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HISTOIRE  ^ 

MONO  E, 

Par  M.  CHEVRE  AV. 


OME  PREMIER- 


A P A R I S. 


\meh^n  Jt 


SON  ALTFÇSE  SERENISSIME 

MO.N  SEIGNEUR 

LE  DUC  DU  MAINE. 

COLONEL  GENERAL  DES  SUISSES, 
ET  DES  GRISONS, 
gouverneur  de  LANGUEDOC,  'iv 


ONSEIGNEVR, 

On  a remarqué , ily  a long-tems , que  la pafion 
'dominante  de  VÔTRE  Altesse  SerenissiME 

â ij 


E P I T R E. 

droit  à la  Gloirei  €5*  que  Vous  navez^  point 
d inclination  qui  ne  réponde  à Vôtre  Naiffance, 
Taries  merueilleufes  Qualitez,  que  vous  pojfede^, 
on  s*  ejl formé  de  Vous,  une  idée  fi  haute,  que  Vous 
ne  ferez,  rien  que  de  médiocre  tant  que  Vous  ne 
ferez,  rien  d’extraordinaire  : (fi  l'on  fe  promet  que 
Vos  aétions  feront  toutes  dignes  du  Sang  précieux 
que  Vous  fentez,  couler  dans  Vos  veines.  Alais, 
MONSElGNhUR,  quoique  Vous  ayez,  tout  ce  qu  il 
jaut pour  remplir  les  plus  belles  ejperances  que  l'on 
a conçues  de  VÔTRE  ALTESSE  ÔERENISSlME^ 
(fi  que  les  effets  doivent , peut-être  , paffer  Us 
promeffes , fouffrez,,  s'il  Vous  plaît , que  je  laiffe 
aux  autres  à s'entretenir  des  grandes  cbofes  que  V ous 
devez,  faire , (fi  que  je  napuye  que  fur  le  bien  que 
Vous  ni  avez,  fait.  Vous  ni  avez.,  donné  dequoy 
contenter  mon  ambition  : Et  par  Vôtre  moyen  je 
goûte  à loifir  (fi  à mon  aife,  dans  la  folitude , le  repos 
tranquille,  dont  l'on  ne  jouit  prefque  point  ailleurs , 
que  par  une  efpece  de  miracle,  f ay  lu  divers  Traités 
de  la  \IE  HEUREUSE;  aSUais  dans  l'état 
ou  Vous  m'avez,  mis  , Vous  rn  avez,  fait  voir 
fondement  en  quoi  elle  confiftoit  : (fi  je  rnen  tiens 
plies  à la  bonté  que  vous  avez,  eu'é  pour  moi , qu'à 
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ce  quant  écrit  tous  les  Thilofophes  fur  cette  matière. 
Si  dans  mon  bonheur  il  me  refie  à faire  quelque 
fouhait , M O N S £ I G N E U R , VÔTRE 
Altesse  Serenissime  m'honore  toujours  de 
Sa  bien-'veillance  quelle  reçoive  agréablement 
PH iéloire  que  je  prens  la  liberté  de  Lu  y dédier.  De 
quelque  nature  que  fait  un  Ouvrage  , Vous  en 
connoijfezj  le  fort  ^ le faible  : ^ dans  un  âge p peu 
avancé , V ous  avez,  tant  de  lumières  naturelles 
aquifes,  le  difcemement  p jufe  p délicat  y quon 

ne  peut  avoir  Votre  approbation  fans  mériter  celle 
du  public.  Comme  les  Livres  ont  leurs  depinéeSy 
j'attendraj  celle  qu'aura  eue  le  mien  5 ^ j'en  tire 
d abord  cet  avantage,  qu'il  me  fournit  une  occapon 
de  témoigner  folemnellement  ma  reconnoifance , ^ 
le  profond  refpeéi  avec  lequel  je  fuis, 

tMONSEIGNEVRy 

y 

A 

DE  VOTRE  ALTESSE  SERENISSÎMÊ,. 

Ec  rres  * humble  » très  * obeïflànt  »* 
• & très  - fi  ■!ellc  Serviteur  » 

CHEVREAU. 


fiAVERrtSSEMENT. 


’A  I commencé  le  premier  Livre  de  cette 
Hiftoirc  par  la  création  du  Monde  j & 
j’ai  continué  depuis  Adam  jufqu  a Nim- 
brod , qui  a fondé  la  Monarchie  des  Rois 
deChaldécj&d’Aflirie.  Des  A fli riens, 
j’ai  pafle  aux  Medes  ; de  ceux-ci , aux  Perfes  : & par  des 
Tables  Chronologiques  furrHirtoirc  Sainte,  & fur  la 
Grecque,  j’ai  éclairci  tout  ce  qui  pouvoir  contribuer 
a la  connoiflancc  de  l’une  & de  l’autre. 

Dans  le  fécond  Livre,  j’ai  traité  des  conquêtes  d’A- 
lexandre, &du  partage  de  fes  conquêtes  ; des  Rois  de 
Macédoine,  dcceux-de  Syrie,  &dc  ceux  d’Egypte, 
dont  les  Roiaumes  furent  ufurpés  par  les  Romains. 

Dans  le  troificmc  Livre  , j’ai  pafle  à la  fondation 
de  Rome , à fes  Rois , à ce  qui  s’cll  fait  de  plus  remar- 
quable fous  les  Confulsr  &dcs  Confuls,à  fes  Empe- 
reurs jufqu’à  Nerva. 

Le  quatrième  Livre  eft  une  fuite  des  Succefleurs  de 
Nerva  jufqu’à  la  prife  de  Conftantinople  -,  avec  des 
Remarques  Chronologiques  fur  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que,  &fur  la  Profane:  & c’eft  parla  que  j’ai  achevé  le 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage. 

Mais  comme  les  Empereurs  d’Orient  eurent  des 
guerres  longues  & cruelles  avec  les  Arabes , qui  furent 
enfin  fournis  par  les  Turcs , j’ai  commencé  le  fécond 
Volume,  par  les  Califes  des  Sarafins,  & continué  juf- 
qu a ce  temps  - ci , la  fucccflion  des  Turcs avec  des- 
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Obfcrvations  for  cc  qui  s’cft  paflc  de  plus  remarquable 
dans  le  monde  , fous  le  règne  des  uns  & des  autres , 
ce  qui  compofe  le  cinquième  Livre. 

Pour  donner  une  entière  connoiflance  de  l’Hiftoirc 
je  traite  dans  le  (ixième  Livre,  de  quelques  Villes  con- 
fidérablcs  -,  n’ayant  pû  le  faire  dans  les  autres  fans  for- 
cer l’ordre  que  la  narration  me  demandoit  : & il  y a 
meme  une  li  étroite  liaifon  entre  ce  que  j'y  dis , & cc 
que  j’ai  dit  auparavant  , qu’il  faut  necefl'airement  fa- 
Voirl’un&  l’autre,  pour  être  favant  dans  l’Antiquité.' 

Le  fcptièine  Livre  nous  découvre  les  fept  Merveilles 
que  les  Anciens  nous  ont  tant  vantées , & qui  félon 
moi , it’étoicnt  pas  li  grandes  qu’on  nous  les  a faites, 
A celles-ci  j’en  ai  ajouté  une  huitième,  qui  eftlc  Tem- 
ple de  Jérufalem,  & qui  les  a toutes  furpaffées. 

Après  cela  je  n’ai  pas  trouvé  qu’il  me  reliât  beau- 
coup de  chofes  à dire  fur  le  vieux  Monde  ; & c’ell  par 
la  decouverte  du  Nouveau  que  j’ai  commencé  le  hui- 
tième Livre , qui  eft  le  dernier  de  mon  Hiftoire. 

Le  premier  Livre , fera  fans  doute  le  moins  agréa- 
ble à ceux  qui  n’aiment  ni  l’Erudition,  ni  la  Critique. 
Mais  pour  donner  l’Hiftoire  du  vieux  Monde  & du 
nouveau  il  falloir  necelTairemcnt  traiter  d’abord  des 
Alfiriens  & des  Medes;&  ce  qui  regarde  leurs  fuccef- 
Cons , & leurs  Noms  propres , eîl  lî  confus , que  les  plus 
fameux  Chronologillcs  ont  perdu  le  temps  qu’ils  ont 
emploie  à lesdémcler.  Comme  je  ne  prétens  pas  avoir 
les  lumières  qui  leur  ont  manque , je  m’en  fuis  tenu  a 
raporter  la  difcrcnce  de  leurs  fentimens , pour  en  faire 
voir  l’incertitude } & par  ce  moien  je  lailfe  â chacun  la 
liberté  de  prendre  parti.  Dans  tout  le  relie  du  premier 
Volume , j’ai  fuivi  la  route  ordinaire  des  Ecrivains  Ec- 

clcfUlbqucs 
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clcHaftiqucs  & des  Profanes  : & dads  le  deuxieme,  on 
pourra  juger  par  mes  Reflexions  , & par  mes  Remar- 

3ues , fi  J ai  du  difeernement , & delà  ledure.  J’ofe 
ire  au  moins  fans  rien  impolcr  , que  ceux  à qui  j’ai 
communique  cette  Hiftoire,  en  ont  tous  parlé  d’une 
maniéré  à me  faire  honneur  : & c’eft  plus  par  leurs 
prières,  que  par  l'amour-propre,  que  je  me  fuis  enfin 
réfolu  de  la  mettre  au  jour.  La  Loi  & l'Honneftcté 
ne  permetentpas  que  je  fois  juge  dans  une  caufeoùil 
y va  de  ma  réputation  : & c’eft  au  Lcûcur  à décider  s’il 
m’eft  obligé  de  la  dcference  que  j’ai  eue  pour  mes  amis, 
qui  m’ont  paru  toûjours  trop  habiles , pour  être  trom> 
pes  ; & trop  finccrcs,  pour  tromper  les  autres. 


BXtRAir  vr  PRIVILE6E  VF  ROT. 

P Ar  Grâce  & Privilège  du  Roy  donne  à Verfailles  le  21.  jovK 
de  Décembre  1^84.  Signe  C l i n e t 5 & regiftre  fur  le  Li- 
vre de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris , le 
27. Février  i68y. figne  Angot  : Il eft  permis auSieur  Chevreau 
Secrétaire  des  commandemens  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc 
du  Maine, de  faire  imprimer  an  Livre  intitule  i’UiJhire  du  Monde, 
divifee  en  deux  parties , pendant  le  tems  de  fix  années  j Et  dc- 
fenfes  font  faites  à tous  Imprimeurs , Libraires , ou  autres  d’im- 
primer , faire  imprimer  , vendre ny  diftribucr  ledit  Livre,  fous 
^elque  pretexte  que  ce  puiffe  être  , fans  le  confentement  dudit 
Sieur  Clievreau , ^ peine  de  deux  mille  livras  d’amande  , & 
autres  peines  portées  par  ledit  Privilège, 

Et  ledit  Sieur  Chevre  kv  en  u cédé  le  droit  i U Veuve  Martin, 
tfjEAN  Boudot,  Libruires  ,fuivunt  l' accord  fait  entre  eux. 


Achevé  d’imprimer  potir  la  première  fois  > en  vertu  du  prefent  Privilège; 
le  premier  Juiûet  t£86. 
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LIVRE  PREMIER. 

X)cs  premien  Hommes.  Des  Hfiis  d'JJJtrie.  Remarques 
Chronologiques  fur  l’Hiftoire  Sainte.  Des  Rois  des 
Mfdes.  Des  Rois  de  Perfe.  Remarques  Chronologi- 
jques  fur  l’Hiftoire  Greque, 


. % Hifioire  du  monde.  Liv.  I. 

cc  bel  ordre  de  l’Univers  ait  etc  difpofc  dans  le  meme  moi* 
que  les  Hebreux  ont  nommé  Nifan , c’eft  à dire  , dans  l'Equi- 
noxe du  Princems.  Les  autres  fouticnnent , que  le  mois  de  Tijri , 
qui  commence  l’année  civile  des  Juifs  avec  l’Equinoxe  de 
l'Autonne  , fut  celui  de  la  création  : Que  le  flxiémcjouc  de  ce 
mois  , qui  répond  en  partie  à nôtre  Septembre  , &c  en  partie  ^ 
nôtre  Oélobre , Adam  Sc  Eve  furent  créez  la  veille  du  Sabbat  , 
qui  cft  nôtre  Vendredi.  Mais  les  raifons , que  les  deux  premiers 
mots  de  la  Gcnefe  ont  fournies  à la  Cabale , font  bien  foibles  s ic 
celles  , qu’on  tire  de  la  maturité  des  fruits,  ou  delà  température 
dp  l’air , ne  me  femblcnt  pas  plus  conûd«rables.  11  y a des  Peuples 
qui  tremblent  de  froid  dans  le  même  tems  que  la  chalcut  en  fait 
languir  d’au  tics  : &:  les  moins  favans  doivent  cire  indruits  déco 
qu’on  éprouve  à cét  égard  , fous  les  deux  Pôles.  En  certains 
endroits  il  y a des  arbres  qui  portent  du  fruit , qui  ailleurs 
ne  font  ni  en  fleur , ni  en  bouton  : Et  s’il  eft  vrai que  toutes  ces 
ebofes  fc  foient  trouvées  à la  naiflance  du  Monde , pour  là  per- 
fcélion  &c  pour  fa  beauté  , pourquoi  demander  en  quelle  failbn 
Dieu  l’a  crée , puis  qu’il  n’y  avoir  point  alors  de  faifon  ï 

C'efl  avec  U même  curiofité , qui  ne  nous  cft  pas  d’un  plus 
grand  ufage,  qu’on  a tccbcrché , fans  réfléchir  fut  l'ordre  des 
tems  , de  quelle  pouflîere  le  premier  Homme  a été  formé  i St 
c’eft  de  celle  qui  fc  rencontra  fur  la  montagne  de  MorUy , ou 
fur  celle  du  Calvaire  f S’il  fut  créé  Hermaphrodite  ? cc  qui  a été  * 
Ibntenu  par  quelques  Rabins  ; ic  cc  que  Platon , qui  étuit  allé  en 
Orient , peut  bien  avoir  crû  , après  avoir  entendu  parler  du 
verfet  de  la  Gcnefe , Il  les  créa  Homme  eÿ-  Femme.  J’aurois  de 
quoi  faire  un  voluioc  entier  , s’il  m’etoit  permis  de  rapporter 
les  diverfes  opinions  que  l’on  a eücs  fur  l’Arbre  du  Bien  & du 
Mal,  fur  lagrandcur^&:  fur  la  figure  du  Serpent  qui  tenta  Eve  j 
fur  le  nom  & fur  la  nature  du  fruit  deflendu , dont  goûtèrent  tous 
les  animaux  du  Paradis  , fi  l’on  en  excepte  le  Phénix  qui  n’en 
voulut  point,  & qui  cft  immortel  en  quelque  façon  , puifqu’il 
renaît  de  fespropres  cendres.  Les  livres  de  la  plupart  des  Rab- 
bins font  remplis  de  ces  fortes  de  vifions  •,  bc  il  vaut  mieux  paf- 
fer  au  folidc , que  de  s’aréier  à des  chimères. 

D’a  t)AM  & d’EvE  naquit  Caiw  , la  première  année  du 
monde  i Abel  , la  deuxième  -,  ciiacun  avec  fa  ju nielle  : & quel- 
ques-uns croient,  que  celle  de  Çaïn  croitnomraée  Calmamna  s 
& celle  .d’Abd  Lesujia  , OM  Dxlboka.  D’autres  ajoutent. 


Ch  A P.  I.  Des  premiers  Hminet.  3 

qu’Adam  a été  ic  chronos  des  Grecs , le  Smturne  des  Latins . le 
M*n  des  Germains , le  Dis  des  Gaulois  : Q^il  eut  douze  enfans , 
comme  dit  Philon  attente,  comme  le  raporte  Saint  Auguftin  1 
ibixante , comme  le  témoigne  Samuel  Solcn  ; &c  l’on  peut  voir 
dans  Mcihodius,  qu’on  lui  en  a donne  jurqu’à  cent.  cvt».  jaloux 
que  le  facriàce  de  Ion  frere  Abel  eût  été  plus  agregl^  a Dieu  que 
leficn,  fc  tcfolut  de  le  maflacrer  ; &c  il  le  tua  la  trentiemo  année 
4u  Monde.  Il  eft  parlé  de  leur  entretien,  dans  le  Targum  i & je 
raporterai  ce  qu’a  écrit  dans  Tes  Annales  Eutichius  Patriarche 
d’Alexandrie.  Adtm,  stfrés  MVtirm/tngé dttfruis  défendu  ^fut  chujfd 
du  Pursdis.fur  une  certaine  Mantugne  de  l'Inde,  ois  tient  ordrede  feu- 
fier  la  terre.  Il  connut  Eve,  qui  enfanta  Cain,  df  une  jumelle  nommée 
As  RUN  ; e»  M»  antre  tems , Abel  avec  une  jumelle  nommée  O v v ai  N. 
^uand  ces  deux  enfans  furent  en  dge , Adam  dit  à Eve  que  leur  fils 
Caïn  prit  Owatn  pour  femme  ; &:  il  répondit,  qu'il  vouloit  avoir 
fa  fienr  jumelle , farce  qu'elle  étoit  fins  belle  que  V autre.  Adam  le  traita 
mal  four  céte  refonfe,  farte  qu'il  ne  fouvoit  f as fe  marier  aveefa  ju- 
melle : ô"  quand  il  eut  déclaré  à fes  deux  Fils  , qu’ils  devaient  ofrir 
leurs  frefens  à Dieu,  Caïn,  qui  s' i toit  fin  à l' Agriculture , thoifitles  flut 
beaux  fruits  qu'il  fut  rencontrer',  o-  Abel  Pafieur  frit  les  flus  belles 
brebis  de  fon  troufeau.  Ils  aident  déjà  fur  le  haut  de  la  montagne  , 
quand  Satan  infptra  fecretement  au  jaloux  Caïn  de  fe  défaire  de  fon 
frere  Abel , ce  qui  emfêeha  que  fon  ofrande  ne  fût  agréable  à Dieu  ; d’ 
ils  ne  furent  pas  plutôt  déeendus  , qu'il  tua  fon  frere  d'un  coup  de 
fierre.  Calvin  au  contraire  dit , que  Cain  & Abel  naquirent  ju. 
tneaux  ; & fur  le  quatrième  Chapitre  de  la  Genefe , Gordon  l’ac> 
culc  d’avoir  rêvé. 

Apres  ce  meurtre,  il  Ce  retira  dans  le  païs,  qui,  à fon  egard,  fut 
nommé  Nod , c’eû  à dire , lieu  d'extl,  où  il  eut  lui  fils  nommé 
Hekoch  ; de  celui-ci  naquit  Ir  ad  qui  fucperede  Mehviael 
qui  eut  pour  fils  Mathusael  qui  laifla  de  luy  Lamech  ou 
Lemec  homme  impie  , prefomptueux  & vindicarif , & qui,  en 
joüant  &:  fans  y penfer  , comme  ledit  Eutichius , félon  la  tra- 
dition des  Orientaux , tua  Caïn  , d’un  coup  de  flèche.  Lamech 
contre  cet  ordre  de  Dieu,  d'ils  feront  deux  dans  une  chair  , prit 
deux  femmes, Had  A &Tsilla  :&£  de  la  première,  il  eut  Jus  al, 
qui  facVAfollon  du  Paganifme , Sc  l’inventeur  de  la  Lire  , du 
Violon  , ou  des  Orgues  , car  on  ne  peut  dire,  fortprccifement, 
quels  écoient  alors  ces  inflrumcnsdc  Mufique.  DeTfilla,  il  eut 
TuealcaiN,  qui  enfeigna  la  maniéré  de  forger  •,  Nohema  c’eft 
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à dire  Belle , uffeuble  qui  trouva  l’arc  de  filer  Bc  celui  d'ourdir  : & 
de  ce  T uhalc/ein  &c  de  cecte  Nohem»  les  Paiens  ont  fait , félon 
quelques-uns , leur  VulcAÎn  ic  leur  Minerve. 

De  Se  TH  fils  à'AiUm,  vint  Enosh  pere  de  KEHAN,qui  eut 
pour  fils  Mnhnlaleel  perc  de  JnreJ.  D'Enod,  dis  de  Jared,  vint 
METuscELAf^ui  vécut  ncufcensfoixantc-ncufansjqui  euepour 
fils  Lamech  Pcfc  de  Noc  ou  Noach  qui  a été  nommé  par  les 
Perfes  Adam  AJftni,  qui  fignifie  le  fécond  Adam.  Peut-être  mê- 
me que  c’eft  le  Nef  tune  à qui  les  Poètes  ont  donné  un  Trident  pour 
Sceptre,  parce  que  No^,  apres  le  Déluge,  partagea,entre  fês  trois 
fils, toute  la  terre  qui  écoic  à luy.L’an  mille  fix  cens  cinquante- fepe^ 
il  entra  dans  l’Arche  avec  fes  crois  fils  Japheth  ,Sem  , Cham  > 
6c  leurs  trois  femmes.  La  femme  de  Noach , cft  nommée  par  Saine 
Epiphane  , Tithea  } pat  Georges  Vénitien  , Barthenon  ; par  Eu- 
tichius , Haichal  qu’il  fait  petite  fille  à' Enosh.  Il  nomme la 
femme  de  Sem  ; Nahlat , celle  de  Cham  ; 6C  Arijijach  ,.celle  de 
Japheth;  6c  ajoute  même,  que  ces  trois  dernières  écoient  petites- 
filles  de  Metufcclah.  Les  Juifs  croient,  que  Sem  eft  Melchifedek , 
fur  quoy  l’on  peut  voir  ceux  qui  ont  traité  de  la  Cabale. 

Il  y a mille  fix  cens  cinquante-fix  ans  de  la  Création  du  monde 
au  Déluge  , qui  commença  en  auconne  , félon  Rabi  Eliezer  ; 
dans  le  princems  , félon  quelques  autres.  Langius  dit,  que  ces 
derniers  s’acordent  fort  bien  avec  Moife , qui  a écrit , que  le 
Deluge  avoit  commencé  le  deuxième  mois,  qui  n’efi  jamais  Mar^ 
chefuan  dans  l'Ecriture, mais ///tr:  qu'il  commença  le  dix-fcptic- 
me  de  ce  mois  : Q^'ü  finit  l'an  mille  fix  cent  cinquante- huit , le 
vingt-fepciéme  jour  du  fécond  mois  .après  trois  cens  foixantc- 
cinq  jours  , ou  un  an  folaire  tout  entier. 

Parmi  les  Rabins , quelques-uns  ont  crû, que  tous  les  ani- 
fiiaux  delà  terre , tous  les  Poiflbns  des  Rivières  6c  des  Mers , pé- 
rirent généralement , dans  le  Deluge  , parce  que  les  pluies  &les 
fources  de  l’Abîme,  qui  furent  ouvertes,  croient  boüillances  : 6C 
c’eft  à quoi  Rabi  Salomon  n’a  pu  foufcrirc.  Les  autres  en  ex- 
ceptent les  Poiflbns  gui  fc  rencontrèrent  prés  de  l’Arche  , par- 
ce que  les  eaux, qui  croient  à l’entour, dévoient  être  froides; 
qu 'autrement  le  bitume,  dont  l’on  avoit  bouché  les  fentes  de 
l’Arche  , fc  feroit  fondu  : 6c  d’autres  ont  dit , que  cétc  poix  ne 
s’étoit  confervée  en  cététat,  que  par  un  miracle.  Quelques-uns 
veulent, que  le  Paradis  Terrcftre,où  Enosh  avoit  été  enlevé , n’aic 
point  été  couvert  de  cette  eau  ; & que  le  Pigeon  prit  la  branche 
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d’Olivier , dans  ce  Jardin.  Si  cela  cft , comme  répond  un  autre 
Rabi  , comment  Nue  pouvoit-il  juger, par  céte  branche,  que 
toutes  les  eaux  avoient  commencé  à s’écouler  > 

Au  contraire,  parmi  les  Chrétiens,  quelques-uns  aflurent,  que 
ce  Deluge  a été  linguliercmcnt  x l'égard  de  la  Palcllinc , & que 
tous  les  hommes  y périrent , fans  acorder  qu’il  ait  été  généra- 
lement fur  toute  la  terre  , parce  que  la  ccnacmc  partie  étoit  en- 
core à peine  habitée,  & que  toutes  les  eaux  de  ce  Deluge  n'euf- 
fent  pu  fuffire  à la  couvrir.  Mais  s’il  n'eût  regardé  que  la  Pale- 
ftinc  , il  n’eût  pas  aulTi  falu  ce  prodige  d'eaux,  dont  il  cft  parle 
dans  la  Genefe.  Noc , au  lieu  du  Vailîcau  qu’il  fit  bâtir  n’avoit 
qu’à  s’éloigner  de  céte  contrée , & il  n’eût  pas  été  neceflaire  de 
metre  dansPArche,  tant  d’animaux  , dont  les  cfpeces  dévoient 
être  confervées  ailleurs.  Il  eft  dit,  que  l'Arche  s’aréta  fiir  les  Mon- 
tagnes d'Araraecn  l’Armcnic,  ou,  félon  la  Paraphrafe  Caldai. 
que,  fur  les  montagnes  de  Cardu,  qui  font  les  Gordie»ites  ou  Gordi- 
uicnnes  de  Ptolomée  ; & il  n’y  a point  de  Géographe  qui  ait  mis 
encore  ces  montagnes,  ni  l'Armenic,  dans  la  Paleftinc.  ^ 

Tous  les  Peuples , fans  en  excepter  les  plus  barbares , ont  parlé 
de  ce  Deluge  miraculeux  &:  uni  verfcl  : il  y a de  quoi  s'étonner 

que  Saint  Auguftin  ait  écrit,  que  les  Grecs  &c  les  Latins  n’en  ont 
point  parlé.  Jofeph,  dans  le  premier  livre  des  Antiquitez,  eft  bien 
éloigné  du  fentiment  de  Saint  Auguftin  ; & , pour  être  de  l’opi- 
nion de  Jofeph , on  n’a  qu’à  lire  le  premier  livre  de  la  Religion 
Chrétienne  par  Grotius  , avec  fes  remarques  Comme  je  n’en 
traite  icy  qu’en  paflant , je  referveray  en  quelque  autre  ouvrage 
s’il  s’en  preftnte  l’ocafion , plus  de  quarante  queftions  fort  cu- 
jieufes  fur  céte  matière. 


Quand  Noé,  dont  quelques  uns  font  le  Jao  des  Chinois  le 
Deucauon  des  Grecs,  &:  le  Janus  des  Latins,  eût  veu  les  fa- 
milles  de  fes  trois  enfans  multipliées, il  partagea  tout  le  monde 
entr’eux  5 & par  ce  moien  Japhet  , qui  cft  le  Uftt  des  Grecs 
devint  maître  de  l’Europe.  Sem  eut  l’Afiei  Cham  , la  Syrie* 
l’Egipte  , & l’Afriquc?kVEgipte  a été  nommée  defon  nom* 
CéiAme  &cWf  J l’Arabie  & l’Egipte, Terre  deCham:  & Ge- 
lai-Eddin  & Abenephi  le  nomment  encore  U Peredes  Cephtes 
Les  enfans  de  Ufhch  furent  Go  m er  , Magog  , Madai, 
Ja  VAN , TuBAt , Mesech  , & Thiras,  qui  s’établirent  du  côté 
du  Septentrion  & du  Couchant  ; &c  qui  peuplèrent  le  Nord  de 
1 Europe,  apre  j s «rc  habituez  dans  l’Afic  Mineure.  Les  Defccn- 
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àins de  Corner  , pour  s'êcrc  frétez  dans l’Alic  Septentrionale,  ont 
etc  comptez  parmi  les  Peuples  du  Nord  : &c  comme  ils  s’etendi- 
tent  vers  le  Couchant , ils  furent  peut-être  les  Pères  de  ceux, 
dont  les  Terres  furent  depuis  ocupc'cs  par  les  Gd»tes. 

Macog  a donné  la  nailTance  aux  Scirhes  : & Georges  Horn 
dit,  dans  fon  Arche  de  Noé,  que  le  Roi  des  Scithes,  T»naus , que 
}uftin  fait  plus  ancien  que  iV/»Mr , cH:  Mugog  nommé  Tuntuts  de  la 
rivière  de  Tandis , qui  cft  en  Scithic  , pour  s'etre  arête  le  pre* 
tnicr  en  ce  pais.<là  , fie  pour  avoir  été  le  Père  des  Peuples  qui 
l'habitèrent.  Maoai  a été  celuy  des  Medes  ; Javav  des  Grecs 
apcllcz  lones  ou  loniem  j Tubal  , des  Tthteteniens  prés  du  Pont 
£uxin  , qui  furent  depuis  nommez  Ch»libes  ^ihertens  , dont  les 
Efpagnols , félon  quelques-uns,  font  defeendus.  Mesech  donna 
la  nailTance  aux  Mifienr , qui  font  proprement  les  Moeftens  , ou 
Mofeovitesi  THiB.A$,aux  Thrsces  , qui,àl'Occidcnt,étoicntvoi- 
fins  de  la  M»udeitte  , &:  qui , du  côté  du  Septentrion  , avoient 
pour  borne,  la  montagne  d'JEmus^  nommée  par  les  Efclavons , 
Cumoniz»  ; par  ceux  du  pais  , Krivtezne  ; par  les  T urcs , , 

& par  les  Italiens , La  chaine  du  monde. 

Le  premier  fils  de  Corner  eft  Aschenas  , qui  eut  un  Golfe  de 
mer , un  Lac  , &c  un  Fleuve , nommez  de  fon  nom  Afianiens  : SC 
c’eft  de  lui  que  font  defeendus  ceux  du  Pont  Euxtnou  Axeaos,  &C 
de  Sithinie.  Le  deuxieme  fils  de  Corner  .cftRiPHATpou 
Diph  ATH , de  qui  font  venus  les  Rtfhates  , ou  Rtfhe'ens  nommez 
depuis  , Pafhlagoniens  ; ou  les  Rtphaees  fie  les  Arimpheiens,  Peuples 
de  Scithic,  Le  troifiéme  fils  eft  Togarma  > dont  les  Alltmans^ 
félon  quelques-uns,  IcsCappadoeiens , félon  quclqucs-autres ; ou 
les  Arméniens  &c\cs  Turcs  ont  tiré  leur  origine. 

Les  fils  dejavan  font,  Elischaou  Eu  sa,  de  qui  font  venus 
les  Eoltens  bc  les  Habitans  de  Pcloponcfe  ; fie  c’eft  de  fon  nom  , 
fi  l'on  s’en  raporie  à Georges  Horn , fie  non  pas  de  celui  de  HeUd, 
qu’a  etc  formé  \cmotHelejpont,  qu’ils  traverferent.  Les  autres  fils 
étoicnt,THARSis  , de  qui  font  defeendus  les  T>»rrr/f/r«j,  peuples 
d’Efpagnc  { ou  félon  d’autres , les  Cilitiens,  dont  la  capitale  fut 
Tarjis , CiTTiM,à  qui  l'on  rapporte  l'origine  de  ceux  de  Cypre.,  de 
AfMedoine  bc  dTtalie iDon KViM  ou  RHODAMiM,dcqui  forcirent 
les  De«>»r,qui  comprennent  ceux  de  Carie,  de  Rhode , de  Sicile ^ 
ou  fclon  d’autres,  les  Gaulois  qui  demeurèrent  le  long  du Rône, 

Les  enfans  de  Cham  font  Chus  , qui  a donné  le  nom  à l’£- 
fhsopie  bc  à {‘Arabie , puis  que  ces  peuples  en  ont  été  appeliez  çhit- 
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fimi  5 Mitzraim,  de  qui  l'Egypte  reçût  le  nom  : & l’on  prétend, 
que  czMitzTMtm  cil  le  Vtxoris^oM  plutôt  XeMextris  de  Juftin.PHux, 
qui  eft  le  trotûcmc  fils  de  Cham , ocupa  quelques  contrées  de  la 
Libie,  Le  quatrième  cil  Canaan  de  qui  dclccadircnt  les  Catu- 
neens , à qui  plulicurs  nations  furent  raumifes. 

Les  entans  de  chus  furent,  Sbba  de  qui  lôrtirent  les  SsU/èens 
le  les  habitant  de  l'Arabie  Defirse  ^ de  la  Petree.  Sebu  eut  pour 
frères  Hat  il  a ,qui  eut  la  Guinée  en  Afrique  ; Sabatüa  ,qui 
polTcda  les  balTcs  Contrées  de  l'Arabie  Hrmwyr,  où  fut  une  Ville 
nommée  Ssboth»  Rumu , Subutu  i qui  ont  été  les  ancêtres  de  ces 
memes  Peuples  < le.  Nimroo  apcllc  dans  l'Ecriture  Pmjfant 
ChjJp'Ur , c'ell  à dire  y grand  ujùrpateur  ô"  grand  tsran.  Q^lquc$> 
ans  meme  expliquent  le  mot  de  Cibb^r  par  Gtant  : le  les  Sep- 
tante l'onc  ainfi  traduit.  Parmi  les  Juifs  , il  ne  s’cA  trouvé  qu’A- 
ben  Ezra  qui  ait  eu  des  loüangcs  pour  Nsmrad,  le  qui,  pour  ;ufti- 
fier  céc  impie , a Ibutenu  qu’il  facrifioit  à Dieu  toutes  les  bêtes 
' qu'il  pouvoir  prendre  à la  chalTe.  UcftparlédesenfansdeCHUs,. 
le  de  ceux  de  Stm  dans  le  dixiéme  le  dans  l'otizicmc  Chapitre 
de  la  Gcnefc  ; le , pour  achever  jufqu’à  Jcfus-CliriÛ,  on  n’a  qu’i 
lire  le  premier  Clûpitre  de  Saiut  Matthieu  , âc  le  troifiéme  de 
l’Evangile  de  Saint  Luc. 

Pour  donner  une  plus  parfaite  intelligence  de  cet  ouvrage , il 
ne  me  rcjle  qu’à  faire  voir  fur  quels  principes  j’ai  établi  ma 
Chronologie, 


Depuis  Adam  iurqu*au  ^ems  que  Noé  entra  dans  l'Arche  1^5  y.answ 

Du  Deluge  à la  Vocation  d' Abraham  965. 

De  céte  Vocation  jufqo’au  rems  que  les  Ifra'êlites  forcirent  ^ 

.d’Eeypte  4?  4. 

De  ccte  fortie  jurqu’aubitimenc  du  Temple  pat  Salomon  4S  o. 

De  ce  bâtiment  lufqu’à  fa  dcftrudHon  parles  Chaldéens  4)1. 

De  fa.  deflrufhon  jufqu'au  bâtiment  du  fécond  Temple  8 7. 

De  U réparation  de  ce  Temple , jufqu'à  la  naidance  de  Jefin- 
Chrjû  518. 


Somme  ) 9 7 o. 

C’eft  la  fuputation  de  Bucholcer  le  de  quelques  autres , que 


j’ai  fuivie,  le  qui  ne  fera  pas  peut-être  infaillible  à l'égard  de 
quelques  Chronologiftes.  Mais  de  quelque  maniéré  qu'ils  puif. 
lent  compter , H n*y  en  a point  qui  ne  reçoivent  de  grandes  diflî- 
culrcz  , ou  parce  que  les  pafTages  de  l'Ecriture  fontobfcurs  r qu’il 
yaeu  delà  paâion,dclancghgcncc,oudela  mauvaife  foi  dans 
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les  Chroniques  des  Juifs  i que  la  V crfion  des  Septante  eft  corro^ 
pue  en  quelques  endroits  ; que  des  Auteurs  prennent  les  années 
des  Hébreux  pour  des  années  lunaires,  & moindres  encore  j que 
les  uns  font  naître  AbrahAm,h  foixante  & dixiéme  année  de  Th4~ 
fon  Pere  ; les  autres , la  cent  trentième  j que  l’on  ne  convient 
pas  des  années  des  Juges  , & des  Rois  $ du  commencement  ni  de 
fa  fin  des  foixante  Sc  dix  femainesde  Daniel,  Apres  cela,  on  peut 
bien  ignorer,  fans  honte,  ce  que  l’on  ne  peut  fçavmr  avec  cerutu- 
de,  quoiqu’on  fc  récrie , qu’il  n’y  a rien  de  plus  aile  à orouver , & 
qu’il  feroit  plus  honteux  pour  nous  de  netre  point  lurs  de  1 E- 
poque , par  laquelle  nous  comtons  les  années  de  notre  falut, 
A n’en  point  mentir  , l’Hiftoire  des  Tenu  eft  fort  obfcurc  : & 
pour  en  voir  la  confufion  , l’on  n’a  qu’à  voir  ce  que  comptent 
les  Auteurs  fuivans,  depuis  la  Création  du  Monde,  jufqua  la 
naiflànce  de  Jefus-Chrift  , c’ell-à-dirc , jufqu’au  tems  , que  l’on 
fupofe  , qu’il  doit  être  né.  Mais  ceci  n eft  dit  qu  a 1 egard  des 
années  du  monde,  fur  Icfquclles  la  plupart  des  Chronologiftes  ' 
ne  font  point  d’acord  ; quoiqu’ils  conviennent  du  commence- 
ment des  Olimpiades , de  la  Période  Julienne  : & c’eft  la  deffus 

qu'on  peut  fe  régler.  On  doit  encore  fe  fou  venir,  que  de  tous 
ceux  généralement  qui  ont  nié  l’Eternité  du  mondé  , il  ne  s’en 
eft  point  trouve , qui  ait  compté  plus  de  fept  mille  ans , ni  moins 
de  trois  mille  fept  cens , jufqu’à  la  naiflànce  de  nôtre  Sauveur  j ^ 
ç’eft  ce  que  l’on  poura  voir  dans  cétc  Table. 

Rabi  Nahfon , dans  fon  T taitté  des  Cy  des  des  Piques  3 7 + «>,. 


Rabi  Getfon , & Rabi  Levi  3 7 5+» 

* Quelques  Talmudiftcs  3784. 

Benoît  Arias  ?*+?• 

Jaques  Gordon  3880. 

Saint  JeroMC , dans  fes  Quellions  Hébraïque*  3 5>  + >• 

Jean  Carion  39  44* 

Calvifius.Helvic.  Alfted.  3947» 

Origan.  Areoli  3 9 49» 

Scatiger.  Ubbo  Emmius  39  5®* 

Corneille  de  la  Pierre  3 9 5 

Bed  a.Herman  Jderman  le  Çontxaû.G  eorges  Heivyart  3 9 5 a* 
Lanfperg  ^ 3 9 5®'^*  tnois. 


11  eft  remarquable , que  ce  dernier  s’eft  trompé , dans  fon  cal- 
cul propre,  de  quatorze  ans  , puifqu’il  devroit  y avoir, félon 
fon  comte  , 3.971.  ans  fix  ipois , ce  que  l’on  peut  voir  dans  le 
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Chapitre  deuxieme  du  livre  fécond  de  l’Ouvraec  Hiftoriauc 
de  Robert  Bajlle.  ® ^ 


Jean  Pic  Comte  de  la  Mirandc.  Salmeron 
Sailtei 

Toftat  Melanchton 
Gérard  Mcrcatot.  Pierre  Opeemer 
Henry  Buncing 
BucKolcer.  Pantaleon 
Le  Pere  Petau 

Marc  Antoine  Cappel.  Le  P.  Titin 
Guillaume  Langius 
Torniellus.  Salien.  De  Sponde 
Rabbi  Moles  fils  de  Mayemon 
Laurent  Codoman 
Odiaton  ouEdvvicon,  Allcologue 
Cafliodore 

Adon  Archevêque  de  Vienne 

Metrodore 

Saint  Epiphane. 

Philon  Juif.  Sigebert 

Philippe  de  Bergame  4 

Eufebe 

Rabais 

Abunazar  Arabe 
Jfidoie  de  Pelufe 

Pierre  de  Aliaco.  IfidoredcSevillc: 
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CHAPITRE  II. 

'Des  Rois  d'yij^irie. 

IL  cfl  parle , da|^h||pllodorc,  des  Rois  dcChaldce , avant  le 
Déluge, commJm^OR , d’ÂLASSAR  , Amilon,  Alemon, 
MeTALAR,  DaOR,  EdORACH,  AmPHIS  , O DI  oit,  & XlXURT. 
jofeph  Scaliger  a mis  ce  fragment  tire  de  Berofe,  à la  cinqueme 
page  de  l’Eulcbe  Grec  5 &:  à la  quatorzième  , un  autre  fragment 
de  Jule  Afriquain,  où  l’on  poura  voir  qu’apres  Nimrod,  c[ai  cft  le 
même  c[[x’EvechouSy  i\  y eut  fix  Rois, qui  régnèrent  fucccflivcmcnt, 
fans  que  l'on  y trouve  le  nom  de  Ntnus , ce  qui  feroit  croire  qu'il 
a etc  de  la  famille  de  Sem  plutôt  que  de  celle  de  Nimrod.  En  effet , 
ù Ntnus  fut  le  troillémc  Roi  de  Babilone  s s’il  tua  le  Roi  de 
ccte  Ville , comme  le  témoigne  Diodore , il  faut  conclurre  qu’il 
a été  le  meurtrier  de  Selus,  fon  pere,  ou  de  Nemred,  père  de  Selus , 
& le  dedruéleur  de  fa  maifon.  Pour  fe  fauver  de  cét  embarras , 
on  ne  peut  mieux  faire  que  de  rejéter  ce  dernier  fragment  : Se 
c’eff  à quoi  lo  Père  Petau  n’a  pas  manqué.  Je  le  laiffe  aux  autres 
à examiner. 

Cétc  Monarchie  a été  connue  fous  divers  noms.  Elle  cft  nom- 
mée quelquefois  des  Bubiloniens , edxcf.  que  Nimrod 

Et  de  Babilone.  le  lieu  de  fa  Rcftdencc  ; des  cfsaldéens  , parce  que 
Babilone,  étoit  en  chaldée  ; des  Apriens , parce  qn’Ajfur,  EIs  de 
Sem,  qui  la  fonda , la  Et  pafler  des  Chaldécns  aux  Apriens  ; &c 
par  confequent  de  la  race  decham,  à celle  de  Sem.  Je  me  fers  da 
mot  qui  cft  plus  connu  & plus  general  que  les  deux  autres  : 
quelques  Auteurs  ont  meme  écrit  que  Nimrod,&c  Belus,  Ercntleur 
fejour  à Babilone  i Semiramis  &c  Ninjas,  tantôt  à Babilone  , tan- 
tôt à Ninive  ; que  cétc  dernière  ville  fut  le  fiege  de  l’Empire 
depuis  Sardanapale , jufqu’au  Roi  Affdr  Haddon , défait  par .A/w- 
dach  dans  une  bataille.  Celui-ci  apres  avoir  chafte  l’autre , fit  fa 
rcfidenceà  Babilone,  parce  qu’il  aimoit  fa  patrie , ou  parce  que 
les  Aftiriens  lui  étoient  fufpcûs , & c’eft  pour  cela,  que  ceux  de 
la  maifon  àcNinus,  &C.  de  Phulbeloch,£onz  nommés  Rois  d'Affiric  ; 
ceux  de  la  famille  de  Merodach , Rois  de  Babilone,  quoique F/im/- 
Beloch,  fût  originaire  de  Chaldée. 

N I M & O D qui  Egnific  Bcbelle , Afopat , parce  qu’il  autorilâ 
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ridolatric  ; qu’il  viola  les  privilèges  de  la  Nature,  qui  a fait  tous 
les  hommes  libres , ôc  qu’il  inventa  pour  d’établir,  une  manière 
nouvelle  de  fervitude  , s'apelloit  auparavant  NinuAh  ; & com- 
me il  ctoit  d’une  taille  extraordinaire  ; qu’il  ctoit  fort  & ambi- 
tieux , il  fournit  la  plufpart  de  fes  voifins , & s’en  fervit  meme 
pour  alTujetir  les  autres.  Outre  Babilonc , il  fit  encore  bâtir , en 
Chaldéc,  trois  Villes, que  faint  Jerome  nomme  HaJas,  ou 
Edejp  ; AccAJ,quc  le  meme  Saint  nomme  Nifibis;  &c  C4/»e,qui  eft 
Ctfjîphonie  y félon  ritincraire  de  Bunting.  Babilonc  fut  aparem- 
ment  fon  plus  grand  ouvrage,  quoi  qu’il  y en  ait  qui  atribuenc 
fa  fondation  à Semiramis  : & l’Hiftoirc  parle  de  trois  Reines 
de  ce  meme  nom.' Apres  que  Nimrod,  fc  fut  afermi  dans  fa  tiran- 
nic  1 qu’il  eut  fournis  quelques  nations,  &c  envoie  des  Colonies 
en  pluficurs  endroits  , il  s’avifa  défaire  bâtir  U Tour  de  B Abel  ^ 
pour  y loger  •,  pour  s’y  défendre  contre  les  ennemis  qu’il  pouvoir 
avoir  , & l’on  y éleva  un  fuperbe  Temple,  qui  étoit  deftinc  à fon 
Idole.  Ce  tiran,  après  avoir  régné  cinquante  fix  ans,  félon  quel- 
ques-uns  , fut  prévenu  d’une  mort  fubitc,  comme  nous  l’appre- 
nons de  Berofe  ; ou  écrafé , comme  dit  Cedren  , fous  les  ruines 
de  cctc  Tour , qui  s’étoit  ouverte  par  un  coup  de  vent. 

Quoi  qu’il  en  foit , les  curieux  qui  ont  lu  l’Hiftoirc  , au- 
ront remarque  infailliblement,  pour  peu  de  reflexion  qu’ils  aient 
voulu  faire  fur  ce  qu’ils  ont  lû , que  de  tout  temps , on  a rendu 
des  honneurs  divins  aux  Fondateurs  des  Villes  &c  des  Empires  : 
& Nimrod,  reçût  des  Babilonicns , le  meme  honneur.  11  fut  bien- 
tôt mis  au  nombre  des  Dieux  & placé  même,fclon  quelques-uns, 
parmi  les  Aftrcs  , ce  qui  a fait  dircàVolfius,  dans  fon  traité  de 
l’Idolâtrie  , que  c’etoitune  conjcfturc  des  Chrétiens  , parccque 
Moife  a dit  de  Nimrod,  qu’il  étoit  Chaifeur , &:  qu’on  a écrit  d’O- 
r/e«,la  meme  chofe. 

Nimrod,  félon  quelques-uns,  eft  le  Belus,  on  plutôt  le  Bel,  que 
les  AlTiricns  adorèrent  fous  ce  nom  ; qui  fut  cncorcrelui  des 
Dieux  à qui  les  Orientaux  rendirent  leur  culte  , car  Sr/fignifie 
maître,  Seigneur:  Se  dans  la  langue  Punique  Baal,  ou  BaI,3.  la  me- 
me fignification.  11  y en  a qui  font  defeendre  Belus  de  Bel,  c’eft 
à dite,  le  Soleil,  qui  ctoit  le  Dieu  des  Babilonicns  , des  Alfiricns 
Se  des  Perfes  -,  &:  qui  difent  que  fous  le  nom  de  Belus  on  fit  bâtir 
un  Temple  ^ Nimrod  aptes  fa  mort;  parce  qu’il  fçavoit  parfai- 
tement bien  l’Aftrologic.  Q^lques  Auteurs  ont  meme  ajoute 
qu’il  fut  adore  fous  le  nom  de  Sufornim  , ou  peut-être  de  Satrum 
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qui  en  Siriaque  fignific  Roi , &c  dont  les  Latins  pourroient  bicQ 
avoir  forme  leur  Saigne. 

D’autres  veulent  que  Btlus  ait  etc  le  fils  aîné  dcNimred  & de 
Rheit  5 qu'il  fut  furnommé  lufiter  Relus , parce  que  Jupiter  ctoit  le 
nom  de  tous  les  aines  : & il  y en  a qui  ne  doutent  point  que 
CHus,perc  de  iV;»»rod , n’ait  eu  le  nom  de  Relus  , ic  meme  celui 
de  Jupiser,,  qui  ctoit  commun  à tous  les  Rois  de  Babilone , com- 
me ceux  de  Pharaon  & de  Ptoleme'e  aux  Rois  d’Egipte.  Quelques 
Auteurs  foutiennent  encore  que  Relus  eft  Arphaxad,  fils  deSem 
iL  frère  à'Ajfur , ou  Affitr  meme , que  faint  Cyrille  nomme  Affur 
Relus:  & s’il  s’eft  trouvé  d’excellcns  hommes  quiontafiuré,  que 
HinusoiéicfdsàcNtmrod , il  y en  a d’autres  qui’Ont  compté,  pour 
le  premier  Roi  de  Babilone , Relus,  qui  eft  félon  eux  , le  Saturne 
des  Latins , à qui  fucceda  Ninus,  qui  eft  le  iV/mérod  de  l’Ecriture. 
Ces  derniers  difent , que  les  actions  de  Nimrod  &c  de  Ninus , ou- 
tre la  conformité  de  leurs  noms , prouvent  aflez  qu’il  n’y  a entre 
eux  nulle  différence  : Qim  Nimrod  fournit  pluficurs  nations  : qu’il 
fut  le  Fondateur  de  Babilone  &:  de  Ninivej&:  que  les  Hiftoriens 
Grecs  &;  les  Latins  , ont  écrit  de  l’un , ce  que  Moife  a écrit  de 
l’autre.  Sur  ce  paftage  du  dixiéme  Chapitre  de  la  Gcncfc  , Ajfur 
forts  t de  ce  pat  s- là,  & bâtit  Nmive , le  Pcrc  Emanucl  Sa  dit,  que 
par  Ajfur  quelques  interprètes  entendent  Ninus,  qui  ctoit  peut- 
être  nommé  AJJùr  parce  qu’il  fut  Roi  des  Affiriens.  Certes , fi 
A?//wwdcommcnçaàrcgnerran  mille  fept  cens  quatre- ving-hult, 
ce  que  veut  Berofe,  il  eft  mal  aile  de  concevoir  qu’en  cent  trente 
ic  un  an  apres  le  Deluge,  le  G nre  Humain  ait  multiplié  de 
telle  manière , qu’il  ait  fourni  à Nimrod  afl'cz  de  gens  , pour  faire 
la  guerre  à beaucoup  de  nations  qu’il  alUijetit  j pour  faire  des 
colonies  en  divers  endroits  s pour  bâtir  des  V illcs  grandes  &:  ma- 
gnifiques : &c  filon  la  fuputation  de  faint  Jerome , Erech,  fituée  à 
rcxtrcraitc  occidentale  de  la  Mefopotamie  , devoitetfe  éloignée 
de  Babilone  de  quatre-vingt  quatorze  lieü-s  d’Allemagne. 

Ainlî  , les  opinions  font  fort  partagées  fur  ce  qui  regarde  les 
premiers  Rois  d’AlÜnc  : & fiir  ceux  qui  régneront  apres  eux , à 
Babilone , on  poura  voir  à la  fin  de  ce  chapitre , en  qu . Iqitcs 

autres  endroits  de  cet  ouvrage , qu’il  fc  rencontre  des  dificultez , 
dont  les  plus  favans  ne  font  point  encore  venus  à bout,  (î  l’on  en 
juge  par  la  difcrence  de  leurs  fontimens.  Je  me  contenterai  de  les 
propofer  quand  l’ocafion  s'en  prcfcntcra,&  d’en  laifT-  r la  decifion 
au  premier  devin.  Mais  ilfautmarquct  auparavant  )cs  noms  ^ 4 
uite  des  Rois  d’Aftirie. 


/NS  DtT  MONDE 
itVn  Buncin^ 

1841, 

« 9 07. 

» 9 S 9» 

» O O i« 


'Ch  A P.  II.  D«  Roîsd’^p'me. 


NOMS  DES  ROIS 
il' A (Eric. 


iO!  9. 

1 o5ÿ. 
11  O p; 

1139. 

» ; 77- 
» 2 1 2. 
2154. 

Il  P 6. 

Xi  16. 
Xi  f 6. 

xi  71^. 

2406. 

2 + 46. 
2487. 
2 J 3 2. 
2 f S 7- 
2587. 
2619. 

2639. 
2669. 
2 7 I 4. 

2735. 

2760. 

2792. 


2 S 3 2. 
2 8 (S  2. 
2902. 
2940. 
298Î. 

5015. 
î O 3 S- 
3085. 


« f. 

52. 

42. 

58. 
)0- 
40. 
30. 
38. 
5Î- 
5*- 
• }». 
50. 
30. 
20. 
30. 

40. 

.4  !• 

45. 

1 î- 
}0. 
32. 

2 0. 
30. 
4 5* 
ï9. 
2 7. 
î 2. 

40. 


30. 

40. 

3 S. 

4 5- 
3 3- 
20. 
50. 


*3 

‘ANS 

lie  leur  RcgiK. 

Eufebe 


Bflus , qui  eft  le  Saturne  des  Latins. 

Ninus , qui  eft  Nimiod 
Semiramis 

Ninias.S.imé«,  ou  Zaïneis,  Am^rael 
ou  Ninus  le  jeune 
Ariiis , Atioch,  ou  Thurai 
Ar.iliiis 

Rilaneus,  furnominé  Xerxcs 
Armamithrés 
Bcloch  premier  du  nom 
B.iiarus  _ 

Altadés,  Altadas , on  Sethos 
Mamithus  ou  Mamimhus 
Moncalée , Machalée,  ou  Afealius 
Spheerus , Saphrus , ou  Sterus 
Mamelus  ou  Mamilas 
Spirethus,  Spattheus,  ou  Sputachus 
Afeatadés,  Afeadés,  ou  Afcadaiés 
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Beloch  deuxième 
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Sofarcs 
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Teuchcnis  ou  Tautems 

Apres  Tutgus,  Scaliger  à- CmIvsJÎus  comptent  quMtre  Rois  , Ara- 
belus  34.  Clialaos  qni  en  regnn  24.  hxuhosquien 

ftgnts  II.  ou  il.  dr  Bibius  qui  en  regus  17.  ^ 

Thinociis 
Derciliis 

Eupalès , Eupachméi  ou  Enpacinés. 

1 .softenès 

Piriihiadès , Pittiadés  ouPentidias. 
Ophratèe,Ophratenés,ouF.pacherés 
Ophratee,Ophraganéc,ouEpachciés 
Acrazapès,  Ocrazapès,  Acracarnès , 

Cyndaraxe  , Anatyr.daraxe , ou 
Anaxabare 
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Nituisficdc  laChaldce  & de  l’Adiricun  fcul  Empire, &:  choi& 
JV;»/'i/<,pour  la  ville  de  fa  refidence.  Il  cut,felon  Diodore  de  Sicile, 
une  armée  prodigieufe  compofee  de  dix-fept  cens  mille  hom- 
mes d'Infaïuerie  y de  deux  cens  mille  de  Cavalerie  j &:  dix  mille 
fix  cens  chariots  qui  ccoient  garnis,  des  deux  cotez,  de  faulx  tran- 
chantes , pour  mette  en  pièces  tous  ceux  qui  voudroient  lui 
rcfiftcr.  Apres  avoir  conduit  cctc  armée  jufqu’en  Libic  , &c 
domté  vers  le  Midi  les  peuples  qu’il  avoir  delTcin  de  foumettre, 
il  retourna  pour  faire  la  guerre  à S»h»tiHs,Sngity  ou  à5«r^«»e.fon 
fils  , & à ZoTonfire , Roi  des  Baélricns  -,  Sc  fut  11  heureux  , qu'en 
dix-  fept-ans , il  fc  rendit  maitre  de  l’Afie.  Diodore  dit , qu’il  eut 
deux  femmes  ; que  de  la  première  , il  eut  Sof/iné  : &c  voici  l’Hi- 
ûoirc  de  fon  autre  femme, 

Adwrg/uefin  Hebreu  Tirgitt»^  qui  eft  la  Dwewdcs  Grecs,  nom- 
mée par  corruption , Atergate  &c  AtargiJe , a eu  fon  nom  d'Addir 
dag,  qui  fignifie  mMgnifique  foijfon  i &:aéié  Reine  de  Siric.  Aiant 
une  forte  palfion  pour  un  Sinen  fon  fujet,  elle  en  fit  fon  favori  : 
&c  comme  elle  eut  une  fille  de  ce  jeune  homme  , elle  en  fut  trille 
jufqu’à  fc  précipiter  dans  un  étang,  ce  qui  a fait  dire , que  Derceto 
avoir  é:é  changée  en  poiflTon  , parce  qu’elle  avoir  fetvi  denou- 
riture  aux  poiflbns.  La  fille , qui  ctoit  le  fruit  de cétc  amour,  fut 
expoféc  dans  un  defert  où  il  y avoir  une  infinité  de  pigeons , qui 
par  un  inllmt  particulier , lui  portoient  fouvent  du  lait  caillé  , 
qu’ils  aloient  prendre  dans  quelques  Cabanes  de  Bergers  : &c 
un  an  apres  , de  certaines  gens  l’aiant  rencontrée  , l’cnlevcrcnt 
& la  prefenterent  à S i m a s Ecuicr  du  Roi.  Sim/ts,  qui  n’avoit 
point  d’enfans  , n’eut  pas  trop  de  peine  à l’adopter  ; & il  la  donna 
en  mariage  à /l*»e«>qui  ctoit  alors  confiderablc  par  fon  Gouver- 
nement de  Siric.  Mtnon  en  eut  deux  enfans , Hyptite,  ou  Upet,  Sc 
Hydafpe  : 6c  comme  il  l’aimoit  avec  tcndrellc  , Sc  qu’il  ne  pou- 
voir vivre  fans  elle  , il  la  fit  venir  dans  le  Camp  où  il  ctoit 
avec  Ntnus , qui  n’épargfloit  rien  pour  alTuictii  la  Baélriane,  Zo- 
roajlre,  notnme  Oxytue , par  Ctefias,fc  défendit  vigoureufement; 
Sc  céte  fomme,  apres  avoir  veu  que  l’heureux  luccez  de  cétc 
guerre  dependoit  de  la  prilc  d’une  Forterefle,  qui  étoit  toute  la 
relburce  des  Baélricns , choifit  des  foldats  qu’elle  fit  marcher 
durant  la  nuit , par  un  endroit  qu’on  avoir  jugé  inacccfliblc;  Sc 
conduifit  rentreprife  avec  tant  d’adrdl'c  , que  Ninus  devint 
maitre  de  la  place. 

Quand  il  eut  apris  qu'il  en  avoir  l'obligation  a cétc  fcm> 
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me,  il  la  voulut  voir  j & l’on  fit  venir  Semiramis  , car  c’eft 
ainfi  qu'elle  croit  nommée,  ou  parce  qu’elle  avoir  etc  adoptée 
par  StmMs , ou  parce  qu’elle  croit  de  la  famille  de  Sem  , ou  parce 
qu’elle  avoir  été  élevée  par  des  pigeons,  ou  nourrie  peut-être  de  la 
chair  de  ces  oifeaux  qui  font  apellés  par  les  Afiitiens  , Semira- 
mides.  La  meme  raifon  qui  a fait  dire  que  Derce's  ou  Derceto  avoir 
été  changée  en  poifion , a pû  faire  croire  que  Sem/ramis  avoir  été 
changée  en  pigeon  } &c  les  Aflïricns  l’ont  adorée  fous  cétc  figure, 
s'il  cft  vrai  pourtant  que  femme  dcitf/wws.ait  été  l'objet 

du  culte  & de  la  religion  de  ces  peuples.  En  cfet  , ce  que  la 
plufpart  des  Hiftoriens  ont  atribuc  à celle-ci , Eufebe  le  donne 
à Sem/ramis  , fille  de  Beloch,  deuxième  du  nom.  Un  très  favant 
homme  a remarqué  même,  que  les  anciens  n’avoient  point  écrit 
Semir/tmiu,  mais  Snimamt»,  des  deux  mots  Arabes  Sera,  qui  cft 
la  Sierra  des  Efpagnols,  c’eft  à dire,  montagne,  Sc  dcHeman,  qui 
fignifie  Pigeof}  : & que  de  Sert,  & de  Heman,  on  a pû  former  Ser- 
heman,  qui  n’cft  autre  chofe  que  Pigeon  de  montagne , Pigeon  fau- 
vage , ou  Ramier. 

Quoi  qu’il  en  foit , Ninus  fut  charmé  de  Semiramis,  qui  étoit 
belle , ambitieufe  , adroite , &c  galante  > il  ne  lui  fut  pas  trop 
dificilc  d’acheter  un  cœur  qu’elle  avoir  donné  à d’autres  pour 
fort  peu  de  chofe.  Semiramis, d'un  autre  côtc.n’oublioit  rien  pour 
aquerir  celui  de  Ninus  ; mais  parce  que  Menon,  étoit  un  obftacle 
à leur  amour , il  fut  étranglé  fecrctcmcnt  j & fa  veuve  devint 
bientôt  la  femme  du  Roi.  Diodorc  dit , que  N inus , après  avoir 
admiré  le  courage  de  Semiramis  , tâcha  de  perfuader  à Menon, 
de  la  lui  laifter  ; que  pour  rccompcnfe , il  lui  promit  Sofane',  fa 
fille  , ce  qu’il  rcfufa  ; qu’il  le  menaça  de  lui  faire  crever  les 
yeux  i & que  Menon,qui  aimoit  fa  femme  avec  tendrefte,  & qui 
craignoit  d’un  autre  côté  la  colore  de  Ninus , fc  pendit  de  dc- 
fcfpoir.  Le  même  auteur  dit,  après  Dinon,quc  Ninus  eut  pour 
elle  toute  la  complaifancc  imaginable  ; & que  cétc  Reine  eut 
tant  de  pouvoir  fut  fon  efprit , que  lui  aiant  demandé  pour  toute 
grâce,  qu’il  lui  permit  de  fe  mettre  cinq  joftrs  fur  le  Trône,  & 
d’y  ordonner  ce  qu'il  lui  plairoit  ; Ninus  en  riant  lui  acorda 
ce  qu’elle  vouloit  , & commanda  qu’on  lui  obéît  en  cét  état. 
Le  jour  aflîgné  les  peuples  s’aftcmblcnt.  Semiramis  parée  des 
ornemens  de  la  Roiauté  fe  met  fur  le  Trône,  commande  des 
chofes  de  peu  d’importance.  On  les  exécute  , & elle  trouve  l’o- 
bcïflance  qu’elle  demandoit.  Elle  étend  plus  loin  Ces  ordres  , & 
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commande  aux  Gardes  de  prendre  le  Roi  , ce  qu’ils  font  fans 
peine.  Elle  ordonne  qu'on  le  lie  , & il  cft  lié  : qu’on  le  maflacre, 
ic  ils  obeilTenc.  Par  ce  moien , elle  prend  la  place  de  N inus, 

3uoi  que  félon  d'autres  , il  foit  mort  , d’un  coup  de  fléché, 
evant  une  Ville  qu’il  alTicgcoit  dans  la  Baâriane. 

Pour  régner  avec  plus  de  fcurctc  , Semiramis  crut  être  obli- 
gée de  fe  deguifer  : &:  fi  elle  eut  fuccede  à fon  Mari , par  un 
teftament  , il  n’eût  pas  etc  necclTairc  de  fc  traveftir , & de  fe  ca. 
cher  fous  un  habit  d'homme.  Elle  en  prit  un,  félon  la'plufpart  des 
Hiftoricns,  qui  veulent  quelle  n’ait  uit  mourir  Ninus , que  dans 
la  prifon  où  il  fut  gardé  fccretement , & perfuada  qu’elle  étoic 
le  fils  du  Roi  qui  Jyi  rcflcmbloit  aflez  par  la  taille , par  le  fon 
de  la  voix , par  le  vifagc.  Dans  cét  état  , elle  voulut  voir 
toutes  les  Provinces  qui  étoient  foumifes  à fon  Empire;  fortifia 
Babilonc , d’une  muraille  de  brique  cimentée  de  fable  &c  de 
bitume  ; dédia  un  magnifique  Temple  à Relus-,  fit  faire  ch  Mcdic 
des  jardins  fuperbes  , & des  Aqueducs  avec  une  depenfe  pro- 
diçicufc  pour  porter  des  eaux  jufqu’à  Ecbatanc.  Elle  eut  une ai> 
mee  de  trois  millions  d’hommes  de  pié  ; de  cinq  cens  mille 
chevaux  ; de  cens  mille  chariots  : & avec  céte  armée  > elle  ruina 
toute  l’Egiptc  ; fournit  l'Ethiopie  àc  l’Arabie  ; &:  pénétra  jufqucs 
dans  rindc  où  elle  fut  défaite  par  terre;  blellcc ,& contrainte 
meme  de  prendre  la  fuite.  Quand  on  lui  eut  dit  que  le  Gou- 
verneur de  Babilonc  s’étoit  révolté  avec  quelques  gens  qui 
croient  à craindre  , elle  courut  pour  remédier  à ce  dclbrdrc , 
n’étant  encore  qu’à  dcmicoiféc;  afliegalaVillc.&ncretrouflra 
fes  cheveux  > qu’aprés  l'avoir  prife.  On  lui  éleva  une  ftatuc  en 
céte  pofturc  ; & les  Rois  de  Perfe  la  firent  graver  fur  ce  mo- 
delé , dans  leurs  bagues , &c  dans  leurs  cachets.  Elle  eut  des  Eu- 
nuques, &:  fut  la  première  à s’en  fervir  : & ces  gens  ne  lui  dé- 
voient pas  être  fort  agréables , puisqu’elle  faifoit , à ce  que  l’on 
dit , egalement  l’amour  & la  guerre,  qu’elle  ctoit  la  plus  per- 
due de  toutes  les  femmes.  Mais  peut-être  aufli  que  ces  Eu- 
nuques étoient  fimplemcnt  des  valets  de  chambre  commis  à la 
garde  de  fon  lit , fi  l’on  en  regarde  la  prenvere  fignification 
qu’ils  étoient  hommes  comme  les  autres.  On  ajoute  , que  les 
libcrtez  qu’elle  permetoit  devenoient  fùneftcs  à tous  fes  galants, 
qu’elle  faifoit  malTacrcr  en  fuite  , étant  fort  pcrfuadéc  que  les 
morts  ne  révèlent  jamais  le  fccrct.  Il  lui  a été  même  reproché 
d’avoir  eu  de  la  pailloa  pour  un  Cheval  : mais  c’ecoit  peut-être 

quelque 
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quelque  favori  dont  le  nom  a donné  lieu  à ecte  équivoque  , à 
moins  pourtant  que  l’on  ne  s’en  tienne*'à  la  conjcâure  dont  je 
parlerai  en  quelque  autre  endroit.  Les  Hiftoriens  témoignent 
encore  qu’elle  s’avifa  de  faire  une  Loi  qui  autorilbit  l’amour 
des  enfans  pour  leurs  propres  mères  , afin  d’infpircr  de  la  har- 
dielTc  à fon  fils,  qui  la  tua  dans  l’horreur  qu’il  eut  du  crime  qu’elle 
meditoitt  & qui  préféra  le  meurtre  à l’inccfte. 

Ce  qui  a paru  de  plus  vrai-fcmblablc  à quelques-uns  cft,  que 
SEM,ctoit  le  Pere  dccctcRcine,&:quedc  Sem,  l’ona.  fait Simas, 
qui  la  nourit  & qui  l’adopta.  Mais  qui  pouroit  feperfuader, 

Su’clle  & Nifius,  ont  eu  quatre  ou  cinq  millions  de  combatans, 
ans  leurs  armées  , pour  en  aler  ataquer  un^’plus  grand  nombre , 
ou  fur  leur  route , ou  en  des  Roiaumes  fort  éloignés  î Q^cn  deux 
cens  cinquante  ans  après  le  deluge , quatre  hommes  sTlcurs  def. 
cendans  aient  peuplé  le  monde  de  tant  de  millions  de  Soldats , 
outre  les  Vieillards,  les  Enfans,  les  Femmes , les  Laboureurs , les 
Artifans  SC  les  Magiftrais , qui  demeuroient , ou  dans  les  villes, 
ou  à la  campagne’  Diodore&  d’autres  l’ont  écrit  pourtant  apres 
Ctcfias  : de  la  manière  que  ce  dernier  a multiplié  le  Genre 

Humain  en  fi  peu  de  temps , U a fait  ce  que  la  Nature  ne  pouvoir 
faire. 

Dans  la  Cronique  Greque  d’Eufebe  , il  y a un  fragment  de 
Jule  Afriquain,  dans  lequeli\r/»«s  ne  fuccede  point  à£v«Atf*f,qui, 
félon  lui , cft  Nimrod ; & l’on  y peut  voir  d’une  meme  fuite,  Cho- 
mushol,  P or,  Nechubis , Abi , Onibal , Z*nz,ir  : &c  jufqu’à  NabonaJfAft 
dit  Chtiftofe  Adam  Rupert,  aucun  n’a  rc^né  à Babilone.  BuckoI. 
cer,  qui  veut,  quciV/»«sait  commencé  a regner  l’an  mille  neuf 
cens  huit , compte  douze  cens  quarante  ans  , jufqu’à  la  mort  de 
SardanapAle.  Mais  il  ne  nous  marque  ni  les  noms,  ni  les  fuccef. 
feurs  de  Ninusi  & l’on  peut  juger,  par  fon  filcnce,  que  la  fuite  de 
CCS  Rois  lui  étoitfufpede.  Ufler,  après  avoir  dit,fur  l’an  du  Mon- 
de deux  mille  fept  cens  trente-fept , que  Ninus , fils  de  Belus,  fon- 
da l’Empire  des  Afliriens,  qui  dura  fept  cens  vingt  ans,  fait  regner 
Semiramis , l’an  deux  mille  fept  cens  quatre-vingt  neuf  5 pafle  de 
cétc  Reine  à SardanapaU,  qui , félon  lui , régna  l’an  trois  mille 
deux  cens  trentc-fept  i Sc , entre  l’une  & l’autre , ne  met  aucun 
Roi,  qui  ait  commandé  en  Aflîric.  Les  Auteurs  même, qui  en  ont 
parlé,  ne  nous  en  ont  dit  que  très  peu  de  chofe.  Juftin,  &c  Diodore 
de  Sicile , témoignent  que  Nmias , demeura  toujours , dans  fon 
Palais,  parmi  des  femmes  ic  des  Eunuques,  On  ajoute qu’.,4r/MS  1 
T orne  I.  C 
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fon  fils  remit  les  Seiches  dans  leur  devoir  i qu’il  fut  adoré  fous  le 
nom  de  que  l’on  a traduit  par  celui  de  M»rs  : & fur  l'an  du 
monde  deux  mille  trente-neuf,  Bunting  afTûre,  que  c’eft  lemê- 
mc , qui , dans  le  quatorzième  chapitre  de  la  Gcncfc,  cft  nommé 
Arioch  Roi  à’El  Ajfir.ccfiidwcydch  Divine  Afsine.  Aralius 
aima  le  luxe  &c  roifivecé.  Balanæus  porta  Tes  armes  jufques  dans 
l’Inde.  Armathrite's  chercha  tout  ce  qui  pouvoic  cou- 
tribucr  à la  volupté , fans  fe  métré  beaucoup  en  peine  du  relie. 
Beloch,  premier  du  nom,  emploia  tout  fon  cfprit  à être  Devin  : 
& aparemment  il  l'cmploia  mal.  Bal.æus,  contraignit  les  Indiens 
de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain.  Seth  ou  Alt  ad  as  pafla 
les  trente-deux  années  de  fon  règne,  dans  la  bonne  chere,  &:  dans 
le  plaifir  que  l’on  peut  avoir  avee  les  femmes.  Il  prit,  pour  des 
foux,  ceux  qui  mcnagcoienc  leur  bien  pour  leurs  fuccelTcurs  ; qui, 
n’ozoicnt  joüir  de  leurs  richclTes,  ni  en  faire  parc  ; qui  fc  piquoicnt 
de  faire  la  guerre  pour  s'incommoder,  & pour  incommoder  en- 
core les  autres.  M amytus  aimoit  à fe  parfumer  ; &c  ne  lailTa  pas 
de  mener  des  troupes  contre  la  Sirie  6c  contre  l'Egipte.Ou  ne  peut 
rien  dire  de  Mancale'e,&:  l’on  ne  fait  ce  qu’il  a fait  de  bien, 
ou  de  mal.  Sp  hærus  gouverna  parfaitement  bien  l’Etat , durant 
la  Paix,  & durant  la  Guerre  : Et  tout  ce  qu’on  a d ic  de  M am i las, 
c’ell  qu’il  a régné.  Sparethus,  que  CalGodore  nomme 
Sputhætus,  alTujetit  ceux  de  Sirie  & de  Phenicie.  Aminthes 
a laide  peu  d’emploi  aux  Ecrivains  ; 6c  l’on  a dit  de  Beloch 
deuxieme , qu’il  eut  une  fille  nommée  Semiramis , qui  fut  adorée 
fous  la  figure  d’un  P/^eo»,quoiquc  d’autres  croient  que  c’cll  AStofe, 
qui  régna  fept  ans  avec  fon  perc  Belopare's,  6c  qui  fut  fur- 
nommée  Semirnmis , pour  les  grandes  adlions  qu’elle  avoir  faites. 
Ce  qui  regarde  leurs  fuccclTeurs  eft  à peu  prés  de  meme  nature; 
ou  fort  contcllé,  ou  fort  incertain.  Nous  verrons  ce  que  l’on  a 
crû  de  SArd-in/tpttle , à qui  l’on  a donné  les  memes  noms  que  l’on 
a donné  au  Roi  fon  perc. 

Le  nom  de  Sardanapale  cil  compofé  de  trois  mors , fi  l’on 
s’en  raportc  à quelques  Auteurs  ; de  S*r , qui  fign  fie  Prince  ou 
Commnniunt  ; de  /)/*» , c’cll  à dire,  luge.  6c  de  Nifhil  ; H*ut  ou 
Drflrulteur.  Mais  jamais  homme  ne  fut  moins  digne  du  comman- 
dement que  S.trd^napale , nommé  dans  l'Hifloire  des  Orientaux, 
Z*d Nodhur:  6c  tous  conviennent,  qu’il  ét.iblit  le  fouverain  bien 
dans  la  volupté.  11  répara  en  un  fcul  jour  Turji , 6c  Anchiale  > 6C 
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c’ctoit  toujours  beaucoup  pour  lui.  Comme  il  menoit  une  vie 
honceufe,  Àrtacf,  General  des  troupes,  que  les  Modes  envoioient 
tous  les  ans  aux  Rois  d’AlTirie,  eut  une  palTton  extraordinaire  de 
le  voir  : & pour  contenter  (a  curiodtc  , il  Ce  fit  rafer,  6c  prit  un 
habit  de  femme , apres  avoir  corrompu,  par  des  prefens,  Parapei- 
mez^s,  qui  l’introduifit  dans  le  Palais.  Il  trouva  ce  Roi,  au  milieu 
de  fes  maitrefles  , qui  étoit  paré  d’un  manteau  de  pourpre  , & 
d’une  quenouille.  Si  qui  temoignoit,  par  le  foin  qu’il  prenoit  à 
fe  farder,  & à boucler  fes  cheveux  , qu’il  meritoit  aulTi  peu  de 
commander,  que  toutes  les  femmes  qu’il  entretenoit.  Belejus , ou 
Belcfis  , General  des  Babiloniens , le  plus  célébré  des  Chaldcens , 
pour  l’Allrologie  , folicitc  Arbace , apres  ce  raport , de  tirer  les 
Medes  de  la  fervitude  , ou  par  l’amitié  qu’il  avoir  pour  lui , ou 
par  l’efperance  de  profiter  de  céte  révolté  : lui  dit , que  les  Aftres 
Pont  deftinc  à la  Monarchie , & l’oblige  enfin  de  le  fervir  de  tou- 
tes fes  troupes.  Apres  avoir  concerté  ce  grand  deflein , Arbace  ne 
manque  pas  d'informer  les  Modes  de  l'état  où  il  avoir  trouvé  Sar- 
danapalo  j les  fait  foulever  ; engage  les  Pen'::$  dans  fon  parti  : 6c 
Belejist  d’un  autre  côté,  y fait  entrer  un  de  fes  amis , qui  étoit  puif- 
fant  en  Arabie , 6c  qui  en  avoit  alors  le  Gouvernement.  Mais  céte 
entreprife  étoit  trop  grandepourétrcfecrcte;  6c  Sardanapale,qui 
en  futinftruit,  aflcrabla  une  Armée  pour  l’opofer  aux  quarante 
mille  hommes  qui  compofoient  celle  des  Rebelles.  Dans  la  pre- 
mière bataille,  il  eut  l’avantage  fur  fes  ennemis , qui  furent  con- 
traints de  prendre  la  fuite  : 6c  quand  il  eut  veu  qu’ils  fe  rallioient, 
il  fit  publier,  qu’il  donneroit  deux  cens  talens  d’or,  à qui  tuëroit,oii 
Arbace , ou  Belefis , 6c  meme  le  double  à qui  les  pouroit  amener 
vivans.  Une  promclTcdccéte  nature,  ne  fit  qu’aigrir l’cfprit des 
Rebelles,  qui , aiant  perdu  deux  autres  batailles , fe  raporterent  de 
leur  dellinée  à ; 6c  celui-ci  les  alfura  cous,  autant  qu’il  en 
pouvoir  juger  parles  Aftres,  qu’il  leur  viendroit  un  nouveau  Ic- 
cours,  q\ii  decideroit  de  leur  fortune.  Etant  alés  , quelque  tems 
après,  au  devant  des  BaCfriens,  qui  marchoienc  en  corps,  pour  Sar- 
danapaU,  ils  les  pcrfuadcrcnt  defe  joindre  à eux,  6c  decombatre, 
d’un  commun  accord , pour  leur  liberté.  Le  Roi , glorieux  de  fes 
trois  victoires , qui  ne  lavoit  point  ce  qui  fepafloic,  ne  fongeoic 
plus  ^u’à  fe  divertir  avec  fon  armée,  quand  qui  étoit  in- 

forme de  l’crat  du  camp,  y entre  la  nuit,  avec  fes  troupes  ; fait  un 
maftacrcépouvcutablc  desfoldacs  &dcs  Officiers  endormis,  ou 
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yvrcs,  & cherche  le  Roi,  qui,  dans  ce  defordre,  s’etoit  iàuvc. 
Arbnee  gagne  deux  batailles  en  pleine  campagne  j y tue  S/tlami- 
fte , frere  de  la  femme  de  SarJanapale  , ôc  met  le  fiege  devant 
Ninive.  Dans  cet  état , le  Roi  envoie  fes  trois  fils  &:  fes  deux  filles 
à CotM,  qu’il  aimoit  beaucoup , ôc  qui  commandoit  en  Paphla> 
gonie,  dans  l’Afic  mineure  ; prclTc  du  l'ccours  de  tous  cotez, quoi 
qu’il  ne  manquât  point  de  provifions,  &:  qu'il  fut  alTcz  perfuade 
qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre  pour  lui,  fur  une  vieille  prediftion, 
^u^el'o»  ne  fouroit  prendre  Ninive,  que  quand  le  Tigre  ferait  devenu 
fan  ennemi. 

Mais , quand  il  eut  veu,  la  troificme  année  du  fiege , que  céte 
rivière  s’étoit  débordée  par  des  pluies  continuelles  ; qu’elle  avoir 
fait  tomber  un  pan  de  murailles , il  jugea  bien  qu’il  n’y  avoir  plus 
de  falutpour  lui.  Pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  defesenne- 
itiis,  il  fit  élever,  dans  un  endroit  écarté  de  fon  Palais,  une  char- 
penterie de  la  hauteur  de  quatre  cens  piés  ; & dans  laquelle  il  en 
fit  encore  bâtir  une  autre,  de  quatre  cens  piés  de  tour.  Il  comman- 
da que  l’on  y portât  cent  cinquante  petits  lits  d’or,  fur  Icfqucls  il 
avoir  acoutûmé  de  fe  repofer , ôc  autant  de  tables  de  ce  métal. 
Le  tour  du  bâtiment  étoit  fermé  d’un  côté  & d’autre,  de  grolTes 
pièces  de  bois,  acommodées  de  telle  manière,  que  l’on  ne  voioit 
point  le  jour  au  travers  : &:  quand  cet  ouvrage  fut  achevé , il  y fit 
entrer  fa  femme,  toutes  fes  maitrefles,  &c  les  autres  Dames , qui 
avoient  fervi  à fes  voluptez.  Elles  obéirent  fans  être  informées  de 
fon  deflein , il  y entra  enfuite  ; s’y  fit  enfermer  après  y avoir  fait 
porter  dix  millions  en  or , cent  millions  en  argent , avec  fes  meu- 
bles, fes  habits  de  pourpre  , Sc  ce  qu’il  avoir  de  pierreries.  Les 
Eunuques  qui  s’étoient  engagés  à lui,  par  fer  ment,  de  mette  le  feu 
au  bûcher  , ne  manquèrent  pas  à leur  parole  j &c  il  meritoit  bien 
qu’on  lui  rendît  cétcobeïfiance.  Il  y fut  brûlé  avec  les  plus  belles 
perfonnes  de  fa  Cour,  avec  fes  richclfcs , dont  la  valeur  montoit  à 
prés  de  centcinquantemillionsd’or,  l’an  du  monde,  félon  Buchol- 
cer,  trois  mille  cent  quarante-huit}  ou  fclonUlTer , l’an  trois  mille 
deux  cens  cinquante-fept,  le  vingtième  de  fon  régné. 

L’embrazement  dura  quinze  jours  , &:  par  fa  durée,  on  peut 
juger  s’il  fut  efroiable.  entra  dans  N mivc,  parlabrcche 

que  la  rivière  lui  avoir  faite,  & en  tr  eme  trms  fut  proclamé  Roi. 
Pour  reconnoître  l’obligation  qu’il  avoir  a Btlefs,  \\  lefii  Gouver- 
peur  de  Babilonc  j U meme  Roi  des  Alüricns , félon  quelque*- 
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ims,  a^rcs  avoir  retenu  pour  lui  l’Empire  des  Modes  & celui  des 
Perfes. 

Cetc  monarchie  dura  treize-cens  ans  félon  Juftin  ; ou  treize 
cens  foixante,  félon  Diodorc  : Se Nini/is,}icc  que  l’on  dit,  trouva 
d’invention  derafermir.  On  fnpofe  donc , qu’aprés  les  conquêtes 
Ac  SemifAmis  & de Nmus,  les  Rois , qui  leur  fuccederent , s’em- 
ploiercnt  tous  à fc  conferver  dans  leur  Etat , fans  porter  plus  loin 
leur  ambition  ; & leur  Empire  croit  d’une  étendue  prodigieufe. 
Comme  ils  étoioBt  enfermes  dans  Icfuperbc  Palais  deNinivc,fans 
fc  faire  voir , Sc  qu’ils  ne  paroüToient  jamais  en  public,  ils  impri- 
moient  plus  de  vénération  à leurs  fujets  ; Se  leur  deroboienr,  par 
ccte  retraite,  la  connoilTance  de  tous  leurs  vices,  qui  autrement 
ne  pouvoient  manquer  de  leur  faire  horreur.  Ils  avoient,  de  plus, 
une  grande  Armée  autour  de  N inive,  tiroient  des  Provinces , tou- 
tes les  années,  un  certain  nombre  dcTroupes;  en  nommoient  les 
Oficiers,  par  des  députés  ; renvoioient, dans  les  Provinces,  ceux 
qui  avoient  fervi  une  année  entière , Se  en  tiroient  d’autres  , qui 
leur  fucccdoient.  Quand  meme  il  y avoir  eu  quelques  révoltes, 
ils  avoient  fur  pic  tout  ce  qu’il  faloic  pour  les  difliper  : Se  ceux, 
qui  retournoient  dans  leur  pais , après  une  année  de  fervice , te- 
noient  les  autres  dans  l'admiration  &:  dans  le  devoir , en  leur  par- 
lant de  l’Armée  puHTantc , qui  étoit  campée  autour  de  Nmive. 

Après  la  mort  de  Sardanapale,  que  l’on  a compté  pour  le  der- 
nier Roi  des  Afliriens , de  la  race  de  Ninus  , Bunting  dit , que  la 
Monarchie  fut  partagée,  ce  que  d’autres  nient  : ôc  c’eft  de  la 
maniéré  fuivantc  qu’il  ena  dilpofé  les  Rois. 
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%i  Hifloire  du  Monde.  "Liy.l, 

Avant  que  de  parler  de  ces  Rois , il  ne  fera  pas  inutile  de  re- 
marquer que  tous  leurs  noms  font  compofés  des  noms  des  Dccf- 
fes  ou  des  Dieux,  que  l’on  adoroit  en  Clialdcc  ou  en  Afliric.  C’eft 
ce  que  l’on  poura  connoître  d'abord , quand  on  fçaura , que  les 
noms  de  ces  Divinitez  ctoient  fhul.  Bel,  Mero,  Nebo,  Teglith,  Etzer^ 
ou  Atzer,  Afur,  S ter,  Z»r,  che»,Adan  Pad,  Sen,  Belti,  Neror , 
Hadda»,  Sebalma»,  Dsch,  Schefeh,  Sehefehach,  Netz/er , Ntt , Hewil, 
Ofen,  Ballat,  &c. 

P H U I,  di  nommé  Phua  , par  Zonare  ; &c  p«r  d’autres  Phul- 
Beloch,  à caufe  du  culte  qu’il  rendoit  à Bel  ou  à Btml,  comme  Prêtre 
de  fon  Temple.  Aiant  été  informé , par  quelque  Eunuque , qu’il 
y avoir  une  prodigieufe  quantité  d’or  Bc  d’argent  dans  les  cen- 
dres du  bûcher  où  s’étoit  brûlé  Sardanapale , il  fc  propofa  de  les 
faire  mener  à Babilone  avec  les  autres  cendres  de  (on  Palais , fur 
le  prétexté  de  les  expofer  à la  veue  de  ceux , qui  voiageoient  par 
l’Euphrate  ; & de  conferver , par  ce  moien , le  fouvenir  de  la  dé- 
faite de  Sardanapalc.  Arbacc  lui  en  acordalapcrmilTion  ; & la 
tromperie  s’étant  decouverte  quelque  tems  apres,  il  n’y  eut  per- 
fonnequi  ne  condannât  fon  ingratitude,  &(bn  avarice,  6c  qui  ne 
Je  crut  digne  de  mort.  Mais  Arbace,  qui  ne  fongeoit  plus  qu’à  s'a- 
fermir  , 6c  qui  vouloir  établir  fon  règne  , par  tout  ce  qui  feroit 
capable  de  le  faire  aimer,  lui  confirma  la  poflcfTion  du  Gouverne- 
ment d’Alfiric  , avec  ces  parole?  remarquables  , l'cutrage  que  je 
viens  d'en  recevoir , eft  de  beaucoup  au  dejfous  du  bien  que  j'en  ai 
reçu. 

Theglath  Phul  Assak  , Tiglath  Pilefer , ou  Te^ath  Phul 
Ajjur,  furnomme,  félon  quelques  \sns,Teglath,  de  la  Galilée  qu’il 
ufurpa,  fitia  guerre  a Retzin,  Roi  dcSiric,  6c\Peckach  ,Ko\  d’If- 
racl.  Ceux-ci,  après  avoir  prclfc,  par  un  Sicgc , la  ville  de  Jerufa- 
lem,  qu’ils  ne  purent  prendre,  avoient  malucrc  cent  vingt  mille 
hommes  dans  la  Judée,  lors  c\\x'Aehaz,  que  faint  Luc  nomme 
Ehezer,  fils  de  lonathan , Roi  de  Juda,  eut  recours  à ce  Roi  de 
Babilone,  pour  fc  délivrer  de  leur  cruauté.  Tiglath  , Pilefer,  ou 
Pilnefer,  qu'Achaz,  avoir  comblé  de  prefens , palTc  de  Ninivc 
jufqu'cn  Siric  5 alfiege  Damas  ; tue  Retzin  j envoie  à Cirenc  les 
habitans  de  Damas  ; fait  marcher  fes  troupes  contre  Peckach  ; 6c, 
apres  avoir  pris  la  Galilée  , les  <^ïs  de  la  Tribu  de  Galaad,  6c 
de  Ncphtali , cmmcnc  captifs  la  plupart  des  Ifraclites , à Ninivc. 
Il  ne  crut  pas  devoir  épargner  le  Roi  Achaz,  qui  fut  contraint 
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d’acheter  la  paix,  apres  l’avoir  appelle  à fon  Iccours  : & il  n’etoit, 
peut-être  pas  refolu  d’en  demeurer  là,  quand  il  mourut. 

ATegUih  Phul  Ajptr.Cucccàa.  Salmanassar,  nomme  félon 
quelques-uns,  des  Villes  don:  il  ccoic  Roi,  S Alma»,  Se  lard, 
par  Ozee  ; Afenaphar,  par  Ezdras  ; Entmafar,  par  Zonare,  Sc. 
par  Théodore  Mctochice  ; Nabo»»ffar,  par  Cenfonn , Se  par  Pto- 
lomécqui,  de  fon  Règne  jufqu’à  la  mort  d’Alexandre,  compte 
quatre  cens  vingt-quatre  ans.  Il  futapellc  Nabonajfar,  ou  Divin , 
Ajsirien , parce  que  Ndo  lignifie  Divin  : & il  y a eu  une  Idole  de 
ce  meme  nom , que  l’on  confultoit  pour  l'avenir.  Eufebe  ne  fait 
qu’un  Règne  de  SAlmanaJfar,Sc  de  celui  de  Senacherib  ; Et  Cedren 
à pris  Salmanafar  pour  SardanapaU , dont  il  veut  que  Nabuehodo- 
nofor  ait  etc  le  pere.  Dans  la  première  guerre  qu’il  eut,  il  fit  tri- 
butaire Hc/rV,  Roid'Ifracl:  & comme  Hoyê'e,  pour  ne  lui  pluspaicr 
de  tribut,  avoit  demande  le  fecours  de  Sabachos,  ou  Sb , Roi  d'E- 
gipte , Salmanafar  fit  cmprifonncr  Hofee  ; prit  Samarie  apres 
trois  années  de  Siégé  ; Se  commanda  que  l’on  conduifit  en  Alli- 
rie , les  Ifraclites  comme  des  Efclaves.  Il  eut  une  guerre  contre 
Elulée,  Roi  de  Tir,  dans  laquelle  il  aflujctit  la  Phénicie.  Dans  la 
quatrième , il  fournit  les  Modes , à ce  que  l’on  croit  : Se  c’eft  le 
meme  qui  exerça  tant  de  cruautez  dans  la  Province  à'Arbel. 

Senacherib,  qu’Ifaic  nommé  Sargon,  félonies  Rabins,  eue 
trois  enfans,  Adrameltch,  Sarajfar,  Se  A far  Haddo».  Il  fit  la 
guerre  à Setho» , Se  à Tirkaka , Rois  d’Egipte  Se  d’Ethiopie  -,  prie 
Tartan,  l’un  des  Generaux;  Afdot,  o\xAfot,h  plus  célébré  Ville 
des  Philiftins  ; alficgea  celles  de  Libna , Se  de  Lakis  ; Se  quoi  qu’il 
eût  receu  d'Ezechias , trente  Talons  d’or.  Se  trois  cens  d’argent  s 
qu’il  eût  promis  de  ne  plus  faire  marcher  contre  lui  l’Armée  qu’il 
avoit,  il  fut  aflez  lâche  pour  manquer  à fa  parole.  Mais  comme 
il  Ce  metoit  en  état  d’aller  inveftir  Jerufalem , Se  de  triomfcr  de 
Sedekias,  l’Ange  exterminateur,  ou  la  Pelle,  félon  Jofeph,  fit  mou- 
rir , dans  fon  Camp,  quatre  vingt  mille  hommes , ce  qui  l’obligea 
de  le  retirer.  Qi^lquc  tems  apres , il  fut  tué  l’an  feptiéme  de  fon 
Rogne , par  AdrameUck , Se  par  Saretz^r,  lors  qu’il  ccoit  profterne 
dans  le  Temple  de  Nifroch  devant  fon  Idole  : Se  pour  prévenir  le 
châtiment  de  ce  parricide , ils  fc  fauverent  en  Arménie. 

Ass  AR  Haddon  , nomme  félon  quelques-uns  Afenaphar,  ou 
Oftaphar,  par  Efdras , Nochordo» , par  Zonare , Affarochoddas , par 
Jofeph , Se  Azaracoldus , par  Reufuer , hérita  du  Royaume  de 
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K,CTMtht  fût  lo  plus  jeune  de  fes  fils , parce  qu’il  avoir 

«ila  Aw.  gouverne  l'Etat  en  rabfcnce  de  Stnucherib , &:  que  fes  frétés  s c- 
bei  J Mtft-  toient  retires  en  Arménie.  Il  envoia  des  Medes  &:  des  Babilo- 
niens  à Samaric  , pour  la  repeupler  ; foutint  la  guerre  contre 
Adramelech , & Sarat/ar,  nomme  SeUnnare , par  jofeph  s en  eue 
une  autre  contre  Meroidch , qui  profita  de  leurs  diferends , & qui 
aflembla  une  Armée  nombreufe.  Q^lqucs  moiens  qu’emploiât 
Ajfar  Haddon , poiir  lui  refifter  , il  fîTt  défait  dans  une  bataille  , 
apres  avoir  régné  dix  ans  à Ninive  : &:  comme  on  a dit  que  j/ir- 
Diissyri,,  d/tna^ale  fut  le  dernierRoides  Afliriens,  dclamaifondcJV;»*j, 
c.  X.  sy«-  Qj,  ajoute  ({u'AJptr  Haddon  fut  le  dernier  de  celle  de  Phul^  fur- 
nommé  Beloch. 

Merodach  Baladan,  après  fa  viéfoire,  choifit  Babilone, 
pour  la  ville  de  fa  refidence,  ou  parce  qu’il  fc  defioit  des  Alîîriens, 
ou  parce  qu’il  avoir  de  l’inclination  pour  fa  patrie:& comme  ceux, 
qui  lui  fucccdcrcnt , firent  leur  fejour  dans  cctc  Ville , il  n’cllplus 
parle,  dans  l’Ecriture , des  Rois  à'Afirie , mais  des  Rois  de  Babi- 
îonc.  Il  envoia  des  Ambalfadcurs  & des  prefens  à Ezcchias  : àc 
quoi  qu’il  ait  Rogné  cinquante  d’eux  ans,  félon  Mcgaflhenc; 
quarante,  félon  Fuiiccius,  Rcincccius;  ou  vingt-neuf,  félon 
Jofeph , & que  I Hifloire  ne  marque  rien  de  particulier  .d’un 
règne  fi  long , il  fit  affez , puifqu’il  fe  fit  Roi. 

Ben  Merodach  , ou  le  fils  de  Merodach,  dont  quelques-uns 
font  un  General  des  Rois  de  Chaldéc,  rompit  l’Aliancc  que  fon 
pcrc  avoit  entretenue  avec  les  Juifs  j fit  cnchainer  Manaflé , qui 
rut  rétabli  après  dix  ans  de  prifon  ; & par  une  horrible  cruauté 
fit  feier  le  Prophète  Ifitïe , avec  une  fcic  de  bois. 

Nabuchodonosor , premier  du  nom,  eut  deux  guerres  fore 
confiderablcs , func  contre  Fhraortes , Roi  de  Medie,  qu’il  tua, 
& dont  il  défit  toute  l’Armée  ; l'autre  contre  Pharaon  Nem,  Roi 
tl’Egipte.  Mais  cctc  dernière  guerre  regarde  fon  fils  qui  en  eue 
l’emploi. 

Nabuchodonosor,  furnommé  LeCrund,  qu’Abul  Pharage 
nomme  Bochsanfir , eut  diverfes  guerres  ; &:  fi  l’on  en  veut  croire 
Megafthcnc,  il  fit  plus  de  chofes  que  n’en  fit  Hercule.  Il  bâtie 
1 Armce  de  Pharaon  Neco,  qui  avoitconquis  le  païs  des  Philiftins, 
félon  quelques-uns  i qui  zvoit  taè  lofias , Roi  dejuda;  mené  en 
Egipte  fon  fils  loachaz , lohannstn , ou  ShssUmn  \ établi  fur  le  Trô- 
ne, Eliaksm , qui  prit  le  nom  de  lehoinkim y par  fon  ordre,  &qui 
fut  encore  fon  tributaire,  Apres  avoir  cnieve  à ce  NtcAO,  toutes 

les. 
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les  Provinces  qu’il  avoir  conquifes,  & l’avoir  chafle  jufqucs  en 
Egipte,  d’où  il  n’ofa  plus  forcir , il  prie  Libna  ; 6c  c’eft  par  où  l’E- 
cricure  Sainte  commence  à compter  les  premières  années  de  fon 
regne.  Il  alla  depuis  en  Phcnicie  , adicgea  Tyr,  qui  fc  rendit  à 
de  certaines  conditions  comme  ditUlTcr;  ôc  'ltmbal,  y fut  établi. 
Quelque  temps  apres , loakim  Roi  de  Juda  s’étant  révolte  dans 
l’clpcrancc  que  le  Roi  d’Egipte  feroit  affez  fort  pour  l’apuier, 
N^chodonojhr  marche  contre  Jcrufalcm,  avec  une  armée  pro- 
digieufe  -,  entre  dans  la  Ville  } fe  faifit  du  Roi  } & lui  fubdituë 
fon  Oncle,  qui  en  eft  apellé  le  fils,  danS  le  premier  livre  des  Pa- 
ralipomcnes.  Celui-ci , qui  avoir  prêté  le  ferment  de  fidelité  ù 
Httbuchodtnofor,  s’avifa  de  rechercher  l’alliance  du  Roi  d’Egipte 
Tfamnus } mais  comme  le  Roi  de  Babilone en  fut  informé,  il  alla 
croit  à Jcrufalem;  & fut  oblige  de  lever  le  Siège,  pour.alIer  au 
devant  A'Hophrah , qui  avoir  fuccedé  à Pfrmnust  & qui  conduifoic, 
pour  le  fccours  de  Jcrufalem , une  grande  Armée.  Nâbuchodo- 
nofor  le  combat , & le  défait  -,  le  chaffe  en  Sirie  ; retourne  à Je- 
rufalcm  ; prend  la  ville , la  pille , & la  brûle  ; ordonne  qu’on  maf- 
facrc  les  enfans  6C  les  amis  de  SedekUs , en  la  prcfencc  meme  de 
ce  Roi,  ôc  lui  fait  crever  les  yeux,  pour  fon  châtiment,  llaffujc- 
tit  la  Celcfiric  cinq  ans  apres  ; fournit  les  Hammonites  6c  les 
Moabites , 6c  Ce  rendit  maître  de  toute  l’Egiptc.  Pour  fe  delaflcr 
de  tant  de  guerres,  il  voulut  faire  dé  Babilone,  la  plus  fuperbe 
ville  du  monde , ce  qui  ne  lui  fut  pas  trop  dificilc  : & il  eft  par-  — 
lé  dans  l’Ecriture , du  miferablc  état , où  il  fut  réduit , 6c  de  fon  * 
retour. 

Fuilmerodach,  fils  de  Nabuchodonofor,  ed  nommé  Evilad- 
■ Merodach , par  Zonare } llvarodam , par  Ptoloméc , 'Ulmerod/tch , 
par  Cedren  ; Lxhjnet,  par  Hérodote  } Labunit,  par  d’autres.  U 
fut  tué  par  Reg»^ar,  ou  Nigl/Jfar,  mari  de  fa  fteur  ; & pour  fiirc 
les  foixante  6c  dix  années  de  la  captivité  de  Babilone , dont  il  eft 
parlé  dans  Jercmic,  quelques-uns  ont  fait  régner  avant  Belfafrry 
ce  Reg/tjptr  , 6C  Labaptr  nommé  Labofordach  par  Jofeph , 6c  fils 
d'Evil-Merodath , félon  Mcgaftcnc.  Les  autres  difenc , que  ceux- 
ci  ont  pù  être  des  ufurpaceurs  ; mais  qu’ils  n’ont  point  été  des 
Rois  légitimes  : Qu^aprcsla  mon  à' Ev il- Merodach,  Niglijfar  pnt 
bien  gouverner  trois  ans  5 6c  que  Cttboford*ch,  en  régna,  peut-êuc, 
fix  , quoique  d’autres  l’aient  fait  feulement  rogner  neuf  mois  , 
pendant  que  Betfafar,  à qui  apartenoit  lcRoiaume,  étoitchci 
les  Medeÿ  où  il  eut  le  nom  de  Nsbonid  ou  NAboandcl. 
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Baltasar  cil  nommé,  par  Jcrcmie,  le du 
nom  d’une  Dcefl'e  de  Babilone,  quoi  que  d’autres  croient,  qu'on 
doit  entendre  Enbel,  parce  mot  : il  y en  a qui  difenc  encore, 

que  Schefteb  cft  un  de  ces  noms  fccrets  &:  millerieux,  que  l'on 
emploioit  dans  les  Sacrifices,  ic  qu’il  croit  défendu  de  révéler.  Il 
répudia  ya.fcht4  , dont  qurlqncs-uns  en  ajoutant  le  Pronom  par, 
ont  fait  Pmrvafchti , & de  Parvafchti , la  Reine  Par/fatis , qui,  dans 
Plutarque , cil  la  merc  à’ Artaxcrxés , de  grande  mémoire  ; mit  en 
fa  place  Uadajf»,  qui  fut  depuis  apcllcc  Efiher,  qui  cft  Amejlris , 
félon  quelque- uns,  & Ntiocris,  félon  quclqucs-autrcs.  Il  fut  tué, 
comme  nous  l’aprenons  de  Daniel , quoique  des  Hiftoriens  aient 
témoigné  qu’il  fc  rendit  à drus , qui  lui  alTigna  dequoi  paftet 
agréablement  fes  jours , dans  la  Carmanic.  11  cft  même  remarqué 
dans  Xanophon,  qu’il  fut  malTacré  par  Ctbrias,  6c  par  Gadatas , 
parce  qu’il  avoir  mis  celui-ci  en  état  de  n’avoir  jamais  d’enfans , 
6c  qu’il  avoir  tué  le  fils  de  l’autre  à la  chalTc.  Les  Rabins  atri. 
buentcéte  execution  à fes  Eunuques,  qui  aiant  ciû  la  Prophétie 
de  Daniel,  portèrent  la  tête  de  Betshafsr,  dans  le  Camp  des  Perfes, 
qui  avoient  été  batus  le  jour  precedent.  Ceux-ci,  par  le  confeil 
même  de  CCS  Eunuques,  ufurperent  le  Roiaume,  & aiant  connu 
la  Providence  de  Dieu  , 6c  la  vertu  de  Daniel , rendirent  aux 
Juifs  de  très  grands  fcrvices. 

C’eft  à peu  prés  ce  que  nous  ont  dit  les  Hiftoriens , qui  ont  crû 
^ qu’il  y avoir  plus  de  fcurcté  à fui  vre  toujours  les  chemins  batus , 
qu’à  s’en  éloigner.  Mais  ne  peut-on  jamais  bien  marcher,  que 
quand  on  marche  fur  les  pas  des  autres  i ni  aller  droit  à la  vérité 
que  par  les  routes  les  plus  connues  i 11  cft  pourtant  vrai , que  les 
règnes  des  premiers  Rois  d’Afliric  font  fort  fufpeéls  : ceux 

de  leurs  fucccftcurs , de  la  manière  que  je  viens  de  les  marquer , 
fur  le  témoignage  de  l’Ecriture,  reçoivent  de  grandes  dificultcz , 
à l’égard  des  noms  communs , 6c  des  noms  propres  i des  fuccef- 
fions,  6c  des  tems  s 6c  que  les  favans  ont  delà  peine  à les  démefter. 
Après  avoir  propofé  l’opinion  de  quelques  Auteurs,  je  ferai  voir 
de  quel  fentiment  ont  été  les  autres. 

11  cft  très  faux  qu’aprés  la  mort  de  Sardattapale , on  ait  parta- 
gé la  Monarchie.  Arbace , qui  en  fut  toujours  le  maître  abfolu , 
donna  le  gouvernement  de  Babilone  à Belefts  , ce  que  l’on  peut 
voir  dans  Diodore  : &:  fous  le  fucccftcur  mcmed’Arbacc,  P4;yô»d 
eut  ce  meme  gouvernement  du  Roi  des  Modes,  ce  qui  prouve 
qu’il  en  dépendoit.  Pcut-étic  encore  que  cet  Arb/fce  établit  un 
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Gouverneur  à Ninive.  Q^lque  rems  apres,  les  AlÜricns  & les 
Chaldécns  s crant  révoltes , la  Siric , la Clialdcc , & la  Mcdic  fu- 
rent divilées  s & dans  Orofe,  on  voit  quelque  chofe  de  ce  dc- 
fordre.  De  tous  ces  Rebelles  , que  l’on  vit  paroitre , un  Siècle 
apres  la  mort  de  SardaaapAle,  Phul  eft  le  premier  que  nous  con- 
noiûbns  ; & lî  Ton  pouvoir  eût  été  fournis  à celui  des  Medes,  il 
n’eût  pas  ofé  faire  la  guerre  aux  Ifraëlites , ce  qui  peut  encore  con- 
vaincre d’erreur  ceux , qui  croient  qfiefhul  eft  IcBclefis  de  Dio- 
dore.  Après  lui , les  Alliriens  curent  pour  leur  Roi  T e g l at  H 
Phulassar,  à qui  fuccederent* Jareb  , Sarcon,  Sarma- 
N ASSAR , qui  prit  Samurie , &;  la  ruina , & qui  difperfa  les  Iftaëli- 
tes  en  Medie,  en  Colchide,en  Ethiopie,  & dans  l’Inde  pour  y fer- 
vir  tout  le  refte  de  leur  vie , comme  des  Efclavcs.  Salmanajftr 
eut  pour  fuccclTcurs  Sennacherib,  Assar  Haddon  , ou  AlTac 
Choddas  ; celui  qui  remplit  la  place  de  ce  dernier , nous  eft  in- 
connu. Tout  ce  que  l’on  fait,  eft  que,  comme  les  Adiriens  s’é- 
toienttiré  de  la  lu jetion  des  Medes  fous  la  conduite  de  P^»/,  les 
Babiloniens  trouvèrent  aulTi  les  moiens  de  s’en  délivrer  par  la 
refolution  de  Nabonajfar^  lors  qu’Jrdicas  ^ le  quatrième  Roi, 
après  ArÙHce,  regnoit  en  Medie.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  lui 
fuccederent , &:  les  années  de  leur  règne  félon  la  fuputation  de 
Chriftofe  Adam  Rupert. 


6. 

7. 

8. 
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ANS 

du  monde. 

}lia. 

î riÇ. 


NOMS  DES  ROIS 
de  Bibilonc. 

Nadi , Nafi  ou  Nabî. 

Chinzir,&  Por. 

Dilul. 

Mardot(tmpâi , qui  eft  le  Mmidch  d'Ilâïe , & le  BalMU» , 
de  Berofe. 

Arxian. 

H y eut  deux  ans  d’ihter.regne. 

Belith  OU  Belib. 

Apronod,  ou  Apronodot. 

Rigebel , ou  Herigebal, 

McQimordach , Mefiiocndach , on  Noefnemordach. 

Il  mourut  l’an  & il  y eut  un  inter-tegne  de  huit  ans,  après 
Icfquels  les  Babiloniens  eurent  pour  leur  Roi , 

to.  Allàtadin , ou  JeraedJin.  3 a 7 o, 

II.  Saofducliin.  3^8). 

U.  C hiniladan , ou  Kiniladac,  3303. 

13.  Naboponallàr.  j 3 a J.[ 

Le  Roi.tume  de  Babilone  devint  florillànt  fous  N*b»fonAffkr% 
qui  envoia  Ndbuchodinoftr , fon  fils , contre  Phsrâen  Ntct,  qu’il  . 

D ij 
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difit  Jans  une  bataille,  l’an  5141, 

14.  Nabuchodonofor.  5 5 + 

L’an  5549.  il  emmena  Giptif  à Babilone  Jod^im  Roi  de  Juda  ; 

mit  le  Siégé  devant  Jenifalem  l’an  5560.  le  4.  de  Juillet  jdctruifit 
le  Temple  le  4.  d’Aouft  de  la  même  année. 

i^.  Evil  Merodach  bis  de  Nabuchodonofor.  } 1 8 

Après  avoir  régné  environ  deux  ans,  il  fut  tué  par  NtrigUfdr, 
qui  avoir  epoufé  la  ferut  à’ Evil  McroJuch  : Sc  comme  il  n’étoit  pas 
du  &ng  Roial , il  fut  fimplcment  Tuteur  du  Roiaume.  C’eft  par 
céteraifon  qu’aprés  Evil  AftrodMch , Daniel  compte  Belshalar, 
bis  de  AlériWi^r&deiVï/wm.^bllcdeNabuchodonofot. 

15.  Balthalar.  * } } ? *• 

Il  régna  quatre  ans,  comme  le  témoignent  les  meilleurs  Chro- 

nologibes , & fut  malTacté  par  les  amis  qu’il  avoir  conviés  à un 
feftin.  Après  Bclshaftr,  qui  cft  le  meme  que  Ltib/iJford4ch , les 
Babiloniens , félon  Betofe , prirent  pour  leur  Roi  D a a i u s le 
Mede,  nommé  alors  Naxonid,  qui  n’a  point  etc  Ciaxéire, 
comme  l’a  crû  fauflcment  Jofeph , puis  Cÿi' jljliagt  mourut  fans  ‘ 
enfans , mais  de  Xetxés , originaire  de  Medie , qui  s’étoit  habitUé 
à Babilone.  En  cbfct,  Daniel  dit , que  Omtiuj  bis  d’jéjhuirHt,  ou  - 

jixisrt , étoit  de  la  race  des  Medes , d’oû  l'on  peut  tiret  une  con- 
fcquence , que  ce  Prophète  n’aiant  fait  ni  Darius  , ni  fon  pere, 

Rois  de  Medie,  fon  pere,  ou  fon  aieul  faifoit  fon  fejout  à Babilone, 

Uflèr , fur  l’an  du  monde  3133.  fembic  être  perfuadé  que  Pul 
croit  le  pere  de  SarJanafale , nommé  Sardan-Pul^  comme  Mero- 
dach , bis  de  Baladan , croie  nommé  Merodach  Balada»  ; & que  do 
Sardan-Pul,  les  Grecs  ont  formé  leur  Sardanapale.  Il  ne  doute 
point  que  Bele/îs,  ncfoitlcN4ée»4j/ird’Hiparquc,  dcPtolomcc 
6C  de  Cenforin  $ le  Thilgam  d’Elien  ; le  Baladan , & le  Thilgat 
Pilefer  ou  Thalgath  Phalaajfar  de  l’Ecriture.  Sur  l’an  du  monde 
trois  mille  trois  cens  quarante>huit,  il  dit  ^ que Nal/uchodonefer c[t 
Saofduchin.  Sur  l’an  trois  mille  trois  cens  foixante  & dix-huit, 
qu’il  fut  marié  avec  ArrtitisfiWe  d’Ajliage,  à qui  Ciaxare  fon  pere 
avoir  donné  le  gouvernement  de  Medie  : Que  Nahon^ar  croit 
General  des  troupes  de  chilnaldan  ou  Sarah  Roi  d’Aflîrie  &c  de 
Chaldée  : Q^aprés  avoir  fait  céte  Aliance,  & joint  leurs  forces , 
ils  prirent iV3r»/Vf,  où  czoizSarac,  &lcdcpoüillercntdefon  Etat, 
Il  conclud  enfuite,  que  dans  le  padage,  où  il  cft  dit,  que  la  dc- 
ftrutiondeiV»«i/#,  pzife  pzz  Nabuchodonofor  Sc.  ^iz  AjjùerMS , fut, 
pour  T ohie,  un  fujet  de  joie,  on  doit  par  Afuerus , entendre  Afiiage^ 
qui,  dans  le  neuvième  chapitre  de  Daniel,  a le  même  nom, 
'Thomas  Herbert  quj  ne  demandoit  qu'à  gagner  pais,  a pris 
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«ne  route  plus  aisée  j & jamais  voiageur  n’eft  allé  plus  vite.  II  a 
crû  « que  le  chemin  le  plus  court  ccoit  le  plus  fur  ; & que  pour 
refoudre  des  difficultcz , il  ne  faloit  que  les  éviter,  Nimrod,  dit-il, 
dans  la  relation  de  Ton  voiage,  ctoithls  de  chush  ; Belus , de 
"NimrodiNinuSt  de  l’on  peut  faire  la  généalogie  de  céte 

maniéré.  Nimrod  engendra  Balad.i» , père  de  Berodach , prcdcccn. 
küt  àc  N^tbuehodon^r , pere  d'Evil  Merodach,  dont  Bel-Shazzér 
étoit  le  fils,  à qui  lucceda  l’an  trois  mille  quatre  cens  vingt-fix, 
Parius  IcMedc,  que  quelques-uns  nomment  CMX/ïre deuxieme, 
dont  la  fille  fut  mariée  à Cirus , qui  par  la  mort  à’Ajliage , eut  tou- 
te la  Perfe.  Il  eût  encore  acourci , plus  luremcnt , une  généalo- 
gie fi  dificile , en  difant  ; <\u'Adam  ctoit  le  predccclTcur  de  Nim~ 
red;  celui-ci  de  de  cirus,  ^ de  tous  ceux  qui  leur  fucce- 

derent. 

Langiusdit,  que  Nabuchodonofor î\it  marié  avec  Nisecris,  faut 
d' Ajfiage,icB\\e  de  Ciaxare,Ko\  des  Medes  ; Que  pour  lui  plaire, 
il  fit  clevcr  à Babilonc  ces  jardins  fuperbes  &c  fufpcndus,  dont  il 
eft  parle  dans  les  Hiftoriens  dans  les  Poctes.  II  eut  d’elle , un 
fils  nommé  Evil  Aferodach,  & une  fille,  qu’epoufa iV(rr^4//4«/»r ; 
& quand  N-ibuchodonofor  eut  perdu  l’cfprit,  Nitocris  fa  femme 
gouverna  l’Etat,  avec  les  Principaux  du  Roiaume  ; coupa  l’Eu- 
phrate en  plufieurs  canaux  ; Sc  en  détourna  fi  bien  le  cours , que 
ceux , qui  alloient  à Babilonc  par  céte  rivière , abordoient  trois 
fois  à Arderique.  D.ins  l’endroit  le  plus  clevé  de  Babilonc , elle  fie 
bâtir  un  Tombeau,  Bcy  fit  graver , celui  qui  aurait  befoin  ar~ 

gerit  n’aurait  qu’à  l'ouvrir  : & quand  Darius , fils  d’Hiftafpés  crut 
y rencontrer  toutes  les  richefles  qu’il  fouhaitoit,  & qu’il  eut  fait 
ouvrir  le  fcpulcre , il  y trouva  feulement  écrit.  Si  tu  n étais  un  très 
méchant  homme , tu  n’aurais  pas  ouvert  les  urnes  des  morts.  Après  la 
mort  de  Ncbuchadnetzar , Evil  Mcrodach , fon  fils  lui  fucceda. 
Quand  celui-ci  eut  été  aSaf^nc  ^ar  Nergallatzar , ce  dernier  qui 
ocupa  la  place  de  l’autre , régna  quatre  ans  & quatre  mois  ; &c  fon 
fils  aiant  été  depuis  mafiacré,  après  avoir  gouverné  neuf  mois , un 
certain  Nabonid  ou  Labineth , qui  avoitéte  de  la  conjuration,  fut 
dû  Roi.  Nitocris , qui  avoir  de  la  prudence  & de  l’efprit,  ne  voiant 
plus  de  Roi  de  fa  maifon , apella  bien  tôt  Afiiagés  : comme 

elle  avoitatiré  à fon  pa/ti  les  plus  confiderables  de  l'Etat,  ils 
oifrirent  la  tiipnarchic  à fon  frère , qui , pour  reconnoître  l’obli- 
gation qu’il  leur  avoir,  établit  regent  celui  qu’ils  avoient  choili 
pour  leur  Souvcraitr.Parccmoicn>^/4^equi  étoit  encore  nommé 
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VArius  Hls  à'Ashuerus , (ut  établi  Roi  de  Babilone  & de  Cbaldce  ; 
ic  dans  la  première  année  de  Ton  regne , il  divifa  le  Roiaume  ea 
trois,  en  celui  des  Medes,  en  celui  des  Cbaldéens , en  celui  des 
Perfes  j & en  chacun,  mit  un  Gou  verneur.  Daniel  fut  l’un  de  ces 
Gouverneurs , ce  que  l'on  peut  voir  dans  ce  Prophète. 

Quelques-uns  difent  qvt’Aj/kr  HMUoa,  qui,  dans  la  verhon  des 
Septante, eft  appelle  AfordA,ci\  S ardanapale;  &c  cpxePhul  Beloch, 
qui  cil  le  BeUJis  de  Diodore,  & qui  conlpira  contre  Sarda/tApale 
ou  Aforda , eÜ  Meredach , qui  envoia  des  AmbalTadeurs  à EzektAS. 
D’autres  foutiennent,  que  Phul  Ajftr,  qui  exigea  de  Menehem,c'mq 
cens  mille  écus , & que  Mcgafthcne  nomme  Phul  Beloch,  cft  le 
Belus  d’Herodote , qui  fut  le  premier  Roi  des  Alfiriens.  Qtye  fon 
fils  Tt^uth  Phul  Ajfar , eft  Belus  deuxième  , <^ui  fut  furnommé 
Niuttsi  Sc  Tiglath,de  la  riviere,  qui  eft  nommée  Diglath  , par  les 
Chaldéens,  &c  par  Jolcph  ; Digel,  par  IcsTurcs  ; Uiddekel,  par  les 
Hebreux , pour  fes  eaux  ferrées  &c  rapides  i & Tigre , qui  dans  la 
langue  des  Arméniens , des  Medes  & des  Perfes  , fignific  flediCt 
pour  la  rapidité  de  fon  cours.  Ces  Auteurs  veulent,  que  ce  Tigluth 
phul  AJpir,  foit  le  Nirtus , mari  de  Semiramis  ; & qu’auparavant , 
Schishach  ou  Sefach  , qui  eft  le  Sefoïs  de  Diodore , le  Veforis  ou 
Vexoris  de  Juftin,  après  avoir  fournis  la  Libie,l*Arabie  &c  l’Ethio- 
pie , ait  enlevé  les  trefors  du  Temple  de  }crufalem , du  temps  de 
Rehuheum  5 domté  l’Afie,  & palTé  même  jufques  en  Colchide. 

Quelques  Auteurs  croient,  cpieNinias  edSardanapale:  Q^il 
cft  nommé  Afen- Apure,  par  Ezdras.  Que  le  General  de  fes  armées, 
qui  commandoità  Ninive,  & en  Mcdie,  eft  Sulmarmjfur-,  tantôt 
appcllé  Salumene  Aprie»,  éc  tantôt  NabonalTar.  Que  le  Roiaume 
d’AlCrie  ne  commença  que  trente-fix  ans  avant  la^ftruélion  de 
Troie.  Qiw  tous  les  Rois,  dont  Berofe  nous  a donné  une  longue 
fuite,  font  imaginaires.  Q«  CiNiuus  Sc  Semirumis  eullcnt  vécu 
£ peu  de  tems  après  le  Deluge,  ils  n’eulTent  pu  avoir  des  armées 
fi  prodigieufes. 

Il  y a bien  plus,  c’eft  qu’il  fe  trouve  des  Hiftoriens  qui  ont  écrit, 
qu’il  n’y  a point  eu  de  Sardanapale.  Que  tout  ce  que  l’on  a écrit 
de  lui,  eft  pris  du  troifiéme  livre  des  Rois,  où  il  cft  parlé  de  Zimri, 
qui  fc  brûla  dans  le  Palais  de  Tirt^/i,  pour  ne  pas  tomber  entre  les 
mains  de  Homri,  General  de  l’armée  des  Ifrachtes,  qui  fut  élu  Roi, 
& qui  ne  régna  qu’apres  la  mort  de  Tihni , fils  d^uinuth  ^ qui 
pouroit  bien  être  Belefes , comme  Homn  pouroit  être  Arbuce. 

On  dit  encoxe , que  la  captivité  des  fiabiloniens  arriva  fous  la 
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MonarcfiiedcsPcrCcs.  Qw Dejoces, iimcmcnz MeroJAch , a etc  le 
premier  Roi  des  Medes,  Q»c  Ciaxart.,  autre  Roi  d s PcrCcs,  a c;c 
Ben-Mtrod*ch.Qn  Afitagts,  vaincu  par Ciruj, acté Nahuchedonojor, 
premier  du  nom.  Qim  N.tbuchodonofor , qui  ruina  Jcrufalcm  , cft 
nomme  par  les  Hilloricns  Prophancs  , Megubntt , Mcgnbtfe  , ou 
Zofire.  Qu’il  fut  General  des  armées  de  Ctrus,  qui  l’ctablit  Gou- 
verneur en  Arabie.  Q^’il  eut  le  même  Commandement  (ou* 
Dariux , fils  d'HiJiafjx.  Que  fous  les  ordres  de  ce  dernier  Roi , il 
conduifit  d’iberic  , un  prodigieux  nombre  de  Troupes  dans  le 
pont , &:  dans  la  Thrâce  de  l’Europe  ; & que  pour  avoir  fournis 
pluficurs  Rois , il  fut  apcllc  U Roi  des  Rois.  Sur  les  mots  fui  vans  de 
Salomon , U T erre  tremble  four  trots  chofes , même  four  quatre  : 

Fourle  Serviteur,  quxttd  il  regrte.e^c.Kahi  Salomon  fatKi  dit,  que 
par  le  mot  de  Serviteur,  on  àoitcutcnàtc Nabuchodortofor,  qui  fut 
Secrétaire  de  Merodaeh  Beladars  : & fur  les  Fourmis , du  même 
chapitre , ^ui  durarstl'Etd,  amajjènt  dequoi Je  rtourir  durant  l'Hiver, 
il  raconte  par  quelle  avanturc  il  fut  élu  Roi.  Mais  le  témoignage 
de  ce  Rabin , cft  fort  fufpeû  5 & pour  fc  moquer  de  fes  rêveries , 
ilfufitde  voir  comment  il  explique  la  plu  fpart  des  chofes,  dont  il 
cft  parlé  dans  ce  chapitre } Sc  l’aplication , qu’il  en  fait  aux  Babilo- 
niens, aux  Medes,  auxPerfes,  aux  Grecs,  &:  aux  Romains, qu’il 
prétend  marquer  par  Efa  'à. 

Georges  Hervvart,  qui  a tenvcrlc  laCronologic  Ancienne ôc 
Moderne,  dit  que  ce  qui  a trompé  les  plus  grands  Hommes,  cft 

Su’ils  ont  pris  les  années  d’un  mois , de  deux,  de  trois,  de  quatre, 
c fix,  &:  de  dix , pour  des  années  Solaires.  Qiiç  les  premières  des 
Rois  de  Perfc,quc  les  Hiftoricns  Grecs  ont  comptées  depuis  Cirus, 
furnommé  le  Grand,  étoient  feulement  des  années  de  quatre  mois, 
auftl  bien  que  les  Atiques,  & les  autres  Greques.  Mais  pour  les 
poftcricures  à ces  memes  Rois, qui  ont  été  comptées  pat  les  Grecs, 
depuis  que  cUJlhene,  eut  partagé  les  Habitans  de  l’ Atique  en  dix 
Tribus,  jufqu’à  l’année  environ  quatre  cens  avant  la  Naiffance  de 
Jefus-Chrift,  elles  furent  de  dix  mois , aufli  bien  que  les  Atiques, 
(elon  cet  Auteur.  SurcéteCronologie , il  bâtit  laliennCi  & il  s’é- 
tonne, que,  dans  la  Bible,  il  ne  foit  point  parlé  dcAT/ffMr,  le  plus 
puiftant  Roi  des  Aifiriens  dans  l'HiftoireProphanc  : Qu^’au  con- 
traire, dans  ccllc-ci,on  n’ait  point  parlé  de  TigUth  Phul  /(far,  qui 
cft  fi  célébré  dans  la  Bible.  Après  cela,  il  foutient  que  TigMthPnul 
AJfar  f ft  Ninus  : Qu’il  régna  fix  cens  foixante  &:  dix-fept  ans,avanc 
la  naififancc  de  Jefus-Chrift , deux  mille  ans  plus  tard  qu’on  ne  l’a 
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crû  de  Ninus , par  une  faute  qui  lui  a fcmblé  prodigicuic.  Il  dit 
encore , que  Nebucadnetzsry  eft  le  Naùuchodonojhr  des  Grecs  ; le 
Aîegubsth  ou  le  Meg/tbife  d'AlTirie  : Que  Salman  Ajptr  eft  le 
Umene  Aprien , frère  de  la  femme  de  S/trîUnafaU  : le  Mera^ 

dach  eft  le  Dejocés  des  Medes  : & que  ceux , qui  portent  le  nom  de 
Be»  MerocUch , font  les  enfans  de  ce  Dejoces  ou  Merodach.  Depuis 
la  première  année  du  premier  Belus , Roi  d’Aflirie , qui  eft , félon 
lui , Phul-Beloch , qui  régna  l’an  du  monde  trois  mille  deux  cens 
trente-un,  fept-cens  vingt  ans  entiers  ic  folaires,  avant  la  Naiflan- 
cede  Jefus-Chrift  ,&  par  confequent,  environ  mille  quatre  cens 
plus  tard  que  ne  l’ont  crû  les  Cronologiftes , il  n’en  compte  que 
deux  cens  trente-cinq,  jufqu’à  la  defolationde  Jcrufalem.  Sur  ce 
fondement,  il  veut  que  le  Temple  de  Salomon  ait  etc  brûle  quatre 
cens  quatre-vingt  onze  ans , avant  la  NailTance  de  Jefus-Chrift, 
l’an  du  monde  trois  mille  quatre  cens  foixantc-cinq,  le  vingtième 
de  NAbuchodonoJhr , furnomme  le  Grand  ; Sc  que  l’an  quatre  cens 
vingt- un,  avant  la  Naiflânce  de  Jefus-Chrift,  foit  le  dernier  des 
foixante & dix,  de  la  defolation  de  céte  ville.  II  fupofe  encore, 
que  le  Bel  Zafar  de  Daniel , comme  qui  diroit  Beles  Ajfar,  eft  le 
Belejîs  Afir/en , qui  avoir  le  Gouvernement  de  Sirie  6C  d AlHric  du 
tems  de  drus  le  )cune,  ou  un  peu  auparavant,  fi  l’on  s’ en  raporte 
a Xenophon  : (^le  le  Temple  de  Belus , qui  étoit  à Babilonc  , fut 
ruiné  par  ce  Ctrus  meme  ; Qi^  c’eft  de  lui,  & non  pas  du  premier 
drus  , que  le  Prophète  Daniel  entend  parler.  Pour  le  verfet  du 
même  Prophète , Il  y aura  encore  trois  Rois  en  Perfe , ô"  le  quatrième 
le  flus  riche  de  tous, /tant fortifié  farfes  rithejfes,  excitera  chacun  contre 
le  Roiaume  de  lavan , il  ne  prétend  pas , qu'on  doive  l’entendre  de 
Xerx/s,  qui  ne  fut  ni  le  plus  riche  des  Rois  de  Perfe,  ni  le  quatrième 
après  Darius- le- Batard,  qui  ne  fit  pointla  guerre  au  mais 

à la  Repiibliquedc  Grece.  Il  veut  au  contraire,  (jue  ces  paroles  Ibient 
prifês  pour  Darius  Cedoman,  qui  fut  le  quatrième  après  le  Bâtard, 
ic  le  plus  riche  des  Rois  de  Perfe  j qui  eut  une  guerre  opiniâtre 
contre  la  Grece,  donc  Alexandre  le  Grand  fut  le  premier  Roi. 

II  eft  mal-aile  d’acommoder  ces  opinions,  quoiqu’il  y en  ait  qui 
ont  entre  clics  beaucoup  deraport  : 6c  l’on  feroit  encore  plus  cm- 
pefehé  à dèmefler  celles  de  la  plufpart  des  Hiftoriens , fur  ce  qui 
regarde  cet  Empire.  En  èfet,  la  Monarchie  des  Alfiricns,  qui,  de- 
puis Ninuf , jufques  à SardanaPale , a duré  treize  cens  ans,  félon 
Juftin,  ou  treizecens  foixante,  lelon  Diodorc,  n’en  a duré  que  cinq 
cens  félon  Hérodote.  Babilone,  fi  l’on  en  croit  £rranm  6c  Rujl»- 

thius , 
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thius , 2 été  plus  de  mille  ans , avant  la  naillance  de  Semiramis , 
femme  de  Ninus,  qui,  félon  Juftin,  fut  la  première  à faire  la  guerre  ^ 
à fes  voifins,  Sc  qui  porta  fi  loin  fes  conquêtes  ; & fi  clleeft  morte, 
comme  le  difent  Arrien  Si  Strabon,  fur  le  témoignage  de  Megaf. 
thene , avant  qu’on  parlât  des  guerres  des  Indes,  celle  qu’elle  eut 
avec  StaurohatoM  StnbobrAt,  ell  imaginaire.  Ctcfias  dit,  que  céte 
Princefle  ctoit  d’ Afcalon  : Sc  cetc  ville , félon  (quelques- uns,  ne 
fut  bâtie  que  foixante  ou  quatre-vingts  ans,  apres  la  mort  de  Se- 
miramis. Elle  fit  percer  une  montagne,  Sc  conduire  de  l’eau  juC. 
qu’à  Ecbatane , la  longueur  de  douze  llades  ou  quinze  cens  pas  j 
& il  y a plus  de  douze  cens  ans,  félon  la  fuputation  ordinaire, 
entre  céte  Reine  Sc  Arphaxad,  qui  felonUfl'er  eft  Dejocés,qui  fut 
le  Fondateur  d’Ecbatane.  La  plupart  des  Hifioriens  veulent, 
qu’elle  ait  etc  maflàcrcc  par  NinsMs,  à qui  l’incefte  faifoit  horreur  ; 

Sc  nous  aprenons  d’Apollodore , qu’il  l'époufa.  Si  l’Empire  des 
Afllriens  fut  renferme  dans  un  petit  coin  de  l’Orient,  comme 
Denis  d’Halicarnaflc  l'a  remarque,  il  n'ellpas  poflîblc  que  toute 
l’Afie  leur  fut  fiijete.  Homere,  qui  a fait  venir  de  tous  cotez,  des 
Gens  de  guerre,  au  ficgc  de  Troie , ne  s’eft  fouvenu  ni  des  A/fi- 
riens , ni  des  Medes  ; Sc  s’il  eut  été  informé  de  leurs  richelTes , il 
n’eût  pas  manque  de  nous  faire  voir  celles  d’Ecbatane,  dcNinive 
Sc  de  Babilone,  lui  qui  n’a  pas  oublie  celles  des  Phéniciens , Sc  de 
la  Thebc,  qui  eft  en  Egipte.  Il  n'eft  pas  moins  vrai , que  du  tems 
des  Juges  , les  Ifraëlites  furent  tous  réduits  à l’extrcmitc  , par 
Cusham  Xijchtsim,  Roi  de  Mefopotamie,  parles  Moabites,  par  les 
Madianites.par  lcsAmmonites,parceuxdePhenicie,  ôi  de  Pale- 
ftine.  Sous  les  Rois,Saul,  David,  Sc  Salomon  firent  la  guerre  aux 
Rois  de  Tzoba,&  de  Damas,  & ils  etèndirent  leurs  conquêtes  juf- 
ques  à l’Euphrate.  Avec  tout  cela,il  n’eft  parlé,  ni  des  Babiloniens, 
ni  des  Aftlriens , fous  les  Juges  :&  fous  les  Rois , ils  dévoient  être 
bien  miferablcs,  puifqu’onles  pilloit  impunément,  jufques  dans 
ks  portes  de  leurs  villes.  On  peuta)outcr  à toutes  ces  chofes,  que 
ce  grand  vide  , qui  fc  rencontre  dans  Juftin  Sc  dans  Diodore, 
depuis  jufques  à SArdsnapsU , a etc  rempli  par  des  Ecri- 
vains un  peu  trop  crédules , &:  peut-être  même  de  mauvailc  foi  : 
Qm:  toute  l’Hiftoire,  depuis  la  Création  du  monde  jufqu’au  tems 
des  Perfes , doit  être  tirée  de  la  faintc  Ecriture , qui  fait  voir  que, 
fur  le  déclin  de  la  République  des  Juifs,  les  Aflîricns,  fous  la 
conduite  de  Phul  Aftar,  jetèrent  les  fondemens  de  leur  Mo; 
narchie. 
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CHAPITRE  III. 


J^emarc^ues  Cronoloÿjues  fur  l’HiJloire  Sainte. 


Jn  monde  félon 
Bucxolccr. 


ANS 


ANS  AVANT 
la  oaiiTancc  de 


Jefus-ChtiA. 


I (î  5 7.  M/fili  de  Lemch.entte  dans  l'Arche  le  17.  du  1.  moisj  » 3 1 4. 
& en  fortitleiy.  du  meme  mois , l'année  fuivance. 

Qu^oique.dans  la  fuite  de  céte  Hiftoire,  je  parle  de  quel- 
ques innondations  particulières , après  la  plupart  des 
Hillotiens,  il  ne  tiendra  qu’au  leûeur  de  prendre  le  par- 
ti de  quelques  favans  qui  ont  foutenu  que  , Jm/ihj  ou 
Idnét , OenairÎHS , O^^ei  Sc  Dette Ahtn  , ne  font  autre 
chofe  que  Noe'. 

I tf  5 <).  Nailfance  à’  Atfh*x4d fils  de  Stm,  Gcnef.  x.  > 3 i x. 

1 d 9 4.  Nailîànce de SsUh fils  à’ ArohdXâd, 

17x4.  Nailfance  d’Heker  fils  de  SAl*h.  t x 4 7. 

Le  mot  Hébreu  eft  venu  de  cet  Hebtr  ; 8c  quoi  (\\jl  AhrAheim  aie 
eu  le  premier  le  nom  i’Heèreu , tous  fes  defeendans  ne  furent  pour, 
tant  pas  apellcs  Hebreux,  mais  ceux  qui  retinrent  la  doftrine, 
la  Religion  , Sc  la  pieté  d’Heèer.  C’eft  de  lui  encore  qu’a  eu  fon 
nom  la  langue  Hébraïque  qui  dans  la  confufion  des  langues  de- 
meura pure  en  la  poûcritc  d'Heher  de  la  famille  de  Sem.  La  lan- 
gue Hébraïque  panad’Hféer,  jufqu'à  Abraham,  Sc  avec  lui,  dans 
la  Meropotamie  ; dans  le  Canaan  ; avec  Jacob  Sc  fes  enfans , en 
Egiptcsavcc  leur  pofteritedans  le  defert;  &:  depuis  encore,  dans 
le  Canaan.  Elle  fut  nommée  Judaïque  ou  Juive , après  que  Salma- 
ttajfar  eut  fait  tranfportcr  en  Aflirie  les  dix  Tribus.  Alors  on  don- 
na le  nom  de  Juifs  à ceux  de  la  Tribu  de  Juda  ; SC  en  fuite , à ceux 
de  la  Tribu  de  Benjamin. 

J 7 S 8.  Naiflânce  de  Ptle^  fils  de  Sem , nommé  Ptleg , c'eft  à x x 1 3, 
dire  diciifitn . parce  que  la  terre  fut  partagée  , ou  que 
les  Langues  furent  diviféesde  fon  tems. 

1788.  Naillance  de  Regu  fils  de  Phateg,  x 1 8 3. 

Nimrod  legnoit  à peu  prés  en  ces  tems  là. 

Ees  Rabins  qui  croient  que  le  nombre  de fept  eft  mifterieux , 
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AN  s ans  avant 

Ju  monde  l'clon  la  ntiflance  de 

BucKoIoct.  Jefut-CbiM. 

difcnc  que  h Tour  de  iT/iM  eut  de  hauteur  70.  degrez.  Que  70. 
Archiccûes  la  bâtirent.  Que  70.  Anges  y introduilirent7o.  Lan- 
gues, autant  qu’il  y a eu  de  nomj  de  force  atribucs  à Dieu  i ou  qu’il 
y eut  de  chefs  de  familles,qui  dévoient  aller  en  Egipte.  Q^  cha> 
que  homme  du  Sanhédrin  entendoit  70  Langues.  QuelcslcptA, 
qui  fe  rencontrent  dans  le  premier  verfet  du  premier  chapitre  de 
la  Genclc,  marquent  les  lept  jours,  ou  les  fept  Planètes.  Qu^il 
y a JO.  Anges  pour  la  proteûion  d’autant  de  principautez  > fept 
cfpeces  de  péchés  > fept  lieux  de  fuplice  dans  l’Enfer , félon  les 
noms  dont  il  eft  apellé  dans  l’Ecriture  : &c  qu’avant  que  Dieu 
créât  le  monde,  il  créa  fept  chofes,  laLoy,  la  Gène,  le  Paradis, 
le  Throne  de  Gloire»  le  Sanéluaire»  la  Pénitence»  le  nom  du 
Mcflie,  &c. 


1 8^  1 O.  Naillâhce  die  Sirug  fils  de  Rtiu.-  » i 5 r. 

1850,  Naifiânce  de  Nochor  fils  de  Strug.  x i 2 1. 

rgyp.  Naillâncede  T^raifilsdeNxfw.  iopt 

rj>49.  Naiflânce  d’y^^rffcamfils  de 7«ri»l5.  • i o i j. 

1998.  Nachor  meurt  ; Sc  Nté , huit  jours  après.  i 9 7 J. 


2 0 2 0.  Environ  ce  rems  la , félon  BuCKolcer,  Abr*h*m  eUt  fa  1951. 
fteoiien , pour  fortir  d’t^r  en  Chaldce  , Bc  s’en  aller  à 
Cè<iir«m  ville  de  la  Mefopot.imie.  Genef.  21. 

2014.  Ahnthdit  âgé  de  75.  ans , pafle  de  Charram  dans  la  terre  1947; 
Promife.  Genef.  11. 

2054.  Agttr  devient  fiemme  ^Airsh/wi , âgé  de  S'^.  ans.  19  } 7.- 
f.enef.  16. 


20}  5 fiii\Ï3nce  à’ /Jh$Mil  (As  d"  AbrMh4m  Sc  d‘ Agor.  1 9j 

20  4 S.  Li  <~drcoticiJifa  ed  intitaée.  Les  villes  de  Sodome  & 192;. 
de  Gomotre  font  decniices  pat  le  feu  du  Ciel.  Genef.  17. 

& 19. 

2049.  Naillânce  i'I/kdc , fils  A'AbrMhdm  Si  de  Sara.  1922. 

Ï074  Tîjara  meurt  acé  de  2d5  ans.  Genef  X r.  r8  97. 

2 O 8 i.  Mort  de  Sara-  femme  à!  AbrohAm,  Genef.  i)'.  i 8 8 j. 

2089.  /yâar , âgé  do  40.  ans , époufe  Ribtc*  fille  de  Btthiul,  1882. 
Genef.  1}. 

2109.  Naillânce  à'EfAÛ,  Si  de  Idctb  fils  A'/ftâc  & de  Ribeca.  1 8 d 2. 
Genef  25 

2124.  y.brAhAm,  âgé  de  175.  ans , meurt.  Genef  2f.  184  f.- 


Les  Mahometans  ont  une  grande  vénération  pour  ABraham  h 
te  dans  l’ÂJcoraD  » U en  cft  parlé  en  divers  endroits.  Mais.  les> 

£ i; 
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ANS  AVANT 
la  n:ii(rancc  de 
Jelui-Chrill. 


Commentateurs  de  ce  livre , & les  Hiftoricns  Arabes  ont  des-ho- 
norc  ce  Patriarche  quand  ils  l'ont  nom  me  l’Apôtre  de  Dieu  ; c’efl; 
adiré,  de  ceux  de  la  nation  de  Mahomet  ; &:  qu’ils  ont  écrit, 
qu'il  palTa  de  fon  pais , à la  Mecque , où  U jeta  les  premiers  fonde- 
mens  du  Temple.  Ils  veulent  encore,  que  dans  fa  jcunelTe,  il 
ait  été  de  la  Religion  des  Sabiens,  qui  rcconnoilToient  le  Soleil 
pour  Dieu  i quiécoient  perfuadés  que  c'etoit  par  lui  que  tout  le 
monde  étoit  gouverne  : qui  prenoient  la  Lune  2c  les  autres  Pla- 
nètes pour  des  Dieux  & pour  des  DcclTcs , 2c  qui  leur  facrifîoicnt 
des  Betes. 

1149.  Efau  fë  marie  avec  ludith  fille  de  Bteri.Sc  avec  Bafnuth 
fille  d'Eltn.  Genef. 

1171.  Ifmael  meurt  âgé  de  1)7.  ans . Genef.  15. 

a I 9 ).  Uceb , âgé  de  84.  ans , epoufe  Leed>  Sc  Rachel  filles  de 
Laban.  Genef  29. 

2 2 0 0.  Nairtànce  de  Itfiph  fils  de  Iée»b  Sc  de  Rachtl.  Genef  jo. 

2217.  foftph . âgé  de  17.  ans , eft  vendu , pat  fês  frétés  , à des 
Marchands  Madianites  ou  Satafins  , qui  le  menèrent 
en  Egipie.  Genef  37 . 

2217.  hftph , follicicé  inutilement  par  la  femme  de  Pttiphar 
Egiptien , 2c  faullëment  aculc  pat  céte  femme,  eft 
mis  en  prifon. 

2228.  Jeftph  explique , dans  la  prifon  , les  fonges  du  Chef  de 

Panetetie  du  Roi  d’Egipte.  Genef.  40. 

2229.  Ifatc  meurt  âgé  de  180.  ans.  Genef  35. 

Xi.  il.  Jofeph  aiant  expliqué  les  Songes  de  PharecH , devient 

le  plus  grand  de  toute  iTcipte,  après  le  Roi , qui 
lui  fit  epoufet  Afenath  , fille  de  Puiphtrah , Gou- 
verneur , ou  Prêtre  d'On , félon  la  vulgate. 

Saint  Jérôme  a crû  qu’O»  eft  la  ville  d’Heliopelis  ; 2c  que  Poti- 
pheruh , eft  le  Potifhur,  qui  l’acheta.  Emanuël  Sà , n’cft  pas  de  l’o- 
pinion de  faint  Jerome.  II  n’cft  pas  au  moins  fort  vrai-femblable 
que  lofeph  ait  époufe  la  fille  d'un  Prêtre  Idolâtre,  2e«;.2c  le  mot 
Hebraique  Cohen , fignific  non  feulement  Pritre , mais  encore  un 
homme  de  grande  qualité,  un  Grand  Oficicr,  2cc. 

2259.  /«*é,  âgé  de  150.  ans , pâlie  en Egipte,  Genef  47.  1752. 

U y meurt  l’an  22^6.  Genef  49. 

2310,  lofipht  âgé  de  iio.  ans,  meurt  en  Egipte.  Genef  50,  1661, 


2822. 

1799. 

1778. 

J77  I. 

«75+* 
«7  4Î. 

>7  44* 

>7  4}- 
1741. 
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. ANS  ans  avant 

« monde  reion  U neiflânee  de 
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Fin  de  la  Gcncfe  qui , depuis  la  création  du  Monde , contient 
une  Hiftoirc  de  deux  mille  trois  cens  dix  ans  $ ou  félon  d'autres , 
de  deux  mille  trois  cens  huit. 

i i i I.  CoMMtNctMENT  DE  t’ E X O D E,  qui Contient 
ce  qui  s'eft  paflé  en  144.  ans  j ou  ielon  d'autres, 
en  J 46,  depuis  U mort  de  hjifh , Jufqu'an  bâti- 
ment dn  Tabernacle  dans  le  Defett. 

1 J } I.  Art'i,  âgé  de  IJ7.  ans,  fils  de meurt.  Exodc.fi.  i fi  } 8. 

a 5 7 O.  A*ron  naquit  fut  la  fin  de  cétc  année  & vécut  U3.  1 tî  o 1. 

ans.  Exod.  7.  v.  7.  Nombres  35. 

a 3 7 J.  , fils  a , & de  Itckcbei , naquit  fiir  la  i 5 9 *• 

fin  de  cétc  année.  Il  vécut  110.  ans.  Trois  mois 
après  fa  nailümce.  il  fut  tiré  de  l’eau  fut  laquelle 
il  avoir  été  expofé  dans  Une  efpece  de  cofte  de 
jonc  enduit  de  bitume  : & Tbtrmnth.Wx.  de  Pha- 
taon,  le  fit  élever.  Exod.  7.  Nombt  33. 

Ç^lqucs-uns  croient  qu’avant  qu’il  eût  le  nom  de  Moife,  il 
avoir  eu  celui  de  louchim  , ou  À'Ofarffh.  Pour  ce  que  dit  Abcn 
Ezra,  que  le  Monios  des  Egiptiens , cft  le  meme  que  le  Moife  des 
Hébreux,  nous  verrons  ailleurs  qu’il  s’eft  trompé,  aufli  bien  qu'E- 
roanucl  Sa , qui  a crû  la  même  chofe  avec  ce  Rabin.  Il  y a dans 
Jofeph,  un  palTagc  très  conCdcrablc  fur  la  beauté  de  Moife  : & l’on 
poura  voir  les  interprètes  fur  le  lo.  verfet  du  chapitre  fepticme 
des  Aâes  des  Apôtres.  Leufdcn  croit  que  le  nom  de  Moifi,  eft 
purement  Hebraique  ; & qu’il  eut  ce  nom  de  lochebed. 

a 4 O *•  lof"é , naquit  deux  cens  ans  après  Ufifh  , & veait 
110.  ans. 

a 4 1 4.  Moife,  âgé  de  40.  ans , tue  un  Egiptien,  & fuit  dans  1557. 
le  pais  de  MMian,  ou  dcmeuioit  /ethro,  Itther, 
ou  Hebab.  Exod.  x.  A£k.  des  Apôtr.  7.  v.  14. 

& ip. 

a 4 î 3"  Vocation  de  A/fryî.  le  BuifTôn  aident  n’eft  point  1518, 
conûimé  Ex.^&7. 

A4Î4.  Les Ifraclitcs fortentd’Egfpte le i«. iour du  premier  1517. 
mois.  Exod.  14, 

L’Armée  de  Phardon , eft  noiéc  dans  la  Mer  Rouge. 

*4  5 5-  Dieu  recite  à Moife , le  Decalopie  , fur  la  mon-  1 j 1 fi. 
t^ne  de  Sinai  , & lui  ordonne  de  le  redire  aux 
Jjr*ëlitts , afin  qu’ils  l'obfeivent  très  exaâe- 
menc. 
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ANS 


do  monde  félon 
Buckolcer. 


ans  avant 

la  oailTanee  de 
Jefus-Chiift. 


La  deuxieme  année  que  les  Ifraëlices  étoient  forcis  d’Egipte  ^ 
Jtfoife  pofa  l’Arche  à’Alltarice,  ou  du  Témoign/j^,  dans  la  tente 
qu’il  drefla  dans  le  Defert  : & l’on  en  trouve  la  forme  décrite  dans 
les  remarques  du  Pere  Jean  Mariana  fur  la  Vulgate. 

Le  Livre  du  Levitiq^e  commence  par  le  premier  jour  du  pre- 
mier mois,  & contient  IHiftoire  de  trente  jours  ;c’eft  à dire,  ce 

3 ui  fc  palTa  depuis  l’élévation  de  la  tente  ou  T/iérr»/»r/r , jufqu'aa 
enombrement  des  Ifraclites,  qui  pouvoient  oorter  les  armes. 

Les  Nombres  contiennent  l’Hiftoitc  de  trente-huit  ans 
neuf  mois  Sc  vmgt  jours. 

Les  Efpions , envoyés  dans  la  Terre  dé  C*n4an,  par 
> en  retournèrent  avec  des  figues,  des  gre- 
nades, & une  branche  de  (êp  de  vigne,  où  étoit 
une  grape  de  raifin  portée  par  deux  hommes  (iir 
un  levier. 

a45J.  Le  D EUT  EK  O NOME  commence  par  le  premier  147!". 
jour  de  l’onzième  mois  , la  40  année  que  les 
Jfrtclitti  fottiteni  d’Egipte , & contient  une  Hit 
toire  de  detrx  mois. 

Moi  fi  éleve  le  Serpent  d’airain.  Nomb.  iT. 

A^tron  meurt  âgé  de  ii}.  ans.  Nomb.  lO. 

Moi  fi , âgé  de  12.0.  ans , meurt  en  Motdo. 

Deuteron.  34. 

C’eft  ici  la  fin  des  cinq  Livres  de  Moife , que  Rabi  Mofes  fils  de 
Majemon  réduit  en  deux  cens  quarante-huit  préceptes  Afirm^tifs, 
parce  que  le  corps  humain  eft  compofe  d’autant  de  parties  -,  en 
trois  cens  foixantc-cinq  , parce  que  trois  cens  foixante- 

cinq  jours  font  un  an  Solaire.  D’autres  ajoutent , parce  qu’il  y a 
dans  le  corps  humain  autant  de  veines  : & R.  Mcnaffeh  Benifracl,. 
parce  qu’il  y a trois  cens  foixante-cinq  nerfs.  Par  ces  confequen- 
ces  ridicules,  on  peut  deviner  quand  ces  refvcries  leur  font  ve- 
nucs,fi  la  maxime  des  Rabins  eft  au  moins  certaine,  »’y  • 
de  foliie  ittns  tous  les  fanges  du  vendredi. 

Ici  commence  le  Livre  de  lajùé , qui  contient  l’Hiftoirc  d'en- 
viron dix-fept  ans. 

1494.  Les  /finëlitej ^ pn(Cent\e  tourtUin  à fée  , le  dixié-  1477. 
m jour  du  premier  mois.  Jofué.  j.  c.  19 
Us  mangent  du  foin  fims  levain , dans  les  Plainei 
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Buckulccc.  JeAu-CliiiH- 

de  /tricht.  La  Aténnt  cédé  ; & les  mnrailles  d« 

Jerich»  tombent  au  bruit  des  Cors  des  Ifiaëlites. 

Les  Talmudiftcs  difent  que  quand  il  comboic  de  la  Manne , elle 
ctoic  de  foixantc  coudées  de  hauteur  fur  la  terre  ; je  ne  croi  pas, 
ce  que  dit  Leufden  , que  ccte  Manne  ctoit  naturelle  , parce  que 
celle  dont  l'on  Ce  fert  dans  la  Médecine,  a beaucoup  de  raport  avec 
celle  du  Dcfcrt.  Les  Rabins  Ifaac  Aramah,  Bêchai , Mofes  Bar«c 
Nachman,  & AbcnEzra,  en  jugent  bien  d’une  autre  maniéré. 
Abravanel  dit,  que  pour  avoir  eu  quelque  chofe  de  commun  , on 
ne  peutconclure,  qu’il  n’y  a entre  elles  nulle  diference.  La  gloire 
de  Dieu  aparu  t,  comme  un  feu  brûlant,  fur  la  montagne  de  Sinaï  : 
6c  cependant , on  ne  peut  pas  dire , que  Dieu  cft  un  feu  élémen- 
taire. Qiund  la  Verge  de  Moife  fut  changée  en  Serpent,  ce  Ser- 
pent qui  rcflcmbloit  à un  naturel , étoit  toutefois  miraculeux  : 6c 
quand  les  eaux  furent  changées  en  fang,  ce  fang  qui  étoit  de  la 
couleur  6c  de  la  qualité  de  l’autre  fang  , n'étoit  pourtant  pas  de 
La  même  fubftance  que  celui  qui  e(L  dans  les  Animaux.  La  figure 
qui  reprefente  la  taille  6c  les  traits  d’un  homme  vivant,  n’eiysas 
cet  homme  : 6c  le  fcmblablc  6c  le  dill'emblable  ne  font  pas  l’ellcn- 
ce  d’une  chofe,  puis  qu’ils  n’en  font  que  les  qualitcz,ou  les  acci- 
dens.  Il  ajoute,  que  la  Manne  ordinaire  ne  tombe  point  au- 
jourdhui  dans  le  Defert  : 6c  à ceux  qui  lui  opofent  que  le  climat 
peut  avoir  changé , il  répond  , que  ce  n’eft  pas  dire  une  raifon, 
mais  une  fotife,  parce  que  la  rolcc  6C  la  pluie  tombent , où  on  les 
a veu  autrefois  tomber.  Rabi  Abraham  dit,  que  dans  la  Manne 
qui  étoit  d’elle  meme  humide,  il  y avoit  du  pain  6c  de  l’eau,  6c  de 
la  rolcc  defius  6c  delTous.  La  Tradition,  comme  le  remarque  Rabi 
Salomon,  furie  feiziéme  de  l’Exode,  veut  que,  quand  le  Soleil 
avoit  donné  jufqucs  à deux  heures  avant  midi,  fur  la  manne;  il 
en  fortit  des  ruilTeaux  qui  pouvoient  abreuver  tout  le  bétail  ; 6c 
que  les  Hébreux,  qui  dcmandoientinftammcntdercau,  ne  fai- 
loient  pas  voir  la  necelfité  qu’ils  en  avoient,  mais  une  révolte  de 
gaieté  de  coeur.  C’eft  dans  le  Printemps  que  l’on  rcccüillc  la  man- 
ne commune;  6c  dans  l’année,  il  n’y  avoit  ni  faifon,  ni  mois  qui 
n’en  fournît  aux  Ifraëlites.  Celleci  étoit  fondue  au  Soleil  ; 6c  quoi- 
que l’autre  y foitexpofée , elle  n’en  devient  pas  plus  liquide.  La 
nuit,  les  vers  6c  la  pourriture s’engendroient  dans  l’une:  &l’on 


npx  ■T" 

F»fcicul. 

ityrrh*. 


Hijioire  du  Monde.  L l v.  1. 


ANS  AVANT 
Ja  luifl'ance  de 
Jefui-Chrill. 

ne  void  point  cct  cfet  dans  l’autre.  11  tomboit  immanquablement 
le  double  de  l’une,  tous  les  fix  jours , &c  n'en  tomboit  point  le  fa- 
medi.  Elle  nourridbit  &c faifoic  du  fang.  Elle  tomboit  par  tout, 
ou  campoit  le  Peuple  de  Dieu  î &:  le  fuivit  jufques  en  Gilgal,  oii 
elle  c' l£i  , quand  il  eut  trouve  les  fruits  &leblc  de  la  Terre  de 
CanaA».  C’eft  apurement  ce  que  l’on  ne  peut  dire  de  la  Manne 
que  l’on  emploie  dans  la  Médecine.  Dieu  meme  n’eût  point  fait 
un  commandement  à Moïfe,  d’en  métré  dans  une  cruche  & de  la 
garder,  pour  faire  voir  fi  long-tems  apres,  de  quelle  manière  il 
avoir  nourri , dans  le  Defert , ceux  qu’il  avoir  retirés  d’Egipte , fi 
céte  manne  eût  été  de  la  nature  de  celle  qui  nous  cil  connue. 

1500.  La  Terre  Promifi , cft  partagée  entre  les  Ifraëlites.  i + 7 i. 

1511.  hfui , fils  de  J>tHn , meurt  âgé  de  cent  dix  ans.  U 1^60. 
mourut  deux  cens  ans  apicsjofcph.  Jofuc  a^. 

Ici  finitle  Livre  de  J o s u e'  ou  lehofchu/t , qui , par  quelques- 
uns,  cft  attribué  à à la  referve  des  cinq  derniers  verfets  du 
dernier  chapitre  -,  par  d'autres,  à Ezdras:  & il  y en  a qui  croient, 
que  c’eft  l’abrégé  d’un  plus  grand  Livre,  qui  avoir  pour  titre,  le 
Livre  des  lufits, 

ajii.  Le  Livre  l/e/ /«^«/commence,  & contient  l'Hilloi.  1 4 f 5. 
re  de  trois  cens  ans,  c’eft  à dire , depuis  l'an  1511. 
delà  Création  du  Monde,  jufqu’à  l’an  x8io.  Quel- 
ques • uns  di  icn  t,  qu’ f éyî/r4/,ou /'/«W, 

en  eft  l’Auteur.  D’autres  ont  crû  que  c'eft  un 
recueil  de  ce  que  chaque  Juge  , en  particulier, 
avoir  écrit  de  la  vie  : & le  meilleur  eft  de  n’en  tien 
déterminer. 

NOMS  DES  JUGES. 

Othtniel  Juge,  après  la  mort  tiejofué,  délivra  les 
Kraëlites  de  la  lèrvitude  ou  Cmjiim  Rifihat 
UrUim , Roi  de  Mefopotamic , les  avoir  réduits. 

Il  prit  ce  Roi  dans  une  bataille,  & celui  d’Aram. 
Juges.chap.j. 

1550.  Ehud,  tua  Hcgten , Roi  de  qui , alliftédes  1411. 

•/ftiiMleciies , Si  des  Hammentar , avoir  fournis 
les  Ifraëlites.  Juges,  ch.  j. 

X 6 il.  Dehtrre,  femme  de  Lufridath  : 8c  Beréi^,  fil  s i'Jhi-  li  } 9. 
iff/Mw,  défirent  l'armée  de  JeHii,  Roi  de  Canaan, 

commandée 
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commandée  pat  Si/èfd  : Sc  Uhtl , femme 
ber , chez  qui  ce  General  s’étoit  retiré , voianc 
qu'il  dormoit , lui  fit  entrer  avec  un  matteau,  un 
clou  dans  la  tête.  Jugées.  4. 

1671.  Ctdton  ou  /erubbdhM , hls  de  Joas.  voyez  le  6.  7. 
■&  8.  chap.desjuges. 

1617.  Abimehch , tue  foixante  & dix  frété*  cnt’il  avoir  -, 
& l'on  peut  voir  de  quelle  maniéré  il  fut  tué , fut 
la  fin  du  9.  chapitre  des  Juges. 

1715.  ThtUh , fils  de  Pudh.  Juges  x. 

a 7 5 8.  Jair.  juges  x. 

Z 760.  jephté.  Juges  chap.x. 


I 199, 


I 1 î 9- 

I Z 8 
I Z 5 }. 
I Z I I. 


Dans  le  chapitre  huitième  du  Livre  fixiémc  de  ccte  Hiftoirc , 
je  dirai  les  raifonsqui  peuvent  pcrfuadcr,que  fafillcnefutpoinc 
oferte  en  holocaufte  , mais  qu’elle  devint  Ndfiréenne.  Je  remar- 
querai feulement  ici , que  le  nom  de  Nafirécn , n’cft  autre  chofc 
que  Sefaré  j & qu’il  y en  avoir  de  deux  fortes.  Les  uns  nailToienc 
tels,  par  la  deftination  d’un  aurre , comme  Sdmfon  : &c  quelques- 
uns  croicnr,  que  Baftijte,  était  de  ce  nombre,  fondes 

fur  le  palj^gc  de  Saint  Luc,  il  fera  grand  dev/tnt  le  Seigneur  ; & 
il  ne  boira  point  de  vin , ni  de  ce  qui  peut  enivrer  ; dr  il  fera  remtli 
du  Saint  Efprit,  dés  le  ventre  de  fa  mere.  Ceux  qui  s’etoient  delti- 
ncs  eux-mêmes  à ccte  fcparation  par  un  voeu,  l’ctoicnt  pour  un 
temps  ; ou  pour  tout  le  refte  de  leur  vie,  "LcNaJireat,  des  premiers 
croit  nommé  le  Nafreat  des  jours  -,  & l'autre,  </«  fiecle.  La  Loi  n’a 
point  defini  le  temps  de  ceux-là  : mais  les  Rabins  l’ont  réduit  à un 
mois  : c'eft  de  ce  Nazireat,  qu'il  cft  parlé  dans  les  Aûes  des 

Apôtres.  Pour  favoir  , cequiéroitatachéàccVœu,  on  n'a  qu’à 
lire  le  fixiéme  chapitre  des  Nombres. 


1766.  ylbefen  ou  IhtzM.  Juges  chap.  iz.  i z o ç.’ 

1 7 7 J.  Eltn.  1198. 

278}.  Hikdon,  fils  d’HilUl.  1188. 

Z 7 9 I.  S<>mfon , fils  de  Aianuch , eut  les  yeux  crevés  pat  1 1 8 o, 
les  PhiliUins  : & en  fit  plus  petit,  en  mourant , 
qn'il  n'en  avoit  fait  mourir  en  toute  fa  vie. 

Juges.  16. 

Jÿe/», 'qui  avoit  été  Juge  avec  Sdmfin , le  fut  feul 
vingt  ans  : Sc,  aptes  la  mort  i'Hcli,  S miel , 
fut  Juge. 
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Stmfon,  mourut  l’an  x8io. 

1 8 1 1.  Le  prtmitr  Livn  Jtt  Rtu , commence  ; & dans  les  1 1 6 o. 
Bibles  Hébraïques , il  fuit  immédiatement  celui 
des 

Comme,  dans  ce  Livre  & dans  lefuivant,  Samuel  parle  de  fa 
naifTance,  de  Ton  éducation , de  fa  vie , & de  la  manière  donc  il  a 
jugé  les  Ifraclitcs,  les  Juifs  leur  ont  donne  Samuel  pour  titre: 
& les  Grecs  & les  Latins  les  ont  nommes  le  premier  & le  deuxiè- 
me Livre  des  Rois , parce  qu’on  y nouve  l’Hifloirc  de  Sumuel,  6c 
de  David.  Le  premier  contient  î’Hiftoirc  de  quatre-vingts  ans  j le 
deuxième,  de  quarante,  &:  quelques-uns  croient , que  les  vingt- 
quatre  premiers  chapitres , où  font  décrites  les  aébions  à’Heli , da 
Samuel , 6c  McDavid,  ont  pour  leur  A\mc\ix  Samuel , meme;  6C 
qu’on  ne  peut  dire  fort  precifement  fi  Cad,  Nathan , ou  EfdraSy 
ont  compofé  les  autres  chapitres.  Dans  letroifiéme,  & dans  le 
quatrième  Livre  des  Rois,  on  void  l’Hiftoirc  des  Rois  à'Ifraél, 
6c  de  /uda.  Le  troifiéme, contient  l’Hiftoirc  de  cent  dix  huit  ans  ; 
6c  le  quatrième , THilloirc  de  trois  cens  vingt  ans.  Quelques-uns 
ont  dit,  qaE/drat,écoit  l’Auteur  de  ces  derniers  Liviys.  D’au- 
tres, comme  Ifidore  & Rabi  Mofés  Kimchi,  les  ont  atribués  à 
Jercmie.  Vvafer  s’en  eil  expliqué  d’une  autre  maniéré  ; 6C  ce 
qu’il  en  dit,  eft  fort  incertain. 

Il  eft  remarqué , dans  l’Ecriture , qu’aprés  la  mort  de  Samfon, 
il  n’y  avoir  point  eu  de  Roi  en  Jfraïl  : 6c  il  faut  dire  ici , quelque 
chofe  des  Rois  & des  Juges.  Le  premier  Etat  Ecclefiaftique  6c 
Civil  des  Juifs , fut  gouverné  par  les  Peres  de  famille  , 6c  par  les 
Ainés  qui  leur  fuccedoient  ; c’eft  à dire,  que  chaque  Perc  dans 
fa  famille , lui  tenoit  lieu  de  Prêtre  6c  de  Roi , puifqu’il  pouvoir 
maudire^  bénir, deshcritcr,&r punir  de  mort. 

Les  Patriarches  firent,  après  eux , la  même  chofe:  6c  ce  gou- 
vernement dura  jufques  au  tems  de  Moife,  qui  eut  l’adminiftra- 
tion  de  tout  le  Civil , parce  qu’Aaron  & fes  defeendans  jouirent 
du  titre  6c  du  droit  des  Prêtres.  Après  \cs  luges,  il  y eut  des  Rois  ; 
6c  le  gouvernement  de  ceux-ci  dura  environ  cinq  cens  vingt  ans , 
jufqu’àla  captivité  deBabiIone,  Les  trois  premiers  Rois,  J"/»»/, 
David,  Salomon , commandèrent  à douze  Tribus  , 6c  à toute  la 
poficricé  de  iaeoh  ; mais  quand  ce  Roiaume  fut  divifé  en  celui 


'4^ 

ANS 
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de  lui* , qui  croit  de  deux  Tribus , & en  celui  d'Ifra'él . qui  croit 
àedix , il  y eut  divers  Rois,  dans  l’un  & dans  l’autre.  Celui-ci 
dura  environ  1^9.  ans  i & le  premier,  environ  409.  Mais  entre  les 
Juges i Se  les  Rois,  il  y avoir  une  difcrcncc  tres-conlîdcrable  : & 
fur  ce  verfet  du  chapitre  dix-huiticme  du  Deutéronome  , Tu 
f rendras  four  Roi , celui  que  l’ Eternel  ton  Dieu  t'aura  choiji  , Aben 
Ezra  dir,  qu’il  faut  entendre  celui,  qui  aura  etc  choifi  par  ï'Vrim, 
ou  par  le  Prophète. 

Dans  l’Eleaion  qu’on  faifoit  des  Rois,  on  avoir  principale- 
ment égard  à trois  chofes  -,  au  SexC}  au  pais,  8c  à l’emploi  dont 
l’on  fc  mêloit.  Pour  le  premier  point,  on  ne  choififloit  jamais 
de  femme  ; &:  l’exemple  d'Jthalja , raerc  d’Achaj:.,  qui  fut  Reine 
de  luda , fept  ans , ne  peut  être  tiré  à confcqucncc , puifqu’ellc 
ufurpa  la  puilTance  Souveraine  ; & que , par  la  Loi , elle  n'avoic 
point  de  part  au  Roiaume.  Il  faloit  encore  que  celui , que  l’on 
élifoit , fût  né  Juif  ; Sc  l’étranger  ne  pouvoir  prétendre  à la  Roiau- 
lé.  Les  artifans  n’étoient  point  élus , parce  qu’ordinairement  les 
gens  de  métier  ont  l’cfprit  fcrvilc,  8c  que  le  peuple  ne  peut  fou- 
fi  ir  la  domination  de  fes  inferieurs,  ou  de  fes  égaux.  Les  exem- 
ples de  Saül , 8c  de  David , font  des  exemples  extraordinaires  : 8c 
comme  ils  furent  choifis  de  Dieu , ils  furent  anoblis  parce  meme 
choix. 

Il  y avoir  encore  des  ceremonies  à l’égard  des  Rois  ; comme 
VOnlfion  : 8c  l'Huile  deftinée  à cet  ufage , étoit  de  Cafie,  de  Mir- 
rhe,  de  Calamus &deCinnamomc.  D’une  Corne,  ou  d’un  Vafe 
d'or,  ou  d’argent,  qui  avoir  peut-être  la  figure  d’une  Corne, 
rempli  de  cétc  huile  de  parfum  , on  en  verfoit  premièrement  fur 
leur  tête.  On  en  metoit  après , en  forme  de  rond  ou  de  Couron- 
ne, entre  leurs  fourcils  ; 8c  ce  qui  reftoit  du  vaifleau,  ou  de  la 
Corne,  étoit  verfe  fur  leur  tête..  La  meme  Huile  étoit  encore 
pour  les  Pontifes  : & par  le  deuxième  verfet  du  Pfeaume  cent 
trente-deuxième , on  peut  conjcûurcr  vrai-fcmblablcment  que 
l’on  n’avoit  pas  acoutumé  de  l’épa'jj^er.  Il  y avoit  toutefois  ccte 
difcrcncc , que  l’on  métoit  l’Huile  en  forme  d’o  entre  les  fourcils 
des  Rois  J & en  forme  de  X Grec , aux  Pontifes  : Que  l’on  pra- 
tiquoit  ccte  Onâion  généralement  pour  ceux-ci  ; 8c  que  l’on  ne 
«’CQ  fervoit  qu’à  l’égard  des  Rois,  dont  la  fuccclfion  ne  pouvoir 


44 

A N s 

da  monde  (eloo 
Buciolccr. 


Hiftoire  du  Monde.  L l V.  I. 

ans  avant. 

U nailTance  tje 


Jclui  ClinA. 


être  contcftcc.  Par  ce  moicn , les  Rois  n’avoient  plus  de  Concur- 
rens  : &c  le  peuple  n’etoit  plus  en  peine  de  celui  qu’il  devoir  avoir 
pour  fon  Souverain. 

Ce  qu'il  y avoir  de  commun  entre  les  Rois  &c  les  Juges,  eft, 
que  les  uns  Se  les  autres  croient  établis  par  le  Confeil , Se  agrées 
par  le  peuple,  Qu^ils  prefidoicnc  dans  les  aflcmblécs  } Se  com- 
tnandoient  fouverainement  dans  la  guerre.  Qu^on  ne  pouvoir 
leur  erre  Rebelle,  fans  erre  juge  digne  de  morr.  Mais  il  y avoir 
cctc  diference , Que  les  Rois  n’etoient  point  fujets  aux  Loix 
civiles.  Q^ils  pouvoient  cader  les  Arrêts  des  Juges  ; punir  fans 
être  atacbeTfcriipuleufement  à la  Loi.  Que  leur  Etat,  padoic 
en  fucceflion  ,'à  leurs  enfans.  Il  n’étoir  meme,  permis  à qui  que 
ce  foit,  d’epoufer  leur  veuve  ; de  s’affeoir  dans  leur  Trône  ; de 
fc  fervir  de  leur  feptre  s d'aller  à la  Ville,  ou  U»  campagne,  fur 
leur  cheval, 


1 1 I I.  Heli,  Souverain  Sacrificateur,  régna  +o.  ans.  1 1 5 o, 

1814.  Nail&ncc  de  fils  d & ‘l'Anne,  Rois  1 > î 7* 

chap.  t.  V.  I. 

1 8 5 O.  L’Arche  d Alliance  eft  ptife  pat  les  Philittins.  1.  des  i i a i. 
Rois  ch.  4. 

Heti  meurt  âgé  de  98,  ans. 

Samuel  commence  à tegner , fur  la  fin  de  ccte  an- 
née, 901.  an  après  la  naillànce  A'yitrjham  • 6^0. 
ans  après  que  la  terre  Promife  fut  partagée, 
a 8 60.  Naiftânee  de  X><«W  550.  ans  après  la  mort  de /»/»/;  i i i i, 
550.  ans  après  celle  de  lofeph. 

1870.  Les  rhiliftins  furent  èfraiès  du  bruit  des  tonnerres.  1105, 
Rois  I,  ch.  7. 

a 8 8 Les  Ifiaelites  demandèrent  un  Roi,  à peu  près  en  ce  1190. 
rems  là.  i.  des  Rois  ch.  8. 

Saul,  en  cherchant  les  Aneftês  de  Kis  fon  pere, 
trouve  un  Roiaume.  6t.  des  Rois  ch.  9.  & 10. 
a8  8 a.  Sttul  après  la  défaite  des  Ammenitu  eft  confirmé  1089. 
Roi. 

J 8 8 5.  Samuel,  eft  rejeté.  t o 8 8, 

David  reçoit  la  première  Onèkion  de  Samuel,  Se  tue 
Ctliaih.  On  ne  peut  dire  ‘fort  ptedfement  fi  ces 
trois  aèhons  fe  patlërent  cète  année. 

J 8 8 5.  Ha\(ünce  de  Mepmhfeilh  üi  Ac  Jenathan , Scipcùt  io%6, 

fils  de 


Chap.  III.  Remdrifm  Cronolo^.furl'HiJi.  Sainte. 


ANS 
<(u  monde  iclon 
BuceoIccc. 


4; 

ANS  AVANT 
ÿJa  naifljnce  de 
Jcl'us-Chiift. 


I O 8 v>' 


Z 8 8 9.  Samuel,  âgé  dp  7^.  ans,  mourut  à peu  prés  en  ce 
tems  tà.  I.  des  Rois  ch.  15.  iS. 

1890.  Jamihan,  Ahmaduh , & Malki-SuAh , fils  de  Saul  i o 8 t. 
furent  tués  pat  les  Philiftins  : & Saul,  pour  ne 
pas  tomber  entre  leurs  mains , Ce  paflè  l’épée  au 
trarets  du  cotps.  Rois.  i.  c.  ji. 

Le  régné  de  Samuel  & de  Saul  fut  de  40.  ans. 

Q^lques  Rabins  font  de  l’opinion  de  Jofeph  , qui  veut  que 
S nul , aie  régné  deux  ans  apres  Sumuel.  Rabi  Salomon  dit , qu’il 
mourut  quatre  mois  apres,  ce  qu’Abraham  Zaccuth  a remarqué 
dans  Ton  JuchaHn. 

a S 9 I.  David  âgé  de  }o.  ans , reçoit  dans  Hébron,  une  nou- 
velle Onftion  pour  régner  fur  la  tnaifon  de  Juda.  1080. 
Rois  i.  ch.  1. 

a S 9 8.  David  mend  la  ville  de  ferufalem,  y reçoit  pour  la  107}. 
troiuéme  fois  l’Onûion  •,  6c  y régna  trente - 
trois  ans.  Rois  a.  ch.  5. 

a 9 I O.  Salomon  nâquit  à peu  prés  en  ce  tems  là.  Rois.  « o 1. 
ch.  II. 

a 9 15.  Abfalom  fait  tuer,  dans  un  feftin , fon  ftere  Amman , i o y 6. 
qui  avoir  forcé  fa  foeur  Thamar. 

a 9 1 O.  Jaab  intercède  pour  Abfalom,  6c  le  remet  en  grâce  i o j i,’ 
auprès  de  David.  Rois.  a.  ch.  14. 

a P a 5.  Abfalom  périt  pat  un  genre  de  mort  extraordinaire.  1048. 
Rois.  a.  ch.  18. 

Les  Rabins,  qui  croient,  comme  je  l’ai  déjà  remarqué , fur  l’an 
1788.  que  dans  l’Enfer  il  y a fept  lieux,  difent  que  David  en  dé- 
plorant la  mort  d’Abfalom,  prononça  fois,  mon  fils  t pour  le 

délivrer  de  ces  endroits,  ^ le  faire  monter  dans  le  Paradis.  On 

peut  voir  Rabi  Menaffch  Ben  Ifraci,  dans  fon  Traité,De /ai Cre4- 
àla  page  79. 

a 9 ) O.  David  meurt  âgé  de  70.  ans  ; deux  mille  ans  après 
Adam  : 980.  ans  après  la  naillânce  à! Abraham. 

BucKolcer  compte  1070.  ans  , de  la  mort  de 
David,  au  Baptême  deJefus-Chtift. 

K^GNE  DE  SALOMON. 

Il  bâtit  icTemple.  Patalipom.  c 5. 

U le  dedie,  & commence  à faite  bâtir  fon  Palais  ,qui 
fut  achevé  en  treize  ans.  PataUp.  c,  5.  j.  des 

F iij 


a 9 J I. 
* 9 5 4- 
19  4«- 


1041. 


1040. 

10J7. 
J O 5 O. 


Hijîoire  du  Monde.  LiV.  1. 


♦.  qii* 

£cyerut 
coiigcfEc 
ad  Scldc- 
sitm  Oe 
Diis  Syiis. 


4< 

ans  ans  avant 

du  inonde  fcloD  • la  naiflance  de 

BuckoIccc.  }eliu-Chiift. 

RoÎ5.  C.  7. 

1 P f 4.  Apres  que  SaUmn,  eût  achevé  de  bâtit  le  Temple 
Sc  Ton  Palais,  Dieu  lui  apatut  à Cnhutn , ville 
éloignée  de  Itrufultm , de  cinq  mille  deux  cens 
cinquante  pas,  ou  cinquante  Stades,  des  Rois 
c p. 

Ce  fut  enfuite  quela  Reine  de  Seth* , l’alla  voir. 

2 P d p.  SAÎtmtin  , pour  pl.iite  à fes  femmes , devient  idola. 

tre,&  facrifie, dans  fa  vieillelTc , à Hnjloreth, qui 
ctoit  le  Dieu  des  Sidoniens  ^ à Milck»n , & à 
MtUch.  qui  étoient  les  Dieux  des  HAmm»mtts  ; 

& à Ktmts  , qui  étoit  celui  des  Moabites.  j.  des 
Rois  c.  p. 

Les  Commentateurs  & les  Interprètes  de  l’Ecriture  ont  parle 
de  ces  faux  Dieux  ; & nous  avons  un  grand  nombre  de  Traites 
fur  ccte  matière.  Je  remarquerai  feulement  ici , que  Moloch,  Mal- 
sam  ou  Melkom , cft  le  meme  que  Milan  ou  Molec,  qui  ctoit  le 
Dieu  des  Ammonites  : S£  quelques-uns  veulent , qu’il  ait  été 
nommé  AdrammtUk , &:  Anammeltck , pat  les  Alfiriens  s Mithr/Sy 
par  les  Perfes  s Baalzehub , par  les  Philiflins  $ Baal  Peor , par  les 
Moabites  ; Typhon  Sc  Baal-Zephon , pat  ceux  d’Egipte.  Saint  Jero- 
me a creu  çpieCemosh , Camos,  ou  Kemos , cft  le  même  que  Beal- 
Fegor:  Sc  s’il  eft  vrai , qu’il  a eu  ce  dernier  nom  de  la  racine  Vaary 
ouvrir,  étendre,  pour  la  manière  dont  il  étoit  adore,  le  Dieu  étoic 
digne  de  l’ofrande. 

V.' Afihtoreth,  de  Sidon  eft  VAjlaroth , des  Hebreux  •,  VAJlarathy 
le  Dagon,Sc  la  Milita, des  Chaldecns  ; \'Ailath,des  Arabes  ; [' AlittMy 
l’Amtis,  Sc  la  Zaretis , des  Perfes  ; la  Beltis  ou  Baaltis , des  Phéni- 
ciens. Elle  étoit  nommée  Artémis , jlythia , Hecaté , Derceto  , Sc 
TJranie,  par  les  Grecs  ; Lucine,  lunon , Viane , Cerés , Proferpine,  par 
les  Latins  : SC  c’eft  la  , dont  les  divers  noms  fcmblent  mar- 
quer les  divers  éfets.  Horace  la  nomme  la  Reine  des  Afires-,  Apu- 
lée, /<»  Reine  du  ciel:  Sc  les  Idolâtres  lui  donnent  encore  le  meme 
titre,  en  trois  endroits  , dans  le  chapitre  quarante-quatrième  de 
Jeremie.  Comme  le  Soleil  eft  nommé  par  quelques-uns  , Baal 
Schamaimy  ou  dans  le  Punique , BaaUSamim , #cft  à dire , Roi  ou 
Seignessr  des  deux  ; la  Lune  a été  aufli  nommée  Baalath  Samimy 
d'ou  Baaltis  , fie  Bellés  ont  été  formés.  11  cft  remarqué  dans 


1017. 


1002. 


Chap.  III.  Rmdrques  Crowlog,fnr['H}fl.  Séinte.  47 


ANS 
ida  monde  lêloQ 
fucKoIcet. 


ANS  AV AN  T 
Ja  naiflance  de 
Jcrui-Chiiil. 


Abravancl,  Que  les  femmes  adoroient  la  Lune,  qu’elles  regar- 
doient  comme  leur  Reine  : que  le  Soleil  ctoit  le  Baal , le  maî- 
tre , ou  le  Roi  de  leurs  maris  : je  ne  puis  dire  fur  quel  fonde- 

ment , fi  ce  n'cft  peut-être  que  la  chaleur  cil  attribuée  au  Soleil; 
l’humiditc  à la  Lune , 6c  que  la  génération  vient  de  ces  deux 
chofes. 


a P 7 O.  Mort  de  Salomon,  des  Rois.  ch.  xi. 

1 P 7 *•  he  Roiaume  de  Salomon,  qui  étoit  de  tUux.e  Trihus, 
ell  divife.  Dix  Tribus,  elifent  pour  leur  Roi 
J E R.  O B O A M fils  de  N eh  or  : & c’eft  ce  qu’on  nom- 
me, It  Roiaume  d’ Jfraël.  Les  deux  autres  T ribus , 
qui  étoietu  celles  de  juda,  & de  Rtnjamm , choi. 
fiflent , pour  elles  , Roboam  , fils  de  Salomon . & 
c’eft  ce  qu’on  nomme  le  Roiaume  de  luda.]e  par- 
lerai de  ceux-ci  dans  le  chapitre  de  lerufal.m. 

NOMS  DES  ROIS  D’ISRAËL, 
îp  P 1.  Jerobo.tm  meurt  après  avoir  régné  vingt-deux  ans. 

Il  eft  remarqué , dans  l’Ecriture  ; cpi’il  eut  une 
armée  de  huit  cens  millehommes;  mais  Abtia, 

fils  de  Roboam , qui  étoit  de  la  moitié  plus  foible 
que  lui , ne  laiflà  pas  de  prendre  fes  Places, aptes 
avoir  gagné  la  bataille,  dans  laquelle  il  y eut , du 
côté  de  /rr«étfi«ni,jufqu’à  quatre  cens  mille  hom- 
mes mes.  Patalip.  Z,  ch.i}. 

P !•  fils  de  lereboam.  Il  fut  tué  par  Bahaffa,(\yà 

extermina  toute  la  maifon  de  Jéroboam,  j.  des 
Rois.  ch.  If.  & i6. 

Sahafça  ou  Baafa , t^na  vingt-quatre  ans. 

} O I 6.  Ela,fAide  Baajd.  Il  mt  tué  par^imW,  uiidescapi. 
taines  de  fes  Chariots. 

2r/mr;,  cinquième  Roi  d’Ifracl.  Il  extermina  toute 
la  maifon  de  régna  feulement  fept  jours 

.à  TIu>/x,4,  ville  (ituce  fut  une  montagne  où  de- 
meutoient  les  Rois  d'ifracl , avant  qu’ils  Elfent 
leur  refidcnce  à Samarit  ; & fc  brûla  dans  le  Pa- 
lais, où  il  mit  le  feu  après  avoir  veu  la  ville  prife. 
3.  des  Rois.  c.  uî. 

3017.  ou  acheta  de  Semer , une  mont.igne  ; 

ic  y fit  bâtir  la  ville,  qui,  de  Semer,  fut  nommée 
Samar  e.  il  fut  le  premier  des  Rois  d ifracl , qvii 
fut  inhumé  dans  ccte  ville.  Hatali» , mere 
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ANS 

du  monde  félon 
BucKolcer. 


ANS  avant 
la  nailTance  de 
Jefiu-Cluid. 


A'Mhéft*  OU  OchopM , Roi  de  luU , étoit  fille 
de  Homri.  4.  des  Kois,  c.  8. 

3018.  Ach*b,  fils  de  Homri.  j.  des  Rois.  c.  10.  94  J. 

L’an  trois  mille  quarantc-un , le  Prophète  nlit  fît  égorger  qua- 
tre cens  cinquante  Prophètes  de  Ba/tl,  L’an  trois  mille  quarante- 
deux  , Elie  jeûna  quarante  jours.  L’an  trois  mille  quarante-qua- 
tre , jlchalr  défit  l’armée  de  Benhadad , Roi  de  Sirie , qui , dans  la 
bataille,  perdit  cent  mille  hommes,  j.  des  Rois.  c.  18. 19.  lo.  L’an 
trois  mille  quarante-cinq , Na^oth  fut  lapidé  par  le  Peuple,  fur  le 
raport  de  deux  faux  témoins  fufeites  par  lezabel,  femme  à’Achair, 
à qui  Nahoth,  n’avoit  pas  voulu  vendre  fa  vigne.  L’an  trois  mille 
quarante-fept,  Achsl  fut  tué  d’un  coup  de  flèche,  j.  des  Rois, 
ch.  12.. 

3047.  OchoftAs  ou  Ach»JiA , fils  â’Achak  9 i 4* 

L’année  fuivantc  , les  envoiés  d'OchoJîas,  au  Prophète  Elit, 
furent  confumés  par  le  feu  du  Ciel.  4.  des  Rois,  ch.i. 

$048.  hnm  , frere  d'OcheJiM  ou  AchApM.  4.  des  Rois  9 1 î- 
ch.  3. 

5059.  lortm,  à l’âge  de  40  ans , eft  tué  d’un  coup  de  fie-  p 1 1. 
che , p.ir  :thu  , qui  fit  jeter  la  Reine  UzAbtl , 
par  les  fenêtres  ; qui  fit  tuer  les  foirante  & dix 
fils  d’ Aih*b  j tous  les  Oficiets  & les  Domeftiques 
qu’il  avoit  taillés  3 & les  41.  frétés  A‘Ochi,fiMy 
Roi  de  Juda  ; tous  les  Prophètes , tous  les  bacti- 
fîcateursde  B^ul.Scc.  4.  des  Rois  ch.  9.  & 10. 

7ré«,dixiémeRoi  d'y/5<«W.  4.  des  Rois.  c.  i«. 

3087.  loAchAz. , fils  de  Itbu,  régna  17,  ans.  4.  des  Rois  884. 
c.  15. 

3 r 0.4.  toAs , fils  de  loAthAZ , régna  feul  itf.  ans , & 3.  ans,  8^4. 
avec  fon  pere  4 des  Rois,  c.  13. 

Le  Prophète  Elijït  meurt.  Un  mort  jeté  dans  le 
fèpulcre  d’Elizeo , eft  tcfufdté  pat  l’atoucbcmenc 
des  os  du  Prophète. 

Jc4r  eut  la  guerre  contre  AmAizU  Roi  de  Juda  -,  le 
fit  prifonnier  ; aflregea  ttrufalem , Sr  fit  emporter 
à SAmArit  les  Vaiftiaux  du  Temple,  avec  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  pteàeux  dans  le  Palais.  4.  des 
Rois  ch.  14. 


lerohoam , 


Chap.  IV.  Remarques  Cronolog.  fur  tHifi.  Sainte.  45 


ANS 

ilu  monde  félon 
fiucKolcer. 


ANS  AVANT 
la  nailTance  de 
Jefus-Chrift. 


3119.  Jtrcboâm  treiziéme  Roi  d'I&acl.  Il  croit  (ils  de  Ictr,  8 5 4^ 

& régna  41.  an. 

3159.  1troh»*m  meurt.  ^ 811. 

Ce  fut  fous  fon  regne,  félon  quelques-uns,  que  le  Prophète 
lontu , aiant  etc  jeté  dans  la  Mer,  rut  englouti  pat  un  grand  Poif- 
fon  nommé  Thanni,  que  quelques-uns  ont  pris  pour  une  R/t/ewe: 
& s’il  cft  vrai , comme  dit  jofeph,  qu’il  fut  rejeté  fur  le  rivage 
du  Pont  Euxin,  il  faut  qu’il  ait  fait  un  chemin  epouvcntable.  Il 
demeura  trois  jours  & trois  nuits  dans  le  ventre  de  ce  PoilTon  ; 
& depuis  Jafho,  c’eft  à dire  loppt,  qui  cft  fur  la  Mer  Mediterra- 
née dans  la  Palcftine,  il  auroit  tra'verfc  l’Afic  Mineure,  auroic 
été  porté  où  cft  aujourd’hui  Conftantinople,  par  la  Mer  Egée  j 
& par  rHclcfpont  dans  la  Mer  Noire  ; outre  que  pour  retourner 
à Ninive,  le  chemin  cft  long  & cmbarralTé.  D’autres  difent, 
qu’il  fut  jeté  à la  côte  de  Siric  &c  de  Phenicic,d’où  il  prit  le  chemin 
cieTharfe,  ville  capitale  de  Cilicie,  où  naquit  faint  Paul.  Céte 
vérité  a donné  lieu  à la  fable  à'Arion,  qui  aiant  été  jeté  dans  la 
Mer  par  des  Matelots , fut  porté  filr  le  rivage  par  un  Daufîn  ; à 
eeWe  à' Hercule , qui  fut  englouti  par  une  Balene,  &:  qui  pour  en 
fortir,  lui  coupa  le  ventre  t à celle  d’ Andromède , qui  fut  expofee 
Dieppe  même,  à la  fureur  d’un  monftrc  marin,  & que  Perfée  tira 
d’un  fi  grand  danger.  Quelques  Cronologiftes  ont  dit , que  Jo~ 
nus  prêcha  la  pénitence  à ceux  de  Ninive,  où  regnoit  alors  Sur- 
danapale,  qui  fe  repentit,  &:  qui  retomba  de  telle  maniéré  dans 
fes  vices , qu’il  lui  en  coûta  l’Etat  &:  la  vie,  D’autres  ne  peuvent 
s’imaginer  que  le  Roi , qui  fe  défit  de  fes  ornemens  pour  fe  cou- 
vrir d’un  fac  de  cendre  ; qui  ordonna  que  les  bêtes  memes  en  fu(^ 
fent  couvertes , ic  que  le  jeûne  des  Hommes  leur  fut  commun  , 
ait  été  Surdunapale , qui  fut  toujours  abîmé  dans  Icsdclices,  & 
qui , par  fa  dernière  aâion , devoir  être  perfuadé  , qu’apres  la 
mort,  il  n’y  avoir  rien  ï cfpcrer,  ni  rien  à craindre.  Il  cft  vrai, 
que  le  voluptueux n’cft  pas  encore  trop  bien  connu: 
& ce  que  j’ai  dit  dons  le  chapitre  des  Afliriens,  peut  confirmer 
céte  vérité. 

3181.  Zdchurie,  14.  Roi  d’ifraïl,  fils  de  Itreboem,  regna  789. 
fix  mois , & fut  tnc  par  Schullum  ou  Sdlum , fils 
de  Jube’s.  4.  des  Rois.  ch.  15. 

5" omt  I.  G 
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JO  Hiftoirt  du  Monde,  L i V.  I. 

ams  /nsavant 

Ja  monde  félon  la  naiflance  de 

Buckolccr.  Jefus-ChriA. 

J I 8 3.  Schtdlum  régna  un  mois,  & fut  tué  par  Mcruihem,  4.  788. 

des  Rois.  ch.  15. 

Aùnnhtm  regpa  dix  ans. 

Comme  Pul,  Rora’Affirie  étoit  allé  contre  lui  avec  une  Ar- 
mée , Mentihem  tira  des  Ifraclites  mille  Talens , &:  les  lui  donna 
pour  être  afermi  dans  Ton  Roiaume.  4.  des  Rois.  ch.  15. 

3194.  Ttk*)»  fils  Meruhem , régna  deux  ans,  & fut  tué  777. 
par  Ptk^h  Roi  de  RrtimljA. 

H 9 6.  Pc^4ch,  feixiéme  Roi  d lftaïl,  régna  vingt  ans.  775. 

Ce  fut  fous  fon  règne  qucT/^ath  Pilefer  ptit  fix  villes  s la  Ga- 
lilée , & tout  le  pais  de  Nepht/Ui , dont  il  fit  paffer  les  peuples  dans 
fon  Roiaume.  4.  des  Rois  ch.  15. 

3116.  Pik*ch  eft  tué  par  Hoftt , fils  &‘EU.  755- 

Hofte  dernier  Roi  d'/fratl,  régna  neufans. 

SalmanalTar  le  fit  fon  vaflal  : &C  comme  il  découvrit,  quelque 
temps  après,  qu’il  avoit  cnv«ié  des  Ambaifadeurs  à..yo  Roi  d’E- 
gipte  } qu’il  ne  lui  paioit  plus  le  tribut  qu’il  lui  devoit,  il  l’empri- 
fonna,  & fc  rendit  maître  de  fon  Roiaume.  4.  des  Rois  ch.  17. 

3x40.  Ce  fut  céte  année  quel’ fit  mou.  731. 
rit  en  une  nuit , cent  quatre  ving^dnq  mille 
hommes  de  l’Armée  de  Senuchirib.  4.  des  Rois, 
ch. 19. 

5315.  Itremit  commence  à Prophetifet.  6 4 A 

5345.  , Roi  de Juda , eft  tué  pat  Ph/tr*cn  Neca  , dans  5 1 g. 

une  bataille.  4.  des  Rois.  c.  15.  Jerem.  46. 

1348.  /e;i«é;i»,Roidc]uda,ptitlclivtequeJetemieavoic  6x3. 

’ ’ diûé  à Bérutk^,  & le  bmla.  Jerem.  ch.  56. 

» « S 4-  NthucAdhtttjKr  wend  la  Judée , & donne  ordre  à 5,7. 

* * ^ ^ ylfphanct , Capitaine  de  fes  Eunuques , de  con- 
duire  à Babiloneles  plus  beaux  enfans  des  Juifs  : 

& entre  ceux-ci  furent  choifis  Dâtiitl,  que  l’on 
nomma  Btltktfafar  ; AnAnUt , qu’on  nomma 
SAdrac  ; Mifiel , à qui  l’on  donna  le  nom  de 
MtfAch  ; & AfATtAS  , qui  eut  celui  de  HAbcd-ntga. 

3558.  Le  faux  Prophète  HénAntAs , meurt  comnre  jetemie  6 1 5. 
l'avoit  prédit.  Jerem.  x8. 

AnMiiti , MiptltcAfAri*i  font  introduits 
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ANS 
Ju  moiMc  Telon 
Buckolcec. 


ANS  AVANT 
la  naiflance  He 
Jefm-CluiA. 


devant  Ntbuctdnttx.^r',  par  le  Capitaine  des  En. 
nuques.  Daniel,  ch.  i. 

5 5 î Ezechiel  commence  à Ptophetifer.  Ezech.  ch.  i. 

} } ^ 5.  La  ville  de  ItrHftUm  eft  afliegée  par  l’Armée  de 
Ntbuctdtttx.tr.  4.  des  Rois.  c.  if. 

3 } < 5.  La  Ville  & le  Temple  font  pillés.  Jarcm.  15. 19.41. 
31.  4.  des  Rois  15. 

Captivité  de  Babilone  qui  dura  70.  ans  ; & ce  fut 
ici  la  fin  du  Royaume  de  ludt, 

Itrttnit  eft  tiré  de  la  prifon.  Jctem.  39, 

On  creve  les  yeux  à Stdtkitu. 

5370.  Dtnitl  explique  les  fonges  de  Ntbucâdneix.tir. 

3 5 ? O.  NtbuctdnttxAr  meurt. 

Jehojachim , Roi  de  Jbda , la  37.  année  de  fa  prifon , 
en  eft  tiré  pat  Evil-Mmdtch  Roi  de  Babilone. 
3411.  Vifion  de  Daniel,  du  Beliet  avec  fes  deux  Cornes.' 
Daniel,  ch.  8. 

3434.  Cctc  année,  félon  Bucxolcet , eft  la  demiere  de  la 

captivité  de  Babilone,  & delà  Monarchie  des 
AUitiens. 

Cims  prend  Babilone. 

Bdlthtftr,  eft  tué  par  Darius  de  Medie. 

3435.  Les  Juifs  lont  conduits  dans  leut  pais , par  Ztrtbt- 

btl,  Sc  par  Jofué. 

Jtrtmit  avoir  Prophétisé  ou’aprés  70.  ans  d’exil, 
ils  tetoumeioient  de  Babilone  en  Judée.  ’ 


d 1 1.' 

608. 
C O 6. 


( O r. 
581. 


550. 

557. 

5 3 d. 


CHAPITRE  IV. 

T)«  Rpïaume  des  Medes. 

La  M E D I E , qui  a eu  fon  nom  de  , fils  de  japheth  , 

avoir  la  Parthic  Sc  l’Hircanic  à l’Orient  j l’Aflîric  de  la  Su- 
fiancau  Midi;  la  grande  Arménie  au  Couchant;  au  Septentrion, 
la  Mer  Cafpienne  qui,  par  les  Arméniens,  eft  nommée  de  Giorgiart  j 
par  les  Géographes  Arabes,  Bac^ar  El-Kefcr,  Sc  qui  reçoit  plus 
de  cent  rivières.  La  longueur  de  cctc  Mer  eft  de  cent  vingt  lieues 
d’Allemagne , depuis  l’embouchure  du  Fvolga , au  dclTus  à'Aftra- 
kaut  Ferh-abni  i fa  largeur,  de  quatre  vingt  dix , depuis 
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la  contrée  de  Cuarefin , que  les  autres  nomment  Karragun , jus- 
qu’aux frontières  de  Tz,irc.^fic.  Elle  n’a  ni  flus  ni  reflus , &:  porte 
même  des  Poiflbns  d’eau  douce. 

La  Grande  Medie  nommée  par  nos  voiageurs,  Aderbeitzan  ou 
Edzebaïjam , a pour  fa  Métropolitaine  Sfernerdeki  ou  T4«r/i,quc 
d’autres  prononcent  Tabriz,  qui  eft  \'Echatane  de  quelques-uns 
de  nos  Géographes  } Cajvvin  ou  Casbin , Sultamie,  &c.  La  par- 
tie la  plus  Occidentale  de  la  Medie  ctoit  nommée  Atropatene 
à'Atropate , à qui  Alexandre  en  donna  le  gouvernement  ; & elle 
avoir  a fon  Occident , la  Grande  Arménie , dont  elle  étoit  Sépa- 
rée par  l’y^r/iyrA,  Bradnmir  ou  Bendemin  au  Septentrion,  la  Mer 
Calpie  ; au  Midi , la  Medie,  nommée  Maciant  par  Strabon,  Sc 
Marciane  par  Ptolomce.  Les  principales  villes  de  Atropatene  qui 
cil  le  Sthirvvan , font  Schamaki  ; Brecht } Keken  ; Baku  ; & Demir- 
Capi,  c’eft  à dire , porte  de  fer.  Celle-ci  eft  encore  nommée  Atou- 
jon,  par  les  Tartares  ; Bab-elabu-ab  ou  Abo  l'Abvvab  , la  porte 
des  portes , parles  Arabes  j Derbent,  par  les  Perfes,  qui  donnent 
le  nom  de  Derbent,  à tous  les  Détroits  qui  font  nommés  Files  par 
les  Grecs , &c  qui  font  comme  des  Bandes  ou  des C/^, qui  ferment 
la  porte  aux  étrangers.  Derbent  vient  àeder,  c’eft  adiré,  porte,  &c 
de  bend  ou  ben , qui  ftgniftc  bande , Etat , pais , Roiaume , parce- 
que  Derbent  eft  la  première  ville  de  Perfe;  que  c’eft  par  là  que 
l’on  entre  dans  ce  Roiaume.  Demir  ou  Ternir,  fignifie/cr  ; &:  Capi 
en  Turc,  eft  la  même  chofe  que  Der  en  Perfien,  & Bab , en 
Arabe. 

Arbaee , & ceux , qui  lui  fuccederent , firent  des  progrez  confi- 
derables  : & comme  ils  gagnèrent,  par  les  armes , la  Chaldce,  la 
Mefopotamie , l’Aftîric,  l’ Arménie  & la  Perfide,  il  faut  en  peu 
de  mots  faire  connoître  la  fitUation  des  Provinces  qu’ils  aflu- 
jetirent.  C’eft  un  ordre  que  j’obfervcrai  dans  tout  le  refte  de 
cet  ouvrage  , parce  que  fans  la  connoiftance  de  la  Géogra- 
phie , l’Hiftoire  n’eft  qu’un  amas  confus  d’aâions  particulie- 
res , éc  de  noms  propres  ou  apellatifs  , qui  ne  peut  laifter  que 
des  idées  fauftes  ou  imparfaites  j & que  les  voyages  ne  font 
ni  utiles  , ni  agréables  quand  on  ne  les  fait  que  dans  les  té- 
nèbres. 

hiChaldee  ou  Babilonie,  maintenant  Hterak-Arabi,cR.  bornée 
de  l’Arabie  deferte , au  couchant  ; & de  la  Mefopotamie , au 
Septentrion.  Ses  principales  villes  font  Felougia  fur  l’Euphrate  j 
Bagdad  fur  le  Tigre , du  côté  de  la  Perfe , & feparc  du  Diar  Beker 
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par  cctc  rivière  ; Balfars,  du  coté  de  l’Arabie  dcfcrtc,  à deux  lieues 
de  l’ancienne  Teredon , & à demi  licuë  de  l’Eufrate  ou  Morad-fou, 

3ui  lignifie  ou  Rivitre  deftree.  Bslfitra  > Bnlfer» , ou  comme 
’autres  récrivent , Bajpra , ell  Crue  fur  un  gros  fleuve  qui  fe  for- 
me  de  la  jonûion  de  l'Eufrate  Sc  du  Tigre.  Ce  grand  fleuve  com- 
mence environ  à trente  cinq  milles  au  deflus  de  Barfara,  Sc  va  fc 
rendre  dans  le  fein  Perfique.  Les  autres  villes  de  la  Babilonie,  font 
Euronabad  ; Bourous  : ch»rAb»n  ^ Übrno , &c  c’eft  là  que  les  eaux 
du  Tigre  & de  l’Eufrate  fc  mêlent. 

La  MtfofotAmie  cft  le  Diar-Beck  des  Turs , YTrakei»  des  Perfes, 
le  Mercdin  des  Arméniens , le  Ittfirei  ou  plutôt  ï'Al-rJîra  des  Ara- 
bes. Elle  a la  Grande  Arménie  au  Septentrion  ; l’Allirie  &:  la  Su- 
fiane  à l’Orient  -,  la  Babilonie  Sc  la  Chaldce  au  Midi  ; la  Sirie  &:  la 
Petite  Arménie  àl’Occidcnt.  Pour  Di*r-Bech,  quelques-uns  pré- 
tendent qu’il  faut  écrire  de  prononcer  Diar-Beker,  fur  ce  fonde- 
ment, que  DtAT,  cft  le  plurier  de  l’Arabe  Dar,  qui  lignifie  demeure, 
fejour,  habifadon.  Colonie  j de  de  Beker,  qui  ctoit  le  nom  d’un  Chef 
de  Tribu , parmi  les  Arabes  ; de  forte  que  pàt  Diar-Beker,  on  doit 
entendre  la  famille,  ou  les  gens  de  la  Tribu  de  Beker,  qui  s’ha- 
bituèrent dans  la  Mefopotamie.  Sa  capitale  cft  Diar-Beker,  qui 
cft  la  meme  epx’Amida  ou  Caramid,  c’eft  à dire , Amida  la  Noire , 
parce  que  fes  murailles  font  bâties  d’une  pierre  de  céte  couleur  i 
de  les  T lires  la  nomment  encore  Caremu.  Elle  eft  fur  une  éminen- 
ce à la  droite  du  Tigre  : de  fes  autres  villes  font  Bir,  Beri,  ou  Be~ 
rigeon,  fur  la  pente  d’une  montagne  ; Gezire  * bâtie  dans  l’Ile  que  * 
forme  le  Tigre  j Ourfa  qui  cft  l’EdclTc  de  quelques  Auteurs  s ^'8"**“= 
Merdttt  e\o\gncàc K odgiap*r,ow  Coufafar,A.càc\ix  grandes  lieues, 
dec.  Céte  contrée  cft  nommée , en  plullcurs  endroits  de  l’Ecri- 
rc , Aram  Naharaim , c’eft  à dire , la  Sirie  des  deux  jituves  : de  les 
Grecs  l’ont  apclléc  Mefofotamie , parce  qu’flle  eft  entre  les  riviè- 
res du  Tigre,  qui  eft  à fon  Orient,  de  de  l’Eufrate,  qui  cft  à fon 
occident. 

UAfiirie,  ou  Curdifian , c’eft  à dire , le  fais  des  Curdes , qui  n’cft 
toutefois  qu’une  partie  de  l'Afliric,  avoit  au  Nord,  la  Grande^ 
Arménie  : à l'Orient,  la  Mcdici  au  Midi,  la  Sufiane  de  la  Babilo- 
nic  : au  couchant, le  Tigre,  qui  la  feparoit  de  la  Mefopotamie. 

Elle  s'étend  depuis  le  Lac  de  Fan  jufques  aux  frontières  de  Bag- 
dad : de  fes  villes  principales  font  \inive,  fur  la  rive  gauche  du 
Tigre  du  coté  dcl’Afliric  ; cherifoul,  furunccmincncc;  Aniadié, 
fur  une  montagne  j Beslis,  cntic  des  montagnes  de  des  toiuusi 

G jij 
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SalmMjhe,  furies  frontières  des  AlTiriens  & des  Medes,  & de  ce 
côté , la  première  des  Euts  du  Roi  de  Perfe  s Sntimt , &c. 

1.' Arménie  cft  divifée  par  l’Eufratc , en  Grande  6c  en  Petite  Ar- 
ménie. Li  grande  a la  Capadoce  6c  l’Eufratc , à l’Occident  ; au 
Nord,  ribellc,  qui  lui  cft  voiGne  ; à l’Orient,  la  Medic  ; 6c  du 
côté  du  Midi , le  Diar-Beker.  L’Albanie  en  fait  la  partie  Septen- 
trionale. On  la  nomme  ordinairement  Thoura,  Emnoé  ou  Aremnoé. 
La  fetite  Arménie  a la  Cilicic,au  Sud  ; la  Capadoce,  au  cou- 
chant : 6c  contient  ce  que  l’on  nomme  aujo'urd'hui  Befoeh,  Pegian, 
6c  Aladeule.  II  cft  remarqué,  dans  nos  plus  nouvelles  Relations, 
qu'on  pouroit  nommer  la  grande  Arménie  du  mot  general  Erme- 
nick , parce  qu’il  n’y  a prelque  que  des  Arméniens  qui  l’habitent  j 
&:que  la  partie,  qui  cft  entre  les  rivières  d'Arash,  6c  dc*r«r,  cft 
Iruan  ou  Carabag.  Scs  principales  villes  font  Sirvvan , Hirvvan , 
ou  Erivan,Cm  les  frontières  de  Turquie  6c  de  Perfe  ; Cars  ; Zulfka, 
qui  eft  ferré  entre  des  montagnes  où  pafle  l’Arash  ; yan  bâti  au 
bas  de  la  Forterefle,  furie  bord  du  yan^  qui  a cinquante  lieues  de 
tour,  à ce  que  l’on  dit,  6c  qui  palTe  pour  le  plus  grand  lac  de  toute 
l’AGc.  Nakfivan  cft  entre  Erivan,6cTaurix,,  £ns  une  diftance  i 
peu  prés  égale  de  l’un  6c  de  l’autre.  Le  nom  de  céte  ville  a été 
formé  de  Nak,  qui  en  Arménien  GgniGe  Navire , 6c  de  Sivan , c’eft 
adiré  , fofé ou  arreté ■,  parce  qu’elle  cft  à trois  licuës  de  VArarat, 
que  les  Arméniens  nomment  Mesesousar,  montage  de 
l’Arche  , 6c  qu’ils  font  perfuadés  que  c’eft  l’endroit  où  s’arrêta 
l’Arche  de  Noé. 

La  Perfide  ^ aujourd’hui  ou  Farfifian,  ce  qui  cft  la  meme 
chofe , parce  que  Farfifian  cft  le  fais  , où  la  Région  des  Fars  cft 
bornée  de  la  Medie,  au  Septentrion  ; de  laSunanc,àrOccidcnri 
des  deux  Carmanies , à l’Orient  ; 8c  du  Golfe  de  Perfe,  au  Midi. 
Elle  eut  autrefois  pout  fa  capitale,  Perfipole.qui  cft  aujourd’hui  le 
Bourg  de  Mardafch , nommé  Margafean , par  Figucroa  : 6c  dans  les 
Relations  de  nos  voiageurs , toutes  les  ruines  en  font  admirables. 
Herbert  dit,  qu’elles  (ont  nommées  par  les  Pctfes^chilmanor , ou 
Cheehel  manor , c'eft  adiré,  quarante  Tours  ou  châteaux.  On  les 
nomme  ordinairement  Tzehtl-minar  : 6c  ce  mot  cft  compolcde 
7«é//,  qui  Ggnific  quarante,  âdminar.  Colonnes.  Entre  les  autres 
villes  de  là  PcrGdc,  quelques-uns  métent  Bemarou  ; Caferon  j Darab. 
Cuierd:  Firuss  abad-,  c’cftàdirc,  colonie,  fejour  de  Phiruz^  car 
Abad,  cnPctûcn,  GgniGe  demeure.eolonse, habitation  j Sciraz,  qui  en 
doit  être  la  Capitale  ; il  y a des  Auteurs  très  perfuadés,  que  l’on 
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peut  prendre,  fans  fc  tromper,  Seirsz  ou  Kir-Sdithri,àcfafMrgétde 
pour  la  meme  ville. 

Mais  apres  avoir  vu  la  Medie , & les  Provinces  qui  en  depen- 
doient , il  faut  voir  fes  Rois.  Entre  les  premiers , on  compte 
Arbac  e \ Mandauce  fon  fils , nommé  Medtdas , par 
Eufebc  6c  par  }ornand  j S o s a R m e , Sofsrmon  ou  Sopirment  ; 
A R TT  A s , Arsicas  ou  Artecarmis  ; A R b r a K e , CAraicess , ou 
CArdice,  D e i o c e’  s , nommé  Diodes , par  Polyxnus,  par  Jor- 
nandés , par  Eufebc,  6c  par  Orofe  s A rt  e’  B , ArfAce,  6c  Arse’e 
par  d’autres.  Leurs  fucccflcurs  furent  Phraorte’s,  nommé 
ArtinAS  6c  AfhrAortés,  par  quelques-uns  -,  C i a x a R E , AfithAt, 
ou  ArtihAtnAS  i Asti  age’s  ou  APAndAS  : &ilnc  faut  nulle- 
ment douter  que  tous  ces  noms  ne  (oient  corrompus.  Les  actions 
de  ces  premiers  Rois  font  peu  connues,  fi  l’on  en  veut  excepter 
Arbace  : 6c  c’eft  par  Dejeee's,  qu’il  faut  commencer. 

Quoi  qu’il  ne  fût  que  particulier,  félon  quelques-uns,  il  fut  élu 
Roi,  pour  avoir  étoufé  les  faétions,  qui  s’étoient  formées  fous  les 
derniers  règnes:  6c  par  une  prudence  mcrveillcufe,  il  vint  about 
de  toutes  les  guerres , qui  s’etoient  alumées  entre  fes  voifins.  Ce 
ne  fut  ni  par  les  armes , ni  par  les  menaces , mais  par  fa  jultice , 
qu’il  fc  fit  obéir  de  tous  fes  fujets  j &:  avant  même  que  de  mon- 
ter  fur  le  trône,  il  voulut  qu'on  lui  fit  bâtir  un  Palais  , digne  du 
rang  qu’on  lui  deftinoit  i 6c  qu’on  lui  donnât  un  nombre  de 
Gardes  , qu’il  eut  le  foin  de  choifir  lui  meme , parmi  les  Medes. 
Il  fut  le  premier  qui  cmpefclia  que  l’on  n’eût,  auprès  delui,  l’ac- 
cez  que  l’on  avoir  eu  auprès  des  Rois  fes  prcdecclTcurs  : qui  or- 
donna, que  tout  ce  qu’on  voudroit  traiter  avec  lui,  fût  traité,  à 
l’avenir,  par  des  députés  : 6c  il  ne  fut  plus  permis  de  le  voir  i de 
cracher,  ni  de  rire  meme,  cnlàprcfcncc,  ce  qui  fut  depuis  tcli- 
gieufement  obfcrvé  dans  la  Cour  des  Rois  de  Perfe. 

Phraorte’s  lui  fucceda  : 6c  comme  il  aimoit  pafllonne- 
ment  la  Guerre,  ilia  fit  aux  Perfes,  qu’il  alTujctit.  Il  porta  fes  ar- 
mes contre  les  Aflîricns  i 6c(üttaépiv  NAbuehedonofor,  qui  tailla 
en  pièces  toute  fon  armée. 

C I A X A R E fut  le  premier  qui  diftribua  l’Afic  en  Provinces  ; 

3ui,dans  ladifeipline  militaire,  régla  les  rangs  des  gens  de  cheval, 
es  piquiers , 6c  de  tous  ceux  qui  tiroient  de  l’arc , qui  étant  mê- 
lés auparavant , ne  pouvoient  combatte  qu’en  defordre.  Il  eut 
contre  HAliAte , Roi  de  Lidic  , une  guerre , qui  dura  cinq  ans,  6C 
dont  la  caufe  fut  allez  étrange.  Ciaxare  avoir , dans  fa  cour , des 
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Scites , qui  enfcignoicnt  leur  langue  à quelques  enfans  d’hon- 
neur, qu’il  leur  confia,  &vôulut  encore  qu’ils  profirafTcnt  de  leur 
adrelTe.  Les  Scitcs,qui  croient  de  grands  chafieurs,  lui  aportoienc 
ordinairement  de  la  venaifon , ou  du  gibier  : & quand , par  mal* 
heur , ils  y manquoient,  Ciaxare,  qui  ctoit  naturellement  colere, 
les  chargeoit  de  malediâions  & de  reproches.  Ceux-ci,  ne  pou- 
vant plus  foufrir  fes  injures , refolurenr  d’un  commun  acord,  de 
mafiacrer  quelqu’un  des  enfans  qu’ils  inftruifoienr,  &c  de  le  faire 
fervir  fur  fa  table , apres  l’avoir  aprefté  de  la  même  forte  qu’ils 
alTaifonnoient  les  beftes  qu’ils  avoient  tuées.  Ils  exccutercnt  ce 
qu’ils  s’etoient  propofe  de  faire  ; & fe  rerirerent  chez  Haliste , 
perc  àecrcefus , qui  refiifant  de  lui  cenvoier  ces  meurtriers , atira 
fur  lui  toute  la  force  &c  la  puifiance  des  Medes.  Ciaxare  , qui 
avoir  pafic  la  rivière  de  Httlis  , eut  dans  ccte  guerre  quelques 
avantages  ; mais  comme  il  étoit  prêt  d’en  venir  aux  mains, & que 
la  bataille  de voi t décider  de  la  fortune  de  l’un  & de  l’autre,  il  elt 
efraie  par  une  cclipfe,  &:  fe  refoud  à une  fufpcnfion  d’armes,  fui- 
vie  d’une  paix  par  l’entremife  de  Labinet  : &:  pour  l’afermir , 
AjUagCt  fils  de  Ciaxare , cpoufc>^»•/V»e,  fille  à'Ualiate.  Quelque 
tems  apres,  le  Roi  des  Medes,  qui  avoir  alfiegc  Ninive,(c  vid 
réduit  a l’extremitc  par  les  Scites , qui  le  contraignirent  de  lever 
le  fiege  ; qui  régnèrent  en  Afie  vingt- huit  atu,  6c  qui  ataquerent 
Taùmz  Pfammi tique  jufques  en  Egipte.  Ciaxare,  fur  qui  ces  peu- 
ples avoient  ufurpe  la  plus  grande  partie  de  fes  Provinces,  invite 
a un  feftin  magnifique , les  plus  confiderables  de  fes  ennemis  ; les 
fait  egorger  à demi  y vres  j pourfuit  le  refte  de  leur  armée,  dçfait 
les  Scires  ; Sc  les  chafle  dtl’Afie. , Il  ataque , enfuire , les  Afliriens  ; 
afiiege  Ninive  j la  prend  i la  ruine  s 6c  fait  un  defert  de  toute  la 
ville. 

Astiage’s  ou  Apanias , qui  lui  fucceda , eut  A' Ariene  ,\m 
fils  nommé  ciaxare  qui  eft,  félon  quelques-uns,  Darius  le  Mede  } 
6c  une  fille  nommée  Mau  Jane.  Ctefias  lui  en  a donne  une  autre 
qu’il  nomme  Amitis,  ce  qui  eft  réfuté  par  Xenophon  : 6c  Cedren, 
après  avoir  dit  cpi  Aftinges  époufa  Ejlher  , rémoigne  ailleurs 
qu’A  rtaxerxe  lougue-maiu  la  choifit  pour  femme. 

Ce  Roi  ^rés  avoir  fonge  jjue  Mandant  jeroit  tant  d'eau,  qu’elle 
en  remplifioit  toute  la  villc'y  6c  qu’elle  en  couvroit  toute  l’Afie, 
voulut  fe  faire  expliquer  ce  fonge  ; 6c  tous  les  Devins  qu’il  con- 
fulta , lui  répondirent , qu’elle  auroit  un  fils  qui  le  depoüillcroit 
de  fon  Roiaume.  Pour  prévenir  ce  funefte  coup , car  une  fable 

en 


Ch  A P.  I V.  Des  Rols  des  Meàes.  jy 

én  atire  une  autre  , il  maria  fa  fille  à Cumhife  , qui  étoit  de 
Perfc;  &fongc  encore  , dans  le  meme  temps  qu’on  lui  aprend 
que  Mandane  cft  groflc  , qu’il  fortoit  du  ventre  de  cétc  fem- 
me , une  vigne  qui  fourniflbit  d’ombre  à toute  l’Afie.  Ce  der- 
nier fonge,  qui  le  confirma  dans l’imprelllon, qu’il  avoit  rcccuë  le 
fit  refoudrf^  la  rapellcr  : & après  l’acouchement  de  fa  fille  ’ ü 
donna  l’enfant  à l’un  de  fes  Confeillcrs  , nommé  Harpagus  , 
pour  être  égorge.  Celui-ci  en  donna  la  commiffion  à Mitridate', 
dont  par  hazard  la  femme  étoit  dans  le  même  temps  acoucliéè 
d’un  enfant  mort.  La  femme  de  cét  Intendant  des  troupeaux 
du  Roi  , nommée  Spaco  , qui  dans  la  langue  des  Medes  &:  des 
Perfes  , fignific  chienne  , aiant  pitié  de  ce  jeune  enfant  , que 
fon  mari  devoir  maflacrer  , le  reccut , & le  nourit  duconfente- 
ment  de  Mitridate  , ce  qui  a fait  dire  , qu’il  avoir  été  alaité  par 
une  chienne.  II  fut  dix  ans  avec  lui  ; &:  comme  un  jour  , il  fut 
élu  Roi  , en  un  certain  jeu  , par  ceux  de  fon  âge,  qu’il  eut  trai- 
té fort  feverement  le  fils  d’un  Satrape  , & que  le  Satrape  en  fit 
lès  plaintes  au  Roi , Afiingéi  l’envoia  chercher  , &:  hii  deman- 
dant pourquoi  il  en  avait  ainjiufé  ? Il  répondit,  avec  une  hardielTc 
mervcillcufc  , ^'en  qualité  de  Roi  , il  l’ avait  traité  comme  il  U 
devait , parce  que  l'autre  avait  refuje  de  lui  oheïr.  Le  Roi , étonno 
de  céte  réponfc , de  la  vivacité  de  fon  efprit , l’admire  exa- 
mine tous  les  traits  de  fon  vifage;  recherche  le  temps  defanaif- 
fancc  5 parle  à Mtridate;  & ne  doutant  plus  que  le  fonge,  qu’il 
avoir  eu  , ne  fût  accompli , parce  qu’il  avoir  été  Roi  parmi  les 
enfans , le  reconnoît  pour  fon  petit  fils , & le  renvoie  chez  fon 
pere  , en  Perfe.  Mais  dans  le  rclTcntiifcnt  qu’il  eut  de  l’infidé- 
lité 6.’Harpagus  , il  fit  égorger  fon  fils  âgé  de  treize  ans  , en  fit 
cuire  une  partie  , &:  commanda  qu’elle  fut  fcrvic  fur  fa* table  • 
Comme  il  luy  eut  demandé  après  le  repas  , s’il  ne  l’avoit  pas  trai- 
té magnifiquement  , <\\i'Harpagus  eut  répondu  avec  beaucoup 
de  rcipcft  à cétc  demande  , le  Roi  lui  montra  la  tête  &c  les 
cuifles  de  fon  fils  toutes  fanglantes.  Le  Confciller  interrogé  s’il 
defaprouvoit  céte  aftion  , repartit  avec  le  même  refpcft  , ^’U 
fatfoit fin  plaifr  de  celui  du  Roi. 

Ce  fpcétaclc  ne  laifla  pourtant  pas  de  lui  faire  horreur  ; &:  la 
vengeance  qu’il  en  conceut  , &:  qu’il  fufpendit  pour  quelque 
tems  , fut  telle  , qu’il  fit  connoitre  à . qui  étoit  déjà  de- 
venu grand  , l’ordre  qu’.^//V»^«  lui  avoit  donné  j de  quel  moicn 
il  s’étoit  fervi  pour  le  fauver  ; par  quelle  cruauté  épouvencablc, 
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le  Roi  avoir  puni  fa  compaffion  -,  &c  l’aflura  que  s’il  vouloir  mè- 
tre une  armée  fur  pic  , il  le  rendroit  maître  de  tout  le  Roiaume. 
Cirus  lut  la  Ictrc,  qui  lui  fut  rendue  par  un  homme  de  crean- 
ce , qui  prit  des  filets  fous  pretexte  d’alcr  à lachafle  i &c  qui  vrai- 
fcmblablement  de  fon  côte  , le  perfuada  de  menagcr^nc  ocafion 
fl  favorable.  L’Hiftoircditmêmc,que,  par  un  fonge,  il  fut  aver- 
ti de  fc  fervir  dans  cétc  entreprife  , du  premier  homme  qu’il 
trouveroit  dans  fon  chemin  , le  jour  fuivant  ; & qu’étant  alé  à la 
campagne  avant  que  le  Soleil  fût  levé  , il  rencontra  un  Perfe 
nomme  SiLiris  , qui  croit  cfclavc  d’un  Mode , & qui  s’enfuioit. 
Apres  lui  avoir  détaché  fes  fers , il  le  mena  droit  à Perfe  foie  , où 
aiant  fait  allcmblcr  le  peuple , il  ordonna  que  l’on  prît  des  ha- 
ches pour  en  couper  la  lorét  qui  écoir  proche  de  cétc  ville.  Tous 
les  habitans  lui  obéirent  j &c  comme  il  les  invita  pour  le  lende- 
main , à un  grand  repas , Se  qu’à  la  demande  qu’il  leur  fit  ce 
joi4i{lÀ  leur  flaifiit  plus  que  le  precedent , ils  curent  crié  que  le  trn~ 
vnil  leur  plaifoit  moins  que  lu  bonne  chere  , il  les  afl'ura  qu’il  ne 
tiendroit  déformais  qu’à  eux  de  la  faire  , pourvu  qu’ils  marchaC 
font  avec  luy  contre  les  Modes  , qui  les  traitoient  comme  des 
Efclavcs.  Tous  lui  promirent  leur  alîirtancc  le fervirent  con- 
tre Afiiugés , qui  fans  rcflcchir  fur  la  maniéré  dont  il  avoit  traité 
Hurpugus  , le  ne  General  de  fon  Armée.  Mais  celui-ci  qui  ne 
chcrchoit  que  l’ocafion  de  fc  venger  , livra  bien-tôt  l’Armée  ào- 
rus,ce  qui  obligea  lcRoi  de  Mcdic  de  ralî'cmblcr  de  nouvelles  for- 
ces , &c  d’alcr  lui-même  contre  les  Perfes.  Comme  il  croit  prêt  de 
combatrCjil  donna  ordre  à l’ Arricrc-gardc  de  maflàcrcr  tous  ceux 
qui  fuiroient  ; anima  l’Avant-garde  , par  des  promcflTcs&par  des 
menaces  : & leur  première  impctuohté  fut  fi  grande  , que  les 
Perfes  ne  chcrchoicnt  plus  de  falut  que  dans  la  retraite , quand 
leurs  mères  & leurs  femmes  troulfcrcnt  leurs  robes  , & le  fai- 
fant  voir  à demi  nues , leur  demandèrent  s’ils  fc  vouloicnt  fau- 
ver  dans  leurs  ventres.  Confus  Se  honteux  de  ce  reproche  , ils 
ataquerent  leurs  ennemis , dont  ils  n’avoient  fait  que  fe  défen- 
dre , Se  les  poufl'erent  avec  tant  d’ardeur  , qu’ils  les  obligèrent 
de  prendre  la  fuite.  Dans  céte  bataille , qui  fut  une  viéloirc  figna- 
Icc  pour  les  Perfes , on  prit  Ajhuges , que  Cirus  traita  fort  honnê- 
tement , qu’il  pourvût  même  du  Gouvernement  d’Hircanic  : Sc 
ce  fut  ainû  que  la  Fortune  fit  palier  aux  Perfes , le  Roiaume  des 
Medes  qui  dura  félon  Jullin  , trois  cens  cinquante  ans. 

Dans  tout  ce  récit  , Hérodote  n’a  confulté  que  le  mcrycila- 
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leux  , fans  fc  mccrc  en  peine  du  vrai-fcmblablc.  Mais  comme 
Cirus  a etc  le  Fondateur  d’un  grand  Empire , il  faloit  necef- 
fairement  le  faire  élever  ou  le  faire  naître  par  quelque  voie 
extraordinaire  ; le  faire  nourir  par  une  chienne  , ou  à rout  le 
moins  par  une  femme  qui  en  eût  le  nom , de  la  mefmc  forte 
que  Remus  & Romulus  ont  été  nouris  par  une  Ituve.  S’il  n’cft 
pas  hors  de  toute  aparence  que  le  fis  d’un  Intendant  des  trou- 
peaux du  Roi  , ait  maltraité  le  fils  d’un  Satrape  dans  un  jeu 
d’enfans  , il  cft  mal-aile  de  concevoir  que  le  Gouverneur  d’u- 
ne Province  en  ait  porté  fes  plaintes  au  Roi  qu’il  ait  apellé 
en  jufticc  un  jeune  enfant,  dont  il  ne  lui  étoit  pas  trop  dificilc 
de  fe  vanger.  J’avoue  que  pour  faire  connoître  le  fils  prétendu 
de  cét  Intendant , on  avoit  befoin  de  cét  artifice  : &c  il  ne  man- 
quoit  plus  qu’une  marque  ,ou  unearaélere  extérieur , fur  quel- 
que partie  du  corps  , pour  achever  le  dénouement  de  toute  la 
pièce.  On  dira  peut-être  que  la  nature  avoit  fuplcé  à ce  dé- 
faut , en  formant  fes  traits , àc  en  lui  donnant  un  air  de  gran- 
deur , qui  furprit  le  Roi , & qui  lui  rendit  tout  d’un  coup  fufpec- 
te  la  fidelité  de  fon  Confciller.  Eft-il  croiablc  <\\iAflingés  ait 
reconnu  aux  traits  du  vifaee , fon  petit  fils  î Lui  qui  fans  le  voir , 
avoit  donné  ordre  qu’on  l’cgorgcât  dés  qu’il  eutapris  qu’il  étoit 
né.  Que  l’on  fc  fall'e  ou  que  l’on  conferve  un  air  de  grandeur 
avec  des  Bergers  , &:  parmi  des  Belles  ? Je  ne  m’atends  pas  que 
l’on  m’opofe  la  force  du  fang , fid  que  pour  fauver  ces  dificul- 
tez  , on  ait  recours  à la  Simpathic.  On  peut  les  refoudre  du  pre- 
mier coup.  Toute  cétc  fable  cil  réfutée  , par  un  feul  paflagede 
Diodorc  , qui  témoigne  que  la  prudence  , la  force  de  l’amc , Sc 
généralement  toutes  les  vertus  mirent  Cirus , au  deflus  de  tous 
les  hommes  de  fon  ficclc  , parce  que  Cambsfe  l’éleva  de  la  ma- 
niéré que  l’on  doit  élever  les  Rois , en  le  pouflant  à tout  ce  qu’il 
y a de  grand  &:  de  beau.  Ajoutez  même,  <\\\  Afiiugés , pour  con- 
firmer l’aliance  qu’il  voulut  faire  avec  les  Perles  , oùitîCambJè 
leur  General , fa  fille  Mandanc  : Q^ü  aima  toujours  tendrement 
Cirus  , qui  étoit  venu  de  ce  mariage  ; &:  qu’aiant  remarqué  en 
lui  , quoiqu’il  ne  fut  encore  qu’enfant , des  inclinations  dignes 
d’un  Héros  , il  le  déclara  fon  heritier  & fon  fuccclTcur  dans  fon 
Roiaume.  Pour  C/tmùifè,  pcrc  de  Cirus , il  n’étoit  pas  d’un  nom 
fort  obfcur  , quoi  qu’Herodotc  ôd  Jullin  en  aient  pii  dire  : & 
nous  verrons  dans  le  chapitre  fuivant , qu’en  ce  qui  regarde  la 
naillance  , il  ne  ccdoit  point  aux  Rois  des  Medes. 
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Mais  il  rcftc  fur  ccux-ci  des  dificultcz  confidcrablcs  j & pour 
juger  fl  les  Auteurs  conviennent  entre  eux  , du  temps  de  leurs 
Régnés  , on  n’a  qu’à  voir  les  Tables  fuivantes. 
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«fcMcdic&ansdclcurRtElic  I dcMcdic&smdcIcuiRcgiic  I de  Mcdic&aïudc  leurRcgiK 
tlon  Ctdûs  & Diodorc.  • fckm  Euftbe.  I Icion  Georges  d'Iûuric. 
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Diodore  & le  Moine  Georges , dit  le  Pere  Riccioli  , ont  ou- 
blie les  années  A'jftiagés , qu^il  faut  fuplccr  par  Hérodote , fans 
avoir  égard  à la  fuputation  d’Eufebc,quiaétcdemauvaifefoi, 
en  ne  parlant  point  de  Mundauce  : & c’eft  en  quoi  il  a été  imite 
par  Funccius, 
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Outre  la  diference  de  leurs  fentimens  , en  ce  qui  regarde  la 
Chronolt^ic  , ils  font  encore  fort  partagés  fur  CiHXure  6c  fur 
ÂjliAgés.  Funccius  dit,  fur  l’an  du  monde  trois  mille  trois  cens 
aeux  , que  cUuure  Ü Neco  furent  Souverains  la  meme  année  , 
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Tun  en  Medic  j 8c  l’autre  en  Egipte  : Qi^  l’an  trois  mille  trois 
cens  cinquantc-lcpt  CÎAxare  de  Medic  ruina  Ninive  : Qu’en  l’an 
trois  mille  trois  cens  Ibixante-cinq  , il  rcceut  les  Scitcs  qui 
avoient  etc  chafl'esde  leur  pais,  8c  qui  fe  retirèrent  chez  Haliaftc. 
Il  témoigne  (yà’ /fliages , qui  lui  fucceda  l’an  trois  mille  trois  cens 
fûixante  8C  douze  , fit  la  guerre  à , pour  ces  memes  Sci- 

tcs , parce  qu’il  refufoit  de  les  renvoier  , quoiqu’Hcrodote  ait 
écrit , que  cetc  guerre  a etc  faite  par  Ciaxare  : C^ç  la  paix  étant 
conclue  entre  les  deux  Rois  l’an  trois  mille  trois  cens  quatre- 
vingt-un, fut  marié  avec  la  fille  nommée  Jrie- 

ne.  Sur  l’an  du  Monde  trois  mille  quatre  cens  fix  , il  dit,  c\u'Af- 
tiage's  cft  Datius  de  Medic;  8c  fur  l’an  trois  mille  quatre  cens  qua- 
rante-cinq , que  Vatius  fils  A'UiJlAffe  , a été  le  mari  à'Ejlher. 

Uflér  a écrit  , fur  l’an  du  Monde  trois  mille  deux  cens  cin- 
quante-fept  , que  par  la  mort  de  SArdA/tApAle  , ArbAce  tira  les 
Modes  de  la  fervitude  où  ils  étoient  : Qu’ils  vécurent  libres  8c 
fins  dépendre  d’un  Souverain  jufqu’à  l’an  trois  mille  deux  cens 
quatre  vingt  quatorze  , qu’ils  élurent  Dejoces , qui  avoit  ména- 
gé leurs  interefts  avec  beaucoup  de  zèle  8c  d’adrelTc,  8c  qui  ne 
vouloir  point  fe  donner  la  peine  de  les  gouverner.  Sur  l’an  du 
Monde  trois  mille  deux  cens  quatre  vingt  feize,  il  dit,  qu’il  cft 
remarqué  dans  Hérodote  , qa  EcbAtAxe , qui  cft  Achmete  d’Ez- 
dras , fiit  bâtie  par  Dejpcés  -,  dans  le  livre  de  Judith  par  ArphAXxJ  ; 
8c  qu’il  cft  aiC:  de  juger  par  là  , qi' ArphAXAtl  cft  Dejccù.  Apres 
celui-ci  , qui  mourut  l’an  trois  mille  trois  cens  quarante-fept , 
régna  PhrAorie's  , qui  aiant  été  tue  devant  Ninive  , l’an  trois 
mille  troiscens  foixantc-neuf , eut  pour  fucceffeur  fon  èHsCtAXa- 
re  , qui  l’an  trois  mille  trois  cens  quatre  vingt  dix-huit , fit  maf- 
facrer  les  premiers  Oficiers  de  l’armée  des  Scitcs  , qu’il  avoit 
conviés  àun  feftin  qui  enfuite , n’eut  pas  trop  de  peine  àchaf- 
fer  le  refte.  L’an  trois  mille  quatre  cens  trois  , AjUnges  fut  ma- 
rié avec  Ariene  fille  d’Haliaéle  Roi  de  Lidic  : 8c  l’an  trois  mille 
quatre  cens  quatre,  il  en  eut  un  fils  nommé  CiAXAre  , qui  cft  le 
Darius  de  Medic , dont  il  cft  parle  dans  le  neuvième  chapitre  de 
Daniel;  &:  qui  avoit  foixante-deuxans,  quand  il  régna  par  la  mort 
de  LAhinet  ou  BelshAfAf.  Il  témoigne  dans  le  meme  endroit , que 
CAmbife  fils  à' Achamen Koiàe  Pcrfe,époufa  MAndnne , cpi  AJHa- 
gis  avoit  eue  de  fa  première  femme  ; 8c  qu’il  ne  faut  point  s’en 
raporter  à Ctcfias  , qui  dit , epi Afiigns  ou  Afiisgis  ne  fut  allié 
Avec  drus  , par  aucun  degré  du  fang.  L’an  trois  mille  quatre 
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CC1.Î  quarantc-huic , CÎMXare  & Cirus  marchèrent  à la  tefte  de 
leurs  armées  contre  le  Roi  de  Babilone , contre  Crefus  & leurs  al- 
lies , défirent  leurs  troupes  : & NerigU^ar  fut  tué  dans  la  bataille- 
L’an  trois  mille  quatre  cens  foixante-quatre,  drus  afliftédes  Me- 
des,  bâtit  l’armce  de  Belsh»far-,  l’afliegea  dans  Babilone  , où  il 
s’etoit  fauvé  après  fa  défaite  j prit  la  ville  l’an  trois  mille  quatre 
censfoixante-fix  j &c  donna  le  Roiaume  de  Chaldéc  à Datsus  de 
YAcà\c,o\xCiaxArefi\%dL  Ashucrmo\x  Ajtiag/s.  C/rwr  aiant  pafle  de 
Chaldée  en  Perfe  j de  Perfe  en  Mcdie , époufe  la  fille  ôc  unique 
heritierede  qui luidonnalaMedie  en  dot;  & l’an  trois 

mille  quatre  cens  foixante-huit  fe  vitMonarquede  l’Orient  par 
la  mort  de  Cambife  S>C  à' A fiiages. 

Jean  Marsham  fupole , aufli-bien  qu’Ufler , deux  daxures  Sc 
deux  ApAgts  ; & remarque  après  Efchile  , que  Cirus  ne  fut  que 
le  troiuéme  Roi  de  Perfe.  Il  dit  que  dans  Herodote,C/4X4re  troi- 
fiéme  Roi  des  Medes,  fils  de  Phrnortts , eut  pour  fuccefleur  fon  fils 
Ajhugés , qui  fut  dcpoüillé  de  fon  Etat , par  drus  : Que  dans  Xe- 
nophon,  Ajfisgesy  premier  Roi  des  Perfes , eut  pour  fucceffeur  fon 
fils  Ciaxare.  Après  cela,  il  conclud  que  cet  Aftiugês  ou  Darius  Mo- 
de , écoit  fils  de  Ciaxare  de  Mcdie  , ou  Ashuerus  félon  Daniel , 
& pere  de  Ciaxare  ou  Ashuerus  Perfe-Mede  : Que  ce  plus  jeune 
Ashuerus , qui  fut  le  fuceefleur  de  fon  pere  dansïé  Roiaume  des 
Pcrfes-Mcdes  ,aété  le  véritable  nuvia’Ejiher.  Il  dit  que  Darius 
de  Medc  ne  régna  point  en  Chaldéc  , mais  en  Perfe  : Que  dans 
l’Hiftoirc  Sainte  & dans  la  Profane,  on  ne  verra  point  qu’il  ait 
été  Roi  de  Babilone  ; & que  ces  paroles  de  Daniel  , Darius  de 
Medie , qui  avait  à peu  pre's  feixantedeux  ans , reçut  le  Roiaume , ne 
prouvent  point  qu’il  fut  élu  , ou  qu’il  fucceda.  Au  contraire,  il 
fupofe  qu’elles  font  une  entrée  à ce  qui  fuit , & non  pas  une  con- 
clufion  de  ce  qui  précédé  : Sc  que  dans  l’édition  de  Junius , on  les 
a mifes  au  commencement  du  fixiéme  chapitre , par  céte  raifon. 

Adam  Rupert  met  au  rang  des  Fables  ce  que  pluficurs  Auteurs 
ont  écrit , Que  Darius  fit  une  irruption  en  Chaldéc  ; qu’avec  l’af- 
Cftance  de  Ctrut , il  prit  Babilone  -,  Sc  qu’ils  partagèrent  le  Roiau- 
me entr’eux  après  céte  prife.  Il  fupofe  que  le  pere  ou  l’aicul  de 
Darius, c[ui  étoit  Medc,  s’habitua  dans  Babilone  ; que  Darius, 
originaire  de  Mcdie  , faifoitfon  fejour  dans  céte  ville  ; Sc  qu’a- 
prés  la  mort  àc  Belshafar  y il  futclû  ou  par  le  peuple , ou  par  les 
plusconfidcrablcs  de  l'Etat,  ce  que  Daniel  a marqué  par  ces  pa- 
roles, reçut  le  Roiaume  y ou  félon  le  Chaldaiquc , 
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reçut  le  Roi, run/f  f^runAutrequi  le  lui  donna.  Cetc  opinion  pour- 
roic  être  confirmée,  par  ces  paroles  du  meme  Prophète  , lufre- 
miereunnee  de  Darius  fils  ^ Ashuerus  de  la  race  des  Medes  , qui  avait 
e'td  établi  Roi  fur  le  Roiaume  des  chaldéens  &c.  Rupert  qui  s’empor- 
te dans  le  meme  endroit,  contre  ceux  qui  croient , que  cc  Darius 
cft  Ciaxare  , fils  d’Aftiages , foûtient  que  ce  dernier  eft  Xerxés  Pè- 
re de  Darius  ; & qu’Harpagus  n’ofa  exécuter  l’ordre  à'Afliagés , 
dans  la  peur  qu’il  eut  qu’aprés  la  mort  de  ce  Roi , Mandane  fa  fil- 
le , qui  devoit  fucccdc:  dans  le  Roiaume,  ne  fc  vangeât  de  la 
cruauté  , cc  qui  ne  lui  eût  pu  tomber  dans  l’cfprit,  fi  Alliages  eût 
eu  un  fils  qui  eût  hérité  de  la  Couronne.  Pour  cc  qui  regarde  le 
mari  à' B fther  y\\ croit  ,avcc  Scaligcrfic  beaucoup  d’autres,  que 
c’eft  Ashutrus  ou  Artaxerxés  qui  eut  le  furnom  de  Longue-main. 

Sur  CCS  paflages  ^tl  j aura  encore  trois  Rois  : le  quatrième  fera  le 
flus  riche  ; mais  un  Roi  fort  dominera  ; fin  Roiaume  fera  divifé  7n 
quatre  vents , Rabi  Menall’ch  Ben  Ifraël , compte  pour  l’on- 

riéme  Roi  de  Perfe-,  après  lui , Cambife  ; Ajfuerus  ou  Artaxerxés , 
& Darius  fils  de  AJJùerus  Sc  d’Ellhcr.  Comme  il  étoit  né  d’une  mè- 
re Juive , il  donna  ordre  à Ezdras  de  bâtir  le  Temple  -,  Sc  a Ne- 
hemie  de  faire  travailler  aux  murailles  : &il  explique  le  flus  r;- 
che  Roide  Perfe  .Y>^r  ccDoirius  y qui  fur  depoüilic  de  Ion  Etat  p’ T 
Alexandre , qui  ell/f  Roi  /ir/dont  le  Roiaume  fut  divisé  ers  quatre 
Vfw/r , à l’égard  dcccux  qui  lui  fucccdcrcnt.  Dans  le  chapitre  l'ui- 
vant, je  parlerai  du  mari  d’i:^^er;&:jcrcrnarquefeulcmcnt  ici  que 
CiaxareSy  A.xarés , Oxitarés , & quelquefois  Oxarés  fignifient  la 
même  chofe  c\u' Ashucrus  , qui  n’cft  pas  un  nom  propre,  mais  un 
nom  de  dignité,  d’honneur,  &:  d’eftime  ; ôc  que  les  Perfes  aulïi 
bien  que  les  Hébreux , ont  honoré  leurs  plus  grands  Princes, 
d’un  fi  beau  titre.  Il  faudroit  écrire  & prononcer  Achaschve- 
R O s c H,  parce  (\\é  Achat  fignifie  Prince  ; ic.  Rofch , tefte  , de  maniè- 
re que  quand  il  cil  dit  que  Darius  cft  le  fils  d' Âhajfuerus , il  faut  en- 
tendre qu’il  cft  fils  d’une  grande  tefie , d’un  excellent  Prince,ou  d’un 
grand  Roi.  Si  ce  que  dit  Guillaume  SchicKard  croit  fort  certain 
que  tous  ces  noms  ont  été  formes  d’y^r^l-JcA/r,  qui  fignifie  farine 
ifilaity  Sc  que  Bahman  Darafdafi  ou  longue-main  fur  le  premict 
à qui  les  mages  donnèrent  cc  tittc,on  auroit  trouvé  le  mari  d'Ef- 
ther,  qui  cft  marqué  par  Ashuerus , puis  que  perfonne  n’avoit  rc- 
ceu  le  furnom  d'Ard-Schir  ayant  Rahman  Daras-dafi  ou  longue- 
main. 


D’autres 
Hifcnt 
c\a'Ah»fne- 
rus  ert  Per- 
<îcn  , & 
qu’il  eA 
formé 
hsi,  majef- 
té,  & <{c 
vir,  poffef- 
feur,  c’eft  i 
dite  d««d 
dr  MajiftL 
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CHAPITRE  V. 

Des  Rfiis  de  Perje. 

DEpuis  le  Pont  Euxin , qui  cft  le  K/ir»  Veniis  des  Turcs , ou' 
la  M(r-Noire]\i((\\\3.  l’entrée  du  Golfe  Arabique , qui  cft  le 
Détroit  de  Bob-el-Msndel^  la  Perfe  ancienne  dans  fon  grand  éclat, 
avoir  en  largeur  cinq  cent  lieues  d’Allcmagnci  en  longueur,  fept 
cent , depuis  rHclcfpont , ou  détroit  de  Gallipoli , jufqucs  à' 
l’cmbouchurc  de  Y Indus  ou  Sind.  Du  côté  du  Nord  , elle  étoit 
bornée  de  la  mer  Cafpie  , de  \'oxe  ou  Abiamu , de  la  montagne 
dcC/»«r/»yê;  àl’Eft,  de  !’/»</ ; au  Sud,  de  la  mer  du  Golfe  Pcrfiquc; 
au  couchant , de  l’Eufrate , du  Tigre  , des  Croupes  des  montai 
gnes  Niphéttes  ou  Curdoy&c  de  ï Araxe  aujourd’hui  Arxfe,  Araïs , 
Send-emir,  C/tjucz,  Achlar,  félon  les  diverfes  contrées  qu’il 
arrofe.  Depuis  l’embouchure  de  céte  rivière  jufqucs  à celle  de 
rind,  elle  a en  longueur  quatre  cens  lieues  d’Allemagne;  deux' 
cens  foixantc&  dix  en  largeur,  depuis  l’oxe  jufqucs  au  Glofcdc 
Sajfora  ou  à'El-Katif.  Outre  la  Perfide  , les  deux  Medies , la  Mfopo- 
ttsmie  ,1a  chaldee  &C  Y Af trie  y dont  j’ay  parlé  , \xSufane,YHircaniey 
la  MArgiane  yY  Arie  , la  Ba^îriane  y\^  Sogdiane  , la  PAropumife , la 
TirangtAnef  ArAchope y la  Cedrftey  la  PArshiey  &c.  la  CarmAuie  écoient 
comprifes  dans  tout  ce  grand  cfpacc  de  terre. 

La  Sus  I A N E aujourd’hui  CupfhA»  ScEUrAHy  fttuée  entre  la 
Province  de  Fars  5c  la  riviere  de  D/«r/,avoit  pour  fa  capitale  Su- 
, maintenant  i’wa , SuprA,  Supher,  Vept  ou  Achtiaz  qui  fignifie 
Lys  aulli  bien  que  Sufe  ; & quelques-uns  même  en  font  deux  vil- 
les. Du  côte  du  Nord  , elle  touche  à une  partie  de  l’Affiric  ; au 
couchant  à la  Babilonic  ou  lerAk-el-ArAb  arrofée  du  Tigre  ; vers 
le  Sud,  du  Golfe  Perfique;  5c  c’eft  dans  ce  Golfe  qu’eft  l’Ile  de 
BAhxrAin  ou  BAhren , autour  de  laquelle  on  pefehe  des  Perles. 

L’HircaniEjOu  le  KiUn  a eu  ce  nom  félon  01earius,du  peuple 
qui  l’habite  que  l’on  nomme  ou  félon  d’autrcs,cllc  com- 

prend le  KiUn  6c  le  Mizxnderon  ou  M.tZAndrAn.  Ses  principales 
villes  font  StrAbAdy  Refcht  &c  Kesker.  Sa  capitale  qui  étoit  Wrenne 
eft  aujourd’hui  nommée  T zirtzan  ; félon  quelques-uns , CApAn  ; 
5c  c’eftdans  une  contrée  de  céte  Province , qui  cft  la  TAbAtifAny 
ou  TAbArefhAn  y qu’étoient  les  Mardes  du  temps  d’Alexandre. 

Nos 
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Nos  Relations  les  plus  récentes  comptent  pour  les  principales 
Villes  d’Hircanie,  FintZr-euh,  Sukar-abaJ,  Mion-KitlU\Ciru,  Ferh- 
Ab^d , Cittrman , Esiref,  &cc. 

La  MarcianecH  Ejlar-Abad  , où  l’on  void  une  ville  du 
même  nom , &c  celles  à'Amul  & de  VMm-KhA».  Ptolomce  en  a 
mis  la  fttuation  entre  l’Hircanie  àl’OccidcntJaSciticau  Septen- 
trion , &c  la  Badriane  à l’Orient.  Elle  comprend , félon  nos  Au- 
teurs , la  plus  grande  partie  de  la  Province  de  Khemus  , avec  la 
partie  la  plus  Occidentale  du  Cer/ijptn  : & c’eft  peut-être  par  cetc 
raifon  , que  quelques-uns  ont  donne  le  nom  de  Corailan  à la 
Margiane. 

L’A  R I E avec  une  partie  de  la  Baftriane,  eft  le  Corajfa»  : 8c  fes 
principales  Villes  font  Eri , Erst  ou  Herad;  Toujf,  ou  Mcched  ; 
Thun , Nif*bur.  Elle  avoir  autrefois  celles  à’Arie , dont  le  nom  a 
un  grand  raport  avec  celui  d’£r/  ou  Erat  ; à' Alexandrie  ; 8c  de 
Bitaxe.  Ptoloméc  lui  a donné  la  Parthie  8c  la  Carmanie  au  Cou- 
chant ; la  Drangiane , au  Midi , 8cc. 

LaBACTRiANE  &la  SocDiANE,  Comprennent  une 
partie  de  ce  que  les  Tartares  UfbccKS  pofledent  : Sc  la  rivière  de 
BaBre  , qui  eft  aujourd’hui  félon  quelques-uns  , Bochara  ou 
Buckiam , a donné , fi  l’on  s’en  raportc  à QÎhntc  Curcc , le  nom  à 
fa  Capitales:  à la  Province.  Scs  principales  Villes  font  Samar- 
kand, fameufe  par  la  naiil'ancc  de  Timur  LcncK  ; 8c  c’efi  à Bochara 
que  naquit  Hona»,  Ali  Ben  Sain , ou  Avicenne,  grand  Médecin  8C 
grand  Philofophe. 

La  Paropamise,  maintenant  Sablejlhan,  eut  fon  premier 
nom  de  la  montagne  de  Paropamifi , qui  en  eft  voillne,  8c  qui  eft 
une  branche  du  TAwriar , nommé  par  lesPerfes.,  ?erdelis\  par  les 
Turcs  , Elvvend,  8c  Caucafe,  entre  la  Mer  Cafpicnne  8c  la  Met 
noire.  Comme  cétc  montagne  eft  étendue  depuis  la  Licie  juf. 
qu’au  Cathai , les  Anciens  lui  donnèrent  le  nom  de  Taurui,  félon 
Efticnne  le  Géographe  , parce  qu’ils  nommoient  T aureaux  les 
chofes  dont  la  grandeur  ctoit  excclfive.  Il  eft  pourtant  vrai  que 
Saniftius  dit,  dans  fa  Minerve,  quec’cftunmot  purement  Sciti- 
que:  &:  que  7'4«r«  fignifie /e^/yê«r,  ou  pour  mieux  dire, 

Fleuves.  Ses  principales  villes  font  Beks-abtd  j Bujl-,  Abs } SarentZi 
Vuki,  Alun  Khan,  àcCandahar  qui  fut  enlevée  au  Grand  Mogot 
par  Schah  Abas , Roi  de  Perfe. 

La  Drangiane,  maintenant  Sefehifthan , Pitzijlhan  ou 
liHhan , eft  la  Province  qu'habicoient  les  Dranges,  dont  les  villes 
Tome  1.  I 


66  Hijloire  du  Monde.  L I V.  I. 

anciennes  ctoicnc  Ariafpc  &:  Prophu^e.  Celles  d’aujourd’hui  font 
Sifih»» , Kelz,  &c.  Ptolomcc  en  a mis  la  Hcuacion  entre  l’Aracho- 
fie  à l’Orient , la  Cacmanie  deferte  au  Couchant  ; la  Gedroûe  au 
Sud  J & l’Arie  au  Nord. 

L’A  RACHOsiEeft,  félon  Cluvier , le  CAndahor , pris  par  le 
flfogol,  fur  le  Roi  de  Perfe.  On  dit,  que  fa  ville  d‘Jr»choJie , Cirs 
ou  Cephen,  fut  bâtie  fur  la  riviere  d'Erimanthe,  par  Semiramü  : Sc 
les  Géographes  ont  compté  les  PArgittes,  qui  furent  nommes  de- 
puis, ArimAfpes  icEvergetes  i les  Sidres;  les  Rophiles,  &:  les  Eortes, 
parmi  fes  peuples.  Nos  Relations  la  metent  auprès  du  Roiaume 
de  Sindi. 

La  G E D R O s 1 E eft  le  MakrA»  ; Sc  d’autres  le  prennent  pour 
le  Khejimur  Sc  IcCuzArste.  Ses  principales  villes  font,  MAkrAn% 
Firchk  ; chAlsk , Scc.  On  a compte  parmi  fes  peuples  anciens,  les 
Orbites , les  Parfires , Sc  les  RhAmnes  : entre  fes  contrées , ParAdene 
Sc  PArifene  : entre  fes  Rivières  les  plus  remarquables , Arbis  : en- 
tre fes  Villes  les  plus  célébrés,  PaiJîs,  Arbis  SeCursi. 

La  P A R T H I E , nommée  diverfemcnt  par  les  Voiageurs, 
Al-GebAl , Erak-el-Atzem  , HierAk-Agemi , AgrAk  , avoir  pour  la 
Cipicale,  HecAtompiles  y ainlî  apelée  des  cent  portes  qu’elle  avoir, 
ou  des  cent  chemins  qui  fc  rendoient  aces  memes  portes.  Quel- 
ques-uns  croient , que  c’eft  SpAhAm  , AfpAkAm  , SpAhAon  , ou 
ifphAvvne  : Sc  il  eft  remarqué,  dans  le  voiage  d’Olearius, qu’avant 
Timur-Lench , elle  étoit  nommée  SipAhA» , pour  le  grand  nom- 
bre de  fes  Habitans , & pour  le  Rendez-vous  que  l’on  y donnoit 
aux  Gens  de  Guerre , qui  formoient  en  ce  lieu  un  corps  d’armée. 
Le  meme  ajoute , que  le  mot  SpAhA»  eft  le  pluriel  du  mot  SipA , 
qui  , dans  l’ancienne  langue  des  Perfes  Sc  des  UlbccKS , lignihe 
armée:  Que  c’eft  delà  que  le  Colonncl  en  Perfe,  eft  nomméSipe- 
/ÀlAr  : Sc  que  depuis  la  mort  de  Timur-Lench  , on  la  nomma 
ifpAhAm , par  une  petite  tranfpofition  de  lettres.  Herbert  fcmblc 
croire  qulfp  Ah  Am  eft  l’ancienne  ville  à'A/pA  , Sc  que  d’AjpA , on  a 
formé  S pAhvv»,  comme  le  prononcent  aujourd’hui  les  Perfes.  II 
eft  encore  nommé  VAr-el-Scltenet,  c’eft  à dire,  la  Ville  où  le  Roi 
fait  fa  Refidence.  Qj^lqucs  Auteurs  lui  donnent  huit  lieues  de 
tour,  & difent  que  du  côté  deTzulphA,  l’un  de  fes  Faubourgs, que 
d’autres  nomment  ZuI/a  ScCiolfA  , Sc  mêmes  Selphei  y la  riviere 
de  Senderu  y qui  vient  des  montagnes  de  Demavvcnd,  baigne  les 
murailles  de  céte  Ville.  Les  Relations  les  plus  récentes  nous 
aprennent  que  Z»lfA  • Juif  a ou  Ciolfu , en  eft  éloigné  d’une  demi- 
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heure  de  chemin,  & que  la  rivière  de  Senderu,  pafle  entre  ces  deux 
Villes,  dans  une  diftance  à peu  près  égale.  Mais  ccteriviere,  qui 
les  fcpare,  n’cmpcfche  point  que  Zulphs  ne  foit  un  des  Faubourgs 
À'iffaham.  Il  y en  a un  autre  que  l’on  nomme  G hiebe*.  - Abad, 
U Colonie  ou  demeure  des  Chebers  , parce  que  fes  Habitans  y ont 
porté  la  Religion  ancienne  des  Perfes  : & dans  XïndoHhtin , on  les 
apelle  Furfi  ou  Vurfi,  par  céte  raifon.  Ils  font  nommés  Muinfi  ou 
Mages,  par  les  Arabes;  par  les  Turcs,  Gaors  ou  Chiaeurs , du  mot 
general  qui  (îgnifie  Paie»,  infidèle  ; Sc  par  les  Perfes , du  mot  pro- 
pre , Atash-Parafi,  i’Atefch , c'eft  à dire  ,fe» , &c  Perefi,  qui  fignific 
Adorateur. 

LaCARMANiE,  aujourd'hui Kerma», s’étendoit jufques au 
Golfe  d’Orww* , & étoit  divilce  en  deux  parties.  La  première 
étoit  bornée  au  Nord,  par  laCarmanicDeferte;  à l’Orient,  parla 
Gedrofic;  au  Midi,  par l’Occan Indien;  au  Couchant, parle  Sein 
Perfique  & par  une  partie  de  la  Perfe.  La  Dcferte  avoir  la  Perfe 
au  Couchant;  l’Arie, à l'Eft;  l’autre Carmanie au  Sud,  laParthic 
au  Nord.  Ses  principales  Villes  fontAerw/»»;  £erm/>£/01eport  de 
Kuejlechk ; &c  Figueroa  dit,  qu’on  z^c\\o\x.Carma»ieI>eferte , tout 
le  pais  quieftfitué  le  long  de  la  côte  du  Golfe  Perfique,  depuis  le 
Cap  de<7<r«^c/,iufqu'à  l’embouchure  del’Eufrate:  Qu’elle  com- 
prend les  Provinces  àcLara  &c  à'Oejfa,  qui  font  le  Roiaume  de 
Monbareca , & le  pais  de  Mogofihan. 

Après  avoir  vu  ce  que  pouvoir  contenir  la  Perfe,  il  faut  voir 
fes  Rois  : & fans  charger  le  Lcâcur  , des  diverfes  opinions  des 
Auteurs  , fur  ce  qui  regarde  le  tems  de  leurs  Régnés , je  ne  ferai 
voir  que  la  fuputation  de  BucKolcer  , fur  laquelle  la  plus  grande 
partie  de  céte  Hiftoire  cft  prefque  fondée. 


Ans  (iu  Mooiic.  Noms  des  Rois  de  Perfe. 

J 4 } 5.  Ciras  comme  Monarque  fept  ans  entiers 

Ans  de  lent  Rcgnr. 

1 4 45. 

Cambife 

8.  Hérodote 

5 4 5 1. 

Darius  fils  d’Hiftafpés 

3^.  Hérodote.  Jiiftin 

3487- 

Xencés 

Diodore 

3 î 0 8. 

Artaxerxis  Lertgue-mai» 

40.  Diodore 

3 5 + 8. 

Darius  le  Bâtard 

1 p.  Diodore 

35^7. 

Atiaxerxcs  de  grande  mémoire 

43.  Diodore 

3610. 

.Artaxerxvs  Ochus 

^3. 

3633. 

Atf;menc 

3- 

3 3 5- 

Darius  Codoman 

6. 

BulcKolcet  n’a  point  parlé  du  Règne  du  Mage,  après  Cambife, 
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qui  fut  de  fept  mois.  Après  ArtMXtrxés  de  grande  mémoire , il  a 
oublie  Xerxe's  deuxieme  du  nom,  &:  Sogdian.  Le  premier,  félon 
Eufebe,  régna  deux  mois  > l’autre,  fept.  Xerxés  régna  un  an  , fi 
l’on  s’en  raporte  à Diodore,qui  convient  des  fept  mois  àeSogdia», 
Mais  Ctefias  borne  le  regne  de  Xerxés  deuxième  à fix  mois  ; Se 
celui  de  Sogdia»  , à quinze  jours.  Quoi  qu’il  en  foit , l’Hiftoirc 
des  Perfes  n’eft  pas  moins  confufe  que  celle  des  AlTiriens  Se  des 
Modes  , non  feulement  parce  que  ceux  qui  fui  vent  les  Talmu- 
diftes  ne  reconnoifl'ent  que  quatre  Rois  , dont  il  eft  parle  dans 
l Ecriture , , Cxmhije,  Durius  fils  d'Hiflapes , Se  Xerxds,  mais 

parce  que  fur  l’ordre  de  ces  memes  Rois  Se  des  autres  qui  leur 
fuccedcrcnt , la  plupart  des  Hilloriens  ne  font  point  d’acord. 
Ajoutez  qu’il  n’y  a rien  qui  foit  plus  capable  d’embarafler  que  la 
conformité  des  noms,  dans  les  fucceflions  Se  dans  les  familles  j Se 
que  Dari/tf  Se  Artaxerxés  > ai.mtécé  les  noms  communs  des  Rois 
de  Perfe , comme  celui  de  Phxrao» , l’a  etc  des  Rois  d’Egipte , il 
n’eft  pas  étrange  qu’on  ait  tant  de  peine  à les  déméler. 

Jofeph#caliger  reconnoît  quatorze  Rois,  en  comptant  les  fept 
mois  des  M»ges  ; les  fept  d'Artaixn,  les  deux  de  Xerxe's,  Se  les  fept 
de  Sogdsxn.  D’autres  ne  comptent  que  dix  Rois , parce  qu’ils  ra- 
portent  les  fept  mois  à'Artab»n^  aux  années  du  Regne  de  Xerxe's  ; 
les  deux  mois  de  Xerxés  deuxième  du  nom  , aux  ans  du  regne 
à’ Artaxerxés  longue- main  ; Se  les  fept  mois  du  regne  de Sogdsa», 
à la  première  année  du  regne  de  Darius  le  Bâtard. 

Perfepole , Suze , Se  Eebatane , furent  les  trois  V illcs  de  la  Rcfi- 
dence  ordinaire  de  ces  Rois  : Se  dans  leur  Sçeau,  comme  le  Scho- 
liafte  dcThuciae  l’a  remarqué,  on  voioit  ou  le  portraitde  Cirus, 
ou  le  portrait  du  Roi  qui  regnoit , ou  un  cheval , parce  que  le 
Cheval  étoitconfacrc  zu  Soleil,  qui  étoitle  Dieu  de  tous  ces  Peu- 
ples. Ilsavoientun  Aigle  d’or  dans  leurs  Enfeignes  de  Guerre:  Se 
fur  la  troifiéme  année  du  règne  d’ Alexandre , nous  verrons  quel- 
que  chofe  de  leur  Milice.  Je  ne  parle  point  de  la  manière  dont  ils 
ctoient  élevés , quand  ils  étoient  jeunes  j Se  ne  touche  point  à 
leurs  Mariages,  parce  que  jem’éloigncrois  trop  de  mon  lu  jet. 

On  dit  que  C i R.  u s , qui  aftujetit  deux  grands  Etats , Se  qui 
fonda  l’Empire  des  Perfes,  fut  nommé  Spaeo,  du  nom  de  celle 
qui  le  nourrit , ou  parce  qu’il  fut  nourri  de  lait  de  chienne , qui 
par  les  Modes  d’aujourd’hui  eft  nommée  Saac.  Quelques  Rab- 
bins l’ont  nommé  Ben-Calha,  ou  fils  de  Chienne,  par  cétc  raifon. 
J.a  reponfe  de  l’Oracle  à Ctefus,  ^’il  aurait  tout  ^ craindre  pour 
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lai  four  fin  RotMume , quand  un  Mulet  regneroit  en  Ptrfie , fcmblc 

autorifer  l'opinion  de  ceux  qui  ont  crû  qu’il  ctoit  fils  d'une  Prin- 
cefle  de  d’un  particulier  qui  ne  dévot t pas  être  en  trop  grande  con- 
Cdcration  dans  le  monde.  Mais  s'il  a etc  apellc  Mulet,  c’eft  par- 
ce  qu'il  ctoit  né  d’un  Perfe  & d'une  Medoife  ; & que  les  Perfes 
n’étoient  pas  alors  en  fi  grande  eftime  que  les  Modes.  Dans  le  cha- 
pitre precedent  j’ai  raporté  un  pafiTage  de  Diodore,  qui  nous 
aprend  de  quelle  mamereCsmbifi  clova  fon  fils  Cirus  ; Se  s’il  n'eût 
point  été  de  naififance  illuftre , il  cft  croiablc  qu'il  ne  fe  feroit  ja- 
mais avifé,  Se  qu’il  n’eût  pas  eu  treme  le  moien  de  lui  donner 
une  éducation  digne  d’un  Roi.  Xerxe's  en  jugea  tout  autrement, 
lors  que  regardant  en  colore  fon  oncle  Artahane,  qui  le  dilTuadoit 
déporter  les  armes  contre  la  Qxccc , je  veux , i\t-\\,nétre  ni  le 
fils  de  Darius  dufingd'Hifiafiés,  d'Arfamne,  £ Ariamneà'deTheif- 
fé e 5 ni  compter  Camhifi , Ctrus  Achamen , entre  mes  Ancêtres  ,fi je 

tse  me  vange  de  ceux  d' Athènes.  Dans  céteréponfe,  ilnousfaitcon- 
nojtrcfa  Maifon,  en  nommant D/rr/wr,  Arfamne,  Ariam- 

tse , Theifi/e , du  côté  du  pere } Se  du  côté  de  la  mere,  Cirus,  Cam- 
hifi, Achamen. 

11  refte  à favoir  fi  la  Maifon  à'Achamen  étoit  fort  ancienne  5 Se 
c’eft  dequoi  l’on  ne  peut  douter,  fi  l’on  convient  du  pafiTage  d’He- 
rodote,  ^e  \cs  Perfides,  c'eft  à dire,  ceux  de  la  mailbn  de  , 
Perfit , ou  Persée,  étoient  fortis  des  Achemenides  aliés  des  Pafarga- 
des.  Pour  la  Généalogie  de  Perfe'e,  il  cft  aisé  d’en  venir  à bout. 
Jnachus  eut  de  Melijfa  Ocanina , Phorone'e  pere  à'Afis,  qui  eut  de 
Niobe' fa  finir , Argus  mari  à’Evadne'.  De  ces  deux  derniers  naquit 
lafus  pcTcà’ Agenor,  de  qui  le  fils  fut  nommé De  ce  meme 
Argus,  vint  un  deuxième  lafus , pere  d’/e  mere  d'Epaphus,  qui  de 
la  fille  d’un  Roi  d’Egipte,  ipeWee  Memphis , eut  une  fille  nommée 
Libie,  de  qui  Neptune  engendra  Belus,  pere  de  Danaus  Se  d'Ægip- 
tus  : Se  ce  dernier  eut  pour  fils  Lincée  pere  d'Ahas.  Acrifius  Se  Pra- 
(us  étoientfils  d' Abas  Se  d'Oecalie  : Se  Acrifius  eut  une  fillcnomméc 
Danaé,  mere  de  Perfee,  donc  le  fils  Alceéiwx.  pere  d'Amphitrion, 
mari  d’Alcnune  mere  d' Hercule,  qui  étoit  du  temps  des  Argonau- 
tes , &:  qui , félon  quelques-uns , fut  de  leur  volage. 

Celafupofé,  il  cft  indubitable  que  Cirus,  fds  de  Cambife,  SC 
petit-fils  d‘ Achamen , ne  pouvoit  être  inferieur  en  naifl'ancc,  aux 
Rois  de  Medic , ni  aux  Rois  de  Perfe , puifquc  ces  derniers  félon 
le  témoignage  d’Hcrodotc , venoient  de  Perfie  ou  Perfis  i Se  que 
les  Perfides  étoient  defeendus  des  Achemenides , c’eft  à dire,  du 
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premier  qui  eut  le  nom  à'Achtmen  dans  céte  famile.  Il  eft  encore 
aiïcz  remarquable  qu’en  ce  qui  regarde  la  (ignifîcation , il  n’y  a 
poinc  de  diferenec  entre  Ach^msn , dont  l’on  a formé  Aeh/tmetty  Sc 
Cores  dont  les  Grecs  ont  fait  drus , parce  que  l’un  & l’autre  ligni- 
fient Soleil. 

Quelques  Auteurs  croient , que  Cor/s , qu’on  peut  expliquer 
Seigneur,  cft  le  furnom  qu’il  reçut  des  Perfes , qui  donnoient  au 
Soleil,  qu’ils  adoroient,  l’epithcte  àc  Corés  ou  Corefar -,  Sc  que  ces 
peuples  qui  avoient  ce  Prince  en  lingulicre  vénération,  l’honno- 
rcrent  du  même  titre  dont  ils  avoient  accoutumé  d’honnorer  leur 
Dieu.  }e  fuis  meme  perfuadé  que  Corés,  ou  drus  , qui  dans  la 
langue  des  Perfes  lignifie  Soleil , comme  Plutarque  l’a  dit  après 
Cteftas,  vient  de  l’HebrcuC^ereV,  qui  a la  même  lignification  pour 
le  grand  éclat  de  la  lumière  qui  l’environne  : & les  Perfes  nom- 
ment encore  aujourd’hui , le  Soleil , Chur  & Curshid.  D’autres 
croient  qu’il  fut  nommé  Kir,  parce  qu’il  naquit  en  Medie , qui , 
dans  le  quatrième  Livre  des  Rois  *,  a le  nom  de  Kir  : ou  qu’on 
lui  donna  le  furnom  de  Cir,  de  la  riviere  de  C/r , apcllée  encore 
iir»r  par  quelques-uns  de  nos  voiageurs.  Il  eft  remarqué  dans  Ci- 
céron , que  drus  crut,  en  dormant,  voir  le  Soleil i fes  piés  : Qu'il 
clfaia  inutilement  trois  fois  de  le  prendre  : Qu’il  fçcut  des  Mages, 
que  ces  trois  eforts  lui  prefageoient  trente  années  de  régné,  ce 
qui  fut  jullific  par  révenement,  parce  qu’il  avoir  quarante  ans 
quand  il  régna , & qu’il  en  vécut  foixante  & dix.  Sur  ce  paflage , 
UlTer  dit , que  le  nom  de  Corés , lui  fut  peut-être  donné  de  l'ex- 
plication de  ce  fonge.  Peut-être  encore , qu’il  vient  de  chofravv, 
qui  figmfie  Viélorieux , ou  que  celui-ci  a été  formé  de  l’autre. 

Au  rcile , il  a etc  parlé  deCirus,  dans  Ifaïe,  environ  deux  cens 
ans  avant  qu’il  fut  né.  C’eft  où  il  eil  dit , que  drus  eft  le  Berger  du 
Seigneur  ; qu’il  aeomplira  fon  hors  plaiftr , en  difaht  même  à lerufalem , 
Tu  feras  rebâtie , & au  Temple , T u feras  fondé.  Je  remarquerai  en- 
core en  paH'ant,  que  dans  l'Ecriture  ,fept  perfonnes  ont  été  pré- 
dites avant  leur  nailTancc,  ifma’il  füs  d’ Abraham  Sed'Agar  -,  Ifaae 
fd%d‘  Abraham  Bc  de  Sara:  Salomon  fils  de  David’,  loftas  Roi  deju- 
da;  drus  Roi  dePerfe  : lean  Baptifte , Sclefus-Chrtft.  Dans  Ifaïe 
le  même  drus  eft  apellé  le  Mejste,  \echrift,  ou  ï'Oint,  de  forte 
qu’il  a été  en  quelque  manière , la  figure  de  Jefus-Chrift , fi  l’on 
confidere,  que  le  nom  de  chorés  fignific  Soleil  : ôc  que  Jefus-Chrift 
eft  lo  Sole/l  de  laftice,  8c  \a  vraie  lumière.  Si  l’on  a égard  à fon 
finSton,  c’eft  à dire  à la  Vocation  ou  Etat  auquel  il  fut  apellé  de 
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Dîcii  ; &céte  vocation  eft  beaucoup  plus  confiderable  que  l’hui- 
le , que  l'on  emploioic  en  faveur  des  Rois  du  Vieux  Tcftamcnt. 
Si  l’on  ajoute  qu’il  tira  les  Juifs  de  leur  captivité  à Babilone,  com- 
me Jcfus-Chrilî  a délivré  les  Hommes  de  celle  du  Diable.  Il  fut 
inAruitdans  les  Mifteres  de  la  Tcologie  , par  Daniel,  H l’on  s’en 
taportc  à Theodoret:  &:  il  eft  remarque  dansfaint  Cirillc,  qu'a- 
pres  avoir  leu  la  Prophétie  d’Ifaïc,  il  en  fut  touché  dans  le  fond 
du  coeur,  jufqu’à  confdTer  qu’il n y aveit peint  d’autre  Dieu  que  ce- 
lui des  lufs. 

11  avoir  la  taille  grande,  levifage  beau,  le  nez  aquilin,  l’efprit 
vif,  l’amc  noble  : &:  il  fcmbloit  que  la  Nature  ne  l’eût  fait  que 
pour  commander.  A l’examiner  par  Tes  inclinations,  il  étoit  digne 
de  tout  fou  bon-heur  : &C  quand  la  Fortune  auroit  encore  plus 
fait  pour  lui , elle  n’auroit  fait  que  paicr  fes  detes.  11  regarda  fes 
fujets comme  fes  enfans;  & il  en  fut  apellé/c Pere.  11  honnora  de 
fon  eftime  &c  de  fes  bienfaits , les  gens  de  mérité  & les  gens  de 
letres  ; il  en  fut  apcllé  le  Proteifeur.  La  volupté  qui  a perdu  la 
plufpart  des  Princes,  ne  le  toucha  point:  &;  ildifoit,que  lachafte- 
té  étoit  le  premier  Sc  le  plus  grand  ornement  des  femmes.  Il  étoit 
modefte,  reconnoiftant,  jufte,  civil,  fobre,  vaillant,  généreux  Se 
magnifique  : Sc  qui  voudra  voir  un  beau  portrait , n’a  qu’à  voir 
celui  que  Xenophon  nous  en  a laifte.  Avec  tout  cela,  il  a été  blâ- 
mé par  Platon , d’avoir  confié  l’éducation  de  fes  enfans  à des  fem- 
mes Sc  à des  Eunuques  ; Sc  fans  mentir , il  eft  dificile  que  les  Prin- 
ces qui  font  élevés  de  céte  manière , aient  des  inclinations  fort  no- 
bles. Si  les  difpofitions  naturelles  qu’ils  ont  au  bien,  ne  font  cor- 
rompues ni  par  l’exemple,  niparlamauvaifenourriture,cen’eft 
plushazard:  C’eft  un  coup  du  Ciel,  Sc  un  miracle. 

Ci  RU  s eut  deux  femmes , Sardane  Rlle  de  Darius  le  MedaSC 
Cajfandane  fille  de  Pharnafpe  pere  d’Achamen.  U en  eut  une  troi- 
fiéme  félon  Ctcfias;  une  quatrième  félon  Polienus,  nommée  iVr- 
tetis  fille  d! Apriés  : Sc  Diodorcluicn  adonnéunecinquicme,  qui 
eft  Mereé.  De  Cajptndane  fille  de  Pharnafpe , il  eut  deux  fils , Cam- 
tife  Sc  Smerdis  i Sc  trois  filles , Ateffe  » Mereé,  Arijlene. 

Il  eut  des  guerres  fort  confiderables,  la  premirc  contre  Ajliagés, 
qu’il  fit  prilonnier,  Sc  qu’il  dcpoüilla  de  fon  Roiaume } Sc  dans 
l’endroit  meme  qu’il  le  vainquit,  il  fit  bâtir  la  ville  de  Pafacartha, 
ou  Pafagard.  C’eft  de  la  forte  qu’elle  eft  nommée  par  la  plufpart 
des  Hiftoriens,  quoiqu’il  foit  très  vrai  qu’on  devroit  écrire  Paras- 
Kartha,  la  ville  des  Perfes } ou  Paras-Cad,  de  Paras  (^i  figiùfio 
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Ferfe  ; & de  Gad , c’cll  à dire  Hrmte , troufe.  Dans  le  fixicme  chapi- 
tre du  cinquième  Livre  de  Qmncc-Curce , elle  eft  nommée  Perftt- 
g*d  J & l’on  void  bien  que  le  commencement  eft  Grec,  & Latin  > 
& que  l’on  n'a  confervé  le  Pcrfien  qu’à  la  fin  du  mot. 

La  deuxieme  guerre  fut  contre  Crejits , Roi  de  Lidie , à qui  f» 
puilTince  devint  fufpeûe,  & qui  voulut  vanger  fon  bcau-frerc 
AfiUgés,  &C.  le  remette  dans  la  pofteflion  de  fon  Roiaume  félon 
Hérodote  -,  ou  fccourir  félon  Xenophon , les  Afliriens , avec  lef- 
qiicls  il  ctoit  entré  en  Alliance.  Comme  l’Armée  de  Crefusétoie 
extrêmement  forte  car  Cavalerie,  Cirus  s’avifa  de  lui  oppofer 
des  Chameaux  dont  les  Chevaux  à ce  que  l’on  dit,  ne  peuvent 
foufrir  la  vcüc,  ni  l’odeur  ; &c  par  céte  rufe,  toute  la  Cavalerie 
de  Crefus  fut  mife  en  déroute , ce  qui  l’obligea  de  fc  retirer  à Sar- 
dis  qui  étoit  la  Capitale  de  fon  Roiaume.  Cirus  aflîcgea  la  ville  , 
& la  prit  l’an  trois  mille  quatre  cens  vingt-cinq,  le  quatorzième 
du  règne  de  Crefus,  cinq  cens  quarante-lixans  avant  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift. 

Sa  troiliéme  guerre  fut  contre  les  joniens  àc  les  Eoliens,  qu’/î^r- 
f*gus  fournit  ; &c  la  quatrième  contre  Belshafrr  Roi  de  Babilone. 
Pour  fe  rendre  maître  de  céte  ville , qu’il  n’eût  pû  forcer  que  par 
un  miracle,  il  fit  faire  plufieurs  foftes  larges  & profonds  ; feignit, 
enfuite,  de  lever  le  ficgc  : & comme  les  Babilonicns  croioient  être 
libres,  &:  qu’ils  ne  fongeoient  qu’à  fe  divertir , ilatiralc  cours  de 
l'Eufracc  daus  ces  canaux  ; entra  dans  Babilone  avec  fon  Armée , 
la  meme  nuit  que  Belsh»far  faifoit  un  feftin,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  chapitre  cinquième  de  Daniel.  Ce  Roi  y fut  maflacré  la  même 
nuit , comme  le  témoigne  ce  Prophète  : fie  il  y a dequoi  s’étonner, 

3ue  Zonare,  qui  ctoit  Chrétien,  ait  pû  en  douter.  Mais  il  fufit 
c s'en  raporter  à l’Ecriture  : &:  j’ai  déjà  dit,  après  Xenophon  , 
qu'il  fut  maftàcré  par  Gohrias  par  Gadat»  Princes  de  Chaldéc , 
qui  s’étoient  retires  dans  l’Armée  de  Cirus  & de  D*rius  le  Mcdc  i. 
qu’ils  entrèrent  les  premiers  dans  Babilone , Si  que  s’étant  faifis 
du  Palais , ils  fc  vangerent  de  ce  Roi  voluptueux  qui  avoit  fait 
tuer  le  fils  de  l’un  à la  Chaft'c  ; Sc  qui  avoit  fait  à Gadata  le  plus 
grand  afront  que  l’on  puilTc  faire  à un  galant  Homme. 

Sa  cinquième  guerre  fut  contre  les  Mujfugctes  peuples  de  la 
Scitic  Afiatique  Occidentale  au  deçà  de  la  montagne  d’Imuus  ou 
jltui  ; &:  quelques-uns  ont  fait  venir  kiCoths,  do  ces  peuples, 
parce  que  le  mot  de  Mu^gete  eft  compofc  de  Mas  &;  Gesis  ,quc 
Mas,  Mds  qu  Mejech , & Geshtr  écoient  petit  fils  de  Sem,  qui  ocupe- 
• tenc. 
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rent  la  Baftrianc.  Cctc  dernière  guerre  lui  d»vint  funefte  s &:  s’il 
eut  fuivi  l’avis  de  Crefus , il  eut  joui  en  repos , de  toute  la  gloire 
u’il  avoir  aqiiifc,  Tomiris  même  Reine  des  Scites  lui  envoia 
ire , par  un  Heraud , que  s’il  ne  vouloir  point  entendre  à la  paix , 
illuiccoitaife  de  palier  l’Araxe  > Quelle  s’oftroit  de  le  fatisfairc, 
par  un  combat  fingulier  ; ou  qu’elle  ne  manqueroit  pas  de  l’aller 
, chercher , s’il  ne  vouloir  point  pafler  la  rivière,  drus,  à céte  ofre, 
fc  propofa  d atendre  la  Reine  avec  fon  Armée , &c  changea  d’avis, 
par  leconfeil  de  Crefus,  qui  lui  remontra,  que  s’il  recevoir  fes  en- 
nemis dans  fon  Etat , &:  qu’il  fût  contraint  de  prendre  la  fuite , il 
pouvoir  perdre  tout  fon  Roiaume  : 
gagneroit  même  la  viâoirc  -,  &:  qu 
de  les  ataquer  que  de  les  atendre. 

Sur  ce  confeil , il  pafle  l’Araxc  ; &:  quand  il  fc  fut  un  peu  dvarn-' 
ce,  il  quita  le  Camp  qu’il  avoir  choifi , apres  avoir  laifle  des  Ta- 
bles chargées  de  vin  &:  de  viandes, comme  s’il  fc  fut  repenti  de  fon 
entreprife  ; &:  T omsris  à céte  nouvelle , donne  ordre  à Sfurgabife  y 
fonrils  , de  le  pourfuivre,  avec  la  troifiéme  partie  de  fes  troupes. 
Ce  jeune  Prince  qui  n’entendoit  nullement  la  guerre,  au  lieu  de 
fuivre  ou  de  reconnoître  fts  ennemis , entre  dans  le  Camp , qu’ils 
venoient  d'abandonner  ; permit  à fes  gens  de  boire  le  vin  qu’ils  y 
rencontrèrent:  &:  drus  qui  ne  manqua  pas  d’en  être  inlormé, 
retourne  au  Camp  , les  furprend  la  nuit,  cnfcvclis  dans  le  vin  &: 
dans  le  fommcil  > les  taille  en  pièces,  prend  Spargabife,  qui  ne  fc 
fcrvitdc  la  liberté , qucOrwr  lui  accorda,  que  pour  fctucr.  Tomi- 
ris, qui  ne  chcrchoit  plus  de  confolation  que  dans  la  vengeance, 
pour  perfuader  aux  Perfes  qu’elle  étoit  réduite  au  defelpoir,  fei- 
gnit de  fc  retirer  ; les  aiant  atirés  en  des  lieux  étroits , les  char- 
ge avec  tant  d’ardeur  & de  fuccez  dans  ces  défilés,  que  de  deux 
cens  mille  Perfes , qu’elle  eue  à combatte , il  n’en  relia  pas  un  qui 
pût  porter  la  nouvelle  de  céte  défaite,  drus  fut  trouve  parmi  les 
morts  i la  Reine  lui  fit  trancher  la  telle  , félon  Hérodote  & 
félon  Jullin,  quoique  Xenophon  l’ait  frit  mourir  d’une  mort  tran- 
quille Céte  même  Reine  le  fit  pendre , li  l’on  s’en  raportc  à Dio- 
dore.  Cependant,  Ctcfias  témoigne  que  leur  avantage  fut  égal 
dans  la  bataille,  qu’ils  le  donnèrent  : Que  drus , aiant  une  guerre 
contre  Amort'e , Roi  des  Deibices , qui  ecoient  des  peuples  de  la 
Margiane , touiba  de  cheval  dans  un  combat  j qu’un  Indien  lui 
perça  ).r  cuifl'c  d’un  javelot , &:  qu’il  mourut  trois  jours  après , de 
céte  blclTutc.  On  n’a  qu’à  voir  dans  la  Bibliothèque  de  Photius-, 
Tome  /.  K 


Q^il  gagneroitpeu  quand  il 
'au  pis  aller,  il  ctoit  plus  fus 
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ce  qui  eft  tiré  de  Ctdias , qui  veut,  que  Cirus  n’ait  point  etc  allé 
d'Aftiages,  & qui  dans  les  particularitez  de  fonHiftoirc,  eft  con- 
traire aux  autres  fur  cetc  matière. 

S’il  eft  vrai  encore  ce  que  dit  Strabon , Qu’il  eft  bien  plus  fur 
d’ajouter  foi  à Homère  & à Hcliodc , quand  ils  nous  parlent  de 
leurs  Héros,  qu’à  Ctcfias  &:  à Hérodote,  qiiepcut-on  juger  de 
Diodore  qui  avoue  lui  même  qu’il  a tiré  des  fix  premiers  Livres 
de  Ctefias,  tout  ce  qui  regarde  l’Afliric  î Que  pouvons  nous  dire 
de  Manetlion , que  l’on  fait  paiTer  pour  un  rcfveur , &C  qui  a etc 
tranferit  par  Julc  Afriquainî  de  celui-ci,  qui  a été  fuivi  parEufe- 
bc  î & de  ce  dernier,  que  Georges  le  Sinccllc  a copié?  C'dlcc 
qu’il  cfl:  aife  de  conclurrc  : & je  me  contente  d’ajouter  ici , que 
Cirus  eut  une  mémoire  fi  heureufe,  qu’il  apelloit  tous  les  Soldats 
de  fôn  armée  par  leur  nom.  Les  Hilloriens  difent  encore , qu’il 
fut  le  premier  qui  eut  le  foin  de  faire  nourrir  un  prodigieux  nom- 
bre de  chevaux,  qu’il  tira  de  Chaldée  fie  de  Lydie,  parce  qu’aupa- 
ravant,  félon  Xenophon,  l’on  en  voioit  rarement  en  Perfe,  qui 
eft  un  pais  couvert  de  montagnes.  Mais  il  acoutuma  fi  bien  fes 
fujets  à les  monter  &:  às’enfervir,  qu’il  étoit  honteux  d’aller  à 
pié , quelque  peu  de  chemin  que  l’on  •ût  à faire.  C’cll  pour  cela , 
qu’étant  auparavant  appelles  Elimtens  ou  Blamitts  ^ ûs  furent,  fé- 
lon quelques-uns,  nommés  P E r s e s , du  mot  Par/tfeh,  qui  figni- 
fie  Cavalier:  &c  le  nom  de  Perfe,  qui  n’cll  point  dans  l’Ecriture 
avant  le  tems  de  Cirus,  fe  trouve  dans  les  Livres  de  Daniel,  d’E- 
zechiel,  d'Ezdras,  de  Nchemic,  d’Efthcr,  & dans  les  Paralipomc- 
nes  ou  Croniques.  Euftathius,  furie  premier  Livre  de  l’Iliade, 
fait  defeendre  Perfe  de  Petfée  ; & j’ai  déjà  parlé  des  Perfides.  D’au- 
tres le  tirent  de  l' Hébreu  Paras,  c’eAidirc  rompre, divifir, déchi- 
rer, ravir,  d’où  a été  formé  Perés,  qui  fignifie  Gerfaut,  Sacre,  ou 
quelque  autre  oifeau  de  proie,  fcmblable  à l'Aigle,  comme  fi  les 
Perfes  euflent  été  des  oifeaux  de  proie  ; des  gens  qui  ne  chcr- 
choient  qu’à  partager,  à ravir,  ou  à détruire  le  bien  d’autrui. 
On  le  peut  encore  tirer  de  Paras , c’eft  à dire  , étendre  , parce 
que  ces  peuples  s’étendirent  fort  par  leurs  conqueftes  : Sc  pour 
le  mot  P A RT  H E , l’Auteur  de  la  Cronique  d’Alexandrie  dit , 
que  Sefofiris,  après  avoir  furmonté  les  Perfes  , fit  pafler  en  leur 
pais  quinze  mille  Scites,  qui  pour  cela  furent  nommés  Partes  , 
parce  que  dans  la  langue  des  Scites  , Parte  fignifie  hani , fugitif. 
Mais  il  n’y  a pas  plus  de  difercncc  entre  Perfe  ic  Parte , qu’entre 
jifirie  ic  Aturie. 
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Cametscia  ou  CAMBisEtîIsde  Cajfaniane  & de  eirus 
lui  fucccda.  Cirus  meme,  s’etant  propofe  de  faire  la  guerre  aux 
Maflagetes , le  déclara  Roi  : &:  en  fon  abfence , il  commanda , 
fous  ce  titre  , en  Perfe.  Le  nom  de  Cametfeia  ou  Cambife,  ne  Ce 
trouve  point  dans  l’Ecriture  ; & il  cft  nommé  Ahafuerus  , Arttt^ 
xerxe , ou  ArlAchptfta , qui  ctoit,  félon  quelques-uns  , le  furnom 
des  Rois  de  Perle,  de  la  même  forte  que  les  Empereurs  Romains 
croient  nommes  Cefrrs  ou  Augufits.  Il  fut  élevé  parmi  des  Eunu- 
ques & parmi  des  Femmes  : & c’eft^dire,  qu’il  ne  pouvoir  avoir 
une  éducation  plus  mal-hcureufe.  Après  cela,  il  n’y  a pas  dequoi 
s’étonner  qu’il  ait  été  défiant,  credule,  jaloux,  voluptueux, im, 
prudent,  colère,  ambitieux,  &:  vindicatif. 

Sa  première  guerre  lui  futheureufe  i &:  la  caufe  n’eneft  pas^ 
commune.  Il  envoia  en  Egipte  un  AmbalTadeur  au  Roi  Amafts  r 
pour  lui  demander  fa  fille  en  mariage,  par  le  confeil  d’un  Méde- 
cin Egiptien  , qui  avoit  été  donné  à Cirus  par  Amufis,  pour  le 
guérir  d’une  maladie,  & qui  haillbit  dans  le  fond  du  cœur,  fou 
Roi  légitimé,  pour  avoir  été  contraint  par  fon  ordre,  d’abandon- 
ner toute  fa  famille.  Le  Médecin  crut,  ou  Amafis  iMSoit  un 
regret  inconcevable,  s'il  lui  donnoit  ce  qu’il  demandoit,  ou  que 
s’il  trouvoit  quelque  prétexté  pour  le  refufer  , il  auroit  C/imbife 
pour  ennemi  ; Sc  qu’à  fon  égard,  il  feroit  vangé  de  quelque  coté 
que  tournât  la  cliofe.  s’étant  imaginé  que Cumbife  ne  \oa, 

loit  point  fa  fille  pour  femme , lui  envoie  Nitetis  , fille  unique 
d'Apries  , comme  s’il  lui  eût  envoié  la  Gennc  propre  : &:  quand 
Nitttis  lui  eut  découvert  la  tromperie,  il  en  fut  touché  fi  fenfible- 
ment,  que  pour  fe  vanger  de  céte  injure,  il  fit  marcher  contre  lui 
une  armée  nombreufe.  Qimiqu’il  eût  apris  fa  mort  en  chemin , il 
palTa  plus  loin  ; ataqua  Pfrmmenite  fon  fils  &:  fon  fucceffeur  ; prit 
Pelufe,  par  un  artifice,  dont  je  parlerai  en  quelque  autre  endroit  r- 
pourfuivit  ce  Roi , &c  le  dépouilla  de  fon  Roiaume.  Il  comman- 
da même  qu'on  tirât  Amajis  de  fon  tombeau  ; qu’on  le  déchirât  à 
coups  de  foüet  : qu’on  le  brûlât  dans  une  place  publique  : & fon 
ordre  fut  exécuté. 

Il  fit  d’afifez  grands  préparatifs,  pour  faire  la  gueiTc  aux  Carta- 
ginois  ; mais  cet  aparcil  fut  inutile,  parce  que  les  Phcniciens,leurs- 
alliés , ne  voulurent  point  le  fervir  contre  eux  ; &c  plus  de  cin- 
quante mille  hommes  qu’il  envoia  depuis,  en  Libic,  contre  les 
Uurnmouites , furent  enlcvelis  fous  de  prodigieux  monçcaux  dp 
fâblc,  par  une  tempête. 
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Sa  quatrième  &c  dernière  guerre  fut  contre  les  Etiopiens  ; ic 
!a  fortune  ne  le  traita  pas  mieux  dans  celle-ci  que  dans  les  deux 
autres.  Le  Roi  d’Etiopie  qui  en  reçût  une  fuperbe  vefte  de  pour- 
pre , une  cliaine  Se  des  bracelets  d’or , des  parfums , Sc  du  vin  de 
Phenicie,  fît  connoître  aux  AmbafTadeurs,  qui  le  rcgalcrent  de  ces 
prefens  J Que  fes  cfclavcs  trainoient,  apres  eux,  des  cliaincs  d’or 
beaucoup  pus  pefantes  que  celles  qu’on  lui  envoioit  pour  fc  pa- 
rer: Que  cous  ces  dons  lui  ctdiicnt  fulpcâs,  excepte  le  vin  qui  lui 
plue  allez.  Il  leur  rcpondiH  comme  ilvoioit  qu  ils  n’etoient  au 
plus  que  d'honnetes  efpions , le  Roi  de  Perfe  e'tott  injufle  de  vou- 

loir métré  dans  la  ftrvitude  des  hommes , ^ui  ne  l’avotent  jamais 
ofencé.  Apres  cela , il  tendit  en  leur  prefcncc  , avec  deux  doigts, 
un  grand  Arc , Se  l’aiant  détendu  , il  le  leur  donna  -,  Sc  leur  dit , 
^e  quand  les  Perfes  en  feroient  autant,  ils  fouroient  fongeràla  con- 
quejle  del’Eriopie.  Cambife,  irrité  de  cctc  reponfe,  aflcmble  contre 
lui  une  grande  armée  ; mais  avec  fi  peu  de  précaution  pour  les 
xnoiens  de  la  faire  fubfifler,  que  s’étant  engagée  dans  le  pais,  elle 
fut  contrainte  de  retourner  honteufement  en  Egipte , fans  voir 
l’ennemi,  après  avoir  mange  les  bêtes  de  charge , vécu  d’herbes, 
qui  lui  manquèrent  enfin  dans  les  fables , Sc  s’étre  nourri  de  la 
chair  de  pluficurs  Soldats.  En  efec  , de  dix  que  l’on  forçoit  de 
tirer  au  fort,  celui,  furqui  Icforttomboit  par  malheur , fervoit 
aux  autres,  de  irouriture.  Il  s’en  prit  au  Dieu  des  Egiptiens  : &: 
comme  ils  en  cclcbroientlafctc  z Memphis,  il  commanda  qu’on 
lui  amenât  leDiea  Apis,  quictoitun  Veau  noir,marquc  au  front, 
d’une  tache  blanche , qui  avoit  la  figure  d’un  Aigle  fur  le  dos , 
celle  d’un  Efearbot  dans  le  palais,  deux  poils  à la  queue;  blcffa ce 
Dieu  à la  cuifTc,  d’un  coup  de  poignard , dont  il  croioit  lui  percer 
le  ventre  ; Se  demanda  Jî les  Dieux  d’ Egipte  étoient  compoji's  de  chair 
dr  de  fang,  d s’ils fe  lai^oient  blejfer  parles  Hommes  ? Apres  ce  beau 
coup , il  fît  cruellement  foüeter  les  Prêtres,  maffacrer  tous  ceux 
qui  cclcbroietit  la  fête  à' Apis  ; Sc  ne  pardonna  pas  meme  à leurs 
’Temples  qu’il  fît  abatte.  Pour  avoir  fongé  que  Smergis  fon  frerç 
devoir  regnex , il  n’eut  de  penfées  que  pour  le  perdre  ; Se  il  donna 
en  fecret,  ':!crexafpés,  un  ordre  abfolu  de  s’en  défaire.  Quelques 
Auteurs  difent,  qu’il  ne  commanda  qu’on  le  maffacrât,  que  parce 
qu’il  avoit  tendu  avec  deux  doigts,  le  grand  Arc,  que  le  Roi  d’Er 
tiopie  avoit  donné  aux  AmbafTadeurs,  ce  qu’aucun  Perfe  n’avoic 
pû  faire  de  quelque  adrefle  &:  de  quelque  force  qu’il  fe  put  fervir. 
genre  de  fa  mort  n’eft  pas  trop  certain,  car  les  uns  difent,  ^u’i] 
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le  fie  tuer  dans  une  chafTci  d’autres,  qu’il  Icüc  noierdans  la  mer 
Rouge. 

La  pallîon  qu’il  eut  pour  fa  four  AioJfe(\itC\  grande,  qu’il  Ce 
refoluc  derépoufer:  &c  quand  il  eut  demande  à teux,  qui  étoient 
commis  à radminiftration  de  la  ]üüicc,Jî quelque  Loi permetoitaux 
freres  d'e'poufer  leurs  feeurs , ils  répondirent  à ce  tiran  dont  ils  avoienc 
peur , Qu'sis  ne  trouvaient  point  de  Loi  qui  autorisit  ces  M.sriuges  t 
mais  qu’ils  en  avaient  trouvé  une  autre  qui  autorifoit  tout  ce  que  fai- 
foientles  RoisdePerfe.  Il  ne  lui  en  falut  pas  davantage  pour  lui  ren- 
dre jufte  cet  incefte : & il  epoufa depuis,  Meroé , Ion  autre  lirur, 
qu’il  tua  lui  même,  quoiqu’elle  futgrofle,  parce  qu’dle  avoit 
regretc  fon  frère  Smerdis  ou  Afergis  , qui  par  Ctefias  cft  nomme 
Tanioxarce.^  Pour  fatisfairc  à la  cruauté,  dont  il  s’étoit  fait  une 
habitude , il  fit  mourir , fans  aucun  fujet , douze  Perfes  des  plus 
illuftres  familles  de  fon  Roiaume  : & l’on  peut  juger  de  fon  hu- 
meur par  la  manière  dont  il  reconnut  la  bonne  intention  de  Pre- 
xafpe,  qui  lui  confcilloit  pour  fa  réputation  àc  pour 'fa  fantc,de  re- 
lâcher un  peu  de  la  pallion  qu’il  témoignoit  avoir  pour  le  vin. 
Après  l’avis  de  ce  favori,  Cambife  boit  jufques  à l’cxccz  ; com- 
mande au  fils  de  Prexafpe  d’aller  à la  porte  d’une  falle , & de  fc  te- 
nir de  bout, avec  la  main  gauche  fur  la  tête.  L’enfant  obéît  à l’or- 
dre du  Roi  qui  tend  un  Arc,  Se.  qui  lui  perce  le  cœur  du  premiec 
coup  de  flèche  qu'il  tire.  11  lui  fait  fendre  l'cflomach  ; Se  aiant 
pris  le  fer  de  la  flèche , Se  montre  au  père  comment  le  fils  avoit 
été  blcflc  droit  au  cœur,  Regarde,  dit-il  j’ai  la  main  feure  dr 
l'efprit  troublé  après  la  débauché.  Il  n’eût  pas  manque  une  autrefois 
de  tuev  Crejùs,  qui  lui  remontroit,  que  tant  de  meurtres  pou- 
voient  le  rendre  odieux  à fes  fujets  Se  aux  etrangers , s’il  n’eût  c vi- 
te la  mort  par  fa  fuite.  Parmi  tous  fes  crimes,  il  cft  remarqué  dans 
Hérodote,  qu’il  fit  une  aâion  digne  de  loüangc,  quoique  mê- 
lée d’une  aftez  grande  feverite  à l’egard  de  Sifamnts  chef  de  la 
Juftice,  qui  s’etoit  laifle  corrompre  par  de  l’argent.  Apres  avoir 
ordonne  qu’on  l’ccorcliât , il  fit  atacner  fa  peau  fur  le  Tribunal, 
où  il  établit  Ottane  fon  fils , Se  l’avertit  regarder  la  peau  de fon  pe- 
re  toutes  les  fois  qu'il  voudrait  juger  quelqu’un,  de  peut  que  tombant 
dans  la  même  faute , il  ne  fût  puni  du  même  fuplice. 

Pendant  que  les  aft'aircs  d’Egipte  &:  de  Siric  l’ocupoient,  Ptfi- 
tizithe , qui  avoit  feeu  la  mort  de  Atergis , T anioxarce , ou  Oropafle 
frere  du  Roi , qui  étoit  connue  de  peu  de  perfonnes , porte  fur  le 
p:6nc  fpn  frcic  Aiergis , qui  avec  le  nom  avoit  encore  la  phifiono- 
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mic  & la  taille  du  frète  du  Roi.  11  envoie  des  Hcraults  dans  les 
Provinces,  &:  fait  déclarer  à tous  Tes  fujets , Qi^à  l'avenir , ib  euf- 
fent  à reconnoître  MergisMs  de  Cirus,  qui  ctoïc  plus  digne  de  Icuc 
commander  que  le  tiran , qui  n’etoit  fameux  que  par  fes  inceftes 
par  fon  yvrognerie,  àc  par  fes  meurtres.  C/»wi/yê,  qui  croit  alors 
en  Siric,  mande  Prexafpe,  à cétc  nouvelle  ; lui  reproche  le  peu 
de  foin  qu’il  avoir  eu  de  lui  obéir  j SC  ne  demeure  pas  moins  éton- 
né quand  ce  Miniftre  l’aflure , qu’il  a tué  Mirgis  par  fon  ordre , &c 

2u’il  lui  confirme  la  certitude  de  cétc  mort,  par  ce  qu’il  y avoir 
c plus  faint  parmi  les  Perfes.  Le  Roi  jugea  bien , que  Patizithe , 
qu’il  avoir  laific  Rcgent  avant  que  d’aller  en  Ethiopie,  étoit  la 
caufe  de  tout  ce  defordre  ; qu’il  avoir  introduit  fon  frère  Mergis 
en  la  place  de  celui  qui  avoir  été  tué  par  Puxxfpe  : ^ comme  il 
s’élançoit  en  colcrc  fur  fon  cheval  pour  faire  marcher  fon  armée 
contre  les  Mages,  il  fut  bleflc  àlacuilTc,  de  fon  épée  qui  étoit 
lôrtic  du  fourreau, & mourut  enfin  de  cétc  blelTurc,  ou  à Ecbatanc 
de  Siric  , ou  à Damas , ou  à Babilonc.  Ctefias  dit , qu’aprés  la 
mort  de  Mergis  fon  fircre,  il  fut  tourmenté  par  des  fonges  éfroia- 
blcs  ; &c  qu’en  polilTant  des  morçcaux  de  bois,  pour  fc  divertir,, 
il  fc  ptrçaun  nerf  de  lacuilTc  ; qu’il  en  mourut  onze  jours  après  : 
Sc  ce  Roi  qui  étoit  fujet  au  mal  caduc , fut  à tous  les  Juifs  en  fi 
grande  horreur  qu’ils  le  furnommerent  le  nottvcnu  Nabuehodono- 
for.  11  régna  fix  ans , félon  jofeph  ; fept  ans  cinq  mois , félon  Mc- 
lanâhon  &:  la  plus  part  des  Cronologiftcs  ; & il  cft  vrai  qu’il 
régna  huit  ans  félon  BucKolccr,  fi  l’on  compte  les  fept  mois  des 
M»gts  t ou  qu’on  les  ajoute  à l’année,  qu’on  le  vid  régner 
avec  Cirus , qui  l’avoit  déclaré  Roi  avant  qu’il  allât  contre  les 
Scites. 

Le  faux  Mergis  n’avoit  nulle  peine  à fc  deguifer,  parce- 
qu’il  rclTcmbloit  au  véritable  : C^e  les  Rois  de  Perfe  avoient  le 
vifage  couvert  d’un  voile , pour  être  en  plus  grande  vénération  à 
leurs  fujets  ; 8c  que  Prexxfpe . qui  craignoit  également  le  peuple 
fc  les  Mages  , difoit  hautement,  qu  il  n'avoit  point  tué  le  fils 
de  Cirus.  Mais  quoique  Mirgis  , pour  s’atircr  l’admiration  8c 
l’amour  des  Perfes , eût  renoncé  à tous  les  prefens , dont  les  Pro- 
vinces avoient  régalé  fes  predcccflèurs , cétc  gencrofité  devint 
fufpede  à Ottrsne,  qui  avoit  l’cfprit  fort  pénétrant  ; qui  ne  pou- 
voir douter  c[\icCambsJi  n’eût  prié  , avant  fa  mort , les  premiers' 
de  Perfe  , de  ne  point  laifi'  r pafl'er  le  Roiaume  aux  Medes , car 
CCS  Mages  ctoient  de  Mcdic  j fc  qui  voioit  même  cpeAùrgis,, 
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■Oui  ne  fortoit  point  de  fon  Palais,  n’y  apcloit  ordinarrement  que 
des  perfonnes  qui  le  confirmoient  dans  fa  défiance.  Pour  s’en 
éclaircir,  il  fit  demander  fccrctement  à Féfd/we  fa  fille , qui  croie 
dans  le  Palais , fi  elle  dormoit  avec  Mergis,  fils  de  drus , ou  avec 
Mergis  frère  de  pAsizishe  ? Sc  comme  Phedsme  ne  pur  répondre  à 
ccce  demande,  il  la  fie  prier  de  s’en  enquérir  d’Atofle  femme  de 
Cambtfe.  Q^and  il  eut  apris  r^ue  les  maîcrcficsdu  Roi  étoienc  lo- 
gées en  des  apartemens  fcparcs , qu’il  n’y  avoir  point  de  com. 
merce  entre  elles,  il  lui  fit  dire  que  la  première  fois  que  ce  Mergis 
laverroit  la  nuic,  & qu’il  dormiroic  d’un  profond  fommcil , elle 
prît  garde  fi  fes  oreilles  n’etoient  point  coupées,  parce  que  Cam. 
bife  les  lui  avoir  fait  autrefois  couper  pour  de  certains  crimes  dont 
il  avoir  été  convaincu.  Il  cft  vrai  au  moins  que  MijeCush  fignifie 
en  Perfien,  un  homme  qui  a les  oreilles  coupees,  &c  que  Moham- 
med Al  Firauzabad  cire  de  le  nom  de  Maisc’cft 

ce  que  j’ai  de  la  peine  à croire , quoi  qu’il  y ait  une  très  grande 
conformité  entre  ces  deux  noms , parce  qu’il  eût  fallu  être /kus 
oreslles  pour  être  Mage,  fi  l’on  ne  veut  dire  que  le  premier  Mage 
ou  Mije  Gush  eut  la  meme  dcAincc  que  Mergis , 6c  que  le  nom  de 
ASije  Gush  pafla  depuis  indiferemment  à ceux  de  fa  fede, 

Q^i  qu’il  en  foit , Phedime  obéit , 6c  le  lendemain  qu’elle  eut 
Recouvert  la  chofe,  elle  en  fit  fecrctcment  avertir  ion  pere,  qui 
engagea  contre  le  faux  Roi , Affutinés . Gobrias , Int/ifherne  t Me- 
g-sbife,  HidArue,  6c  Durius  fils  d’HifiAfpe's , les  plus  confiderablcs 
de  toute  la  Perfe  la  referve  de  Darius  fils  d’Hiftafpe's , Ctefias 
nomme  autrement  les  fix  Conjurés , Onophas,  Jdernés , NorrAdaha- 
tést  Mardonius,  Sarijes,  Arsaphemés.  Dans  le  tems  meme  qu’ils 
fc  preparoient  pour  venir  à bout  de  leur  dclTcin , les  Mages  s’efor- 
çoient  de  gagner  Prexaf^e,  6c  l’aiant  forcé  de  monter  fur  une 
Tour,  d’où  il  devoit  alfiirer  le  peuple,  ^u^  il  avoit  fauve  le  fils  de 
drus , ils  furent  furpris  d’entendre  Prexafpe,  qui  s’ccrioic , J^il 
I avait  tué parP ordre  du  Roi,  ô"  <iue  le  Mage  régnait  e»  fa  place.  Apres 
ces  paroles , il  fe  précipita  du  haut  de  la  Tour,  6c  par  céte  more 

3ui  fut  un  éfetdefon  repentir,  il  prévint  celle  qu’il  devoit  atendre 
e la  juAice. 

Les  conjures  cxeaitoicnt  alors  leur  dcAcin contre  les  Mages, 
qui  ne  laiAoicnt  pas  de  fc  défendre,  &:  qui  bicffcrcnt  meme  Ajpa~ 
fine  6C  Intapherne.  La  paAion  qu’curent  les  premiers  pour  la  pa- 
trie, fut  fi  aveugle,  que  Gobrias , aiant  veu  un  Mage , qui  fuioit  de 
toute  fa  force  dans  un  licuobfcur,  &:  l’aiant  làifi,pria  Pariue,  qui 
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n’ozoit  plus  hazardcr  le  coup  , de  le  hazarder  ; & il  fut  donne  fî 
heureufement  que  le  Mage  en  tomba  mort,  & (\\\z Cobrins  n’en 
fut  point  blcflc. 

Ce  qui  leur  reftoit  apres  ce  malTacrc  , ctoit  de  pourvoir  aux 
preflantes  ncccflitcz  de  l’Etar,  parce  que  la  famille  de  Cirus  avoit 
été  éteinte  en  Cambife;  &:  ils  ne  favoient  quelle  maniéré  de  gou- 
vcrnementils  dcvoieUtcboifir.  ottnne,<\\x\  fe  fouvenoit  peut-être,, 
alors , avec  quelle  cruauté  Cambife  avoit  traité  Stfnnnis  fon  pere> 
fut  d’avis  qu’on  fit  un  état  populaire  de  la  Monarchie,  farce  que 
les  Rois  degeneroientfans  peine, en  tirnns  : ^ue  quelques  incltnations- 
qu'ils  nient  nu  bien , ces  inclinations  font  prefque  toujours  corrompues 
par  leur puijfance.  Mcgabife  dit , ^ue  la  tirnnnie  de  plufteurs  hommes 
éloit  encore  plus  infuportable  que  celle  d’unfeul  : ^ue  le  peuple,  qui 
était  un  tout  compofé  de  parties  contraires , ô"  un  tnonjlre  à plufeurs 
tètes,  n était  point  réglé  par  le  jugement  : Qu'étant  aveugle  dans  [es 
actions  é"  dans  fes  confetls , l’ Arifiocratie  lui  fembloit  meilleure , puif- 
que  le  gouvernement  des  fages  était  le  plus  fùr  : ^ue  l'on  était  toujours 
conduit  fort  heureufement,  quandon  était  conduit  par  les  gens  de  bien! 

que  l’on  ne  devait  être  porté  aux  premiers  emplois  que  parle  mérité 
parla  vertu.  Darius  ne  fut  de  l’avis  de  l’un,  ni  de  l’autre;  de  après 
avoir  montré  , que  la  tirnnnie  était  encore  plus  àfouhaiter  que  la  con- 
fufon  ^ le  defordre  , qni  fuivoient  ordinairement  l’Etat  Populaire  : 
^uHe  gouvernement  des  premiers  à-  des  plus  fages  dégénérait  en  celui 
qui  était  réglé  par  le  petit  nombre , ^ qui  l interet  particulier  était  tou- 
jours plus  confiderable  que  l'utilité  publique , il  (?bnclud,  ^e  l’on  de- 
vait s’en  tenir  aux  Loix  du  pais  ; & par  confequent , à la  Monarchie 
qui  avoit  été  fondée  par  C i R u s , à qui  la  Perfe  était  redevable  de  fa 
réputation  dr  de  fa  grandeur. 

Ce  dernier  avis  fut  bientôt  fuivi.  Mais  il  s’agifloit  de  choifir 
un  Roi  : de  comme  on  peut  dire , qu’ils  étoient  égaux  du'côté  de 
la  naifl'ance  de  de  la  vertu , il  n'y  eut  que  ce  choix  qui  les  mit  en 
peine.  Dans  une  fi  grande  dificulté,  ils  en  laifl'erent  la  dccifion  au 
Soleil  qui  étoit  leur  Dieu , à qui  les  chevaux  étoient  confa- 
crés:  & ils  convinrent  d’un  certain  jour,  pour  fc  trouver  devant  le 
Palais  avec  leurs  chevaux  .afin  que  la  couronne  fût  donnée  à ce- 
lui^ont  le  cheval  hanniroit  le  premier,  avant  que  le  Soleil  fût 
levé.  Comme  Darius  cherchoit  le  moien  de  parvenir  à la  Souve- 
raine autorité, un  certain  homme  de  fon  écurie,  nomme  £é/tr,  lui 
dit,  qu’il  le  feroit  Roi  fans  beaucoup  de  peine;  de  la  nuit  qui  pre* 
€cda  le  jour  alfigné , il  mena  fecrctcmcnt,  devant  le  Palais,  un 

chcvali 
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cheval  & une  cavale  apres  laquelle  il  croit  ardent  : Sc  ce  cheval 
que  Darius  choific  pour  le  lendemain  , ne  fut  pas  plutôt  dans  le 
meme  endroit,  où  il  avoir  fenti  la  cavale,  qu’il  hennit , Sc  que  Pa~ 
rius  fut  proclamé  Roi  par  les  conjures  & par  le  Peuple. 

Cependant,  il  y a beaucoup  d’aparence  que  Darius  ne  fut  point 
le  fucccITcur  de  Cambife , comme  tous  les  Hiftoriens  l’ont  fupofé , 
parce  que  ce  meme  Darius  ne  fe  compte,  dans  une  Tragédie  d’Ef- 
chile,  qu’apres  Mardus , Maraphis  Sc  Artaphrenés , qui  tua  Mardus. 
On  ne  peut  dire  que  la  fuçcdllon  de  ces  Rois  croit  inconnue  au 
PocteGrcc,qui  avoir  porté  les  armes  contre  Darius Azm  la  bataille 
de  Marathon,  Sc  contre  Xerxés,  dans  celle  de  Salamine  Sc  de  Platées. 
Pour  ce  qui  regarde  le  Mardus  d’Efchilc,  qui  en  fait  l'oprobrc  3c  le 
des- honneur  de  la  patrie,c’eft  aparemment  le  Mage  qui  par  Héro- 
dote cft  nommé  Smerdis  ; Oropajle  par  Juftin  ; 3c  Sphehendadate  par 
Ctefias.  Le  Maraphis  cft  le  Mardonius  de  ce  dernier  l’un  des  con- 
jurés ; & qui  ne  void  pas  que  {'Artaphrenés  cft  \' Artaphernés  de  Ctc- 
fias  ? Vlntapherne  d’Hcrodotc  ? 3c  le  Dapherne  d’Hellaniquc  > A 
n’en  point  mentir  , toute  la  narration  d’Hcrodotc,  fur  l’avis  des 
conjurés  à l’egard  de  la  forme  du  gouvernement  j fur  le  fentiment 
de  Darius , qui  fut  trouvé  le  plus  raifonnable  ; 3c  fur  la  manière 
dont  il  fut  fait  Roi  par  fon  cheval,  cft  un  peu  fufpeélc.  Cet  Hifto- 
ricn  femblefc  détruire  parles  privilèges  qu’il  nous  débite  de  ces 
conjurés , &:  ôter  à fon  récit  l’air  de  vérité , par  fes  circonftanccs. 
11  dit  qu’il  fut  acordé  chacun  d’eux , d’entrer  dans  la  chambre  de 
leur  Roi,  fans  introdu(ftcur;  de  porter  toujours  la  Tiare  droite  ; Sc 
fingulicrcmcntào/ryi»f,  & à tous  fes  defeendans,  de  ne  point  dé- 
pendre du  Roi  de  Perfe  ; comme  s’il  étoit  permis  à quelques  Sujets 
de  ne  point  dépendre  de  leur  Souverain  dans  fon  Etat  î &:  à des 
particuliers,  de  porter  la  m.arque  de  la  Souveraine  autorité  ? Mais 
Plutarque  dit  expreflement  que  la  Tiare  de  ces  conjurés  étoit  dife- 
rentc  de  la  Roialc  : Dion  Chrifoftome  a mis  au  npmbfc  des  cho- 

fes  impofiblcs,quc  deux  perfonnes  portent  en  meme  tcms,dans  un 
Roiaume,la  Tiare  droite.  Ce  qui  mcparoîtleplus  vrai-fcmblablc, 
eft  qae  ASardonius  3c  Artaphernés  la  portèrent  au  lieu  que 
celle  des  autres  Perfes  tomboit  fur  le  front,  ce  qui  a été  fort  bien 
remarque  par  le  Scholiafte  d’Ariftophanc  3c  par  beaucoup  d’au- 
tres, parce  qu’ils  régnèrent  véritablement , comme  nous  l’avons 
apris  d’Efchile.  Que  Darius  ne  les  foufrit  pas  long-tems  furie  trô- 
ne : 3c  ValcrcMaximc  témoigne  meme,  qu’il  fc  dcâtdes  conjurés 
qui  commençoient  à lui  être  à charge. 

Tomel.  L 


J. 
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D A R A B , dont  l’on  a formé  Daijuv/ifch  & Dsrius , furnommé 
Adixfchuerus  &c.  Artnb/iftc , ctoit  fils  bC  de  Khoiogune  ; Sc 

c’eft  dcGushtasfou  de  Ksfcht^si , qui  ctoit  Ion  nom,  que  les  Grecs 
ont  formé  vrai- fcmblablemcnt  leur  Il  eut  fept  femmes, 

la  fille  de  Caérwr,  dont  les  Hiftoriens  ignorent  le  nom  ; A tojji  üWc 
de  Ciru4 , fitur  bc  veuve  de  Cambife , qu’avoit  cpoulce  Mergh  le 
Mage  I Arifihone , troificme  fille  de  Cirus  : PArmis,  fa  niece , fille 
à’AtAme  fon  frere,  qui  le  fit  heritier  de  tout  fon  bien  -,  bc  Pantap/è, 
qui  avoit  été  mariée  avec  le  faux  Mergis , comme  faint  Jérôme  l'a 
remarqué.  Dclafillcdc6’cér//*r,ilcuttroiscnfans,  ArtAbAZMne ^ 
qui  difputant  du  Roiaume  avec  Xerxis , fut  obligé  de  le  lui  ceder  ; 
ArtAbi^e.  qui  fit  des  aûions  metvcillcufes  dans  la  guerre  de  Xcr- 
Kcs  contre  les  Grecs  ; bc  Artozofirt,  qu’époufa  MArdenius  fon  cou. 
fin  germain.  D'AtoJp,  quifutlafilleaincedeCfVwr,  il  eut  quatre 
enfans,  Xerx/s,  qui  fut  heritier  de  fa  couronne  ; Achemen , qui  Rit 
tué  par  I»Ar,  fils  de  P/Ammitique.  Roi  d’Egipce  i MApJthe,  queXer- 
xés  fit  maflacrer  avec  fes  enfans  ; bc  HifiAfpe  ; Gnshtasf  ou  Kifehtasb, 
qui  fut  General  des  Scithes.  Il  eut  d’ArtiJbhow,  la  troificme  fille  de 
Cirus,  Arfam.  bC  GobriAs  ; de  P amis  y AriomAni-,  de  PbrAfAgufffySlIe 
d’Aurne,  Abrcccme  bc  WperAH!he,<]üi  furent  tués  dans  les  Thermo- 
piles.  De  Phedime , il  eut  ArfAmea,  bC  Anutis,  qui  fut  mariée  avec 
BAgAze,  la  plus  belle  bC  la  plus  voluptueufe  de  toutes  les  femmes, 
comme  nous  l'aprenons  de  Dinon  , ce  qui  eft  remarqué  dans 
Athénée. 

Quelques  Auteurs  ont  été  perfuadés  , que  ce  VArJus  a été  le 
mari  d'Ejlher,  parce  qu’il  eft  dit , dans  le  Livre  de  cétc  Reine , 
c^VL  AhAjutrus , qui  régnait  depuis  l’Inde  jujqnes  en  Ethiopie  , fur  cent 
vin^-fept  Provinces  , jcüijfoit  d Suze  de  ce  grnnd  Empire  : que  dans 
Ezdras , Darius  ordonne , Qifon  perméte  aux  Juifs  de  bâtir  le 
Temple.  JIs  ajoutent  Atojfe itioïx.  VAflhi  ; bC  <\\i’ Arifthone  s’apel- 
loit  Ejfher,  bC  même  Atojfe  > Edijfe  bc  HAdnjfe.  Ceux , qui  ne  font 
pas  de  leur  opinion,  répondent,  que  Darius  fils  d’HiJtafpe  eut  beau- 
coup  d’inclination  pour  les  Juifs,  apres  les  deux  premières  années 
de  fon  i^cgne  : Q^Ahafuerus  régna  douze  ans , avant  que  de  leur 
être  favorable  ; Qu’^Ejlher  ctoit  de  Judée:  Q^AteJfe  bc  Arifihone 
croient  de  Perfe. 

N’étant  encore  que  particulier , il  fit  un  vœu  de  renvoicr  à Je- 
rufalem  les  vaifTcaux  du  Temple  de  Salomon,  que  Nebucadnetzary 
avoit  fait  porter  à Babilone  : bc  quand  il  fut  Roi,  on  peut  voir  dans 
le  premier  bc  dans  le  quauiéme  chapitre  d'Ez^as,  qu’il  ne  □un'- 


C H A P.  V.  Rois  de  Perfe.  Sj 

qua  ni  d’afc£Hon  pour  les  Juifs,  ni  de  mémoire  pour  fa  promefle. 
Quand  il  fut  reconnu  pour  Souverain,  il  partagea  fon  Roiaumeen 
vingt  Provinces,  où  il  établit  des  Gouverneurs  ; impofadans  cha- 
cune de  fi  grands  tributs , qu'il  fut  furnomme  le  Receveur  de  fes 
Su.ets,  comme  cimbife  en  avoit  etc  nomme  le  Tiran.  Mais  par 
generofitc,  ou  par  politique,  il  leur  remit  quelque  tems  apres,  la 
moitié  de  ces  impôts,  qui  dévoient  être  confiderables,  parce  que 
de  l’ Afie  feule,  U tiroir  plus  de  quinze  millions  d’or. 

Entre  les  cfets  de  fa  juftice , on  peut  compter  la  mort  à'Inta^ 
fher»e  Sc  de  fes  parens , qui  avoient  confpiré  contre  l’Etat  : ic 
comme  la  femme  de  ce  rebelle  aloir  tous  les  jours  dans  le  Palais, 
6c  qu’elle  pleuroit  continuellement  à la  porte  de  la  chambre  de 
Darius,  il  nu  fi  touché  des  pleurs  & dcscrisdccéte  femme,  qu’il 
lui  permit  de  choifir  un  des  coupables , & de  le  fauver.  Elle  de- 
manda fon  frere,  qu’elle  avoit  toujours  aimé  avec  tendreffe  : 6C 
comme  on  étoit  furpris  de  ce  choix,  elle  répondit.  Si  Pieu  le  veut, 
je  puis  avoir  un  autre  mari , cf  d’autres  enfans , quand  je  les  perdrai. 
Mais  ceux  à qui  je fuis  redevable  delavie, étant  morts,  il  eliimpopble 
qu’un  autre  fiere  me  fait  rendu.  Quoiqu’il  y ait  quelque  chofe  de 
bizarre  dans  céte  reponfe , elle  plut  au  Roi , qui  lui  rendit  le  frère 
qu'elle  demandoit,  6c  même  l’un  de  fes  enfans  5 mais  pour  tous  les 
autres  conjurés , il  les  fit  mourir.  Son  indulgence  ne  fut  pas  plus 
grande  pour  Oro'éte , Gouverneur  d’Ionie  & de  Carie,  qui  avoit 
lait  pendre  Policrate,  Roi  deSamos,  mafiTacrer  AZ/rireé/i/e,  &fon 
fils  Cranape,  confiderables  parmi  les  Perfes } qui  n’avoir  pas  meme 
pardonné  aux  AmbalTadeursduRoi  : 6c  il  fit  condamner  un  Prê- 
tre d’Egipte , qui  avoit  été  alTcz  hardi  pour  y méditer  quelque  ré- 
volté, &:  pour  y contrefaire  famonoic.  Pour  témoigner  fa  recon- 
noill'ance  au  frere  de  Policrate,  nomme  Silofon,  qui  lui  avoit  fait 
prefent  d’une  vefte,  fous  le  régné  de  Cambife,  quoique  Darius  la 
voulût  paier  à toute  force,  parce  qu’elle  étoit  fort  magnifique,  il 
lui  rendit  l'Ile  de  Samos  ; 6c  combla  d’honneurs  6c  de  prefens  , 
PemocedetAcdccin  Grec, qui  lui  avoit  remis  le  pié  qu’il  s’étoit  de- 
mis, 6c  guéri  Atojfe  d’un  ulcéré  au  fein. 

Son  cœur  fut  n grand  qu’étant  à la  chafife,  où  quelques  Perfes  de 
qualité  s’étoient  trouvés  pour  ralTallîner  , il  leur  commanda  de 
prendre  leurs  armes  ; il  le  dit  meme  avec  tant  de  hardiefle,  que 
les  conjurés  lailTcrcnt  tomber  leurs  javelots,  en  tremblant,  & l'a- 
dorerent.  Avec  tout  cela,  Valere  Maxime  le  nomme  cruel  : 6C 
dans  Hérodote  6c  dans  Seneque,  il  cil  dit,  que  quand  il  alla  contre 
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les  Scithes,  il  fit,  en  colère,  égorger  trois Perfes  de  Eimille  noble , 
qu’il  cxpola  morts  aux  yeux  à’Oébafe  ou  Veobare  leur  pere  acablc 
d’années,  qui  les  voiant  engages  dans  cote  guerre , l’avoit  prié  de 
lui  en  laifi'cr  un  pour  laconfolation  de  là  vieillclTe. 

Quelque  tems  apres  qu’il  fut  élu  Roi,  les  Alflriens,  qui  fous  le 
régné  du  faux  Mergis,  ivoicM  cherché  tous  les  moiens  de  fc  ren- 
dre libres,  fc  révoltèrent  : & comme  ils  s’étoient  faifis  de  Babilone, 
&:  qu'ils  s'atendoient  d’y  être  aflicgcs,  ils  avoient  eu  le  foin  de  mu- 
nir leur  ville,  de  ce  qu’il  faloit  pour  y (ubfifter  &rpour  la  défendre. 
Pour  foutenir  me  me  plus  long- temps  le  Sieçc,  ils  en  chafTcrent 
leurs  propres  meres  5 ne  laiflerent  que  deux  femmes  dans  chaque 
maifon , & firent  mourir  toutes  les  autres.  Darius  qui  avoir  batu 
céte  Ville,  dix-neuf  mois,  defcfpcroit  de  fon  entreprife,  quand 
Zofire  , fils  de  Meg.ibife  fe  fit  marquer  tout  le  corps  de  coups  de 
fouet,  fe  coupa  le  nez,lcs  oreilles  &:  les  lèvres,  &c  s’étant  montre  en 
ce  trifte  état,  àD/»r/«s,  qui  en  fut  furpris,  &qui  n’en  pouvoir  de- 
viner la  caufe,  lui  dit  en  îberet,  que  par  ce  moien  il  le  rendroit  maî- 
tre de  la  Place.  En  efet,  y étant  entré  comme  fugitif,  il  fait  voir  au 
peuple , fes  blcfliires  j ne  lui  parle  que  des  cruautez  de  Darius , lui 
fait  connoître  le  traitement  que  fes  ennemis  en  dévoient  atendre , 
puifqu’il  en  ufoitavec  fes  amis , de  céte  maniéré  j rafsûre  Sc  con- 
feille  les  uns  Sc  les  autres , Sc  ne  les  porte  qu’à  la  vengeance.  Les 
Habitans  à qui  le  mérité  de  Zopire  étoit  connu , &:  qui  jugeoient 
de  fa  bonne  foi  par  fes  blelfurcs,  l'éleurent  d’abord  pour  leur  Ge- 
neral ; Sc  commcils  virent  qu’en  quelques  forties,  il  avoir  toujours 
eu  de  l’avantage  fur  les  Perles,  qui  le  retiroient  pour  les  mieux 
tromper,  ils  lui  donnèrent  à conduire  toute  leur  Armée.  Zopire 
b livra,  quelque  tems  après,  a Darius  • qui , l’an  trois  mille  quatre 
cens  foixantc-deux , entra  dans  la  ville , dont  il  fit  abatte  les  mu- 
railles &:  les  portes  ; y fit  pendre  trois  mille  Babiloniens  -,  Sc  donna 
ordre  aux  peuples  voilins  d’y  mener  des  femmes  pour  la  re- 
peupler. 

Les  Babiloniens  étant  fournis,  il  porta  fes  armes  contre  les  Sci- 
thes de  l’Europe,  l’an  du  Monde  trois  mille  quatre  cens  foixante- 
trois,  pour  fe  vanger,  félon  quelques-uns,  du  Roi  lamcir,  nomme 
par  d'SLatTes,Scithars,Lanti»  &c  Indathirs , qui  ne  voulut  point  lui 
donner  fa  fille,  qu’il  avoir  demandée  en  mariage.  De  fept  cens 
mille  hommes  , qu’il  conduifit  contre  cet  barbares , il  en  perdit 
jufques  à quatre  vingt  mille,  &:  fut  oblige  defcrctirer  par  l’avis 
de  Gebrias,  c^i  J aiantvcu  quç  les  Rois  des  Scithes  avoient  envoie 
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à Darius  un  oifeaii , une  fouri , une  grcnoüillc  &c  cinq  fléchés , lui 
expliqua  l’cnigmc,  de  cote  manière,  ils  nous avertijfent , dit-il  au 
Roi,  ^ite Ji les  Perfes  nevolentdssns  l’sir  comme  les  osfeaitx ; s’ils  ne fe 
cschent  en  terre  comme  les  fouri  s , ou  s’ils  tse  nagent  dans  les  marais 
comme  les  greno'üilles  , ils  fervtront  de  but  à toutes  leurs  fléchés.  Les 
joniens,  qui  l’avoient  fervi  dans  ccte  guerre,  fercvoltcrcnt  quel- 
que tems  apres  : & Htjhée  meme,  Roi  dcMilct,  qui  les  avoir  em- 
pêchés deTompre  le  Pont,  que  Darius  avoir  fait  bâtir  fur  le  Da- 
nube, quand  il  alla  contre  les  Scithes  avec  fon  armée  , & qui  avoir 
favorisé  fa  retraite,  parce  moien,  fut  le  fcul  auteur  de  ce  te  révol- 
té. Quoi  qu’il  vécut  dans  la  Cour  de  Darius,  qu'il  cntr.rt  dans 
tous  fes  Confeils , il  le  trahit  en  folicitant  Arijfagore,  qui  comman- 
doit  alors  dans  Milet,  de  travaillera  la  liberréde  l’Ionie,  6c  d’en- 
gager les  Athéniens  dans  ce  parti.  Mais  ccte  guerre  ne  fur  pas 
heureufe  pour  les  Grecs,parce  que  Darius  répit  l’Ionie  ; 6c  Arifta- 
gore  fut  tué  en  Trace,  où  il  s’étoit  fauvé  avec  fes  Troupes.  HiJUée^ 
qui  avoir  peur  d’étre  découvert , fe  retira  fort  fccretement  : mais 
Ârtaf  berne,  l’aiant  pris  dans  une  bataiile.le  fitpendre  à Sardes,d'où 
il  envoia  fa  tête  à Darius , qui  écoit  à Suze.  Céte  tête  ne  pur  pas 
fufîreau  reflentiment  du  Roi  de  Perfe,  qui  ne  fut  pas  plutôt  infor^ 
mé  que  ceux  d’ Athènes  avoient  alfifté  ceux  d’Ionie , de  leurs  fol- 
dats  Sc  de  vingt  vaiffeaux,  qu’il  jeta  une  flèche  contre  le  Ciel, félon 
Hérodote,  en  s’écriant , Fafè  Jupiter,  que  je  fois  vange'  du  peuple 
d’ Athènes  ! ic  qu’il  donna  ordre  à un  homme  de  fa  maifon  ,4de  lui 
crier.  Souvenez  vous  des  Athéniens , toutes  les  fois  qu’il  feroit  à 
table.  Il  y ctoit  encore  poulTc,  par  Hippias,  fils  de  Pifflrate , qui 
aiant  été  chafle  d’Athènes  , s’étoit  retiré  dans  la  Cour  de  Darius , 
qui  croioit  d’ailleurs , qu’il  leur  devoit  déclarer  la  Guerre,  pour  fe 
rendre  maître  de  toute  la  Grece.  Il  donna  la  conduite  de  céte  guer- 
re à Mardonius  fils  de  Gobrias,  &c  à Hippias , qui  s’ofrit  à lui  contre 
ù patrie.  Ils  prirent  la  Trace  6c  une  partie  de  la  Macedoine,&  fu-  »ujour.ll.ui 
rent  contrains  de  fe  retirer , apres  avoir  perdu  plus  de  vingt  mille 
hommes,  fous  la  conduite  de  Datis  6c  à' Artapherne's.  Ils  firent  d’a-  gj.  si  «nJ 
bord  de  grands  progrez*;  mais  dans  la  plaine  de  Marathon  * , bourg  pigr-e  » en- 
del’Atique  , ils  furent  batus  l’an  trois  mille  quatre  cens  quatre-  léXilc»* 
vingt,  par  la  refolution  de  A/////We,  quoiqu’il  n’eût  qu’onze  mille  Je  tour;  te 
hommes  contre  deux  cens  mille.  Dans  céte  bataille  y fut 
tué.  Tl«’w//?or/e,qui  ctoit  encore  jeune  yfitdesaâionsextraordi-  milieu  Ju 
naires  : 6c  félon  Plutarque , trois  cens  Hiftoriens  ont  pris  à tâche 
de  la  d’écrire.  Darius , que  des  pertes  fi  confiderables  ne  firent  i tutipc. 

L iij 
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qu’aigrir , croit  déjà  prêt  de  les  réparer , quand  apres  avoir  regn^ 
trente-ûx  ans , il  mourut  l’an  trois  mille  quatre  cens  quatre- vingt 
lîx,  quatre  cens  quatre-vingt  cinq  ans  avant  laNai0ànccdcJcfus- 
Chrift. 

Hérodote  dit , qu’étant  refolu  de  le  vanger  des  Egiptiens  &:  de- 
ceux  d’ Athènes,  & aiant  fait  Tes  préparatifs  pour  venir  à bout  de 
fon  deilein,  il  choiiit  Xerxés,  pour  lui  fucceder  : Sc  félon  la  Loi  ou 
la  Coutume  des  Perfes,  il  n’étoit  point  permis  à leurs  Rois  d’aller 
à la  guerre  fans  avoir  nommé  un  fucccflcur.  Mais  la  plufpart  des 
Hilloricns  témoignent  qu’aprés  là  mort,  lafucccfllon  fut  difputce 
entre  Xfrxes  &c  Artmb»z.nne , que  d’autres  nomment  Ariâmene  ic 
Art^mene,  ArtAhaz»ne,  fils  de  la  première  femme  de  Darius,  pre- 
tendoit  au  trône,  par  le  droit  d’ainelTc  : &c  Xerxe's  difoit  qu'en 
cétc  rencontre , O»  ne  devoit  feint  avoir  égard  au  tems  ni  à l'ordre , 
mais  aufeul  bon- heur  de  la  naijfanee.  H ajoutoit , ^e fa  mere  AtoJJè 
dtoitla  fille  ainée  de  Cirus,  qui  avoit  fondé  la  Monarchie,  ^ige  fon  fere 
Darius  était  S ouverain  quand  il  l’éfoufa , (fi  qu’il  était  venu  de  ce  ma- 
riage.  ^^e  la  mere  d"  Artabane  n était  foint  de  qualité,  ^ue  quand  il 
nâjuit,  Darius  fon  fere  n’ avoit  foint  encore  de  Roiaume  : (fi  qu'étant 
fils  d'un  farticulier , il  lui  était  feulement  fermis  de  f retendre  au  bien 
qu  avoit  Darius  avant  qu'il  fût  Roi.  Dans  cétc  difpute,  qui  fut  fans 
aigreur , ils  fc  firent  beaucoup  de  prefens  ; mangèrent  cnfcmble 
fans  fc  défier  jamais  l’un  de  l’autre  : & quand  Artafherne,  qui  étoit 
leur  OHclc,  & que  les  Perfes  avoicntchoifi  pour  leur  Juge,cut  pro- 
nonce le  dernier  Ar^cz,  Xerxés , pour  avoir  été  déclaré  Roi , n’en 
fut  ni  plus  fier,  ni  plus  infolcnt  ; & Artabane,  en  témoigna  fi  peu 
de  chagrin,  qu’aprés  avoir  adoré  fon  frcrc,  il  lui  prit  la  main, & le 
conduifit  jufqucs  au  trône.  La  maniéré  dont  ils  en  uferent,  cft  11 
peu  commune,  que  c’eft  un  miracle,  dit  J ullin , d’avoir  veu  deux 
Princes  dilputcr  entre  eux  de  grands  Roiaumes  avec  plusdcdou- 
ccur  & de  retenue, que  les  particuliers  ne  difputcnt  ordinairement 
leurs  patrimoines. 

Xe  R X E’s , qui  dans  l’Hiftoirc  des  Perfes  cft  nommé  iffhan. 
diar , fut  marié  avec  Amejlris à.'ottane.  Ctefias  la  nomme 
Amijtris,  &c  die,  qu’elle  étoit  fille  d'Onofhe.  Quelques-uns  ont  crû 
que  céte  Amejhis  étoit  Ejlher,  femme  d’Ahafuerus , parce  qu’il  y a. 
un  fort  grand  raport  entre  le  nom  de  Xuers  ou  Xerxés,  avec  celui 
d’Ahfuers  ou  Axuers*,  que  la  rclTemblance , qui  fe  trouve  entre 
Amefiris  8c  Efihery  cft  telle  qu’il  fcmblc  que  l’on  prononce  Ham- 
Efihra.  Ceux  qui  rejetent  cétc  opinion , répondent  que  les  confe^ 
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^ucnc«  que  l’on  tire  du  raport  des  noms  , ne  font  pas  toujours 
fortjullcs  ; 3c  yaidcjidit,  quj/;ajùen*s  ctoitunnorndeDienitc 
d honneur  &:  d eftime.  Ils  ajoutent  q\i'Eflher,  ntffut  la  fille  ni 

Qulyfwr/r/j  n’etoit  point  originaire’ de 
Perfe.  de  la  plus  cruelle  maniéré  du  monde,  Artninte, 

tcmmcdeMpftc,  frère  dcXtrxés.  Quelle  fit  enterrer  vivans-tiM- 
t^Perfes,  de  famille  lUuftre , pour  rendre  grâces  enfonnom  au 
IJicu , qm,  dans  l’opmion  des  Perfes,  étoit  fous  la  terre.  Que  ces 
aaions,  1 une  de  paieniie,  l’autre  de  la  plus  méchante  de  tintes  les 
femmes  ne  peuvent  être  jamais  imputées  à la  Reine  Efiher,  qui 
ctoit  li  fage,  & qui  faifoit  profefTion  du  Judaifme.  ^ 

II  eut  d-AmeJhis  quatre  enfans.  Darius,  Aruxerxés,Hi(tnfpe's , & 
p>»r/re,  femme  de  HterAmene,  & mete  à' Autohiface,  qui  aiaiit  fuivi. 
a Sardis.Dxnus  le  jeune,  fier  & brutal,  en  furent  tués,  pour  ne  l’al 
voir  pas  falue,  en  le  rencontrant, de  la  manière  que  l'on  devoir  fa- 
Jucr  le  R^oi.  Jamais  homme  ne  mérita  moins  le  nom  de  Xerxe's,  c’eft 
a dire , de  Guerrier:  & s’il  fut  nommé  U Terreur  des  Grecs  , ce  fut 
plus  par  fa  puiffance  & par  le  nombre  de  fes  foldats , que  par  fon 

courage  Apres avoiyeduit  les  Egiptiens,  il  établit  Gouverneur 
d Egipte  fon  frère  Achemen,  fils  de  Darius  & d’Atofle,  tué,depuis. 
par  Inur  fils  de  Pfummitique  5 & n'aiant  pas  oublié  le  mot,  que  lui 
avoir  dit  en  mourant  Dsrius  fon  pexe,  Scuvenez.  vous  èie»  deMa~ 
dconcludlaCuerrc  contre  les  Grecs  , quoi  qxi'Arruhaue 
frere  de  Darius  fils  d Hiflaffes,  &c  par  confequent , Oncle  du  Roi, 
fie  tous  fes  cforts  pour  l’en  détourner.  Mais  les  confcils  de  Mur- 

^»ius,  qui  etoit  jeune  & ambitieux,  aiant  prévalu  fur  ceux  à'Arfu- 
bune,  qui  etoit  prudent  & qui  fcmbloit  prévoir  l’avenir, dix  an- 
lices  entières  furent  emploiées  aux  préparatifs  de  céte  guerre.  Son 
armée  etoit  fi  prodigieufe,  que  l’on  a dii  ; Qi^elle  rariffoit  les  plus 
grands  fieuves  : Que  toute  la  Grece  qu’il  fepropofoit  d’alTujetir 
« etoit  pas  capable  de  la  loger  : Les  Hiftoriens  ne  s’acordent  pas 
1*^  J *^J*^'*  qu’Herodote  témoigne,  que  fon  armée  étoit  de 
plus  de  deux  millions  trois  cens  mille  hommes  ; que  félon  Corne- 
lusNepos,  celle  de  mer  étoit  de  douze  cens  vailfeaux  longs,&dc 
eux  mi  le  de  charge  ; Qu  il  avoir  fept  cens  mille  hommes  de 
pic  & quarante  mille  chevaux  dans  celle  de  terre.  Juftin  dit,  qu'il 
y avoir  fept  cens  niille  de  fes  Sujets , & trois  cens  mille  de  fes  ai- 
nes ; & ajoute  même  que  fa  Flore  étoit  d’un  million  de  vaifTcaux, 
Il  1 on  s’en  raporte  à quelques  Hiftoires. 

Mais  ce  Roi,  qui  couvroit  l’Hcle/pont  de  fes  vaifTcaux , qui  pat 
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un  pont  de  bateaux  fembloit  avoir  joint  l’Afie  à l’Europe,  & qui 
necroioit  pas  que  toute  la  terre  lui  pût  refiftcr,  ne  put  pas  lui  me- 
me foutenir  l’cfort  des  premières  villes  de  Grèce.  LeoniJas,  Roi 
de  Sparte  défendit  le  paiTage  des  Termopiles  avec  quatre  mille 
Grecs  , &c  trois  cens  hommes  de  Lacedemone  : &c  da^  ce  détroit, 
nommé  aujourd’hui  Bocca  di Ltipo,c[\ii  n’a, félon  quelles  uns,quc 
vingt- cinq  pas;  ou  foixantc  de  largeur,  félon  quelques  autres,  Sc 
qui  eft  en  la  partie  méridionale  delaTeilalieencre  des  montagnes 
&:la  mer,  il  lui  défit,  en  l’an  trois  mille  quatre  cens  quatre-vingt 
douze , prés  de  vingt  mille  hommes.  Le  Combat  N aval  de  S Alu- 
mine, maintenant  Coluri  SC  Sa»Ia  BfoupA,  Ifie  proche  de  l’Atiquc, 
fut  aufil  fiincfte  pour  les  Perfes  > par  l’ardeur  inconcevable  des 
Grecs,&:  par  la  prudence  dcTcmiftocle.  Ils  yjpcrdirent  deux  cens 
vairtcaux,  fans  compter  ceux  qui  furent  diflipes  par  la  tempête  : & 
Xerxés , à qui  l’on  avoit  porté  un  trône  d’or  fur  la  côte , & qui  rc- 
gardoit  du  bord  de  la  mer  , ce  combat  fanglant , n’y  vid  prcfque 
rien  qui  ne  fût  pour  lui  une  matière  de  dcfefpoir.  MegAbAte , que 
Plutarque  nomme  Ariamene,  Amiral  de  cétc  armée  y fut  tué:  fie 
le  Roi  dePerfe,  qui  étoit  allé  en  Grece,  avec  tant  ac  voiles,  fc 
fauva  dans  une  petite  barque  de  pêcheur.  Mkrdonius,  qui  lui  avoit 
confcillc  de  faire  la  guerre,le  fuplia  de  fe  retirer  ; & ne  douta  point, 
qu’il  ne  réparât  toutes  ces  pertes,  pourvû  qu’il  lui  plût  de  lui  laif- 
1er  le  relie  des  troupes. 

Avec  trois  ou  quatre  cens  mille  hommes,  il  fit  ce  qu’il  put  pour 
obliger  les  Grecs  de  lui  acorder  ce  qu’il  demandoit  par  des  En- 
volés ; mais  fes  Amballâdcs  furent  inutiles.  Ilfalutcnveniràunc 
bataille  dans  la  campagne  de  PUtées , en  Bcoeie  : Bc  quoique  les 
Grecs  n’culTent  alors  que  cent  dix  mille  hommes,  ils  taillèrent  en 
pièces  deux  cens  foixantc  &:  dix  mille  de  leurs  ennemis,  l’an  trois 
mille  quatre  cens  quatre-vingt  treize  ; &:  Mardonius  y fut  tue 
d’un  coup  de  pierre,  par  un  Spartiate.  Le  relie  s’enfuit;  âcPaufa- 
nias  eut  tout  l’honneur  de  céte  vidoire. 

Cependant  âTfWw,  qui  s’étoit  fauvé  comme  un  miferable,  ne 
fongeoit  plus  qu’à  fe  divertir  ; te  ne  cherchoit  pour  fe  contenter, 
que  les  voluptez  les  plus  criminelles.  Il  avoit  aimé  palllonncmcnt 
\jiÇcmmc  àc  AlAjlJîhe , fon  propre  frère  ; &c  pour  la  voir  avec  plus 
de  commodité , avoit  marié  DaHus  , fon  fils  avec  ArtAÎnte,  fille  de 
MAfiJlhe.  Mais  de  cétc  grande  paillon,  qu’il  avoit  eue  pour  fa  bellc- 
fœur,il  palTabicntôtàune  autre  plus  violente  pour  fa  belle-fille, 
qui  ne  manqua  pas  de  le  faiisfaiie  : &:  con^e  elle  avoit  reçû  de 
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lui  une  robe  , qu’il  avoir  eue  i’ÀmeJlris,  cétc  Reine  en  eut  un  fi 
grand  dépit,  qu’elle  fit  couper  à cétc  rivale,  les  oreilles , la  langue, 
les  Icvres , Sc  les  mammelles  qu’elle  fit  jeter  aux  chiens , &:  la  ren- 
voia  chez  elle  dans  ce  trifte  état.  Mafijlhe,éùi\è  de  cétc  vengean- 
ce , & craignant  pour  lui  &:  pour  fa  Camille , refolut  de  fc  retirer 
enBaélrianc  où  il  favoit  qu’il  étoit  aimé.  Mais  Xerxés,  ou  pour 
contenter  fa  cruauté,  ou  pour  achever  celle  d’yf/we//r/V,  le  fit  tuer 
avec  fes  enfans , avec  fa  femme,  &:  avec  tous  ceux  qui  l’acom- 
pagnoient  dans  fon  voiage.  On  commençoit  à le  méprifer,  pour 
fon  peu  de  coeur,  &:  aie  haïr,  pour  fon  yvrogneric  & pour  fes  in- 
ceftes,  quand  il  fut  tué  par  Artab»ne , l’an  du  Monde,  trois  mille 
cinq  cens  fept,  quatre  cens  foixantc- quatre  ans  avant  la  Naif. 
Tance  de  Jefus-Chrift  : &c  ce  meurtre  fut  en  memetems  fuivid’un 
autre.  Art»b»n,  ou  plutôt  Arduwsn,  qui  avoir  conduit  Tes  fept 
enfans  dans  la  chambre  de  Xtrxés , où  il  avoir  été  introduit , par 
Mithridate  OM  Sfxmiihre,V  3\ctàc(lhimhïc  du  Roi,  & qui  voioit 
bien  que  ce  parricide  ne  pouvoir  fufire  pour  l'elever  jufques  fut 
le  trône,  court  chez  Artsxerxe's , de  lui  perfuade  , que  Dahm  a été 
le  meurtrier  de  fonpere.  ArUxetxcs,  aiant  vu  fon  perenoic  dans 
fon  fang , cherche  Darius  qu’il  trouve  endormi  , le  fait  maflacrer 
en  fa  prcfeuce;  & fc  font  blcfsc  par  Artaba»,  qui,  pour  régner,  ne 
voioit  point  de  moicn  plus  fut  que  celui  de  s’en  défaire.  Surpris 
de  ce  coup  qu’il  n’atendoit  point , il  prend  la  fuite  ; fait  faifir  le 
traitre  : & par  fa  mort  fc  vange  enfin  de  fa  perfidie.  Juflin  le  ra- 
conte d’une  autre  maniéré  j mais  je  m’en  tiens  à l’opinion  de  Dio- 
dore,qui  meparoîtlaplusvrai  femblable.  Enefet,lc  tems  qui 
découvre  tout,  devoit  découvrir  ce  parricide,  qui  ne  pouvoir  être 
jamais  impuni , en  laiffant  vivre  les  deux  fils  du  Roi  ; de  il  n’eût 
bien  pu  joüir  de  fon  crime  par  cétc  raifbn.  S’etant  défait  de ^TerAr/r, 
il  n’avoit  plus  pour  être  abfolu  , qu’à  fc  défaire  à'Artaxerxe's  : &e  il 
lui  croit  aflVz  aisé  d’ordonner  enfuite,  que  l’on  mifficriz 
qui  étoit  alors  dans  la  Baâriane. 

Au  refte,  quelque  vilain  portrait  que  j’aie  fait  de  jiferA-fr,  aptes 
laplufpart  des  Hiftoriens,  ce  Rot  fut  non  feulement  heritier  du 
Roiaume  de  fon  pere,  folon  Jofeph,  mais  encore  de  fa  picté.dc  fes 
maximes,  & de  l’amitié  qu’il  avoir  témoignée  aux  Juifs,  quoique 
les  Grecs  n’aient  rien  oublié,  pour  le  décHcr  dans  leurs  ouvrages. 
Si  Jofeph  ne  l'a  point  flatc , il  y a beaucoup  d’aparcncc , qu’ils  ne 
l’ont  fait,  que  parce  qu’il  avoir  mis  leurs  Temples  en  feu  ; & ce- 
pendant, il  eft  vrai  fcmblablc  que  pat  un  zelc  de  religion,  il  les  fit 
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Itnilcr,  puifqiic  les  Mages  mctoient  au  nombre  des  impiccer,  celle 
de  donner  aux  Dieux  une  forme  humaine,  & de  les  enfermer  en- 
tre des  murailles. 

Ard-Schir.  Cai-Bahman  ou  Artaxerxe's, 
fut  furnomme  D»ras  Dafioa  Longue-mai»;  & le  nom  d'Artaxer- 
9cés  ou  ArtachHhn,(\y\\  félon  l’opinion  dcMegalthene  &:  de  Nico- 
las de  Lira , cft  le  nom  apcllatif  des  Rois  de  Perfe , peut  être  con- 
fideré  comme  un  nom  propre  zVc^^add' Artaxerxe's,  Longue-main, 
nommé  Arioch,  par  Abul  farage,  & d' Artaxerxe's  de  grande  mémoire. 
Celui  la  fut  furnomme  Longue-main , parce  qu’il  avoir  les  bras  fi 
longs  comme  dit  Strabon,  qu’étant  de  bout  te  fc  tenant  droit,  il 
les  portoit  jufques  aux  genoux  -,  ou  félon  Plutarque , parce  qu'il 
avoir  la  main  droite  plus  longue  que  l’autre.  A cela  prés,  ilctoit 
le  plus  beau  de  tons  les  Hommes  : ti  il  fut  encore  fi  généreux  te 
fi  liberal , que  quelqu’un  aiant  trouve  en  lui  cctc  longue- main 
comme  un  grand  defaut,  il  repartit  avec  une  mervcillcule  modef- 
tic, ^^iUtoit  chlige'  à la  nature.de  lui  avoir  fait  la  main  droite  longue, 
four  donner;  er  la  gauche  courte  .four  recevoir.  Les  plus  favans  Cro- 
nologiftcs  démentent  d’accord,  que  cet  Artaxerxc  cft  V Achafuere, 
qui  xcfXidhVahsihi , te  qui  epoufa  Hadajfe,  AdaJJè  ou  Atojp,  fille 
d’ Abihail.de laTribu de £f»;<»w/«,apcllcc depuis du  nom 
Pcrficn  Stareh  ou  Sitareh.  qui  fignifie  Affre,  Etoile,  te  dont  il  cft  aifé 
de  voir  I H iftoirc , d.ins  le  Livre  qui  porte  le  nom  de  cctc  Reine.  11 
a etc  écrit , félon  Abcn  Ezra  te  Nicolas  de  Lira , par  Mardochée, 
tuteur  te  coufin  de  cétc  Reine  ; félon  faint  Auguftin  &:  Ifidorc  ; 
par  Efdras,  Pontife  des  Juifs,  fils  du  Grand  Prêtre  i par  loaehin,  fils 
du  Pontife 7^,  félon Paræusi  ou  félon  Ifaah  Haramah  te  Pliilon 
Juif,  par  ceux  de  la  Grande  Sinagoguc.  Ce  Livre  cft  nommé  par 
les  Hébreux,  Megilla,  ou  le  Volume  ; & il  cft  parmi  eux,  en  fi  gran- 
de cftime,  qu’ils  croient  qu’il  a été  diâé  par  l’cfprit  de  Dieu  ; 
Q^il  doit  être  cnmêmeconfideration  que  les  Livres  de  Moife: 
Quetous  les  autres  du  VicuxTcftamcnt  feront  efaccs  à l’arrivée 
du  Meffie,  à la  referve  de  celui  ci  du  Pentateuque. 

11  eut  quatre  enfans , Xerxés , deuxieme,  ou  le  jeune;  Sogdian, 
Secundia» , Ogdia» , Suedtan  ou  I figée;  Darius  le  Batard,  & Pharzi- 
ris  ou  Parifatis , qui  fut  mariée  avec  ce  dernier , quoique  d’autres 
difent,  qu’il  eut  jufques  à dix- fept  enfans,  Si  qoeXerar/r,  qu’il  avoir 
eu  de  fa  femme  Damafpie , étoit  le  fcul  qui  fut  légitime.  Xerxés  qai 
régna  deux  mois,  félon  Ctcfias,  ou  un  an,  félon  Diodore  de  Sicile, 
fut  tué  dans  fonyvrcflcparJ'«f<///i», qui  régna  fept  mois, fil’on  en 
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croit  SuIpic^Sevcre  &c  Niccphorc.  CeSogdian,  qui  ctoit  crucl  au 
dernier  point , & qui  ne  chcrchoit  qu’à  fc  défaire  de  Darius,  qui 
avoit  le  Gouvernement  d’Hircanic  , fut  furpris  par  le  même 
Darius,  qui  aiant  connu  fon  intention , lui  déclara  hautement  la 
Guerre,  & qui  après  l’avoir  atirc  fur  des propolltions  d’acommo^ 
dément,  s’en  faillt,  donna  ordre  qu’il  me  puni,  félon  l’ancienne 
coutume,  c’eft  à dire,  qu’on  l’ctoulfat,  Sc  que  l’on  jetât  fon  corps 
en  des  cendres. 

La  generofitc  à.' Artaxtrxés , fut  fi  grande,  que  Themijfotle,  s’e- 
tant  retiré  auprès  de  lui,  après  avoir  etc  bani,  pour  cinq  ans , d’A- 
thcncs,  il  le  reçût  avec  tant  de  joie,  que  même  en  dormant,  il  s’è- 
crioic  quelquefois,  qu’il  lui  donna  les  deux  cens 

Talens,  ou  cent  mille  écus,  que  Xerx/s,  s’etoit  engagé  de  donner  à 
ceux  qui  pouroient  le  lui  livrer , ajoutant,  ^’il  méritait  ee  (jui 
avoit  été  promis  aux  autres  , puis  qu’il  était  lui  même  venu.  Il  lui 
acorda , pour  s’entretenir,  le  revenu  de  trois  grandes  villes , & de 
cinq  meme,  félon  Neanthès  &:  Phanias  : &:  quand  les  Rois,  qui  lui 
fuccederent,  vouloient  atircr  quelque  illuftre  Grec,  pardespro- 
mefies  confiderables,  ils  lui  ècrivoient,  ou  lui  faifoient  dire  : ^^il 
ferait,  auprès  d’eux,  beaucoup  plus  puiJfant.queThemiffocle.ne  [‘avait 
été  auprès  dArtaxerxés,  L’humeur  de  ce  Roi  peut-être  connue  par 
un  fcul exemple,  Satibarzane,  quiètoiten  grand  crédit,  l’aiant 
prié  de  lui  acorder  une  chofe  qu’il  lui  demandoit  ; Artaxerxés, 
étant  informé  que  Satibarzane  devoir  tirer,  de  Tafaire  qu’il  folli- 
citoit,  trente  mille  Dariques  ou  pièces  de  monoie , fur  Icfquelles  le 
portrait  de  Darius  étoit  gravé,  qui  pouvoient  monter  à cinquante 
ou  à foixante  mille  écus,  il  commanda  que  la  meme  fomme  lui  fût 
aportée.  On  lui  obéit,  & la  donnant  à Satibarzane,  Pourvousfaire, 
te  prefent , dit-il , je  n'en  ferai  pas  plus  pauvre  ; mais  fi  j’acardais  à 
vôtre  priere  ce  que  vous  avez foubaité  de  mas,  je  ferais  injufie, 

La  Clémence  qui  a été  la  vertu  des  Rois , lui  étoit  fi  naturelle , 
qu’il  en  pouvoir  être  furnommé  le  Débonnaire  : & il  eft  remarqué, 
dans  Ammicn  Marcellin  ic  dans  Plutarque  , que  quand  les  pre- 
miers de  fon  Roiaume  étoient  criminels , il  vouloir  qu’on  donnât 
fur  leurs  habits  , les  coups  de  foüet  que  l’on  devoir  donner  fur 
leurs  corps,&  qu’on  coupât  le  bonnet  au  lieu  de  la  tcce.Mais  il  fut 
fevere  à l’égard  d’Haman,  qui  avoit  voulu  perdre  Mardochée  : & il 
permit  à ce  dernier  de  fe  reffentir  des  ennemis  déclarés  des  Juifs, 
de  forte  qu’il  en  fut  mafiacré  jufques  à fept  cens  cinquante  mille. 
Il  eft  bon  de  remarquer,  en  paftànt,  que  par  un  Edit,  dont  l’cxccn- 
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tion  fut  difcrcc,  le  peuple  d’Jfraël  fut  renvoie  la  première  fois  de 
la  captivité  de  Babilonc  , la  première  année  du  tegne  de  Cirus , 
fous  la  conduite  de  Zorcbahel , & du  Grand  Prêtre  lofué , l’an  du 
Monde  trois  mille  quatre  cens  trente-quatre,  Iclon  quelques-uns  ; 
la  deuxieme  fois  par  Artaxerxts Longut-m/%in,\:i  fepticmeannéede 
fon  régné,  l’an  du  Monde  trois  mille  cinq  cens  quatorze.  Ainil, 
les  Juifs  fortirent  de  Babilone  , l’an  quatre-vingt  de  leur  fervi- 
tude. 

Par  fes  Lieutenans  Artab.ize  & Megahize , il  vint  à bout  des 
Egiptiens , qui  ne  vouloient  plus  dépendre  de  lui , &:  qui  avoient 
élu  pour  leur  Roi , In/ir^  fils  de  Pfummitique.  Mais  cet  I»ar , qui 
avoir  fait  tuer  Achemen , fils  &AtoJfe  6c  de  Darius , fut  pris  6c  pen- 
du : 6c  Artabaze  6c  Megabife  , qui  avoient  trois  cens  vailTeaux  6C 
trois  cens  mille  hommes , reprirent  l’Egipte  , 6c  renvoierent  les 
Athéniens , qui  avoient  alliftc  I»ar,  apres  avoir  rendu  leur  flote 
inutile.  Il  eut  encore  de  nouvelles  Guerres  contre  les  Grecs,  dont 
Cimon,  fils  de  , ctoit  General  : 6c  celui-ci  fut  fi  heureux  , 

qu’apres  avoir  défait  par  mer,  Artab/tsh,  que  quelques-uns  inter- 
prètent il  défit  par  terre , Mfgabifi  ; qW il  reprit  l’Hlc 

de  Cipre:  6c  qa’  Artaxerxe , fut  oblige,  l'an  trois  mille  cinq  cens 
vingt-trois , de  faire  la  paix  avec  les  Grecs , de  la  conclurrc  à 
des  conditions  aflez  honteufes.  Apres  l’avoir  établie  dans  fon 
Roiaume,  il  mourut  l’an  du  Monde  trois  mille  cinq  cens  quarantc- 
fept , quatre  cens  vingt  - quatre  ans  avant  la  Naill'ance  dejefus- 
Chrift.  Il  régna  quarante  ans  : 6c  ce  fut  fous  lui  que  Nchemie  fit 
relever,  en  cinquante-deux  jours,  les  murailles  de  jcrufalcm  : 
fes  portes  furent  atachées  : Que  toute  la  ville  fut  mife  en  état3é 
fe  défendre  ; 6c  que  les  ouvriers  qu’il  cmploia,  pour  y travailler  & 
pour  combatre  leurs  ennemis,  portoient  la  truelle  d’une  main , & 
l’épcc  de  l'autre.  Il  cft  pourtant  vrai , que  céte  queftion  n'cft  pas 
encore  trop  bien  dccidee  : 6c  quand  on  n’a  que  des  conjcâurcs 
qui  reçoivent  meme  des  dificultcz  confiderables,  on  n’a  pas  tout 
ce  qui  cft  capable  de  perfuader.  Pour  moi  qui  trouve  le  tems 
cloigné,depuis  Selshazur, quiicpudia  yafchti,)vi(q\i'zC/ii-B*hman 
T>»ras-Dafi,to\\t  ce  que  je  puis  cft  de  raporter  l’opinion  des  fa  vans, 
6c  de  m’en  tenir  à ce  que  j’ai  aptis  d’un  Kibin,  J^e  qua»  J une  chofe 
farcit  aujst  claire  que  le  jour,  on  feut  la  dire  ; mais  qu’ autrement,  tl  ejl 
flus  fur  de  n'en  feint  parler. 

Darab  Ard-5chir  ou  Darius  Artaxerxés , furnomme 
Al  Nafcth , c’eft  à dite  le  fufpeif  ou  Bâtard , dans  l’Hiftoirc  des 
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Arabes,  ctoit  fils  de  r *;v?'-d[^fclon^ue!ijucs-uns,  & d’une  cour- 
tifanc  de  Babilone.  Dans  le  Ttn  ich,  ou  l’ordre  des  Rois  de  Perfe, 
il  eft  fils  de  Homsi  »|ui  n’acoucln  de  lui  qu'apres  la  mort  de  fon 
mari  & peut-être  qu’il  fut  crû  Bâtard 

pour  erre  Pollhume.  Ce  D*rMb  ou  Dsrius  epoufa  Parifatis  qui 
écoit  fa  fücur  félon  Plutarque , ou  feeur  de  fon  perc  félon  quel- 
ques autres.  C’eft  la  meme  qui  difoit , ceux  qui  donnoient  des 
tonfcils  uux  Rois , devaient  prendre  garde  de  n’j  faire  entrer  que  des 
paroles  de foie  ; qui  croit  fi  artificieufe  &:  fi  cruelle , que  pour  avoir 
une  jufte  horreur  de  fes  cruautez , il  fufit  de  lire  ce  qu'en  dit  Plu- 
tarque dans  la  vie  à'  Artaxerxés  de  grande  mémoire.  La  plupart  des 
Hiltoriens  ont  témoigne,  qu’il  croit  nommé  Ochus,  avant  qu’il 
fût  Roi , Sc  n’ont  pas  fccu  vrai-fcmblablcmcnt  cpi’Och  a été  cor- 
rompu d' Achafeh , q\i'\  dans  la  langue  des  Perfes  , fignific  Prince. 

Il  eut  quatre  enfans  de  Parifatis , Arjîeas , drus  ; Ojlhan,  & 
oxatre  : &:  dans  une  letrederEmpcrcur  Julien  à Amerius,  quieft 
dans  le  volume  des  Epitres  Grcques  , il  cft  remarqué , qu’il  aima 
fi  pafilonemcnt  ou  une  femme , ou  une  maîtrefic  qu’il  avoit , & 
qui  éroit  parfaitement  belle,  que  la  raiibn  ne  fut  pas  capable  de 
le  confolcr  de  la  mort  de  céte  dame.  Democrite  y cmploia  meme 
inutilement  fa  Philofophic  : & pour  le  guérir  de  fa  douleur , lui 
promit  enfin  de  re(yfciter  céte  belle  morte  , s’il  lui  donnoit  le 
nom  de  trois  hommes , qui  n’eufient  point  eu  quelque  affliâion 
dans  toute  leur  vie , pour  mettre  ces  noms  fur  le  tombeau  de  fa 
bicn-aimée.  Darius  aiant  refvé  quelque  temps , & ne  pouvant 
nommer  un  fcul  homme,  qui  n’eût  eu  quelque  fujet  de  trifteiTe, 
Democrite  lui  dit , en  riant , à fon  ordinaire , if  êtes  vous  point  hon- 
teux de  pleurer  comme  fi  la  Fortune  vous  ataquoitfeul?  Et  ne  pouvant 
me  nommer  un  homme  , qui  n'ait  eu  dans  fa  vie  , quelque  dtfgrace , 
croies,  vous  bien  rencontrer  chez,  vous , ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  la 
Nature  ? 

Après  avoir  établi  dans  fa  maifian  une  paix  tranquille,  il  perdit 
l’Egiptc  qui  fe  révolta  ; remit , dans  le  rcfpeél  qui  lui  étoit  deu , 
les  Modes  t£  les  Perles,  qui  refufoient  de  le  reconnoitre  pour 
leur  Roi , fie  fit  Alliance  avec  les  Lacédémoniens , par  l’entremilc 
de  Tijfapherne,  qui  gouvernoit  alors  la  Lidie.  Dans  céte  Allian- 
ce, il  les  aflîta  contre  ceux  d’Atenés  ; rentra,  par  le  moien  de  fes 
Alliés,  en  polTdlion  des  Villes  que  fes  prcdeccficurs  avoicntcon- 
quifes  en  Afiei  régna  huit  ans,  félon  qii  Iques-uns  ; foixante, 
félon  Pliilolltatc  ; dix-neuf,  fi  l’ons’cn  raportc  à Tliucidide , à 
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Diodore , à Eufcbe , à Bedc  Sc  à Scaligcr  s fie  mourut  l*an  dd 
monde  trois  mille  cinq  cens  foixante-fept,  quatre  cens  ans  avant 
la  naiflance  de  Jefus-Chrift.  Il  déclara,  pour  fon  fuccefleur , fon 
fils  aine  Arjtems , quoique  la  Reine  farifrtis  fit  tous  fes  eforts 
pour  l’obliger  de  nommer  Cirus , qu’elle  aimoit  incomparable- 
ment plus  que  l'autre.  Mais  fes  prières  fie  fes  artifices  furent  inu- 
tiles: fie  Arficus  fut  nommé  depuis  * Artaxerxés,  quoique  Dinon 
ait  écrit , félon  Plutarque,  qu’au paravant,  il  étoit  apellé  Oarfi. 
VolTius  dit  meme  dans  fon  Traité  de  l’Idolatric,  c\\x' Artaxcrxés , 
en  Hebreu  Art/ifcrr/lha , cft  formé  à'Artce , qui  dans  la  langue  des 
Perfes,  fignifieHfw,  parce qu’j4r/<^s ou  y<r/;s, fiepartranfpofition 
de  letrcs  Arits , d’où  Hercule  a.  etc  nommé  Ares , eft  fort^  vailUnty 
red-iutMe  j & que  Xerxés.  félon  Hérodote , fignifie  Guerrier.  Ainli 
Artaxerxes  n’cft  autre  chofe  que  vailUnt  Guerrier  ; fie  c’eft  encore 
d’où  vient  Arubuze.  Par  ces  témoignages,  il  eft  aifé  de  conclure, 
au  Artuxerxés  n’cft  pas  toujours  un  Nom  propre,  contre  l’opinion 
ae  Scaliger  fie  de  quelques  autres , qui  ont  foutenu  que  par  \'Ahu-> 
fuere  d’ Efdras,  il  faut  entendre  Xerxis  ; fie  par  Artuxerxis.  celui  qui 
eut  le  furnom  de  Lonffte-muirt.  Quelques-uns  croient  que  Calvi- 
fius  a fait  encore  une  grande  faute,  quand  il  a écrit,  à la  page 
cent  quatorzième  de  ia  Cronologic , qu’fjdrus  partit  la  fixiéme 
année  du  régné  ÿ Artuxerxés  de  ^»nde  rrtemoire , pour  aller  à 
Jcrufalem  : fie  quand  il  ajoute , huit  pages  plus  bas , que  la  ving- 
tième année  du  même  règne,  Nehemie  rut  envoié  de  Perfc,  dans 
la  même  Ville,  fie  qu’en  treize  ans,  il  en  acheva  les  murailles  fie 
les  ruts,  parce  qu’il  confond,  comme  ils  le  prétendent  l’un  fie 
l’autre , Artaxerxes , fie  qu’il  veut , que  ce  qui  cft  arrivé  fous  celui, 
qui  eut  le  furnom  de  Longue-main , foit  arrivé  fous  celui,  qui  fut 
furnommé  de  grande  Mémoire.  Il  mourut  l’an  du  monde  trois 
mille  cinq  cens  foixantc-fept , quatre  cens  quatre  ans  avant  la 
naiftance  de  Jefus-Chrift. 

Artaxerxe's  de  grandf  Mémoire,  nommé  auparavant 
Arjîcas , ou  Oarfes,  époufa  trois  femmes,  Statire,  Atojfe  fie  Ame- 
rris, fes  deux  filles,  ce  qui  fait  croire  qu’il  ne  fut  point  le  mari 
d’Efthcr.  En  effet,  Vafchti  fut  répudiée  -,  Statire  ne  le  fut  point; 
fie  l’on  peut  dire  fa  même  chofe  < 'Atojfe  6c  à'  AmesMs.  Statire  fut 
empoifonncc,  ce  qu’on  ne  peut  dire  de  Ejthercto\tJu\\a 

Atojfe  fie  Amejhris  étoient  filles  à'Artaxerxis.  Achafehuerus  époufa 
Bftner,\a  feptiéme  année  de  fon  règne  s Et  Artaxerxes  avoir  epoufe 
Statire  avant  qu’il  fût  Roi.  U eut  trois  fils  légitimes , JJarius  s 
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Arhffe;  un  autre  cjui  cft  nomme,  pat  les  Grecs,  Ochus  : te  de  trois 
cens  roaitrclTcs  qu’il  avoir,  il  en  eut  jufques  à cent  quinze  enfans 
félon  Juftin, entre  lefquels  il  eut  trois  filles  confidcrablcs, 
bis,  qui  fut  mariée  avec  fon  frere  Arfam,  &:  qui  fut  mère  de  Darius 
Ctdiman  , félon  quelques  uns  ; Khodogune  , qu’epoufa  Oronte  ; tc. 
Afamé,  qui  fut  mariée  avec  Pharnabaze.  Il étoit  civil,  doux,  com- 
plaifant)  généreux  & liberal  }&  ne  pouvoir  foufrir  nil’injufticc,  ni 
l’ingratitude. 

Q^lque-tcms  après  la  mort  de  Darius  le  Bitard,Artaxerxés  fut 
obligé  de  faire  un  voiage  à Pafagard.  11  y alla  pour  être  facré  par 
les  Prêtres  du  Temple  de  Minerve,  félon  l’ancienne  couiûme,qui 
vouloir  encore,  qu’outre  quelques  ceremonies  particulières  , qui 
fe  pratiquoient  en  céte  rencontre,  celui  qui  avoir  été  deftiné  pour 
remplir  le  trône,  dcpoüillât  fa  robe  & prît  celle  que  portoit  l’an- 
cien drus,  avant  qu’il  fût  Roi.  Dans  ce  même  tems,  il  fut  averti, 
par  Tijfafherne,  que  drus  fon  frere  avoir  entrepris  de  le  maflacrer 
jufques  dans  le  Temple  : tc  comme  la  chofe  fut  découverte  , te 
qu’on  vouloir  le  faire  mourir  pour  cet  atentat , Parifatis  le  prit 
^ dans  fes  bras , tourna  fes  cheveux  autou^||||pn  cou  , te  les  aiant 
liés  fort  étroitement  avec  les  Tiens  , ne  la|PI  point , que  par  Tes 
larmes  te  par  fes  prières,  elle  n’en  eût  oüRnu  la  grâce.  Une  bonté 
de  céte  nature  ne  toucha  point  le  coeur  de  drus  , qui  étoit  plus 
ambitieux  que  rcconnoiflant , te  qui  n’avoitdepenfécs  que  pour 
la  couronne.  Après  avoir  décrié  le  Roi  fon  frere,  il  fit  des  levées 
de  gens  de  guerre  en  divers  endroits  fur  de  faux  prétextes  ; enga- 
gea les  Lacédémoniens  dans  fon  parti  ; fit  marcher  fes  Troupes 
contre  Artaxerxe's,<\u\  ne  vouloir  point  que  fa  fortune  fût  décidée 
par  une  bataille  ; te  qui  s’étant  retire  fort  loin,  lui  laifla  la  liberté , 
par  céte  retraite,  de  s’avancer  jufqu’à  Babilone.  Tiribaze,  qui  con- 
nut la  faute  que  faifoitle  Roi , fut  le  premier  à l’cn  avertir , te  le 
perfuada  fi  bien  de  combatre,  qu’il  le  fit  avancer  contre  fon  frere, 
avec  neuf  cens  mille  hommes,  ou  avec  quatre  cens  mille,  félon 
Ctcfias,  qui  apparemment  le  devoir  favoir.  11  y eut  entr’eux  une 
bataille  rude  te  fanglante,  qui  a été  décrite  par  Xenophon  s te 
l'on  peut  voir  ce  qu’en  dit  Plutarque.  C’eft  afi'ez  pour  moi  de  re- 
marquer quec/w,  qui  avoir  de  l’ambition  &:  du  coeur,  y fit  des 
chofes  dignes  de  lui  : qu’il  y tua , de  fa  propre  main , le  Gouver- 
neur des  Cadujîens,  nommé  Artagerfe,  qui  lui  avoir  lancé,  de  toute 
fa  force  , un  javclor  -,  qu’il  y fit  tomber  mort  le  cheval  du  Roii 
qu’il  blclfa  même  le  Roi  à l’cRomach,  félon  Ctcfias,  qui  le  guérit 


Hffioire  dtt  Mitide^  LiV.  ï. 

de  ccce  blcflurc.  Aiant  ccé  emporte , par  fon  cheval , qui  ctoi^ 
ardent,  &qui  avoir  la  bouche  niaiivaife,  il  fin  lui  meme  bldic 
à la  temple , l’an  trois  mille  cinq  cens  foixanto  & orac , prj  un 
Perfe  nomme  Miiridate;  & tué  d’un  coup  de  pertuifanc,  par  un 
Catien. 

Son  corps  fut  porte  au  Roi, qui  lui  fit  trancher  la  tête  & la  main 
droite,  félon  l'ancienne  Coutume  du  Roiaume , comme  à un  traî- 
tre, qui  avoir  oze  atenter  à la  vie  de  fon  Souverain  j & Mefabath, 
Valet  de  Chambre  du  Roi  , fit  cctc  oficc.  lAiis  ParifMtis , qui 
aimoit  Cirus,  qui  étoit  cruelle  &c  vindicative , commanda  qu’on 
écorchât  vif  ce  Valet  de  Chambre  5 livra  le  Catien  quifevantoit 
de  l'avoir  tue,  à des  bourreaux  qui  lui  donnèrent  la  genc  dix  jours 
entiers,  par  fon  ordre,  qui  lui  arrachèrent  enfuitc  les  yeux , & qui 
lui  verf  rent  du  métal  fondu  dans  les  oreilles.  Le  fuplicc  dontcllc 
fit  punir  Mitrtd*te,  ne  fut  pas  moins  rude  -,  àc  fur  cet  article  , on 
peut  voir  Plutarque.  Ststire,  qu’elle  haïlToit , parce  qu’elle  avoir 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l’cfprit  du  Roi, ne  put  fc  défendre  de  fa 
cruauté.  Pour  venir  à bout  de  fon  deflein , elle  frota  d’un  poifon 
fubtil,  le  côté  d’un  qj|ypau  dont  elle  coupa,  dans  le  repas,  un  petit 
oifeau  qui  étoit  Perfe  ; prit  pour  elle  la  partie  qui  étoit 

netc;  &c  ofrit  à ^/«//V^Viutre  moitié,  qui  avoit  touché  au  côté 
empoifonné  du  couteau.  Statire  fentit  bientôt  l’efct  du  poifon , 
par  des  convulfions  & par  des  douleurs,  qui  ne  finirent  qu'avec  fa 
vie  : &c  comme  elle  eut  fait  connoître  au  Roi,  que  Parifatis  l’avoit 
réduite  en  ce  trifte  état , il  fe  contenta  de  faire  donner  la  genc 
aux  domeftiques de  cétc  cruelle,  & dcl'cxilerà  Babilone.  Pour  fa 
femme  de  chambre  Gigis  ou  Gingis , qui  avoit  aidé  à empoifonnet 
la  Reine,  comme  le  témoigne  Dinon,  ou  qui  n’avoit  point  eu  part 
à fon  fecret,  félon  Ctefias , elle  fut  punie  de  la  maniéré  que  l’on 
punilfoit  en  Perfe  les  empoifonneurs  i c’ell  à dire,  qu’on  lui  mit  la 
tête  fur  une  pierre  plate  j qu’avec  une  autre  pierre,  on  la  lui  pref- 
fa  ; & qu’à  force  de  fraper  doflus,  on  la  lui  écraza. 

Les  Lacédémoniens,  qiielque-temsaprés,envoicrent  une  armée 
contre  Artaxtrxés.  Leur  Roi  Agefilas  en  eut  la  conduite  ; &c  dans 
une  bataille  défit  Tijftphrrne , ce  qui  obligea  le  Roi  de  Perfe  de 
métré  en  fa  place  un  des  Lieutenans  Generaux  nommcTithrAu^e, 
qui  par  le  commandement  du  Roi,  fit  trancher  la  tête  \ Ttjft- 
fhurne,  l’an  crois  mille  cinq  cens  foixante  & feize,  pour  s’étre  en- 
gage dans  le  parti  de  Lacedemone.  Conon,  après  la  guerre  du  Pelo- 
pouefe  & la  défaite  des  Ateniens , s’étoic  retiré  chez  PhnrnAbAzi , 

qui 
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qui  l’cnvoîa  prontcment  au  Roi  de  Perfe , pour  lui  découvrir  U 
perfidie  &c  l'ingratitude  de  Tijptphernr:  & comme  il  avoir  eu  de 
grands  emplois  ^ & que  fon  mérité  croit  connu  , ArfMxerxe's  té- 
moigna pour  lui  beaucoup  de  reconnoiffance  &c  d’eftime.  Il  lui 
donna  meme  la  conduite  de  l’armée  Navale  contre  les  Lacédé- 
moniens, dont  il  rencontra  la  Flore  auprès  de  C»iJe  ville  de  la 
Doridc  : &:  ce  fut  là  qu’étant  aflifte  de  PharnAhaze , il  les  comba- 
tit  l’an  trois  mille  cinq  cens  foixante  & dix-fept  ; qu’il  prit  une 
partie  de  leurs  Galères  ; qu'il  en  fit  couler  une  autre  partie  à fond, 
que  le  refte  fut  oblige  de  prendre  la  fuite.  Par  céte  viûoire , 
toute  la  Grèce,  qui  étoit  afTujctic  aux  Lacédémoniens , fe  trouva 
libre  : &:  Conon,  étant  retourné  en  fon  pais , rebâtit  les  murailles  du 
Port  de  Pirce  &:  celles  d’Atenes  , qui  avoient  etc  abatucs  pat 
Lifandcr fit  prefent  aux  Ciroiens,  de  trente  mille  ccus  qu’il  avoir 
reçus  de  Pharnaùaze , & n’epargna  rien  pour  s'en  faire  aimer. 
Mais  comme  il  tâchoit  fecretement , par  fes  brigues  , de  métré 
Ibus  la  puilTancc  des  Ateniens,  l’Ionie  Sc  l'Eolic  , &c  que  fes  bri- 
gues furent  découvertes,  T/>/é.rce  Gouverneur  de  Sardes  le  pria 
de  l’aller  voir,  le  fit  arrêter,  l’envoia  en  Perfe,  où  il  mourut,  quoi- 

3ue  d’autres  difenr,  qu’il  Ce  fauva  de  la  prifon,  & peut-être  meme 
U confentement  de  TiribAze. 

Q^lque  tems  après , ParifAtis,  qui  fut  rapelléc  de  Babilonc, 
chercha  les  moiens  de  gagner  fon  fils  par  la  complaifancc  qu’elle 
eut  pour  lui  en  toutes  rencontres:  ôcs’ctant  apcrccuë  qu’il  airaoic 
fa  fille  Atejfc,  lui  pcrlu.ida  fort  adroitement  de  l’cpoufer  fans  avoir 
egard  aux  coutumes  Grcques , qui  ne  dévoient  jamais  prévaloir 
fur  celles  des  Perfes,  qui  autorifoient  tout  ce  que  les  Rois  étoicnc 
abfolumcnt  refolus  de  faire.  llTcpoufa  donc  fur  la  bonne  foi  de 
PArifAtis  ; & il  conferva  tant  d’amour  pour  elle,  que  dans  une  fore 
vilaine  maladie  qu’elle  eut , il  ne  cefToit  point  de  fc  profterner  de- 
vant une  image  de  lunon,  pour  en  obtenir  la  fanté  par  fes  prières  ; 
qu’il  couvrit  même  de  fes  ofrandes,  c’eft  à dire,  de  draps  de  pour- 
pre ; de  chevaux  ; de  pierreries , d’or,  &c  d’argent , tout  le  chemin 
depuis  fon  palais  jufqu’au  Temple  de  céte  Dccflc  ; &:  ce  chemin 
étoit  d’une  grande  lieue.  Ce  premier  iucefte  fut  fuivi  d’un  autre, 
puifqu’il  époufa  fon  autre  fille  nommée  Ameflris , qu’il  avoir  pro- 
mifcàT/r/é.iÆf  ; & ce  fut  la  caufe  de  tous  les  malheurs  de  fa  fa- 
mille. En  eCeXyOchus,  qui  avoit  epoufé  Alojfe,  6c  qui  ne  laiflbit  pas 
d’avoir  avec  elle  un  honteux  commerce,  quoique  fon  perc  en  efit 
Elit  fa  femme,  lui  prometoit  de  l’époufer  encore  une  fois , fi  pat 
Tome  !..  N 
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KaifTancc  de  Jefus-Chrift.  Il  mourut  fclon  BucKolcer,  l'an  du 
Monde  trois  mille  fix  cens  dix  ans,  apres  en  avoir  régné  quarante- 
trois,  trois  cens  Toixantc  & un  an  avant  la  Naiûance  du  Sauveur 
du  Monde. 

O c H U s , qui  prit  le  nom  à’Artâxerxés,  & qui  cft  nomme  Afit^ 
iAh  ou  le  Noir,  par  Abul  Farage,  eut  trois  enfans,  Arf*m , BiJlhAtty 
IcPArifatis.  A^am  futconferve  par  le  moicn  d’un  certain  Eunu- 
que. BifihAn  fc  retira , félon  Arricn , auprès  à'AUxandre , qui 
epouCiParifatis  ; & dont  les  Noces , fi  l’on  s’en  raportc  au  meme 
Auteur,  furent  célébrées  à Sufe.  Dans  la  peur  qu’il  eut  que  fes 

fiarcns  ne  confpiraflcnt  un  jour  contre  lui  ; & que  pour  parvenir  » 
a Couronne,  ils  ne  le  traitafient  comme  il  avoir  traité  fes  deux 
freres,  il  ne  fongea  plus  qu’à  les  faire  maflacrer.  Après  avoir  rem- 
pli de  fang  le  Palais,  il  fit  la  guerre  aux  Cadufuns , qui  étoient  en- 
tre le  Pont  Euxin  S>c  la  Mer  Cafpie  ; & comme  un  d’eux  eut  fait 
un  défi,  de  fcul  à fcul,  au  plus  brave , qui  fc  trouveroit  dans  l’ar- 
mée à’Ochuj , Codoman  accepte  le  Cartel  j tue  l’autre  -,  & par  le- 
fuccez  de  ce  combat , fait  triompher  des  Cadufiens,  le  Roi  de 
Perfe.  Par  cétc  aélion , il  fut  fait  Roi , ou  Gouverneur  d’Arme- 
nie  : Sc  quelque  temps  après  la  mort  à'Arfe's  ou  Arfam,  fils  à’Ochusr 
les  Perfes  le  reconnurent  pour  leur  Souverain,  & lui  donnèrent 
le  nom  de  D a R a b ou  Darius , afin  que  ce  nom , comme  le  té- 
moignent au  moins  quelques-uns , fervît  à le  rendre  plus  confi- 
derable. 

Après  céte  guerre , Oclius  en  fit  une  aux  Phéniciens  : & Tenne’s 
Roi  de  Sidon,  qui  avoit  apcllé  à fon  fccours  Mentor  àc.  Rhode, 
avec  des  troupes  Greques,  ne  fut  pas  long-tems  dans  la  rcfolu- 
tion  de  fc  défendre.  Mentor  même,  qui  n’avoit  égard  qu’à  fon 
interet  particulier.  Si  qui  voioit  bien  que  fa  rcfiftancc  ne  feroit 
qu’aigrir  l'cfprit  à’Ochus,  lui  envoia  fon  ami  Thejfalion , pour  l’af. 
furcr  que  s’il  le  vouloir , il  le  rendroit  maître  de  la  Ville.  Tenne's 
cutpartàcétecntrcpriic  j Si  pendant  qu’ils  travailloicnt,  d’un 
commun  conçcrt , à leur  fcurctc , les  Sidoniens  qui  fc  repentirent 
de  leur  révolte.  Si  qui  ne  demandoient  plus  que  la  paix,  nom- 
mèrent cinq  cens  hommes  des  plus  remarquables  de  la  ville,  qu’ils 
cnvoicrent , avec  des  branches  d’Olivier  dans  la  main,  àOr)&«r, 
qui  les  fit  tuer  à coups  de  Arches.  Il  n’en  ufa  pas  mieux  pour 
"Tennis-,  qui  partrahilôn  lui  rendit  la  Place,  puis  qu’il  commanda 
qu’on  Icmaflacrâr,  quand  il  connut  qu’il  n’avoit  plus  befoin  de 
usa  aAlllancc.  Avec  tout  ccla^  les  Sidoniens  fc  volant  trains , 6c 

N ij 
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prefcraiu  la  mort  à la  fcrvicudc , Ce  renfermèrent  dans  leurs  mai- 
fons  avec  leurs  femmes  &:  leurs  enfans  ; y mirent  le  feu  ; il  y eue 
plus  de  quarante  mille  hommes , qui  périrent  dans  cet  embrafe- 
ment  cfroiable. 

NeÛa»cl/e ,Koi  d’Egipte, apres  avoir  veu  fes  plus  fortes  Places 
ufurpees,  s’enfuit  en  Etiopic  avec  fes  richclTes  ; Se  Mentor,  qui 
avoit  tendu  au  Roi  de  Perfe,  de  très  grands  fcrviccs  dans  cétc 
guerre,  acheva  de  lui  foumetre  les  Afiatiques,  qui  ne  vouloicnt 
plus  dépendre  de  lui.  Mais  le  B»go»s , t|ui  croit  Egiptien , dans  le 
regret  Icnfible  qu’il  eut,  qu’Of/>«r » apres  avoir  pille  les  'Temples 
d'Egipte , les  eût  mis  en  feu  ; qu’il  eût  tue  le  Dieu  Apis,  qu’il 
s’etoit  fait  fervir  fur  fa  Table,  & que  par  mépris,  il  eût  fait  mètre 
un  Afneenfa  place,  Icfitempoifonner  parunMcdeciîi.  Ilmou- 
rutl’an  trois  mille  fix  cens  trente-trois,  trois  cens  huit  ans  avant 
la  NailTance  de  Jefus  Chrift.  Elien  ajoute,  que  ce  parricide  don- 
na fon  corps  à manger  aux  Chats,  apres  qu’rl  eût  etc  coupé  par 
morceaux } & que  des  os  de  fes  cuiiTcs , on  en  fit  des  manches  ou  * 
des  poignées  de  cimeterres.  Le  meme  Auteur,  dans  un  autre  en, 
droit,  témoigne qu’Or/;«rfacrifia  le  Dieu  un  Afnc,  pourfc 
vanger  des  Egiptiens  qui  l’apclloicnt  Afne , pour  la  lenteur  SC 
pourlaftupiditc  de  fon  cfptit.  11  régna  vingt-trois  ans,  comme  le 
témoigne  Tcrtullicn  j vingt-quatre,  félon  .Sulpice  Severej  vingt- 
fix  félon  Eufebe  : & jamais  tiran  ne  fut  plus  colère , plus  cruel  , 
plus  prefomptueux,  ni  plus  avare.  Il  mourut  l’an  trois  mille  fix 
cens  trente-trois,  trois  cens  trentc-fix  ans  avant  ja  NailTance  de 
Jefus-Chrift. 

A R s A M E N Arjes  ou  Arfnm  , nommé  par  d’autres  , Ourfis 
Anh»c,  Arxis  Se  Arguj,  lui  fucceda  j Se  le  Bagous  , qui  le  voioit 
jeune, & qui  n’avoit  pas  fujet  de  le  craindre , fit  mourir  fes  frères 
dans  l’cfperancc  de  fe  rendre  plus  abfolu , Se  de  n’avoir  rien  à dé- 
mêler avec  des  Princes , qui  auroient  fervi  peut-être  d’obftacle  à 
fa  faveur  & à fa  fortune.  Mais  comme  Arfam  cherchoit  les  au- 
teurs de  ces  parricides , Se  qu’il  étoit  refolu  de  s’en  vanger,  le 
Bttgoas,  qui  ne  manqua  pas  de  le  prévenir, fe  défit  prcfquc  de  toute 
la  famille  Roialc  Se  à’ArJam,  qui  régna  un  an  fclon  Tertullien  ; 
quatre,  û l’on  s’en  raporte  à Beda,  à Eufebe  Se  à Niccphorc  ; trois 
comme  le  témoignent  Diodore,  Sulpice  Severe,  Se  de  très  favans 
Cronologiftcs.  Après  tant  de  meurtres,  Codoman.qui  s’étoit  rendu 
très  confidcrablc  par  la  mort  du  Caduficn  , fut  élu  Roi , ne  le 
fut  que  pat  le  crédit  Se  par  les  intrigues  du  Sagoas , le  plus  puif- 
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fane  de  toute  la  Perfe.  Maiscomme  ilctoitaccoûtumcauxparrj- 
cides,  & qu’il  fc  dilpofoit  à empoifonner  le  nouveau  Roi,  celui-ci 
quifutinftruic  de  Ion  atentat,  le  contraignit  de  boire  lui  meme 
Je  poifonquM  lui  avoir  déjà  prépare.  Au  refte,  j’ay  écrit  üe 
fur  un  paflagedu  treiziéme  Livre  de  Pline,  qui  dit,  en  parlant  des 
Palmes  , les  Roiales  esoient  refervées  four  Us  Rois  de  Perfe , à* 
qu’elles  avoient  été  prifes  i Bubtlofse  duns  le  jurdin  du  Bagous , ou 
Bugett , cur  ceft  de  lu  forte  qu'sis  upelleut  les  Eunuques  , qui  ont  aup 
régné purmi  eux.  Après  cela,  il  cil  aile  de  juger  que  Sagous,  Bagou, 
Vugao , ou  Baguas  lignifie  Eunuque-,  ou  que  c’etoit  Je  nom  com- 
mun de  tous  les  Eunuques  ; & qu’il  ne  faut  pas  dire  qu’Oc 
Arshum  furent  crapoilbnnés  par  l’Eunuque  Bagous  , mais  pat 
l'Eunuque,  ou  par  le  Bagous,  cfiû  écoit  alors  le  plus  fcclcrat  & le 
plus  puiffant  de  toute  la  Perfe,  puifque , félon  Diodore  de  Sicile, 
il  y pouvoir  établie  des  Rois,  s’en  défaire  comme  il  lui  plai- 
foir. 

D A R AB , nommé  A s c h E k dans  rHiftoirc  des  Arabes  ; & 
par  les  Perfes  ,Darab-Kovvcheck,  c’ell  à dire  , Vuriur 
Je  petit  ou  le  dernier,  cil  nomme  Arshac,  c’eftà  dire,  fils  à'  Arshae, 
par  Abulfarage.  Zonare  , Theodorct , Eufebe  & Cedren  té- 
moignent, qu’il  étoit  de  la  famille  Roiale  : & Diodore  faitalTez 
connoître,  qu’il  écoit  fils  à’Arfés  ou  Arfum.  Jullin  &:  Scrabon  di- 
lenc  le  contraire  : il  cil  marqué  alfcz  netement  dans  Elicn,  qu’il 

étoit  fils  d’une  cfclavc.  Plutarque  n’en  a pas  eu  meilleure  opinic  a 
que  CCS  derniers,  quoique  beaucoup  d’autres  aient  été  perfuadés 
qu’il  écoit  fils  de  Sifguwbû  , qui  eut  fept  enfans,  félon  Qij in tc- 
CutcCyCodoman,  qui  cil  ce  Darab  KovvchecK,  Stutire,  Pharnuce, 
Ec  Oxatre.  car  tous  les  autres  font  inconnus.  Comme l’inccflc  paf- 
foie  en  coutume  parmi  ces  Rois , félon  Arricn,  & félon  Orofe , il 
époufa  Stutire, {3.  fœur,düntilcut  un  fils,&:  quatre  filles  i Ochus,(\\ïi 
n’cll  pas  un  nom  propre , Stutire , Dripetis , Statipne , & une  autre, 
dont  j’ai  cherché  inutilement  le  nom  dans  l’HiAoirc4  II  eut  trois 
cens  foixante  maîtrellcs,  félon  Qui^ntc-Curtc,  ou  trois  cens  cin- 
quante, ce  que  l’on  peut  voir  dans  Athénée  : & il  étoit  alTez  difi- 
cile  de  trouver  quelque  chofe  de  plus  éclatant  & de  plus  fupcrbc 
que  la  chambre  cù  il  avoir  acoûtumé  de  dormir.  Elle  croit  difpo- 
lec  de  telle  manière,  que  dans  un  lieu  qui  écoit  contre  le  chevet 
de  fon  lit , il  y avoir  toujours  de  rel'crvc  cinq  mille  Talens  d’or, 
c’eft  à dire,  fix  vingt  millions  d’or  de  nôtre  monoic;  au  pié  du  lie, 
trois  mille  tilens  d’argent,  ou  dix-liuit  cens  mille  écus.  Allez  prés 

N iij 


ïoi  Hijfoîre  du  Monde.  L i V.  I. 

delà,  étoit  un  vafe  d'or  en  forme  de  coupe,  delà  main  de Theow 
dore  de  Samos,  de  fix  vingt  millions  d'écus  ; au  dclTus  du  lit,  une 
vigne  d’or,  avec  des  ^rapes  de  raifin  pendanccs,qui  étoient  toutes 
de  pierreries.  Ilfutclu  Roi  l’an  trois  mille  cinq  cens  trente-cinq  ; 
& fit  changer  la  forme  de  l’cpce  de  Perfe  en  celle  donc  les  Grecs 
avoient  accoutume  de  fc  fcrvir,cc  qui  fit  dire  aux  Chaldéens,^«e 
les  Grecs  ficrotent  hientôt  Us  mat  ires  des  Perfes. 

L’cfct  fuivitla  prcdidlion,  parce  qu’ Alexandre  défit  "Darius  en 
trois  batailles.  Dans  la  première,  apres  avoir  palFc  \c  Granique , 
aujourd’hui  Granico,  &c  Lasfara , avec  treize  Cornetes  de  Cavale- 
rie, qui  dTuierenr,  danscepaflage,  tous  les  traits  des  Perfes,  qui 
l’atendoient  fur  le  bord  delariviere,  il  x.m  Mltriiate  ^ Gendre  du 
Roi  i Rofact , qui  étoit  un  des  principaux  de  l’armce  ; & il  eût  été 
lui  meme  tué  , par  Spitridate , qui  lui  avoir  déjà  porte  un  grand 
coup  de  hache  fur  fou  cafque , fi  Clitus  lors  qu’il  vouloir  redou- 
bler le  coup  , ne  l’eût  percé  d’une  pertuifane.  Pendant  que  (à. 
Cavalerie  combatoit , l’infanterie  pa(Ta  le  Granique  -,  & ce  fut 
alors,  que  les  deux  partis  firent  paroître  une  ardeur  égale  pour  la 
viéloire.  Mais  elle  fuivit  toujours  Alexandre , qui  ne  perdit  que 
très- peu  de  monde,  comme  nous  le  verrons  dans  le  chapitre  de 
la  Monarchie  des  Grecs  5 & Darius  y fit  une  perte  confidcrable.. 
Ce  Roi,  qui n’.avoit  envoie  que  fes  Lieutenans  Generaux  contre 
Alexandre , qui  aprit  que  Memnon  de  Rhode  étoit  mort , fc  rc- 
Iblut  d’aller  en  perfonne , avec  cent  mille  chevaux  •&  quatre  cens 
mille  hommes  de  pié , contre  l’ennemi  c|ui  le  cherchoïc , quoique 
Charideme,  Athénien,  qui  s’écoit  réfugie  dans  fa  Cour,  pour  évi- 
ter la  colerc  à' Alexandre , qui  le  haïflbit , le  dilTuadâc  de  fc  ba- 
zarder , &:  qu’il  s’ofrit  de  prendre  le  foin  de  cetc  guene.  Mais 
Darius  le  fit  maflàcrer , s’étant  fauflement  imaginé  que  ce  Con- 
fcil  n’etoie  dans  le  fonds , qu’un  lànglant  reproche  : Qu’il  té- 
moignoit  par  ià,quc  les  Perles  étoient  trop  lafehes  pour  fc  trouver 
devant  Alexandre.  Il  fit  encore  mourir,  félon  Quinte-Curcc,£«- 
dme  exile  d’ Athènes, qui  fans  réfléchir  fut  l’orgueil  du  Roi  qui 
lui  demandoit  ce  qu’il  jugeoitdc  fes  Troupes  , fut  aflez  hardi 
pour  lui  repartir,  ^e  celles  de  Maeedoine  étoient  meilleures.  Quel- 
que grande  opinion  qu’il  eût  conçue  des  ficnnes,  il  fut  défait,  &: 
obligé  meme  de  prendre  la  fuite.  La  troifiémc  bataille  luifuttrcs- 
funefte  ; &:  comme  il  s’étoit  fauvé  en  defordre,  Alexandre,  qui 
ne  vouloit  rien  laifler  d’imparfait,  le  fuivit  long- tems  fans  le  ren- 
contrer. C’eût  été  pour  lui  un  grand  bonheur,  s’il  eût  été  pris  par 
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Altxxnire , qui  ctoic  plus  gcncrcux  que  Bcjfus  & NxbazMrnes , qui 
le  maflTacrcrcnt  l’an  du  Monde , trois  mille  lix  cens  quarantc-un , 
ou, félon  d’autrcSjl’an  trois  mille  fix  cens  qiurantc-deux,trois  cens 
trente  ans  avant  la  Nailfancc  de  Jefus-Chrift.  Quelques-uns  di- 
fent,  qu’apres  avoir  été  perce  de  coups  par  ces  traîtres  , un  foldat 
qui  étoit  allé  chercher  de  l’eau,  le  rencontra  ; & que  le  Roi  l’aianc 
reconnu  à fon  langage,  le  pria  dédire  de  fa  part  à Alexandre,^*’// 
xvoit  trait/ véritablement  en  Roi , fa  me\e  ,Jà  femme , cf  fes  enfant  : 
£îu'tl  lui  /toit  bien  fins  oblige  qu'à  Jet  farens  mimes,  que  four  le  paie- 
ment de  toutes  les  grâces , qu'tl  leur  avait  faites,  ô"  des  Provinces  qu'il 
leur  avait genereufement  données,  lui  avotent  ôté  la  vie.  ^'tl  était  de 
fa  réputation  de  fa  vertu  de  le  vangerdeces  parricides  qu'il  lui 

demandait  une  fepulture. 

Je  pourois  traduite  ici  deux  lettres , l’une  de  Darius  ; l’autre, 
d'/f/e.v/»/»(/re,  qui  font  dans  les  Annales  d'Eutichius,  & cntretenic 
le  Leélcur , de  leurs  reproches  &:  de  leurs  défis  ; de  leurs  demandes 

de  leurs  réponfes,ficcsparticularitc2  n’étoient  point  fufpcûcs. 
Par  la  fuivantc,  on  jugera  de  toutes  les  autres.  Il  dit,  <\\i‘  Alexan- 
dre, s’etant  engage  un  peu  trop  avant  dans  laMefopotaroic,  pria 
Varias,  de  lui  permette  de  fc  retirer,  ce  qu’il  ne  put  obtenir  de  lui  ; 
& que  dans  une  fi  grande  extrémité,  il  promit  à ceux  qui  le  dcfe« 
roient  de  Varias,  la  moitié  de  la  Perfe  &:  de  la  Grèce.  Chefneph  Sc 
Adarfchijl,ù\iàî  Adarbafcbt,C[m  croient  des  Gardes  de  Vaxim,  ou 
qui,  félon  d’autres,  avoient  le  commandement  de  fes  armécs,cJiar- 
gerent  le  Roi  quand  on  combatoit,  dans  l’cfpcrancc  de  partager 
deux  fi  beaux  Roiaumes  , ce  qui  obligea  les  Perfes  de  prendre  la 
fuite.  Alexandre,  qui  le  rencontra  encore  vivant,  s’aprocha  de  lui, 
clTuia  fes  plaies , bénit  le  Ciel , qu’il  n’eut  point  été  tué  par  un 
Grec , &:  l’alTùra  les  larmes  aux  yeux , que  pour  une  choie  qu'il 
lui  demandoit,  il  en  pouvoir  obtenir  trois  autres.  Ce  que  je  vous  de- 
mande , dit  Daiius , ^ renvoiez  en  liberté  les  plus  illujlres 
familles  de  Perfe  : ,^e  vous  conferviez  le  feu  des  T impies  , d"  que 
vous  mevengiez  démon  meurtrier, pu ifque quand  vous  lui  aurez  laijfé 
la  vie,  il  n'aura  pas  plus  de  mémoire  pour  céte  grâce,  que  vous  lui  feriez, 
que  pour  toutes  celles  que  je  lui  ai  faites.  Alexandre,  s étant  oblige 
d’obfcrver  CCS  chofes,  le  pria  de  lui  accorder  en  mariage  fafillc 
Ruflah,  qu’il  n’eut  point  de  peincà  obtenir}  rcnditàcc  Roi , après 
fa  mort , tous  les  honneurs  qu’il  pouvoir  lui  rendre  •,  &:  fit  pendre 
chefneph  !c  Adarfhtsl,  pour  s’aquiter  delà  parole  qu’il  avoir  don- 
née j/e/’ieyer.  les  meurtrie&s  au  dessus  des 
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AUTRES  HOMMES.  Alexandre,  n'ctoit  pas  capable  de  ces  de^ 
tours:  8£  l'Hiftoricn  n’a  pas  fait  jiiAicc  au  conquérant,  quiavoic 
fondé  la  belle  Ville  , dont  il  ctoit  Patriarche. 


CHAPITRE  VI. 
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Le  Roiaume  A' Akcolidi  fut  fomU  par  In  a- 
ciius.  Eufilre  compte  }oo.  antjufcju'aH  Roiau- 
me  dtt  Ateniens  x commencer  par  C e c *.  o P s. 

Ogiges  régné  1157.  ans  avant  Cirus  ; 1010.  avant  17  9 5’ 
la  première  Olimpiade.  Eufebc  après  Jule  Afti. 
qiuin , livre  x.  c.  ). 


Il  ctoit  fils  de  Boeotus  & de  Corinna , félon  le  Scoliafte  d’Apol- 
lonius } ou  de  Neptune  5c  à'AliJhe,  félon  Tzetzes  j 5c  avoitdcja 
régné  en  Atique.  Comme  les  Grecs  tiroient  leur  origine  de  Japcc 
fils  de  Noé  ; que  lapetclk.  le  même  que  Neptune , félon  Voflius , ils 
ont  dit,  que  cet  Ogige's  avoir  été  le  fils  deiV<r^/««e,  quoi  qu’il  ne 
fût  que  de  fa  famille.  En  éfet  nous  aprenons  de  Cedten,  qu'un 
fort  grand  homme  nomme'  Ogigus , de  la  pojlerité  de  lapet,  avait  été  dtt 
temsde  Moife  : 5c  il  eû  aifé  de  juftificr  par  le  témoignage  meme  des 
Grecs,  qu’il  vivoit  du  tems  des  Patriarches //xxr  & /xaé.  Civi- 
ques Auteurs  difent,  qu’il  périt  dans  le  Déluge,  qui  arriva  Tous 
fon  règne  : 5c  depuis  lui  julqucs  à Cecrops,  fi  l’on  s’en  raportc  aux 
meilleurs  Chronologiftcs , il  n’y  eut  point  de  Rois  en  Atique.  Ce 
meme  Cecrops,  qui  étoit  allé  au  fccours  de  Pharaon , fut  noié  avec 
lui,  dans  la  Mer  Rouge.  De  Peliade,  qui  étoit  fa  femme,  il 
cat  Cranad,  Cranechme,  5c  Athis  de  qui  l’ Atique  & le  Dialeélc 
Atique  curent  le  nom.  Amphiction , fils  de  Peucalion  5c  de  Pirrha , 
5c  frère  d'Hellen , époufa  Cronai  ou  Cranechme  ; chalTa  fon  beau- 
pcrc  Cranaus , fi  l’on  s’en  raportc  3 Calvifius  5c  à Scaliger  5 5c  fut 
hii-mcme  dépoüillé  de  fon  Etat , par  Brechthée.  Cclui-ci , que 
d’autres  nomment  Erichtonius  , eut  de  fa  femme  Pajîihe'e , Pan- 
dion  perc  de  Proene  qu’époufa  Tere'e  Roi  de  Trace  : 5c  dans  les 
Eablcsj.il  n'cA  parlé  que  d<  Proene’  5C  de  Phtlomelé.  Ereehthée  i 

deuxième. 
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deuxieme  du  nom , fucceda  dans  le  Roiaume  d’Atencs  à Psn- 
dion , qui  ccoit  fon  perc  -,  &:  eut  des  guerres  contre  ceux  de  Ch^U 
cis , en  Eubôce,  contre  les  Eltufiniens , dans  TA  tique , & contre 
Eumolpus , qui  regnoit  en  Trace.  Il  eut  de  fa  femme  Praxitee  Cc- 
crops,  Ornée,  Pandorus,  Metion , pere  du  fameux  Dédale.  Entre 
fes  filles,  on  compte  Pandore,  qu’il  facrifia  volontairement  avec  fon 
aînée,  dans  l’efpcrance  d’obtenir  des  Dieux,  la  viûoire  fur  fes  en- 
nemis, par  ces  deux  viûimes } Proeris, qui  fut  mariée  avec  Cefhale  ; 
Creufe,  qu’époufa  , qui  en  eut  Ion  ; Oritie  qu’enleva  Borée; 

Chtonie;  SC  quelques-uns  même  ajoutent  , dCCUopatre  fem- 
me de  Phince.  Cecrops , fils  à'Erechtée  & fonfucceffeur , divifa  en 
douze  Tribut  les  Ateniens  répandus  fans  ordre  dans  les  V illagcs  % 
& eut  de  Metiadufe,  fille  d’Eapalame,  Pandion,  Creufe , Orithie , Pro- 
eris, qui  portèrent  le  nom  de  leurs  tantes.  Pandion,  deuxième  fils 
de  Cecrops,  fut  chafle  par  les  fils  de  Metion,  qui  du  côté  de  fon  perc, 
étoit  fon  oncle  ; Sc  fc  retira  dans  la  ville  deMegare  fituée  entre  le 
Peloponc(c,l’Atique  & la  Bcocie.  De  Pelie,  fille  de  Pilée  Roi  de 
Megarc , il  eut  Egée , Pallante , Nijfe  6c  Liens  ; 6c  fon  fils  Egée  lui 
fucceda.  Celui-ci  n’eut  point  d’enfans  de  Meta,  d'Hopletis,  ni  de 
Chalcione  fille  de  Rhexenor;  mais  il  eut  d'JEthra,  fille  de  Pstbée  6c 
fœur  d'Henioehe,  Tefée  dont  l’on  peut  voir  la  vie  dans  Plutarque. 
Menefthée  petit  fils  d'Ornée,qui  eut  pour  ^ete Erechthée  deuxième 
du  nom , aiant  réduit  T efée  à fortir  d’Atencs , où  il  n’etoit  plus  en 
feureté,  fc  faifit  du  trône  : 6c  Demophoon , fils  de  T efée  6c  de  Phedrt 
fille  de  Minos , lui  fucceda.  La  fuite  funefte  de  la  palCon  qu’eut 

ftour  lui  Phillis,  Princefle  de  Thrace,  doit  être  connue.  Après  lui, 
CS  Atenieps  curent  pour  leur  Roi , Oxintés  à qui  fucceda  fon  fils 
Jphidas,  qui  fut  tué  par  fon  frère  Timoetés:  6c  quoiqu’il  ne  fut  pas 
légitimé , le  Roiaume  devint  pourunt  le  prix  de  ce  meurtre.  11 
régna  huit  ou  dix  ans  : 6c  comme  il  avoir  ufurpé  l'Ecat  par  un  par- 
ricide,fils  d' Andropompe,  l’aquit  par  un  artifice,  dont  afiu- 
rement  un  homme  de  cœur  ne  fc  feroit  jamais  avifé.  Cclui-ci,qui 
avoir  eu  le  droit  de  Bourgcoific,&  qui  devoir  fe  batre  en  ducl,avcc 
Xantus  Roi  de  Bcocie,  lui  cria  lorsqu’ils  éioicnt  prêts  d’en  venir 
aux  mains,  ^uoi  donc!  vous  vous  étiez,  engagé de  venir feul,  é’c'tjl 
ainfs  quevous  tenez  vètre parole  ? Xantus  aiant  delà  peine  à s’imagi- 
ner  qu’il  eut  été  fuivi  de  quelqu'un,  ne  laifla  pas  de  tourner  la  tête 
T orne  1.  O 
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à ce  reproche  qui  croit  faux,  &:  dans  le  moment,  l’autre  lui  porta 
un  coup  dont  il  mourut.  Parccte  adion,  il  devint  Roi  : & apres  la 
mort  àcCodrus  fon  fils,  qui  lui  fucceda,  les  Ateniens  élurent  des 
Archontes , pour  être  gouvernes.  J’en  parlerai  dans  le  chapitre 
d’Atcncs. 

1507.  SUclt  Je  Cadmus  qui  Je  Phenkie  portd  en  Crect  i 4 5 4. 
l'Hfnge  Jes  leirei. 

La  plufpart  témoignent  que  Cndrnus  croit  frère  ou  fils  du  Roi 
de  Phénicie  Agenor,  &c  de  Thelephajjè  ou  Ariope,  te  qu’il  fit  bâtir  en 
Beocie,  la  ville  de  Thebes,  avec  fa  forterefle  qui  eut,  de  fon  nom , 
celui  de  Cadmee.  C’eft  d'où  le  mot  Academie  a etc  forme,  quoi- 

3 UC  d’autres  le  faffent  venir  à’Achademe,  ou  Echedeme  ; ou  bien  de 
eux  mots  Grecs  qui  fignifient  afiemblce  de  Peuples , Tribus , ou 
Familles.  Il  ne  faut  pas  écouter  ici  les  Grecs  pofterieurs  qui  ont 
raporré  les  origines  des  mots  à leur  langue , pour  s’en  faire  hon- 
neur î ni  les  Latins  qui  les  regardans  comme  leurs  maîtres , s’en 
fioient  toujours  à leur  bonne  foi.  En  efet , Cadmus  porta  dans  la 
Grece  les  Sciences  , qui  lui  avoient  été  enfeignées  à Hébron  te  à 
T>abir  villes  de  la  Paleftine  ; 6e  ccte  derniere  fut  nommée , comme 
le  témoigne  Salian , Kariath  Sepher,  ou  Ville  des  Lettres.  Il  eft  vrai 
encore  que  Cadmus  n’eft  pas  un  nom  propre , mais  apellatif  i & il 
y a beaucoup  d’aparence  c^u’il  vient  de  l’Hebreu  Kadmon,  c’eft  à 
dire,  Oriental,  parce  qu’il  croit  parti  de  l’Orient  s ou  dcKedmah, 
parce  que  de  tous  ceux  qu’il  mena  en  Grèce,  il  en  étoit  le  plus  re- 
marquable  par  fes  qualitez  te  par  fa  naiftance.  Au  verbe  Kadam  qui 
fignific  il  a précédé,  répond  allez  bien  le  verbe  Arabe  Kadama  qui  a 
la  meme  fignification,  te  c’eft  d’où  vient  Keimon  ou  Kedâmon.c'eA 
à dire,  Capitaine , General , Prince.  Comme  il  avoir  palTé  en  Grece 
dans  unvailTcau,il  donna  peut-être  à la  ville  qu’il  fitbâtir,lcnom 
deThebedumozTheba,  qui  en  Phénicien, fignific Il  y a 
bien  plus  , c’eft  que  les  Lacedemoniens  ne  font  autre  chofe  que 
Cadméens  de  l’Hcbreu  Cadmoni,  te  avec  un  L.  Lecadmoni,  la  Colo- 
nie de  ceux  que  Cadmus  conduifit  en  Beocie.  Il  eft  parlé  de  leur 
alliance  dans  Jofeph  : 6e  dans  le  douzième  chapitre  du  premier 
Livre  des  Macabées  , il  sefi  trouvé  dans  nos  archives  , écrit  Aréc 
Roi  de  Sparte  à Onias  fou  verain  Saprifiçateur  fils  de  Simeon , ^u( 
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Us  Spartiates  les  luifs font  frerest  ^ Je  l*  pojferite  d' Ahr*ham.  Cet 
mots  ont  caufc  de  l’cmbaras,  parce  qu’on  a eu  de  la  peine  à croire 
que  Cadmus  eut  mené  en  Grece  des  Ifraclites.  Mais  outre  que 
les  Phéniciens  paflbient  pour  Juifs,  chez  les  Etrangers , ceux  qui 
naquirent  dans  le  Dcfert  d’Arabie,  où  les  Ifraclites  demeurèrent, 
purent  être  nommes  en  quelque  maniéré,  Arabes,  au  moins  aufli 
jullcraent  que  Strabon  les  apelle  Egiptiens,  & nous  aprenons  de 
ce  meme  Auteur , que  Cadmus  eut  des  Arabes  pour  les  com- 


3 O 5 O.  ^Homete  meurt  171.  ans  apres  la  dtfirHÜitn  dt  1 
Trait  ■■  160.  ans  avant  que  Rome  eût  été  bâtie. 

BucKolccr  n’a  point  apuic  fur  cet  article  ; &:  il  a bien  fait,  parce 
que  le  tems  de  fa  mort  eft  fort  incertain.  Monficur  le  Fevre  dans 
fon  Abrégé  des  vies  des  Poètes  Grecs,  dir,  qu’on  peut  croire  aflez 
rai  fonnabIement,qu’Homcre  a vécu  vers  le  tems  de  Numa,  de  T ul- 
lusHoJliltus  fon  fucedTeur,  fie  à’Ancus , & l’on  pourra  voir  fa  con- 
jeélure.  Comme  Homere  n’a  parlé  dans  fes  ouvrages  , ni  de  fes 
parens,  ni  de  fa  patrrc,le  lieu  de  fa  naiflance  n’cft  pas  plus  connu  ; 
quoique  la  plufpart  foient  perfuadés  qu’il  étoit  de  Scio  de  la  mer 
Egée  ; Sc  Léo  Allazzi  de  la  même  Iflc  n’a  rien  oublié  pour  k 
prouver. 

Licurgus  fiit  le  premier , qui  de  l’Ionie  où  il  étoit  allé  faire  un 
voiage,  porta  en  Grece  les  Poches  d’Homcrc,  qu’il  avoir  eues  de 
certains  defeendans  de  Creophile , c’cll  à dire,  tous  les  incidens  de 
l’Iliade  & de  l’Odiflee,  fans  aucun  raport  à ce  qui  pouvoitprccc' 
der  ou  fuivre.  Ces  pièces  détachées  les  unes  des  autres , furent 
liées  Sc  mifes  en  ordre  par  la  libéralité  de  Fijijlrate,  ou, pour  mieux 
dire,  par  l’adrcfle  d'Hiparque  fon  hl$;  mais  principalement  par 
Ariftote,  par  Anaxarque,  ^ixCalliflhene.  Zenodote  d’Ephefe,  diC- 
ciplc  de  PhtUuf,  & Précepteur  des  enfans  de  Ptolcméc  fils  de 
Lagus  : Aratus,  Anjtophane  dcBizancc,  difciplc  de  Zenodote  & 
de  Callimaquc  ; Arijlarque , originaire  de  Samotrace , difciplc 
d’Arillophanc  le  Grammairien,  & Précepteur  de  Ptolcméc  Phi- 
lometor , revirent  les  ouvrages  du  Poète  Grec , & un  autre  2^no- 
dotc  les  mit  enfin  dans  l’état  que  nous  les  avons  peut-être  au- 
jourd’hui. Mais  peut-être  auûi  qu’on  ne  les  a pas  dans  le  meme 
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état  que  les  mit  Homere;  & s’il  pouvoit  le  voir  comme  il  eft , je 
ne  fai  s’il  ne  diroit  point  de  tous  les  critiques  qu’il  a cfluics , ce 
que  dit  un  Empereur  de  ceux  qui  l’avoient  traité  dans  fa  maladie. 
Le  grsitd  nombre  des  Médecins  m'n  perdu.  En  efet , la  plus  part  de 
ceux  qui  s'atachent  i un  Auteur  pour  le  corriger,  n’ont  jamais 
d’égard  à ce  qu’il  a dit  : Ils  cherchent  ordinairement  ce  qu’il  de- 
voit  dire.  Ils  en  retranchent  ce  qui  ne  s’acommodepasàleurgoût: 
Ils  lui  prêtent  ce  qui  leur  plaît,  & le  depoüillent  pour  le  parer  à 
leur  fantailie.  Le  Philofophe  Cimon  croit  de  même  fentiment,  E 
l’on  en  juge  par  fa  réponfe.  Nous  aprenons  de  Diogène  Lacrtien, 
qu’Aratus  lui  demanda.  Quelle  Poefic  d’Homcrc  «oit  fans  de- 
faut î &C  que  ce  Philofophe  lui  répondit,  Celle  qui  n’a  pointe' té  cor- 
rigée. Tel  qu’il  eft  pourtant,  il  eft  admirable  ; SC  s’il  eft  vrai  qu’il 
a quelquefois  dormi,  ce  qu’Horacc  lui  a reproche,  fesfonges 
valent  bien  les  veilles  des  autres. 

•5  I P y.  Siècle  d’Hefiode,  fl  la  remarque  de  Solin  eft  vraie,  7 7 
Qjiil  efi  mort  dons  les  comm*ncemtns  de  l*  prtmitrt 
OlimpUdi.  Quelques  autres  n’en  font  pas  d’acoid. 

Il  fuit  ipeu  prés  l’opinion  de  Solin,  de  Vclleius  Paterculus, 
& de  Porphirc , qui  eft  la  plus  fùrc.  Q^lqucs-uns  ont  crû  par  le 
earaûcre  d’Hcfioûc , qui  cil  fort  lîmple , qu’il  devoir  avoir  précé- 
dé Homère  ; d’autres , qu’ils  ont  vécu  en  un  même  temps.  Ces 
derniers  en  ont  jugé  par  une  epigramme  où  il  fc  vante  d’avoir 
gagné  en  Chalcidc,dans  les  jeux  funèbres  d’ Aflidamas,le  prix  fur 
Homère  j mais  aparemment  ils  fc  font  trompés , parce  que  l’cpi- 
gramme  eft  fupoféc,  comme  l’a  fort  bien  remarque  MonEeur  de 
Saumaife  : & E l’Antiquité  l’eût  veue  en  efet,  elle  eût  eu  grand 
tort  de  difputer  qui  a été  Ic.plus  ancien  d’Homere,ou  de  lui.cumet 
en  Eolie  fut  le  lieu  de  fa  naiEance  ; 6c  comme  fon  pere  n’étoit  pas 
trop  en  état  de  paier  fes  detes , il  fe  retira  dans  le  bourg  à’Ajeru  en 
Bcocie.  Hefiode  fut  obligé  d’y  fuivre  fon  pere,  & n’y  eut  pas  un 
emploi  conEdcrable , puifqu’il  y fut  fimplcmcnt  Berger.  Il  lui  ar- 
riva ce  qui  arrive  à peu  de  Bergers  j c’cll  qu’en  gardant  fes  mou- 
tons , il  devint  Poëtc.  Scs  vers  furent  depuis  en  très  grande  efti- 
me  : & E l’on  s’en  raporte  à quelques  Auteurs , on  lui  éleva  une 
llatuë  dans  le  Temple  de  Jupiter  Olimpien  ^ une  autre  dans  la 
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^ande  place  deThefpics.vilJencuceprésde  la  montagne  d’He- 
Ijcon  , & long-tems  après,  une  troifiéme  dans  le  College  public 
de  Conftantinople.  ° ‘ 

} 1 P <î.  Commtitetmem  dtt  OlimpUde/.  y 7 5. 

Elles  duroient  quatre  années  entières  , & le  commencement 
de  1 année  fuivante  etoit  celui  d’une  autre  Olimpiade, 

J } } 2.  Le  Philofophe  ThMldj  nâquic  à Milet.  Il  mourut  6 , », 

lan  J+1+.  ' ' 

Thaïes  ne  à Milet  etoit  Phénicien  d’origine  j & fa  maifon  de- 
voitccrc  illuftre,  puifqu’il  comptoir  entre  fes  anceftres*  Afe»or 
Roi  de  Phenicic.  Il  fut  le  premier , félon  quelques-uns , qui  ob- 
ferva  la  conftellation  de  la  petite  Ourfe  ; qui  en  apritl’ufieaux 
Phemciens  pour  s’en  fervir  dans  la  navigation  ; qui  trouva  l'in- 
vention de  mefurer  la  hauteur  des  Piramides  d’Egipte  en  mefu- 
rant  l’ombre  quand  elle  cft  égale  au  corps.  Entre  fes  opinions , 
les  fuivantcs  font,  a mon  avis,  les  plus  remarquables.  ^ueDieu  eil 
U plus  amienne  de  toutes  Us  éofes . parce  qu'il  n'a  potnî^  comme», 
cernent.  ne  cep  té  en  eJlU  plus  forte , parce  qu’il  »j  a rien  qui 

ne  lut  eede.  le  heu  en  eftla  plus  grande , parce  qu'il  contient  tout. 

U Monde  en  efi  la  plus  helU , parce  que  Dieu  en  eJH' Auteur.  II 
f ou  tcnoit , ^^il  n’y  a pint  de  vuide  : ^t^un  corps  peut  être  divifé  d 
l tnfint  : Sé^^tnu  efi  le  principe  ou  la  matière  de  toutes  les  ehofes  • 
£>ue  Us  trembUmens  de  terre  font  caufés  par  l'eau.  Comme  il  difoit  ' 
un  jour,  qu  il  n’y  avoir  point  de  difercnce  entre  la  mort  Sc  la  vie* 
& que  la  perfonne  qui  l’ccoutoit,  lui  eut  demandé  pourquoi  il  ne’ 
mouroit  point, ficelaétoit  ? il  reozak,  parce  que  c'e/Ha  mimechofe. 
Quelqu’un  1 aiant  prefic  de  lui  dire,  fi  un  méchant  homme  pou- 
voir cacher  a Dieu  fes  adions  } no»  pas  mime,  dit-il, jÇf  penfées. 
Un  autre  connu  par  le  commerce  qu’il  entretenoit  avec  une 
Dame , s’enquêtant  de  lui , fi  un  ferment  ne  pouroit  pas  le  jufti- 
ner  ; Thaïes  fe  contenta  de  lui  repartir , ^ue  U Parjure  n’itoit  pas 
un  moindre  crime  que  l’ Adultéré.  ^ 


î+oo. 
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Ceft  dans  ce  fiede  qu’étoient  florilTans,  Pitarore, 
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Pitagore  fils  de  Mnefarque,  ou  àcMamarcus,  étoit  d’une  Ifle  d ; 
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la  Tofcanc , dont  s’emparèrent  les  Ateniens  ; &r  quelques-uns  di- 
fent  qu’il  eut  le  furnom  de  Samie» , parce  que  Mamarcus  avoic 
demeure  long-tems  a Samos.  Ce  Philofophca  été  le  Fondateur 
de  la  Philofophie  h clique,  comme  Thaïes  de  Milct  fut  le  Fonda- 
teur de  Vlonique  ; &c  fut  difciplc  de  Pherecide,  & d'tifrmodamas  qui 
ctoit  neveu  de  CreophtU.  Dés  fa  jeuncfl'c , il  eut  une  forte  padion 
de  voiager;  & dans  fes  voiages,  il  n’oublia  rien  pour  fe  faire  inf- 
truire  des  Ceremonies  des  Etrangers,  &:  des  Grecs , en  ce  qui  re- 
garde la  Religion.  11  pafla  meme  jufquescnEgipte;&:  Policrate 
lui  donna  une  letre  de  recommandation  pour  Amafis  qui  le  re- 
çût bien.  Là,  il  reürtit  dans  la  curioCté  qu’il  avoir  d’aprendre  l’E- 
giptien*;  s’informa  de  toutes  les  divinitez  du  Roiaume  > alla  en 
Clwldce  où  il  s’entretint  avec  les  Mages , &:  fit  voile  en  Crete.  11 
retourna  enfuite  à Samos  i Sc  comme  il  trouva  que  Policrate  croit 
devenu  le  Tiran  de  l’ifle,  il  fe  propofa  d’aller  à Crotonc  ville  d’I- 
talie. La  réputation  qu’il  y aquit  fut  fi  grande  , qu’il  donna  des 
Loix  à ccte  ville  i qu’avec  fes  Difciples  qui  croient  au  nombrede 
trois  cens,  il  la  gouverna  de  telle  maniéré , qu’elle  eut  le  furnom 
à' Arijfofratie , ou  Gouvernement  des  plus  gens  de  bien.  Comme 
il  croit  fort  perfuade  que  les  Ames  paflbient  d’un  corps  dans  un 
autre  corps,  il  difoit  qu'autrefois  , il  avoir  etc  enfuite 

Eufhortt  bleflc  par  MeneUms  ; depuis,  EuMidtiHermotimf,  Pirrus 
pêcheur  de  Dclos , & à la  fin , Pitagore.  Il  fe  fouvenoit  de  toutes 
ces  chofes,  àeequ’il  difoit,  parce  que  Mercure  dont  il  ctoit  fils, 
félon  quelques-uns , lui  acorda  tout  ce  qu’il  voulut , fi  l’on  en  ex- 
cepte l’immortalité,  qu’il  n’étoit  pas  en  fa  puillàncc  de  lui  dorv- 
ner  j mais  en  rccompenfe,  il  en  eut  le  privilège  de  fe  fouvenir  de 
. tout  ce  qui  s’étoit  pafic  dans  le  monde  à fon  égard.  Ccte  fameu- 
fc  Meumpftcofe,  cil  ce  que  Tcrtullicn  apcllc  Xeciproca/ie»  des  /tmest 
après  Platon  qui  nomme  Reciprocation , le  flus  & le  refius  de  la 
mer  ; &:  c’eft  ce  que  nomment  encore  les  Cabaliftes,  Roulement 
des  Ames , ou  Gilgul  Hnnnefenmoth , du  Verbe  G/tlgnl , qui  fignific 
rouler,  d’où  vient  Gulgoleth , une  l/oule,  un  ernne,  une  Sfhere , & ce 
qui  peut  rouler  aifement  pour  fa  rondeur. 

Hermès  &:Zoroaftre,fi  l’ons'cn  raporte  auPere  Kircher,  font 
les  Auteurs  de  cétc  monftrueufe  opinion  qui  fut  reçue  des  Egip- 
tiens.  Long- temps  apres,  Puagore  en  fut  prévenu  par  Canuphéc 
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& pat  les  autres  Prêtres  d'Egipte  ; & Platon  entra  dans  le  fenti- 
ment  de  Pitagore.  Les  Sarazins  , les  Brachmanes,  les  Perfes, 
ceux  du  Japon  6c  de  la  Chine  furent  infcâcsdccétc  erreur,  qui 
aiant  paiTé  aans  la  grande  Grece  avec  charonJas , jufqucs  aux  Ge< 
tes , A'/cc  X/imolxis , 6c  à Marfcille  avec  les  Phocences  ou  les  Pho- 
céens, devint  enân  un  des  premiers  points  de  la  religion  de  nos 
Druides.  • 

Au  relie,  Pitagore  fut  le  premier  qui  obferva  que  l’Etoile  du 
matin  6c  celle  du  foir  eft  la  meme  étoile  ; qui  pcrfcûionna  la 
Geometrie,  6c  qui  trouva  U Re^le  de  U Corde  ; c'eft  à dire.  Que 
tout  Arc  de  Cercle  étant  donne^,  il  trouva  le  raport  de  fa  corde 
avec  le  raion  du  Cercle.  Il  remercia  meme  les  Dieux  folemnclle- 
ment  par  un  Sacrifice , dans  la  joie  qu’il  eut  d’avoir  démontré  que 
le  Quarré  du  côté  qui  foutient  l’Angle  droit  d’un  Triangle  rcûan- 
gle,  étoit  égal  aux  quarrés  des  deux  autres  cotez.  11  a vécu  qua- 
tre vingt  dix  ans,  cent  quatre  meme,  félon  quelques-uns  ; ou 
quatre  vingt , fi  l’on  s'en  raporte  à Heraclide  fils  de  Serapion  ; 6C 
le  genre  de  fa  mort  cil  alTcz  douteux.  Les  uns  afiurent  qu’il  fc  fit 
mourir  de  faim.  Les  autres  témoignent  que  les  Siraeufains  le  tuè- 
rent pour  avoir  afilllé  les  Agrigentins  avec  Icfquels  ils  étoient  en 
guerre  ; Quelques  Aureurs  dilcnt  qu’étant  chez  Milon  avec  Ces 
amis  i des  gens  irrites  qu’on  n’eût  pas  voulu  les  recevoir  dans  cétc 
maifon,  y mirent  le  feu  : Q^ç  Pitagore  s’étant  fauve , fe  rencon- 
tra prés  a’un  champ  femé  de  feves  s qu’aimant  mieux  mourir  que 
de  pafler  au  travers  du  champ , il  fut  mafiacré.  On  atribuc  même 
cet  embrazement  aux  Cratoniates  qui  le  foupçonnerent  d’avoir 
afpiré  à la  tirannie.  Mais  cétc  particularité  du  chnmp  de  Feves 
m’ell  fufpcéle,  6c  mérite  bien  une  remarque. 

Les  maximes  de  ce  Philofophe  étoient  énigmatiques  6c  mille- 
rieufes  ; 6c  par  confequent,  il  les  donnoit  fous  des  envelopes.Pour 
faire  entendre  qu’il  ne  falloir  point  irriter,  par  des  paroles  aigres 
6c  piquantes,  un  homme  en  colère,  il  difoit.  ^'ilnefallostfoint 
elrazer  le  feu  avec  un  Couteau.  Ne  point  recevoir  chez,  foi  d' Hirondelle, 
popr  ne  recevoir  point  en  fa  compagnie,  un  grand  parleur,  ou  le 
faux  ami  qui  ne  manque  point  de  nous  vifiter  dans  la  faifon  la  plus 
agréable,  & qui  nous  quite  quand  l’Hiver  approche.  Ffeflre  point 
s^is  fur  le  boijfeau , pour  n’étre  point  parefleux,  ni  attaché  11  fort 
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au  prefent , que  l’on  n’ait  egard  à l’avenir.  Ne  feint  mmngerle  crur, 
pour  n'etre  point  ingénieux  à fe  tourmenter.  Ne  feint  reteumer 
quand  on  ejl  farti , pour  ne  plus  fonger  à la  vie  quand  la  mort  eft 
proche , ni  regreter  les  plaillrs  du  monde  quand  on  eft  forcé  d’y 
renoncer.  Parmi  un  grand  nombre  de  Maximes  de  meme  nature 
toutes  obfcures  &c  Allégoriques,  que  l'on  pourra  voir  dans  Plu- 
tarque , dans  Diogene  Laërtien , dans  Porphire , dans  Gregorius 
Giraldus,  & dans  nôtre  Vigencre  fur  le  Tableau  de 

Philôftrate , on  trouvera  ccUc  de  s’abjknirdes  Fevts.  C’eft  aflure- 
ment  ce  qui  a fait  dire  à quelques-uns , Que  Pitagore  aima  mieux 
mourir,  quedcpalTcr  au  travers  du  champ  dont  j’ai  parlé,  parce 
que  prenant  le  mot  à la  Ictre , ils  ont  crû  que  Pitagore  ne  man- 
geoit  point  de  Feves , & qu’il  tenoit  céte  maxime  desEgiptiens  , 
qui  les  avoient  en  exécration.  Pour  le  confirmer , on  ajoute  que  le 
Prêtre  de  Jupiter  avoir  cela  de  commun  avec  les  Egiptiens,  qu’il 
ne  lui  étoit  pas  même  permis  de  les  nommer , parce  que  l’on  s’en 
fervoit  dans  les  funérailles  ; &c  qu’il  y a dans  leurs  fcüilles  des  letres 
de  mort,  &£.  des  Caraûeres  de  trifteflé.  Les  Romains  les  avoient 
pourtant  en  fi  grande  efiime,  que  pour  s’atirer  quelque  bon-heur, 
ils  les  nommoient  en  nommant  les  bleds  ; & Pline  témoigne  qu’el- 
les tiennent  le  premier  rang  entre  les  Légumes.  Il  feroit  inutile  de 
m’arrêter  à l’opinion  de  ceux  qui  ont  dit , que  Pitagore  ne  vouloir 
pas  que  l’on  en  mangeat,  ou  paree  qu’elles  rendent  l’efprit  pefant} 
ou  parce  que  la  digefiion  en  eft  dificile , &c  qu’elles  nuifent  à la 
fanté.  Il  ne  devoir  pas  être  convaincu  de  toutes  ces  chofes,  puif- 
qu’il  trouvoit  par  expérience,  qu’elles  lui  rendoient  le  ventre  li- 
bre ; & comme  le  raportc  Ariftoxene,  qu’il  s’en  fervoit  pour  fa 
nourriture,  plus  que  de  tout  le  refte  des  Legumes,  C’eft  aufii 
pour  cela  que  l’on  a crû  que  par  céte  abftinence  de  Feves , il  don- 
noit  avis  à Ces  difciplcs,  de  ne  prendre  jamais  de  Charges  publi- 
ques , ayant  égard  aux  Ateniens  qui  fe  fervoient  de  Feves  pour 
fclcêlion  de  leurs  Magiftrats.  Mais  comme  je  l’ai  dejarcmarqué, 
il  s’étoit  chargé  avec  lcsdifciples,dcl’adminiftrationdc  toutes  les 
afaires  des  Crotoniates.  Sans  pouftèr  donc  les  chofes  plus  loin, 
fans  parler  de  leur  relTcmblance  avec  les  portes  de  l’Enfer , je  croi 
qu’il  eft  bon  de  s’en  tenir  à l’opinion  d’ Ariftote,  &:  de  quelques 
auucs  qui  témoignent  que  ce  Philofophe  entendoit  pat  là,  Q^on 
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doit  s’abftcnir  du  honteux  cotntntfree  que  l’on  peut  avoir  avec 
les  femmes.  Encfct  le  mot  Grec' qui  fignificfM/r,  fignific  encore  videquîd 
la  partie  que  l’on  n’a  point  quand  on  cil  Eunuque  j & la  figure  de 
l’une  & de  l’autre  cft  fort  fcmblable.  U n’cft  pas  moins  vrai  que 
ià  continence  ctoit  exemplaire,  qu’il  recommandoit  ccte  vertu 

à tous  fesdifciplcs.  Ajoutons  meme  que  Ton  fcrupule  n’alloit  pas 
fi  loin  qu’on  le  pourroit  croire,  à l’égard  des  animaux,  puis  qu’A- 
nfloxcne,  de  qui  nous  favons  qu’il  mangeoit  des  Fèves,  nous 
aprend  encore  qu’il  mangeoit  avec  beaucoup  de  plaifir , du  Co- 
chon de  lait,  fie  du  Chevreau,  A la  vérité , fa  Philofophie  nouS‘ 
eft  peu  connue,  parce  qu’il  n’en  a jamais  rien  écrit,  fie  qu’il  dé- 
fendoit  à Tes  Dilciplcs  d’en  parler  jamais  aux  Etrangers,  c’eftà^ 
dire,  à ceux  qui  ne  le  trouveroient  pas  de  leur  Scélc.  Pour  en  avoir 
une  entière  connoilTance,on  auroit  befoin  de  ccqu’avoient  com-< 
pofé  fur  céte  Philofophie,  AriJJote , Arijloxtne  , Androcide,  Anti- 
f hutte,  Alexandre , Didime , Modérât  de  l’iHe  de  s & ces 

beaux  Livres  ont  été  perdus.  Tout  ce  qui  me  relie  à dire , dans 
cet  article , eft  que  Pitagore  profita  beaucoup  des  converfations 
qu’il  eut  avec  les  Juifs  , félon  Hermipus  ; qu’il  fit  palier  dans  fa 
Philolbpbie,  un  alTez  grand  nombre  oc  leurs  Loix,  pour  me  fervir 
des  mots  d’Origene  , fie  que  félon  Clément  Alexandrin  , il  fut 
circoncis. 

Ce  Phecitide  étoit  de  Milet  qui  ne  doit  pas  être  confondu  as-ec 
Phocilide  d’Alexandrie  beaucoup  plus  récent,  qui  étoit  Juif,  ou 
même  Chrétien. 

EfUarme  fils  d'HelotaUs , fi  l’on  en  croit  DiogeneLaercicn,  oir 
de  Tirfe,  comme  nous  l’aprenons  de  lamblique,  croit  ou  de  Co,  ou  • 

de  Sicile.  U cft  parlé  de  quelques-unes  de  fes  Comédies  dans 
Achenée  ; fie  comme  Empedocle,  il  étudia  fous  Pitagore. 

Empedocle  fils  de  Meton,  d’Exenete,  ou  à’Archineme,  étoit  d’Agri- 
gente,  ville  peuplée  de  huit  cens  mille  perfonnes  : fie  pour  fe  mo- 
quer de  leurs  maifons  fie  de  leurs  ropas,il  leur  dit,  un  jour,  ^ils 


qucTon  dit,complaifantau  peuple;  fie  fi  peu  ambitieux  qu’il  prê- 
tera une  vie  tranquille  à la  couronne  qu’on  lui  voulut  mette  fut 
la  tête.  Avec  tout  cela,  il  fut  bienavautdanslcs  afaircs,  fie  l’on  a- 
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crû  qu’il  croit  tout  autre  qu'il  ne  paroiflbit.  A juger  de  lui  par  Ta 
depenfe,  il  pouvoir  pafler  pour  magnifique  -,  & la  lon^e  robe  de 
pourpre  qu’il  portoit  quand  il  vouloir  paroître  en  public,  croit  un 
peu  trop  haute  en  couleur  pour  un  Philofophc  & pour  un  Poete. 
Qimi  qu'il  en  foit,  le  genre  de  fa  mort  n’eft  pas  trop  certain.  Les 
uns  afTurent  qu’au  fottir  d’un  facrifîcc , il  difparut } qu’on  le  cher- 
cha  fans  le  rencontrer  j qu’enfuite,  on  fit  dcfcncc  de  s’enquérir  de 
fon  avanture  j & que  par  le  confeil  de  Paufanias,  on  en  fit  un  Dieu. 
D’autres  ont  dit,  qu’il  s’etoit  jeté  dans  le  Volcan  du  mont  Etna , 
pour  faire  croire  qu’il  avoir  etc  enlevé  dans  le  Ciel  ; &:  qu’aianc 
laifTc  fort  imprudemment  fur  le  bord  du  Gouffre  , la  chauffure 
u’il  avoir  acoûtume  de  porter , fon  peu  de  mémoire  découvrit 
'abord  fon  impofture.  Telaugés,  qui  après  fon  pere  Pitagore , 
avoir  été  fon  maître  en  Philofophic  , dit  qu’il  tomba  de  foiblcfTc 
dans  la  mer  où  il  fut  noié.  Les  deux  dernières  opinions  font  plus 
vrai- femblaWes,  parce  qu’Empcdocleétoit  Pitagoricien , que 
les  Philofophcs  de  céte  Sefte  , comme  l’a  fort  bien  remarqué 
Monfieur  leFcvre , dans  fon  AbreM  des  Vies  des  Poètes  Grecs , 
croioient  fortement  qu’il  étoit  aufli  peu  permis  à un  homme  de 
fortir  du  Monde,  fans  l’Ordre  de  Dieu,  qu'à  un  Soldat,  de  quiter 
fon  pofte,  fans  l’ordre  de  fon  Oficicr. 

5407.  Ceux  de  Delphes  firent  mourir  Efipt , Auteur  des  5 <>  +. 

Fables.  En/ibc  Suidas,  Olimp.  54. 

Efope  eft  Lokman  ou  Lukman  dont  les  Arabes  ont  fait  un  Pro- 
phète. Il  en  eft  parlé  dans  l’Alcoran.  On  peut  voir  l’Hiftoirc 
Orientale  de  Hotinger , dans  le  troifiémc  chapitre  du  premier 
Livre  j &c  l’Annotation  de  Golius  à la  marge  de  fa  verfion  du  ji. 
chapitre  de  l’Alcoran , à la  page  189. 

3414.  Solon  murt  deux  ctas  ans  avant  Platon.’  5 + 7* 

Son  nom  fcul  valut  la  vie  à Crefus  : &c  voici  en  peu  de  mots 
quelle  en  eft  l’Hifloire. 

Crefsss,  aiant  conduit  une  grande  armée  contre c/r«r,  fut  entic-  • 
rement  défait  dans  une  bataille,  &:  contraint  de  fc  fauver  à Sardis, 
qui  étoit  la  Capitale  de  fon  Roiaume.  Cirus  l’y  pourfuit  j prend  la 
ville , le  quatorzième  jour  du  Siégé  : & les  Perfes  y drclfcnt  un 
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Bûcher,  pour  y brûler  ce  Roi  de  Lidie.  Lefeueft  éteint  par  une 
pluie  J & comme  Crefus  s’etoit  écrié  fur  ce  bûcher , Solon! Solo»  > 
Solon  ! Cirus  lui  fit  demander  ce  qu’il  vouloir  dire.  Il  répondit , 
ïnifnitvnnité  àe  mes  richejfes  ievnnt  Solon  , qui  me  dit  fort  bien, 
^'il  nj  avait  f oint  d'homme  dans  le  monde , qui  dût  s'eftimer  heu- 
reux avant  fa  mort.  Ctrus,  qui  avoir  pitié  de  fa  difgrace,  fut  encore 
beaucoup  plus  touché  de  céte  parole  : &c  comme  il  ne  pouvoir 
ignorer  qu*il  étoit  mortel , & que  fa  fortune  pouvoir  changer,  il 
lui  pardonna,  6c  voulut  meme  qu’il  fût  fon  ami.  Mais  en  palTant , 
je  marquerai  ici  les  Rois  de  Lidie  , de  la  maniéré  que  le  conte 
Adam  Rupert  ; contre  les  fentimens  d’Ubbo  Emmius  U de 
Scaliger. 


Le  premier  Gouvernement  elldesNiMiAfits. 
jtgron  fils  de  Ninus. 

Alciame. 


Cambtités. 

Jttrditn 

Omphule  femme  d'f/trtult. 

Deuxième  Gouvernement  des 

H ERACLIDES. 

Atis  fils  dUercule  ic  d’Omphale. 


Ardifut, 

AliéfU  fils  ttArdifi. 

Candâults  fils  de  Mirfus, 

Troifiéme  Gouvernement  des 
Mermnades. 

c’eft  à dite  des  Defeendans  on  de  la  famille  de 
Mermnadas,  qui  ne  lailToient  pas  d'ètre  des 
Hekaclides,  parce  qu'ils  venoient  i'A^etdu/ 
fils  à' Hercule  & à’Omphdle.  Apollodore.  Gigès  le 
premier  des  M ermnsUts , fils  à’A^eUn*. 

Ardss  fils  de  Gigis, 


ANS 

du  monde  feloa 
Buckoicct. 


ANS  avant 
la  naJllâiice  de 
Jclus-Chtill, 


«11? 

ANS 

du  monde  Tclop 
Suckoicer. 


Hifiotre  du  Monde.  L i v.  I 


ANS  AVANT 


la  oaiirancc  île 
Jelùi-Chrift. 


Sudiéli  fils  A'  ArSt. 
.Mlimc  fils  de  S*di*tt. 
Crtfui  fils  A'  Alintt. 


Ctcfiis  fut  pris  l’an  34I5- 


5 4 5 Pindare  naquit 


î » 5- 


II  naquit  à Thcbcs  ; & Platon  qui  dans  le  troifiéme  Livre  de 
les  Loix , le  nomme  trts  S/tge , l’apcUe  Vivi»  en  un  autre  endroit. 
L*fus  d’Hermione,  villemaritimcde  I’Argolide,lui  forma l’cfprit 
dans  la  Poétique  & il  auroit  toujours  fait  beaucoup  , quand  il 
n’auroit  fait  qu’un  fi  grand  Difciple.  Avec  tout  cela , fi  l'on  tra- 
duifoit  fidèlement  Pindare , en  François , je  ne  fuis  pas  bien  per- 
fuade  que  la  verfion  eût  quelque  luccez  , fur  tout  en  ce  cems 
où  l’on  n’aime  ni  les  Sentences  qui  font  trop  frequentes , ni  les 
digrellions  qui  font  trop  longues , ni  les  figures  qui  font  trop 
hardies. 

i486.  Lt  Faite  Sophocle  , tfui  fut  furnamméV KheiWe , 487, 

faut  lu  dtuceur  de  fis  vert,  nù^nit  ù Alertes  dix-fipt 
uns  uvunt  Socrate. 

Il  naquit  la  meme  année  que  régna  Xerxés , après  Dariies  fils 
à’Hiftufpés  ; &c  il  devoir  être  beaucoup  plus  jeune  c[\i  Ansecreo» , 
qui  avoir  etc  en  tres-grande  eftime  auprès  d’Hipur^ue  Roi  d’Ate- 
nesj  &c  de  Policrate  Roi  de  Samos  ; & plus  jeune  encore  que  n’c.- 
toit  Efchile , qui  Ce  trouva  dans  jes  batailles  de  AUraton , de  Sain- 
mine,  & de  Platées.  Sophocle  mourut  l’an  5566.  40p. 

3485.  Arifiide  ejl  banni  d'Atenet.  481. 

Comme  il  étoit  furnommé  le  Tujle,  il  croit  l’arbitre  de  tous  les 
diferens  des  particuliers  : & le  Peuple  qui  croit  devenu  infolcnt 
kprés  la  viéboirc  de  Maraton  ; qui  vouloir  juger  lui  fcul  les  afaircs  ( 
qui  ne  pouvoir  foufrir  fans  envie  , qu’on  eût  de  l’cftime  pour  le 
mérite  & pour  la  vertu,  compta  la  réputation  à’ Arifiide,  pour  un 
crime.  11  fut  donc  banni , parce  qu’il  valoir  mieux  que  tous  fes 
Juges } 6c  fut  rapellé  trois  ans  apres , pareeque  Xerxe's  croit  entré 
avec  une  armce,dc  la  Thcflalic  6c  de  la  Bcocic,  en  Atique.  Arifiide 
fans  avoir  égard  à l’injufiiee  qu’on  lui  avoir  faite,  part  d’Eginc  i 
polTe  fiu  travers  de  l’armée  Navale  des  Perfes;  fc  réconcilié  avcQ 
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Temijlode,  par  Icfeul  amout  du  bien  public  ; s’empare  de  l’Ifle  de  * 
fitalée , qui  eft  au  devant  d«  celle  AcSaUmine , dans  un  détroit  ; & 
contribua  depuis , par  Tes  confcils  & pat  fa  conduite , à la  viâoire 
que  les  Grecs  gagnèrent  à PUtées  contre  les  Perfes.  Quelques 
tuteurs  difent,  qu’il  mourut  environ  quatre  ans  apres  que  Temif- 
tojde  eut  etc  banni  d’Atenes  ; & tous  conviennent  qu’i^  mourut 
£ pauvre,  que  l’on  ne  trouva  pas  dans  fa  maifoo  dequoi fournie 
^ le  métré  en  terre. 

3 4 P 1.  Lt  Ptitt  Euripide  film  Sniiiu.  îl  mmrHtPém  47  p. 

3366.  âgé  de  73.  ans. 

3 4 P 3.  Mardmius  efi  tut  d*ns  U hMdiIlt  Je  Platées.  + 7 *• 

C'eft  par  ccte  année  qn'HeroJote  finit  fon  Hiftoire,qui  contient 
><leux  cens  trente-fept  ans  depuis  la  mort  de  Cttndaulés  Roi  de 
Lidie,  c’eft  à dire , depuis  l’an  trois  mille  deux  cens  cinquante- 
fix,  jufques  à la  fuite  de  Xerxés,Yin  trois  mille  quatre  cens  quatre- 
Aringt  douze. 

} 4 P 3.  Panfânias  meurt  fi  ttit  t'en  raporit  à Diedart.  4 7 • 

Paufaniss  Roi  de  Sparte , fils  de  cUomhrote  eut  de  très  grandes 
vertus  & de  très  grands  vices  : & ce  qu’il  fit  dans  la  bataille  de 
PUtées,  eft  allez  connu.  11  prit  Bizsrtce  d’où  il  renvoia  fccrctement 
à Xrmi,quclques-uns  de  fes  parens  qui  ctoient  devenus  Ces  prifon- 
Jiiersi  & lui  écrivit  félon  Tucidide,  ^e  s'il  voulait  Ut  donner  fs 
fille  en  Mttrisge , il  le  rendrait  maître  de  toute  U Grece.  Etant  foup> 
içonnc  par  ceux  du  Peloponefe  , d’entretenir  en  Perfe  quelque  in-‘ 
telligence,  il  eft  accule  à Sparte,  condamne  à l'amende.  Qimi- 
qu’il  fut  demis  de  fa  dignité , par  cet  Arrêt , il  ne  laifta  pas  d’aller 
à l’Arnwe  -,  & fut  encore  aflez  imprudent  pour  s’habiller  à la  Per- 
fiennne.  Ne  s’y  trouvant  pas  en  fcuretc,  il  fe  retira  dans  laTroade 
où  les  Lacédémoniens  lui  envoierent  des  Députés  pour  lui  dire,^zœ.^ 
s’il  ne  hâtoit  fon  retour  à Sparte , on  l’y  traiteroit  comme  un  enne-  ^ 
mi  déclaré  de  la  Patrie.  Il  y retourne  dans  l’efperancc  d’y  rendre 
inutiles,  par  fon  argent  & par  fon  crédit,  toutes  les  pourfuites 
que  l’on  pouroit  faire  contre  lui  : 6c  il  n’y  eft  pas  plutôt  arrivé, 
qu’on  l’emprifonne  comme  un  criminel.  Il  en  fort  de  la  manicre 
qu’il  l’avoit  prevu  s mais  le  commerce  qu’il  entretenoit  avec  les 
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Perfes,  aiant  etc  enfin  découvert,  par  une  teponfe  A'ArtMbMfcht 
ou  Artmhnze.  il  fc  fauva  dans  le  Temple  de  Minerve  : &C  comme  ce 
lieu  ctoit  un  azilc , ôc  qu’on  ne  pouvoir  l’en  tirer  fans  un  facrilege, 
on  fit  boucher  les  portes  du  Temple  ; il  y mourut.  Xenophon 
dit,  qu’aprés  avoir  été  condamne , il  trouva  moien  de  fc  fauverà 
Tege'e  fii^lcs  frontières  de  la  Laconie  & de  l’Argolide,  oùilmou^ 
rut  d’une  maladie. 

3501.  Tcmiftocle  qui  uteit  rendu  ù fu  futrie,  de  trtsgrundt  470. 

firvica,  ejl  bunni  d'jl tente,  ù peu  près  en  et  tempt-lk, 

Plutarque  dit  pofitivcmcnt  qu’il  fut  banni  pour  cinq  ans,  <PA- 
tcncs , parce  qu’il  y avoir  trop  de  crédit  5 & que  les  Citoiens  de- 
vant être  égaux  dans  un  Etat  Populaire , il  n’etoit  pas  jufte  dans  le 
fentiment  des  Ateniens,  que  l’un  y fût  plus  puifTant  que  l’autre.  Il 
choifit  Argos  pour  le  lieu  de  fa  retraite  j & quoique  Puufunius  le 
voiant  banni,  lui  eût  communique  fon  dclTein , & l’eût  prefle  me- 
me de  fc  vanger  des  Ateniens , il  ne  révéla  point  le  fecrctde  Pau- 
fanias  5 mais  il  ne  voulut  pas  fuivrefon  exemple.  Cependant, 
comme  apres  la  mort  de  celui-ci , on  trouva  des  Ictres  où  il  étoic 
parlé  de  Temijiecle , il  devint  fufpcft  aux  Ateniens  qui  cherchè- 
rent les  moiens  de  s’enfaifir  > & il  n’en  fut  pas  plutôt  averti  qu’il 
pafia  dans  l’Ilc  de  Corfou , dont  les  habitans  lui  étoient  redevables 
de  beaucoup  de  grâces  qu’il  leur  avoir  faites.  Delà,  il  refolut 
d’aller  en  Epirc , d’où  il  fit  voile  dans  une  contrée  de  Macédoine , 
& s’embarqua  enfin  pour  l’Afie.  Le  Roi  de  Perfe  le  reçût  bien  s 
&L  lui  donna  tout  ce  qu’il  falloir  pour  le  confolcr  de  l’ingratitude 
de  ceux  d Atencs.  Cependant,  l’Egipte  fe  révolta  par  le  confeil 
des  Ateniens  qui  tenoient  la  Mer  •.  & le  Roi  de  Perfe  envoia  des 
Députés  à Thcmiftoclc  qui  étoit  alors  à Mugnejîe  ville  de  Carie 
dans  l’Afic  Mineure.  Ceux-ci  le  preflerent  de  la  part  du  Roi  de 
pourvoir  à ce  defordre , &c  de  s’aquiter  de  fa  promelTc.  Temijltde 
fans  témoigner  de  rclTentimcnt  contre  fa  Patrie , fans  réfléchir  fur 
l’autorité  qu’il  pourroir  avoir  dans  céte  guerre,  fit  un  facrificc  aux 
Dieux,  & un  feflin  à tous  fes  amis;  prit  congé  d’eux,  après  le  re- 
pas, &c  s'empoifonna. 

5501.  Ci  mon  Generut  des  tentent  defuit  tes  Ptrfet  en  46?. 

nn  meme  jtur,  purtntr,  & pur  terre. 
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Cimon  ctoit  fils  de  Miltisie , qui  fut  condamne  à trente  mille 
ccus  d’amande , & qui  ne  pouvant  paier  ccte  fomme  fut  ii^is  en 
prifon  où  il  mourut.  Des  deux  armées  dont  BucKoIccr  parle,  celle 
de  mer  étoit  commandée  ou  par  Titraufie  ou  par  Ari»ZAbe  -,  ic 
celle  de  terre , ou  par  Fherend*te,  ou  pu  Megéibife.  Lapremicro 
étoit  à l’anchre  prés  du  fleuve  , dans  la  Pamphilie  , & 

atendoit  de  l’Ifle  de  Cipre , quatre*vinet  vaifleaux  Phéniciens 
pour  combatte.  Cimon  voulut  profiter  du  tems  ; & comme  il  la 
cherchoit  de  trop  prés , elle  fe  retira  dans  l’embouchure  de  la  ri- 
vière. Il  la  fuit  ; les  Perfes , qui  avoient  une  flore  de  trois  cens 
vaifleaux , vont  au  devant  pour  le  recevoir.  Quelque  relblution 
qu’ils  fiflent  paroître  pour  foutenir  l’efort  des  Ateniens , ils  furent 
batus  : & dans  leur  defordre  , ils  gagnèrent  le  rivage  le  mieux 
qu’ils  purent,  pour  fe  fauver  dans  l’armée  de  terre  qui  s'aprochoit 
du  bord  de  la  mer.  cimon , qui  leur  avoir  pris  deux  cens  Galères, 
& qui  leur  en  a voit  coulé  beaucoup  à fond , douta  quelque  tems , 
s’il  devoir  combatte  l’armée  de  terre,  parce  qu'elle  ctoit  fraifehe 
Sc  nombreufe , &:  que  les  Grecs  étoient  déjà  fatigués  du  premier 
combat.  Mais  trouvant  en  eux  toute  la  difpofition  qu’il  fouhai- 
toit,  il  les  fit  décendre,  &:  les  conduifit  contre  les  Perfes  qui  les 
atendirent  de  pié  ferme.  La  mcfléc  des  uns  &:  des  autres  fut  fan- 
glance  : &c  les  plus  confiderables  des  Ateniens  y furent  tués.  Cimon 
ne  laifla  pourtant  pas  toujours  de  combatre  : il  fit  fi  bien  qu’il 

gagna  enfin  le  Champ  de  bataille , les  tentes , les  chariots,  & tou- 
tes les  richefles  de  fes  ennemis  qui  furent  coutraints  de  le  fauver. 
N’érant  pas  content  de  ces  denx  viûoires , il  cherche  la  Flore 
Phénicienne,  la  trouve,  la  combat,  & la  défait.  Ce  fut  après  trois 
viûoircs  fi  remarquables , aa’ Artnxerxés  Longue-mnin  fit  avec  les 
Grecs  , le  honteux  Traité  cfc  paix  , dans  lequel  il  s’obligea  de  ne 
plus  faire  pafler  des  vaifleaux  de  guerre  au  delà  des  Iflcs  Chcli- 
doniennes. 

J î O }.  Soente  U PhiUfioht  4-  6 t. 
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les  Dieux  de  lui  acorder  ce  qui  croit  le  plus  ^ defîrer  dans  la  vie  ^ 
mourut  d’une  mort  fubite  en  plein  teatre , la  tête  panchce  fur  les 
genoux  d’un  jeune  garçon  qu’il  aimoit  fort  : & l’on  poura  voie 
Hefichius  dans  fon  Traité  des  Homme  lUuftrcs  •,  Jean  Meurs  foiv 
Commentateur,  Suidas,  icc, 

3 5 4 U Cutrre  du  PtUpontfi  entre  ceux  de  Ltuedemene  & 4 3 

i Atenet.  Elle  dnrA  17.  *ni  & tfuelejues  mets. 

3541.  Il  y eitt  dAns  l'^^tique  une  herrtlsle  Pefle.  Elle  efl  4 i 
merveilleufirnent  décrite  d»nj  Tucidiae. 

3544.  Platon  nùtjHÎt » + ^ 7* 

3,  5 5 O.  Atiftophane  éteit  fbrijfdnt 4 *•  •• 

Les  Ateniens  & les  Ltcedemenient firent  un  Truité 
de  paix  peur  cintjuante  dns.  Il  ne  dttrd  que  neuf  dns 
dix  mets.  Tucidide. 

5558.  Les  Ldcedemeniens  peujfis  par  Alciltiade,  rempent  4 * 

h Truité  de  Puix  % & fe  préparent  ù lu  Guerre. 

AlcibidcU  du  côte  de  fon  pere , defeendoit  à'Ajax  ; & l'amitié- 
qu’eut  pour  lui  Socrate,  contribua  beaucoup  à fa  gloire.  Il  ctoit 
beau , cloquent,  adroit , vaillant,  riche,  ambitieux,  liberal  ; mag- 
nifique dans  fes  repas  ôc  dans  fes  habits  5 & fi  galant  même  qu’il 
portoit  dans  le  combat,  un  Bouclier  oùl’onvoioirun  petit  Amour 
qui  tenoit  un  foudre  à la  main.  Quand  il  ctoit  avec  des  gens  qui 
aimoient  l’éclat,  il  n'avoit  qu’à  fuivre  fon  inclination  qui  alloit 
naturellement  à la  depenfe;  6c  s’il  ctoit  obligé  de  vivre  dans  un' 
pais  ennemi  du  fafte,  il  fe  contentoitdu  ncccfTairc  fans  fc  metre- 
en  peine  du  fuperflu.  Après  cela,  il  n’y  a pas  dequoi  s’étonner- 
qu’il  s’infinu.ât  jufqucs  dans  le  fond  du  cœur  de  ceux  qu’il  voioit,. 
parce  qu’aiant  une  mcrveillcufc  pénétration  , il  favoit  d’abord.' 
par  quel  endroit  il  leur  devoit  plaire  ; qu’il  ajoutoit  la  fouplcffc- 
6c  la  complaifance  à tous  les  dons  qu’il  a voit  reçu  de  la  nature , 6C. 
qu’il  acommodoit  toujours  fon  cfprit  à celui  des  autres. 

Q^ique  Nieias  ne  fût  pas  d’avis  que  l’on  portât  la  guerre  en 
Sicile , parce  qu’ilen  prevoioit  les  fuites  funeftes , Alcibiade  l’em- 
porta fur  lui  : & ils  furent  tous  deux  nommés  Generaux  avec  La^ 
maqtu  qui  pour  être  âgé  n’en  étoit  pas  moins  entreprenant , ni 
moins  brave.  Qiund  toutes  les  chofes  furent  difpofccs  pour  le 
départ , il  y eut  quelques  prefages  dont  les  moins  fuperftiticux.ne 


laifTcrcnt. 
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laiflorcnc  pas  d’ctrc  touchés  : tC  de  toutes  les  ftatucs  de  Mercure 
qui  ctoient  dans  les  Carrefours , on  n’en  trouva  prerque  point  qui 
en  une  nuit  n’eue  été  brifcc.  Qn  rechercha  fort  Ibigneulcmcnt 
les  Auteurs  de  ccteaûion;  & jteihiucle  fut  accule  d’ctrc  du  nom- 
bre de  ces  coupables.  Quelques  Délateurs  ajoutèrent  meme  que 
pour  fc  railler  de  Cere's  Sc  de  Proferpine , il  avoir  contrefait  dans  un 
feftin,  avec  fes  amis,  les  ceremonies  que  l’on  obfcrvoit  dans  quel- 
ques mifteres  de  ces  Deefl'es  : il  ne  fçût  d’abord  à quoi  fc  rc- 

loudre.  Mais  quand  il  eut  vu  ^uc  les  troupes  d’ Argos  &c  de  Man- 
tincc,  Sc  tous  les  Matelots  de  l’cquipage  difpicnt  hautement  qu’ils 
n’cntrcprcnoicnt  un  fi  long  voiage  qu’en  confideration  d’ Alcibia- 
de, & qu’ils  retourneroient  dans  leurs  maifons,  fi  on  lui  faifoit  le 
moindre  tort , il  fc  prefenta  pour  répondre  à ceux  qui  auroient  la 
hardiefle  de  l’acufer.  Ceux-ci  qui  craignoient  que  dans  cctc  con- 
joudlurc , le  peuple  qui  avoir  befoin  de  lui,  ne  jugeât  en  fa  faveur, 
ic  rcfcrvcrcnt  pour  un  autre  temps , Sc  aiant  gagné  quelques  Ora- 
teurs, leur  firent  dire  que  rien  n’étoit  plus  prefle  que  l’embarque- 
ment, &qu’/</«é//»</erc  juftifieroit  à fon  retour.  Il  vid  ccpicgc} 
&c  quoi  qu’il  pût  faire  pour  être  ou  abfous , ou  condanné , il  eut 
ordre  de  partir  fans  obtenir  ce  qu’il  demandoit.  La  flote  étoit  de 
cens  quarante  Galcres,  de  fix  mille  quatre  cens  hommes dccom- 
bat  : &c  la  ville  de  Catanc  fut  prife  d’abord.  Quelque  temps  apres, 
il  fu  t rapcilé  pour  répondre  à ceux  qui  n’avoient  pas  crû  devoir  l'a- 
eufer  avant  fon  départ.  Pour  fc  vanger  des  Ateniens , il  leur  fit 
perdre  Aîepne  dont  ils  ctoient  allurés  en  quelque  manière , par 
l’intelligence  qu’ils  cntrctcnoicnt  avec  quelques  habitans  de  céte 
ville  J & les  découvrit  à ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Siraaufe.  Les 
Ateniens  laflcs  de  l’atcndre , le  condannerent  enfin  à la  mort  : & 
quand  il  le  fçût,  il  dit  feulement,  le  leur  ferai  voir  que  je  vis  e». 
eore.  En  efet,  il  fc  retira  dans  Lacedemone,  &c  obligea  ceux  qui  gou- 
vcrnoicnt  alors  l’Etat , d’envoicr  du  fecours  à Siracufe  ; de  violer 
le  Traité  de  Paix  qu’ils  avoicnt  fait  avec  ceux  d’ Atcncs,  ic  de  for- 
tifier en  A tique,  Pf«//>quiétoitunc  des  douze  Villes  fondées  pat 
Cectops.  Après  la  défaite  des  Ateniens  dans  la  Sicile , les  Spartia- 
tes fccoururent  ceux  de  Skto  : ic  Alcibiade  s’étant  embarqué , fit 
révolter  toute  l’Ionie , ce  qui  mit  les  Ateniens  dans  la  dernière 
conHernation.  Mais  comme  il  avoir  aimé  Ttmée  femme  à’ Agis 
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Roi  de  Sparte , & qu’il  en  avoit  eu  meme  un  enfant , ce  Roi  qui 
ne  cherchoit  plus  que  les  moiens  de  fe  reflentir  d’un  fi  grand 
afront,  lui  fufeita  beaucoup  d’ençcmis,  outre  que  les  plus  confi- 
derablcs  de  l’ Armée  des  Lacédémoniens  croient  étrangement  ja- 
loux de  fa  gloire.  ^ 

■ Ne  s’y  trouvant  plus  en  feurete , il  fe  retira  chez  Tijptpheme  l’tm 
des  Lieutenans  du  Roi  de  Perfe  ; &c  le  ménagea  fi  adroitement , 
que  par  fon  confeil , il  ne  fournit  plus  le  même  argent  qu’il  avoit 
acoutumé  de  fournir  aux  gens  de  guerre  de  Lacedemone.  Il  fut 
informé  dans  le  mciqe  temps  que  ceux  d'Afenes  fe  repentoient 
d’avoir  donné  contre  lui  un  Arrêt  de  mort  qui  avoit  été  fuivi  de 
tant  de  mal-heurs  ; que  leurs  plus  grandes  forces  étoient  à J/*- 
mos  pour  conferver  ce  qui  leur  reftoit,  &:  pour  tâcher  de  foume- 
tre  les  rebelles.  Mais  ils  favoient  d’un  autre  côté  qu’ils  ne  pou- 
roient  jamais  en  venir  à bout,  parce  que  Tif^phtme  atendoit  de 
Phcnicie  cent  cinquante  Galères,  pour  en  alfificr  leurs  ennemis  ; 
& s’il  les  eût  eues , Atencs  meme  n’eût  pu  fe  fauver  que  pat  un 
miracle.  Alcibiade  qui  vouloir  profiter  de  tout , cnvoia  fccrete- 
raent  aux  plus  remarquables  de  l’Armée  , qui  étoitdans  l’Ilc  de 
& les  avertit  qu’il  leur  rendroitT/j^^»rr«f  ami,  s’ils  étoient 
allez  touchés  de  l’amour  de  la  Patrie  pour  y modérer  la  trop  gran- 
de autorité  du  peuple,  & prendre  eux  mêmes  le  foin  des  afaires. 
Ceux-ci  députèrent  aux  Ateniens  quelqu’un  de  l’Armée  pour 
leur  faire  les  propofitions  d‘ Alcibiade  j & quatre  cens  nobles  ôtè- 
rent au  peuple  le  pouvoir  qu’ils  ufurperent.  Mais  comme  ils  fc 
trouvèrent  les  plus  forts , ils  oublièrent  Alcibiade , & fe  conduifi- 
rent  affêz  lentement  dans  céte  guerre , ne  doutant  point  que  les 
Spartiates  ne  fuflent  beaucoup  plus  difpofcs  à faire  la  Paix  en 
voiant  l’Etat  gouverne  par  la  Nobleffe. 

Les  Oficiers  de  l’Armée  de  Samos  qui  furent  infiruits  que  ces 
nouveaux  Dircûeurs  s’etoient  établis  par  la  mort  de  ceux  qui 
avoienttafehé  de  s’opofer  à leur  tirannjc,  fe  refolurent  de  faire 
voile  du  côté  d’Atcncs  ; cnvoicrent  quciir  Alcibiade,  & lui  défé- 
rèrent toute  la  conduite  de  la  Flore.  S’il  eût  écouté  leur  palTion , 
leurs  ennemis  feroieut  devenus  maîtres  abfolus  de  toutes  les  côtes 
de  l’Hellcfpont,  de  toutes  les  Iles,  & de  l’Ionie,  fans  y trouver 
de  la  rcfiftance  -,  U il  n’eût  refte  aux  Ateniens  qu’une  guerre 
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civile  à dcmclcr  dans  l’enccintc  même  de  leur  Ville.  Il  les  pria  de 
ne  rien  précipiter  : &c  cependant  il  eût  afTez  de  pouvoir  furTif- 
fapherne  pour  l’empêcher  de  donner  aux  Lacedemoniens  les  cent 
quarante  Galères  Phéniciennes,  que  l’on  avoir  déjà  vû  paroître 
devant  Afpe» Je  àins  laPamphilie.  Les  quatre  cens  Nobles  furent 
chaflcs  quelque  tems  apres,  par  les  plus  hdcles  amis  à' Alcibiade, 
qui  le  prefferent  de  retourner  : mais  il  ne  voulut  revoir  fa  patrie 
qu’apres  s’etre  fignalc  par  quelque  adion  qui  pût  encore  fervir  à 
fa  gloire.  Dans  ccte  vue,  il  chercha  Amiral  dcLacede- 

mone  ^ & il  le  trouvé  devant  Abidt,  où  il  combatoit  la  Flote  d’A- 
tenes,  qui  commençoit  à être  en  defordre.  Aiant  joint  à ecte  Flote 
les  dix-huit  Galères  qu’il  avoir,  il  ataque  l’autre,  prend  trente 
vailTeaux,  &:  défait  Aiindare  , quoiqu’il  fût  aflifte  de  Pharna- 
baze. 

Tout  glorieux  deccte  viéloire,  il  voulut  paroître  devant  T^- 
fherne , déjà  décrié  par  fa  conduite  ; &c  celui-ci  pour  juftifîer  fes 
avions,  le  fait  emprifonner  à Sardis,  d’où  un  mois  apres,  il  trouva 
moien  de  fe  tirer.  D’abord  qu’il  fut  libre,  il  alla  dans  l’armée  des 
Atenicns,&  leur  confeilla  fi  bien  de  poufl'cr  les  Lacedemoniens  à 
bout,  qu’ils  ne  demandèrent  plus  que  le  combat.  L’an  trois  mille 
cinq  cens  foixante-deux,  quatre  cens  neuf  ans  avant  la  Naifiance 
de  Jefus-Chrift,  il  les  ataqua devant  Civique;  les  fiiività  terre,où 
ils  fe  fauvoient;  &:  Mirtdare  même  y fut  tue.  Apres  fa  viûoire,  il 
s’empara  de  Çizique  & de  Calcédoine  -,  bâtit  Pharnabaze  5 prit 
^zance;  & l’an  trois  mille  cinq  cens  foixante-cinq  , entra  dans 
Acenes  au  bruit  des  aclamations  publiques. 

On  lui  donna  enfuite  le  Commandement  des  armées  de  Terre 

de  Mer  : & comme  il  n’cxecutoit  pas  à point  nommé  tout  ce 
que  le  peuple  vouloir  t^u’il  fit , parce  que  l’on  étoit  perfuadé  que 
rien  n’etoit  impolTible  a fon  égard , il  fut  foupçonné  de  n’avoir 
pas  fait  ce  qu’il  devoit.  Etant  allé  chercher  de  l’argent  pour  la 
fubfiftance  de  fes  Troupes,  AntiechusCon  Lieutenant  Gcneral  ata- 
qua même, contre  fon  Ordre,  les  Lacedemoniens  dans  la  Cherfo- 
nefe  de  Trace,  l’an  trois  mille  cinq  cens  foixante-  fept,  & y fut  tué. 
Alcibiade , à céte  nouvelle , rafiemblc  à Samos  les  vaifTeaux  qui  lui 
reftoient  ; ofre  le  combat  à Lifander , qui  fecontenta  de  fa  viâoi- 
fc , & qui  prit  Ateneslanaec  fuivanre.  Mais  comme  Alcibiade, 
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setoie  retire  cnPhrigie  chez  Vharnabttfe,  pour  aller  en  Perfe,  où 
il  penfoit  mètre  le  Roi  du  parti  d'Atenes,  les  Lacedemoniens  ou 
pour  s’aflurer  de  leur  conquête  , parce  qu’ils  craignoient  Alci~ 
biadi,ou  pour  témoigner  leur  coinplaifance  au  Roi  Agis , firent 
écrire  Lifnnder  à Pharnabuze  : Se  l’an  trois  mille  cinq  cens  foi- 
xantc-buit,  fut  brûle  félon  Juftin,  dans  une  maifon,  par 

quelques  gens  que  les  trente  Tirans  d’Atenes  avoient  envoies 
pour  le  maflacrer.  Plutarque  témoigne  que  ces  gens  n’aians  pas 
été  aflez  hardis  pour  entrer  dans  la  maifon,  y mirent  le  feu  ; Sc 
t\\i’ Alcibiade  fortit  avec  fon  manteau  dans  le  bras  gauche  , Se 
l’épée  dans  l’autre  main , contre  ces  barbares  qui  le  tuèrent  à 
coups  de  fléchés. 

} 5 7 i.  Socrate  mourut  âgé  de  71  ans.  ? 9 9. 

5 5 7 <>.  Tillàphcrne  eut  U tète  tranchée.  3 9 5- 

} J 8 1.  Thrallbulc  General  des  Ateniens  eft  tué.  589- 

Il  étoit  en  Cilicie  : Se  l’on  eut  fi  peu  de  foin  de  faire  la  garde 
dans  fon  Camp,  que  ceux  d'Afpe/sde  le  maflTacrcrent  jufques  dans 
fa  tente. 

5585.  Artaxcrxés  de  Grande  mémoire  donne  U paix  à 386.  ^ 

toute  la  Crece. 

3587.  Evagoras  fait  la  paix  avec  Attaxerxés.  5 * 4-  ' 

Demoftene  nâijuit  i8o.  ans  avant  Cicéron. 

3588.  hn^otenâsjuit e^uarante-<iuatre ans aprésV\Atosi\  3 S 3. 

& 85.  après  Socrate.  ^ 

5590.  Philipe  Roi  de  Macedoine  naquit,  581, 

Les  Tebains  furent  fournis  au.x-  Lacedemoniens. 
voiez  Diodote. 

3595.  Chabrias  General  des  Ateniens  bâtit  les  Lacede-  3 7 <î. 

nroniens  prés  de  Slaxo. 

Naxe  cfl  une  des  Ifles  Cidades  dans  la  mer  Egée  : Se  Plutarque 
a remarqué  dans  la  vie  de  Furius  Camillus , que  Chabrias  eut  cet 
avantage  à peu  prés  dans  la  pleine  Lune  de  notre  mois  d’Aouft. 
Le  meme  Hifloricn  dans  la  vie  de  Phocioro,  dit,  qu'en  ce  qui  pou- 
voir regarder  la  guerre , celui-ci  aprit  beaucoup  de  chofes  do 
chabrias  ; Se  qu’en  rccompenfc,  il  corrigea  chabrias  de  quelques 
iroperfedions  naturelles.  U ajoute  c^neChabrias  étoit  fi  lent  qu’oip 
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ANS  ANSAVANT 

■lu  monde  l'elea  U tiailTance  de 

fiucKolcer.  ]efui-Ctirill< 

avoir  de  la  peine  à l’emouvoir  i mais  quand  il  faloit  en  venir  aux 
mains,  qu’il  croit  boüillant  jufqu’à  erre  ccmcrairc  dans  le  danger, 
& que  cctc  ardeur  lui  coûta  la  vie.  En  cfet,  comme  les  Ateniens 
alTicgeoicnt  Shio,  il  donna  ordre  au  Pilote  du  vailTcau  où  il  s’etoie 
mis,  d’entrer  dans  le  Port  où  il  fut  tue  par  les  ennemis , quoiqu’il 
eut  pu  fc  fauver  s’il  l’cùt  voulu.  Mais  pour  cela , il  falloir  quiter 
fes  armes  &:  nager  : & il  aima  mieux  fc  faire  tuer  en  combatant, 
que  de  fc  fauver  en  quicant  fes  armes. 


} c 0 t. 

Tebains  iMîrem  les  Lacédémoniens  dsM  U 
hatnillt  de  Lciidlres.  Voicz  Plutarque  d.ins  la  vie 
d’Epaminondas,  & de  Pelopidas  ; Cornélius  Nepos, 
Diodore,  &c. 

5 7 “• 

} 6 O 8. 

Pelopidas  Centml  des  Tebains  ejl  tué  dans  U ba- 
taille centre  Alexandre  Titra»  de  Pherés  en  Magne^e. 

3 6 5- 

i 6 1 1, 

Xenophon  meurt. 

3 5>- 

i 6 i 6. 

Alexandre  fils  de  Philipe  Kei  de  Macedaine  ni- 
quit  le  fixiéme  jour  de  Juin. 

3 5 5- 

3 C 1 8. 

Philipe  Roi  de  Macedaine  frit  At étant. 

3 5 5. 

î <5 1 4. 

Platon  meurut  âgé  de  81.  4».  fin  nom  était  Arifto- 
cle,  & il  fut  fumommé  V\iion  de  la  largeur  de  fin 
efiemacb  & de  fis  épaules. 

3 4 7. 

Les  Rabins  nomment  les  Philofophcs  Grecs , les  Larrons  de  U 
& croient  que  ceux-ci  ont  tiré  des  Juifs  toutes  leurs  fien- 
ccs.  I!sdifentqu’£M0cÀ  avoit  compofe  pluCeurs  Traites  de  Phile- 
fophie  & d’Aftrologie  : Que  les  Chaldécns  fe  firent  inftruirc  pat 
les  Prophètes  Ôc  par  les  H^reux  qui  croient  captifs  à Babilone  ; 
que  les  lumières  qu’ils  en  rcccurent  paflerent  aux  Perfes , qui  les 
communiquèrent  aux  Grecs,  qui  fe  font  vantes  d’avoir  découvert 
ce  que  les  autres  leur  avoient  apris.  Ces  Rabins  ajoutent,  que  tout 
ce  qu’il  y a de  faux  dans  la  Philofophic  des  Grecs  , doit  être  im- 
puté à leur  ignorance  , pour  n’avoir  pas  bien  compris  ce  qu’ils 
avoient  lu,  & que  tout  ce  qu’on  y trouve  de  folide,  a été  tiré  des 
Ifraclitcs.  De  ces  propofitions  generales,  ils  vont  à quelque  cho- 
fc  de  plus  fingulicr  , puifqu’ils  veulent  que  toute  la  fience  de 
Socrate  foit  venue  à' Aptfh  & à! Architofhel  : celle  de  Pitagore 

& de  Piston  ait  été  tirée  des  cens  chapitres  qu’avoit  compolc 
Arijlobule  des  Loix  de  Moïfe  ; 3c  que  les  Livres  de  ce  dernier 
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ans  avant 

Ja  naidance  île  ' ' '' 

Jefui- Chi  ill.  ■ ' 


aient  etc  traduits  en  Grec , foixante  & dix  ans  avant  que  les  Sep-  ij 
tante  enflent  travaille  à leur  verCon.  Pour  Arijlote,  ils  difcnt.qu’a-  V ‘n 
prés  la  prife  de  Jerufalem,  Alexandre  lui  confia  le  Trcfor  de  Salo- 
mon qui  avoir  écrit  pluCeurs  Traités  Dej  Arbres  ; des  Animaux  t 
des  Oifeaux  ; des  Ref  files , ^ des  PoiJJins  : Qu’il  cacha  ces  Livres  j 
ic  qu’il  les  publia  fous  (on  nom  en  y ajourant  fclon  fon  caprice,  ^ 
des  fautes  qui  n’étoient  point  dans  l’original. 

3650.  Aiiftote  tft  cheiji  pour  étu  U Frtctpttur  d‘ Kle.  541. 
xandre. 

3634.  Philipe  de  Mâcedoint  deftii  les  Aienitns  & 1er  33  7.' 
Ttbainsdans  U bataille  de  Cherone'e. 

Ifoerate  meurt  âgé  de  98-  ant. 

3638.  Alexandre  quil'an  i6yj,  avoiideiruit  Tebes , 70.  33^ 

ans  après  ^«’Atenes  eut  été  prife  par  Lifander,  pajfe 
Fan  3658.  en  Ajie  pour  y combatre  le  Roi  Darius. 


'à' 
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T R E M I E R E F A RT  I E, 

LIVRE  DEUXIE’ME. 

De  U Monarchie  des  Greffes.  Des  Rois  de  Macedoine.  Des 
RoisdeSirie.  Des  Anciens  Rois  d' Egif  te.  Des  Rois  d'Egipte 
apres  la  mort  d" Alexandre.  Remarques  Cronologiqucs 
fur  l’Hiftoire  Greque. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  la  Monarchie  des  Grecs, 

L E X A N D R.  E , Fondateur  de  la  Monarchie 
des  Grecs,  croit  £l»de  Philife  Roi  de  Mace. 
doinc  âc  à'olimpiéis.  Il  cft  pourtant  vrai  que 
fa  nai/Tance  a etc  fufpeûe  à quelques-uns, 
parce  qa’oljmpias,  avec  toute  fa  fierté  na- 
turelle , ne  laifiToit  pas  d'avoir  le  coeur  ten- 
dre,& l'humeur  commodc.Tous  les  Arabes 

— — asH-aJ  généralement  conviennent  au  moins  qu’il 

n’etoit  point  le  fils  de  FaiUk,  c’eft  à dire,  de  Philip*;  mais  d’un 
certam  Cohés  fon  fujet , qui  croit  paflionneraent  aimé  de  la  Reine 
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KarimuhM  qui,pour  en  joüir  avec  plus  de  reurecc,ma(Tacra  le  Ror^ 
Si  les  deux  premiers  Livres  de  Quinte-Curce  n'etoient  point  per- 
dus, peut-être  que  la  naiflancc  d’Alexandre  feroit  plus  connue, 
quoique  Plutarque, dans  la  vie  de  ce  Conquérant,^  Juftin,  dans  le 
neuvième  Livre  de  Ton  Abrégé, ne  lui  fbicnc  guéres  plus  favorables 
de  ce  côté  là , que  les  Arabes  -,  G.  ce  n’eft  qu’ils  nomment  oUm^iaSy 
la  femme  du  Roi , PaufaniAS , le  meurtrier  do  Philife.  En  efet , , 
on  peut  tirer  une  confcquencejufte,  qu’elle  devint  fufpecle  à P/»;-' 
Itpe  -,  que  pour  cacher  (es  amours  nonteufes,  il  feignit  qu’elle 
entretenoit  un  fccret  commerce  avec  un  Dieu.  Quand  il  fongea  _ 
qu’il  f"rmnit  le  ventre  de  cette  Reine  avec  un  cachet  où  croit  em- 
preinte la  figure  d’un  Ltor. , &r  que  les  Devine  furent  confultcs 
fur  ce  beau  longe,  ils  convinrent  tous  qu’elle  devoir  être  gardée 
avec  plus  de  foin.  Lors  que  par  la  fente  d’une  portï , il  vid  qu’un 
Dragon  embralToit  o/iwSMS  qui  dorraoit,  il  n’avoit  qu’à  exami- 
ner de  plus  prés  la  choie  -,  6c  s’il  eût  été  plus  curieux , il  eût  vû 
fans  doute , que  le  Dieu  Dragon  étoit  fujet  à la  même  peine  dont 
les  Loix  Civiles  punilToient  les  adultères.  Il  en  devoir  être  vrai 
femblablcmcnt  allez  bien  inftruit  ; mais  il  crut  qu’il  valoir  encore 
mieux  répudier  fort  honnêtement  oUmfias,  que  derendre  fa  hon- 
te publique.  Sa  précaution  étoit  iryjfile,  &:  fur  cet  atticlcles  étraa. 
gers  meme  en  pouvoient  favoir  autant  que  lui.  Quand  cleofatre 
flit  mariée  avec  Philipe,  Attale  frere  de  Cléopane  s’etant  trouvé 
au  feltin  des  Nûces , où  il  avoir  plus  bû  qu'à  fon  ordinaire , con- 
fcilla  dans  cet  état , aux  plus  grands  Seigneurs  de  Macédoine , de 
prier  les  Dieux  de  leur  donner  de  ce  mariage,  un //s  qui  fût  lé- 
gitimé. 

Les  grandes  allions  qu1I  avoir  faites  fui  aquirent  le  lûrnom  de 
Cr*»d:  6c  il  eft  nommé  des  Perfes  & des  AxabcsDhal  Karn»in, 
c’eft  à dire,  h deux  cornes.  Les  opinions  font  partagées  fur  cétc 
epithete  , quoiqu’elles  foient  à peu  prés  réduites  aux  raifons  fui^ 
vantes  i Ou  parce  qu’îLavoit  deux  tumeurs  au  front  ; ou  que  la 
forme  de  fa  Couronne  étoit  eornu  'é  ; ou  que  comme  ;(  vouloir  paf- 
fer  pour  le  fils  de  lupiter ceux  de  Cirene  le  reprefenterent  aans 
leurs  médailles , avec  deux  cornes  de  Belier  de  la  meme  forte  qu’ils 
reprefentoient  Jupiter  Unmmon.  Dans  les  Cabinets  des  curieux , 
il  fe  trouve  encore  de  CCS  médaillés  vraies  ou  faufles.  Qimlques- 
uns  difcnt  que  par  ces  deux  cornes,  on  a voulu  reprefenter  l’éten- 
due de  fon  Empire  j ou  fon  courage,  6c  le  fuccés  de  fes  enrrepri- 
fes  : fie  ceux  qui  conduÜcnt  les  Armées , en  font  apclcs  les  cornes 
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parlcsTalmudillcs.  Les  autres  raportcnc  cette  cpitlicte,  au  verfee 
huitième  du  quatiicme  chapitre  de  Daniel , où  Alexandre  cft 
fignifiepar  le  Bouc\  & fa  force,  par  la  corne  entortillée.  Ce  qui 
eit  certain , cft  que  la  Corne  cft  le  Simbolc  de  lapuiftancc. 
y Son  teint  croit  frais,  blanc  & vermeil  ; fon  humeur  altière  ; fon 
tempérament  de  feu  ; fon  cfprit  libre,  &:  fi  ennemi  de  la  contrain- 
te , qu’il  n’y  avoit  que  la  raifon  qui  le  pût  gagner.  Il  fut  élevé  par 
Ariflete,  Sc  par  Léonide  parent  aOlimpias  : &c  c’eft  dire  qu’il  eut 
pour  précepteur,  un  grand  Philofophc-,  &:  pour  Gouverneur,  un 
ro  homme  du  Monde.  Par  fcsaûions,  on  poura  juger  de  fes  qualités: 
&c  par  le  premier  trait  que  je  vais  marquer , on  verra  fi  la  bonne 
opinion  qu’il  avoit  de  lui-même,  étoit  vraie,  ou  faufte. 

On  avoit  amené  au  Roi  fon  père , un  Cheval  de  Thcftalic , que 
l’on  vouloit  vendre  treize  Talcns,  qui  font  fejJt  mille  huit  cent 
15  écus  de  nôtre  monnoic  : &c  ce  cheval  étoit  fi  fougueux  , qu’il  fo 
, jetoit  indifércmmcnt  fur  toutes  les  perfonnes  de  la  Cour  qui  en 
aprochoient  ; & qu’il  fut  impollible  à tous  les  Ecuyers  de  Philippe, 
de  le  monter  ; ce  qui  rempêcha  de  le  retenir.  O dieux  ! dit  Ale- 
xandre, qui  étoit  encore  jeune,  quel  cheval  rebutent  ces  Gentitshom- 
10  mes  ô"  ces  Ecuyers,  pour  n'être,  ni  ujfez,  hardis  pour  le  monter , ni  »jfez 
adroits  pour  s’en fervir!  Philippe  <^ui  entendit  ce  que  dit  fon  fils,  ne 
répondit  rien  i mais  comme  il  repétoit  la  meme  chofe , le  Roi  fc 
tourna  , & lui  dit  •,  Vous  blâmez  des  gens  qui  ont  plus  âge  df  plus 
d' expérience  que  vous  nen  avez  ; dr  a vous  entendre, il  femhle  que  vous 
zy  fâchiez  mieux  re'duire  un  cheval.  Au  moins  me  ferviroü-je  mieux  de 
celui-ci , reprit  Alexandre.  Si  vous  manquez  à vôtre  parole,  repartit 
Philippe,  que  payerez  vous  pour  une fi  grande  témérité?  Ce  que  le  che- 
val fera  efime',  dit  Alexandre  ; & en  meme  tems,  ils  demeurèrent 
d’acord  de  la  chofe.  Alexandre  s'étant  aproché  de  ce  cheval  , le 
30  prend  par  la  bride  ; remarque  d’abord  qu’il  fc  tourmentoit  en 
voyant  fon  ombre  qui  rcmüoi  t à mefurc  qu’il  fc  mettoit  en  aûion  ; 
lui  tourne  la  tête  vers  le  Soleil  ; le  flate  de  la  voix  & de  la  main  ; 8c 
le  voyant  foufler  de  colère,  laific  tomber  doucement  fon  man- 
teau i & s’élance  tout  d’un  coup  fur  le  cheval.  Il  lui  tient  alors  la 
33  bride  ferme,  fans  Icgourmandcr  j le  réduit  : & voyant  qu’il  avoit 
jeté  tout  fon  feu  , &:  qu’il  ne  demandoit  plus  qu’à  courir  , il  le 
poufté  de  toute  fa  force,  en  le  preflant  de  la  voix  & des  talons,  8c 
lui  fait  fournir  toute  la  cariérc  qu’on  avoit  choific  pour  reflayer. 
Philippe  , quelque  inquiétude  qu’il  fentit  dans  la  crainte  qu’il 
40 ne  lui  arivât  quelque  malheur,  n’en  témoigna  rien.  Mais  quand 
Tome  I.  R. 
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cher  fcs  Troupes  contre  ces  perfides.  Son  arivee,  qui  devoir  tous 
les  epou  venter,  ne  fervit  qu’à  entretenir  leur  rébellion  : Se  comme 
il  vid  que  les  promefles  Se  les  menaces  n’etoient  pas  capables  de 
les  retenir  dans  leur  devoir,  il  les  aflicgeavigoureulcmcnt:  fit  pc- 
5 rir  jufqu’à  lix  mille  hommes  des  artîégcs  : Se  en  fit  vendre  jufqu’à 
trente  mille  quand  il  eut  pris  qu’il  ruina,  pour  fervir  d’e- 

xemple aux  autres  Villes  de  Grèce  qui  croient  difpofces  à la  ré- 
volte. Les  Athen^ns , qui  avoient  ouvert  leurs  portes  à ceux  qui 
leur  avoient  demande  quelque  refuge,  efrayes  de  la  dcftruûion 
lo  de  Theites,  ne  favoient  plus  à quoi  fc  refoudre,  quand  il  leur  manda, 
qu’ils  lui  envoyalTcntlcs  Capiraines  &:lcs  Oratcurs,qui,foiis  pré- 
texte du  bien  public  , ne  s’étudioient  qu’à  les  flater , à les  co- 
rçmprc  par  leur  faux  orgueil , Se  par  leurs  harangues.  De'mAdè* 
l’alla  trouver  avec  quelques  autres,  & fit  fi  bien  par  fon  cloqucn- 
ij  ce,  qu’il  lecontraienit  de  pardonner  au  peuple  d’Athènes. 

Dans  la  deuxieme  année  de  fon  régné  , il  fit  fcs  préparatif» 
contre  Darius i Se  alla  , fans  balancer  , déclarer  la  guerre  au  plus 
puifiant  Roi  qui  fut  dans  le  monde  , quoiqu’il  n’eût  alors  que 
trente  mille  hommes  de  pic , quatre  mille  cinq  cent  de  cheval  > 
aoque  quatre-vingt  deux  vailTcaux;  qu’il  n’eût  pris  des  vivres  que 
pour  un  mois  ; Se  qu'il  ne  portât  que  foixantc  Se  dix  Talcns  , ou 
quarante  deux  mille  éciis,  pour  payer  fcs  Troupes.  Mais  pour  ne 
laifler  aucune  matière  de  fedition  en  Macédoine , il  fit  tuer  avant 
fon  départ,  tous  les  parens  de  fa  bcllc-mcreC/fo^/*/re  ; ne  pardon- 
15  na  pas  même  aux  fiens  propres  : engagea  fort  adroitement  dans 
fon  entreprife,  les  Rois  qui  étoient  capables  de  fc  révolter  en  fon 
abfencc  -,  Se  ne  lailfa  que  les  plus  ftupidcs  ou  les  moins  ambitieux 
pour  le  Gouvernement  de  fon  Royaume.  Il  donna  cnfuitc,la  plus 
grande  partie  de  fon  Domaine , à fcs  amis  : Se  quand  il  eut  dillri- 
30  bué  aux  uns  des  Villages  j aux  autres  des  Bourgs,  des  Ports,&:  des- 
Terres  -,  Se  que  Perdiccas,  furpris  de  tant  de  largclTcs,  lui  demanda,. 
Ce  <ju’il  s'ttoit enfin  referve?  il  lui  répondit  en  même  tems  , L'effé^ 
rance. 

Ayant  laifle  en  Macédoine,  pour  ta  gouverner,  il  en 

jy  partit  au  fon  de  la  flûte  de  Timothée , avec  une  joie  inconcevable  ^ 
entra  par  un  lac,  où  il  tenoit  alors  fes  vailfcaux , dans  la  rivière  de 
Strimon,  aujourd'hui  Stramona  ; pafla  dans  celle  d’Hehre  ou  Ma~ 
riza  , Se  de  Genfiti , qui  eft  le  Mdas  de  l’Antiquité.  Vingt  jours- 
après  être  parti  de  Macédoine , il  arrive  à Sejte  ville  fur  la  Chcr- 
Aofonefe  de  Tluacc,.  fur  la  côte  de  l’Hélcfpont,  d’où  il  envoya  fous> 

B.  if 
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la  conduite  de  Pntmenio»,  une  autre  partie  de  fes  Troupes  de  l'au- 
tre cote  dece  canal.  C’eft  en  ce  lieu,  qui  cft  fort  étroit,  c\ucXerxès 
fit  palier  fon  armée  prodigieufe,  d’Alic  cn  Europe,  fur  un  Pont 
de  bateaux,  quandilcroyoitfoûmctielaGrcce.  Sur  les  bords  de 
ce  canal,  que  les  Tina  nommenz  deuxième  5 

du  nom,  fit  bâtir  les  deux  châteaux,  ou  les  deux  Forts , donc  l'un 
cft  cn  Europe  dans  la  Romanic,  au  pié  d’une  haute  montagne  qui 
la  cou vrc,ou  étoit  Se^fos,  maintenant  Sejïe  ; Se  l’autre,  cn  Alic  dans 
l'Anatolie  oùctoit  AbiJe  , dans  une  plaine.  On  nomme  aujour- 
d’hui Ai^tde  , Aidos,  Avec,  Si  Avido  : SC  ce  détroit  cft  celui  de  10 
G^UipoU,  ou  les  Dardant  lies.  Ahxandre  conduit  à Elée,  ou  Elecntf, 
dans  la  partie  la  plus  Méridionale  de  la  Cherfoncfc  dcThracc,cc 
qu’il  s’etoit  icfci  vc  de  Troupes  1 aborde  à i & ayant  pris  fon 
chemin  par  la  Phrigic  mineure  , arrive  l’an  trois  mille  fix  cens 
trente-huit,  dans  les  campagnes  d’Adraftce,ou  palfela  rivière  du  ij 
Granique  avec  beaucoup  de  rapidité.  Quoique  cent  mille  hom- 
mes de  pic , Se  vingt  mille  de  cheval , full'cnt  cn  bataille  du  côte 
de  ccte  rivière,  il  la  pall'a  contre  l'avis  de  fes  Oficiers,  avec  treize 
Comètes  de  Cavalerie  qu’il  conduifit  en  biaifant  au  travers  de 
l’eau , pour  ôter  aux  Perfes  les  moyens  de  les  ataquer  3c  de  les  2,0 
furprcndrc.nuiri-tôt  qu’elles  auroient  pafle  le  bord  du  Granique. 

Il  foûtint  le  premier  eftort  des  ennemis  qui  donnoient  par  tout  où 
il  étoit  : Se  il  fc  faifoit  alTcz  connoître  par  fes  plumes  blanches, 
par  fes  armes,  par  fes  aéiions,&:  par  fes  ordres.  Les  plus  refolus 
qui  le  cherchèrent,  fentirent  fes  coups.  Se  quand  fon  Infanterie  tj 
eut  parte  l’eau , Se  que  Iccombat  fc  fut  cchaufé , il  les  poutfuivit 
avec  tant  de  réfolution  Se  de  vigueur,  qu’il  fe  vid  enfin  comble 
de  gloire.  Du  côté  des  Perfes,  il  y eut  vingt  mille  hommes  de  pic 
Se  deux  mille  de  cheval  qui  furent  tues.  11  y eut  prcfquc  autant 
de  prifonniers  j Se  tout  le  refte  fut  oblige  de  prendre  la  fuite.  30 
Alexandre  ne  perdit  au  plus  que  trente  hommes  de  pic.  Se  foixantc 
Se  dix  cavaliers.  Darius  à cette  nouvelle,  connut,  un  peu  tard, 
c^u' Alexandre  étok  plus  à craindre  qu’il  ne  fel’étoit  imagine.  Lors 
qu'ayant  apris  qu’il  devoir  partir  de  Macedoinc,ildonna  ordreaux 
Gouverneurs  de  fes  Provinces  , Qu'ils  fijfent  fouventrà  coups  de  jy 
verges^  le  fils  de  Phtltppe,de  fa  condition,  (fi  de fon  âge  : J^e  l’ayant  en. 
fuite  revêtu  de  quelque  robe  de  pourpre,  ils  lui  amenajfent  dans  les  fers, 
ee  jeune  étourdi  ; ^'tls  coulajfent  àfond  tous  fes  vaijfeaux  ; (fi  qu'ils 
fiffènt  pajjcr  tous  fes  fold.iis  jufques  aux  extrémités  de  la  Mer  Rouge. 
Apres  cçtc  célébré  vjûoifc,  qui  lui  ouvrit  un  partage  dinsl’Afic  40 
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il  prie  le  chemin  de  Séries , aujourd’huy  S/trdo , qui  cil  audeçà  de 
l’£u  frate,  & de  la  montagne  de  T aurus,  qui  eft  au  pic  de  celle  du 
Tmolus  : & Mithrenès^  à qui  Darius  en  avoir  confié  la  FottcrclTe , 
l'en  rendit  maître,  & des  trefors  qui  ctoient  dedans.  Il  entra  dans 
Efhefe  quatre  jours  apres  ■,  reçut  fort  humainement  les  M»gaéfitns 
qui  s’ofrirent  tous  de  lui  obéir  : força  MiUt,  qui  eft , ou  P/tlaJch* , 
ou  MeUjfô, ville  fi  puiirantc,qu’elle  avoit  envoyé  fur  les  Mers  voi- 
fincs , plus  de  foixante  &dix  Colonies.  La  ville  à'HaliesrutiJJiiM.- 
jourd'hui  Cajleldi  San  Pietre,felon  quelques-uns, ne  fc  rendit  qu’à 
10  l'cxtrcmitc.  Mais  il  la  prit  & la  ficrazer  : & pour  reconnoicre  la 
bonté  d’Ada  qui  lui  avoit  livre  la  Forterefte  d'Alindes , & qui  l’a- 
voit  adopte,  il  rendit  genereufement  à ccte  Princefle  fille  du  Roi 
Hecatomne  &C  fœur  de  Maufole  ■ la  C/*r/e  que  Pexodare  Ton  frère  lui 
avoit  ôtée,&  que  lui  rctenoit  Orontoiate  que  Pexodare  avoit  eboifi 
pour  Ton  gendre.  Céte  aâion  lui  gagna  beaucoup  de  coeurs  t£, 
beaucoup  de  Villes;  & il  fournit  la  Lidie,  laPamphilie,laPifidic. 
la  Phrigic  , la  Paphlagonie , & la  Capadoce. 

Dans  la  troificme  année  de  Ton  régné,  de  Rhode,qui 

avoir  défendu  Halicarnajp;  avec  une  force  & une  prudence  mec- 
10  vcilleufc , & qui  avoit  par  tout  ramafie  des  Troupes , fe  perfuada, 
que  pour  lui  faire  quiter  l’ Afie , il  devoir  nccclTairement  porter  la 
guerre  en  Macédoine  en  Grèce.  La  chofe  ayant  été  réfoluë  , 
Darius  lui  donna  le  commandement  general  : &;  Memnon  avec 
une  flotte  de  trois  cens  Vaiircaux,prit  d’abord  les  Illes  qui  étoienc 
mal  gardées  par  les  habitans,  & ataqua  celles  qui  ne  pouvoient 
être  Iccouruës.  La  divifion  qui  étoit  même  dans  la  plus  grande 
partie  des  îles  qui  bordent  la  Grèce  , fervoit  beaucoup  à Ion  en* 
treprife.  Mais  quelque  temps  après,  il  meurt  de  la  pefte  devant  la 
ville  de  Mitilene,  qui  ne  pouvant  plus  tirer  de  fecours  de  fes  aliés 
30  ni  de  fes  voifins  , eût  été  bientôt  forcée  de  fe  rendre.  Darius  fut 
touche  de  cette  mort  il  eft  certain  qu’il  perdit  en  lui  un  Capi- 

taine  qui  lui  avoit  rendu  de  très  grands  fcrvices,&  qui  s’étoii  fait 
toujours  admirer  par  fes  confcils,  par  fa  hardiefte , &c  par  fa  con- 
duite.  Cependant , comme  il  y alloit  de  fa  feureté  de  s’oppofer 
à l’ennemi  qui  le  cherchoit , il  alla  camper  devant  Babiione,*  y fit 
la  reveuë  de  toutes  fes  Troupes,  qu’il  mena  enfuite  dans  la  Mc- 
fopotamie.  Voici  à peu  prcs,C  l’on  s’en  rapporte  à Qmntc  Curec, 
de  quelle  maniéré  marchoit  céte  Armée , qui  ne  décaropoit  que 
quand  le  Soleil  étoit  levé,fclon  l’ancienne  coutume  des  Pcrfes,£c 
lors  qu’avec  la  Trompète  ,on  avoit  donné  le  fignal,de  la  tente  de 
Tome  I.  R iij 
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Vsrius , fur  laquelle  l’image  du  Soleil  enchalTce  dans  du  ctillal, 
écoit  élevée. 

On  portoit  du  feu , avec  beaucoup  de  ceremonie , fur  les  Au- 
tels qui  écoient  d’argentj  & les  Mages,  qui  chantoient  des  Hym- 
nes, étoient  fuivis  de  trois  cens  foixante-cinq  jeunes  garçons  vê- 
tus de  Robes  de  pourpre , qui  reprefentoient  les  jours  de  l’année, 
qui  chez  les  Perfes , ctoient  de  ce  nombre.  Affez  prés  dc-là , un 
Char  confacré  à lupiter  ,étok  tiré  par  des  chevaux  blancs , après 
lequel  étoit  unChcval  d’une  grandeur  extraordinaire,qu’ils  nom- 
moient  U chtvnl  du  Soleil:^  ceux  qui  conduifoient ces  Che-io 
vaux , ic  qui  étoient  vêtus  de  blanc , portoient  dans  la  main  des 
houlTincs  d’or.  Dix  chariots  étofés  d’or  & d’argent,  fuivoient  ce 
Char, après  lequel  on  remarquoit  la  Cavalerie  compoféc  de  dou- 
ze Nations  diferentes,  fuivie  de  dix  mille  Perfes  avec  des  coliers 
d’or , des  Robes  de  drap  d’or  frifé,  des  cafaques  à manches, toutes 
couvertes  de  pierreries.  On  les  nommoit  Us  InvioUhUs  félon 
Diodore , ou  Us  Immorsels  félon  Xenophon  , parce  que  ce  nom- 
bre n’étoit,  ni  plusgrand,  ni  plus  petit  1 qu’aufli-tôt  que  l’un 
d’eux  mouroit , on  en  mettoit  un  autre  en  fa  place.  A quelque 
diftance,on  voyoit  marcher  quinze  mille  hommes,que  l’on  nom-  zo 
moit  les  Coujîns  du  Roi  ; Sc  les  Dori f bores  ou  Gardes  du  corps , qui 
portoient  le  Manteau  Royal,prccedoient  le  fuperbe  Char  où  D»* 
rius  étoit  élevé  comme  fur  un  Thrône.  Le  joug,  qui  étoit  tout  fe- 
mé  de  pierreries,  portoit  deux  ftatucs  qui  reprefentoient  Niuus 
& Relus  : & un  Aigle  d’or , confacré , étendoit  fes  ailes  entre  l’une 
& l’autre.  Durius  étoit  paré  d’une  courte  vefte  de  pourpre,mclée 
de  blanc;  d’une  ceinture  d’or  avec  une  cpée,dont  le  fourreau  n’é- 
toit que  de  pierreries  d’un  Diadème  ou  Tiare  bleue  fur  la  tê- 
te, ferrée  d’un  bandeau  de  pourpre  rayé  de  blanc,qui  étoit  lamar- 
que  de  la  Royauté.  Dix  mille  hommes  qui  portoient  des  piques^o- 
ornées  d’argent  avec  les  pointes  garnies  d’or,  fuivoient  fon  Char, 

• A fes  côtez,  on  voyoit  marcher  environ  deux  cens  de  fes  plus  pro- 

ches parens;&  trente  mille  hommes  de  piéfaifoient  l’arriere-Gar- 
de  de  fon  Armée , apréslefquels  on  menoit  en  main  quatre  cens 
Chevaux  des  plus  grands  & des  mieux  faits  de  fon  Ecurie.  A 
cent  pas  de-là , Sifigumbis  étoit  fur  un  Char  -,  èc  Stutire  , fur  un 
autre , fuivies  à Cheval , de  toutes  les  Dames  de  leur  maifon  ; de 
• quinze  fupetbes  Chariots  où  étoient  les  enfans  de  Darius  ; ceux 

qui  avoient  le  foin  de  les  élcver,&  plulieursEunuques.  Apres  cette 
Troupe , paroilToicnt  en  ordre  uois  cens  foixante  Maiaeücs  du 


. V 
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Roi, toutes  parées  magnifiquetnent,&  qu’on  auroit  pnfe  pour  au- 
tant de  Reines,  fuivies  de  fix  cens  mulets  j &:  de  trois  cens  Cha- 
meaux qui  portoient  l’argent  que  les  Archers  dévoient  efeorter. 
On  voyoit  en  fuite,  toutes  les  femmes  des  parens  du  Roi , ou  de 
J ceux  qui  avoient  auprès  de  lui  t le  plus  d’acccs  ; derrière  elles , une 
prodigieufe  multitude  de  gens  de  bagage  ; d’autres  efclavcs  fur 
des  Chariots  ; & à la  queue,  quelques  Compagnies  qui  ctoient  ar. 
mees  légèrement , chacune  conduite  par  fes  Oficiers , pour  pren- 
dre garde  au  moindre  defordre  des  foldats , &c  pour  empêcher 
10  qu’ils  ne  s’ccartalTenr. 

Les  Troupes  d'Alexandre  n’etoient  pas  ft  Icllcs,  ni  en  figrand 
nombre.  Mais  l’acier  de  leurs  Armes  étoit  poli  ; & l’on  nctrou- 
voit  dans  fon  Armée,  que  des  Oficiers  qui  commandoient  tou- 
jours à propos  ; qui  dévoient  leurs  emplois  à leur  mérite  : Qi^  de 
If  vieux  foldats  à qui  toutes  les  faifons  ctoient  égales  5 qui  le  mo- 
quoienc  de  tout  l’or  des  Petfes  •,  qui  prcferoicntïa  gloire  au  butin, 
ïc  qui  fe  piquoient  de  bien  obéir  5c  de  bien  combatte. 

Darius  qui  avoit  aflemblé  toutes  fes  forces , vint  au  devant  d« 
fon  ennemi  5 & il  eût  pu  l’empêcher  de  fc  prévaloir  de  fa  viûoirc 
io  &c  de  fes  conquêtes,  s’il  fc  fût  fervi  de  fes  avantages.  Mais  Ale~ 
ne  manqua  pas  de  le  prévenir  en  s’étant  faifi  acs  Piles  par  où 
l’on  entre  dans  laCilicie,  qui  efi  un  détroit  où  quatre  hommes  ar- 
més pourroient  à peine  marcher  de  front,  & qui  étoit  bordé  d’u- 
ne  montagne  dont  le  fommet  avançoit  fur  le  chemin  rompu  en 
^ beaucoup  d’endroits,  parles  ruificauxqui  defeendent  des  mon- 
tagnes dont  la  Ciliciecft  enfermée.  Ayant  fait  pafler  fes  Troupes 
jufqucs  à Tarfi,  il  entra  dedans,  après  avoir  feu  que  Parmenion 
avoit  fauvé  la  Ville,  du  feu  que  les  Perfes  avoient  déjà  commencé 
à mettre  pour  empêcher  que  les  Macédoniens  ne  pvofitalTcnt  de 
30  fon  opulence.  Alexandre  qui  étoit  entré  dans  Tarfi , couvert  de 
fucur  ôc  de  pou  flicre,  ayant  befoin  de  fc  rafraîchir,  fc  jcteàla  veuc 
des  gens  de  guerre , dans  la  Rivière  de  Cidne  qui  n’cft  pas  fi  gran- 
de que  le  P/rame  ou  Malmijlra , mais  dont  le  cours  eft  bien  plus 
tranquille , 6c  dont  l’eau , qui  coule  fur  un  lit  de  gravier  fort  pur , 

35  doit  être  incomparablement  plus  nette  6c  plus  claire,  quoique 
les  Turcs  lui  ayent  donné  le  nom  de  Cara-fou,c'di-\-6iïc^Riviert 
Nosre. 

A-peine  s’étoit-il  jeté  dans  le  Cydne,  &c  il  s’y  jeta  dans  la  plus 
grande  chaleur  d’un  jour  d’Eté,  qu’il  fut  faifi  d’un  tremblement 
40  extraordinaire  dans  toutes  les  parties  du  corps  ; qu’il  devint  pâlct 
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& que  fes  gens  qui  s’en  appcrccurcnt,  le  rccircrcnt,  & le  portc- 
Tcnc  fans  mouvement  & fans  connoill'ance,dans  fa  tente.  Q^Iquc 
tems  apres , il  ouvrit  les  yeux  : Sc  comme  il  eut  feu  que  Darius  de- 
voit  arriver  en  peu  de  jours  } que  Philippe  fon  Médecin  s’afluroit 
de  le  guérir  avec  un  remede  qui  ne  devoir  point  être  violent , & j 
dont  réfet  feroit  infaillible  &:  pront,  il  aima  mieux  en  croire  Phi- 
lippe,<^uc  Purmenio»  qui  lui  écrivoit  : il fe  gardât  de  fon  Médecin 

qui  s’étoit  Iniffe  corompre  pnr  Dnrius  qui  lui  avait  fait  toucher  mille 
Talent , ô"  efperer  mime  la  Princejji fa jeeuren  Mariage.  11  pafl'a  deux 
jours  en  des  inquiétudes  inconcevables  : &:  le  troifiéme,  IcMedc-  lo. 
cin  entre  avec  fon  remede,  c^' Alexandre  prit  fans  balancer.  En 
meme  tems , il  lui  prefenta  la  letre  de  Parme'nion , ou  à’Olimpias, 
félon  Seneque,  qu’il  avoir  cachée  fous  fon  chevet,  & le  regardant 
pour  découvrir  le  fond  de  fon  cccur  par  fon  vifage , connut  bien- 
tôt, &:  par  fes  paroles,  & par  le  fuccés  de  fon  remede,  que  Philippe  ij 
avoir  toujours  le  même  zele  pour  fon  fervice.  Darius  , fur  la 
nouvelle  qu’il  étoit  malade  à l’extrémité , avoir  donné  ordre  que 
Ton  fît  une  grande  quantité  de  Ponts  fur  l’Eufratc  j & fc  hâtoit 
de  gagner  la  Cilicic , quand  Alexandre  qui  commençoit  à fc  bien 
porter , fit  marcher  fes  Troupes  du  côté  de  Soles,  de  Malle,  de  lo 
Cafiable  & à'ijfe  : & il  fut  d’avis  d’attendre  Darius  en  ce  dernier 
lieu  qui  lui  croit  avantageux  pour  une  bataille.  Il  n’en  pouvoir 
choifir  pour  lui  de  plus  propre  -,  puifquc  les  détroits  où  il  fc  trou- 
voit,  n’etoient  pas  capables  de  tenir  cette  prodigieufe  multitude 
d’hommes  dont  l’armée  de  étoit  compoféc;  que  leurs  for-  ip 

CCS  feroient  égales  par  ce  moyen  ; QiTil  devoit  fur  tout,cvitcr  les 
plaines  pour  n’y  être  pas  acablé  du  nombre;  &:  où  les  ennemis  en 
s’élargifTant , auroient  toujours  des  gens  frais  pour  le  combat.  Le 
RoidePerfd,  qui  étoit  entré  en  Cilicic,  &C  quincchcrchoitplus 
qvi’  Alexandre , n’eut  pas  trop  de  peine  à le  rencontrer:  &:  aufli-tôt  jo 
que  les  deux  armées , furent  à la  portée  du  trait , l’an  trois  mille  fix 
cent  trente-neuf,  elles  ne  demandèrent  qu’à  combatte.  Ladcf- 
cription  de  cette  bataille  cil  dans  Arricn  & dans  Quintc-Curcc  ; 

&£  il  me  fufit  de  dire  ici,quc  de  l’armée  de  Darius, qui  croit  de  deux 
cent  mille  hommes  de  pié , & plus  de  foixantc  mille  de  cheval , iS 
y eut  cent  mille  fantalins  qui  furent  tues.  Les  Grecs  y firent  en- 
core quarante  mille  prifonniers  félon  Jullin , qui  dit  que  l’armée 
de  Darius  étoit  de  quatre  cent  mille  hommes  de  pié  , & de  cent 
mille  hommes  de  cheval.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  furprenant , 
c’eft  que  Darius  qui  s’étoit  vanté  de  Élire  fortir  Alexandre , de  fes  40 

rochers 
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■10  rochers  &c  de  fa  tanière,  voyant  étendus  autour  de  fon  char,  d’où 
il  combatoit,  les  plus  puiflans  6c  les  plus  robuftdt'dc  fon  Royau- 
me, 6c  entalTcs  morts  les  uns  fur  les  autres,  fut  obligé  de  fauter  à 
terre,  dans  la  peur  qu’il  eut  d'être  renverlc  par  les  chevaux  atelés 
au  char,  qui  étoient  percés  de  coups,  qui  fecabroient,  & qui  ne 
fc  lailToicnt  plus  conduire.  On  le  mit  prontement  fur  un  cheval 
qu’il  avoit  fait  fuivre  ; 6C  il  prit  la  fuite,  après  avoir  jeté  fon  man- 
teau Royal  qui  l’eût  fait  connoître.  Alexandre  qui  avoit  été  bicflc 
légèrement  à la  ciiid'e  droite , d’un  coup  d’épée , 6c  qui  vouloir 
tuer  de  fa  main  le  Roi  de  Perfe  qui  avoit  été  blellé  aufli  bien  que 
io  lui, tâcha  de  le  joindre  ; 6C  liiivant  à toute  bride  ceux  qui  fuyoicnr, 
quoiqu’il  n’eût  avec  lui  que  mille  chevaux,  en  fit  un  malTacre'fi 
épouvcntable,  que  la  plufpart  de  ceux  qui  reftoient,  furent  obli- 
ges pour  l’éviter  , de  fe  retirer  dans  les  premiers  bois  qu’ils  ren- 
contreront , 6c  dans  les  détours  des  montagnes  écartées. 

Ne  pouvant  pas  les  pouffer  plus  loin,  outre  que  la  nuit  l’eût 
mis  en  quelque  danger,  il  retourne  au  Camp  des  ennemis  qui 
avoit  été  pillé  par  fes  gens:  y voidlaplus  riches  la  plus fuperbe 
Tente  du  monde  que  lui  gardoient  les  Oficiers  memes  qui  l’a- 
voient  préparée  pour  Darius , 6c  qui  étoit  la  feule  chofe  que  les 
50  Soldats  avoient  épargnée , parce  que  l’on  rccevoit  toujours  le 
V ainqueur  dans  la  Tente  du  Vaincu.  Sifjgamhis,  mère  de  Darius, 
fa  femme  S Satire,  deux  de  fc  filles,  6c  fou  fils  âge  de  fix  ans,étoient 
dans  la  Tente,  où  il  fc  rendit  le  lendemain  avec  fon  favori  Hé- 
fhejhen,  qui  étant  plus  grand  6c  mieux  fait  que  lui , atira  d’abord 
les  premiers  refpcûs  des  Reines.  Mais  comme  quelques  Eunu- 
ques prifonniers  leur  curent  montré  Alexandre,  Sifygambis  fc  jette 
à fes  piés , 6c  lui  demande  pardon  de  fa  faute.  Le  Roi  la  prit  in- 
continent par  la  main;  6c  la  relevant  : Ma  tnere,  dit-il  , vous  ne 
vous  êtes  nullement  trompée  -,  il  efi  aujîi  Alexandre , en  lui  voulant 
<40  témoigner  parla,  que  ccioii  un  autre  lui-mime,  par  l’amitié  qu’il 
avoit  pour  lui.  Apres  une  fi  grande  modération,  il  fit  ce  qu’il  put 
pour  les  confoler  ; les  affûra  que  Darius , qu’elles  croyoient  mort, 
étoit  vivant  : Q^il  les  traiteroit  toujours  en  Reines  ; 6c  qu’il  fc 
feroit  un  très- grand  honneur  de  leur  marquer  en  toutes  rencon- 
tres , le  refpeâ  6c  l’eftimc  finguliere  qu'il  devoir  avoir  pour  leur 
mérite  6c  pour  leur  vertu. 

Ayant  apris  que  Darius  avoit  envoyé  avant  la  bataillcfun  nom- 
bre incroyable  de  richelfcs,&:  les  premières  Dames  de  fon  Royau- 
me, à Capitale  de  Syrie } il  donna  ordre  à V arménien,  d’aller 
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prontcmenc  de  ce  côté  là  : & fans  balancer , le  Gouverneur  lu!  fo 
livra  la  Ville.  On  y fit  ;ufqu’à  trente  mille  prifonniers , entre  Icf- 
qiicls  ctoient  trois  PrincefTes , âllcs  du  Roi  Ochus  Artaxerxes , qui 
eut  pour  père  Artaxerxès  degrsnde  v/emoire  ; la  femme  à'Ochus,  la 
fille  d'Oxatre  frere  de  Darius,  la  femme  à'Ariabafch , le  plus  confi- 
dcrable  de  toute  la  Perfe,  avec  Ton  fils  lUonte  ; la  femme  &c  le  fils 
de  Fharnahafch.  On  y prit  encore  trois  filles  de  Mentor,  frere  de 
Mentnon  de  Rliode  ; la  femme  6c  le  fils  de  ce  dernier  ; Panfippe, 
Onomajlonide , 6c  Monime  de  Lacedemone  ; Arijtogiten,  Droptde,  6C 
Iphicrate  d’ Athènes  , qui  avoientfuivi  le  parti  des  Perfes  contre 
1 aliance  de  cote  V ille  avec  Alexandre.  L’argent  monnoyc  que  Par- 
menionûridz  Damas,  montoitàdcux mille fix centTalens,ouà 
fix  vingt  millions  trois  cens  foixante  mille  écus  : l'argent  mis  en 
œuvre,  à cinq  cent  mille  talens,ou  trois  cens  millions  a or  ; &fept 
mille  bcics  furent  chargées  de  ces  richefics  i des  plus  beaux  meu- 
bles de  la  Couronne , & de  ce  que  les  Rois  avoient  amafic  de  plus 
précieux  6c  de  plus  rare,  avec  tant  de  foin,  6c  par  une  longue  fiiitc 
d’années. 

Dans  la  quatrième  année  de  fon  regne,  après  avoir  donné  ordre 
à Parmenion  de  bien  garder  les  prifonniers  6c  le  butin,  il  marcha  en 
Syrie,  où  ü dépouilla  de  leurs  Royaumes,  ceux  qui  lui  firent  de  la  50 
rcfillancc,  6c  ajouta  des  Provinces  à l'£tatde  ceux  qui  s’ofrirent 
volontairement  de  lui  obeïr.  A fa  première  entrée  en  Phénicie , 
Eiblus  fc  rendit  ; 6c  comme  les  Habitans  de  Sidon  forcèrent  Stra- 
ton , qui  en  étoit  Roi,  6c  qui  tenoit  le  parti  de  Darius , de  lui  livrer 
cette  belle  Ville,  il  permit  à fon  favori  Hephe/hon,  de  leur  choifir 
un  Roi  de  fa  main.  Héphefiion  leur  choifit  Akdolonjme,  ou,cororoc 
le  nomme  Diodorc,  Bellonjme  que  la  pauvreté  avoit  réduit  à fc 
faire  jardinier  dans  l’un  des  Faubourgs,  pour  gagner  fa  vie,  quoi- 
qu’il fut  de  la  maifon  Royale , mais  d’une  branche  un  peu  éloi- 
gnée. H® 

Alexandre  avoit  fournis  toute  la  Syrie,  & laPlsenicie  même,  à 
la  referve  deTyr,  quand  il  en  reçut  des  AmbafTadeurs  qui  lui  por- 
tèrent une  Couronne  d'or  } mais  qui  pourtant  lui  firent  compren- 
dre qu’ils  l’empêchcroient  d’entrer  dans  leur  V ille , où  il  vouloir 
facrifier  à Hercule,  qui  étoit  leur  Dieu , 6c  dont  les  Rois  de  Macé- 
doine étoient  defeendus.  Apres  avoir  vu  qu’ils  ne  fe  rendoient , 
ni  aux  ilicnaccs , ni  aux  promefles , 6c  qu’ils  avoient  maffacré  fes 
Députés,  il  refolut  de  joindre  la  VilleàlaTcrrcFerme,  par  une  ' 
digue , dans  l'efperancc  d’en  venir  à bout  par  ce  moy  en  : 6c  quoi- 
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lo  quelaMer&lcs  AfricgéseufTcntrompu  fouvent  fc$ travaux , l’an 
crois  mille  fixcens  quarante,  il  força  la  Place  qui  avoir  foûtenu 
fept  mois  de  Siège  avec  tant  d’opiniâtreté  , qu’il  y eut  Cx  mille 
hommes  de  tués  fur  les  rempars  ; & en  ht  pendre  jufques  à deux 
mille  le  long  du  rivage  de  la  Mer.  11  palTe  à Gaza  ; l'alDcge,  Sc  la 
prend  après  y avoir  été  blcflc  à l’épaule,  d’un  coup  de  flèche  ; 8£ 
a la  jambe,  d’un  coup  de  pierre.  L’Eunuque  Ba/is,  que  Qurnee- 
Curce  nomme  Bétis,  Gouverneur  de  cette  place  pour  P/ir/Mj,  s’c. 
toit  flgnalé  à la  défendre  : ic  comme  il  avoit  été  tout  percé  de 
coups  dans  une  fortie  , te  amené  meme  devant  Alexandre  qu’il 
xo  regardoic  fièrement  & avec  mépris , ce  Roi  irité  de  Ton  orgueil, 
commanda  que  l’on  paflât  des  couroies  au  travers  de  Tes  talons , 

3u’il  fut  auchc  à un  chariot,  & traîné  par  des  chevaux  autour 
e la  Ville  , faifant  vanité  d’en  ufer  â Ton  égard  , de  la  manière 
q\i’ Achille , donc  il  ccoit  defeendu , en  avoit  ufé  à l’égafd  à'Heifor, 
Ce  Siège  fut  rude  I & quoiqu'il  n’eût  duré  qpe  deux  mois,  il  ne 
laifla  pas  de  coûter  aux  Perfes  &c  aux  Arabes , près  de  dix  mille 
hommes,  6c  la  liberté  â tout  le  refte  des  afllégcs,  fans  en  excepter 
les  femmes , ni  les  enfans.  Delà , il  prit  le  chemin  de  Itrujalem , 
fur  le  refus  que  fit  le  Grand  Prêtre  Simeon  lad.  ou  laddhuah,  donc 
30  il  eft  parlé  dans  le  douzième  chapitre  de  Nehén>ie,  de  lui  fournir 
des  Troupes  Auxiliaires  qu’il  vouloir  avoir  des  Juifs,  qui  ne  con- 
noiflbient  que  le  Roi  de  Perfe  pour  leur  maître.  Mais  Addo  ou 
laddhuah,  qui  fut  infpiré  d’aller  au  devant  de  lui,  n’en  fut  pas  piu- 
tûc  regardé  de  près,  qu’ Alexandre  étant  defeendu  de  cheval , lui 
fit  des  honneurs  donc  tout  le  monde  fut  étonne.  Dans  cette  fur- 
prilc , il  répondit  à ceux  qui  s’enquirent  de  la  raifon  de  ce  chan- 
gement J Q^vant  fon  départ  de  Macedoine,il  avoit  veu  en  fonge 
un  hommcTait  comme  ce  Grand  Prêtre  qui  lui  avoit  prédit  les 
conquêtes  :&  étant  entré  dans  I/rufalem, il  facrifia  dans  le  Temple, 
40  qu’il  orna  même  de  riches  préfens  : remit  à ce  peuple  tous  les 
tributs  qa’Oehus  Artaxerxis  avoir  impofés,  & lui  laifla  tous  les  pri- 
vilèges que  lui  avoir  ôté  ce  tyran.  Il  cfl  parlé  de  cette  avanture 
dans  la  cabale  de  Rabbi  Abraham  Levite,  qui  dit  qu  Alexandre , 
après  s’êcre  engagé  de  ne  point  détruire  le  temple , convint  avec 
Simeon,  que  tous  les  enfans  qui  naîtroientaux  Prêtres,  cette  année 
là,  feroient  nommes  Alexandre.  Jofeph  ajoute  qu’on  lui  fit  voir  le 
chapitre  de  Daniel , où  il  cft  prédit  qu’un  certain  Grec  foûmet- 
ttoit  les  Petfes  î qu’il  s’apropria  cette  prophétie  j qu’il  permit’ 
aux  Juifs  de  vivre  félon  les  Loix  & la  Religion  de  leur  pays  { 6C 
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qu’il  voulue  que  tbus  les  fept  ans,  on  ne  tirât  d’eux  aucun  tribut,  lo 

Dans  la  cinquième  année  de  fon  règne, il  entre  en  Egypte  avec 
fon  armée  ; fait  avancer  fon  infanterie  jufques  à Péluze,  Se  s’em- 
barque fur  le  Nil  avec  tout  le  refte  de  fes  Troupes.  Il  n’étoitpas 
encore  à Memfhis  quand  Msxacès , que  Darius  y avoir  laifle  pour 
la  garder , vint  au  devant  à' Alexandre  pour  lui  ofrir  huit  cent  ta- 
lons, avec  des  meubles  précieux  de  la  Couronne.  De  Memphis , 
ilpcnétra  par  le  Nil,  jufqu’aux  dernières  parties  de  l'Egypte  j palTa 
dans  la  Province  Cyrénaïque  5 & api  ès  des  peines  inconcevables, 

Te  rendit  dans  le  Temple  de  Jupiter  H A m m on,  qui  avoir 
été  le  fujet  principal  de  fon  voyage.  L’Oracle  du  Temple  le  dé-  i© 
Clara de  lupiter,  parce  qu'il  vouloit  l’être  à toute  force,  ou  qu’il 
étoit  bien  aile  de  le  faire  croire. 

Apres  cela , il  ne  fongea  plus  qu'à  pourfuivre  Darius,  qui  pour 
la  troinèmefois  lui  envoya  des  AmbalTadeurs  quand  il  eut  apris 
que  fa  femme  étoit  morte  : Que  fon  ennemi  l’avoit  plcu- 
rée  : Q^il  lui  avoir  ordonne  des  funérailles  : Se  que  les  cérémo- 
nies  des  Perfes  y avoient  été  toutes  obfervées  avec  Ja  dernière 
magnificence.  Ces  Ambafiadeurs  lui  ofrirent  trente  mille  taiens 
d’or,  ou  fept  cent  vingt  millions  d’éfcus,  pour  la  rançon  de  Parj- 
faits  Se  de  fes  deux  filles  ; Saptine,  Statipne,  Sartine  ou  Statire  fa  j©' 
fille  en  mariage»  toutes  les  terres  quiétoient  entre  l’Hélcfpont& 
l'Eufrate  5 & ^ajourèrent,  Qu’il  confentoit  qu’il  retînt  le  Prince 
fon  fils  , comme  le  gage  le  plus  précieux  de  fon  amitié.  Après 
cpn' Alexandre  les  eut  fait  fortir,  il  voulut  favoir  les  avis  de  ceux 
qu’il  aimoitle  plus  ; Se  Parmenion  lui  dit  hardiment,^’//  accepte-^ 
roit  de  p belles  ofres,  s’il  dtoiten  la  place  d' Alexandre.  Il  lui  répondit, 
J^'illes  recevrait,  s’il  étoit  Parmenion  : mais  qu'il  préféroii  lagUire  à 
l’argent:  m' avait  pas  peur  de  devenir  pauvre  : ^u’il  étoit  Roi  (p- 

non  pas  Marchand',  (p  que  s’il  avait  quelque  ehojè  dvendre  , ce  ne  fe- 
rait jamais  fa  fortune.  Il  fit  enfuite  retirer  les  AmbafTadeurSjêc  leur 
dit,  Sl^il  n’étoitpas  venu  en  Ape  pour  recevoir  des  prefens,  mats  pour 
en  faire  : .^e  Darius  lui  efroit  des  terres  qu’il  avait  déjà  conquifes  : 
Qu’Une  cejferoitde  le  pourfuivre-,  parte  qu’il  avait  fait  tous  fes  eforts 
pour  obliger  fis foldats  à le  trahir , dffis  domejliques  à l'empotfenner. 

11  ajouta,  ,^e  comme  le  Ciel  n’ avait  qu’un  Soleil,  la  terre  ne  devait 
avoir  qu'un  Roi  : ^e  leur  maître  pouvait  bien  fi.  contenter  d'itre  U 
fécond,  fans  ozer prétendre  d’être  fin  égal:  S^’îl  obtiendrait  à cette 
'condition , tout  ce  qu'il  voudrait  ; ch  qu’autrement,ikn’j  avait  plus  de 
folut  pour  lui. 
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iô  La  condition  fut  rcfiifcc  ; & la  bataille  fut  donnée  entr’cux  à 
CAUgameU,  qui  fignific,  félon  Plutarque , Matfo»  du  chamcMu , par- 
ce qu’un  des  anciens  Rois  de  Pcrfc  s’étant  (auvc  de  fon  ennemi , 
fiir  un  Chameau , le  fit  loger  en  ce  même  endroit , & lui  ordonna 
, le  revenu  de  quelques  villages  pour  fa  nourriture.  Strabon  té- 
moigne que  G*ugumèle  ctoit  un  Bourg  de  peu  d’importance  dans 
VÂturie,  contrée  delà  Perfe , dcftinc  pour  la  nourriture  des  Cha- 
meaux fatigués , que  l’on  ^ifoit  paflcr  en  Scythic  : Que  ce  lieu 
étant  peu  connu , les  Macédoniens , publièrent  que  la  bataille  s’é- 
toit  donnée  à ArbelUs,  ville  confidcrablc,  qui  n’en  croit  pas  trop 
io  éloignée  ; l’on  dit  qu’elle  cft  encore  aujourd’hui  nommée  Erhel. 
Q^lqucs  Géographes  l’ont  fiiuéc  entre  les  rivières  de  Cuprus  6c 
de  Licus  : 6c  Ptolomce  la  met  en  Syrie  fur  le  premier  fleuve.  Le 
carnage  fut  épouvantable  ; & quelque  brave  que  (ùz  Darius  , il  fc 
vid  réduit  à la  neceflité  de  fefauver.  Dans  cette  bataille,  quatre 
vingt  mille  Perfes  furent  tués , félon  Oiodore  ; 6c  Alexandre  n’y 
perdit  que  cinq  cens  hommes.  Arrien  dit  qu’il  n’en  perdit  pour 
Iç  plus , que  cent  : Qif  il  y eut  près  de  trois  cent  mille  Perfes  de 
tués,  6c  que  le  nombre  des  Prifonniers  fut  plus  grand  encore  que 
celui  des  morts.  Dans  cette  journée,  fi  l’on  s’en  raportc  à Qinntc- 
jo  Curcc,  il  mourut  jufqu’à  quatre  cent  mille  Perfes  , 6c  un  peu 
moins  de  trois  cent  Macédoniens  i Sc  cc  ne  fut  pas  tant  à la  For- 
tune , qu’à  fou  courage  & à fa  conduite , qu’ Alexandre  fc  vid  re- 
devable de  cette  viéfoirc. 

Dans  la  fixième  année  de  fon  règne,  Arbcllcs,  qui  a donné,  fé- 
lon quelques-uns , le  nom  z h Province  de  Beih  Arhel,  dont  il  cft 
parlé  dans  l'Ecriture , fc  rendit  à lui  -,  6c  l’on  y trouva  quatre  mille 
Talens  , ou  deux  millions  quatre  cent  mille  écus  5 de  précieux 
meubles  de  la  Couronne,  6c  IcsrichclTcs  que  toute  l’Armée avoit 
eu  le  foin  d’y  enfermer.  De  là , il  prit  le  chemin  de  Babylone  ; 6c 
jftMazée  qui  en  avoit  eu  le  gouvernement  : qui  étoit  de  quali- 
té  : qui  étoit  brave  ; qui  s'étoit  aquis  beaucoup  de  réputa- 
tion dans  la  dernière  bataille,  lui  livra  la  Ville.  Il  étoit  allé  au 
devant  de  lui,  avec  les  enfans  ; 6c  Bagophane , qui  étoit  alors  Gou- 
verneur de  la  Forterefle , donna  ordre  que  l'on  couvrit  le  chemin 
de  fleurs  5 que  l’on  drefl'ât  de  chaque  côté , des  Autels  d’argent, 
où  les  parfums  les  plus  agréables  6c  les  plus  rares  furent  biu- 
Ics,  Il  fut  fuivi  de  quelques  Lions  , de  quelques  Paniheres 
qu’il  lui  offrit;  des  Mages  ; des  Muficiens  ; des  Devins,  6c  do 
liCavalcric  de  Babylone,  parce,  félon  Q^ntc-Curcc  , jufquvj  . 

S il) 
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à l’excès  ; te  fon  entrée  y fut  une  efpece  de  Triomphe.  lO^ 

Son  Armée  fe  perdoic  infenfiblemcnt  dans  la  boime.cherc , dans 
les  fcllins , dans  l’y  vrognerie,  parmi  les  femmes,  dontles  plus  hon- 
nêtes Ce  prolfituoienc  ordinairement  par  civilité , quand  il  reçut 
une  recrue  de  quinze  milles  hommes  i & il  prit  enfuite,  le  chemin 
de  Suze.  AbuUth  Gouverneur  de  la  Province  envoya  fon  fils  au  de- 
vant de  lui , avec  promdTe  de  le  rendre  maître  de  la  V ille  •.  te  l’on 
ne  peut  dire  fort  precifement  s’il  l’envoya,  dans  la  peur  qu’il  eue 
de  ne  pouvoir  conferver  ce  qui  lui  avoir  été  confié,  ou  dans  l'efpc- 
rance  de  fervir  fon  Roi  qui  pouvoir  faire  de  nouvelles  Troupes 
pendant  c{\x‘ Altxundre  feroic  arété  par  le  butin.  Q^i  qu'il  en  ao 
foit,  il  trouva  dans  Suze,  des  Dromadaires,  douzeElcfans  que 
J)xrius  avoir  fait  venir  de  l'Inde , quarante  mille  Talens,felon  Plu- 
tarque , ou  cinquante  mille,  félon  Quinte-Curce , c’eft-à-dire, 
trente  millions  d’or  de  nôtre  monnoie , outre  les  riches  ètofes  de 
pourpre,  jufqu'au  poids  de  quatre  vingt  dix  mille  livres,  qu’on 
y confervoit.il  paira,quoi  qu’avec  des  peines  incroyables,  & après 
même  plufieurs  combats , jufqu’à  PerfefêU  où  il  trouva  fix  vingt 
mille  Talons,  avec  une  infiniré  d’autres  richefles,  dont  vingt  mille 
Mulets  te  cinq  mille  Chevaux  furent  chargés.  On  ne  comprend 
point  dans  cette  fomme,  les  trois  millions  fix  cent  mille  écus  qu’il  5®‘ 
eut  du  butin  de  Pxfmrgade.  Par  le  confeil  même  d’une  Courtifanne 
nommée  Thkis,  Alexsndre  brûla  la  ville  de  Perfepele,  apres  avoir 
été  échaufé  du  vin  : te  reçut  enfuite , une  recrue  de  fix  mille  hom- 
mes qu'on  lui  amonoit  de  Cilicie , lors  qu’il  pourfuivoit  fon  enne- 
mi qui  s’étoit  retiré  à c’eft-à-dirc,  Forttrejfe,  du  Chaldaï- 

que  Bxitbun.  Comme  il  le  chcrchoit , Bejfus  te  Nahxz.arnis , qui 
commandoient  la  plus  grande  partie  de  l’Armée  de  Dxrius,  faifi- 
rent  ce  Roi , te  le  mirent  dans  les  fers , efpcrans  de  mériter  par 
certe  aâion,  quelque  faveur  auprès  d'AlexMndre , en  lui  livrant  le 
feul  ennemi  qu'il  avoir  à craindre , s’ils  en  étoient  fuivis  de  trop  4® 
près,  ou  de  partager  entre  eux  le  Royaume,  après  l’avoir  mafia- 
cré.  Les  deux  Armées  étoient  proches  l'une  de  l’autre , quand 
ces  naîtres  lancèrent  contre  lui  leurs  javelots , fur  le  refus  qu’il 
fit  de  les  fuivre  ; te  après  l’avoir  afiafiîné , NAbsrxMn  prit  fon  che- 
min du  côté  de  l’Hyrcanie  -,  te  Bcflùs  fe  retira  vers  la  Badrianc. 
AUxsndre  ayant  reconnu  fes  ennemis , qui  par  la  fuite  de  ces  pa- 
ricides  étoient  en  defordre, tailla  en  pièces  près  de  trois  mille  hom- 
mes J chafia  tout  le  refte  ; tc  comme  un  certain  Macédonien 
«’étoit  écarté  pour  aller  boire  à une  fontaine , il  aperçut  dans  un 
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JO  vilain  chariot  couvert  de  peaux,  D/ir/uspercé  de  coups, qui  le  pria 
de  lui  aporter  de  l’eau , & qui  expira  un  moment  aprc<  en  avoir  bû. 
Quand  Alexandre  en  (eut  la  nouvelle , il  courut  au  lieu  où  ctoic 
ce  Roi  J pleura  fur  fon  corps  » plaignit  fa  difgracc  j le  couvrit  de 
fon  manteau  j le  fit  embaumer  > & l'envoya  «ns  ce  trifte  état,  à 
pour  être  mis  avec  toute  la  ceremonie  que  l'on  prati- 
quoit  en  cette  rencontre,  où  ctoicntdes  Icpulcres  de  fes  An- 
cêtres. 

Dans  la  fcpticmc  année  de  fon  règne , qui  fut  la  première  de 
la  Monarchie  des  Grecs , il  aprit  qui  étoit  Roi  de  Lace- 

lo  demonc,  & qui  fc  iervoit  de  l'argent  des  Perfes  pour  lui  faire  la 
guerre  en  fon  abfcncc , avoir  été  tué  dans  une  bataille  1 & que  fon 
Armée  avoir  été  défaite  par  AntifMter  qu’il  avoir  laifle  en  Macé- 
doine, Cependant,  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  fc  divertir } & il  pafibic 
les  jours  & les  nuits  dans  les  plaifirs , & dans  les  feftins , où  les  cap. 
rives  que  l’on  avoir  faites , chantoient  à leur  mode , lors  que  dans 
la  troupe , il  en  vid  une  plus  trifte  ôc  plus  belle  que  toutes  les  au- 
tres , qui  les  yeux  bai  fies , & d’une  manière  honteufe  fie  modefte, 
fc  défendoit  de  celui  qui  prenoit  à tâche  de  la  produire.  Il  connut 
d’abord  à fa  pudeur , fie  à fon  vifage  qu’elle  couvroit , qu’elle  de- 
50  voit  être  d’une  autre  qualité  que  n’etoient  celles  qu’on  proftituoit 
dans  les  feftins  fie  dans  la  débauche  : fie  lui  ayant  demandé  elle 
étoit  ? elle  répondit , ^'elle  étoit  fttite-fille  d’Ochus  Artsxerxe  Roi 
de  Perfè  $ qu'elle  avait  été  mariée  avec  Hjflafpe  parent  de  Darius  , ^ 
General  d’une  grande  Armée.  En  même  temps , il  lui  rendit  la  liber- 
té , tous  fes  biens, fit  chercher  Hyfiafpe  pour  lui  reftituer  cette  prin- 
cclfc  i fie  le  lendemain , il  donna  ordre  à Hephejlion  de  lui  atnenet 
dans  le  Palais  tous  les  prifonniers  qui  furent  traités  félon  leur  naif- 
fancc.  Parmi  quelques-uns  de  qualité  » on  trouva  Oxarte  frere  de 
Darius,  dont  il  fit  depuis,  fon  confident  ; fie  Occidate  que  Darius 
40  avoir  deftiné  au  dernier  fupplice } mais  qu'il  délivra  prontement 
des  fers  » qu’il  pourvut  même  du  Gouvernement  de  Mcdic  : fie 
comme  le  dernier  butin  qu’il  avoit  fait,  montoit  à quinze  millions 
fie  quatre  cent  mille  écus , il  en  fit  largcflc  Ac  la  moitié , à fes 
Troupes, 

Il  entra  depuis  dans  le  pays  qu’habitoient  les  Parthes  i fit  quel-’ 
que  fejour  à Hecaiempyles  j fie  arriva  l’an  trois  mille  fix  cent  quaran- 
te-trois , fur  la  frontière  d’Hyrcanie.  Ce  futen  ce  lieu  que  Naia- 
zames , qui  par  une  lettre  avoit  tâché  de  couvrir  fon  crime,  fie  de 
l exeufer  , l’alla  voir  fur  fa  parole  •,  fie  qu’il  lui  donna  un  jeune 
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Eunuque  parfaiccmenc  beau,  qui  avoicccc  tendrement  aimé  de  >o 
Darius, &C  qui  étant  encore  aimé  d' Alexandre,oht\ni  la  grâce  de  Ton 
conduâ::ur.  Artabafe  même , qui  avoir  été  li  fidèle  à Darius , s’é- 
toit  allé  rendre  avec  Tes  enfans  ; & ce  Prince  illuftre  par  Tes  aâions, 

& vénérable  par  fa  vicilIclTe,  car  il  avoir  quatre  vingt  quinze  ans, 
fc  voyant  comblé  de  civilités  & de  faveurs , pria  les  Dieux , 

Its  neuf  fils  ^u  il  lui  prefiatoit,  ne  vecujfent  autant  d'années  quil 
leur  en  faudroit  pour  être  utiles  à fin  firvice  ; &c  lui  témoigna  J^e 
dans  fa  joie  il  ne  lui  refait  qu'un  remtfinfible , ^ue fa  vieillrjfe  ne  lui 
ftrmtt  pas  de  jouir  long-tems  de  fa  bonté. 

Pendant  qu’il  gagnoit  des  villes  par  fa  douceur,  il  en  forçoit  ^ 
d’au  très  pa  r fes  Armes  : & ce  fut  prefque  dans  le  meme  tems  qu’il 
fut  vifice,  àce  quel’on  dit,  de  Talefris  ou  de  Aiinothée  Reine  des 
Amazones,  dont  le  pays  félon  Q^ntc-Curcc,  étoit  entre  la  riviè- 
re du  Phaze,  & la  montagne  de  Caucafe.  Cette  Reine,  qui  n'étoic 
fortie  de  fon  Royaume  que  pour  tirer  des  carefl'es  d' Alexandre , 
quelque  enfant  qui  pût  répondre  à leurs  avions , commença  par 
cette  déclaration  d’amour  ; quoiqu’on  le  voyant , elle  fc  fut  d’a- 
bord détrompée  de  l’opinion  qu’elle  avoir  euc,quc  comme  il  t toit 
le  premier  des  hommes  pour  le  courage , il  le  devoir  être  pour  la 
bonne  mine  j ce  qui  ne  l’empêcha  pourtant  point  d’être  auprès  39 
de  lui , treize  jours  entiers , fans  cérémonie  &c  fans  fcrupulc.  De- 
puis ce  temps- là,  il  mit  fur  fa  tête,  le  Diadème  de  pourpre  mêlé 
de  blanc,  comme l’avoit  porté  Darius  quoiqu'il  dît , pour  faire 
agréer  ce  changement , ^u’il fi  parait  des  dépouilles  de  fis  ennemis  ; 
prit  une  robe  à la  Perfiennei  Se  obligea  même  les  plus  conlidcra- 
blcs  de  fa  Cour,  de  changer  à fon  exemple,  l'habit  des  Grecs  en 
celui  des  Perfes. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  fcandalcux  & de  plus  nouveau , c’eft 
qu’il  remplit  fon  palais,  de  trois  cent  foixantcmaitrdl’es,&:  d’une 
troupe  déjeunes  Eunuques  , dont  la  vie  devoir  faire  horreur  à 49 
tout  le  monde.  Ses  vieux  foldats,  que  la  volupté  n’avoit  pu  tenter , 
ne  fe  cachoient  plus  pour  détefter  fes  dcréglrmens  : & il  n’en  fut 
pas  plutôt  informé,  ]u’il  les  apaifa  par  fes  bienfaits,  &les  fit  mar- 
cher du  côté  de  la  Baclriane , avec  le  refte  de  fon  armée.  Il  avoit 
befoin  de  les  ocuper  pour  les  forcer  au  moins  de  fe  taire  ; Sc  il  s’en 
trouva  une  ocafion  alTez  favorable,  parce  que  Bejfus  s’étoit  revêtu 
du  Manteau  Royal;  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’ Artaxerxès  •,  Se  qu’il 
alTembla  les  Scythes  &:  les  autres  peuples  voifin%de  la  rivière  de 
Janaïs  nommée  Ten  par  les  Tartates  ; pon  par  les  Rufles,  c’eft- 

à'dirc 
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à-dire  Saint,  pour  l’abondance  de  Tes  poilTons,  Sc  aujourd’hui  par 
corruption, StCTana.  Mais  comme  Alexandre  s’appcrceut que 
Ton  armée  croit  chargée  de  butin  & d'un  acirail  qui  l’cmpéchoic 
de  fe  remuer,  il  fît  porter  dans  une  campagne  tout  Ton  équipage, 
celui  de  fes  troupes,  & commanda  qu’on  y mît  le  feu.  Se  trou- 
vant plus  libres  pour  exécuter  les  ordres  du  Roy,  ils  virent  fans 
en  témoigner  le  moindre  chagrin  , toutes  leurs  tichefles  confu- 
mées  avec  les  Tiennes  ; &c  marchèrent  contre  Satibarzane  à qui 
Alexandre  avoir  rendu  Ton  Gouvernement  à’Arie,  mais  qui  depuis 
s’étoit  révolté  contre  la  foi  qu’il  avoit  donnée.  Avec  tout  cela, 
les  plus  remarquables  de  Ton  armée  &c  de  fa  Cour  firent  contre 
lui  une  conjuration  cpouventable  , parce  ql^il  s’étoit  fait  nom- 
mer yî/x  de  lupiter  ; qu’en  voulant  être  au  nombre  des  Dieux , il 
méprifuitlcicAe  des  hommes  j & qu’ils  ne  pouvoient  plus  fou- 
frir  pour  leur  Roi , celui  qui  ne  vouloir  plus  reconnoître  Philippe 
Roi  de  Macédoine  pour  fon  père.  Mais  la  conjuration  étant  dé- 
couverte, les  conjurés  furent  affommés  à coups  de  pierres,  félon 
la  coutume  du  pays.  Philotas , apres  avoir  eu  la  queftion , fe  vid 
puni  du  même  fuplice  : Parmenion  fon  pere,  qui  gardoit  pour 

Alexandre  ,ccnt  millions  d'oi\  Ecbatane,  fut  poignardé  dans  fon 
Gouvernement  de  Mcdic. 

Dans  la  huitième  année  de  fon  règne , qui  fut  la  deuxième  de 
la  Monarcliie  des  Grecs,  il  alla  du  côté  des  Arimafpes,  qui  étoient 
des  peuples  de  \‘Arachofie,  nommés  Evergetes  ou  Sienfefans , com- 
me je  l’ay  déjà  remarqué  ailleurs  , pour  avoir  logé  &c  fecouru  l’ar- 
mée de  Cjrus  que  la  famine  &:  le  froid  avoient  prefquc  toute  rui- 
née. Depuis , il  fournit  VArachofte , la  Paropamijide  ; paffa  le  Cau- 
cafe  en  dix-fept  jours  ; & ipriz  qu'Erygius  , qu’il  avoit  envoyé  en 
Arie,  y ivoit  tué  dans  un  combat  lîngulier,  Sat/barzanequi  tâchoit 
30  de  le  dépouiller  de  cette  Province.  Après  avoir  pourvu  Artabaze 
du  Gouvernement  de  la  Baélriane  , il  prend  avec  lui  un  Camp 
volant  pour  entrer  dans  la  contrée  des  Sogdtens,  qui  fait  une  partie 
de  la  Tartaric,  & qui  cfl:  entre  le  côté  droit  de  la  riviere  à'Oxus,  &: 
les  montagnes  qui  ont  le  nom  de  ces  memes  peuples.  En  pafTant 
par  lesDcferts  de  cette  contrée,  où  l’eau  manquoit,  fes  Troupes 
furent  étrangement  prcflces  de  la  foif-,  &:  il  en  ctoit  lui  meme  fort 
incommodé,  quandeeux  qui  étoient  allé  marquer  le  Camp  , re- 
tournèrent avec  des  outres  remplies  d’eau  qu’ils  portoientàlcurs 
enfans  qui  fuivoient  l’armée.  Ils  ne  l'eurent  pas  plutôt  apcrceu, 

. 40  qu’un  d’eux  en  remplit  fà  couppc  pour  la  lui  ofrir.  Mais  quand 
■>'  Tomel.  T 
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Alexandre  leur  eut  demande  eu  ils  Pertoient cette  eau?  & qu’ils  eu- 
rent répondu,  à nos  enfuns , il  rendit  la  coupe  de  la  manière  qu’il 
l’avoit  reccuc,  fans  en  vouloir  boire, ajoutant  ^’// nefouvottfe 
réfoudre  à boire  feiil , & qu’il  j en  uvoit  trop  feu  pour  tant  de  monde 
qui  en  manquoit. 

S’étant  rendu  fur  les  bords  de  l’Oxus  pour  atendre  fon  armée , 
il  ariva  devant  une  ville  habitée  par  les  Branchides , qui  ctoicnc 
originaires  de  Milet,  &cc\\.KXerxès,  au  retour  de  Grèce,  avoir  tous 
fait  paflTcr  en  Afie,  quand  ils  curent  brûlé  pour  lui  plaire,  le  temple 
de  Didymaon,  ou  Vidyme,  confacré  à Jupiter  &c  à Apollon  près  de  la  1^ 
même  ville  de  Mtl^t  dans  l’Afie  Mineure.  Quoique  les  defeen- 
dans  de  ces  peuples  fc  fuflent  rendus,  il  commanda  que  toute  leur 
ville  fût  ruinée  ; qu’on  les  maflacrât  fans  confiderer  ni  âge , ni 
fexc  : &:  ces  mal- heureux  furent  punis  de  l'impiété  de  leurs  an- 
cêtres. Comme  il  s'avançoit  du  côté  du  Tanaïs  , Spitamene  qui 
s’etoit  fervi  àcCatenes  ic  de  Vatapherne  pour  furprendre  le  parici- 
dc  Bejfus  leur  bicn-faûeur  , l’amena  lie  d’une  forte  chaine  : & 
quand  on  lui  eut  coupé  les  oreilles,  le  nez,  & les  lèvres,  Oxarte,\ 
qui  Alexandre  avoir  laifle  la  vangcancc  du  Roi  Darius  fon  frére,fit 
courber  deux  arbres  l’un  près  de  l’autre,  & atachcr  à chacun,  10 
une  partie  du  corps  de  ce  traitrc,qui  fut  feparé  par  ces  deux  arbres 
qui  retournèrent  dans  leur  première  fituation,avec  violence.  C’eft 
à peu  près  ce  qu’en  dit  Plutarque  5 6c.  l’on  peut  voir  Diodorc  fie 
Arricn  fur  ce  même  article. 

Le  Roi  cependant , qui  fut  informé  que  de  quelques  Macédo- 
niens qui  étoient  allés  au  fourage,  les  uns  avoient  été  malTacrés, 
les  autres  pris  par  des  ^ens  qui  s’étoient  retirés  dans  les  mon- 
tagnes , fc  réfolut  d’afllcgcr  ceux-ci  dans  leur  retraite,  quoiqu’ils 
fulTcnt  jufqu’à  vingt  mille  hommes  5 fie  il  fut  blclTé  dans  cette 
ataque  , d’un  coup  de  flèche  dont  par  mal-heur  le  fer  demeura  jo 
dans  l’os  delà  jambe.  Il  fut  emporté  par  fes  foldats  ; fie  comme 
ceux  qui  fc  défendoient , s’en  apperccurcnt  1 ils  lui  envoyèrent 
dès  le  lendemain,  des  députes.  Quand  il  eut  commandé  qu’on  les 
fît  entrer,  après  leur  avoir  montré  fa  bleflure,dont  il  avoir  levé  l’a- 
parcil , fans  leur  témoigner  le  mal  qu’il  foufroit , il  les  fît  afleoir , 
receut  leur  ferment  de  fldélitc  , retira  fes  prifonniers , fie  leur 
pardonna.  • 

Ayant  décampé , fie  s’étant  fait  mettre  dans  un  brancart,  il  ar- 
riva quatre  jours  après , a Marakand.  Ce  fut  prefquc  dans  le  mê- 
me tems  qu’il  envoya  des  troupes  en  Baârianc  fie  en  Sogdiane 
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contre  Spitamene  ic  Catenh,  les  fccrcts  auteurs  de  la  révolte  de  ces 
deux  Provinces , de.  qu’il  fit  un  cfroyable  defert  de  Cyrople , après 
l’avoir  donnée  au  pillage.  Devant  une  Ville  qui  foutinc  le  Siège 
avec  une  opiniâtreté  inconcevable, il  fut  blelTc  d'un  coup  de  pierre 
à la  tête , & on  le  crut  mort.  Cependant,  il  envoya  trois  mille  fix 
cens  hommes  contre  Spitsmene  qui  s’étoit  enfermé  dans  Mura- 
k»nd,  d’où  cet  inAdcle  avoit  chalTé  la  Garnifon  Macédonienne  j 
& fit  drefler  fur  le  Tanaïs.fclon  Quintc-Curce,  le  plan  d’une  Ville 
qui  eut  le  nom  à' Alexandrie,  dont  le  tour  étoit  de  foixante  lladcs, 
to  ïc  qui  fut  bâtie  en  dix-fept  jours.  Après  U Tartarie  Occidentale  de 
T anyu , dit  le  pcrc  Martini , tly  a un  autre  Royaume  nommé  par  ceux 
de  la  chine  ,Samahanie,&:  qui  étant  fttué  au  Sud-EJl  d'une 
des  plus  fortes  yiUes  de  la  chine  , dont  le  nom  ^Socheu  au  cou.- 
chant  de  la  montage  d’Imaüs  ou  Alxai,  me  perfuade  que  cejl  le  Royau- 
me de  S A uak  K Alt  o.  £iuelques  ratfons  me  font  croire  que  ces  pays 
rse  doivent  pas  être  trop  éloignés  de  la  Mer  Cafpie  , apelée  Chuna- 
lensKC  more  par  les  Rujfes  df  parles  Tartares  qui  la  bordent,  ni  de  la 
ville  d’Alexandrie  ^«'Alexandre  bâtit  autrefois  dans  la  BaÛriane. 
Q^i  qu’il  en  foit,il  étoit  extrêmement  foible  de  la  blcfl’urc  qu’il 
io  avoit  rcccuc  , parce  qu’il  ne  prenoit  point  de  nouriturc  , fie  qu'il 
foufroit  des  douleurs  continuelles  à la  tête  , quand  il  aprit  que 
le  Roi  des  Scythes , qui  demeuroit  au  delà  du  T anais  , avoit  en- 
voyé Carthafis  (oaùccc^  pour  ruiner  la  nouvelle  Ville  qu’il  avoit 
bâtie.  Il  feut  encore  que  les  Sogdiens  &c  les  Bactriens  s’etoient  ré- 
voltés ; & ce  fut  pour  lui  le  plus  fcnfible  de  tous  les  maux,  que  de 
ne  pouvoir  monter  achevai,  ni  marcher,,  ni  voir  fes  Troupes,  ni 
donner  fes  ordres.  Mais  comme  il  fut  informé  que  Satibarxane 
lui  avoit  défait  deux  mille  hommes  de  pié  & trois  cent  chevaux  ; 
que  de  fa  tente,  dont  il  fefoit  lever  fans  celle  les  peaux,  il  dccou- 
50  vrit  les  feux  de  fes  ennemis,  il  prit  fa  cuiralfe  ; fe  montre  aux  fol- 
dats  ; palfc  la  riviere  avec  fes  Troupes,  fur  des  Radeaux  & fur  des 
peaux  qu’il  avoit  prêtes  pour  une  pareille  ocafion  ; charge  les  Scy- 
thes, les  bat,  & les  met  en  fuite.  La  nouvelle  de  cette  viâoire  af- 
fermit l’Afie  qui  étoit  ébranlée  de  tous  cotes  ; Sc  la  civilité  donc  il 
ufa  même  à l’égard  des  Scythes  , en  leur  envoyant  les  prifonniers 
fans  rançon,  obligea  des  peuples  de  ccpaïs-là,delui  députer  des 
Ambaflàdeurs  pour  lui  ofiir  leurobeïlTance.  Il  alla  depuis,  à A//*- 
rakand  ; reduifit  enfuite  tous  les  rebelles  de  la  Sogdiane  ; fit  pen- 
dre Arimaz,  que  Plutarque  nomme  Sifimethre,  tous  fes  parens , dc 
40  les  plus  coufidccablcs  qui  s’étoicnc  défendus  vigourcufcmenc  aveç 
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trcncc  mille  hommes  dans  un  rocher,  ou  il  y avoir  des  proyifions 
pour  deux  ans , où  l’on  ne  monroit  que  par  un  fenticr  taille  dans 
le  rocher  meme  qui  avoir  trois  mille  fept  cent  cinquante  pas  de 

hauteur,  & dix- huit  mille  fept  cent  cinquante,  de  mur. 

Ce  fut  apres  cette  expédition , que  le  Roi  des  Scythes  lui  cn- 
voya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  ofrir  fa  fille  en  mariage  ; & c cil 
peut-être  ce  qui  a fait  croire  que  TaUfiris  ou  Minothée  l’avoit  cher- 
ché jufques  dans  fon  Camp.  En  efer,  Plutarque  dit,  Oneficute , 
Antifcne  , Poljeritt . clii^rquc  &C  Wjitr , aflurent  qu’une  Reine  des 
Amazones,  lui  rendit  vifite  ; mais  il  ajoute  que  P/o/cwcf , xq 

Hecat/e,  Vuris  JeSamos,  Philon  de  Thebes , & Philippe  de 
Capitale  de l’Eubée, mettent  ce  conte  au  nombre  des  Fables.  U 
témoigne  même  que  Ljfima^ue  ejui  avoir  fuivi  le  Roi  par  tout, 

& à qui  Ontficrite  lifoit  cette  particularité  dans  le  quatrième  Livre 
de  fon  Hiftoire.lui  dit  en  riant.  Où  étois-jedonc en  ce  tems-  Uf  Q^nd 
il  eut  reçu  fort  civilement  les  Ambafladeurs  de  Phratapherne,({m 
croit  Gouverneur  des  Cornfmiens  , & ceux  des  Scythes , il 
dans  la  Province  de  Bazarie,  où  l’onentrctenoitcn  des  parcs,  des 
bêtes  fauvages.  Le  Roi  étant  entré  avec  fon  armée  dans  l'un  de 
ces  parcs,  où  il  y avoir  quatre  cens  ans  qu’on  n’avoit  chafle,  fit  lam  10 
cer  des  bêtes  de  tous  cotés,  parmi  lefquelles  un  Lion  d’une  prodi- 
gieufe  grandeur,  alla  droit  à lui  : comme  Ljjîmaque,  qui  fut  Roi 

depuis,  l’acompagnoit,  & qu’il  préfenta  l’épieu  au  lÀon,Alexandre 
qui  lui  commanda  de  fe  retirer  , en  lercpoulTant,  tua  le  Lion  du 
premier  coup.  Qiuntc-Curcc  ajoute  qu’il  cft  trompe  fi  cette  avan- 
ture  n’a  donné  lieu  à ce  qu’on  a dit , Qu  Alexandre  nvoit  expoje 
lyfimaque  à un  lion  : &:  pour  le  refte , que  les  Macédoniens  ordon- 
nèrent , quoique  ce  combat  eût  rcülTi,  Qa’ Alexandre  n irait  plus  d 
U Chake  à pie,  fans  être  fuivi  de  fes  Oficiers  s & qu’il  fit  un  feftin  a 
toute  l’armée  dans  ce  même  parc  ; qu’il  pourvût  Clitus  du  Gou-  jo 
vernement  de  la  Baftrianc  dont  Artabafe  s’etoit  juge  lui  même  in- 
capable  pour  fa  vieilleflc.  Comme  Clitus  devoir  donc  partir  le 
jour  fuivant,  il  fut  invité  le  foirau  feftin  que fefoitlcRoi,  qui 
après  avoir  bû  jufques  à l’excès , fcfoit  valoir  tous  fes  grands  ex- 
ploits, & commençoit  à être  incommode  aux  Oficiers  même,  qui 
favoient  pourtant  qu’il  ne  dilbit  que  la  vérité.  Dans  ce  feftin>  il  dit 

hardiment:  c)ue  lavilloire  deChéronêe  était  fon  ouvrage, dontl'hon^ 
neurlui  avaiTété  dérobé  par  la  ]alaufte  dePhiltppe:  J^edans  la  fédi-' 
tion  qui  arriva  entre  les  Afacédoniens  df  les  Grecs , le  Roi  afoibli  de  fa 
blefûre,  avait  fait  le  mort:  J>ue  l’ayant  couvert  de  fon  bouclier,  H avait 
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fué  ceux  ^ui  vonloient  Jê  jeter  fur  lui:  ^e  Philippe  n’uvoh  pM  été 
d’Mjfiz  bonne  foi  pour  l’/tvou£r,  lui  fembUnt  honteux  de  devoir  Im  vie 
À fin  fis;  & concluant  à fon  avantage  ; ^e  pour  être  loué  des  hom- 
mes , il  fuloit  être  uu  dejfus  des  hommes.  Clitus  qui  avoit  fervi  long- 
tcms  fous  Philippe;  qui  n’ctoit  pas  né  pour  la  complaifance  ni  pour 
la  Cour,  &c  qui  avoit  bû,  lui  reprocha  le  meurtre  d’ Attale , fa  vani- 
té, fon  ingratitude,  & fon  injuftice.  Il  ajouta  qu’il  lui  avoit  cou- 
vert le  dos,  de  fon  bouclier,  quand  Spithridate  fondoit  fur  lui  ; iC 
l’irrita  de  telle  maniéré,  q\i’  Alexuniire  lui  palTa  un  javelot  au  ua- 
ïo  vers  du  corps.  Quand  la  colère  eu  t cédé  à la  raifon  ; que  les  vapeurs 
du  vin  furent  diilipées , & qu’il  vid  clitus  étendu  par  terre , noyé 
dans  fon  fang,  il  tira  de  fon  corps , le  javelot  dont  il  voulut  fe  tuer 
lui  meme,  & pria  tous  ceux  qui  l’en  empéchétent,  de  fe  vanger  de 
fa  barbarie.  Il  baigna  fon  lit,  de  fes  larmes , quatre  jours  entiers , 
fans  vouloir  prendre  de  nouriture  j Sc  feroit  mort,  C les  Oficiers  ne 
l’euflcnt  prié  de  fonger  à lui  & à fon  armée.  Afin  meme  qu’il  eût 
moins  de  honte  de  fa  faute , les  Macédoniens  témoignèrent  par 
une  Déclaration , ^e  Clitus  uvoit  été  tué  jufement:  Sc.  s’il  ne  l’eût 
fait  enfevelir , ils  étoienttous  demeurés  d’acord  deluircfufcrla 
xo  fcpulture. 

Ses  conquêtes  étonnoient  déjà  les  plus  réfolus,  quand  Spitu- 
mene  fut  confeillc  par  fa  femme,  de  fe  bien  remettre  auprès  à’ Ale- 
xandre. puis  qu'il  voyoit  qu’il  n'etoit  pas  en  fon  pouvoir  de  lui  réfi- 
Acr.  Mais  Spitamene  la  voulut  tuer  à l’heure  même,  s’imaginant 
qu’elle  avoit  delTcin  de  le  trahir  ; & qu’elle  concevoir  une  joie  fe- 
crette  de  fe  voir  bien-tôt  dans  les  bras  de  ce  Conquérant,  à qui 
elle  croyoit  donner  de  l’amour , parce  qu’elle  étoit  parfaitement 
belle.  Il  fe  réconcilia  quelque  temps  après , avec  fa  femme  qu’il 
avoit  laiffce  pour  quelques  maitreircs  ; Sc  comme  un  jour,  elle  le 
JO  vid  y vrc  Sc  endormi , cette  cruelle  lui  coupa  la  tête  qu’elle  fit 
porter  par  un  efclavc,pourêtre  expofée  aux  yeux  d’ Alexandre,  qui 
eut  horreur  de  cette  aûion,  Sc  qui  commanda  qu’on  fît  fortir  de 
fon  Camp,  cette  meurtrière.  Les  Rebelles  étant  informes  de  cette 
mort,  prirent  Datapherne , qui  étoit  du  parti  de  Spitamene  , & 
le  menèrent  enchainé  au  Roi,  qui  fefoit  toûjours  de  nouveaux 
progrès,  quoique  fes  foldats  foufrilTcnt  beaucoup,  Sc  qui  ayant 
fouragé  le  pays  des  Saques  ou  S aces,  que  quelques-uns  prennent 
pour  le  T urkeftan , reçut  les  homages  des  conttees  voifincs.  Oxjar- 
the  entr’autres , lui  prépara  un  fdlin  fuperbe , où  il  fit  venir  pour 
•40  le  régaler , trente  jeunes  filles  de  Naiffancc } Sc  fa  fille  Rawshanu 
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ou  Rexane  ccoic  de  ce  nombre.  Comme  elle  pafToic  pour  la  plus 
belle  pcrfonne  qui  fur  dans  le  monde , ^qu’elle  avoir  l'air  noble , 6c 
meme  galanc , ce  qui  eft  rare  parmi  ces  peuples , Alexandre  qui  en 
pouvoir  faire  fa  caprive , en  Âr  fa  femme. 

Qi^nd  les  rcvolres  furenr  croufees,  6c  qu’il  vid  rour  calme  dans 
fes  Erars , il  ne  fongea  plus  qu’à  conquérir  ï'Inde  : 6c  il  donnoir 
ordre  à rourcs  les  chofes  qui  regardoienr  un  fi  grand  dclTcin , lors 
qu’on  l’averrir  que  l’on  avoir  confpirc  conrre  fa  vie.  HermoUüs,  de 
maifon  illufire , 6c  qui  croir  de  fes  Gardes , avoir  rué  un  grand  fan* 
glicr,  à qui  Alexandre  éroir  déjà  prér  de  porrer  un  coup,  ce  qui  eo 
le  mir  en  relie  colere,  qu’il  commanda  qu’on  lui  donnâr  aufli-  rôr  le 
fouer , ce  qui  éroir  fouvenr  prariqué  en  Macédoine  pour  les  moin- 
dres faures.  Le  jeune  homme  fe  plaignir  de  ccr  afronr  à un  aurre 
Garde  qui  luy  confeilla  de  s’en  vanger , 6c  qui  s’engagea  de  le  fer- 
vir:  &leurenrreprife£urfi  fecrerre&fi  bienconduite,  qu’elle  ne 
pur  erre  découverre  que  dans  le  rems  qu’ils  éroienr  prêts  de  l’exé- 
cuter. Ils  avoienr  ariré  dans  leur  parti  des  gens  refolus  i 6c  l’un 
d’eux  prefle  du  remords  de  fa  confcicncc , ou  comblé  peut-être 
des  bien  faits  du  Roi , trahit  tous  les  autres.  On  fit  venir  cet  Her- 
molaiis  avec  fes  complices  : 6c  comme  Alexandre  leur  demandoit  ; 
.^e  vous  ai- je  fait  four  vous  forcer  à un  fi  grand  crime  ! Hermolaüs 
qui  voyoit  les  autres  dans  le  filence,  prit  la  parole  fans  s’étonner, 

6c  lui  répondit  de  cette  manière.  le  vous  déclaré  que  nous  avions  re- 
folu  de  vous  tuer,  farce  que  vous  nous  traitez,  comme  des  efdaves.  At- 
tale,  Philotas,  Parmenion,  Lyncefte  efi  Clitus  vivroient encore , 
s'ils  n’ avaient  eu  à faire  qu’aux  ennemis , à"  vous  couvriraient  de  leurs 
boucliers  four  vous  défendre  four  vous  fauver.  Vôtre  T ahle  a été 
fouillée  du  fang  de  Clitus.  Parmenion  qui  avait  tué  Attale , a été 
de  fuis  tué  far  vos  ordres  ; cf  les  minifires  de  vos  cruautés  font  tués  far 
d'autres  qui  leurfuccèdent,  (fi  ^ui  ne  s'atendent  qu’à  la  même  chofi .jo 
Vous  faites  marcher  à vôtre  futte  trente  mille  Mulets  chargés  d’or  ; <fi 
les  foldats  qui  vous  ontaquis  un  fi  grand  butin,  ne  feuvent  montrer 
four  leurrécomfenfe , que  de  cicatrices , ou  des  f laies  qui  ne font  fas  en- 
core fermées.Vous  nous  avez  livrés  aux  barbares  i à"  vous  avez  renoncé 
aux  mœurs  de  vôtre  fajs  four  f rendre  les  inclinations , la  difeifline , te 
luxe,  (fi  l’habitde  ceux  dontnousfommes  devenus  les  maîtres.  Cen’ejl 
plus  le  Roi  de  Macedoine , far  cette  raifon , mais  le  Roi  de  Perfe  que  nous 
avons  voulu  majjacrer  : (fi  far  droit  de  guerre  nous  vous  pourfui- 
vons  comme  un  deferteur  6c  un  révolté.  Vous  commandez  que 
l’on  vous  adore  i & tenant  à honte  d’avoir  Philippe  pour  vôtre  pert , 4» 
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vous  vouUt  être  fils  de  Jupi  ccr,  que  vous  chungeriee-  fi  vous  couHoifiiez 
quelque  Autre  Dieu  f lus  fuifiAUt  que  lui.  S’il  vous  rejle  encore  quelque 
effcrunce  de  vous  coriger,  Avouëz  au  moins  que  vous  m'Avez  quelque 
cbligAtion,  fuijqueje  fuis  le  premier  À vous  Aprendre  à mieux  truiter 
tAntde  hrAves  gens  que  vous  fucrifiez  tous  les  jours  à vôtre  orgueil , com- 
me fi  leur fang  ne  méritoit pus  d" être  épurgné.  Au  refie , ne  portez  point 
vôtre  cru  AU  té fur  ceux  qui  nous  ont  donné  la  vie,  puifque  la  perte  de  leurs 
enfans  ne  leur  efi  déjà  que  trop  fenfible:  dr  ne  dtfcrez  plus  vôtre  vah- 
geance  qui  nous  fera  obtenir  de  nôtre  mort , le  repos  que  nous  devions  ti- 
lo  ter  de  la  vôtre. 

Alexandre  répondit  avec  beaucoup  de  modération,  à ces  re- 
proches & à ces  injures  : &:  quand  il  eut  fait  voir  à Ton  confcil 
quHermolAÜs  n’avoit  été  poulTé  à ce  crime,  que  par  Callifihene 
parent  Ôc  difcipic  à'Arifiote , les  Conjurés  furent  traînés  bien- 
tôt au  fupplicc  ; & Callifihene  rendit  le  dernier  foupir  dans  la 
torture.  Ce  n’cft  pourtant  pas  qu’il  fût  convaincu  d’avoir  eu  part 
à leur  entreprife  : mais  il  écoit  de  ces  gens  critiques , Bers , cha- 
grins , & libres , qui  ne  trouvent  qu’eux  de  raifonnables  ; qui  ne 
le  pouifent  dans  les  compagnies , que  pour  contredire  ; qui  hazar- 
xo  dent  tout  fans  jugement,&  qui  n’accommodent  jamais  leur  cfpric 
à celui  des  autres.  11  fe  vantoit  même  que  fes  écrits  étoient  beau- 
coup plus  conddérables  que  toutes  les  aûions  d'Alexandre;  & que 
s’il  afcûoit  la  Divinité,  ce  n’étoit  pas  des  fonges  d'Olympias,  mais 
de  fes  ouvrages  qu’il  devoir  l’attendre.  Quand  lui  eut  un 

jour  demandé  , etoit  le  plus  honoré  des  Athéniens  f il  lui  répon- 

dit , Arifiogiton  & Harmodius , parce  qu’ils  ont  tué  un  tyran.  Dans 
une  Déclamation  qu’il  fit  par  l’ordre  du  Roi , contre  les  Macé- 
doniens, pour  les  obliger  de  quitter  leurs  vices,  il  dit,  ^ela feule 
puiffance  de  Philippe  étant  venue  de  la  divifion  des  Grecs , le  plus  mé- 
50  chant  l’avoit  emporté  fur  les  gens  de  bien.  A un  autre  qui  lui  demaiv 
da.  Commenta  pouroit  devenir  illufire?  il  , fi  vous  majfacrez 

un  homme  ilufire  : & l’on  ajoute  qu’il  donna  du  coeur  à Hermolaùs, 
en  lui  remontrant , ^t£il  ne  devoit  pas  trembler  devant  un  lit  d’on 
mais  fe  fouvenirque  aluiqui  avoit  accoutumé  d'y  dormir,  étoit  fujet 
AUX  maladies  0“  AUX  bit fiures. 

Dans  la  neuvième  année  de  fon  règne , qui  fut  la  troifième  de 
la  Monarchie  des  Grecs,  il  fe  fervit  des  préparatifs  qu’il  avoit  faits 
l’année  précédente,  pour  conquérir  \’lnde  nommée  Uodu,  dans  le 
premier  chapitre  du  Livre  d’Efther.  avoit  été  informé 

40  que  ces  Indiens  croient  parés  d’or  &:  de  pierreries  : Que  l’or  ic 
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l’y  voire  croient  la  matière  de  leurs  boucliers  : & comme  il  croyoir 
être  au  deflus  des  autres  hommes , & qu’il  vouloir  toujours  l'em- 
porter fur  eux , il  fit  garnir  de  lames  d’argent , les  boucliers  de  fes 
foldats;  enrichir  d’argent, ou  d’or,  toutes  leurs  cuirancs,&:  mettre 
aux  brides  des  chcvaux,dcs  mords  d’or. L’an  du  Monde  trois  mille 
fix  cent  quarante-cinq,  trois  cent  vingt-fix  ans  avant  la  Naiflânce 
de  Jefus-Chrift,  il  marcha  contre  ces  Peuples,  avec  fon  armée: 

& les  petits  Rois  allèrent  d'abord  au  devant  de  lui  pour  témoigner 
leur  foûiniflion.  Les  voifins  de  ces  petits  Rois  cédant  à la  force, 
furent  contraints  de  le  rcconnoîtrc  : Sc  les  Villes  qui  lui  firent  de 
la  réfiftahee,  furent  brûlées.  Les  Habitans  qui  les  défendirent, 
furent  mafiacrés  ; &c  il  fut  blcflc  d’un  coup  de  flèche  devant  une 
Villccommcil  fcfoit,  achevai,  le  tour  des  murailles.  Ilaflâégca  & 
prit  Nyji  nommée  Nyjfe  par  Arrien,  aujourd’hui  Nerg,  fituée  au  pié 
de  la  montagne  de  Aferos  qui  fignific  Cuiÿè , confacrée  au  Dieu 
Bacchui , ce  qui  a fait  dire , qu’il  étoit  forti  Je  U cuijfe  de  lufiter.  Il 
reçut  encore  un  coup  de  flèche  devant  une  Ville  que  la  Reine 
Clecphès  défendoitavec  trente  mille  hommes  : & comme  après 
avoir  araché  lui  meme  le  fer  de  la  flèche , il  étoit  monté  à cheval 
fans  bander  fa  playe , &c  qu’il  foufroit  de  grandes  douleurs , il  dit, 
^•£on  le  fefoit  fils  de  Jupiter  , muis  qutl  fentoit  bien  qu’il  étoit 
Homme. 

Ilctoit  trop  fage  pour  en  douter:  &:s’ilavoulu  exiger  des  hon- 
neurs Divins , ce  n’a  été  que  par  politique , parce  que  les  Rois  de 
Perfcfcfcfoient  rendre  les  memes  honneurs  : Q»^il  ne  croyoitpas 
devoir  céder  à des  Rois  dont  il  venoit  d’aquérir  l’Empire  ; & que 
l’Oracle  l’avoit  déclaré  fils  de  Jupiter.  Quand  il  répondit  au  re- 
proche d’HermoUüs , il  avoüa  fort  fincércment  dans  loConfeil, 
Qu’il  n’avoi  t voulu  recevoir  ce  titrc,qu’cntant  qu’il  pouvoir  aider 
à les  conqueces  ; &r  qu’il  fouhaittoit  que  les  Indiens  le  creulTcnt  30 
2>/r», parce  que  tout  dépend  de  laréputation  dans  la  guerre  ; &c  que 
le  menfongeque  l’on  autorife,n’a  pas  moins  de  force  que  la  vérité. 

Quoi  qu’il  en  foit,  cleophès  lui  envoya  bien-tôt  après , des  Ara- 
bafl'adeurs  pour  le  prier  de  lui  faire  grâce  ; & l’alla  trouver  fur  fa 
parole , avec  une  grande  fuite  de  Dames , qui  lui  portèrent  en  fa- 
crifice,du  vin  dans  des  Coupes  d’or.  Elle  fut  remile  dans  les  Etats, 
parce  qu’elle  étoit  parfaitement  belle  : il  cft  croyable  qu’elle  re- 

connut cette  faveur  aflez  galamment,  puifque  cette  jeune  veuve 
quelque  temps  après,acoucha  d’un  fils  nommé  Alexandre.  Il  força 
enfuite  pluûcurs  villes  i pafla  la  rivicre  d’Inde  : Sc  le  Roi  voilin  40 
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que  l’on  apcioic  Omphis  ou  Mophis  lui  envoya  des  AmbafTadeurs 
pour  favoir  de  lui , s’il  agrceroic  qu’il  prie  polTcrtion  du  Royaume 
de  fon  pere  qui  croit  mort,  ou  s’il  atendroit  fon  arivcc.  Apres  avoir 
feu  qu'il  avoir  pallj^la  Rivière  d’Inde , il  fc  hâta  d’aller  au  devant 
de  lui  avec  une  Armée  où  il  y avoir  pluficurs  elefans  : &c  comme 
Alexundre  avoir  dirpofe  la  Tienne  pour  la  bataille,  & que  Mophis 
s’en  fut  aperccu , il  fit  faire  Alte  à toutes  fes  Troupes  -,  pouffa  fon 
Cheval , ce  qui  obligea  Alexandre  de  pouffer  le  ucn,  ne  Tachant 
encore  s’il  s’avançoit,  ou  comme  vaffal , ou  comme  ennemi.  L’a- 
bord  Ac  Mophis  fut  très-civil  i & il  lui  fit  dire  par  un  interprète , 
Qu’il  croît  venu  fc  livrer  à lui  avec  Ton  Armée,  étant  affurc  qu’il 
ne  combatoit  que  pour  la  Gloire.  Il  ne  manqua  point  à Ta  parole  : 
Se  il  lui  donna  trois  mille  Taureaux  qui  étoient  rares  en  ce  pays-lâ , 
cinquantc-fix  élefans  i beaucoup  d’autres  betes  d’une  prodigicuTe 
grandeur  j des  Couronnes  d’or  j & d’autres  du  meme  métal  aux 
principaux  de  Tes  Oficiers  i quatre-vingt  Talcns  d’argent  mon- 
noyé,  outre  les  vivres  qu’il  avoir  fait  diflribucr  aux  Troupes,  qui 
avoient  été  conduites  par  Uephejlion. 

Le  Roi  Tatisfait  de  la  générofltc  de  ce  Prince  , lui  permit  de 
ao  prendre  le  Diadème  avec  le  nom  de  Taxit  que  portoit  Ton  père , 
ficquiétoitlcNom  commun  des  Rois  de  ce  pays-Ià.  11  lui  ren- 
voyace  que  l’autre  lui  avoir  donné  de  fi  bonne  grâce  ; &:  lui  fit  pre- 
fcntde  vaiffclle  d’or  & d’argent  pourfa.Tablc;  de  pluficurs  vefics 
à la  Pcrficnnc  > de  trente  chevaux , dont  les  harnois  étoient  mag- 
nifiques i &:  outre  cela,  de  mille  Talcns , ce  qui  ne  plut  pas  aux 
gens  de  fa  Cour.  En  effet,  Meleagre  lui  dit  en  Toupant,  apres  avoir 
bû,  ^ue  dans  l’Inde,  H avoit  trouvé  un  homme  digne  de  mille  Talens , 
cf  ^u’il  s’en  réjouïjfoit  avec  lui.  Le  lendemain,  Abyfar,  qui  étoit  un 
Roi  fortconfidcrablc,&:quircgnoitau  delà  delà  rivière  A'Hydafpe, 
3®  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  lui  remette  tous  Tes  Etats  : & 
dans  cette  hcurcuTe  conjonâurc  les  ayant  traités  fort  civilement 
& rcccu  leur  foi , fit  dire  a Porta , qu’il  vînt  lcrcconnoîtrc  par  un 
tribut,  & le  recevoir  à l’entrée  de  Ton  Royaume.  Porus,  qui  étoit 
d’une  taille  extraordinaire  pour  la  grandeur,  qui  étoit  brave,  & 
qui  ne  pouvoir  s’imaginer  que  dans  le  monde , il  y eût  un  hogime 
plus  vaillant  que  lui,  repartit  fièrement  aux  Députés , ^’tl fatis- 
fieroit  À la  dernière  demande  de  leur  maître , ic  qu’il  lercccvroit  fur 
la  frontière,  avec  une  Armée.  Comme  il  étoit  prêt  de  paffer  l’H/- 
dafpe,  il  vid  Porus  de  l’autre  coté  de  la  rivière,  qui  pour  lui  en  em- 
•40  pêcher  Icpaffage,  avoit  mis  dcfroncplus  de  quatre-vingt  éléfaoa. 
Tome  J.  V 
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trois  cent  chariots , & près  de  rrente  mille  hommes  de  pié,  entre 
lefqiicls  éroient  les  Archers  qui  fe  fervoient  de  flèches  fort  lon- 
gues. 11  croit  monte  fur  un  clcfint  plus  grand  que  les  autres.  Ses 
armes  croient  éclatantes  d’or  Sc  d’argent  ; &C.  il^toit  fait  pour  être 
craint  ôc  pour  être  aimé.  La  rivière  qui  étoic  profonde,  &c  qui  cou- 
loir avec  beaucoup  de  rapidité , avoir  quatre  flades,ou  cinq  cent 
pas  de  largeur  : &c  cette  largeur  étonnoit  tous  ceux  qui  pour  com- 
batte leurs  ennemis,  étoient  obligés  de  la  pafTcr. 

Dans  cet  efpacc,  il  y avoir  de  petites  îles  que  les  Macédoniens 
Çagnoient  à la  nage,  avec  leurs  armes  fur  la  tête  : Sc  ces  derniers  y lo 
croient  batus , quand  Alexandre  en  découvrit  une  couverte  d’un 
Bois,  où  il  y avoit  du  côté  du  bord  qu’il  ocupoit,  une  grande  foffe 
qui  lui  fcmbla  propre  pour  une  embufeade.  De  peur  que  les  en- 
nemis ne  s'en  apcrceuflcnt , il  donna  ordre  à Ptolémée , de  prendre 
toute  fa  cavalerie  s de  marcher  loin  de  cette  île  ; de  donner  fou- 
vant  l’alarme  \ Parus,  comme  s’il  eût  voulu  tenter  le  pafTage  de  ce 
côté  là.  Quand  il  eut  veu  que  les  Indiens  y avoient  conduit  tou- 
tes leurs  forces,  ic  que  les  autres  moyens  qu’il  employoir  pour  les 
abufer,  lui  rcüfîifloicnt,  il  fît  fes  eforts  pour  pafler  dans  l’île.  Mais 
en  memetems  un-grand  orage, fui vi  d’une  pluyeprodigicufe,for-  lo 
ça  les  Soldats  de  regagner  avec  leurs  barques,  le  même  bord  qu’ils 
avoient  quité  i outre  que  le  tems  étoic  fi  couvert,  que  ceux  qui  fc 
parloicnt,  avoient  de  la  peine  à fc  reconnoître.  Alexandre,  jugeant 
d’abord  que  l'obfcurité,  qui  eût  étonné  un  autre  que  lui , ne  lui 
pouvoir  être  qu'avautagcufc , donna  le  fignal  à fes  Soldats , pour 
rentrer  fans  bruit,  dans  leurs  bateaux,  ariva  fur  le  bord  de  la  riviè- 
re dont  s’étoient  éloignés  les  Indiens  qui  ne  s’atachoient  qu’à  P/«- 
léme'e;  rengea  bicn-tôt  fes  gens  en  bataille,  Sc  marcha  droit  contre 
l’ennemi. 

A cette  nouvelle,  Parus  envoyé  au  devant,  fon  fils,  félon  Arricn,  jo 
ou  Hagès  fon  frère , félon  Quintc-Curcc , avec  quatre  mille  che- 
vaux, & cent  chariots,dont  chacun  ponoit  fix  hommes  ; deux  qui 
avoient  de  grands  Boucliers  t deux  autres  qui  ne  cefToient  de  tirer 
des  flèches  -,  & les  condudeurs  du  chariot  qui  combatoient  quand 
il  fajoit  en  venir  aux  mains , & qui  lançoient  leurs  javelots  avec 
une  adrefle  merveilicufe.  La  pluye  avoit  tellement  détrempé  la  ' 
Terre,  queles  chevaux  avoient  de  la  peine  à fe  tenir  j que  les  cha- 
riots, quicroient  pefans,  enfonçoient  dans Icchemin:  &cllc ren- 
dit par  confequent,  inutile  ce  grand  équipage.  La  Cavalerie  des 
indiens  fut  rompue  : & Alexandre,fou[[3i  fon  cheval  où  ctoit  Parus,  +<> 
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qui  fcfoit  marcher  fcsclcfans  à la  cetc  } &:  qui  fît  lui  meme  tout  ce 

3 UC  peut  faire  un  homme  intrépide.  La  viûoirc  fut  long-tcms 
outeufe.  Mais  apres  que  les  Macédoniens  eurent  coupé  les  jam- 
bes des  éléfans,  avec  des  haches , & leurs Trojipcs  avec  des  cime- 
terres , tout  fut  en  defordre } & Perus , qui  avoit  déjà  reccu  neuf 
bleflures,  tomba  de  foibleflc.  L’homme  qui  conduifoit  fon  élc- 
fant.  s’en  aperçut  ; &:  fit  prendre  la  fuite  à la  béte,  pour  fauver  fon 
Roi,  Alexandre  le fuivit,  quand  fon  cheval  tout  percé  de  coups, 
tomba  mort  fous  lui  : & ce  fut  en  ce  moment  qu'il  envoya  le  frère 
10  de  Taxilz  Parus,  pour  lui  confcillcr  de  reconnoicre  enfin  le  vain- 
queur, Se.  de  n’atendre  pas  à l'extrémité.  Parus , quoique  fes  forces 
lufTcnt  épuifées,  entendant  fa  voix,  tourna  la  tête  ; Se  après  avoir 
dir,  ^at  doue,  j’entens  ertcare  la  vaix  de  T axil  ? De  ce  traître  à fa  pa- 
trie fan  Royaume  ? prit  le  javelot  qui  lui  reftoi  t,  & le  lança  con- 

tre lui  avec  tant  de  violence,  qu’il  fc  confola  de  l’avoir  tué  dans 
fon  mal-heur,  du  dernier  coup  qu’il  pouvoir  tirer. 

Alexandre  n’eut  pas  plutôt  changé  de  cheval,  qu’il  le  fuivit  5 Se 
l’éléfant  étant  tombé  mort  des  coups  dellcchcs  qu’il  avoit  rcceus. 
Parus  fut  pris  : Se  qu^ad  Alexandre  lui  demanda , De  quelle  maniéré 
j_o  crayez..vous  que  je  vous  traite  ? Parus  répondit , De  la  maniéré  que 
vous  le  confet liera  te tte  journée  qui  vous  aprend  que  la  félieité  des  hom~ 
mes  n’efi  jamais  durable.  Juftin  dit , qu’il  fut  (1  touché  de  fa  dé- 
faite, que  quoiqu  Alexandre,  lui  eût  donné  généreufement  la  vie, 
il  ne  voulut , ni  manger , ni  boire , ni  perraetre  même  qu’on  pen- 
fàt  fes  plaies  ; mais  qu'enfin  il  fut  rétabli  dans  fon  Royaume. 
Arricn  dit,  qu’étant  prefle  de  la  foif,  il  fit  arrêter  fon  éléfant  ; qu’il 
defeendit  ; qu’après  avoir  bû,  il  fut  amené  devant  Alexandre , qui 
lui  demanda , Comment  tl  voulait  être  traité  ? Qif  il  répondit  feule- 
ment ; En  Roi  : le  vainqueur  ayant  reparti,  le  le  ferais  toujours 

30  pour  moi  même.  Mais  pour  vous , que  puis-je  faire  ? Parus  reprit,  le 
vous  ai  tout  dit  en  vous  difant  que  vous  me  traitiez  en  Roi,  Alestandre 
qui  l’avoit  admiré  dans  le  combat,  ayant  reconnu  qu’un  fi  grand 
homme  n’avoit  point  été  abatu  par  fa  difgracc,  le  combla  d’hon- 
neurs , eut  foin  qu’il  fut  guéri  de  fes  plaies  j le  voulut  avoir  pour 
fon  ami  -,  Sc  lui  ayant  rendu  fon  Royaume , lui  en  fit  encore  pre- 
fent  d’un  autre. 

Ce  fut  pour  la  mort  de  fon  cheval,  & pour  la  vidoirc  qu’il  avoit 
gagnée,  que  l’an  trois  mille  fix  cent  quarante-cinq , il  fit  bâtir  fur 
les  bords  de  la  rivière  d'Hydafpe,  Nicée  SC  Bucephalie  : Sc  comme  la 
40  défaite  de  Parus  lui  avoit  ouvert  le  chemin  de  l’Inde , il  paflâ  plut^ 
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loin , & afTujecic  ^luHcurs  Provinces.  Mais  quelques  obftacles 
qu'il  CUC  rcnconcrcs  dans  Tes  conqucces  i à quelques  extrémiccs 
que  l’euflcnt  réduit  la  faim  & la  foif , les  plus  ha'uts  rochers , les 
folicudes  les  plus  cfroyables,  & les  rivières  les  plus  rapides , il  ne 
courut  point  de  plus  grand  danger  que  dans  la  Ville  des  OxyJrs- 
ques,  les  plus  tcfolus  de  toute  l’Inde, félon  Plutarque,  qui  demeu- 
roient  allez  près  des  fourccs  de  l’Inde  , entre  ce  fleuve  &c  celui 
d'Hjdafft.  Pour  la  réduire  plus  aifément,  il  fit  planter  des  échcles 
fur  la  muraille  dont  le  cordon  étoit  fort  étroit , fl  bien  qu’étant 
monté  le  premier  fur  une  échcle , & s’étant  acroché  à la  muraille  lo 
où  il  ne  pouvoir  plus  fe  tenir  debout,  il  fut  expolc  aux  traits  qu’on 
lui  ciroiefans  celTe,  des  Tours,  &:  qu’il  recevoir  fur  fon  bouclier. 

Il  ne  pouvoir  plus  s’aider  du  bras  gauche,  dont  il  paroit  un  prodi- 
gieux nombre  de  traits  5 & fes  gens  crioient  que  s’il  fc  laiflbit 
couler , ils  lereccvroient,  quand  par  un  prodige  de  témérité , ou 
de  courage  , il  fauta  dans  la  Place  remplie  d’ennemis , dont  apa- 
remment,  avant  qu’il  fe  relevât,  il  devoir  être  pris,  ou  tué.  E’tant 
par  bon- heur,  tombé  fur  fes  çiés , l’épée  à la  main , il  écarta  ceux 
qui  fc  trouvèrent  le  plus  près  de  lui  j 5c  fe  retirant  derrière  un 
arbre  qui  étoit  fort  gros , & dont  les  branches  étoient  larges  & ap 
toufucs , le  tronc  de  cet  arbre  fie  fon  bouclier  le  défendirent  des 
traits  des  barbares  qu'il  avoir  en  face.  Mais  accablé  d’un  fi  grand 
travail,  il  tomba  fur  fes  genoux  : &L  dans  cet  état,  tua  de  fon  épée, 
deux  hommes  qui  voulurent  fe  jeter  fur  lui.  Un  troificme  qui  lui 
avoit  tiré  une  flèche  , & qui  lui  avoir  fait  tomber  les  armes  des 
mains,  parce  qu’elle  avoit  percé  fa  cuirafle,&  pénétré  même  dans 
fon  corps , courut  aufli-tôt  pour  le  dépouiller  ; & ce  conquérant , 
qui  n’avoit  pas  eu  feulement  la  force  d’arachcr  la  flèche , fentant 
la  main  de  fon  ennemi , rapela  fes  fens  , & le  tua  d’un  coup  de 
poignard.  Il  fe  rclevoit  avec  fon  bouclier,  & fc  prenoitaux  bran-  30 
chesvle  l’arbre , n’ayant  pas  la  force  de  fc  foùtcnir  , quand  il  re- 
tomba fur  les  genoux,  & défia  le  plus  hardi  au  combat.  Peuerflis, 
qui  avoit  forçc  par  un  autre  endroit  de  la  muraille,  les  Indiens 
qui  la  défendoient,  aperçoit  le  Roi,  le  joint,  le  couvre  de  fon  bou- 
clier qu’il  lai (Ta  tomber,  hc  tomba  lui-mémc,parce  qu’il  fut  tué  en 
cette  rencontre,  de  deux  coups  de  flèches.  Timde  avoit  fuivi  Peu- 
afies  ; & il  fut  tué  par  les  OxjdrMques,  en  combatant  auprès  d’Ale- 
xandre. Leenat  arrive,  & du  premier  coup  dont  il  eft  frapc,  tombe 
demi  mort  aux  piés  du  Roi.  Dans  une  fl  grande  extrémité,lcs  Sol- 
dats qui  ne  croyoient  plus  avoir  de  Chc^vont  à la  muraille  ; font  40 
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Une  brèche  ; & entrent  en  foule  dans  la  Ville,  où  ils  malTaCrérenc 
cous  les  barbares.  Alexandre,  ay^intezé  porté  dans  fa  Tente , on 
lui  feia  le  bois  de  la  flèche  ; &c  comme  le  fer  étoit  dentelé , on  fie 
une  inciflon  à fa  playe  pour  l’en  tirer  plus  facilement  ; & quand 
le  fang  qui  en  fortoit  avec  abondance,  ne  coula  plus , il  reconnut 
ceux  qui  fe  trouvèrent  auprès  de  lui.  Sepr  jours  après,  il  ordonna 
qu’on  dreflat  fa  Tente  fur  deux  vailTcaux  qu'il  fit  joindre  cnfcm> 
ble , pour  être  expofé  à la  veuë  de  tout  le  monde  ; & pour  faire 
voir  aux  Indiens  qui  le  croyoient  mort , qu’il  n’y  avoit  plus  de 
lo  fdutpour  ceux  qui  auroiencla  hardieflede  lui  réiifter. 

QÎiçique  fa  fanté  fut  peu  afermic  , il  ne  lailTa  pas  de  faire  la 
guerre  à d’autres  Peuples  s de  foûmetre  ceux  du  Mufican,  qui  ha- 
bitoient  les  parties  les  plus  Méridionales  de  la  rivière  d'ind-,  d’en 
faire  pendre  le  Roi  qui  s'étoit  révolté  en  Ibn  abfcnce  : & dans  les 
Etats  d’un  autre  Roi  que  l’on  nommoit  Sam , il  y eut , félon  Cli- 
tarque,  jufcjues  à t^uatre-vingt  mille  Indiens  de  tués.  Mais  quel- 
ques-uns s’étant  foulevcs,  empoifonnérent  toutes  leurs  épées  -,  ic 
P/oUme'e  en  reçut  un  coup , qui  mit  les  Macédoniens  en  grande 
. conflernation,  parce  qu’il  avoir  acoutûmé  de  les  bien  traiter  ; qu'il 
10  étoit  civil , brave,  & libéral.  On  dit,  qu’ Alexandre , qui  l’aimoic 
beaucoup , ayant  commandé  qu’on  portât  fon  lit  auprès  du  fien , 
Sc  s’étant  endormi  d’un  profond  fommeil,  fongea  qu’un  Dragon 
lui  avoir  montre  une  certaine  herbe  mcrveileufc  pour  les  plaies 
empoifonnées  ; qu’à  fon  reveil , il  dépeignit  fi  bien  la  couleur  de 
l’herbe  , que  l’on  en  trouva  ,•  & que  Ptelemee  en  fut  guéri.  Cette 
avanture  ariva,  félon  Juftin,  dans  la  Ville  du  Roi  Amkiger%  de.  félon 
Diodore,  iHarmath , qui  étoit  la  première  Ville  des  Brachmanes, 
Il  pafla  depuis  en  Pathalie  ; dans  les  îles  que  forme  la  rivière  d'ind, 
de  dans  l’Océan, pour  découvrir,àce  qu’il  difoit,s’il  n’y  avoir  point 
30  d’autres  Provinces  qui  fiiflcnt  voifines  de  la  Mer , mais  principa- 
lement, félon  Arrien,  pour  pcrfuaderà  tout  le  monde,  qu’il  étoit 
allé  fur  rOcean  au  delà  de  l’Inde. 

Quand  les  plus  grands  froids  furent  pafles,  il  conduifit  fon  Ar- 
mée par  terre,Sc  traverfa  de  vaftes  defers,  où  n’ayant  point  d’hom- 
mes à donter,il  eut  à combatte  contre  la  famine  de  contrôla  pelle. 
E'tant  arivé  fur  les  frontières  de  Gedrope  on  Guzurate,  il  continua 
fa  route  jufques  en  Perfe,  réfolu  d’aller  bien- tôt  en  Syrie,  delà 
en  Afrique,  en  Numidie,dans  l’îledc  Caliz,  d’aflujétir  l’Efpagne, 
de  palier  les  Alpes,  de  de  razer  toute  l’Italie,  d’où  il  n’y  avoit  qu’un 
40  petit  trajet  jufques  en  Epirc.  C'étoit  un  dcllcin  digne  à’  Alexandre, 
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puifqu’il  avoir  déjà  porté  fes  conquêtes  jufques  dans  la  Chine,  & 
l’on  s’cn  raportc  à laconjeâurc  de  Georges  Horn,  que  l'onpoura 
voir  dans  fon  Arche  de  Noc.  Il  dit  dans  ce  Livre,  que  le  Prince, 

3ui  dans  Quinte-Curcc  eft  apclc  SopTtiTE's,  dans  Arricn  âc 
ans  Scrabon  Sopeithe's,  Sc  qui  lui  alla  rendre  Tes  homagcE 
avec  deux  de  fes  enfans  après  la  défaite  de  Parus  , avoir  deux 
Royaumes , l’un  nommé  Xoti  ou  Xo  ; l’autre  Pu  ou  Pei , qui  joints 
cnfemblc  font  Xofei , dont  les  Grecs  formèrent  leur  Sofhitis  ou 
Sofheitès  ; & que  ce  Royaume  eft  le  Cutai.  On  poura  voir  contre 
le  meme  Horn,  la  remarque  d’André  Muller  dans  fa  Recherche  io< 
Géographique  & Hiftorique  du  Cathai , jointe  au  Marc  Pol  de 
Venife  , qu’il  nous  a donné. 

Dans  la  dixième  année  de  fon  règne,  qui  fut  b quatrième  de  la 
Monarchie  des  Grecs,  il  demeura  quclque-tcms  à Suze,  bâtie  fut 
la  rivière  À'Eulte  ou  Tilitiri  : &c  ce  dernier  mot  à fait  faire  une  fau- 
te à Benjamin , qui  dit,  que  le  Tigre,  coupe  cette  Vilb  en  deux 
parties,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  ObfervationsdcifEmpereur 
îur  l’Itinéraire  de  ce  Rabin.  Ce  fut  à Suze , qu’il  époufa  Stutire , 

Elle  aînée  de  Dsrius  ; qu’il  acorda  la  plus  jeune,  nommée  Dryfetis, 
à Hephefiton  ; qu’il  donna  en  mariage  quatre-vingt  filles  des  plus  io> 
ilufircs  familles  de  Perfc,aux  plus  confidcrables  de  fa  Cour  ; qu’il 
fit  un  fellin  où  il  invita  ceux  qui  s’étoient  déjà  mariés  ; &c  que  s’y 
étant  trouvé  jufques  à neuf  mille  convies,  il  fît  prefent  à chacun, 
d’une  coupe  d’or,  pour  ofi  ir  aux  Dieux  des  Sacrifices.  Dans  le  mê- 
me tems , trente  mille  Perfes  lui  arivérent , nommés  Epigones  ou 
Succejfeurs,  parce  qu’ils  televoient  les  vieux  Soldats,  de  leurs  fac- 
tions &c  de  leurs  fatigues , tous  de  même  âge , 6c  de  bonne  mine , 
choihs  &c  inftruits  parles  Gouverneurs  des  Villes  conquifes,  ou 
de  celles  qu’il  avoir  eu  le  foin  de  faire  bâtir;  6c,  félon  il 

en  fit  bâtir  de  fon  nom , jufques  à treize.  ja 

Quand  il  eut  licencié  fes  vieux  Soldats,  il  fit  mètre  fur  de  gran- 
des Tables  dans  le  Camp,  fix  millions  d’or,  qui  à foixante  6c  dix- 
huit  mille  écus  près , furent  employés  à payer  les  dettes  de  ceux 
qu’il  fc  propofoit  de  renvoyer  en  Macédoine.  Mais  quand  ils  vi- 
rent, qu’il  fc  réfervoit  des  Troupes  pour  demeurer  en  Afic,  où  ils 
croyoient  qu’il  établiroit  le  Siège  de  fon  Empire , ils  s’emportè- 
rent tous  de  furie , fi^l’abordcrent  fans  aucun  refpeû,  ce  qui  ne 
leur  étoit  jamais  arivc.  Ils  lui  dirent  qu’ils  vouloient  tous  être  li- 
cenciés , 6c  crièrent  avec  tantdcconfufion,  qu’étant  fauté  de  fon 
Tribunal,  il  fc  jetapatmi  les  mutins,dont  il  faifit  les  plus  infolcns, 
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Sc  commanda  qu’on  les  fie  mourir.  Ayant  confié  fa  perfonneaux 
Perfes,  les  gens  de  Guerre  qui  ne  pou  voient  foufrircet  afront,allc- 
rent  trouver  leurs  Oficiers  Se  les  Favoris , pour  obtenir  leur  grâce 
du  Roi , qui  les  fit  entrer  dans  le  Palais.aprcs  avoir  feu  qu’ils  y 
étoient  allés  en  chemife , & qu’ils  avoient  jeté  à la  porte,  toutes 
leurs  Armes , pour  une  marque  de  leur  repentir.  Q^nd  il  en  eue 
congédié  plus  de  douze  mille,  que  les  bldiurcs  Se  la  vieilldTe  ren- , 
doient  inutiles,  il  donna  charge  à Cratère  de  les  conduire.  Se  le 
pourveutdu  Gouvernement  de  Macédoine,  deTIieffalie,  &dc 
lo  Thrace.  AntiPater,  eut  ordre  d’aller  en  Perfe,avcc  un  renfort  de 
jeunes  Macédoniens  }&:  il  l’apela,  ou  pour  fc  guérir  de  la  défiance 

3u’il  avoir  de  lui,  ou  pour  contenter  Oljmfias , qui  s’en  plaignoit 
ans  toutes  fes  lettres. 

Quelque  tems  apres , il  partit  de  Suzj  pour  aller  à Ecb/ttane,  ou 
il  employoit  les  jours  Se  les  nuits  dans  les  fcllins  ; Se  fon  favori 
UepheJUen  y mourut  même  d’un  excès  de  bouche.  11  en  fut  tou- 
ché n fcnfiblemcnt , qu’il  ne  voulut  boire , ni  manger  durant  trois 
jours  i qu’il  fit  pendre  le  médecin  Gluucias  qui  l’avoit  traité  dans 
fa  maladie  •,  qu’il  ordonna  que  le  feu  facré  qu’on  entretenoit  dans 
to  toutes  les  Villes  de  l’Afie,  fût  éteint  jufqucs  à la  fin  des  funérail- 
les qu'il  lui  deftinoit,  ce  qu’on  n’obfcrvoit  que  quand  quelqiic 
Roi  de  Perfe  étoitmort.  Illuifacrifiadixmille  Viûimcsj&la  dé- 
penfe  de  fon  tombeau  Se  de  fa  pompe,  coûta  plus  de  huit  millions 
d’or.  Pour  foulager  un  peu  fon  efprit , il  alla  faire  la  guerre  aux 
CoJJiiensdyi  côté  que  la  Sufiane touche  l’Aflyrie,  gens  barbares,  à 
qui  les  montagnes  fervoient  de  retraite  j qui  fc  fefoient  payer  un 
'Tribut,  des  Rois  de  Perfe,  pour  leur  lailTcr  libre  le  chemin  quand 
èLE(k*tane  où  ils  palToicnt  ordinairement  l’E'té , ils  vouloicnt  re- 
tourner à Babylone.  Il  les  fournit  en  quarante  jours  ; Se  pour  pré- 
jo  venir  leur  rébellion,  l’Armée  ne  fut  pas  plutôt  partie,  qu’il  fit  bâ- 
tir quelques  FortcrdTes,où  il  établit  des  Garnifons  qui  achevèrent 
de  les  retenir  dans  leur  devoir. 

Dans  l’onzicmc  année  de  fon  règne , qui  fut  la  cinquième  de  la 
Monarchie  des  Grecs , il  ne  fit  rien  de  confidérable  ; Se  comme  U 
ctoit  à deux  lieues  de  Babylone,iVir4rf  we  qu’il  avoir  envoyé  fur  l’O- 
cean  â la  découverte  de  nouvelles  Terres , l’alla  trouver , Se  le  pria 
de  ne  point  entrer  dans  cette  Ville,  qui  félon  la  prédiftion  des 
Chaldéens,  lui  devoir  être  fatale.  Alexandre  qui  ne  fit  que  rire 
. de  ces  Devins , continua  toujours  fon  chemin  : Se  comme  il  étoit 
40  auprès  des  murailles , il  apperçut  une  troupe  de  Corbeaux  qui  fe 
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batoicnt,  & dont  quelques-uns  tombèrent  a terre  afTcz  près  delui.'. 
On  ajoute  meme  q\i' Apollodere , qui  commandoit  alors  dans  la 
Ville,  avoir  fait  aux  Dieux  quelques  facrifîces  pour  favoir  quelle 
y devoir  être  la  dellince  d’Alexandre  ; &:  le  Devin  étant  promte- 
ment  venu  par  fon  ordre , lui  avoüa  franchement  la  chofe , & lui 
témoigna  qu’il  ne  s’étoit  point  trouvé  de  fibres  dans  le  foie  de  la 
viûime.  D’autres  préfage^qui  le  troublèrent , lui  firent  fuivre 
pour  quelque  tems , l’jivis  de  Neurque  ; mais  Anaxagore,  ou  les 
difeiplcs  de  ce  Philofophe,lui  ayant  fait  croire  que  les  prédirions 
des  Chaldéens  étoient  ou  faufl'es,  ou  incertaines,  il  entra  dans  la 
Babylone  avec  fon  Armée. 

Dans  la  douzième  année  de  fon  règne,  qui  fut  la  fixième  de  la 
Monarchie  des  Grecs,  après  avoir  donné  Audience  à divers  Am- 
baffadeurs,  &:  rendu  à ceux  des  Grecs,  toutes  les  ftatucs  (\\xcXerxit 
avoit  fait  tranfporter  à Babylone  &:  à Suze,  il  fit  un  voyage  fur  les 
frontières  d’Arabie.  Ayant  fait  meme  bâtir  une  V illc  dans  un  lieu 
commode , il  y établit  la  plus  part  de  ceux  <^uc  les  blefl’ures , l’âge 
& les  fatigues  pouvoient  difpcnfer  d’aller  a la  guerre.  Depuis , 
il  ne  doura  point  qu’il  ne  dût  rentrer  à Babylone  d’où  il  étoit  forti 
fans  aucun  danger  : & mcprifanües  prédirions , il  ne  fongea  plus  lo 

3u’a  s’y  divertir.  Mais  ayant  été  inftamment  prié  par  Médius  l’un 
CS  Capitaines  de  fes Troupes,  d’être  d’un  feftin  où  les  premiers 
de  la  Cour  fc  dévoient  trouver,  il  y but  avec  fi  peu  de  diferétion , 
qu’il  en  eut  la  fièvre,  & qu’il  en  mourut.  Q^lqucs-uns  croyent 
qu’..4»t/^/»rrr  n’ayant  pu  foufrir  qu’il  l’eût  apclc  de  la  Macédoine, 
avoit  confié  à fon  fils  CujTuxderàu  poifon  pour  le  lui  donner,  avec 
ordre  exprès  de  n’en  informer  que  fes  frères  Philipe  &:  hlas  qui  le 
fervoient  ordinairement  à table  } U.  qu’ayant  mis  ce  poifon  dans 
l’eau  , ils  la  verferent  apres  dans  le  vin  dont  ils  avoient  déjà  fait 
l’cfTai.  Ce  poifon  meme , fi  l’on  s’en  raporte  à quelques  Auteurs,  j.o 
n’etoit  qu’une  eau  froide  nommée  j'/yx,  qui  dilîiloit  d’un  cerrain 
rocher  près  de  Nonucris  ville  fituée  au  Septention  de  l’Arcadie  ; & 
l’on  veut  encore  aw'Antiputer  n’en  eut  connoiflance  que  par 
Ariftote , qui  étoit  d'mtclligcncc  avec  ce  traître.  Sur  le  poifon , 
dont  plufieurs  ont  crû  qu’il  étoit  mort,on’pcut  voir  André  Schott, 
dans  la  comparaifon  des  vies  d'Ariflote  & de  Demofthène  , fur 
la  première  année  de  la  cent  quatotzième  Olimpiadc  j & Mathieu 
Radcr  fur  le  feptième  chapitre  du  dixième  Livre  de  Qdiitc- 
Curce,  . 

Tous  les  Chronologiftcs  demeurent  d’acord  qu’il  mourut  la  40 
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Îiremicre  année  de  la  ccnc  quatorzième  Olimpiade  ; mais  depuis 
e plus  petit  nombre  jufques  au  plus  grand , ils  diferent  entr’eux 
de  cent  vingt-trois  ans  fur  celui  du  Monde,  qui  fut,  félon  moi , 
le  trois  mille  fix  cent  quarante-huiticmcj  trois  cent  vingt-trois 
ans  avant  la  Naiflancc  de  Jefus-Chrift.  Il  fit  paroitre  contre  (à 
douleur  & contre  la  mort , le  même  courage  qui  avoir  furpris  en 
tant  de  rencontres,  les  Macédoniens  ic  les  barbares  : Sc.  comme  il 
avoir  donné  fon  anneau  à Perdicras , quand  la  voix  & la  force  lui 
manquèrent , on  pouroit  croire  qu’il  l’avoit  choifi  pour  fon  fuc- 
lo  ceifeur.  Il  mourut  à l’âge  de  trente- trois  ans , felbn  Cicéron  ; à 
trente-trois  ans  & un  mois,  félon  Juftin  ; à trente-deux,felon  faint 
Jérôme  & Eusebe  ; à trcntfrdçux  ans  & huit  mois,  ce  que  l’on 
peut  voir,  I^Suiodore  (zVnicn , dont  l’opinion  eft  la  plus  cer- 
taine, Les  Grecs  &les  Perfes  furent  dans  une  égale  conftemation  : 
& Sifjgambü  , ou  comme  la  nomme  Diodore,  SifjngAmbris,  qui 
n’avoit  pû  être  ébranlée  que  legerément  par  les  difgraces  de  fa 
famille,  mourut  de  trifielTc  à cette  nouvelle. 

Après  la  mort  de  ce  Conquérant , cette  Monarchie  fut  diviiee 
en  dix  provinces,  dont  les  Gouverneurs  étoient  en  quelque  façon 
dépendans  ^e  quatre,  d'Antifater,  qui  fèfoit  tout  ce  qu’il  vouloir 
en  Macédbine  i 6!Antigi)»e , qui  eut  en  partage , l’Afie  Mineure  j 
de  Selcucus , qui  fut  envoyé  en  Syrie } &:  de  Ptolemée,  qui  eut  l’E- 
gypte. Pour  Aridée  frère  naturel  à' Alexundre  , on  lui  donna  le 
Titre  de  Roi  j & ce  fut  tout , parce  qu’il  n’avoit  pas  l’cfprit  fort 
fain  : & l’on  ctoid  même  qu’oljmfias  , pour  lui  faire  perdre  ce 
qu’il  en  avoir,  lui  fit  avaler  quelque  breuvage.  Les  Grands  hom- 
mes qui  avoient  aidé  à fonder  cette  Monarchie  Qc  à l’afermir  , 
n’écoutérent  plus  que  leur  ambition  particulière;  & la  qualité 
de  Gouverneur  les  toucha  moins  quclque-tcms  apres , que  celle 
JO  de  Roi.  Nous  allons  voir  de  quelle  manière  cette  ambition  fut 
fbutenue;  & fi  la  fortune  témoigna  pour  eux,  la  meme  confiance 
quelle  eut  pour  leur  Maître  qu’elle  avoir  fuivi  depuis  la  Grèce 
jufqu’au  fond  de  l'Inde. 
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'Des  Rois  de  Macédoine. 

La  Mace’do  ine  a eu  autrefois  le  nom  à'EmMthie\  de 
Peenie,  d’où  l’on  a formé  depuis  Emenie  ; & de  Pierre.  On  dit, 
qu’une  partie  ctoit  nommée  Macétie  j que  tout  lcrefte  delà  con- 
trée eut  le  même  nom  ; & que  Mact'tie,  vient  de  Cethim  , fils  de  lo 
lavan  & petit-fils  de  Noé.  II  y avoit  au  moins,  félon  Xenophon, 
une  ville  nommée  Citium , une  moq^gne  nommée  cittue , dans 

la  Macédoine.  Mais  laconjcâurceïtvtai-femblaw,  parce  qu’il 
eft  dit  dans  les  Maccabées  , <\\\’ Alexandre  fortit  de  la  terre  de 
Cethim,  c’eft-à-dire,  de  la  Macédoine, peuplée  par  une  Colonie  de  . 
l’îlc  de  Cypre,  qui  a eu  le  nom  de  Citium  : dans  Aulu-Ge  lie, 

Augelle , ou  Celle , fi  on  le  veut , Philippe  fils  d’Amyntas , eft  apelc 
Roi  de  Macétie. 

Ellcétoit  bornée  à l’Eft,  de  la  Mer  Egée  : au  Sud,  de  la  i'hefla- 
lic  & de  l’Epire  ; au  Nord  , des  Montagnes  de  Marjinai  : & au*-o 
Couchant,  de  la  Mer  Adriatique,  &:  Ionienne,  La  partie  qui  joint 
la  Thracc,  eft  lamholi  ; celle  qui  eft  voifine  de  laTheflalic,  Corne- 
nolttari:  la  troifième,qui  fait  frontière àlaDalmatie,eftl*y</é4w/e, 
ainfi  apelée,  félon  quelques-uns,  de  la  rivière  ééAlban  j & la  der- 
nière a retenu  fon  ancien  nom.  C’eft  de  PelU,  de  la  Bottiée,  en  Ma- 
cédoine, qu’etoit  forti  Alexandre , qui  étendit  fi  loin  en  Europe, 
en  Afie,&  en  Afrique,  les  frontières  de  fon  Royaume,qu’il  n’avoic 
pour  bornes  que  le  Danube  & la  Mer  noire  au  Septentrion  5 que 
la  rivière  d’Hy  pafe,  l’Océan  de  l’Inde , les  Golfes  de  Perfe  & d’A- 
rabie , du  côté  de  l’Orient  i & du  Midy,  que  Cyrene  Capitale  de  50 
la  Province  Cyrénaïque  ou  Pentapolitame  en  Afrique,  Tout  ce 
qui  eft  dans  ce  grand  cfpacedcpendoitdelui,  fi  l’on  en  excepte 
l’Etolie  en  Gtece , Lacedémone,  la  Cappadoce  : les  pays  fui- 

vans  formoient  fon  Empire  ; La  Macédoine  , la  Thrace , la  Gtèce , 

\’ Egypte,  une  partie  de  V Arabie  ôe  de  l’Afrique,  la  Syrie,  la  Pamphy- 
lie,  les  deux  Phrygies , la  Carie , la  Lydie , la  Paphlagonie , Y Ajfyrie , la 
Sufrane,  la  Vrangiane,  Y Arachofre ,\z Gedrofre , YArie,\a.  BaÙriane  , 
la  Sogdiane,  la  Parthie , VUyrcanie,  l'Arménie , la  Perfe,  la  Babylonie , 
la  Méfopotamie,  ic  Y Inde,  qui  eft  entre  les  rivières  d'Hydafpe,  d'Inde, 
iC  d’Hypafe,  Mais  comme  j’ai  dit , que  ce  grand  Empire  avoit  été  40 
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divifc  en  dix  Provinces,  dont  les  Gouverneurs  dependoient  de 
quatre.  Il  faut  parler  de  la  Macédoine,  ic  nous  paierons  apres  en 
Syrie,  & en  Egypte. 

Apres  C A R.  A N U s , qui  chaiTa MiJat,  Sc  qui  ufurpa  fur  fes  voi- 
fins  ce  qu’ils  pofledoient,  régna  Perdiccas  père  d’ A R c e'  e, 
à qui  fucceda  P i l i p p e fon  dis  qui  mourut  jeune  i & qui  par 
fa  mort  lailTa  heritier  de  la  Couronne  Europus  ou  Æropa  s, 

2ui  eut  A M Y N T A s pour  fucceflfeur.  Environ  ce  tems,  Darists 
Is  à'Hjfisffh,  qui  avoir  porte  la  guerre  en  Scythic , &:  dont  le 
*0  fuccès  lui  rut  fi  honteux,  donna  une  armée  à MégAkafe,  pour  aller 
conquérir  la  Thrace  & les  Royaumes  qui  étoient  voifins , entre 
lefquels  il  ne  comtoit  prcfquc  pour  rien , la  Macédoine.  Mrg»~ 
b»fe , ayant  exécuté  les  Ordres  du  Roi,  traite  de  Paix  avec  Amyn- 
tas,  par  le  moyen  des  Ambaffadeurs  que  celui-ci  receut  agréable» 
ment  ; &:  à leur  prière , il  confentit  que  fes  femmes  & fes  Elles 
fulTcnt  d'un  feftiu  qui  leur  avoir  été  préparé.  Mais  comme  ils  com- 
mençoient  à prendre  avec  elles  trop  de  liberté  apres  avoir  bû , 
. Alexandre  dis  à'Amyntus,  qui  ne  put  foufrir  leur  infolcncc , pria 
fon  pere  de  fe  retirer , parce  qu’il  ctoit  déjà  fort  vieux , Et  en- 
*0  fuite  , retirer  les  Dames  , comme  d elles  n’eufTcnt  quité  la  com- 
pagnie que  dans  le  de/Tcin  de  fc  parer , U.  de  retourner  plus  ajuf- 
tées.  Dans  le  même  tems  , il  Et  habiller  en  femmes  de  jeunes 
hommes,  qui  avoient  des  armes  fous  leurs  habits,  & qui  tucrent 
ces  Ambartadeurs  qui  avoient  la  tête  échauféc  du  vin , &c  dont 
l’imprudence  ne  méritoit  pas  que  l’on  eût  égard  à leur  caradére. 
Mcgahafe , ne  revoyant  plus  fes  députés , donna  une  partie  de  les 
Troupes  à Bup»r,  avec  ordre  exprès  de  fe  venger  de  la  pcrddic 
d’Amynt/tsi  mais  qui  bien  éloigne  de  s’en  rciTcntir , epoufa  la  Elle 
d'AmyntAs,  dont  il  étoit  paffionnément  amoureux,  &c  le  fervit  de 
30  tout  fon  crédit  auprès  de  Varias  dis  d’HyJlafpe.  Quelque- tems 
apres,  Amyntas  mourut,  & Bupar,  étant  retourné  en  Perfe,  ména- 
gea E bien  les  intérêts  d'Alexandre,  que  Xerxès , qui  étoit  entré  en 
Grèce  avec  une  armée  prodigieufe , lui  Et  préfent  de  tout  le  pays 
qui  eft  entre  les  montagnes d’Olympe , & d’/£w«r,qui  fcparoit  la, 
MœEc  Inferieure  de  l’autre  partie  de  la  Thrace.  Alexandre,  laiHa 
pour  fon  fucccflcur  le  dis  de  fon  frere  Menelaus,  nommé 
Amyntas,  qui  eut  trois  dis  d'Eurydice  , Alexandre,. 
Perdiccas,  Philippe,  & une  Elle  nommée  Euryone  : 
Et  de  Cygnee,  il  eut  Atchelaùs  , Archidee , Sc  Menelas.  Il  mourut 
fort  vieux  quoi  c^' Eurydice , eût  réfolu  de  le  malTacrci , Sc  de 
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<ionner  le  Royaume  à fon  adultère  , qui  ctoit  fon  gendre. 
Alexandre  qui  lui  fucceda  , étant  contraint  d'acheter  la 
Paix , des  lllyriens , leur  envoya  Ph/ltppe  en  ôtage.  S’etant  acordé 
depuis  avec  les  Thebains , il  leur  députa  le  meme  Philippe , qui 
apres  la  mort  à' Alexandre  &:  de  Perdiccas , que  leur  mere  Eurydice 
fit  mourir,  prit  la  qualité  de  Régent,  parce  que  le  fils  de  Perdiccas 
étoit  trop  jeune  pour  fc  charger  des  foins  de  l’Etat  : comme  il 

y eut,  quelquc-tcms  apres,  de  nouvelles  guerres,  qui  par  la  mino- 
rité du  Prince,  pouvoient  avoir  des  fuites  fàcheufes , le  peuple 
obligea  Philippe,  de  prendre  enfin  le  titre  de  Roi. 

U fit  voir  d’abord  que  dans  les  trois  années  qu’il  avoit  été  en 
otage  à Thebes,  dans  la  maifon  à'E^aminondas,  grand  Philolbphc 
& grand  Capitaine,  il  avoit  profite  de  fes  confeils  Se  de  fes  maxi- 
mes , Se  qu'il  ne  manquoit  ni  de  hardiclTe , ni  de  prudence.  La 
cruauté  A' Eurydice  lui  fit  horreur.  Se  devoir  meme  le  faire  trem- 
bler ; il  voyoit  d’un  autre  coté,  fes  voifins  puilTans,qui  s’étoienc 
liés  d’un  commun  acord , pour  ruiner  la  Macédoine  5 fes  cofires 
vuides,  fes  pcuplcspauvres.  S:  fes  Troupes  foibles.  Dans  cet  état, 
ne  pouvant  pas  refifter  à tant  d’ennemis,  il  fit  la  paix  avec  les  plus 
forts.  Se  tourna  fes  armes  contre  ceux  qu’il  n’avoit  pas  trop  fujet  lO 
de  craindre  , afin  qu’apres  les  avoir  fournis , les  autres  fulTcnc 
éfrayés  de  fes  viûoircs , Se  que  fes  Soldats  fe  fiflent  aux  coups  Se  à 
la  fatigue.  Les  Athéniens  furent  les  premiers  qu’il  ataqua  j Se  il 
ne  les  eut  pas  plutôt  défaits  , qu’il  auujétit  les  Panmniens  -,  qu’il 
combatit  les  lllyriens  ; Se  qu’apres  en  avoir  tué  environ  fept  mil- 
le, il  reprit  fur  eux,  ce  qu’ils  avoient  ôté  à la  Macédoine.  Il  prie 
enfuite , Amphipole  qui  eft  VEmboli  des  Turcs  ; aujourd’hui 
chitro  i Potidee,  ou  Cajptndrie  ; Methone,  où  il  eut  l’œil  droit  crevé 
d’un  coup  de  fièchc  qu’on  lui  tira  du  haut  des  remparts  > fe  faific 
de  Pheres  ou  Sidro  ; de  Magnifie  ; Se  paflTa  en  Thracc.  50 

Pour  fe  rendre  maître  de  toute  la  Grèce,  il  fc  propofa  d’entre- 
tenir la  divifion  qui  étoit  déjà  dans  toutes  les  Villes  : Se  il  ariva 
par  bon- heur  pour  lui,  que  les  Thibains,  qui  croient  alors  les  plus 
puilTans,  aeuférent  devant  le  Confcil  Général  de  Grèce,  les  Lacé- 
demoniens,  de  s’etre  faifis  de  la  Forterefle  de  Thebes , durant  1»  trê- 
ve i Se  les  Phoeenfes,  d’avoir  fouragé  la  Biocie.  Ces  deniers  fc  trou- 
vant réduits  à l’extrémité  pour  ne  pouvoir  payer  la  femme  d’ar- 
gent à laquelle  ils  avoient  été  condamnes  avec  injufticc.  Se  voyant 
qu’on  leur  avoit  enlevé  leurs  femmes,  Se  pris  leurs  Terres,  allèrent 
à J)elphes  , fous  la  conduite  de  Philomèle  -,  pillèrent  le  Temple  40 
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A'  Apollon,\'znuo'\s  mille  (Ix  cent  quinzei&  employèrent  ce  qu’ils 
prirent,  à lever  des  Troupes  pour  faire  la  guerre  à ceux  de  Tlicbes. 
Ceux  de  Lacédémone  & d’Athènes , quelque  horreur  qu'ils  euf- 
fent  de  ce  facrilcge,  s’étant  pris  aux  "rhébains,  comme  aux  auteurs 
de  tout  ce  defordre , envoyèrent  quelque  fccours  aux  fhoctnfes . 
qui  par  ce  moyen  défirent  les  autres  en  deux  batailles.  Philomile  ^ 
ayant  été  tué  quelque  tems  apres,  félon  Jufiiiii  ou  s'étant  précipi- 
te, félon  quelques  autres  Hiftoriens,  Onomarque , qui  lui  fuccéda  , 
prit  quelques  Villes  fur  les  ennemis,  ravagea  leurs  Terres,  entra 
fo  en  Béocie  ; & joignit  fes  Troupes  à celles  de  Ljeophre»  , tyran  de 
Pheris , pour  acabler  les  Thcflaliens  qui  avoient  choifi  avec  les 
Thibains,  le  Roi  Philippe , pour  leur  Général.  Ceux-ci  ne  pou- 
voient  faire  un  plus  digne  choix,  puifque  dans  une  bataille  qu'ils 
fc  donnèrent  l’an  trois  mille  fix  cent  dix-neuf,  plus  de  fix  mille 
Phocenfes  furent  tués  ; qu'il  y eut  plus  de  trois  mille  prifonniers, 
parmi  Icfqucls  étoit  Onomaque,  qui  fut  pendu,  félon  Diodore:  ou 
félon  Paufanias,  perce  de  coups  par  fes  Soldats  meme,  qui  n'a- 
tribuérent  leur  défaite  qu’à  fon  imprudence. 

Ce  fut  une  chofe  aflez  nouvelle , que  Philippe  voulant  étonner 
ao  tous  les  Phocenfes,  fit  porter  des  Couronnes  de  Laurier  à fes  Soldats 
avant  la  bataillc,comme  fi  Apollon,  pour  fe  vanger  du  Sacrilège  des 
phocenfes,  eût  été  le  Dieu  qui  le  conduifoit  : & ils  en  furent  fi  epou- 
ventés,  que  les  uns  s’enfuirent,  &c  que  les  autres  fe  rendirent  à dif- 
crétion,  à leurs  ennemis  qui  les  maiTacrérent.  Il  femble  que  Juftin 
raportc  la  particularité  des  Couronnes  de  Laurier , à la  première 
bataille  que  donna  Philippe.  Mais  Onomaque  étoit  déjà  mort , félon 
quelques-uns,  puifque fon  frérclui  fuccéda  -,  que  Phaleu- 
eus,  qui , félon  Paufanias , ctoit  fon  fils , ou  fils  à'Onomnque , félon 
Diodore,  ocupa  fa  place  -,  &C  qu’alors  il  étoit  dans  le  pays  des 
30  Locriens,  où  il  fit  enfin  fon  Traité  de  Paix  avec  Philippe,  qui  lui 
permit  de  fe  retirer  où  il  voudroit,  avec  huit  mille  hommes. 

' Philippe,  qui  étoit  déjà  devenu  fameux  par  fes  viûoires  ; qui  ne 
cherchoit  plus  qu'à  s'agrandir , & qui  préferoit  fon  intérêt  à fa 
parole  & à fon  honneur , s'empara  des  Villes  qui  l'avoient  choifi 
pour  leur  Général  ; ajouta  laCapadoce  à la  Macédoine  j furprit , 
l'an  trois  mille  fix  cent  vingt- quatre,  la  ville  à'olynthe , qui  par 
pitié  avoir  reccu  fes  deux  autres  frères.  Il  s'étoit  déjà  défait  du 
prémicr  : & comme  deux  Princes  de  Thracc  l’avoient  prié  de  ter- 
miner quelque  diférent  qu’ils  avoient,  il  les  dcpoüilladc  leurs 
40  Royaumes  i & ne  doutapoint  que  la  qualité  d'Ufurpaieur  ne  valût 
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autant  que  celle  d’Arbitre.  Après  avoir  promis  aux  Ambaflà- 
deurs  des  Phocenfes  de  les  fccourir  contre  les  Thebains , & les 
avoir  engagés  à n’en  point  parler , il  lit  à ceux-ci  les  memes  pro-  ^ 
melTcs  ; trompa  également  les  uns  & les  autres  i ne  pardonna  ni  à 
leurs  Temples,  ni  à leurs  maifons  ; chalTa  à'Efire , le  Roi  Aribb/is , 
qui  étoitcoufinSc  beau-ftére  à’OljmfUs  , & qui  l’avoit  marié 
avec  Philippe,  dans  la  penlcc  de  profiter  de  cette  Aliance.  Il  mit 
le  Sieg'  devant  Byzance,  qu’il  ne  put  forcer  ; & l’ayant  levé  avec 
quelque  honte , il  fit  le  pirate  ; prit  cent  foixantc  vailTeaux  qui 
croient  chargés  de  marchandifes  qu’il  fit  toutes  vendre  ; & porta  lo 
Tes  armes  jufqucs  en  Scythic , pour  en  raporter  quelque  butin  qui 
pût  lui  payer  ce  que  lui  avoient  coûté  les  dernières  guerres.  Ses 
crpérances  l’ayant  Bâté  inutilement , il  ataqua  les  Athéniens  Tes 
AIiés,&  les  défit  dans  la  bataille  de  Cheronée,  où  Alexandre  (on 
fils,  qui  n’étoit  âgé  que  de  dix-huit  ans,  fe  fit  admirer  i payant 
tiré  un  mémoire  de  toutes  les  forces  delà  Grèce,  trouva  qu’il  pou- 
roit  aller  contre  les  Perfes,  avec  (quinze  mille  hommes  decheval, 

& deux  cent  mille  hommes  de  pic , fans  y comprendre  ce  qu’il  ti- 
reroit  de  la  Macédoine  & des  Nations  qu’il  avoic  foumifes. 

Pendant  que  l’on  fcfoit  ces  préparatifs,  il  fit  célébrer  lacéré-  id 
monic  des  Noces  de  fa  fille  Cléopâtre  à' Alexandre , fils  de  la 

femme  à'Arymbas,  Arriha,  ou  Arisba:  &:  dans  ces  mêmes  céré- 
monies, Paujanias,  jeune  Gentil-homme  de  Macédoine,  qui  ne 
chcrchoit  que  l’ocafion  de  raflafliner , & qui  le  voyoit  alors  (ans 
Gardes,  fe  jeta  fur  lui,  & du  premier  coup  qu’il  lui  porta,  le  fie 
tomber  mort  l’an  trois  mille  fix  cent  trente- lîx. 

Philippe  n’eût  pas  été  réduit  dans  ce  trifte  état , s’il  eût  fait  ju- 
ftice  à Paufanias.  Mais  comme  celui-ci  la  lui  avoit  fouvent  de- 
mandée contre  Attale  frère  de  Cléopâtre , qui  l’avoit  proftitué  hon- 
teufement  à des  gens  de  tien , après  en  avoir  abulc  lui  - meme , 50 
& que  Philippe  le  rcnvoyoit,ou  avec  froideur,  ou  avec  mépris,  ou 
avec  quelque  cfpèce  de  raillerie,  il  vengea  l’injure  qu’il  avoit  re- 
ccuc  de  fon  ennemi , fur  le  Roi  qui  avoir  rcfufé  de  la  punir.  On 
croid  meme  que  la  Reine  Olympias,  qui  étoit  altière, jaloufc,  Sc 
vindicative,  que  Philippe  Ason  auparavant  répudiée  fur  quel- 
que foupçon,pour  fe  marier  avec  Cléopâtre  fœur  à' Alexandre  qu’il 
avoit  fait  Roi  d’Epire , fut  d’intelligence  avec  ce  Paufanias , 8C 
qf  Alexandre  (Us  de  Pé////>pf  eut  part  à ce  meurtre.  Les  Hiftoriens 
lemarqucnt  au  moins  qo’ Olympias, qui  s’étort  retirée  après  ce  di- 
vorce , auprès  d’Alexandre  fon  frète  Roi  d’Epire , favoit  pouBc  40 
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à faire  la  guerre  à fon  mari , qui  pour  prévenir  ce  trifte  coup  qui 
lui  devoir  rompre  toutes  fes  raefurcs , lui  donna  fa  fille  en  maria-] 
gc.  Ils  difent  encore  qu’o/j»»»^//i;, apres  avoir  feu  la  mort  du  Roi , 
fit  une  diligence  extraordinaire  pour  allifier  à fes  funérailles  ; 6c 
qu’ayant  veu  Paujknias  atachc  à un  gibet , le  meme  jour  qu’elle 
arriva,  elle  lui  mitunc  Couronned’orfurlatcte.  Q^lques  jours 
après,  elle  fit  brûler  fon  corps  fur  le  fcpulcre  de  fon  mari  ; lui  fie 
élever  un  tombeau  fu perbe  dans  le  meme  1 ieu  j ordonna  qu’on  lui 
feroit  tous  les  ans , un  facrifice  : 6c  fous  le  nom  de  Mjrule,  car 
to  elle  croit  ainfi  apclcc  quand  elle  croit  jeune , elle  confacra  depuis 
au  Dieu  Afolloa , la  même  épée  qui  avoir  etc  rougic  du  fang  de 
" ' lippe. 


Elle  n’eût  pas  etc  aflez  hardie  fur  toutes  ces  chofes  qui  croient 
publiques, & qui  fcfoient  voir  alTez  clairement  qu’elle  ctoit  cou- 
pable de  la  mort  du  Roi , fi  elle  n’eût  eu  pour  confident , fon  fils 
Alexandre,  qui  avoir  d’ailleurs  beaucoup  d’averfion  pour  Attale; 
6c.  qui  craignoit  que  le  fils  ^uc  fon  perc  avoir  eu  de  cléopane.neut 
des  prétentions  fur  la  Macédoine.  Elle  eut  une  haine  fi  étrange 
pour  cle'opatre,  qu’elle  fit  tuer  fa  fille  entre  fes  bras  ; qu’elle  la  for- 
ça  de  s’étrangler  ; 6c  fa  vangeancc  nefutafibuvie  que  quand  elle 
eut  veu  cette  mal-hcurcufe  Reine  pendue. 

Philippe  mourut  âge  de  quarantc-fixou  quarante- fept  ans, après 
en  avoir  régné  vingt,  ou  vingt- quatre:  6c  il  fut  tué  dans  la  ville 
à'JEgès,  oùétoicnt  les  Tombeaux  de  fes  ancêtres.  Mais  comme 
Juftin  n’a  pas  été  fort  cxaél  en  ce  qui  regarde  le  nombre  6c  l’ordre 
des  Rois  de  Macédoine , la  Table  fuivanre  poura  fuplécr  à ce  de- 
faut ; 6c  montrer  même  comment  Alexandre  defeendoit  à' Hercu- 
le. Si  cela  ell , il  cfl  hors  de  doute  que  les  Rois  de  Macédoine  6C 
ceux  de  Perfe  étoient  de  la  même  maifon  , puis  <\\xHercule  avoir 
5°  pour  aycul  Pfj^>,dont  les  Aehémenides  étoient  defeendus } & l’on 
poura  voir  ce  que  j’ai  dit  fur  la  maifon  de  Cambift  dans  le  cinquiè- 
me chapitre  du  premier  livre  de  cette  Hiftoirc. 

Rois  de  Micidoinc.  Ans  de  leui  Rîgne. 

i.  Crd»Mih,  CurMMs.  ou  Cotahiu  onzictne,ou,  (êlon 
d’auctes , douzienae  Roi  de  b Race  d'HeicuIe, 
ou  des  Herdclides.  1 8. 

1.  C<r»«s  Ton  fils.  ii. 

5,  Thyrimas  fils  de  Canut.  J 8. 

4.  PerdiccM  fils  de  Thyrimat,  5 *. 

^ 5.  Ar^it  fils  de  Pcrdiccat.  38. 
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6.  Philtppi  fils  XArgu. 

•7.  Europe  ou  lÆropAs  fils  de  Philippt. 

8.  jikius  fils  à'yiropÂS. 

p,  Amyntts  premier  du  nom , fils  è! Alcetât- 

10.  Alexéndre  fils  i'jImyntAS. 

11.  PtrdiccAs  fon  fils  qui  fut  tué  pat  ArcMUis,  fon 

frète  Bâtard. 

11.  ArchrUHt,  ïiÀtaii, 

13.  Orejle  c\\x’Erepe  fon  Tuteur  fit  mourir. 

14.  Eroje  Tuteur  d’Of/f. 

15.  PAufAnUs  fils  d’Erepe,  que  fit  mourir^  Arnymus. 

16.  t/{myntAj  deuxieme  du  nom , mari  d’£Mr^<^/Vr. 

,7]  ^A  exAijdrt  fils  i’AmyntAf  , (\\i’Eurydece  fit 

mourir. 

,S,  Ptolémée  fon  frère  , que  PtrdiccAt  fou  frète  fit 
mourir, 

PerdiccA)  fon  frète , c^Ettrydice  fit  mourir , fé- 
lon Juftin  , ou  qui  fut  tuè  pat  les  lllytiens  dans 
une  b.itaille,  félon  Diodote. 

a®.  Philippe  fon  frète,  pete  i’ AlexAndreyCixtnommé 
le  CrAnd. 

II.  e/ffra:4n</r<  le  GrAnd,  fon  fils. 

IX.  t/i'idei  fon  frète , nue  Philippe  avoir  eu  d’une 
Danfeufe  , nommee  Philenne , le  dernier  des 
HerAclidet.  Cette  Danfeufe  ètoii  de 
ville  principale  de  la  Tliellalie.  Elle  étoit  bâtie 
fiir  le  bord  de  la  rivière  de  Pinie , qui  tire  (a 
foutee  de  la  montage  de  Pitde , 6c  qui  fe  tend 
dans  la  Met , apres  avoir  pall'é  pat  le  Golfe 
SAlonitjue  , pat  la  Vallée  de  Tempé . 6c  par  le 
milieu  du  Mont  Olympe  & du  Mont  OJfu. 
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Hérodote  fur  la  fin  du  Livre  luiiticmc  traite  cette  Généalogie 
d’une  autre  manière , & comte  Hercule , HjUus  dont  Vllljrie  a tiré 
fon  nom  ; cleoeUe,  Arifiomaque,  Tem}ne,  fie  fept  Rois  de  Macé-  }0 
doine  après  lui  5 Perdict.is .Argée.  Philippe,  Erope,  Alcetas,  Amjn~ 
tas  qui  ctoit  du  temps  de  Darius  fils  d’Hyftafpcs,  & Alexandre  qui 
étoit  du  temps  ^cXerx}s.  Après  Alexandre,  félon  Thucydide,  on 
vid  régner  Perdiccas , Archelaiis  qui  eut  tant  d’eftime  pour  Euripi- 
de ; Amintas  perc  de  Philippe  a qui  fuccédcrcnt  Alexandre  & Ari~ 
d/e.  On  a dit  encore,  c\u  Alexandre  étoit  du  côté  de  fa  merc,  de  la 
Race  des  Eacides,ou  de  la  maifon  d’/£«c0s,parcc  qu’OIympias  étoit 
fille  de  He'optolèmeKoi  d’Epirc,  qui  avoit  pour  perc  Alcetas  ; & 
qu’en  remontant  de  celui-ci  à Tharjpe  que  juftin  nomme  Arrjhas; 
oe  Tharype , à Admete  Sc  à Pialis  ou  Fiile , on  poura  trouver  par  le  40 

meme 
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m^me  ordre,  Afchjfe,  rtrrhus,  Achille,  feUe,  Auque^  &cc. 

A R r D E’  E fils  de  Philippe  & de  Philinns,  eut  quatre  Tuteurs, 
Ttrdiccas,  Python , Antipnter,  SC  Poly perche».  Perdiec/n,  qui  afpiroit  à 
la  Royauté,  défit  dans  une  bataille , Ariaraihe , nom  commun 
de  tous  les  Rois  de  Capadocc  5 &:  comme  il  avoit  entrepris  la 
guerre  contre  PtoUmée,  & qu’il  eut  dans  cette  guerre  de  grandes 
difgraces , il  fut  maflacré  l’an  trois  mille  fix  cent  cinquante-un , 
par  fes  Soldats , julqucs  dans  fa  tente.  Python  ne  pouvant  foufrir 
î’humeur  d'Eurydice  femme  d'Aride'e , renonça  volontairement  au 
10  Miniftére  en  faveur  d’Antipater,  qui  par  le  fccours  qu’il  eut  de 
Cratère,  qui  étoit  foi^endrc,réduifit  au  defefpoir  les  Athéniens , 
quoique  ceux-ci  culicnt  une  flote  de  deux  cent  vailTcaux,  &:  une 
Armée  de  trente  mille  hommes.  L’an  trois  mille  fix  cent  cin- 
quante-trois, il  déclara  fon  fils  Cajfander,  Tuteur  du  Roi  ; mais 
après  Polyperchon , qui  devoir  tenir  le  premier  rang  ; qui  s’aper- 
ceut  queJque-tcms  après,  Caffknder en  avoit  conceu  tant  de 

jaloufic , que  pour  s’en  défendre , il  ne  trouva  point  de  moyen 
plus  feur,  que  de  rapcler  en  Macédoine , Olympias , qui  pour  pré- 
venir le  renentiment  d’Antipater,  s’étoit  auparavant  fauvee  en 
ioEpire.  A fon  retour  , que  les  Macédoniens  favoriférent,  elle 
commanda  l’an  trois  mille  fix  cent  cinquante- cinq  , que  l’on 
maflacrât  Eurydice  8c  Aridèe  qui  régna  fix  ans  8c  demi , ou  me- 
me huit  ans , félon  quelques-uns  : 8c  quand  elle  eut  apris  que 
Cajfander  devoir  ariver,  elle  prit  le  chemin  de  Pydnè,  avec  fa  mlc 
Thejfalonice,  avec  Deidamie  fille  d’ Eacide  Roi  des  Molollicns,  peu- 
ples de  r^ire,  qui  avoient  les  Volopes  au  Septentrion  j avec  Eoxa- 
ne,  8t  fon  fils  Hercule.  Cajfander  c^i  1* avoit  afliégee  dans  cette  Ville, 
après  l’avoir  forcée  de  fe  rendre,  la  fit  maflacrer  avec  Roxane,  fon 
fils  Hercule , Barjine  veuve  d' Alexandre } fon  fils  Alexandre  ; 8c  de- , 
30  puis,  epoufa  Thejfalonice  fille  d'Olympias  8c  fixur  d'Alexandre,  pour 
faire  voir  par  ce  mariage , qu’après  tant  de  crimes , il  étoit  digne 
delui  fuccéder, 

11  fcmbloit  que  toutes  ces  guerres  fufiTent  étoufees  par  la  mort 
de  Perdiccas,  8c  par  celle  de  Polyperchon  qui  fut  tué  dans  une  batail- 
le , lors  c^' Antigone f qui  étoit  maître  de  l’Afic  Mineure,  8c  d’une 
partie  de  l’Orient,  tourna  fes  armes  contre  Cajftnder,  fous  prétex- 
te de  vanger  les  veuves  & les  fils  du  Roi.  Cajfander  qui  Comman- 
doit  en  Macédoine,  fit  une  Ligue  avec  Ptolèmée  qui  avoit  l'Egyp- 
te , une  grande  partie  de  l’Afrique,  Cypre,  8c  la  Phénicie  ; &:  fut 
40  fccouru  de  Sèleucus  8c  de  P tolèmèe, c^i  virent  bicn-tôt,qu’il  y alloit 
Tomel.  Y 
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de  leur  interet  & de  leur  falut,  d’unir  leurs  forces  pour  rendre  in- 
utiles celles  à’ Antigone  ; 6c  que  s’ils  foufroient  qu’il  les  ataquât  Ic- 
parcment , Antigone  viendroit  à bout  de  fes  entreprifes.  Ptolémée 
qui  avoit  défait  Drwrrr/w  fils  d’yf/;//^tf«e,  dans  la  première  bataille 
qu’ils  redonnèrent  auprès  de  Gaza,  fut  défait  enfuitc, pat  le  me- 
me Démétrius  : 6c  comme  f/o/ewre  apres  fa  vièfoire,  lui  avoit  ren- 
voyé génèrcurcmcnt  tous  fes  amis,  tous  les  Oficiers  de  fa  maifon, 

6c  tout  fon  bagage , Vémétrtus  pour  reconnoître  cette  faveur , lui 
renvoya  jurques  en  Egypte , où  il  avoit  été  contraint  de  le  reti- 
rer , tous  fes conlîdcns , fon  fils  Leontique,  AfénéUs  fon  frère , tout  to 
l’or  6c  l’argent  qu’il  avoit  pris  fur  fon  ennemi.  Antigone  devenu 
fier  d’un  fi  grand  fuccès,  prend  en  meme  rems,  le  titre  de  Jloi;  le 
fait  donner  à fon  fils  Démétrius  : 6c  Ptolémée,  Cajfandcr  6c  Lyftma- 
les  imitèrent,  pour  imprimer  dans  le  cœur  de  leurs  Soldats,  par 
ce  nouveau  titre , le  rcfpcét  que  la  fimplc  qualité  de  Gouverneur 
n’ètoit  pas  capable  de  leur  atirer.  Ces  guerres  furent  longues  & 
facheufesi  après  avoir  régné  dix-huit  ans,  félon  Eu- 

sebe , ou  feize,  Iclon  Juflin , mourut  l’an  trois  mille  fix  cent  fbi- 
xante  6c  quatorze,  d’une  fort  vilaine  maladie.  Il  eut  trois  enfans , 
Philippe,  Antipater6c  Alexandre,  qui  lui  fuccéderent.  i6 

P H 1 1. 1 P P E fils  de  Cajfandtr , ne  régna  pas  une  année  entière. 

Antipater  6c  Alexandre,  remplirent  fa  place  ; 
mais  comme  la  Reine  Thejftlonice  leur  mere,  fembloit  avoir  fa- 
vorifé  Alexandre , Antipater  nommé  Antigone  , par  Deuxippc  6C 
par  Eusebe , la  tua  l’ayant  trouvée  feule  } 6c  Alexandre  fit  venir 
Pyrrhus,  Roi  à'Epire,  pour  l’aider  à fc  vanger  de  ce  meurtre  horri- 
ble. qui  ne  chcrchoit  que  l’ocafion  de  s’agrandir,  en  trou- 
va une  qui  lui  étoitaifez  favorable,  la  ménagea  fi  adroitement, 

qu’il  fe  rendit  maître  d'une  partie  de  la  Macédoine.  Alexandre , 
qui  connut  fa  faute  , 6c  qui  rccevoit  déjà  des  Loix  de  Pyrrhus,  jo 
prefTc  le  fecours  de  Démétrius  fils  à' Antigone  , qui  aflcmbla  une 
grande  Armée,  mais  qui  dans  l’ame  n’étoit  réfolu  de  s’en  fervir, 
que  pour  fc  défaire  de  l’un  6c  de  l’autre.  Antipater,  avoit  eu  re- 
cours à Lyzimaque  fon  bcau-pérc , qui  lui  confcilla  de  s’acorder 
avec  Alexandre  : 6c  comme  on  traitoit  fecrètement  leur  récon- 
ciliation  , Démétrius,  qui  fut  averti  Alexandre  avoit  confpiré 
contre  fa  vie  , Icfit , quclque-tems  apres , tuer  par  fes  Gardes, 
Lyzimaque ,\  <\\s\  ceux  de  Thracc  fcfoient  la  guerre,  ne  voulant 
pas  fournir  un  juflc  fujet  à Démétrius,  de  l’ataqucr  d’un  autre  côté, 
fit  tuer  Antipater,  qui  l’avoic  aeufe  de  trahifon  6c  d’ingratitude  : 40 
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ti  par  le  meurtre  de  ces  deux  frères  qui  regnerent  un  peu  plus  de 
trois  ans , Démûrius,  l’an  trois  mille  fix  cent  foixante  & onze , fur 
abfolu  dans  la  Macédoine. 

D E ME  TRI  us  furnomme  Voliorcetès  , parce  qu’il  croit  heu- 
reux à prendre  des  Villes  , fils  à.' Antigone , Roi  d’Afic , &:  de  Strato~ 
»/■«,  fille  de  Carrée  1 croit  grand  &bcaui  avoir  l’air  noble  & ma- 
jeftueux  i & quoiqu’il  eût  une  forte  paflion  pour  le  vin,  pour  la 
bonnechcre,  & pour  les  femmes,  il  ne  laiffoitpas  d’avoir  une  mer- 
vcillcufe  aplication  aux  afaircs.  Tous  fes  habits  croient  magnifi- 
lo  ques  5 & l’on  aura  de  la  peine  à croire  qu’il  croit  avare , quand  on 
(aura  qu’ayant  exige  des  Athéniens  deux  cent  cinquante  talcns, 
ou  cent  cinquante  mille  ccus,  il  en  fie  aufii-tôt  prefent  à Lnmie , Se 
à quclcjiics  autres  Courtifanes  qu’il  aimoit,  pour  s' acheter  du favon, 
ce  qui  croit  parmi  les  Grecs,  ce  qu’eft  parmi  les  Efpagnols,  pour  des 
gands,  & parmi  nous , pour  des  épingles.  Il  porta  les  armes  jufques 
dans  l’Arabie  Petree  ; prit  une  des  Forterefles  de  Babylonc  ; fie 
lever  le  Siège  d’Halicarnaire,àf/tf/éweV;  chalTade  Mègarc  la  Gar- 
nifon  que  Cajfander  y entretenoit  i rendit  libre  la  ville  d’Athènes  ; 
fit  fortir  dd’Atique  Cajfander.  Se  le  défit  dans  les  Thermopyles. 
10  Depuis , il  devint  maître  du  Pcioponcfc,  d’Argos , de  Sicyonc  SC 
de  Corinthe.  Mais  comme  Antigone  afpiroit  ouvertement  a la 
Monarchie , & que  les  fuccelTcurs  à‘ Alexandre , qui  ne  pou  voient 
foufrirfon  ambition,  joignirent  leurs  forces  pour  le  combatre  j 
il  fut  tuè  dans  une  bataille  -,  & fon  fils  Démétrius , qui  cfpèroit  tout 
des  Athéniens,  dontilavoitrcccu  les  honneurs  Divins,  en  futlâ- 
chement  abandonne  dans  cette  rencontre.  Quelque- tems  apres, 
SéleucHs  lui  envoya  demander  fa  fille  Stratontee  en  mariage  , & 
n’eut  pas  trop  de  peine  à l'obtenir.  Mais,  parce  qu’cnfuitc.il  vou- 
lut avoir  de  lui,  Tjr  Se  Sidon,  Se  que  l'autre  ne  fut  pas  d’avis  de  les 
JO  lui  donner,  leur  aliance  ne  fut  pas  un  grand  lien  pour  leur  amitié. 
Q^lqucs  menaces  que  lui  fit  fon  gendre,  quand  il  eutapris  que 
Lacharès  s’ètoit  rendu  maître  abfolu  d’Athènes , il  entra  dans  le 
Pe'loponèjè  avec  une  Flote  confidèrable  ; prit  Méthane  ; le  Bourg  ou 
la  Fortcrell'e  de  Ramnus  ^ Se  défit  dans  une  bataille,  Archidame  qui 
ctoit  Roi  de  Lacédémone.  Il  ncs’atacha  point  avec  opiniâtreté  à 
cette  Ville,  parce  qu’on  lui  dit  que  Ljfmaque  lui  avoir  pris  celles 
qu’il  pofledoit  alors  en  Afie  ; que  Ptolémée  lui  avoit  ôte  llle  de 
Cyprc;  Se  t^u’il  ne  lui  reftoit  à conquérir  de  tout  ce  Royaumc,que 
Salamine, ou  étoiciu  fa  mère  &:  fes  enfans,qui  nepouvoient  foûte- 
4*  nlr  le  Siège. 
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Cette  nouvelle  qui  dcut  le  furprcndre,nc  l’empêcha  point  d’aller 
au  fecours  du  jeune  Philippe , qu’il  hc  tuer  depuis  par  fes  gardes  : 

& par  cette  mort,  il  pofleda  la  Macédoine  & la Thcflalie.  t/n  bon- 
heur (1  grand  fut  fuivi  d'un  autre,  parce  que  Seteucus  leva  le  Siège 
de  Salamine.  Il  combla  d’honneurs  & de  prefens  la  mere  & les 
enfans  de  Déméirius,  qui  feut  encore,  c^’ Antiochus,  qui  fut  depuis 
furnomme  Soter,  avoir  etc  marié  avec  Strutonice  que  Séleucus'ü'ici- 
tor  fon  jjerc  avoir  époufee } & voici  l’Hilloire  de  ce  mariage. 

Antiochus  devint  amoureux  de  Siratonice,  qui  avoit  eu  déjà  un 
enfant  de  comme  fâpaffionétoit  violente;  qu’il  croit  td^ 

trop  foible  pour  la  vaince,  Sc  trop  diferet  pour  la  découvrir,  il  en 
fut  malade  a l’cxtrcmitc.  Dans  cet  état,  ErAjî^rate  qui  le  traitoit, 
connut  enfin  que  fa  maladie  ctoit  venue  d’un  excès  d’amour  : fie 
quand  quelque  Dame  ou  quelque  jeune  homme  entroit  dans  la 
chambre,  ce  Médecin,  qui  ctoit  adroit,  fie  qui  l’obfcrvoitexaâe- 
ment,  ne  rcmarquoit  rien  fur  fonvifage.  Mais  quand  StrAtonicey 
entroit  feule,  ou  en  compagnie.  Ton  mal  rcdoubloit  ; fie  il  apuyoit 
fur  elle  de  certains  regards  qui  lui  firent  croire  que  fes  conjeâurcs 
croient  infaillibles.  N’ofant  pas  d’abord  déclarer  le  myflcrc  au 
Roi  qui  lui  demandoit  avec  un  empreflement  digne  d’un  père,  ce  acS 
qu’il  jugeoit  de  la  maladie  de  fon  fils,  il  lui  répondit,  qn' Antiochus 
était  amoureux , ^ue  fin  mal  était  incurable.  Comment  incurable , 

s’écria  le  Roi  î Fous  en  fierez  bien  perfiuadé^àk  Erafijhate,  quandvous 
fiaurez  qutl  aime  ma fiemme.  A cette  nouvelle  lui  ditaulTi- 

tôr  en  l’embralTant.  le  vous  aj  comté  pour  mon  ami,  Erafijhate,  (fi  fi 
vous  l’è  tes,  vous  confientirez  qu' Antiochus  prenne  vôtre  fiemme  en  ma- 
riage , puis  qu'il  n’y  a point  d'autre  moyen  pour  le  fiauver.  C’efi  ce  que 
vous  auriez  de  la  peine  à faire,  dit  le  Médecin,  s’il  était  amoureux  de 
Stratonice,  AJfiurezvous, repondit  le  Roi,  les  larmes  aux  yc\xx, que 
pour  le  fiauver,  je  lui  céderais  (fi  Stratonice , (fi  tout  mon  Royaume fie  3 a 
en  même  tems , Erafijhate  lui  conta  l’afaire.  Séleucus  qui  aimoic 
fon  fils , alTcmbla  le  Peuple  fie  les  Oficiers , le  fit  Roi  des  Hautes 
Provinces  de  l’Afic  ; déclara  qu’il  lui  donnoit  Stratonice  en  ma- 
riage , pour  des  raifons  que  fon  pouvoir  fie  fa  volonté  dévoient 
rendre  juftes  ; y fitconfentir  lesuns  fie  les  autres:  Se  Antiochus,qm 
n’avoit  pû  être  foulagé  par  fon  Médecin , fut  bicn-iôt  guéri  par 
cet  incefte. 

Cépendant  Démétrius  prit  Thebes  d’aflaut , entra  en  Epire , fie 
tomba  malade  après  que  Pantauque  fon  Lieutenant,  qui  fcfoit  la 
guerre  aux  EtoUens , eut  été  défait  dans  une  bataille , par  Pyrrhus  4<^ 
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qui  prit  fur  lui  les  premières  Villes  de  Macédoine.  Mais  il  ne  fut 

fas  plutôt  guéri , qu’il  l’cn  clialTa,  & qu’il  fit  quelque  Traité  de 
aix  avec  lui,  dans  refpcrance  de  récou vrer  les  Villes  d’Afie,  que 
fon  perc  Antigone  avoir  pofledées.  Comme  il  avoir  affemblc  près 
de  cent  mille  hommes  & cinq  cent  vaifleaux,  pour  exécuter  un  li 
grand  deflein,  Ptole'mée,  Ljftmaque,  6c  Séleucus,  ayant  joint  leurs 
torce»-,  engagèrent  Pyrrhus  dans  leurs  intérêts } 8c  le  premier  étant 
entré  en  Grèce  avec  une  Flotc,Lj^w/t^«e  entra  d’un  autre  côté  en 
Macédoine.  Vémétrius  qui  avoir  laifle  fon  fils  Antigone  en  Grèce, 
io  alla  tout  d’un  coup  ataquer  Pyrrhus  , qui  fit  révolter  toutes  Ces 
Troupes,  âc  qui  le  força  de  fe  fauver  si  Cajftndrie,  ville  maritime , 
où  étoit  alors  fa  femme  PhyU,  qui  s’empoifonna  pour  s’épargner 
la  coniùfion  de  voir  le  Roi  en  ce  trifte  état.  Il  fc  retira  depuis  en 
Grèce,  où  il  adembla  quelques  Soldats  $ 6c  ayant  rendu  à Thihes  la 
liberté  qu’elle  fouhaitoit,  afiiégea  les  Athéniens  qui  lui  avoient 
été  infidèles,  8C  leur  pardonna  généreufement  leur  ingratitude. 
Ayant  palTé  depuis  en  Afie , pour  ôter  la  Lydie  6c  la  Carie  à Lyfi~ 

. muque,  ilépoufala  PrincelTe  Ptolemaïde  fille  de  PtoUmée  6c  d’Eury- 
dice; força  plufieurs  Villes , 6c  entr’autres,  Sardes.  Mais  quand  il 
eut  apris  <\\i’Agathocle  fils  de  Lyjimaque , le  pourfuivoit  avec  une 
Armée,  il  prit  fon  chemin  du  coté  de  la  Phrygie,  dans  l’efpérance 
de  faire  bien-tôt  foulcver  les  Mèdes  , s’il  pouvoir  aller  jiifqu’en 
Arménie,  6c  de  porter  plus  loin  fes  conquêtes.  Agathoclelm  ayant 
fermé  tous  les  palfages,  il  implora  l’aflillance  de 
qui  l'enferma  d’un  autre  côté,  qui  atira  tous  fcsOficiers8c  tous  fes 
Soldats  dans  fon  parti , ce  qui  dcfefpera  de  telle  forte  Vémétrius , 
qu’il  pritfon  épée  pour  fe  tuer;  6c  il  fe  fût  en  cfet  tué , fans  quel- 
ques amis  qui  l’en  empêchèrent.  Dans  ce  defefpoir,  les  memes 
amis  lui  confeillérent  de  fe  xendxc  3.  S èleueu s,  qui  le  traita  d’abord 
30  fortcivilemcnt,maisqui  lefitgarder  troisansdansuneprifon,où 
le  chagrin , la  grailTc,  l’y  vrogneric  6c  l’oifiveté , lui  caulérent  une 
maladie,  dont  il  mourut  à l’âge  decinquantc-quatte  ans,  après  en 
avoir  régné  prefque  fix,  6c  même  huit,  félon  quelques-uns , dans 
la  Macédoine , qu’il  perdit  félon  Bucxolcer  l’an  trois  mille  fix 
cent  quatre-vingt  trois, deux  cent  quatre- vingt  huit  ans, avant  la 
Naiflance  de  Jcfus-Chrift. 

Pyrrhus  furnommé  C Aigle,  fils  d’E-fcide  6c  de  Phti»  fille 
de  Menon , fut  enlevé  de  l.i  fureur  d.  s MoUjC/ens  qui  ft  révoltèrent; 
6c  qui  ôterentà  le  Royaume  pour  le  donner  aux  enfins  de 
40  Neoftolime.  U fut  nouri  avec  ceux  de  Glaucias  ou  Claucus  Roi  d'il- 
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lyric , qui  bien  loin  de  le  livrer  à Cajptndery  qui  pour  l'avoir , lui 
avoir  ofert  fix  vingt  mille  ccus , l’aima  d’abord  avec  tcndrelTc,  & 
le  voyant  âgé  de  douze  ans , eut  le  foin  de  le  conduire  lui- même 
en  Epire , de  le  mettre  jufqucs  fur  le  thrône.  Quelque  tems 
après, étant  allé  enlHj/rieaux  Noces  de  l’un  des  enfans  deClauciMs, 
les  Molofiens  qui  fe  révoltèrent , rétablirent  Neoptolème  : & comme 
il  ctoit  alors  fans  rcflburce , il  fe  retira  dans  la  Cour  de  D/me'trius 
déjà  marié  avec  fa  fccur  Deïd/tmie  fille  ÜEtteidt.  Q^ique  ce  Prince 
fût  encore  jeune , il  donna  des  marques  de  fon  courage  dans  les 
guerres  qu’eut  Démttrius , qui  l’envoya  en  otage  à VtoUmt'e  ; & îo 
comme  il  étoit  adroit  & foupleoù  il  y alloit  defon  intérêt,  il  mé- 
nagea fi  bien  l’cfprit  du  dernier  , qu’il  obtint  enfin  Antigone  que 
Bérénice  avoir  eue  de  Philippe  avant  que  le  Roi  d’Egypte  l’eût 
cpoufcc.  Par  ce  mariage , il  eut  des  T roupes  pour  fe  rétablir  dans 
fon  Royaume , où  il  tua  dans  un  feftin , Neoptolème  qui  avoir  def- 
fein  de  l'cmpoifonncr  : & quand  Alexandre  lui  eut  demandé  quel- 
que fecours  contre  Antipater,  qui  avoir  tué  Thejfalonice  fa  propre 
mere , il  fut  fi  heureux , qu’il  prit  des  'Villes  fur  l’un  & fur  l’autre  ; 

?[u’il  bâtit  Pantaupe  Lieutenant  de  Démétritts  ; Sc  qu’apres  avoir 
ait  avec  ce  dernier, un  Traité  de  Paix,qui  fut  rompu  jpat  Séleucus,  ao 
par  Ptolémée,  par  Lyfimaque,  il  pillafon  Camp,  &:  fe  vid  maître  de 
la  Macédoine.  Mais  comme  il  n'etoit  pas  encore  trop  bien  afermi 
dans  une  fi  belle  poflclTion , il  fut  contraint  de  la  partager  avec 
Lyfimaque , qui  foutenoit  qu’ayant  aidé  à chafler  Vémétrius , il  de- 
voir avoir  fa  part  du  Royaume  ; &c.  qui  fit  fi  bien  avec  les  Macédo- 
niens , que  Pyrrhus  fut  obligé  de  fe  retirer  depuis  en  Epire. 

Q^lque  tems  après,  ceux  de  Tarente  , ville  maritime  de  la 
grande  Grèce,  dans  le  fond  du  Golfe  à qui  elle  adonné  fon  nom, 
lui  envoyèrent  des  AmbalEideurs  pour  le  prier  de  les  fecourir , & 
d'être  même  leur  Général  contre  les  Romains  : & il  les  fcrvitfi  jt> 
hcurcufcmcnt , que  dans  la  première  bataille  qu’il  donna , il  défit 
plus  de  ûx  mille  de  ces  derniers.  Qimique  cette  perte  dût  les  tou- 
cher, ils  n’en  furent  pas  plus  humiliés  ; & ils  aflcmblérent  une 
grande  Armée  conduite  par  C.  Fabrice  à qui  un  foldat  porta  une 
lettre  àeNicias  médecin  àcPjrrhut,  par  laquelle  il  lui  prometoit  de 
fe  défaire  du  Roi,  par  le  poilon , ne  doutant  point  qu’il  ne  fût  heu- 
reux par  un  fi  grand  crime.  Fabrice  en  avertit  aufli-tôt  Pyrrhus,  SC 
luy  manda , ^fPil  étoit  à plaindre  de  choifir  fi  mal  df  des  amis  d"  des 
ennemis , parecqu'il  confiait  fa  vie  à des  T rai  très , efi  fefoitla  guerre  à 
des  gens  de  bien  : Q^il  l’informoit  de  la  perfidie  de  fin  médecin , de  4» 
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peur  que  Jk  mort , qu'il  voulait  avancer  par  le  poifon , ne  fut  reprochée 
un  jour,  aux  Romains  ; que  l’on  ne  crût  qu’ils  avaient  voulu  finir 
par  un  crime , la  guerre  dont  ils  s’ ajfHroient  de  venir  à bout  par  leurver- 
tu.  Après  la  Icfturc  de  ccttclcctcc , il  envoya  fans  rançon  tous  les 
prifonniers  qu’il  avoir  faits  dans  la  bataille  qu’il  avoir  gagnée  con- 
te IcConful  Valere  Lévin;  mais  il  en  fil  lut  donner  une  autre,  par- 
ce qu’il  s’atachoit  avec  trop  de  fermeté,  aux  interets  de  ceux  de 
Tarcnte.  LcsEléfans  qui  avoientaidé  à fa  première  viûoire,  fer- 
virent  encore  à une  deuxieme  près  d’Afculum , préfentcmctit  Afeo- 
tc  li,  fur  la  Rivière  àeyronto,  quoique  les  Romains  lui  eflent  tué 
plus  de  trois  mille  cinq  cens  hommes  les  plus  robudes  & les  plus 
braves  de  fon  Armée , ce  qui  lui  fit  dirc.^e  s' U gagnait  une  autre 
viéfoireàceprixlà,  ilétoitperdu.  Sans  IcsEléfans,  ils  eufient  taillé 
fon  Armée  en  pièces , mais  ils  ne  favoient  comment  fe  défendre 
de  ces  bêtes  grofles  &c  terribles,  qu’ils  nommèrent  des  Saufs  de 
Lucanie , parce  que  Pyrrhus  fut  le  premier  qui  leur  en  fit  voir  en  ce 
pays  là. 

Il  ne  favoit  à quoi  fe  réfoudre , quand  les  Ambafladeurs  de  Si- 
cile l’allèrent  trouver  pour  lui  ofrir  les  villes  de  Syraeufe  Sc  à'Agri- 
3.0  gente,  s’il  vouloir ch.ificr de l’Ifle,  les  Carthaginois , &les délivrer 
de  la  tyrannie  de  ces  barbares.  Ayant  réduit  ces  derniers  au  de- 
felpoir,  il  reprit  la  route  d’Italie,  où  il  fut  défait  par  le  Conful 
Manias  Curius  : comme  il  ne  pouvoir  demeurer  oifif,  il  ne  fut 

pas  plutôt  en  Epire,  qu’il  fit  entrer  fon  Armée  en  Macédoine, 
qa’ Antigone  fils  de  Vémétrias  fut  contraint  de  lui  céder.  Depuis, il 
alTiégca  qu’il  ataqua  vigoureufement;  s’étant  retiré  fans 
avoir  rien  fait , il  prit  fa  route  du  côté  d’Argos  où  il  étoit  apelé  par 
Arifice,  qui  ne  pouvoir  foufrir  Arifiippe  fon  ennemi  que  protegeoit 
alors  Antigene.  Mais  Arée  Roi  de  Sparte,  qui  l’atendoit  dans  une 
jo  embufeade,  fit  charger  fon  ariére-Garde,  par  fes  gens  : 6c  Violé- 
mée,  filsdci’jirr^ws,  fut  tué  dans  ce  combat.  PjrrrAwj  courut  à cet- 
te nouvelle  ; 6c  ayant  vangé  par  la  mort  de  tous  les  Macédoniens 
qu’il  rencontra,  6c  d'Evalque  meme  leur  Général,  celle  de  fon 
fils,  continua  fon  chemin,  6c  fut  étonné  quand  on  lui  vint  dire 
q\i' Antigone  s’étoit  faifi  de  tous  les  partages.  Il  l’envoya  défier  par 
un  Héraut  ; & fit  ce  qu’il  put  par  fes  injures  6c  par  les  menaces , 
pour  l’obliger  de  vuider  leurs  prétentions  6c  leurs  intérêts  par  une 
bataille.  Antigone  dit  à ce  Héraut  pour  toute  réponfe , ^u^il fa- 
voit choifir  fon  tems  pour  le  combat  qu’il  y avait  a fez.  de  moyens  d’a- 

40  vancer  Ja  mort  fi  fon  maître  s’ennuyait  de  vivre.  Ceux  d'Argos  leur 
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envoyèrent  des  AmbafTadeurs  pour  les  prier  de  les  lailTer  libres  : 

& Antigone  pour  leur  faire  voir  qu‘il  ne  demandoic  qu’à  les  obIi> 
ger,  leur  envoya  fon  fils  Aleyon/e  en  otage.  Mais  Tjrrhus,  qui  leur 
avoit  flic  de  grandes  promdrcs,  marcha  toujours  du  côté  Â'Arges, 
où  trouvant  le  foirunc  porte  ouverte , il  encra  en  confnfion  avec 
fes  Troupes  : & les  Habicans , qui  firent  prier  Antigone  àe  les  fc- 
courir,  fe  faifireni  de  la  Forterefle.  Arée  s’y  trouva  en  meme  tems  ; 
ic  comme  ils  fechargeoient  les  uns  fie  les  autres,  quand  le  jour  eut 
commencé  à paroitre,  une  Vieille  qui  croit  fur  une  maifonavec 
d’autres  femmes  delà  Ville,  pour  voir  le  combat,  s’apcrccut  que  i© 
Pyrrhuf  poulToit  fon  cheval  contre  fon  fils  qui  l'avoit  bleile  d’un 
javelot.  Elle  prit  dans  ce  moment,  une  tuile  qu’elle  jeta  fur  la  tête 
de  Pyrrhus,  qui  tomba  étourdi  du  coup  qu’il  avoit  rcceu , &c  à qui 
Zofyre  &c  quelques  autres  Soldats  d'Antigone  coupèrent  la  tête, 
quand  il  commençoit  à fe  reconnoitre,  Sc  à revenir  de  fa  foiblclTe. 
AUyone'e  qui  en  avoit  demande  la  tête  à ces  Soldats,  l’alla  jeter  aux 
pics  d’Antigone,  qui  ne  l’eut  pas  plutôt  veue,  qu’il  cha/Ta  fon  fils  à 
coups  de  bâton , en  lui  réprochant  fa  barbarie.  Mais  comme  le 
même  Alcyone'e  eut  rencontré  quelquc-tems  apres,  Héle'nus  fils  de 
?yrrhus,)i  qui  l’on  avoir  donné  un  méchant  manteau,  apres  qu’on  io 
lui  eut  ôté  le  fien , il  le  conduific  fort  honnêtement  où  croit  fon 
père,  qui  lui  dit  alors  •,  Mon  fis,  celte  nltion  me  fiait  plus  que  l' autre, 
mais  pour  bien  faire  vôtre  devoir , vous  deviez  lui  avoir  ôté  ce  maru 
teau  qui  nous  fait  rougir  de  îôtre  viétoire.  Après  cela  , il^embrafla  • 
Hélénus, les  larmes  aux  yeux,le  renvoya  magnifiquement  en  Epire; 
traita  de  la  manière  du  monde , la  plus  civile , tous  les  amis  Sc  les 
domefiiques  de  Pyrrhus,  qui  depuis  qu’il  eut  chalTc  Vémétrius,de  la 
Macédoine,  y régna  fept  mois  avec  Lyfimaque. 

L Y s I M A fils  d’Agathocle , époufa  une  des  filles  de  Ptolé- 
méeKoi  d Egypte,  fit  obtint  l’autre  fille  pour  fon  fils,qui  3® 

fut  quelquc-tems  apres , empoifonné  par  fa  bclle-mérc  Arfinoé. 
Dans  la  guerre  qu’il  fit  à séleucus  Roi  de  Syrie , il  fur  tué  à l’âge 
de  foixantc  fit  quatorze  ans , St  en  régna  cinq  en  Macédoine. 

Ptole’me’e,  furnomme  la  Foudre  ou  le  Foudroyant,  fils  aîné 
de  Ptolémée  premier  Roi  d’Egypte , fit  d'Eurydice , voyant  que  Ibn 

!)érc  lui  avoit  préféré,  contre  la  coutume  fit  le  droit  du  fang,P/e- 
émée  fon  frère  furnommé  Philadelfhe  fils  de  Bérénice , prit  parti 
avec  Séleucus  âgé  de  foixantc  fit  dix-fept  ans  ; fit  s’empara  de  la  Ma- 
cédoine. Pour  s’y  établir  par  un  mariage,  il  s’avifa  d’epoufer  Arfi- 
ooé  fa  propre  fœur , qui  étoit  veuve  de  Lyftmaque , fit  qui  en  avoir  40 

eu  deux 
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eu  deoxenfans  bicnfaics , donc  le  premier  écoit  alors  âgé  de  feize 
ans  J & l’autre,  de  treize.  Comme  il  ne  s’etoit  marié  avec  fa  fœur, 
que  pour  fe  défaire  de  ces  deux  Princes,  qui  ctoient  capables  de  le 
troubler  dans  la  polTclIion  du  Royaume,  il  les  fir  tuer  iufques  dans 
les  bras  à'ArJînoé,  qu’il  relégua  dans  l’une  des  îles  de  la  MerEubée. 
Mais  il  n’avoit  pas  régné  neufmois  entiers,  quand  il  fut  puni  par 
les  GmIoû,  qui,  fous  la  conduite  deBrennus  ù.  de  Bcigius,  avoienc 
alTujéti  rillyrie, l’une  & l’autre  Pannonie,  c’cll- à-dire  la  Liburnie, 
la  Dalmatie,l'Efclavonie,  la  Bade  Hongrie  ) & une  partie  de  1*  Au- 
lo  triche  &C  de  la  Scyrie.  Qimiqueles  GmkIoîs,  fiers  de  leurs  conquê- 
tes, lui  eulTent  orert  la  Paix , & que  fes  voifins  les  Vardaniens , ou 
ceux  de  Servie^  lui  culTenc  promis  de  le  fecourir  avec  vingt  mille 
hommes , il  Ce  moqua  de  toutes  leurs  ofres.  Belrius  qui  l’ataqua, 
défit  fon  Armée  ; & l’ayant  pris  couvert  de  bleluires , commanda 
qu’après  qu’on  lui  auroic  coupé  la  tête,  on  la  portât  au  bout  d’une 
pcrtuifane^pourêtreexpolccàlavcuë  des  Troupes. 

Meleacre,  qui  lui  fucceda  l’an  du  monde  trois  mille  fix 
cent  quatre-vingt  dix,  ne  régna  que  foixante  jours. 

Amtipater  n’en  régiu  que  quarante-  cinq  i & fut  tue  par 
lo  les  Gaulois. 

SosTHENE  ayant  alTcmblé  une  grande  Armée,  chaffa  les 
Gaulois  ; & régna  prcfque  une  année  entière.  Mais  comme  Bren- 
nus  alloit  contre  lui  avec  plus  de  foixante  mille  hommes,  il  le  dé- 
fit dans  une  bataille.  Ce  même  Brennus  pafl'a  de  Macédoine  en 
Plîocide,  pour  y piller  le  Temple  de  Delphes , où  les  Habicans  de 
cette  V ille,  &:  leurs  Allés,  qui  n’étoient  au  plus  que  quatre  mille, 
fc  défendirent  avec  tant  de  réfolution,  que  Brennus , après  avoir 
été  blelTé  dans  le  Siège,  & ne  pouvant  fuufrir  les  éfroyables  dou- 
leurs de  fes  blelTurcs  , fe  tua  lui-même  d’un  coup  de  poignard. 
|o  Les  autres  veulent  qu’il  foit  mort  fous  le  règne  âî Antigone  Cona/ht 
l’an  trois  mille  fix  cent  quatre-vingt  treize. 

Antigoke,  furnommé  Gonutes,  de  Gone  ville  de  Theflalie, 
où  il  étoit  né,  fils  de  Démétrius  Poljorcetes,  s’empara  de  la  Macé- 
doinc,felon  Bucxolcer,  l’an  du  Monde,  trois  mille  fix  cent  quatre- 
vingt  douze  i chaffa  les  Gaulois , que  les  tonnerres  , les  vens , les 
pluycs&  les  néges,  dont  parle  J ullin,  avoienc  commencé  à difli- 
per  i âc  régna  trente- fix  ans,  félon  quelques-uns,  ou  quarante,  fé- 
lon quelques  autres  , après  en  avoir  vécu  plus  de  quatre-vingt. 
Qimique  fon  père  étant  retenu  dans  la  prifon,  lui  eût  mandé  qu’il 
s’empêchât  bien  de  lui  obéir , fi  dan$  l’état  mal-hcureux  où  il 
Tome  J.  2^ 
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étoit,  il  lui  donnoit  quelque  ordre  contraire  à Ces  interets,  fans 
avoir  égard  à cette  lettre  , il  fit  favoir  à StUucus , que  s’il  vouloic 
tirer  de  prifon  le  Roi  fon  père,  il  lui  céderoit  tout  fon  Royaume  i 
Se  qu’il  iroit  pour  lui  en  otage,  Q’eft  le  meme  qui  devant  donnée 
un  combat  Naval  aux  Lieutenans  de  Ptolcmcc  , répondit  bruf- 
quement  à fon  Pilote,  qui  lui  fefoit  voir  qu'ils  étoient  plus  forts 
que  lui , Pûur  combien  me  nmtez.-vous , mot  qui  fuis  frefent  ? Hc.  qui 
s’écria , ^tfiluvoit  ferdu  le  the'utre  de  Jet  uHiont , quand  on  lui  eue 
apris  la  mort  de  qu’il  éftimoit,&:  qu’il  avoit  toujours  regar- 
dé comme  une  perfonne  extraordinaire.  iq 

Demetrius  deuxieme  du  nom , fils  à'  Antigone,  chaffi  de 
Macédoine  &c  d’Epirc , Alexandre  fils  de  Pyrrhus  ; régna  dix  ans  ; 

&c  laifla  un  fils  nommé  Philipfte. 

Antigone  furnommé  Dofon,  parce  qu’il  étoit  bienfefant  » 
ou,  félon  Plutarque,  parce  qu’il  prometoit  toujours  de  donner,  &C 
qu’il  donnoit  peu, étoit  coufind’/<»r/_ç<i»ede  ThdTalie  : Se  comme 
Philippe  n’étoit  qu’un  enfant , les  principaux  de  Macédoine  le 
choilirent  pour  leur  Général,  &:  pour  fon  Tuteur.  Mais  quand  il 
eut  époufé  Chryfeïs , veuve  de  Demetrius  pcrc  de  Philippe , on  lui 
donna  le  titre  de  Roi,  Se  il  le  prit  peut-être  lui  même.  Il  défendit  xo 
ceux  d' Acbaïe  contre  cUoméne  Roi  de  Sparte  -,  Se  le  défit  dans  une 
bataille!  prit  Sparrei  gagna  une  viûoire  confidérablc  fur  les  peu- 
ples de  Dalmatic  ; Se  s’étant  enfin  rompu  une  veine  à force  de  crier 
dans  le  combat,  mourut  de  la  quantité  de  fang  qu’il  perdit,  apres 
avoir  régné  environ  treize  ans  ! Se  il  en  régna  même  quarante , û 
l’on  s'en  raporte  à quelques  auteurs. 

Philippe  fils  de  Demetrius  deuxième  du  nom,  fit  croire  d’a- 
bord qu’il  étoit  né  pour  les  grandes  chofes  : Se  dans  fes  premières 
aâions,  l’on  ne  reconnut  que  de  la  bonté , de  la  modération  Se  do 
la  jufiiee.  Mais  quand  il  fut  Roi , il  changea  d’humeur , ou  pour 
mieux  dire , il  leva  le  mafque  , Se  fe  fit  connoître  quand  il  fe  vid 
libre,  Se  qu’il  n’eut  plus  de  Tuteur  à craindre,  Qjmiqu’il  eût  fait 
d’aflez  grands  progrès  en  Achaïe , il  n’en  fut  pas  en  plus  grande 
eftime  ; Se  fa  cruauté  le  fit  haïr  de  fes  aliés , de  fes  amis , Se  de  fes 
fujets.  Il  fit  mourir  par  un  poifon  lent,  le  vieux  Arat  de  Sicyone , 
qui  en  Achaïe  l’avoit  fervi  de  fon  confeil  Se  de  fon  épée  ; débau- 
cha Policrutie  femme  du  jeune  Arat,  qui  dévint  fou  par  un  autre 
poifon  qu’il  lui’fit  donner  j Se  fut  défait  l’an  trois  mille  fix-cenc 
foixante  Se  quinze , par  le  Conful  Titus  ^intius  Flaminius.  L’an 
crois  mille  fix  cent  quatre-vingt  onze , il  fit  empoifonner  fon  fils 
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légitime  Déméirims , que  fon  fils  Perfee  lui  avoit  rendu  fu/peû  par 
de  faufies  lettres  i & ayant  connu  Ton  innoccncc,mourut  de  regret 
l'an  trois  mille  fept  cent  quatre-vingt  treize , après  avoir  régné 
quarante-deux  ans. 

P E R s e’  E fils  de  Philippe,  Se  d’une  certaine  fille  d'Argos,  nora- 
mcc  Gnataime , qui  gagnoit  fa  vie  à coudre,  envoya  des  Amba(la> 
deurs  à Rome,  pour  être  confirmé  par  le  Sénat , dans  le  Royaume 
de  Macédoine  : Se  le  Sénat  n’eut  pas  trop  de  peine  à y confentir. 
Mais  comme  il  devint  ambitieux,  avare  Se  cruel  ; qu’en  deux  ren- 
ie contres,  il  avoir  défait  Puhlius  Licinius,  Se  lioflilius  ; qu’il  avoit  tué 
dix  mille  Oardaniens , ou  Sérviens,  fon  orgueil  fut  tel , qu’il  n’y 
eut  plus  d’homme  qui  le  pût  foufrir.  On  crut  meme  qu’il  avoi* 
engagé  dans  fon  parti Roi  de  l’Efclavonic  d’aujourd’lnii  > 
Se  qu’il  folicitoit  fort  contre  les  Romains  les  B»fl»rnts,  qui  s’éten- 
doient  depuis  la  fourcc  du  Vveixel,  ou  de  la  Vijlule,  jufques  à l’cm- 
bouchûredu  Danube.  Les  Romains  à cette  nouvelle  donnèrent  la 
charge  de  leur  Armée  à Lucius  Æmylius¥»ulus,  qui  lui  tua  plus  de 
vingt-cinq  mille  hommes  dans  une  bataille.  Se  qui  en  deux  jour» 
gagna  fon  Royaume.  11  régna  onze  ans  ; & il  y en  eut  cent  cin- 
lo  quante-fix,  depuis  la  mort  à' Alexandre , jufques  à la  prife  de  ce 
Roi  qui  fut  le  dernier  de  Macédoine  : Se  qui  l’an  trois  mille  huit 
cent  cinq,  fut  mené  à Rome,  en  Triomphe.  On  poura  voir  l’ordre 
Se  la  magnificence  de  cette  pompe  dans  Plutarque  : Se  c’eft  de  lui 
principalement.  Se  dc^ofeph,  que  l’on  doit  aprendre  de  quelle 
manière  les  Romains  avoient  acoûtumé  de  triompher. 


CHAPITRE  II  L 

5®  Des  Rois  Je  Syrie. 

La  Strie,  aujourd’hui  Sourie , eft  nommée  sJsampvc  fe* 
Arabes  Se  par  les  Turcs  , de  l’Arabe  Schamah  qui  lignifie 
gauche,  Septentrional,  parce  qu’elle  eft  au  N ord  de  la  Mecque.  Elle 
a eu  d'Aram  fils  de  Sem,  le  nom  d’Aram  •,  Se  les  Peuples  en  font 
nommés  par  'JoCephyAriméens } par  Strabon  , Arames  ; par  Homè- 
re, Comme  elle  s’étendoit  anciennement  jufqu’au  Pont- 

. Euxin,  Se  qu’elle  renfermoit  l’Aflyric , la  Méfopotaraie,  la  Baby- 
lonie,  la  Phénicie,  & la  Paleftiné,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  y 
ait  plufictus  Aram  ou  Syriesdans  l’Ecriture.  On  y trouve  VAratm 
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Vamefek  , qui  cft  la  contrée  de  Damas  j Vjir/tmSob*tqai  fut  de- 
puis nommée  Pttlmjrene-,  VAram  Bethrehod,  VAram  Mahsca,  qui 
ctoient  plutôt  des  villes  des  Cananéens,  que  de  Syrie  5 l'Aram  Na- 
hMrAÏm , la  Syrie  des  rivières,  qui  cft  la  Méfopotamic  -,  &C  PadJan 
Aram , qui  cft  la  parric  Septentrionale  de  cette  dernière , qui  par 
Strabon  cft  nommée  Heureufe  pour  fes  pâturages  pour  fes 
chams  j & c’eft  ce  que  les  Syriens  &c  les  Arabes  apcllcnt  Padda». 

Les  Savans  meme  demeurent  d'acord  que  Sj/rie  vient  de  Ser  ou- 
Sur,  qui  cft  7>r,  autrefois  la  Métropolitaine  de  Phénicie,  qui com- 
prenoit  les  divers  pays  que  )’ai  nommés  j &c  le  fameux  Grammai- 
rien  Hcfychius  apelle  tout  ce  qui  cft  depuis  la  Phénicie  juf- 
qu’à  Babylone. 

On  a Pouvant  confondu  par  cette  raifon,  les  noms  de  Syrie  ic 
à'Affyrie:  k Lucien  mcmc,qui  étoit  de  S amofute,  wWc  Capitale  de 
la  ^rie  Comagene,  fur  la  rive  droite  Sc  Occidentale  de  l'Eufra- 
tc,  dit  qu’il  cft  Aflyricn.  Saint  Jérôme  fur  le  chapitre  dix-neuvic- 
mc  d’Ifaïc , témoigne  que  de  fon  tems , on  apcloit  Syriens , les 
Aftyriens  du  tems  pafle  ; quoiqu’yfj^j^r/V, félon  quelques-uns, vien- 
ne d'Ajfur;  que  la  Région  Aramie , pofledee  par  Aram  fils  de 
Sem , fituée  à l’Orient  de  la  Judée , foit  ^Arménie , qui  fut  dépuis  zes 
apcléc  Syrie.  A la  prendre  dans  fa  propre  fignihcation  , elle  cft 
bornée  au  Nord  , de  la  Cilicic  &:  d’une  partie  de  la  Capadocc; 
au  Couchant, de  la  Mer  Méditerranée,  Syriaque  ou  Phénicicnnci 
au  Midi,  de  la  Judée  ; &:  à l’Orienr,  d’unmpartic  de  la  Méfopota- 
mie.  Scs  Provinces  font  la  Comagene , aujourd’hui  Azar\  celle 
oy  Se'leucus  N/cator  fit  bâtir  quatre  belles  villes  : &:  fes  deux  autres 
Provinces  étoient,  la  Céléfyric , & Vidume'e,  ou  le  pays  cju'Edom  i 
c’eft-à-dire,  Efaü  , &£  fes  defeendans  ont  habité,  Q^lques-uns 
difenr,  que  la  Capitale  de  Syrie,  qui  eft  Damai,  fut  bâtie  par  Z/tz 
l’un  des  fils  d’yfr/i»»  ; que  la  Valéc  qui  eft  entre  le  Liban  &r  l’Anti-  jo 
Liban,  cft  nommée  encore  aujourd'hui  par  les  Arabes,  Al-Gauta  5 
qu’ils  ont  change  'Vtz  en  Gaut,  félon  le  Dialcébc  de  leur  langue  ; 
èc  c'eft  à caufe  de  cette  valée,  que  les  Grecs  donnèrent  à cette 
Province,  le  nom  de  Cé/e)5"e,c’cft  à d\xc,  enfoncée  on  hajfe.  D’au- 
tres ont  dit , que  la  ville  de  Damas  a eu  ce  nom  de  fon  prémicr 
Roi  Damafeus  ; ou  de  Damafek  Eliezer:  Que  le  mot  Sytie,  cft  venu 
du  Dcfert  de  Sur  ; de  Syr  île  de  la  Mer  Méditerranée  ; ou  de  la 
montagne  de  oEirrwow,  que  les  Syriens  nommem  S chyrion  ; 

Seleucus,  furnommé  Ntcator,  des  vingt-trois  batailles  qu’il 
avoir  gagnées , fils  à'Antitchus  &c  de  laedice , eut  deux  femmes , 
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/Ipamè  &C  Stratoniee  fille  de  Démcirius  Folyoretth.  Il  fit  ou  bâtir , 
oii  réparer  quatre  villes  magnifiques , Antioche  du  nom  de  ion 
pcrc  Antiochus  ; Seleucie,  de  Ion  nom  t Apsmée,  d’Apamc  fa  fem- 
me j & Laodieee  de  fa  mcrc  Lnodtce.  Antioche  y aujourd’hui  Antn- 
é/V»,  étoit  autrefois  nommée  Hcmnth  deHnmath  fils  de  Cnnn/tn  ; 
JttbUth,  quand  les  Babyloniens  l’eurent  conquife , quoique  d’au- 
tres prennent  celle  - ci  pour  Afnme'e  : Oc  ce  fut  là  que  Fbnrnon 
Necao  mit  dans  les  fers  lonehaz  Roi  de  Juda  ; & que  Nabuchodo- 
nofor  fit  crever  les  yeux  à Scdccias.  Depuis , elle  fut  nommée 
JO  Theepolis  , ou  Fille  de  Dieu  , pour  avoir  etc  fauvcc  d’un  éfroyable 
tremblement  de  terre  : & comme  elle  en  avoir  été  fort  ébranlée, 
& qu’elle  en  avoir  fouferten  quelques  endroits,  l'Empereur  Juf- 
tinicn  la  fit  rétablir  l’an  cinq  cent  vingt-huit  de  nôtre  falut.  Ce 
fut  encore  dans  cette  ville,  dont  la  rivière  d'Or«»/e  baigne  les  mu- 
railles, cm'Evodius,  environ  feptans  apres  l’Afcenfion  de  jefus- 
Chrift,  fut  fait  le  premier  Evêque  après  faint  Pierre  -,  & que  le 
nom  de  Chrétien  fut  impofeaux  Difciples  & aux  Fidèles, 
que  l’onapeloit  auparavant  Nnz/irdens  & Gnhléens  ; pour  leur  té- 
m.'^igner  le  dernier  mépris. Cette  particularité  cft  remarquée  dans 
lo  le.»  Aéles  des  Apôtres.  Ils  demeurèrent  un  un  entier  dans  cette  E^ife, 
où  ils  injhruifirent  un  grand  nombre  de  perfonnes  : de  forte  que  ce  fut 
» Antioche  que  les  Difciples  furent  pour  la  première  fois  nommés 
C H R e'  T I E N s.  Hors  cet  endroit , le  nom  de  chrétien  ne  Ce 
trouve  que  deux  fois  dans  le  Nouveau  Tcftamcnt  î dans  les  mê- 
mes Aûcs  des  Apôtres,  Agrippa  dit  à Paul , il  ne  s'en  faut  guère  s 
que  vous  ne  me  perfuadiez  d'être  chrétien } tC  dans  la  première  Epî- 
tre  de  faint  Pierre , S'il foufre  comme  chrétien , qu'il  n'en  ait  point  de 
honte , mais  qu'il  fi  glorifie  en  Dieu. 

Cette  même  ville  cft  nommée  Antioche  de  Syrie,  félon  quelques- 
uns,  pour  être  diftinguée  d’une  autre  de  même  nom,  qui  eft  la 
Capitale  de  Pifidic.  On  V a encore  nommée  Antioche  Eptdaphné , 
du  fameux  oracle  de  Daphné  <\n\  étoit  dans  l’un  de  fes  faubourgs, 
ou  parce  que  Daphné  y fut  changée  en  laurier.Laodicée,  auparavant 
Kes  & Diofpolis,  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  Diofpolis  d’E- 
gypte. Apamée  a eu  le  nom  de  Myrlée , félon  Suidas  : &:  Georges 
Horn  dit  que  c’eft  Alep  qui  cft  Bambyce ,Hieraple,  ou  Magog,  félon 
Cluvicr  ; \iChalibon  de  Ptolomée,  félon  Frédéric  Spanhcim  dans 
fon  Hiftoirede  loh  ; &c  félon  d’autres  la  Bercée  des  anciens.  Il  y 
avoit  dans  la  Macédoine , une  ville  de  ce  dernier  nom,  qui  n’ctoic 
pas  éloignée  de  Thcflaloniquc  : & c'eft  la  même  dont  il  eft  parié' 
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dans  le  dix-fcpticmc  chapitre  des  Aftes  des  Apôtres,  Bislm  nuit 
mime.  Us  freres  condui firent  hors  de  lu  ville  Puul(^  Silus  four  uller  à 
Beroée.  L’Arabe  a traduit  cette  Beroee,  par  HuUb  ; c’eft- à-dire,  luit, 
de  la  racine  Beri  ou  £/»r/,pour  la  netteté,ou  pour  la  température  de 
l’air  de  ces  deux  villes , qui  cil  fort  fain.  Nos  voyageurs  remar- 
quent au  moins  de  la  première , que  les  chaleurs  y font  modérées 
par  le  vent  du  Couchant  qui  règne  là  depuis  Mars  jufqu’en  Sep- 
tembrci  que  les  làifons  y font  fort  réglées  j qu’en  Hiver  &e.  en  Eté, 
les  jours  n'y  font  diférens  que  d’une  heure  au  plus  ; que  l’air  y eft 
fain  &c  tranquille  j que  le  Arrain  n’y  fait  point  de  mal  $ & que  la  19 
plupart  des  habitans  y couchent  dehors  au  haut  des  maifons  qui 
font  toutes  faites  en  terralTes.  La  Beroe'e  de  Macédoine  eft  aujour- 
d'hui nommée  Veriu  par  quelques-uns , & Boor  par  les  Turcs. 

Ce  SeUufus  fit  bâtir  ou  réparer  trois  A fumées,  neuf  Seleuties  Sc 
Seize  Antioches  : le  même  qui  avoir  eu  le  Gouvernement  de  Sy- 
rie & de  Babylone , étant  fccouru  de  Ptolémée  fils  de  Lugus  ; de  ' 
Cujfunder&c  de  Ljz,imuque,  défit  Antigone  premier  Roi  d’ Afic  après 
la  mort  d’Alexandre;  rentra  dans  fon  Gouvernement  qu’il  avoic  • 
été  contraint  de  quiter  ; conquit  l’Inde  ; fit  mourir  en  prifon  D/- 
métrius  Poliorcetis , & Ljzimaque  dans  une  bataille.  Après  tant  de  lo 
belles  aâions,  il  fut  tué  fit  Ptolémée,  àoni  Ljzimuque  nyo'itc^ou- 
fé  la  fœur  ; régna  quan.  • re-deux  ans  félon  Appien;  trente. deux, 
félon  Eufebe  ; ou  trent^lclon  quelques  autres  : & je  fuis  trompe 
fi  ce  qu’on  a dit  des  Séieucides , n’cft  une  fable , ^$yils  nuifihieni' 
uvecune  Anchremurquée furUur  cuijfe. 

Antiochus  furnommé  Soier , e’eft-à-dire  le  Suuveur , le 
Confiervuteur , fils  de  Séltucus  Nicuior.cü  le  meme  qui  fut  amou- 
reux de  la  belle-mère  Stu/onice  fille  de  Démétrius  le  preneur  de  vil- 
les J & que  SeUucus  avoir  épouféc  après  la  mort  d'Afumé  fa  pre- 
mière femme.  Il  régna  dix-neuf  ans , félon  Eufèbe  ; ou  vingt,  50 
félon  d’autres  ; & mourut  l’an  du  Monde  trois  mille  fept  cent 
treize. 

Antiochus  deuxième  du  nom , furnommé  le  Dieu  par  ceux 
de  Milct , pour  les  avoir  défaits  du  tyran  Timurque , étoit  fils 
à’Antiethus  le  Sauveur , & de  Strutoniee,  Ce  Roi  eut  deux  fem- 
mes , Luodice  dont  il  eut  deux  fils , Séléucus  Callinique  te  Antio~ 
thus  furnommé  Hierux  : te  Bérénice  qui  fut  la  deuxième,  étoit  fille 
de  Ptolémée  Philadelphe  Roi  d’Egypte,  & fœur  de  Ptolémée  Ever- 
gctc.  U fut  empoifonné  par  Laodtce  qu’il  avoir  répudiée  ; régna 
quinze  aus,  fdon  Eusebe  ; U mourut  l’an  uois  mille  fept  ccae 
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vingt- fix  , ou  vingt 'Tept  félon  quelques-uns. 

Se'leucus  CtUlinique , ou  le  Vainqueur , fils  d’Antiochus 
furnomme  le  Dieu , tua  Bérénice  fa  belle-mcrc,  avec  Ton  enfant , 
par  leconfdlde  fa  mère  Laodi ce  ;&c  Von  n’a  qu’à  lire  les  Interprè- 
tes fur  l’onzième  chapitre  de  Daniel.  Ces  deux  meurtres  lui  atti- 
rèrent l’averlion  de  tous  fes  fujets,  Se  la  guerre  de  PtoUmée  le  bicn- 
fefant,  frère  de  la  Reine  Bérénice  qui  s’ètoit  retirée  à Daphné. 
Ttolémécy  qui  n’ètoit  forti  de  fon  Royaume  que  pour  fc  venger  de 
cette  hotrible  cruauté,  fe  fut  rendu  maître  de  celui  de  SéUucuSy 
lo  fl  des  afaires  particulières  ncfculTcntrapclèdans  fes  Etats.  Mais 
comme  Séleucus  fe  fut  bien  remis  avec  fes  fujets,  il  donna  une 
bataille  à Ptolémée  qui  le  défit  i Sc  fc  retira  dans  Antioche  après  fa 
défaite.  Dans  cette  difgrace,  il  implore  le  fecours  de  fon  frère 
Antiochus,  (ninomme  Hurax , ou  [’Efervier,  parce  qu’il  vi voit  de 
proie  comme  les  , félon  Juftin,  quoiqu’il  n’eût  alors  que 

quinze  ans;  &:  ce  jeune  Prince,  qui  avoir  de  l’ambition,  de  l’cfprit, 
& une  Armée  de  Gelâtes  ou  Gaulois , tourna  fes  armes  contre  fon 
frère,  dans  l’efpèrancc  d’ufurpcr  l’Afic.  Il  eut  de  grands  avanta- 
ges dans  cette  guerre  s mais  ayant  été  défait  dans  une  bataille  par 
xoEuménés  Roi  de  Bithynie,  ilfe  retira  chez  ArteméneCon  beau-père. 
Roi  de  Capadoce  ; fe  fauva  depuis  chez  Ptolémée,  Sc  fc  fia  plus  à 
fon  ennemi  qu’à  fon  propre  frère.  Ptolémée  le  fit  ferrer  fort  étroi- 
tement dans  une  prifon , l’an  du  monde  trois  mille  fept  cent  tren- 
te-neuf ; Sc  comme  il  en  fortit  neuf  ans  après , par  l’adrcffe  d’une 
court! fane  qu’il  aimoit,  il  fut  tué  par  quelques  voleurs  : Sc  Séleu- 
cus , qui  avoir  régné  vingt  ans , tomba  de  cheval  quelque  tems 
après,  &:  mourut  de  cette  chute,  l’au  trois  mille  fept  cent  quaran- 
te-huit, ou  quarante- fept,  fclon  BucKolccr. 

Seleucus,  furnommé  l»  Foudre  ou  le  Foudrojunt  pour  fon 
30  efprit  vif  Sc  plein  de  feu , fils  de  Séleucus  Callinique  , après  avoir 
afTcmblc  une  grande  Armée  contre  Attule  Roi  de  Pergeme,  fut  cm- 
poifonné  par  la  perfidie  de  fes  Lieutenans  Généraux  Aputurie  Sc 
Nteenor , SC  régna  deux  ans. 

Antiochus,  furnommé  le  Grund,  pour  fes  grandes  aâions, 
fils  de  Séleucus  Callinique  &:  de  eut  trois  fils  Seleucus 

furnommé  Philo^etor  % Antiochus  Efiphenis,  Sc  Deme- 
T K I U s i & fut  elû  Roi  après  la  mort  de  fon  frère.  Lors  qu’il  fit 
la  guerre  à Ptolémée  Roi  d’Egypte , il  avoir  dans  fon  Armée  cent 
deux  éléfans  avec  foixante  Sc  dix-huit  mille  hommes , félon  Po- 
ly  be  1 Ptolémée  avoir  foixante  Sc  treize  éléfans , Sc  foixante  mille 
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hommes  de  combat.  Ptoltmée  gagna  la  bataille,  quoique  la  voâo^  ^ 
re  eût  etc  douteufc  aflcz  long-tcms  5 reprit  les  villes  qui  lui  •• 
avoient  été  prifes  ^zxAntiochus,&c  lui  donna  génereufement  la  paix  • 
qu'il  lui  demandoit.  Mais  Antiochus  > apres  avoir  feu  la  mort  de  '' 
Ion  ennemi , alTemble  une  Armée  plus  grande  que  celle  qu’il  avoit 
eue  ; fait  aliance  iyce  Philippe  Roi  de  Macédoine , pour  partager 
avec  lui  l’Egypte  -,  bat  les  Lieutenans  de  PtoUmü  Epiphaues,  âgé 
de  cinq  ans , qui  avoit  fuccédé  au  Royaume  de  Ton  père  s reprend 
la  Cilicie , la  Lycie  ; dontc  la  plus  part  des  Aûatique  ^ &:  tout  glo- 
rieux de  fes  viûoires , fc  réfolut  de  combatte  les  Romains  qui 
apuyoienc  les  intérêts  de  Ptolémée  Epiphsnès.  Quoique  fon  Armée 
de  Terre  eût  été  défaite  ; que  celle  de  Mer,  commandée  par  H/»»- 
nih.*l , eût  été  batuë , il  aima  mieux  bazarder  le  rcûc , faire  en> 
core  de  nouvelles  T roupes,  que  de  fouferire  à la  Paix  qu’il  deman- 
doit , parce  que  les  Romains  qui  en  propoférent  les  conditions, 
vouloient  que  l’ Afic  leur  demeurât  : Q^il  fc  contentât  de  la  Syrie: 

QuMl  leur  rendît  les  Vaifleaux , les  priîonniers , & qu’il  leur  payât 
les  frais  de  la  guerre.  Lucius  Scipion  ôc  fon  frère  \'Afriqunin , ache- 
vèrent , l’an  trois  mille  fept  cent  quatre  vingt-un , de  ruiner  fes 
afaires  & fes  efpérances,  par  une  bataille,  dans  laquelle  ils  lui  2» 
tuèrent  cinquante  mille  hommes;  Sc  firent  onze  mille  prifonniers: 
de  forte  qu'il  fut  obligé  de  leur  demander  encore  la  paix  qu’ils 
lui  acordérenr.  Mais  comme  ils  lui  avoient  impolc  de  grands 
tributs,  il  s’avifapar  nécellîté,  ou  par  avarice,  d'être facrilége; 

& d’aller  la  nuit , piller  le  Temple  de  Bel.  félon  Strabon,  ou  de  ' 
Jupiter  Didymée» , félon  Juftin , en  Ionie  dans  l’ Afie  Mineure.  Mais 
il  y a une  faute  dans  Juftin  , 6c  pour  Didymee»,  il  faut  reftituer 
Elymée»  ; parce  que  Strabon  & Diodorc  marquent  nettement  que 
le  Temple  de  ce  Jupiter  étoit  en  Elyruade. 

Se'leucus  quatrième  du  nom,  furnommé  Philopator,  parce  30 
que  fon  père  Antiochus  l’aimoit  tendrement,  fut  encore  furnommé  , 
Soter  ou  le  Sauveur,  félon  Jofeph  : &:  dans  l’onzième  chapitre  de 
Daniel , il  en  eft  parlé  comme  d’un  Prince  qui  devoir  exiger  de 
fon  peuple , de  très-grands  tributs  par  fon  avarice.  Il  donna  ordre 
à Heliodore  iur-Intendant  de  fes  Finances , de  piller  le  Temple  de 
Jcrufalcm , ce  que  l’on  peut  voir  dans  les  Macabées  : & fut  à la 
fin  empoifonné  par  ce  même  Heliodore , la  douzième  année  de  fon 
règne. 

Antiochus  quatrième  du  nom , furnommé  Epiphanes  ou 
Ülufire,  fils  du  Grand  Antiochus , & frère  de  S e'ieueus  Philopator , fut 
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fi  peu  digne  du  Titre  à’illufire,  qun  les  Grecs , félon  Polybe , an 
lieu  de  celui  d’Epiphanès , le  nommèrent  Epim/tnis , ou  U furieux. 
Louis  de  Dieu  fur  le  mot  Epipliancs,  quicftle  dernier  du  verfet 
vingtième  du  deuxième  chapitre  des  Aûes  des  Apôtres,  dit  qu’il 
a été  traduit  dans  le  Syriaque  par  UdechilU.  dans  l'Arabe,  par 
ytl-Marhuùhi  que  ce  fut  le  furnom  d’Antiochus  ; & il  cft  certain 
que  DechiU  dans  le  Chaldécn,  & dans  le  Syryaque,  & Al-Mar~ 
hubh  en  Arabe,  fignific  également , terrible , redoutable. 

L’an  trois  mille  fept  cent  quatre- vingt  dix-fept,  il  fortit  de 
10  Rome  où  il  étoit  en  otage  i & ne  fut  pas  plutôt  en  Syrie,  qu’il  ré- 
folut  d’aller  en  Egypte,  en  qualité  de  Tuteur  de  Ptolemee  fon  Ne- 
veu, fils  de  cUopatre  j & gagna  fi  bien  les  prémiers  Miniftres  de  ce 
jeune  Prince,  qu’il  fc  rendit  maître  des  meilleures  Places.  Ptolémée 
les  ayant  reprifes  quand  il  fut  plus  grand , Antiockus  ataque  l’E- 
gypte, gagne  la  bataille  contre  fon  Neveu , qui  fe  vid  trahi,  à: 
obligé  de  faire  la  Paix  avec  fon  Oncle.  Celui-ci  qui  ne  l’avoir  pro- 
pofee  que  pour  le  tromper , fit  fur  fon  E'tat  de  nouveaux  éforts. 
Mais  comme  Ptole'me'e  avoir  imploré  l’aififtance  des  Romains,  c. 
Popilius  tenus  prefiii  de  telle  manière  Antiochus,  quine  chcrchoit 
loque  de  faux  détours,  qu’apres  lui  avoir  montré  l’Arrêt  du  Sénat, 
il  marqua  un  cercle  autour  de  lui , avec  un  bâton , l’an  du  monde 
trois  mille  huit  cent  quatre.  Il  lui  déclara  enfuite,  qu’il  ne  perme- 
troir  point  qu’il  en  fortit  qu’il  n’eût  répondu  pofitivement , s'il 
voulait  quiter  l'Egypte,  ou  U retenir.  Ayant  été  contraint  de  céder, 
il  fe  vangea  depuis  fur  jérufalcm,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  le 
commencement  du  chapitre  onzième  de  Daniel,  dans  le  prémicr 
chapitre  du  prémicr  Livre  dcsMacabécs,  dans  le  cinquième  cha- 
pitre du  Livre  deuxième  ; & dans  le  prémiet  chapitre  du  premier 
Livre,  De  la  Guerre  des  Juifs , parjofeph. 

30  Le  peuple  de  Dieu  foufrit  beaucoup  de  la  cruauté  de  ce  tyran, 
qui  voulurmcmc  confacrer  à Jupiter  l'Hofpitalier,  le  Temple  qui 
ctoit  fur  la  montagne  de  Garizim  en  Samaric.  Manajfeh,  frère  du 
Souverain  Prêtre  lad,  avoir  fait  bàt't  ce  dernier  Temple , par  la 
faveur  de  Sambellat  fon  beau-pcrc  , qui  en  obtint  la  pcrmiflîon 
d’ Alexandre , qu’il  avoir  fccouru  de  huit  mille  hommes  au  Siège 
de  Tyr , &c  qui  lui  livra^amaric , dont  Darius  lui  avoit  donné  le 
Gouvernement.  Les  Samaritains  qui  font  à Naploufe,  au  Caire,  à 
Damas,  à <7^2;*,  en  plufieurs  autres  endroits  au  Levant,  facri- 
fient  encore,  félon  l’ancienne  inftitution , fur  la  montagne  de  Ga- 
rizàm:  &c  c’eft  d’elle  que  la  Samaritaine  cnicndoit,  parler  dans  le 
T orne  I.  A a 
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vingcicme  vcrfet  du  chapitre  quatrième  de  l’Evangile  de  Saine 
Luc.  On  poura  voir,  les  Commentateurs  l’ur  ce  paflage , & la  re- 
marque de  Conftantin  rEmpereur  furl’ItinerairedeRabbi  Ben- 
jamin, où  il  cft  dit , ne  rencontra  qu  environ  cent  Cuthéens  ape- 

S A M A R I T A I N s , obfervajfcnt  la  Loi  de  Mdife , à Naploufe 
autrefois  Sichem  ville  ftuée  entre  la  montagne  de  Guerizjc.im , celle 

d'Ebal.  Mais  ceux  qu’il  traite  de  Cuthéens,  fe  vantent  d’etre  fortis 
par  Ephraim,  de  la  Tribu  de  lofeph  le  jujle , & fe  regardent  comme 
les  vrais  enfans  de  Jacob.  Il  n’y  a pas  encore  long-tcms,  que  de- 
puis Aaron  jufques  à eux,  ils  comtoient  cent  vingt-deux  grands  lo 
Pontifes  i & ils  foutiennent  que  les  Juifs  n’ont  point  de  Prêtres 
delà  race  de  Phinées  fils  à'Eleazar  petit  fils  à' Aaron,  Rabbi  Ben- 
jamin avoue  lui  meme, que  de  fon  tems,  les  Samaritains  avoient 
des  Prêtres,  qu’ils  apeloient  Aaronites  ou  de  la  race  à' Aaron , qui 
ne  fe  marioient  qu’avec  des  femmes  de  leur  famille  p jur  ne  point 
confondre  la  Race  Sacerdotale  : qu’ils  croient  de  la  Tribu  d’E- 
phraim;  & qu’ils  facrifioient  fur  la  montagne  àcGarizim,  où  iis 
avoient  dans  leurTemplc,  un  Autel  de  pierres , que  les  Ifraclitcs 
clevcrent  apres  avoir  pafl'e  le  Jourdain.  Au  relie,  les  Samarirains, 
qui  de  tous  les  Livres  de  la  Bible  , ne  reconnoiffent  que  le  Penra-  2® 
teuque,  pour  authcntique,prétendcnt  que  leurs  caractères  font  les 
mêmes  dont  Dieu  s’ell  fervi  pour  écrire  la  Loy  ; qu’il  donna  ces 
caraûcres  à Moïfc  ; que  ceux  dont  les  Juifs  fe  fervent  encore  pour 
écrire  le  texte  de  la  Bible,  font  venus  d'EfdraStqm  s’avifa  de  qui- 
ter  les  vrais  caraûcres  des  Hébreux  , pour  en  prendre  d’autres, 

& dont  l’Ecriture  doit  être  maudite.  Il  faut  revenir  à nôtre 
fujet. 

Comme  Antiochus  Ce  hâtoit  d’aller  à Jcrufalem  l’an  trois  mille 
huit  cent  dix,  pour  en  faire  le  cémetiére  des  Juifs,  il  tomba  fi  ru- 
dement de  fon  chariot,  qu’il  fe  briza  toutes  les  parties  du  corps  5 }® 
& il  mourut  de  la  plus  vilaine  des  maladies  , après  avoir  régné 
environ  douze  ans.  Dans  le  neuvième  chapitre  du  deuxieme 
Livre  des  Maccabées,il  meurt  éfcélivement  de  cette  chute.  Dans 
le  ptemier  chapitre  du  même  Livre  , il  femble  qu’il  ait  étéafom- 
mc  en  Perfe  dans  le  Temple  de  Nanoea.  Dans  le  fixième  chapitre 
du  premier  Livre , il  meurt  de  trülcfle  à Babylone  : & l’on  peut 
voir  là-delTus  les  Interprètes.  Saint  Jérôme,  fur  l’onzième  chapi- 
tre de  Daniel , dit , qu’ayant  voulu  piller  le  Temple  de  Diane  à 
Elymais , il  en  fut  chalTé  par  les  barbares  : qu’il  fe  retira  depuis  à 
Tabis  ville  de  Perfide  , où  il  mourut  de  chagrin.  La  plufparc 
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croycnt  que  Nxnan  d.ins  la  L.inguc  des  Perfes , cft  D/4»e  ; & que 
VEljmaïs  de  ceux-ci,  n’cll  autre  cliofe  que  la  Perfepolr  des  Grecs.  ' 

Benoît  Arias,  fur  iViiwM,  cft  de  l’opinion  de  faine  Jerome.  Mais , . . . 

nôtre  favant  Samuel  Bochart  a remarque  , qu’il  faut  corriger  sic  etitm 
Ancea  pour  Nanara  ; que  la  rivière  d’Eulée  ne  devoir  pas  être  cJoi- 
gnec  d'Eljm*ïs  •,  que  Perfcpole  cft  fur  [’Araxe  ; &c  que  cette  der-  ' 

niere  ville  avoir  etc  long-rems  auparavant  ruinée  par  Alexandre,  xiffinsmi 
Il  ajoute  c[U‘Elymaïs  étoit  peut-être  Ecbatane  où  croit  le  Temple 
d' Apcea  ou  Diane  : &C.  l’on  poura  voir  ce  qu’il  en  dit  à la  fin  du 
10  deuxieme  chapitre  du  Livre  deuxieme  de  fon  Phaleg, 

Antiochus,  furnomme  Eupator,  ou  le  BonPere,  fils  d'Epi- 
phane,  lui  fuccéda  ; Se  pour  exterminer  tous  les  Juifs , il  affcmbla 
une  armée  de  cent  mille  hommes  de  pié  , de  vingt  mille  de  che- 
val, Se  de  trente-deux  éléfans  drefles  à la  guerre.  E'tant  allé  avec 
tant  de  troupes  en  Iduméc,  il  prit  dans  la  Tribu  de  Juda,  la  ville  v,  ' 

de  Bethfufy  qui  avoir  été  fortifiée  par  Rohoam  ; alTiégea  Jérufalcm  -, 

Se  fit  razer,  contre  la  parole  qu'il  avoir  donnée,  les  murailles  de  la 
FortcrelTc  qui  étoit  fur  la  montagne  de  Sion.  Judas  Maccabe'e  le 
furprit,  ou  dans  ce  voyage,  ou  dans  un  autre , félon  quclques- 
10  uns  J lui  tua  quatre  mille  hommes  jufqucs  dans  fon  camp  : Se 
Antiochus  fut  obligé  de  faire  la  Paix  avec  les  Juifs , pour  s’opofer 
avec  Lyfias  Lieutenant  Général  de  fes  armées,  \ Philippe  cp.\i  s’a- 
puyant  fur  leTcftamcnt  d' Antiochus  Epiphanès , s' tsmhvtok  toute 
l’autorité  du  Royaume,  Se  n’oublioit  rien  pour  l’ufurpcr.  Il  chafiTa 
Philippe  qui  fut  mafl'acré  lors  qu’il  ferctiroit  en  Egypte;  & fut  tué 
avec  Lyfias  quclquc-tcms  aptes,  la  deuxieme  année  de  fon  régne, 
par  ceux  de  l’Armée  de  D^métrius  fon  Coufin  Germain  Se  fonïuc- 
cefleur. 

30  D e'  M e'  T R I U s prémier  du  nom,  fils  de  Seleucus  Philopator, 

Se  neveu  d' Antiochus  Epiphanh . qui  l’avoit  mis  pour  lui  en  otage 
à Rome,  d’où  il  fortit  comme  s’il  eût  voulu  aller  à la  chafle , par- 
ce que  le  Sénat  étoit  réfolu  de  le  retenir  , s’embarqua  fecréte- 
ment  à oflie,  qui  a eu  ce  nom  de  l’embouchure  du  Tibre,  &:  s’em- 
para , (quelque- tems  après , de  la  ville  d’Antioche.  Il  n’y  fut  pas 
plutôt  établi , que  l’armée  fc  faifit  d' Antiochus . qu’elle  fit  mourir 
avec  Lyzias  : Se  par  fa  mort , il  eut  la  Syrie , l’an  du  monde  trois 
mille  huit  cent  treize  y le  cinq  cent  quatre-vingt  quatorzième  de 
Rome  bâtie;  cent  cinquante- fept  ans  avant  laNailTancc  dejefus- 
Chrift. 

Aleimetï  qui  B acchidès  avoir  fait  donner  la  Souveraine  Sacrifi-, 
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cacure  de  Jcrufalcm,  & qui  n’etoit  qu’un  traître  Se  un  Apoftat,  So- 
licita puiflamir.cnt  D/mhrius  de  perdre  toute  la  Nation  des  juifs  ; 

B*cchtde  &c  Ntcanor  firent  ce  qu’ils  purent  en  cette  rencontre, 
pour  obéir  aux  ordres  du  Roi.  Ntcamr  mourut  dans  une  bataille, 
dans  laquelle  ludas Maccubde  fut  défait,  &:  meme  tue.  Mais  D/- 
t»étrius,c\it\  démêler  quelques  afaires  plus  confidérables  •,  Se  le 
Succès  fit  aflez  connoître  combien  il  importe  aux  Souverains  de 
fc  faire  aimer.  Quand  il  fe  fut  empare  de  la  Syrie,  il  témoigna  fon 
reflentiment  contre  Ari»ratheKoi  de  Capadocc, qui  lui  avoit  re- 
fufé  fa  fœur  qu’il  avoit  demandée  en  mariage  ; Se  pour  fe  vanger  lo 
de  ce  refus , il  rcccut  avec  toute  la  joye  imaginable , Orofhemis , 
que  fon  fiére  Jriarath  , avoit  banni  fort  injuftement  de  fon 
Royaume.  Orofhernh , qui  connut  bien-tôt  que  Démétrius  étoic 
haï  de  fes  voifins  Se  de  fes  Sujcts,fit  quelques  brigues  dans  Antio- 
che ; Se  s’il  n’eût  point  été  découvert,  il  n’eût  pas  manque  d’ôter 
la  couronne  à qui  lui  avoit  donné  un  azile.  Démétrius , qui  pou- 
voit  punir  fon  ingratitude , fe  contenta  de  le  renvoyer  à Séleucie 
avec  des  Gardes  , pour  tenir  dans  une  alarme  continuelle  Aria- 
r»th , qui  pouvoir  craindre  que  fon  frère  ne  lui  fit  la  guerre:  Se 
ceux  d’Antioche,  qui  fe  révoltèrent,  Se  qui  fc  trouvèrent  invertis  iA 
fit  Démétrius , furent  fecourus  par  lonAthan  qui  avoit  fuccédé  à 
Ion  frère  Judas  Maecabée;  pat  Ariarath-,  par  Attale  Roi  d’Afie,  ôC 
par i’WfWe Roi  d’Egypte.  Dans  un  fi  grand  trouble,  il  envoya 
prontement  à fon  ami  Cnidius,  fes  deux  fils  Démétrius,  qui  fut  fur- 
nommé  depuis , Ntcanor,  Se  Antiochus  Sidétis  ; Se  leur  fit  part  de 
tous  fes  trefors  pour  s’en  Servir  dans  l’ocalion , Se  pour  le  vanger, 
fi  la  fortune  lui  étoit  contraire.  Ces  Rois  qui  le  haifibient  mor- 
tellement, pour  le  mettre  dans  la  dernière  conrternation , lui  fu- 
poferent , Iclon  Jurtin , un  homme  de  rien,  qui  lui  demandoit  fon 
Roy.aume  de  Syrie,  comme  fils  à' Antiochus  ; Se  apres  lui  avoir  don-  j© 
né  le  nom  d’Alexandre  , l’alTiftérent  de  toutes  leurs  forces.  La 
chofe  fut  décidée  par  une  bataille  ; Se  Démétrius  y fut  défait  & 
tué  l’onzième  année  de  fon  régne,  l’an  du  monde  trois  mille  huit 
cens  vingt- quatre,  ou  félon  d’autres,  vingt-deux,  le  fixeenstroi- 
fième  de  Rome  bâtie,  cent  quarante-neuf  ans  avant  la  Naiflance 
de  Jefus-Chtirt. 

Alexandre  Bala  S/f////,  ou  Ff/eV,qui  dans  lesMacca- 
bées  cftfils  d' Antiochus  Epiphanès y crt  un  importeur,  &unfupofc 
dans  le  trente -cinquième  Livre  de  jurtin  : Se  d’autres  que  lui 
l’ont  traite  de  mifcrablc.  Ftolémée  Flulométor  lui  donna  fa  fille 
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cUofatre  en  mariage  s Si  la  ceremonie  des  Noces  fut  célébrée  à 
Ptolém/tiJe,  PtoUmét  qui  lui  avoir  donné  Cleof/ttre  l’an  trois  mille 
huit  cens  vingt-trois  , félon  BucKolccr , la  lui  ôta  l’an  trois  mille 
huiteens  vingt- fepr,  pour  la  donnera  DeW/r/«i,  fils  de  V^métrius 
•le  Sauveur;  Si  quand  ce  Prince  fut  informé  <\vl  Alexandre,  ne  vi- 
voit  plus  que  pour  le  plaifir  parmi  les  femmes , il  l’ataqua  vigou- 
reufement  avec  urtte  armée  : Si  ceux  d’Antioche  Si  les  Soldats 
memes  dans  le  repentir  de  l’avoir  fervi , alTiftércnt  l’autre  , avec 
tant  à' 3sAe^x,(\VL  Alexandre  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  jufqn’en 
lo  Arabie,oùZ>»^<//V/ lui  fit  trancher  la  tête, la  fixicme  ou  lafepticme 
année  de  Ton  régne.  Le  mot  Zabdtel  ou  Zahtl,  dont  l’on  forma 
Rabil  qui  fignifie  Voleur,  a fait  dire  à quelques  Hiftoriens , que  cet 
Alexandre  fut  tué  par  des  Voleurs. 

D e’  M e’  T R I u s deuxieme  du  nom,  furnommé  Nicaner  qui  lui 
fucceda  l’an  trois  mille  huit  cens  trente  ; félon  quelques-uns,  fix 
cens  onze  ans  après  que  Rome  eut  été  bâtie,  témoigna  beaucoup 
d’eftime  pour  lonathan  qu’il  confirma  dans  la  Souveraine  Saerifi- 
caturc  de  jérufalem.  Il  lui  donna  meme  des  Gouvernemens  con- 
fiderables,  &:  en  reçut  de'  fi  grands  fcrvices , qu’étant  afliegé  dans 
lo  la  Forterefle  d’Antioche  par  les  Habitans,  qui  croient  refolus  de 
le  maflacrer,  Jonathan  lui  envoya  un  fccours  de  trois  mille  Juifs, 
qui  après  avoir  pillé  la  Ville,  la  brûlèrent,  Si  tuèrent  pics  de  cent 
mille  de  ces  rebelles.  Il  ne  laifl’a  pourtant  pas  de  violer  le  traité  de 
Paix  qu'il  avoit  fait  avec  lonathan  : Si  comme  Bémetrius  étoit  haï 
de  tous  fes  Sujets , Trj/phon,  qui  voulut  rétablir  Antiochus  fils  de 
Balles,  isi  fit  la  guerre , Si  n’eut  point  de  peine  à le  chalTcr.  Demé~ 
trius  fc  làuva  en  Macédoine  ; Si  quand  il  fc  vid  une  grande  ar- 
mee,  il  la  conduifit  contre  Mithndate  Roi  des  Partîtes  , qui  l’ayant 
pris,  le  fit  promener  dans  toutes  les  Villes  qui  luiavoient  prêté  du 
30  fecours  j le  renvoya  fort  civilement  en  Hyrcanie,  fie  lui  donna  fa 
fille  Rhodogune  en  mariage. 

Antiochus,  furnommé  le  Dieu , fils  d’Alexandre  Bala  Si 
de  cUopatre  fille  de  Ptoléme'e  Philometor  Roi  d’Egypte,  fut  nourri 
en  Arabie  dans  la  Cour  du  Roi  ; Si  remis  fur  le  ttône  defon  père 
p,\x  Tryphon,  qui  croit  Turcur  de  ce  jeune  Prince.  Miis  ecTryphon 
même  corrompit  parfon  argent  &:  par  fes  promcflû  s,lcs  Médecins 
de  ce  nouveau  Roi,  qui  publièrent  qu’il  croît  malade  de  la  pierre  5 
Si  qui  fous  prétexte  de  la  lui  tirer,  le  firent  mourir. 

Diodote,  ouTrvphon,  de  la  ville  d’ Apamee , qui 
régna  trois  ans,  ufurpa  l'Etat;  &:  comme  il  étoit  haï  de  fes  Sol- 
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dats,  & géncralemcnt  de  tous  fcs  fujets , ils  fc  révoltèrent  en  fa- 
veur de  Cléopâtre  veuve  de  Démetriifs  deuxième  du  nom , qui  s’é- 
toit  retirée  à Séleucie.  Cette  princefle  ,.qui  craignoit  Tryphon  , 
rapelle  Anttochus  Sidetes  frere  de  Démétrius  qui  l avoit  épousée  en 
fécondés  Nopces  ; s’ofFre  à lui  en  mariage,  lui  offre  encore  le 
Rrty aume.  Anttochus  qui  accepta  le  préfent , reprit  les  V illes  qui 
s'écoient  révoltées  contre  fon  frère  -,  Sc  mit  le  fiége  devant  Apamee 
où  czokTrjphc» , qui  fut  maffacré.. 

A’N  tiochus  Sidete's  c’eft-à-dire , de  la  ville  de  Side 
en  ramphjlie , furnommé  Soter  par  les  Grecs  } le  pieux  ou  Reli~ 
gieux  par  les  Juifs , étoit  frère  de  Démétrius  N/canof  qui  étoit  rete- 
nu en  Hyrcanie.  II  fit  aux  Juifs  qui  le  fccoururent  contt'e  Try- 
phon, de  grandes  promeffes  Sc  de  beaux  préfens  ; mais  quand  il  • 
eut  réduit  la  Syrie,  il  les  tourmenta  cruellement , & fc  fit  rendre 
les  villes  de  Joppc , de  Gaze , & la  Fortereffe  de  Sion.  Ce  qui  le 
mit  en  plus  grande  cftime,cft  que  les  Juifs  qu’il  tenoit  alTiégés 
fort  étroitement  dans  Jérufalem,  l’an  trois  mille  huit  cent  quaran- 
te , l’ayant  fait  prier  de  leur  accorder  fept  jours  de  trêve  pour  cé- 
lébrer une  de  leurs  Fêtes,  qui  étoit  celle  des  Tabtrnudes , il  leur 
fit  la  grâce  qu’ils  lui  demandèrent  i Scieur  envoya  meme  des  Tau-  X9 
rcaux  avec  les  cornes  dorées , &:  pluficurs  Vaifl’aaux  d’or  & d’ar- 
gent remplis  de  parfums , pour  être  oferts  dans  leurs  facrificcs. 

Par  cette  aélion , il  s’atira  l’amitié  des  Juifs , qui  firent  leur  paix  ; 

&:  qui  pour  l’avoir , s’engagèrent  de  payer  cinq  cent  Talens , 6c 
de  lui  fournir  desTrûupcs  Auxiliaires,  ou  pour  attaquer  fes  enne- 
mis , ou  pour  s’en  défendre.  Il  fit  depuis , la  guerre  à ithudi  ou 
rhraute  Roi  des  Parthes,  qui  ne  vouloir  pas  lui  rendre  fon  frère 
Démétrius  -,  le  défit  trois  fois  ; prit  Babylone  ; & le  pourfuivit  avec 
tant  de  réfolution  6c  de  vigueur,  que  Phraatc,  qui  n’étoit  plus 
en  état  de  lui  réfifter,  renvoya  Démétrius  en  Syrie , avec  quelques  50 
Troupes , dans  l’efpérancc  c\\x' Anliochus  ne  porteroit  pas  plus  loin 
fes  conquêtes.  Mais  Antiochus , que  la  Fortune  avoir  jufqucs  là 
fervi  à fouhait,  en  fut  à la  fin  abandonné  dans  une  bataille  où  il 
fut  tué  la  dixième  année  de  fon  règne  : 6c  Appicn  dit  qu’il  fc  tua 
lui- même  de  defcfpoir, 

Démétrius  deuxième  du  nom,  frère  à' Antiochus , de  Sidc. 
ou  Sydetum  en  Pamphylic,reprit  la  Syrie  par  l’affiftance  àeMithri- 
iateepM  lui  avoir  donné  Rhodogune  en  mariage  > 6c  qui  croiojt,  en 
le  renvoyant,  obliger  Antiochus  de  fc  retirer  dans  fon  Royaume, 

La  quatrième  année  de  fon  retour , les  Syriens  envoyèrent  de» 
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Ambafl*adeurs  à PtoUmte,  furnommc  Phyfien,  fcpticme  Roi  d’E- 
gypte, pour  lui  demander  un  Roi  du  fang  de  Sclcucus , parce 
que  l'infolcncc  de  Demétrius  leur  croit  devenue  infuportable.  Ju- 
ftin  dit  que  Demétrius  fc  rcfolut  de  faire  la  guerre  à Ptolémée  ; qu’il 
en  fut  prefle  ^ar  fa  bcllc-mcrc  Cleofatre,  qui  l'aflura  de  toute  l’E- 
gypte. Il  ajoute  qu’après  avoir  été  défait  dans  une  bataille  par 
Alexuudre , fils  d’un  tnarehand  d’Egypte  nommé  Proturque,  qui  fc 
vantoit  d’avoir  été  adopté  par  jiniiochus;  il  prit  le  chemin  de  Pto- 
■ Icmaïde,  dont  fa  femme,  Se  fes  enfans  ne  voulurent  point  lui 
to  ouvrir  les  portes } Se  qu’étant  defeendu  à Tyrdans  l’cfpérancc  d’y 
trouver  vin  azilc  dans  le  Temple,  il  fut  tué  parlccommandcmenc 
du  Gouverneur.  Appien  dit  meme  que  fi  femme  cléofutre  le  fie 
mourir,  parce  qu’il  s'étoit  marié  avec  Rhoàogune. 

AlexandreZebennas,  ou  ZAbinus,  fils  de  P rot  Arque, fax. 
fuppofé  par  Ptolémée  Phyfeort  ; Se  quoique  l’i  mpofture  fût  affci  grof- 
fiérc , &:  que  chacun  pût  être  informé  de  fa  naiffance , les  Siriens 
ne  lailTércnt  pas  de  le  recevoir  ; Se  il  n’y  a point  d’homme  qu’ils 
n’culfcnt  pris , pour  fc  défaire  de  Démétrius , parce  que  l’averfion 
qu’ils  avoient  pour  lui , étoit  invincible.  Mais  comme  la  plupart 
xo  des  petites  gens  deviennent  ingrats  quand  ils  font  heureux , Ale- 
xandre ne  fc  fouvint  plus  de  fon  bien  fafteur , qui  pour  fc  vanget 
de  ce  mépris , aflita  contre  lui  Antiochus  le  Grypho»  ; Se  lui  donna 
en  mariage  fa  fille  Triphène.  Antiochus  défit  Alexandre , qui  fc  reti- 
ra dans  la  ville  d'Antioche,  d’oû  il  enleva  du  Temple  de  Jupiter, 
une  ftatuë  d’or  maflif  pour  payer  fes  Troupes  : Se  comme  il  vou- 
loir fc  faifir  encore  de  celle  de  Jupiter,  il  fut  furpris  Se  forcé  defe 
fauver.  Apres  une  tempête  cfroyablc  dont  il  fut  batu , fes  meil- 
leurs amis  l’abandonnèrent  : les  Voleurs  le  prirent.  Se  le  livrèrent 
à Antiochus , qui  le  fit  mourir  la  deuxieme  année  de  fon  règne, 

50  Antiochus,  furnommé  Gryphon  , parce  qu’il  avoir  le  nez 
grand  Se  rabatu , félon  Juftin , ou  parce  qu’il  étoit  voluptueux  fé- 
lon quelques-uns,  étoit  fils  de  Démétrius  Nicator  Se  de  Cléopâtre 
fille  de  Ptolémée  Philometor  fixicmcRoi  d'Egypte.  Cléopâtre  c\ai 
avoir  fait  mourir  Démétrius,  félon  Appien  •,  qui  avoir  tûc Séleucus 
fon  fils  d’un  coup  de  flèche , parce  qu’il  avoir  pris  le  Diadème  fans 
lui  en  parler , entreprit  encore  dans  la  peur  qu’elle  eut  de  voir  fon 
autorité  diminuée,  d’empoifonner  Antiochus  le  Gryphon,  qui  étoit 
déjà  fier  de  fa  Viftoirc , Se  qui  ayant  été  informé  de  la  cruauté  de 
• Cléopâtre , la  força  de  boire  le  meme  poifon  qu’elle  avoir  fait  pré- 
parer pour  lui.  Par  cette  mort , il  jouît  long-tcms  d’une  paix  «an; 
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quille  qui  ne  fut  troublée  que  par  Antiochus  de  Cyzique,  ville  de 
la  Propontide  dans  l’Afie  Mineure.  Celui-ci  qui  étoit  fon  frère 
de  mère,  s’etoie  marié  avec  veuve  de  PtolemüPhyfcoUj  & 

fut  défait  dans  une  bataille.  Antiochus  U Gryfhon  l'ayant  afliége 
dans  Antioche,  où  fa  femme  Cléopâtre  s’étoic  retirée , prend  la 
ville.  Comme  Cléopâtre  s’écoit  fauvée  dans  le  Temple , & qu’elle 
avoir  embralTé  de  fes  deux  mains  la  ftatuc  de  la  DcciTe , des  Sol- 
dats, par  le  commandement  àeTriphène , coupèrent  les  mains  à 
cette  PrincclTc , qui  expira  en  priant  les  Dieux  de  punir  fa  fœur , * 

de  cette  éfroyablc  cruauté.  Antiochus  de  Cyzique , qui  remit  fur  jS 
pié , une  belle  Armée , ataque  fon  frère  le  Cryphon  j le  bat  -,  prend 
Triphinci'na^c  par  fa  mort,  celle  de  fa  femme  : Pc  le  Gryphon  fut 
tué  enfuite , par  les  embufehes  à'Herudion , à l’âge  de  quarante- 
cinq  ans  ; la  vingtième , ou  félon  d’autres,  la  trentc-unicme année 
de  fon  règne. 

Antiochus  de  Cyzique  eut  de  Cléopâtre  veuve  de  Phyfeon, 
une  Armée  en  Dot  pour  me  fervir  de  la  penféc  de  Juftin  : & ce- 
pendant, il  fut  vaincu  par  Antiochus  (e  Gryphon , qu’il  défit  enfuite. 

Il  laida  quatre  enfans,  Séleucus,  Antiochus,  Philippe  Pc  Démétrius 
qui  employèrent  pour  fe  ruiner , tous  leurs  amis , toute  leur  adref-  io 
fc,  &c  toutes  leurs  forces.  Antiochus  , qui  avoir  voulu 

faire  la  guerre  à Séleucus  cinquième , fut  batu , pris , Sc  tué  après 
fa  défaite.  Antiochus  furnommé  Eusebe,  fils  d’ Antiochus  de 
Ciziquc , chall'a  de  Syrie  Séleucus  fon  Coufin  Germain , qui  s’é- 
tant retiré  en  Cilicic , fut  brûlé  dans  fon  Palais , avec  fes  amis  , 
par  les  Mopfeutes  qui  l’avoient  receu , &C  dont  il  avoir  voulu  tirer 
des  tributs  qui  lesréduifirent  au  defefpoir.  fils  du  Gry- 

phon , penfant  vanger  la  mort  de  fon  frère  Séleucus  contre  Antio- 
chus Euièhe,  perdit  la  vie  avec  fon  Armée.  Démétrius  furnommé 
Eucére,  quatrième  fils  d' Antiochus  le  Gryphon,  que  Ptolémée  Lu-  30 
avoir  fait  régner  dans  la  contrée  de  Damas,  ayant  voulu  ata- 
quer  Philippe,  qui  hit  fecouru  de  Mithridate , fe  vid  afliégé  dans 
fon  propre  Camp  : 6c  Mithridate  Roi  des  Parthes  le  fit  prilonnicr, 
après  l’avoir  contraint  de  fc  rendre. 

Dans  CCS  grands  defordres , les  Syriens  apclércnt  en  l’an  trois 
mille  huit  cens  quatre  vingt-  huit , Tigranes  Roi  de  la  grande  Ar- 
ménie, qui  régna  dix  huit  ans,  6C  qui  fut  batu  en  pluficurs  ren- 
contres, par  Lucullus  i qui  fc  rendit  l’an  trois  mille  neuf  cens  fix, 
à Pompée,  Celui-ci  ne  lailfa  pourtant  pas  de  le  rétablir  en  Arménie, 
fous  de  certaines  conditions , après  lui  avoir  remis  fur  la  tête  le 
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Diadème  qu'il  avoir  quitc  pour  lui  témoigner  plui  de  refpcft , ju- 
geant bien,  comme  le  raporte  Valcre  Maxime,  ^«'/7  »'/toit  fas 
mfi»s  beau  Jf f/tire  des  Rois , que  de  les  foi  me  tire.  Par  ce  moyen,  tou- 
te la  Syrie  fut  ail'ujcttie  au  peuple  Romain,  deux  cent  quatre  vingt 
quinze  ans,  félon  cjuelqucs-uns , après  la  mort  d’Alexandre. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Anciens  Rois  d'Egypte. 

L’E  G Y P T E eft  bornée  du  côté  du  Nord,  de  la  Mer  Méditer- 
ranée ; au  Sud,  de  l’Ethiopie;  à l’Orient,  de  l’Arabie  Pétréc 
ou  ÜArraut,  6c  du  Golfe  Arabique , qui  fait  une  partie  de  la  Mer 
Rouge;  au  Couchant,  de  la  Province  Cjrénusque,  ou  Petssnfoli- 
tasne,  de  fes  cinq  Villes,  ApoUorsie,  Arftno'é , Bérénice,  Ptolémuide  Sc 
Cyrcwf.Marmol  nomme  Bérénice,  Beric;  Apollonic,  Botsne- André i 
Ar/inoé,  Arejone  : la  Province,  Mefrut ; 6c  il  ajoute  qu’elle  eft 
nommée  Cejrret  par  fes  Habitans.  Calques  Géographes,  fur  les 
ijo  Relations  de  nos  Voyageurs , difent  que  Cyréne  eft  auj.ourd’hui 
Corenu  ou  Corvennu  ; Ptolcmaïde,  Tolomesu-,  Bérénice,  Bernico-, 
Arfinoé,  Suis  : D’autres  alTurent  que  Bérénice  eft  Cojfesr-,  qu’Arfi- 
noé  eft  apclce  par  ceux  du  pays,  Medmet- Pures,  ou  la  Fslle  du  Per- 
fun  ; Sc  que  de  fes  ruines,  la  ville  de  Fiûm  qui  en  eft  proche,  a été 
bâtie. 

Les  Anciens  Géographes  ont  mis  en  Afie  la  partie  Orientale  de 
l’Egypte  ; Sc  les  modernes  mettent  en  Afrique,  fans  diftinélion , 
toutes  fes  parties  réduites  à quatre.  11  y a l’Egypte  Supérieure  ; Sc 
comme  elle  eft  plus  haute  Sc  plus  élevée  que  l’autre,  les  Arabes  la 
Jo  nomment  Sasd  qui  fignifie  t'/rvr.  Ils  la  nomment  encore  Vogh-il- 
ard.oa  lu  fuce  du  puys,  parce  qu’elle  eft  fituée  au  Midi,  à l’égard  du 
Caire  ; que  la  Mecque  eft  Méridionale  à toutes  les  Provinces  de 
l’Empire  du  Turc  ; Sc  que  les  Prêtres  Mahométans  tournent  le 
vifage  de  ce  côtc-là  quand  ils  apelent  tout  le  monde  à la  Prière, 
Cette  haute  Egypte  commence  à Siùc , s’étend  jufques  à Ifuun , 
qui  eft  la  Seveneh  des  Hebreux , la  Zeynu  ou  lu  belle  des  Arabes , 
liGuugueru  des  Ethiopiens , Y Afnuàes  Egyptiens,  Sc  liiSyineàc 
ceux  de  l’Europe.  L’Egypte  du  milieu,  ou  Vuftuni , que  d’autres 
nomment  Déméfor,  commence  à Gizé qui  eft  vis-à-vis  de  Boulac,  Ss. 
s’étend  jufqu’à  la  siYlcàc  AiomfulUt,  c’eft- à-dire,  lieu  d'extl  de  Loe^ 
Tome  /.  B b 
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parce  qu'un  Prince  de  ce  nom  y fut  exile  par  fon  frère  ancicrr  Roi 
d’Egypte,  fi  l’onen  croid  la  tradition  des  Coptes.  L’Egypte  Infé- 
rieure, Balfc , ou  Buhri,(\\xe  d'autres  nomment  Ernf,  commence 
au  Cuire-,  s’étend  jufqu’à  Alexandrie  &:  à Damiette,  qui  cft  encore 
la  Dumtat  des  Arabes  : & le  refte  de  l’Egypte  eft  toute  la  côte  de 
la  Mer  Rouge. 

Mais  fansrien  confondre,on  peut  fort  bien  divifer  l’Egypte  en 
Uaute,8cenBaJJè.  Cette  dernière  comprend  le  Del/u  ou  l’ilcqui  a 
la  figure  de  cette  lettre  Grecque , ou  d'un  triangle  que  forme  le 
Nil , qui  fe  partage  en  deux  branches , trois  lieues  au  defibus  du  lO 
Caire  ; Rozette  ; Dumiette  bâtie  des  ruines  de  Pelufe  ; Alexandrie , 

&c  les  autres  villes  qui  font  depuis  le  Caire  jufqu’à  la  Mer  Medi- 
terranée. La  Haute  cft  comprife  fous  le  nom  de  Thehaïie , ainfi 
apcléc  de  la  ville  de  tkibes,  aujourd’hui  Hû,  nommée  Diofpolis  & 
Buftris  par  Diodorc  ; Sivès  par  Stuchius  -,  Heliopelis , ou  hile  du 
Soleil,  par  les  Grecs  ; Beth-Semh,  qui  fignific  la  meme  chofe,  par 
les  Hébreux  ; &:  Bahal-Beth  par  les  Arabes. 

Au  refte,  on  a été  fort  long-tems  perfuadé  que  depuis  ThèbeSy 
jufqucs  à Syene',  on  n’a  jamais  veu  tomber  de  pluye  , parce  que 
cette  partie  de  l’Egypte  , qui  cft  la  plus  proche  de  la  Zone  Torri.  lo 
de , eft  unie , fèchc  , fablonncufe  &c  chaude  ; & que  les  vapeurs  en 
étant  fubtiles  & déliées  , tombent  en  rozéc , la  nuit , ou  qu’avant 
que  de  fc  réfoudre  en  pluyes  , elles  (ont  confumées  par  la  chaleur. 
Pline  afifure  meme , que  l’on  n’y  void  point  tomber  de  foudre  j 6c 
ce  devroit  être  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire.  Avec  tout  cela , 
des  Relations  modernes  témoignent  que  l’on  y entend  quelque- 
fois tonner  éfroyablemcnt;  que  la  pluye  y tombe  quelquefois  en 
abondance:  & les  expériences  des  voyageurs /ont  quelque  chofe 
de  plus  convainquant  &C.  de  plus  feur  que  les  conjcâures  des 
Philofophcs.  30 

Quelques  - uns  croycnt  que  l’Egypte  a eu  fon  nom  d’Ægyptus 
fréreïe  Vanaùs,  qui  fc  retira  en  Argolide,  &c  fils  de  Zethon  nom- 
mé Ce'phée  par  Tacite,  &:  par  Èusebe  ; & Euftathe  furie  hui- 

tième Livre  de  l’Iliade  , s’eft  imaginé  qu’il  vient  du  mot  Grec 
Aigh  c'eft-à-dire  chèvres,  parce  que  ce  pays  cft  admirable  pour 
les  engraifter.  Je  ne  fai  pas  d’où  cette  vifion  lui  eft  venue , mais 

auclquc  grande  érudition  que  l’on  remarque  dans  les  Ouvrages 
e cet  Archevêque  de  Thcflalonique , on  peut  dire  fans  lui  faire 
tort,  qu’il  ne  lui  arrive  pas  fort  fouvent  d’être  devin.  Il  y a des 
animaux  en  Egypte,  qui  font  plus  grands  fans  doute,  qu’en  Grèce, 
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comme  les  Moutons , les  Beufs  : d’autres  plus  petits , comme  les 
Lièvres,  les  Corbeaux,  les  Loups , les  Eperviers , & les  Renards  : 
d’autres  qui  ne  font,  ni  plus  grands,  ni  plus  petits,  comme  les  Cor. 
neillcs  &;  les  chèvres  s ce  qui  prouve  que  ces  derniers  animaux 
n’ont  pas  donne  le  nom  à l’Egypte.  Euftathe  auroit  pû  dire  avec 
plus  de  vrai-fcmblance,  que  la  tête  de  la  Chèvre  ctoit  le  lymbolc 
de  Mercure,  ou  Thauth  : Que  les  chèvres  conttibuoient  tort  aux 
plaifirs  ilfis,  ic  que  les  Egyptiens  rendoient  aux  chèvres,  des  hon- 
neurs divins.  Mais  ces  raiibus  auroient  toujours  été  tirées  de  fort 
io  loin , parce  que  les  Egyptiens  n’auroient  jamais  emprunté  des 
Grecs,  un  mot  que  leur  langue  leur  eût  pû  fournir.  D’autres  Au- 
teurs croyent  que  tout  ce  pays  a eu  Ton  nom  de  la  couleur  de  Tes 
Habitans  qui  font  bruns  ; & les  Grecs  apellent  Egyptien,  ce  qui  cft 
noir  ; ou  de  Gyph , qui  lignifie  un  yautour  ; foit  pour  leur  couleur 
qui  eft  brune,  comme  celle  de  cet  oifeau;  foit  pour  la  proie  donc 
ils  font  avides  -,  foit  que  le  Vautour  ait  été  adoré  des  Egyptiens, 
Il  eft  au  moins  vrai  que  les  Arabes  nomment  Anui  une  cipèce  de 
Vautour  qui  eft  apelé  par  les  Hébreux,  Rncham,  c’eft  à-dire  mifé- 
ricordieux  -,  parce  qu’il  ne  tue  point  d’animal  vivant,  6c  qu’il  ne 
xo  mange  d’aucun  oifeau.  11  garde  meme  6c  défend  les  autres  contre 
les  oifeaux  de  proie  j & a un  fi  grand  foin  de  fes  petits  , qu’il  Ce 
perce  la  cuifte  pour  les  nourir  de  fon  fang,  quand  la  nouriture  leur 
manque  ailleurs.  C’eft  ce  que  l’on  a fauffement  atribué  au  Péli- 
can ; 6c  c’eft  encore  par  cette  rai  fon  que  les  Egyptiens  pcignoient 
ce  Vautour,  quand  ilsvouloicnt  rcpiéfentcr  la  Miféricorde.  Mais 
il  n’y  a rien  de  plus  incertain  que  les  origines.  * 

L’Egypte  cft  nommée  chamie , àeCMim  fils  de  Noe'i  Ethiopie, 
ou  \oiTerre  de  Chus,  par  quelques-uns } Océanie,  par  Bérofe,  qui  en 
a fait  Océan  le  premier  Roi , Potamie  à caufe  de  la  rivière  du  Nil, 
30  par  Hérodote  ; Ogjgie,  par  Xénophon  ; A'érie,  par  Eusebe  ; Mez,rai,. 
par  les  Chaldécns  1 Mizri , par  les  Syriens  : Gahaza  6c  Mezra , par 
les  Ethiopiens  ; Mtzraim  par  les  tiihreux,àc  Mizraim  fils  de  Chantr 
qui  fit  bâtirunc  Ville  de  fon  nom,  qui  donna  celui-ci  à la  contrée. 
Dans  les  Relations  que  j’ai  vcucs,  elle  cft  nommée  par  les  Turcs, 
El-chchitz  } Mezré,  Mifr,Copht  ou  Coh  du  deuxième  Roi  qu’on  y 
vid  fegner  1 6c  les  Peuples  en  font  apelés  chihth,  fi  l’on  s’en  ra- 
portc  à Leon  d’Afrique. 

C’eft  de  l’Egypte  qu’Ifare  a voulu  parler , quand  il  a dit , Mat- 
heur  d la  Terre  du  Cymbale  ailé.  Tous  prcfquc  ont  tradiTH  , Mal- 
heur au  pays  qui fait  ombre  avec  fes  ailes  : 6c  les  Imcrprctcs  ont  die 
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après  faint  Jerome , que  le  Prophète  marque  fingulicrcment  le 
pays  arrofe  du  N il , qui  croit  couvert  de  tant  de  barques , qu’elles 
fcÂjicnt  ombre  avec  leurs  voiles,  qui  font  comme  les  ailes  des 
vaifl'eaux.  Il  cft  vrai  que  le  mot  Hébraïque  Zilzal  fignific  ombre , 
aile,  barque;  mais  il  fignific  encore  &:  j’ai  beaucoup  de 

penchant  a croire  qu'Ifaïe  a eu  egard  au  bruit  des  cymbales  &c  des 
fiftres  que  les  Egyptiens  fcfoient  retentir  dans  toutes  les  fêtes  de 
leurs  faux  Dieux , principalement  dans  celles  à’IJîs , qui  avoir  etc 
dcïfiée  par  ces  Peuples.  Symmaquea  tïiàmt , Mal-heur  à laTerre 

/»/7ê,  qui  eft  le  fon  aigu  & perçant  dans  l’air,  de  cet  inftru-  lo 
ment  de  cuivre  dont  les  trois  branches  qui  paflbient  dedans,  for- 
toient  aux  extrémités  comme  des  ailes  : Se  le  mot  Hébraïque 
Katsaf,  qui  dans  le  fens  propre  fignific  aile , fignific  aulli  dans  le 
fsgnxé  y Bord, extrémité.  Cet  inftrument  cft  décrit  dans  Apulée;  & 
l’on  fc  fouviendra  duPfeaume  cent  cinquantième  , Louea  le  Sei- 
gneur fur  des  Cymbales  harmonieufes,  claires  & réfonnantes. 

Qupique  les  Prêtres  d'Egypte  euflent  témoigné  à Hérodote, 
que  les  Egyptiens  avoient  eu  trois  cent  trente  - trois  Rois  apres 
Mènes  qui  avoir  été  le  premier , Se  que  le  dernier  en  fut  Moeris,  il 
a bien  preveu  que  c’etoit  entrer  dans  leur  laby rintc , que  de  s’en-  ig 
gager  dans  ce  récir.  Se  qu’il  n’en  pouroit  fortir  avec  honneur.  11 
ne  nous  a rien  dit  de  tous  ces  Rois , par  cette  raifon  ; &:  ayant 
commencé  par  Sesostris,  il  a nommé  d’une  meme  fuite , 
Pherok,  Prote'e,  Rhamsinit,  Cheops, 
Cephrene's,  Mycerin,  Asychis,  Anysis, 

Se  T MON  Prêtre  de  Vulcain , qui  étoit  du  tems  dcJ'rwinif^eV/^. 

Il  dit  encore  que  douze  Rois  qui  partagèrent  l’Egypte  entr’eux , 
régnèrent  après  S e t h o n : Que  P s a m m i T i e , qui  étoit 
du  nombre  des  douze  , Se  qui  la  polTéda  prefquc  toute  entière , 
régna  cinquante-quatre  ans  ; fon  fils  N Ec  H o , dix-fept  ; Psam-  jq 
MIS,  fix  1 A P R I e'  s , vingt-cinq  ; A m a s i s , quarante-qua- 
tre ;&Psammenite  fon  fils , fix  mois.  Sur  la  relation  de  ces 
Prêtres,  il  comte  depuis  Sethon  jufqu’au  premier  Roi,  dix  mille 
trois  cent  quarante-trois  ans  ; Se  quinze  mille  depuis  A m a s i s 
jufques  à Venys  ou  Bacchus,c{\ie  les  Egyptiens  nomment  Osiris. 

Diodorc  dit,  quand  il  parle  des  Egyptiens  dans  fon  premier 
Livre  , Qu’ils  content  des  Fables  , en  afl’ûrantquc  l'Egypte  fut 
gouvernée  près  de  dix- huit  mille  ans,  par  les  Dieux  Se  par  les 
Héros  : Qj^  le  dernier  de  ces  Dieux  a été  O R u s ; qu’enfuite , 
les  hommes  régnèrent  un  peu  moins  de  quinze  mille  ans,  jufques 
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à la  cent  quatrc-yingticmc  Olympiade,  que  cet  Hiftorien  4toit 
en  Egypte.  II  ajoute  que  Mena  régna  le  premier  après  les 
Vieux  i que  le  règne  de  cinquante  - deux  Rois  de  fa  mail'on,  qui 
lui  fucccdcrcnt , fut  de  mille  quarante  ans  : Qu’apres  eux,  on  vid 
régner  B u s i r i s s après  celui-ci , huit  autres  , dont  le  dernier 
ctoit  aulfi  nonxnc  B u s i r i s qui  fit  bâtir Héliofle.  U c h e R u i 
ou  Vehorée,  qui  lui  fuccéda , fonda  Memfhis  ; &c  le  douzième  après 
lui , a été  M Ÿ R I s : le  fepticme  après  celui-ci , le  célèbre  S e- 
s o s T R r s , qui  rétablit  Babylon  : & par  fa  mort  ,Sesostris 
zo  fon  fîîs  devint  heritier  de  la  Couronne.  Après  plufieurs  Rois  qui 
lui  fucccdcrcnt,  &c  dont  la  vie  n’a  point  été  fignalée  par  quelque 
aûion  digne  de  mémoire  , on  vid  régner  A m a s i s ; depuis , 
A c T I s A N E , auparavant  Roi  d’Ethiopie.  Diodorc  qui  a fait 
une  faite  de  ces  Rois , comte  M e R i D e'  s , ou  M a r u s ; après 
cinq  Générations , Ce  T e' s ou  Protée,  qui  étoit  du  tems  du  fiége 
de  Troie;  fon  fils;  après  lui,  fix  Rois  qui  vécurent  tous  dans  l’oi- 
fi  vetc.  Il  comte  après  cux,Nile’e5Chemmis  dont  le  règne 
fut  de  cinquante  ans  ; Co  p H u s fon  frère,  de  qui  le  règne  ne 
dura  pas  moins  : fon  filsCHEBREus  qui  régna  fix  ans  : M Y- 
zocERiN  ou  Cherin  , BoccHoRis:  après  plufieurs  Siè- 
cles , Sabaccus  Roi  d’Ethiopie  : &:  après  un  inter-règne  de 
deux  ans,  on  choifit  douze  hommes  qui  Gouvernèrent  avec  une 
égale  autorité.  Psammzti  qjj,e  fut  le  dernier  de  ces  Gouver- 
neurs, qui  fc  fit  Roi  : & dans  la  quatrième  Génération  après  lui, 
A P R I e'  s régna  vingt-deux  ans  : A m a sis  enfuitc,qui  mou- 
rut après  en  avoir  régne  cinquante-cinq.  En  ce  tcms-là  ,Cam- 
B Y s E , fils  du  Grand  Cyrus , conquit  l’Egypte,  environ  la  troifiè- 
me  année  de  la  foixantc-troifième  Olympiade. 

Il  eft  aife  de  conclure,  que  l’on  ne  peut  dire  quand  les  Egyp- 
30  tiens  ont  commencé  à être  gouvernés  par  des  Rois , puifquc  le 
nombre  de  ces  derniers  nous  eft  inconnu  : & que  l’on  ne  fait  point 
flics  années  des  premiers  ont  été  d’un  mois,  de  deux,  de  trois,  ou 
de  quatre  : ni  en  quel  tems  ils  les  ont  changées , ni  en  quel  tems 
ils  ont  rendu  leurs  années  Solaires.  Hérodote  & Diodore  ne  de- 
meurent pas  meme  d’accord  fur  celles  depuis  Pfsmmttique  juf. 
ques  3.Citmbyfe.  La  Table  fuivante  fera  voir  encore , que  les  fen- 
timens  de  Julc  Afriquain  , d’Eusèbe,  & de  Scaliger,  fc  trouvcni 
gneor»  alTcz  diférens  fur  cet  article. 
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NOMS  DES, 
Rois. 

Scion 

HcroJotc 

années. 

Scion  1 

Dioilore. 
annecs. 

Scion  Jok 
Atnquain. 
années. 

Scion  Eusebe 
années. 

. 44- 

Scion  Jofeph 
Scalim. 
ann&s» 

tv'ecos  ou 
PfâTnmis 

ou 

y^fhres .... 

Amafis 

Prammenite . . . 

M 

44- 

11. 

. . . . 4+. 

19. 

+4* 

• • • • • 5®* 

• ■ • • • 4^' 

• •••••  xç. 

1 

Somme 
14C.  ans. 
(ix  mois. 

Somme 
119.  ans. 
fix  mois. 

Somme 
■H.  ans. 

Somme 
14(1.  ans. 

Après  cela, qui  n’cft  pourtant  rien, doit-on  s’étonner  que  la  Cro- 
sologicdes  Rois  d’Egypte  ait  etc  l’ccueil  de  tous  les  grands  hom- 
mes» & que  l’on  croyc  que  toutcequ’Hcrodotc,Diodorc,EratoC 
thène,  Manéthon,  ]ofcph,Plinc,&:  les  Arabes  ont  écrit  de  ces  pre- 
miers Rois,cft  ou  fabuleux, ou  incertain»  En  éfct, fi  Hérodote, Dio- 
dore,  Eratofthcne,  Mancthon,&  Jofeph  ont  tousapris  des  Prêtres  20 
d’Egypte, & de  leurs  Archivcs,ce  que  nous  lifons  aujourd’hui  dans 
leurs  ouvrages , ou  dans  leurs  fragmens,  d’où  vient  qu’ils  ne  s’a- 
cordent  jamais  enfcmblc  > Qjfà  la  réfervede  Mena , Men , Me- 
nas , ou  Menai  dont  les  quatre  premiers  font  convcnus,auffi  bien 
que  àeSef^is  de  Bujiris,  ils  font  opofes  fur  les  noms  même, fur 
les  fucccflions,&  fur  les  années  » C’eft  ce  qui  a fait  dire  à Diodore, 
qu’en  ce  qui  regarde  les  Egyptiens  avant  la  guerre  de  Troie , il  ne 
trouve  rien  de  fort  certain , quelque  diligence  qu’il  ait  employée 
pour  s’en  faire  inllruirc  par  leurs  Prêtres.  On  peut  ajouter  que  ces 
memes  Prêtres,  jaloux  de  la  gloire  de  leur  nation,  n’aprenoient 
jamais  aux  étrangers,  que  ce  qui  pouvoir  la  rendre  plus  confidé- 
rablc  : Que  ceux-ci,  qui  eurent  la  curiofité  de  les  confulter  en  di- 
vers tems , ont  écrit  aulli  des  chofes  diverfes,  félon  que  ces 
Prêtres  étoient  éclairés  , ou  Politiques.  Que  pouvoir  en  avoir 
apris  de  particulier,  Hérodote,  qui  avant  JV/W/i»  Reine  d’E- 
gypte , n’a  connu  ces  Rois  depuis  Minée , que  par  le  fcul  nom  de 
fharao  ? fi  nous  en  voulons  croire  Jofeph , qui  dans  les  Livres  des 
Hébreux  a trouvé  lui-même , comme  il  le  dit , qu’aucun  Roi  d'E- 
gypte  n’a  été  nommé  Pharaon  apres  le  beau-pérc  de  Salomon , 5c 
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que  Nicaula  qui  alla  viliccr  ce  Roi , ctoic  Reine  d'Egypte  & d'E- 
thiopie î jofeph  fur  ce  qu'il  raporte  des  Livres  des  Juifs,  doit  s'e- 
tre  trompe , puifqu’il  eft  parle  de  Pharaon  Sehifehak  ou  Sefae  dans 
le  troificme  Livre  des  Rois , à moins  que  Scl'a'K  n'ait  etc  le  beau- 
pérc  de  Salomon.  Il  veut  que  l’Egypte  ait  etc  Gouvernée  par  des 
Rois , mille  trois  cens  ans  i ce  qui  ne  peut  être , comme  Georges 
Horn  l’a  remarque , parce  que  l’Egypte  n’auroit  eu  des  Rois  qu’au 
commencement  du  régne  de  Thejfemojis , c’eft-à-dire,  l’an  du 
monde  deux  mille  cent  foixante  & dix-neuf.  De  là,  il  conclud 
JO  que  ce  nombre  doit  être  corompu  dans  Jofeph , & que  les  Egyp- 
tiens curent  des  Rois  l’an  du  monde  mille  huit  cent  feize , fur  un 
palTagc  deConftantin  ManafTcs , qui  dit  qu’ils  régnèrent  mille  ûx 
cent  foixantc-trois  ans , en  Egypte. 

Mais  que  dirons-nous  de  Manéthon , qui  fait  monter  la  duree 
de  ces  règnes,  à trois  mille  cent  cinquante-neuf  ans  depuis 
jufques  à Cambyfe  ? Qm  a trouvé  des  Rois  en  Egypte  plus  de  dix- 
fept  ficelés  avant  que  Dieu  eût  créé  le  monde  ? C’eft  qu’il  ne  faut 
pas  regarder  ccsGouvcrnemcnsfuccclfifs,maiscollateraux:Quj:n 
un  meme  tenis , il  y a eu  plufieurs  de  ces  Rois  en  di  verfes  villes  ou 
lo  Provinces  : Que  l’Ep;yptc  en  a reconnu  quelque  fois  plufieurs  j & 
enfin  un  feul.  En  effet,  les  plus  célèbres  Hiftoriens  demeurent 
d’acord,  qu’il  y en  a euen  meme  tems , àTi&èéf/,  à T/r,  ouT/»»;r, 
& à Memphis.  Mais  d'en  faire  le  difccrncmcnt  par  une  exaâo 
Chronologie,  c’cftàmonavis , ce  qui  furpaffe  l’efprit  humain. 

Combien  y a-t-il  d’opinions  dans  les  fièclcs  même  polléricurs 
fur  ce  qui  devroit  aparemment  nous  être  connu  î Combien  de 
difputes  fur  le  Pharaon  du  troifième  Livre  des  Rois  ? fur  le  cha- 

pitre quatorzième  de  l’Exode  ; qui  fut  abîmé  dans  la  Mer  rouge  î 
Calvifius  a pris  ce  dernier  pour  cet  Orus,  qui  avoir  régné  avant 
JO  Acherr'es  -,  d’autres, pour  VOmofis  ou  Amofis  de  Clément  Alexandrin; 
pour  le  Be'choris  de  Manéthon  ; pour  le  Bocchoris  de  Lyzimaquc , 
de  Jofeph  contre  Apionle  Grammairien  ; & poütVochoris  du  cin- 
quième Livre  de  T aci  te.  Ce  Pharaon  eft  nommé  Amafis  par  Apion; 
Amyus , par  Eutychius  ; Cenchrès  par  Eusebe  -,  Teemofts , par  Phi- 
km;  Amenophis,  parUffer,  Ncchcncluès&  Ramefscs,  par  quel- 
ques autres.  Scaliger  dit  que  c’eft  Acherris,  le  dixième  Roi  du 
vingt-huitième  Gouvernement  : Q^il  régna  trente-deux  ans;  Se 
quele deuxième  de  fon règne  , A/ojiyf  tira  d’Egypte,  les  Ifraëlites. 
Si  cela  eft , il  n’a  pas  crû  que  ce  Pharaon  ait  été  noyé  dans  la  Mer 
rouge  i & aparemment, il  doit  avoir  expliqué  la  fin  du  verfet  vingt* 


ioc  Hifiotre  duMonde.  Liv.  II. 

huitième  du  chapitre  quatorzième  de  l’Exode,  comme  fi  qiiclJ 

3 n’un, e'e/-à-dire.  Pharaon , fc  fût  fauve,  ]c  ne  fai  que  cette  raifon 
ans  ma  conjcftiirc  ; & quand  il  l'auroit  entendu  de  cette  forte, 
il  n’auroit  pas  été  le  premier  qui  auroit  pris  la  particule  Hébraï- 
que Had,  pour  excepté,  hors , horfmis , comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Père  Jean  Mariana  fur  ce  pafl'age. 

U cft  parlé  de  dix  Pharaons  dans  l’Ecriture  : &cPharaohÇi^n\fie 
jioi  dans  l’ancienne  Langue  des  Egyptiens , félon  Jofeph  j fclot» 

' d’autres,  Crocodile,  qui  a été  un  des  Dieux  de  ces  memes  peuples* 
Dans  la  Langue  Coptique  d’aujourd’hui,  qui  cft  fort  changée,  jq 
Oouro  fignific  Roi , &c  avec  l’article  Pi , ou  Phi , Phsouro , qui  peut- 
être  a été  corompu  de  Pharaoh, 

Le  premier  Pharaon  dont  il  cft  parlé  dans  l’Ecriture,  étoic 
du  tems  à' Abraham. 

Le  deuxième , du  tems  de  lofeph , qui  fut  l’intcrprctc  des  fon- 
ges  de  Pharaon. 

Le  troifième,  qui  reconnut  mal  les  fervices  de  lofeph  ; & qui  ne 
traita  pas  mieux  les  Ifraëlites , fous  lequel  naquit  Moyfc. 

Le  quatrième , celui  à qui  Mojfe  ic.  Aaron  furent  envoyés,  ic 
qui  fut  noyé  dans  la  Mer  rouge,  ic» 

Au  refte,  cette  Mer  n’a  été  nommée  rouge  , ni  des  premiers 
rayons  du  Soleil  quand  il  fc  levé  i ni  de  fon  fable  ; ni  à’Erythras  t 
dont  les  Grées  qui  font  ingénieux  en  bagatelles , ont  fait  un  Roi 
Erythrée,  qui  Ci gniRc rouge.  Ce  nom  lui  eft  venu  à'Bfad , furnomme 
Edom,  c’cft-à-dircro»^f , ou  àcaufedefes  cheveux  roux-,  ou  acau* 

Ce  Acs  Lentilles  qui  font pour  Icfquelles  il  vendit  Ion  droit 
d’ainefle  ; ou  parce  ç\u’Edom  fignific  fang  ; ou  parce  que  cette  Mes 
baigne  Vidumée,  qui  lignifie  rouge  dans  la  Langue  des  Idumeens  SC 
des  Hébreux,  Mais  cela  revient  à la  prcmiércoriginc  que  j’ai  mar- 
quée, parce  que  ce  pays  n’a  eu  ce  nom  que  d’Edom  ou  Efaii , &C  de 
fes  defeendans  qui  l’habiiércnt.  Cette  Mer  eft  nommée  dcClifma 
par  les  Arabes  •,  Bahr-el-ealzem  ou  Bachar-al-Kulfcm  , de  la  ville 
de  Clyfma , bâtie  fur  la  partie  la  plus  Septentrionale  du  Golfe  : 8c 
l'on  peut  voir  une  obfervation  de  Grotius  fiir  le  chapitre  feptieme 
des  Aélcs  des  Apôtres,  Elle  cft  encore  nommée  de  Suph,  dans  l'E- 
criture , c’eft-à-dire , de  joncs  ôc  de  rofeaus  : &c  faint  Jérôme  peut 
s’etre  trompé  quand  il  a écrit  dans  une  lettre  à Fabiola,  c\\xe  Suph 
fignific  rouge  8d  roujfeau , parce  que  Suph  n’a  jamais  fignific  rouge 
en  Hebreu. 

Le  cinquième  Pharaon  regnoit  du  tems  de  David, 

Le  fixiéme 
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Le  fixièmcfut  le  beau  pere  de  Salomon , félon  quelques-uns. 

Le  fcpticme  eft  Pharaon  Sezae. 

Le  huitième,  Pharaon  Sua  ou  So. 

Le  neufvicme , Neco. 

Le  dixième , Ho^hrah  ou  Fafhres, 

Al-Baidavvi , célébré  Commentateur  de  l’AIcoran , s’eft  donr 
fort  trompe  quand  il  a écrit  que  Pharaon  ctoit  l'Epithète  des  Rois 
des  Amalekites  comme  Cffar,  & Cofroé  croient  celles  des  Empe- 
reurs Romains , & des  Rois  de  Perfe.  Adad  croit  en  effet  le  nom 
io  Apcllatif  de  ces  premiers  Rois , comme  Abimelek  croit  celui  des 
Rois  des  P^iliJHns  ; & Hiram , de  ceux  de  Tjr.  Dans  les  Antiqui- 
tés de  jofeph , il  y a un  paffage  remarquable  de  Nicolas  de  Damas , 
qui  s’ell  fouvenu  de  la  bataille  que  gagna  David  contre  Hadad- 
£zer^oideT^oha,  dcdcRezon  (ils  d’Ehedah , qui  ayant  abandon- 
né lâchement  fon  maître  dans  fon  mal-heur , raffembla  fes  Trou- 
pes qu’il  conduidt  à Damas,  dont  il  fc  fît  Roi,  Il  ne  fc  contente 
pas  de  nommer  Rezon , A d a d ; il  ajoute  que  fa  poftcriié  eut  le 
nom  d’Adad  jufqu’à  la  dixième  Génération. 

Pour  ce  qui  regarde  l’origine  & la  fucceffion  des  premiers  Rois 
Xo  des  Egyptiens  , je  le  dirai  encore  une  fois.  C’eft  une  obfcurirc 
que  jufques  ici  les  plus  éclairés  n’ont  pû  dillipcr,  &C  qui  poiiroit 
bien  être  comtée,  parmi  les  ténèbres  de  la  même  Egypte,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’Ecriture,  Cette  noire  nuit  a été  funefte  à ceux 
qui  ont  crû  avoir  affez  de  lumières  pour  la  percer.  Ils  s’y  font  per- 
dus ; & ceux  qui  ont  tâché  de  les  fuivre , fc  font  encore  perdus 
eux-memes  par  leur  trop  grande  prefomption.  Je  profiterai  de 
leur  exemple,  &:  ne  ferai,  ni  crédule,  ni  préfomptueux.  Mais 
parce  que  l’on  commente  quelque  fois  des  fonges,  je  donnerai 
une  Table  de  Jean  Funccius  de  Nuremberg , que  j’alléguc  en  plu- 
jo  fleurs  endroits  de  cet  ouvrage  ; & y ajouterai  des  obfcrvations. 
qui  éclairciront  quelques  paSages  des  anciens  Auteurs.. 
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TABLE  CHRONOLOGI  Q_U  E 

DE  Jean  Funccius. 

%^vtc  des  Rfmdre^ues  Jur  U même  Tuhle. 

ANS 
<ia  monde* 

1 8 O }.  f \ C E A H , 5«i  dans  VEcritnrt . tfl  ntnmf  M e e- 
R A I M , ftjffda  r Egypte  du  ttU  d»  Ntl , la 
^uinxjtmt  amtit  de  Nimrèd.  Berofe.  19 

Les  Egyptiens  perfuades  que  leur  pays  avoit  etc  eoûvernc-d’a- 
bord  par  les  Dieux , ont  dit  que  leur  premier  Roi , rut  O c e a n , 
qui  félon  Homère , eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Dieux.  Mais  iis 
ont  dit  particulièrement  que  les  Dieux  font  venus  de  Vocean  ; par- 
ce que  le  premier  nom  du  Ntl.  félon  Diodore , eft  Oceamc» , donc 
les  Grecs  ont  formé  leur  Océan  : & c’eft  par  cette  raifon  que  le  mê- 
me Homère  donne  le  nom  d’Ocf<*»  à cette  rivière , dans  le  dernier 
Livre  de  l’Odyflce  }&  que  fur  l’opinion  de  CCS  peuples,  il  rapor- 
tc  l’origine  des  Dieux  à l'Ocean,  dans  le  quatorzième  de  l’Iliade,  tf 
U nomme  encore  Egypte , cette  rivière,  de  l’un  de  fes  anciens 
noms , n’ayant  pu  connoitre  celui  de  N i L qu’elle  eut , H l’on  s’en 
raporte  à Diodore , de  Nil , autrement  Phuron , qui  fut , feloij 
Georges  le  Syncelle,  letrente-fixicme  Roi  après  Mercure.  D’au* 
très  ont  crû  que  Ntl  vient  de  l’Egypticn , ou  plutôt  du  Phénicien, 
Necl  ou  Nel , formé  de  l’Hcbrcu  Nstchal.  qui  lignifie  torrent,  ri- 
vière, d’où  les  Coptes  l’apcllcnt  Nuchul.  Pour  les  Etiopiens,  ils 
l’apcllcnt  Abani,  c’eft- à-dire  ,/f  pere  des  eaux. 

Pour  donner  quelque  connoiflancc  de  Mercure , je  raporterai  en 
peu  de  mots  ce  qu’ont  écrit  les  Mythologiftcs  ; Saturne  eut  39 

trois  fils  J l’un  nommé  Saturne  comme  lui  \ le  deuxième,  Jupiter 
Belus  ; l’autre  Apollon  -,  qui  partagèrent  la  terre  entr’eux.  Ai»/,  qui 
félon  quelques  Auteurs , eft  le  Saturne  des  Mythologiftcs,  eut 
au  (Tl  trois  fils  à qui  la  terre  fut  partagée  : &:  Cham  qui  eft  le  der- 
nier, eut  pour  lui,  l’Egypte.  Ce  cham  ou  Ham  comme  Icprcien- 
dent  quelques-uns , cil  le  Tham  dont  il  eft  dit  dans  le  Phèdre  de 
Platon, que  T/»a»»  ou  Thamus, c\u\  a régné  sThèbes  en  Egypt^  eft 
celui  qui  eft  nomme  par  les  Grecs , le  Dieu  Hammon  ou  Hamun. 

En  effer,  les  Egyptiens,  félon  Hérodote,  & félon  Plutarque, 
pomment  Jupiter , Hammurs  ou  Hamun  donc  les  Grecs  ont  fait 
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ANS 

(!u  monde* 

1 

Jupiter Hammetf , de  forte  que  le  M EN e'  s de  Diodorc,  d'He- 
rodote  d’Eratofthène,  Sc  de  Manetlion , que  les  Egyptiens  ont 
eu  pour  leur  premier  Roi  ,cft  Cham  ou  Ham,  Jupiter. 
Hammon,  Thamus,  Adonis,  Osiris,  &c.  Après 
fa  mort  , fes  frères  régnèrent  en  Egypte  , ArHORTHE'sà 
Thebcs  , &c  Thosorthrus  à Memphis.  Cet  Athorth  eft 
comme  ils  le  difent , le  T H o u t h des  Egyptiens , le  T h o t h 
*0  des  Alexandrins , l’H  e R M e”  s des  Grecs  , le  M e R c u r e des 
Latins , qu’il  ne  faut  pas  confondre  apres  Homère  &:  Cicéron  , 
avec  le  Mercure  d’Arcadie.  Thoforthrus  ell  EfcuUpe  Inventeur  de 
la  Médecine,  qui  précéda  de  mille  ans  l’Efculape  Grec. 

1817.  CHAMESENUUSry?CHAM. 

C’eft  encore  le  fentiment  de  Bunting  , qui  le  nomme  C’^4we- 
fenus  ; qui  ajoute  que  chus  fils  de  Cham , eft  le  Bacchus  & le  Denys 

de  Poètes  j &C  que  Mitzesim  eft  Vocéun,  parce  qu’il  régna  du  côté 
du  Nil.  r M & 

ao 

i<>oo.  Hammon  «mAmmon^//</<  Triton 
Rai  de  Libye  , pert  de  Denys  au  Bacchus, 

^ui  chujfi  ChumefenuHs  l'un  ip+p  , & qui  uyunt 
udepie'  O s I R 1 s , lui  danttu  la  nam  de  Humman  fin 
fera,  avec  le  Rayuume  d'E^pte.  Beroft  où  il  parle 
de  Ninus,  j 

• 5 ?'  I s 1 s qui  efl  U IttuOH  des  Egyptiens,  niquit  de 

ChamefenuHs  d*  Rhea  ; fut  inflruise par  Meccure  ; 
enfuite  mariée  avet  O s l R i $.  * 

Bunting  dit  qu' Amenophis,  fuccefteur  de  Themofis,  qui  l'an  deux 
jo  mille  deux  cens  trente,  tira  de  prifon,  le  Patriarche  lofeph,  ic  lui 
donna  le  commandement  fur  toute  l’Egypte,  eft  indubitablement 
Oftris  qui  epoufa  Ifis  fille  d'iitachus  premier  Roi  des  Argiens,  dont 
le  régne  commença  l’an  du  monde  , deux  mille  cent  trente- 
huit;  Sc  qu’O  RUS  naquit  de  leur  mariage.  trouva  l’inven- 

tion de  tout  ce  qui  regarde  rAgriculriirc , félon  Bérofe  ; ce  qui 
convient  merveilleufement  au  règne  d’Amenophis,  qui  dans  un 
tems  de  famine,  fournit  des  blés  à toute  la  terre,  parla  prévoyan- 
ce 6c  par  l’indullric  du  Patriarche  lofeph.  Bunting  ajoute  que  la 
meme  Ijis  qui  eft  /o,  & la  luuon  des  Egyptiens  , trouva  le  iccret 
de  femer  le  blc,  félon  les  Poètes  : Que  cette  Reine  fit  de  gt'andes 
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libcraliccs  aux  pauvres  ; & que  les  Egyptiens  l’ont  adorée  comme 
une  DcclTc , dont  l’Etoile  brille  dans  la  Conftcllation  du  Grand 
Chien.  >* 

icot^  Osiais  devint  U rndître  de  tcMtu  les  Nâtiens , 
à U réferve  de  celles  que  Us  B*byl»niens  nvoiint  JiS- 
mifes.  B:rofe  fur  Ninyas. 

Qi^lques-uns  font  venir  le  mot  Ofiris , des  deux  Hébraïques  la 
Afchar  t)C  ifch , c'eft-à-dirc,  Heureux  homme,  ce  qui  me  paroît  tiré 
de  loin  : d’autres  , de  l’Egypticn  O s , qui  fignific  beaucoup  ; 6c 
Iris,  c’cft-à-dire>  teil,  ou  beaucoup  d'yeux  ; & pour  parler  félon 
nous , clairvoyant , prudent,  éclairé,  qui  a de  grandes  lumières.  Trc- 
mellius  6c  Junius  fur  ce  palTage  d’Ezéchiel , il  y avoit  des  femmes 
apfes  , qui  pleuroient  T H a m M u z , expliquent,  qui pleuroient 
O s I R I s le  mari  d'I  s i s qui  n’est  autre  chofi  que  la  terre.  Plutar- 
que afllirc  quOjîris  ctoit  nommé  par  les  Egyptiens,  Ammuz, 
dont  l’on  a fait  Ammon  , comme  je  l’ai  déjà  remarqué.  Mais  il  y 
a bien  plusd’aparcnce  c\\i'Ammuzciï  corrompu  àcfhammuz,q\xc  z<| 
les  Peres  Jean  Mariana  6c  Emanuel  Sà  expliquent  par  Adonis , 
après  faint  Jérôme  6c  Théodoret , parce  que  dans  le  mois  de 
Thammuz  qui  répond  à nôtre  luin , Adonis , le  favori  de  Venus , 
ctoit  pleuré  toutes  les  années,  pour  avoir  été  tué  dans  ce  même 
mois.  Les  Egyptiens  difoient  en  éfet  qu’ils  regrétoient  Ojiris,  par 
l’ordre  d’^r,  qui  dans  le  mois  de  Thammuz,  l’avoit  perdu.  Auzo- 
nc  témoigne  qu’il  étoit  nommé  Sacchus  en  Bcocie  ; Denys  dans 
l'Inde  ; Phanace  en  Myfic;  Oftris  en  Egypte  ; Adonis  en  Arabie  5 & 
Libers.  Rome.  Son  nom  véritable  étoit  Osri  feloB  quelques- 
uns  J 6c  le  plus  ancien  Ojiris  étoit  Mitzraim , qui  eut  peut-être  le  30 
nom  d’O  s i r,  par  tranlpofition  de  lettres  de  S i o R ou  Sichor, 
qui  étoit  celui  du  Nil . 6c  qui  eut  encore  celui  de  S i r i s.  II  eft 
remarqué  dans  l’Ocdipe  Egyptien  du  Pere  Kircher,  les  Pre- 
fcékures  d’Egypte  avoient  prcfquc  toutes  leur  Oracle  , dont  les 
réporifes  étoicnt  conformes  à fa  nature  : Que  l’Oracle  d’ Anubis 
étoit confulté  furies  fcienccs  : celui  d'O  rus,  fur  les  biens  du 
corps  6c  fur  ceux  de  l’amc  j celui  de  S e r a p i s , fur  ce  qui  re- 
gardoit  le  labourage  •,  6C  celui  d’Is  is,  fur  le  N/l  ou  la  fécondité 
de  la  Terre.  Alftcddit,qu’y<^/r  Roi  de  Sicyone  6c  d’Argos,  con- 
quit l’Egypte , où  il  s’établit  : qu'il  eft , ï'Ojiris  &:  le  Serapis  mari 
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<lifis , & le  Phitraen  qui  cicva  Jofcph  à la  première  Charge  de 
l’Etat.  Bunting  cft  pcrAiadé  qu’/lpû  Roi  des  Argiens,  après  avoir 
laKTc  le  gouvernement  de  l’Achaïe  à fon  frère  EgUlee , fit  voile 
en  Egypte , où  par  fon  ordre,  on  bâtit  Memphis , comme  le  té- 
moigne AriAippc  dans  fes  Arcadiques,  cité  par  Clément  Alexan- 
0 drin  : Que  les  Egyptiens  en  firent  un  Dieu,  & l’adorèrent  fous  la 
figure  d’un  beuf.  Mais  tout  cela  cA  fort  incertain. 

lO 

xoifi.  Pharaon  Roi  tP  Egypte  tnltve  S a r a ï fim- 
m d’ K ut.  AU , & la  rttrvoye.  Gcnefe,  chap.  u. 

Funccius  a crû  que  ce  PharAon  eA  Ojiris  -,  Sc  que  le  Phaelon  de 
Berofe,  qui  retourna  en  Ethiopie  l’an  deux  mille  vin^t-iin,  peut 
être  le  troifième  fils  de  cham , nommé  P^»/dans  la  Gcnefe.  ülfcr 
dit , que  la  femme  à'Abram  fut  conduite  à PharAo»  A p o p h i s 
dont  le  régne  commença  l’an  deux  mille  vingt,  Matsham  veut 
que  Memchere's  nommé  Mencherin  par  Diodore , & Mycerin 
par  Hérodote , régnât  alors  à Memphis  s&Amesise's  dans  la 
2.0  BaAc  Egypte,  Bunting  dit,  qu’il  cA  fort  croyable  qu’Abraham 
alla  en  Egypte , fous  le  régne  dePHARETArrs,  qui  fembic 
être  le  même  q\i’ AlisfrAmutoJis  ou  AliphArmutofis.  Le  Pharaon 
dont  il  s’agit,  eA  nommé  T a r s r s Ion  MaUa  , par  Ibn-Abd-iU 
HoKm  HiAoricn  Arabe,  &:  Tutis  par  Rabbi  Zaccuth  dans  fon 
luchafin  ou  des  FAmtUes , qui  contient  l’HiAoire  Sainte  & Judaï- 
que , depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à  l’an  mille  cinq 
cens  de  notre  falut. 

Eufebe  commence  le  dix  - Aptième  Gouverne- 
ment des  P a stiiir  s Rois. 

JO  ijjÿ.  OsiRis  qni  tu  A en  Thrace  le  Géant  Ljettrgut , 
eft  l'Avis  & le  S tv-AFis  des  Egyptiens.  C'efi 
environ  l’an  1166.  <jne  P r o m IT  H e’e  Egyptien^ 
frire  d‘  A 1 1 a s e':oii  en  réfutation  pour  l' Ajtrologie } 

& ^u'il  J eut  un  débordement  du  A tl  fur  toute  l'Ef 
iJpte- 

Julius  Maternus  dit  que  Sérspis  eA  lofeph,  parce  que  Sérapis 
n’cA  autre  chofe  que  S a r a - P r s , c’cA  à dire , le  pesit-fils  de 
S ATA.  VoAius  fait  voir  que  lojèph  qui  expliqua  les  fonges  de  Phn- 
raon , cA  Yofiris , V Apis  &C  le  Sdrapis  des  Egyptiens  i & l'on  poura 
lire  le  vingt- neuvième  chapitre  du  ptcmiei  Livre  de  fon  Traité  d$ 
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ridolatric.  Le  meme  remarque  dans  le  chapitre  ringt  - Icptic- 
mc,  que  Prométhée  fut  établi  Gouverneur  d’une  partie  oc  l’Egypte, 
par  Ofifis , & qu’il  y eut  fur  cette  partie  une  inondation  extraordi- 
naire du  Nil,  qui  à Ton  avis,  ne  s'étendit  point  fur  les  autres  lieux, 
avec  la  même  violence.  Ce  débordement  prodigieux  a donné  lieu 
à la  fable  de  Prométhée  déchiré  fur  le  Caucafe  par  un  Aigle  que  tua  ^ 
Hercule.  Comme  il  s’étoit  fauvé  fur  la  montagne  de  Cajiut . &C 
qu’il  obfervoit  le  cours  des  Aftres  dans  cet  accident,  les  Poètes  i« 
ont  feint  qu’un  Aigle  lui  déchiroit  le  cœur , pour  repréfenter  par 
le  vol  de  cet  oifeau , la  rapidité  du  N/l  qui  l’avoit  réduit  au  defef- 
poir , Sc  qui  a meme  le  nom  d’Aetos  ou  Ai^e  dans  Lycophron  fie 
dans  Diodore.  Ils  ont  ajouté  que  cet  oifeau , avoit  été  tué  par 
Hercule  ; parce  qu’il  trouva  l’invention  d’aréter  par  des  chaulTées  , 
l’impétuofité  de  cette  rivière.  Pline  dit  qu’au  milieu  de  l’Ethio- 
pie , elle  cil  nommée  Ajtufus  •,  vers  l’îlc  de  Méroé  dans  fon  canal 
gauche , Ajlaboris  ; fie  Ajhjfapès,  du  côté  droit.  Ces  noms  font  fore 
corompus  dans  Pline,  dans  Mêla,  dans  Solin,  dans Ptoloméc  fie 
dans  nos  modernes.  Junius  remarque  fur  le  dixième  chapitre  de 
la  Géncfc,  qu’en  Ethiopie  le  Nil  a trois  noms , Cufcupufch  qui  fig- 
nific  coulant  des  tinehres  ; que  le  canal  gauche  dont  il  baigne  Méroé» 
eft  Cafeabora  ou  Cafeavora  c’eft-à-dire  fontaine  qui  répand  fon  eau 
dans  les  ténèbres  ; le  droit , chafeheatzaphès  ou  fit  tant  des  ténèbres  t 
parce  que  le  Nihapres  avoit  été  caché  fous  la  terre  quelque  rems, 
dans  l’Ethiopie , en  fort  en  ces  quartiers  là  : fie  c’cll  un  avis  pour 
nos  Géographes. 

Nous  aprenons  des  Relations  des  Peres  Almcyda  , TcIIczfie 
Lobo , que  les  Sources  de  cette  rivière  font  fur  le  haut  d'une 
montagne  dans  le  Ton  Koüa  qui  eft  du  Royaume  de  Gojam,  fie  30 
que  ces  deux  Sources  ou  Fontaines  fortent  au  pié  de  la  montagne. 
Dans  une  vallée  alTcz  profonde  au  deffous  d’une  autre  montagne 
éloignée  de  la  première , d’une  demi-licüc,  eft  un  ruiU'eau  qui  fc 
joint  enfuite,  à celui  du  Nil,  fie  qui  vient  peut-être  de  la  même 
Source.  Le  ruilTcau  qui  cil  au  pié  delà  montagne,  coule  quel- 
que tems  à l'Ell  ; tourne  tout  à coup  du  côté  du  Nort  ; à trois 
quarts  de  licüc  de  là  , en  trouve  un  autre  qui  fort  des  rochers  i 
quelque  tems  après,  deux  autres , qui  viennent  du  côté  de  l’O- 
rient i fe  mcflcavec  eux  fie  avec  d’autres  qui  le  grolfilTcnt.  Apres 
une  journée  de  chemin , il  fe  joint  avec  un  ruilTcau  nommé  lama  -, 
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prend  fon  cours  à l’Occident  jufqu’à  trente  lieues  loin  de  fa  four- 
cc,  Sc  traverfe  un  Lac  dans  la  Province  de  Bed,  dont  une  partie 
cil  dans  le  Royaume  àcGcj/im,  Au  fortir  du  Lac , il  porte  fcscaux 
dans  le  pays  d'ÀUra , éloigne  du  Lac  environ  cinqlicücs  , fc  pré- 
cipite de  quelques  rochers  avec  un  bruit  extraordinaire } vafe  ca> 
cher  entre  des  rochers  donc  les  pointes  font  alTcz  proches  l’uno 
de  l’autre  ; &c  ayant  coulé  à l’Orient,  parles  Royaumes  de 
10  midri , du  Gojam,  d'Amahar/t,  d'oUc*,  de  Damot,  &C  baigne  le 
Bizamo , Sc  le  GumAcanca , il  fc  raprochc  à une  journée  de  fa  four- 
ce.  De  là  il  pad'e  du  côte  de  Fazolo  d'OmhAroA  ( s'éloigne  de 
l’Orient  pour  tourner  au  Nord,  coule  au  travers  de  pluficurs  pays 
ic  de  précipices  ; arofe  l’Egypte  ; fc  Ce  rend  enhn  dans  la  Mec 
Mediterranée. 

La  caufe  de  fon  inondation  qui  arrive  ordinairement  dans  le 
mois  de  Juin  , a exercé  pluficurs  Philofophcs  ; fc  il  feroit  alTcz 
inutile  d’en  raporcer  les  opinions.  Les  memes  Pères  qui  ont  dé- 
couvert que  fa  Source , ou  ces  deux  Fontaines  font  dans  l’Abifiî- 
10  nie  ; nous  ont  apris  que  dans  le  mois  de  Juin  que  régne  l’Hiver  en 
ce  pays  là , il  y tombe  des  pluyes  continuelles  qui  font  déborder 
cette  rivière,  dont  le  limon  engrailTc l’Egypte.  Mais  cette  grande 
inondation  feroit  plus  à craindre  qu’à  fouhaiccr  pour  fes  peuples, 
C le  Nil  enflé  de  l’eau  de  pluficurs  torrens , ayant  laifle  toutel’A- 
billlnicàfadroitc,  Sc  travcrlc  le  Royaume  de  j’eww/rrnc  fc  divifoic 
dans  le  DenguU  , en  deux  branches.  La  gauche  qui  partage  fes 
eaux  &:  qui  prend  le  nom  dcAT/^er,  ayantun  peu  tourné  au  Midi, 
coule  à l’Occident,  pafle  au  travers  de  la  Nigritie,  fc  près  d’ElwAh, 
fe  jette  dans  l’Occan  fans  defeendre  jufqu’cn  Barbarie. 

Au  relie , Abraham  Zaccuth  nomme  R i a n , le  Pharaon  qui 
écoiedu  tems  de  Jofeph. 

1185.  M E K \ premier  Rci  tt Egypte, 

ail}.  Typhon  mvcc  l'/ijfijliinc*  dei  Ge'étts  , ium  fin 
■ fre’re  Ofiris  , ($•  ufmrpM  Id  CtHrtnne.  Berofe. 

Diodort  ddm  fon  premier  Livre  4 pdrli  de  cette 
mort  ; C*  dit  que  T y P h o N fut  tué  par  I s i s ^ p*r 
O K U s dent  un  combet  d Antheos  ville  et  Ardbie. 

I S I S , fœur  d’O  s i r i s , s’écoit  mariée  avec  Typhon  : fC  com- 
me la  fücur  acordoic  au  frère  ce  qu’elle  ne  dévoie  qu'au  mari , Ty- 
fhoit  la  tua.  lofefh  dévoie  ecte  quelque  autre  Ojirit  par  ccuc  taifon  : 
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& il  cft  remarqué  dans  Diodore,  qu’il  croit  pris  quelquefois  pour 
SerApis , pour  Bscchus , pour  fluton  ; quelquefois  pour  P/»» , pour 
Hammon  &:  pour  lupiter.  Dans  le  chapitre  de  Troie , je  ferai  voir 
les  conformités  qui  fc  rencontrent  entre  Bacchus  &C  Mojfe , qui» 
pquroit  bien  être  Typhon , fi  l'on  s'en  raportc  aux  conjcâurcs  du; 
favant  Bochart.  A la  vérité  , les  circonftanccs  de  fon  hiftoirc  ont 
ctéchangécs  jufqu’à  n’etre  pas  rcconnoillablc  i fie  clic  a été  toute 
renverfée  lors  que  àîojiris  qui  eft  Pharson , les  Egyptiens  en  ont  ^ 
fait  un  bon  génie  r âe  un  mauvais  de  Typhon  qui  cil  Moyfe.  Ils  ont 
dit  meme,  que  ce  Typhon  ayant  enfermé  dans  un  cofre  d’ Algue 
fie  de  rofeaux , le  Roi  ofiris , il  le  fit  jeter  dans  la  rivière  du  Nd: 
fie  chacun  fait  par  quelle  raifon  Moyje  y fut  expofe , fie  de  quelle 
manière  il  fut  trouvé  par  la  fille  de  Pharaon.  La  mérc  de  Typhon 
étoïc  celle  d’0y7w,  quoique  celui-ci,  fût  d’un  autre  père  : fie  Mo^fe 
enfant  fut  adopté  par  la  fille  de  Pharaon  qui  fut  peut-être  le  pere- 
de  celui  fous  lequel  fit  tant  de  miracles.  dans  la  con- 

juration qu’il  fit  contre  fon  frère  Ofiris  fut  aflifte  d’une  Reine  d’E- 
thiopie, de  foixantc  fie  douze  Geans  ; fie  coupa  le  corps  du  Roi  en 
quatorze  pièces.  Moyfe  avoit  époulc  une  fille  du  Roi  d’Ethiopie, 
fi  l’on  en  croid  l’Hilloirc  des  Juifs , il  fut  aidé  avec  Aaron , de 
foixantc  fages  dans  le  gouvernement  des  Ifraclitcs  ; il  aracha  du 
corps  de  l’Etat,  quatorze  parties,  c’eft-à-dire, autant  de  Peuples,, 
parce  qu’on  vid  naître  douze  Tribus  des  fils  de  lacob  fie  deux  au- 
tres de  lofeph  qui  étoient  celles  d'Ephraim  fie  de  Manajfé,  fans- 
comter  une  multitude  incroyable  d’autres  perfonncs.Ty^/&tf»  âpre» 
avoir  fait  les  plus  grands  crimes,  fuit  durant  fept  jours,  monte  fur 
un  âne  : fie  il  ell  remarqué  dans  l’Exode,  que  Moyfi  prit  fa  femme 
fie  fes  enfans  qu’il  mit  fur  des  ânes,  fie  repaffacn  Egypte.  Hierofoly-  jo 
me  fie  luJe'e  furent  les  fils  de  Typhon;  ^ Moyfe  qui  tirad’Egypte^ 
les  Ifraclitcs  , les  conduifit  jufques  aux  frontières  du  chanaan  , 
d’où  ils  entrèrent  dans  la  JuJe'e  qui  leur  avoit  été  dés  long^tcms 
promife.  On  a crû  que  Typhon  étoit  rouffeau , parce  e^'Efatifur^ 
nommé  Eiomde  les  cheveux  roux,  fut  le  père  de  ceux  qui  s’habi- 
tuèrent dans  riduméc  j fie  que  l’on  a pris  les  Iduméens  fie  les  luifs 
pour  les  memes  Peuples.  Les  Egyptiens  qui  fefoient  Typhon  au- 
teur des  infcâes,  des  fcrpcns,fie  de  tous  les  animaux  qui  peuvent 
nuire.,  lui  ont  encore  imputé  ce  que  la  Nature  a de  plus  trille  fie 
^ plus  afreux  ; fie  l’on  l^t  que  la  verge  de  Moyfe  fut  changée 
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en  un  fcrpent  j que  les  infcûcs , les  tonnerres , les  ténèbres  k la 
grêle  nUrcnt  les  Egyptiens  dans  la  dernière  confternation.  Leurs 
Piètres  qui  aviJicnt  la  Mer  en  horreur , ne  foufroient  jamais  que 

fur  leur  table  on  fervît  du  fcl,  qu’ils  nommoicnt/’«w»»fdr7^^/&<;»  5 

ne  faluoient  jamais  les  Pilotes,  ni  les  autres  gens  qui  tiroient  leur 
fiibfiftance  de  la  Marine  j & regardoient  le  poiflbn  avec  une  aver- 
fîon  fi  grande,  qu’ils  le  prirent  même  pour  le  Hiéroglyphe  de  la 
10  Haine.  Toutes  ces  chofes  font  aflez  connoltrc  qu’ils  fe  fou- 
venoient  que  Ph/tzsett  avoir  été  abîme  dans  la  Mer  Rouge  avec 
fon  armée , en  pourfuivant  les  Ifraclites  conduits  par  Moyfe  : k 
comme  les  Egyptiens  avoient  emprunté  des  Hébreux  &:  des  Sy- 
riens, beaucoup  de  mots , il  eft  vrai-femblablc  qu’ils  formèrent 
celui  de  Tyfhon  de  l’Hébraïque  T K.ufh,  ou  du  Syriaque  Tubh,  qui 
fignificnt  tous  deux  , inonder.  11  y a quelques  autres  conformités 
que  l’on  poura  voir  dans  cet  Auteur. 

Au  refte,  Ufler  Archevêque  d’Armagh  dans  la  Province  d’UIf- 
ter  en  Irlande , ne  s’en  eft  pas  tenu  à Berofe  fur  ces  Rois  i mais  à 
ioManethon  qui  étoit  Egyptien,  qui  vivoit  du  tems  de  Ptoléméc 
Philadelphe , & qui  compofa  l’Hiftoire  d’Egypte  jufqu’à  la  con- 
quête qu'en  fit  Alexandre , k à la  défaite  de  Darius  Codoman  a 
Gaugamèlc.  Il  a compris  dans  le  premier  tome , onze  gouverne- 
mens  de  cinq  mille  trois  cens  cinquante  cinq  ans  ; dans  le  fécond 
onze  gouvernemens  de  deux  mille  cent  neuf  ans } dans  le  troific- 
mc,  huit  gouvernemens  de  huit  cent  foixante-neuf  ans , qui  en 
font  enfcmble  trois  mille  trois  cent  cinquante-cinq.  ]’ai  déjà  dit 
que  ce  Manéthon  a été  tranferit  par  Jule  Afrjquain  d'EmaHs  eiî 
Paleftine  ; celui-ci,  par  Eusèbe  j ce  dernier  par  le  moine  Georges 
30  d’Ifaurie  , connu  par  fa  dignité  de  Syneeffe:  & le  étoit  le 

premier  après  le  Patriarche  de  Conllantinople  : Autrefois  même 
il  lui  fuccédoit  ; k ce  moine  Ceorger  Syncelle , a été  tranferit  par 
Scaliger.  Pour  les  trois  mille  trois  cent  cinquante-cinq  ans  , j’ai 
fait  connoîtrede  quelle  manière  on  les  doit  prendre.  Ufler  a donc 
écrit  après  Manéthon,  que  des  gens  qui  fortirentd'Ethiopie,  pri- 
rent Memphis,  k qu’ils  pofledérent  la  Bafl’e  Egypte,  c’eft- à-dire 
1a  partie  Septentrionale , où  font  les  embouchûres  du  Nil.  Leur 
premier  Roi  fut  S a l a t i s , nommé  par  Jules  Afriquain  S a r- 
TE'Sî  par  le  Syncelle , Silite's;  par  Bunting  , Saltis, 
qui  régna  dix-neuf  ans  ; k quelques-uns  veulent  que  T i m a U« 
Tome  J, 
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l’ait  précède.  Maisc’eft  fous  le  régne  de  celui-ci , que  les  autres 
s’emparèrent  de  l’Egypte  j ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  frag- 
ment de  Manéthon  que  jofeph  a confervè.  Le  deuxieme  Roi  de 
ces  H y c s O s ou  Rois  Pajteurs , parce  que  liyc  dans  la  langue  fain- 
tc,  fignifieiîw,  & Sos  en  commun  Dialcûe,  Pafitur,  ètoit  B £ o n, 
nommé  par  Julc  Afriquain , B i o N -,  par  Eusebe  , B N o N , qui 
régna  quarante- trois  ans , félon  ce  dernier  , ou  quarante-quatre, 
félon  les  autres.  Apachnascii  régna  trente-fix  & fept  mois  j lO 
ou  foixantc-un , félon  Afriquain , qui  lui  a donné  le  nom  de  P a- 
chnan.  ApoPHisen  régna  foixantc-un , félon  Manéthon , 
ou  cinquante  félon  Afriquain  , qui  l’a  nommé  A R c h e l e’s. 
Assis  régna  quarante-neuf  ans  & deux  mois  } ou  foixantc-un, 
félon  Afriquain , qui  lui  a donné  le  nom  d’ApoPHis.  On  peur 
voir  Jofeph  contre  Apion , &:  UlTcr  dans  fes  annales  fur  l’an  mille 
neuf  cens  vingt  j mille  neuf  cens  trente -neuf;  mille  neuf  cens 
quatre-vingt  trois  ; deux  mille  vingt  -,  deux  mille  quatre-vingt  un, 

& deux  mille  cent  trente-un.  J’ajouterai  feulement  ici , que  H/f, 
félon  le  témoignage  de  Manéthon  & de  Jofeph  , hgnifie  encore  t-9 
captifs  ; &c  qu’ils  furent  apelés  parce  qu’ils  vi  voient  com- 

me les  Pafteurs  , ou  les  Nomades  , avant  que  d’avoir  régné  en 
Egypte.  Qimique  ceux  que  j’ai  marqués  n’ayent  régné  que  deux 
cens  cinquante-neuf  ans  & deux  mois , ils  curent  des  fuccclTcurs  ; 

&c  le  gouvernement  des  uns  & des  autres,  dura  environ  cinq  cens 
onze  ans.  Le  Sy ncellc  raportc  au  règne  d’Jpophis , l’élévation  de 
fofeph,  dont  il  ell  parlé  dans  le  chapitre  41.  de  la  Géncfe. 


1141. 


GOUVERNEMENT  iS-  Jura  mit 
cent  quttrame-hiiit  ans  , dans  Itqncl  tous  les  Rois  fit; 
uns  nommés  Pharaons, 

Le  premier  eft 

A M A s I s qui  régna  if.  ans, 


JO 


Il  eft  nommé  Tethmofss  par  Jofeph  : Amofs  par  Apion  & par 
Eusebe  ; Amos  , par  Julc  Afriquain.  Porphire  a remarqué  après 
Manéthon , que  cet  Amofs  fit  perdre  aux  Egyriens , la  coutume 
qu’ils  avoient  d’immoler  les  hommes  à Hcliople , où  l’on  en  fa- 
crihoit  trois  tous  les  jours  s &c  qu’il  ordonna  que  l’on  en  me-, 
croit  de  cire  en  leur  place.  Eusebe  Sc  Theodoret  ont  dit  de  co 
Roi , la  meme  chofe.  Bunting  qui  le  nomme  Tbemofs , témpignç 
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qu’ayant  chaflc  de  la  Baffe  Egypte  les  Rois  Paftcurs^il  fut  déclaré 
Roi  de  toute  l'Egypte. 

1 1 6 4.  Ch  e b r o n régnd  ij.  dnt. 

Il  croit  fils  de  ihemofis  , U petit-fils  d'Al/phdrmutop,  félon 
Buntiog  qui  le  fait  régnée  l’an  deux  mille  cent  quarante. 

2180.  Amenofius  rt^nd  21. an/. 

Ceft  félon  Eusebe , parce  qu’il  régna  vingt-ans  & fept  mds 
félon  Manéthon  ; vingt-quatre  ans  félon  Afriquain,  qui  le  nom- 
me Amenofhis  ; quinze  ans  félon  le  Syncelle,  qui  lui  a donné  le 
nom  à' Améphès.  Uffer  témoigne  apres  Mancthon,  cpiAm-EpSy 
fcEur  à' Amenophis , régna  vingt-un  an  6c  neuf  mois  ; 6c  Buntina 
marque  le  commencement  de  fon  regne  en  l’an  deux  mille  eenc- 
foixante-quatrc> 

2}  01.  Mephre'^s.  II.  a»/,  ‘ 

%o  ^ Il  régna  douze  ans  6c  neuf  mois  , félon  Bunting,  qui  Itf  fait 
régner  en  l’an  deux  mille  cent  quatre  vingt-cinq. 

2315.  Mismarpiiutosis  tH  Mephramutosis 
ri^n»  vin^t-fix  dns. 

Il  cft  nommé  par  Afriquain  6c  parle  Syncelle,  Mifphr/igmutofis^ 
6c  ne  régna  que  feize  ans,  félon  le  dernier.  C’eft  le  même  Pharaon^ 
dont expliqua  les  fonges,  félon  UÏTcr,  q^■on  peut  conful- 
ter  fut  l’an  du  monde  deux  mil  deux  cent  quacrc-vingt  neuf. 

233  p.  Tutbmosis  rtind  ntnf  dns  & huit  mois  ,fi 
* s'en  rdporte  d Muniihon. 

Il  cft  nommé  T mofts  par  Manéthon  -,  Thémop  par  Eusebe  ; TW/fi- 
mofts  par  Afriquain , 6c  par  le  Syncelle , qui  l’a  fait  régner  trente-. 
neuf  ans.  jofeph  témoigne  <^uc  ce  fut  pai*  lui  que  les  Rois  Bergers 
furent  chaffes  ; qu’étant  afficgés  dans  Avdris  qui  eft  P'elufi  fcloa 
quelques-uns,  & ne  pouvant  plus  foûtenir  le  Siège,  ils  firenc 
leur  capitulation , 6c  fortirent  tous  généralement  des  lieux  qu’ils' 
avoient  poffédés  auparavant.  C’eft  le  ihcmequi , félon  Bunting,, 
fit  fortir  Jofeph  de  la  prifon  où  il  étoit  enferme. 
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chi  raundc.  ^ 

I J 4 8.  A MEHo  P His  3t. 

Funccius  a crû  que  c’cft  le  meme  Phsrat»  qui  par  un  Edit,  vou- 
lut que  tous  les  fils  des  Hébreux  fuflent  tués;  &:  le donc 
la  fiatuë  parloic  aux  premiers  rayons  du  Soleil  levant.  Il  régna 
• trente  ans  & dix  mois , félon  Bunting , qui  l’a  fait  mari  à'J^s. 

i 5 7 O B.U s Jûrittnme  le  Grand , tmitt-hnit  »m. 

II  en  régna  trente-fix  ü cinq  mois , félon  Manéthon  ; trente , 

félon  Afriquan } trente-huit , félon  Eusèbe  ; & quarante-huit  fé- 
lon le  Sincelle.  O rus  ou  Or  n’eftpas  un  Nom  propre.  Qmrl- 
ques-uns  difent  que  dans  la  langue  des  Egyptiens , il  lignifie  R»i. 
Bunting  croit  que  c’cft  YAfoUe»  des  Grecs  j &:  qu’aulTi  bien  qu’o- 
firis  fon  père , il  fc  fervit  fort  hcurcufcmcnt  des  confcils  du  Pa- 
triarche lofefh,  __ 

Z 4 I 7.  A CEN  giTr  e's  régti4  ii.  ms- 

D'autres  ont  écrit  après  Masse fhe» , qu’Achesseh/res , Aeencéfes , . 

Achesschrés  ou  Aeherrés  ^e  d'Horus , lui  fuccéda  ; & il  cft  à craindre  to 

2 UC  Funccius  n’ait  pris  une  Remc  pour  un  Roi.  Après  Achesscrh 
lie  à’Horus,  Rhathoris,  oxxRathos,  fon  frère,  régna  neuf  ans, 
comme  le  témoigne  Manéthon  ; fix , comme  le  dit  Afriquain  : 
il  eft  nommé  Achoris  par  Eusèbe , qui  l’a  fait  régner  fept  ans  j & 

A T H o T H I s par  le  Syncclle , qui  dit  qu’il  en  a régné  vingt-neuf. 

Il  étoit  frère  de  la  Reine  Achesscherès , félon  Bunting. 

i4zd.  \cHitos.xis  rifftasseuf  ans. 

Funcius  ajoute  que  Mercure  Trisrse^e  étoit  célèbre  environ  * 
l’an  deux  mille  quatre  cent  trente-neuf.  Je  neconnois  point  cet  JO 
Achsstorus.  Mais  je  fai  fort  bien  que  Manéthon,  Julc  Afriquain 
Eusète,  le  Syncclle,  ont  fait  régner  après  Rathethss,  A c h e nI 

chi're’s.Chebré'sChenchre'souChbnchbne's 

qui  régna  douze  ans  trois  mois , félon  le  premier  j douze  ans  fclorî 
le  deuxième  ; dix-huit  félon  le  troifième , &:  vingt-fix,  pourveu 
que  l’on  s’en  raporte  au  Syncclle.  Pour  Mtrturt  Trmenh , AIfted 
veut  qu’il  ait  aptis  la  Chimie  de  Noé. 

> + }8,  CUENCHR.£'S 
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Funccius  die  que  c’ed  le  meme  qui  fut  noyé  dans  la  Mer  rou- 
ge j & le  Bttchtris  de  Tacite. 

Z 4 5 A c H i'r  E*s  réffia  huit  Mut. 

Eusebe  le  nomme  Aeherrès  t & Bunting , Adjtnthérh  deuxieme 
du  nom. 

x4tfi.  Cherre's  riÿtM  quinx.t  tnt. 

Tous  ces  noms  font  étrangement  confondus  dans  Funccius  ; 
te  il  n’y  a dans  Afriquain  te  dans  Manéthon,  que  deux  Rois  qui 
font  nommés  Acherrts  ou  Achenchéris  jufqu’à  celui  qui  leur  fuccé- 
da , qui  eft  Armais.  Mais  il  eû  très  vrai  que  Funccius  a fuivi 
Eusebe,  qui  a crû  que  ce  Cherùs  eft  IcPhar/io»  quifutabîmé  dans 
la  Mer  rouge,  avec  fon  Armée. 

*47  7-  Armæus»»  Danaüs  rt^iui  ciu^  Mtit. 

Il  en  régna  neuf.  Il  l’on  s’en  raporte  au  Syncelle  ; quatre  ans 
te  un  mois  félon  Manéthon , qui  l’a  nommé  Arm  a i $ : & Julc 
Afriquain  le  nomme  Armétès.  11  régna  quatre  ans  te  un  mois , fc^ 
ion  Bunting. 

l.  Ramf.sse's  fumommé  Ægipto»  qui  chujpi 

finfrtrt  DanaUs,  ri^nu ftixunte-huit  unt  ; fd"  ^ 

ctftdt  fin  nom  qui  U terre  de  Mezu-aïm  eut  celui  , 

d’Egypte. 

Z 5 5 O.  Menopkis  wwwjMiris  & lA  ako  qui  fit 
bâtir  te  Lubyrinte,  régna  quarante  ans. 

^ Cet  Ameaofhis  n’en  régna  que  dix-neuf  te  lîx  mois , félon  Ma- 
JO  ncthon.  Celui  qui  a fait  bâtir  ce  Labyrinthe , eft  nommé  L a b a- 
R I s par  Eusebe  ; L a c h a R e*s  par  d’autres  ; M a r r u s ou 
Mende's  par  Diodore.  Ce  MtnÀes  pouroit  bien  être  Memnon, 
que  les  Egyptiens  nomment  Imande's  ouIsmanoe's.'&S 
l’on  poura  voir  ce  qu’en  dit  Strabon.  Il  eft  nomme  OsiM  ande's 
par  Hccatée  d’Abdéritc  : âcAMENOpHiseftMEMNoN. 

LE  GOUVERNEMENT  DES  LARTIENS,  Qui 
dura  ip4.  ans  félon  Manéthon  , & qui  comment  par 

Z î 9 O,  Z E T H ri^na  55.  4«r  félon  Munithon. 

Z<Î4S.  Rance's  régna  fiixante-fix  ont. 

ij  II,  Amenophis troifième du nomir/gnaquaramt ont, 

D d iij 


M4 
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Funccius  dit  qu’il  fournit  les  Grecs,  les  Syriens, les  Phéniciens  r 
Q^il  conduifît  une  Année  en  Thracc  5 ic  qu’il  eft  aparemment  l» 
Vexoris  de  Juftin  & d’Orofe  ; &c  le  Sefoftris  de  quelques  autres, 
Üfler  témoigne  que  RsmejSis  , furnomme  Mittmün , eft  le  meme 
Phnratn  qui  donna  ordre  aux  Sages  femmes  Siphr»  &c  Pus,  de  tuer 
les  fils  des  Hébreux , en  les  recevant  ; qui  n’ayant  pas  été  obeï  y 
donna  un  fécond  ordre  au  peuple,  de  noyer  généralement  tous 
les  nouveaux  nés,  & de  laifter  vivre  toutes  les  filles.  Il  dit  qa'A-  io> 
menoùhts,  qui  régna  dix-neuf  ans  fîx  mois,  félon  Manéthon,  étoit 
fils  de  RsmtjÜcs  -,  &L  que  de  la  narration  de  cet  Auteur , quoique 
mêlée  de  beaucoup  de  fables  que  jofeph  réfute  dans  fon  premier 
Livre  contre  Afion , l’on  en  peut  tirer  deux  vérités  de  grande  im- 
portance. La  première  eft  que  fous  le  régne  à'  Amenephis  père  de 
Sethojîs  premier  Roi  du  dix- neuvième  gouvernement,  félon  Ma- 
réthon,  & non  pas  fous  l’autre  Amenophis  troificme  Roi  du  meme 
gouvernement,  comme  Jofeph  fc  l’cft  fauflement  imaginé,  les 
K'raelitcs  conduits  pziM^jfe,  fortirent  d’Egypte.  La  deuxieme  eft 
que  cet  Amenophis  perc  de  Setojis  ou  RsmejSes,&c  à’ Armsïs,cA  le  Be-  2.at 
lus  des  Grecs, père  d’Ægyptus  &c  de  Dsnsüs  ; & que  c'eft  le  Pharao» 
qui  fut  abimé  dans  la  Mer  rouge,  l’an  du  monde  trois  mille  quatre 
cens  quatre  - vingt  quatorze , le  vingt-unicme  du  premier  mois. 

11  ajoute  qücRsmeJ^s  Mismû»  eû  le  Neptune  des  My  thologiftes  j 
ôc  raporte  un  paflàge  de  Gcllius , qui  dit  que  ceux  qui  n’ont  point 
d’humanité  , comme  s’ils  avoient  été  engendrés  de  la  Mer  , font 
fd%  de  Neptune , fdon  les  Poètes.  Scaligerdit  encore  après  Mané- 
thon , que  Ramej^s  étoit  nommé  Sefoshis  Sc  Ægjptus  : que  le  Sefi- 
this  de  Jofeph , eft  le  Sefoftris  d’Hérodote , Hc  le  Sefiojis  de  Dio- 
dore.  C’eft  ce  que  Georges  Horn  dans  fon  Arche  de  Noé  ne  3o- 
peut  concevoir , n’étant  pas  croyable , à fon  avis , que  la  perte  de 
l’Armée  dans  la  Mer  rouge , étant  récente  dans  là  mémoire  des 
Egyptiens , ils  pûrtcnt  former  de  fr  grands  delTeins  , ni  étendre  fi 
l’om  leurs  conquêtes.  De  là , il  conciud  que  Sefojhis  a été  pofte- 
rieuF  de  pluficurs  fiecles  } Bc  qu’il  ne  put  faire  tous  les  progrès 
marqués  dans  l’Hiftoire,  que  dans  le  tems  de  Rehsbeam.  (^el. 
que  puifïectre  ce  Sefoftris,  Naucler  &:  Cluvier  ont  été  perfuadés 
que  Salomon  en  époufala  fille,  oulafoeur.  Aurefte,  le  Phsrsott 
qui  fut  noyé  dans  la  Met  rouge,  eft  nomme  T A 1.  M A par  Zaccutiv 
de  Salamanque,.  " 


Ch  AP.  IV.  'Va  AncitnsRois^E^^te.  iij 

A K s 

-du  monrfe.  , 

»7  Ji.  h-UïVOVKM  <iK4triimt  dHmm,pltdt  SifiJhU, 

& tjH$  ftmblt  itrt  U Phctoti  àîHérodtte , réfft*  iô. 
ans. 

Fhéron,  fclon  Hcrodocc  & Diodorc,  croit  fils  de  Sefoflris.  Mais 
la  dificulcc  confifte  à lavoir  fi  ect  Amenephis  cil  Phéron  qui  cil 
nommé  Néchorée  par  Pline , qiioiqu’à  mon  avis,  le  nom  de  phero» 
a etc  corompu  de  celui  de  Pharaon. 

to 

xt  TJ.  Thuoris  thtx.  lequel  fe  retira  Ménclaiis  utte 
Hélène , & qui  pur  tinnére , efl  nemmé  P o l y • t , 
régn*  7.  4W. 

Le  Pere  Kirclierdit,  qu’on  le  nommoit  encore  Thulès-,  qu’il 
croit  du  tems  de  Roboam  Se  de  Uroho/tm.  Mais  s’il  cft  vrai  ce  que 
dit  Eusebe , Que  T roje  fut  prife  la  fepticme  année,  qui  cft  la  der- 
nière du  régne  de  Thuotis,  qui  par  Homère  cft  nommé  Polybe  mari 
6.‘Alca»dre , comment  ce  Roi  put-il  recevoir  Ménéla/is  , qui  die 
dans  le  quatrième  Livre  de  TOdylTéc  , qu’il  cft  allé  la  huitième 
*0  année  de  la  prife  de  cette  ville,  en  Cyprc,cn  Phénicie,  en  Egypte , 
en  Ethiopie?  Hérodote  veut  qu’un  Roi  àc  Memphis  , Se  non  pas 
de  Thcbcs,  ait  reccu  Méntinùs  ; c\\i‘  Alexandre  Se  ayent  abor- 

de en  Egypte  avant  la  guerre  de  Troyc  : Qi^ils  ayent  été  envoyés 
au  Roi  de  Memphis,  qu’il  nomme  Prote'e  , qui  fit  fortir 
Alexandre  Paris  de  fon  Royaume  : Qu’il  ait  retenu  Hf'léW  jufqu’à 
l’arrivée  de  Ménélatis  -,  Se  qu’après  la  ruine  de  Troie,  il  ait  rendu 
cette  femme  fans  l’avoir  touchée.  Hérodote  parle  fur  la  bonne 
foi  des  Pierres  d’Egypte  j Se  témoigne  enfuite  , qu’avant  le  tems 
du  Koi  Pfammitique,  les  Grecs  n’eurent  en  Egypte  aucune  entiéc, 
|o  ni  aucun  commerce.  Le  Syncellc  veut  toutefois  auflî-bienqu’Eu- 
sèbc.quc  Thuoris  ait  régné  du  tems  que  les  Grecs  étoient  en  guerre 
avec  les  Troyens  : Se  pour  fauver  la  relation  qui  vcgutàc  Menélaüs 
dans  le  palTagc  d’Homérc,  il  faut  s’en  tenir  néceftaircmcnt  au  Syn- 
ccllc  qui  a donne  à ce  Thuoris  cinquante  ans  de  règne.  On  peut 
voir  Bunting  fur  l’an  du  monde  deux  mille  fix  cens  quarante-qua- 
tre, Se  fur  l’an  deux  mille  fix  cens  quarante-deux. 

X 9 6 i,  SMtNDi's«NStSAÇ  régna  x6  ans, 

II  cft  encore  nommé  Symandius,  OstMANDRUS,  ScSmerris^ 
£omme  l'a  remarqué  le  Pétc  Kirchcr  dans  £bn  Oedipe  Egyptieo. 
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Ce  fut  dans  fa  Cour  que  fc  retira  Itroboum  , jufques  à la  mort  de 
Salomon , ce  que  l'oii  peut  voir  dans  le  troilicme  Livre  des  Rois. 
Eutychius  a écrit  dans  fes  Annales , que  Sehtshak  ctoit  le  Beau- 
pere  de  Salomon  : Q,uc  Roboam  qu'il  confond  avec  leroboam , s’e- 
toit  retire  chez  ce  Roi  d’Egypte,  qui  lui  donna  en  mariage  Atu, 
qui  ctoit  la  fccur  de  fa  femme.  Mais  il  y a bien  peu  d'aparcncc 
qu’il  ait  acordc  fa  bellc-focur  à un  homme  qui s’etoit  révolté  con- 
tre fon  gendre.  Le  Père  Jean  Mariana  dit,  que  ce  Pharaon  Sefac  ta 
cft  le  j'rpïed  Hcrodotc  S>c  de  Diodore.  Il  cft  remarqué  dans  l’E- 
criture, que  l’an  quarante- fixicmc  de  Roboam,  qui  étoit  le  cinquiè- 
me de  fbn  régne,  Schifeah  Roi  d’Egypte  marcha  contre  jérufalcm 
avec  douze  cens  chariots,  foixante  mille  hommes  de  cheval,  un 
peuple  innombrable  de  Lubéiens,deSuccéicns&:  deChufites, 
félon  la  Vulgatc  de  Libyens,  de  Troglodytes,  &c  d'Ethiopiens  : 
Qu'il  enleva  les  trefors  du  Temple;  ceux  de  la  maifon  Royales 
ic  les  Boucliers  d’or  qu’avoit  fait  mètre  le  Roi  Salomon.  Il  y avoir 
trois  cent  Boucliers,  chacun,d^  trois  mints,  que  l’on  a traduit  cha- 
cun de  trois  livres,  parce  que  la  Mine  pcfoit  cent  ûclcs  communs , ta 
&:  que  chaque  Bouclier  étant  de  trois  mines,  devoir  être  par  cette 
raifon,  de  trois  livres,  ou  de  trois  cens  licles  ; ce  qui  fait  voir  que 
lamine  ancienne  parmi  les  Hébreux  de  cctcms-là,  étoit  d’une 
livre. 

Mais  les  Troupes  deSefah,  nommé  S tteafiim  parles  Septante» 
Sufac,  par  jofeph  ; &c  Selhos,  par  Manéthon,  font  plus  nombreufes 
dans  Diodore.  Celui  ci  dit,  qu’il  avoir  fix  cens  mille  hommes  de 
pié  , vingt  - quatre  mille  de  cheval  ; vingt-fept  mille  chariots  de 
guerre:  Qu’il  conquit  l’Afic  ; Q^il  fournit  les  Scythes  jufqu’au 
Tanais  : Q^il  pada  le  Gange  ; & traverfa  l’Inde  jufqu’à  l’Océan,  jq 
}udin  témoigne  que  Vexons  Roi  d’Egypte  , eft  le  premier  qui  a 
fait  la  guerre  aux  Scythes  : & quelques-uns  croy ent  qu’il  faut  en- 
tendre S E s O s T R I s par  V e x o R i s , qui  cft  le  Schishah  de* 
Hébreux  , parce  que  tout  ce  qui  cft  raporté  à ce  dernier  dan» 
l’Ecriture , cft  atribuc  à Sefojhis  par  Hérodote.  Ils  difent  encore 
que  dans  Manéthon  , il  a fournis  Cyprc;  3c  c’eft  ce  qui  a été  in- 
connu à Hérodote , qui  veut  qu’A  m a s i s ait  été  le  premier  des 
Hommes  qui  a pris  cette  île , &c  fe  l’ell  rendué  tributaire.  Dans 
çpus  les  lieux  qu’il  put  conquérir , il  fît  mètre  des  Infcriptions  » 
le  la  fuivant*  cft  dans  Diodore  , Cetu  Région  s été  ajfujétie  far 
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SisoSTKis  Roides  Rois,Seigntur  des  Seigneurs.  Tl  envoya  en  Chal- 
dee  , en  Grèce , en  Parthic , & en  Colchide,  quatre  Colonies  j fît 
bâtir  dans  toutes  les  Villes  d'Egypte  , des  Temples  qu’il  enrichit 
des  dcpoüilles  de  Tes  ennemis  i ht  élever  deux  Obéiifques  de  mar- 
bre, dont  chacun  avoir  de  hauteur  fîx  vingt  coudées  ; & tous  les, 
Hiftoriens  demeurent  d’acord  qu’aprés  Ofiris , l’Egypte  n’a  point 
eu  de  plus  grand  Roi.  Il  étoit  grand  en  toutes  manières  : puifqu’il 
10  écoit  haut  de  quatre  coudées , de  trois  palmes , & de  deux  doigts  , 
ce  que  l’on  poura  voir  dans  Eusèbe. 

lyty.  PSEUSENS  k’S  41. 4»/. 

Il  eft  nommé  Pfeucensès  par  Eusèbe  j Cheofis  ou  Chetnmis  par 
Hérodote  ic  par  Diodorc.  On  peut  voir  Bunting  fur  l’an  du  moiv 
de  deux  mille  huit  cent  cinquante-cinq. 

30  X 8.  Nepher  Cherse's  4.  4«/. 

D’autres  le  nomment  Nefher  chéris  , Nepheresis , & chatre'e. 
40  Bunting  dit  que  c’eft  le  yaphris  dont  l’on  voie  les  lettres  à Sulomen 
dans  le  neuvième  Livre  de  la  Préparation  Evangélique  d’Eusèbe. 

3051.  Amenophis  cinquième  du  n»m,  du  tems  Jolâphat 
Rei  de  %du,  régna  neuf  ans. 

Bunting,  dit  que  c’eft  cherin  ou  Mjcirin  fils  de  chnbrée. 

3041.  OsocHORUS  régna fix ans. 

Bunting  fur  l’an  du  monde  deux  mille  neuf  cent  foixante  ic 
dix,  dit  que  c’eft  le  Séfac  du  troificme  Livre  des  Rois. 

3047.  Spinace's  régna  neuf  ans. 
fo  Funccius  ajoute  que  dans  la  cinquième  année  de  Ton  règne,  le 
Prophète  Elic  fut  enlevé  dans  le  Ciel. 

3055.  Pirsusenme's  régna  55.  ans. 

Ce  Perfufennisy  que  d’autres  nomment  Pfufenses  deuxième,  n’en 
régna  pas  moins,  félon  Eusèbe  qui  continue  dans  l’ordre  fuivant. 
S E s O N c H I s régna  vingt- un  an.  Osorthon,  15.  Ta- 
CHELOSis,  rj.  PetubostiSjZj.  Sebachon,  IX. 
Tara  H d’Ethiopie,  zo.  Strabon  le  nomme  T e a R c h o N, 
&dit,  fur  le  témoignage  de  Mégafthène,  qu’il  paffa  jufqu’aux  co- 
lonnes à’Hercule.  Q^Tques-uns,  fondés  fur  le  jeu  des  mots,  ont 
T orne  J.  E c 
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cm  qu’il  avoir  etc  le  premier  Fondateur  de  T4rr>t«»<  en  Efpagne, 
qui  fut  rétablie  par  les  Scipions.  Il  cft  nomme  Tharaco  dans  Hé- 
rodote } Th^rjtsès  dans  Jofeph  j T »rak»  dans  la  V ulgate , & T/r- 
dans  l’original.  On  peut  voir  Ufler,  qui  s'eft  fçrvi  d’un  paf- 
, fage  d’Ifaïe  , te  d’un  autre  du  quatrième  Livre  des  Rois,  pour 
prouver  contre  Scaliger , que  Tirhaka  ne  ravagea,  ni  la  Syrie,  ni 
l’Egypte  ; Q^il  donna  meme  des  Troupes  Auxiliaires  aux  Egyp- 
tiens &:  aux  Juifs  contre  Senacherii  Roi  d’Aflyric.  Eusebe , qui  10 
continue  la  fuite  des  Rois , dit  qu’apres  Taras , M e r r e'  s d’E- 
thiopie régna  douze  ans  ; Stephinatis  7.  Nicepsus  6. 

P s A M M I T I 03  E 44.  Sec.  Dans  une  épître  d’Aufonc , il  cft 
parlé  de  ce  Niccfjos , comme  d’un  infigne  Magicien , ou  Aftrolo- 
gue.  Mais  il  faut  achever  la  Table  de  Funccius,  qui  a crû  devoir  -■ 
s’éloigner  ici  d’Eusebe,  pour  fuivre  Hérodote  qui  commence  pat 
e H e O P e's  , qui  cft  le  chemmis  de  Diodorc , qu’il  fait  régner 
cinquante  ans  : Se  la  première  année  de  fon  règne,  félon  Eusèbe, 
répond  à la  cinquième  de  Perfufennh.  Bunting,  fur  l’an  du  monde 
trois  mille  vingt-un,dit  que  Senjeoris,  fuccefteur  de  PerfufennfS,cH 
Sefifiris  ou  Sefonchofis , Se  qu’il  régna  vingt-un  an, 

}lll.  CtPHRl’ut's  régttM  54.  dm. 

I i 6 <j.  OsoRCHON  Hercule  , «oww/  Mycsrin //> 
de  Cheopès  , ré^Hd  6.  dns. 

5171.  A 5 Y e H I s B*  A N V s I s , dvengU,  élù  fdt 

les  Pritrts.  rtgnd  6.  dns. 

Hérodote,  après  avoir  parlé  de  Me' ne’ s,  deNiTOCRrs, 
deMoERis,  de  Sesostris,  dePHERON,&dit  quel- 
que chofe  de  P r o T e’  e Se  d’H  e l e N e , paffe  ûCheops  30 
ou  Chaiops  , à Cephrene’s  que  d’autres  nomment 
Chabriis  -,  Se  à Mycerin  , ou  Mencherin  nomme 
AsYCHis,qui  peut  bien  cite,  félon  quelques-uns , S e s a h , 
ou  le  S a s Y e H e'  s de  Diodore.  Mais  comme  Afjchis  étoit  Roi 
de  Thèbes , il  n’cft  pas  croyable  qu’il  ait  fuccédé  à Mjtùin  qui 
étoit  Roi  de  Memphis.  A»yfis  de  la  ville  à'AnyJts , régna  > félon  I9 
meme  Hérodote,  après  Ajjehis. 

{178.  Sabacos  A'Ethitpie,  mwmi  S u a bm  S o sLms  U 
ijUdirièm*  verftt  dn  chdf.  17.  d»  4.  Livre  des  Rsis  , 
rpgnd  50.  «w.  4 
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D autres  le  nomment  SErECH,SoAK,SEGAR:&  com- 
me  il  etoit  entre  en  Egypte  avec  une  Armée  nombreufe  d’Ethio- 
piens,  il  fe  rendit  maître  de  ce  Royaume,  félon  Hérodote  & 
contraignit  Anj/fis  l’aveugle  , de  prendre  la  fuite.  Eusebe  a dit 
apres  Aftiquain,  qu’il  fit  brûler  Boch»rh  Roi  d’Egypte,  qui  avoij 
cce  pris  dans  une  bataille  : & il  ell  aifé  de  juger  par  là , que  l’Egyp- 
te  croit  partagée  entre  plufieurs  Rois  , & que  Sahacc». 

Le  père  de  ce  dernier  ctoitff^e- 

A (5  Diodorc  J Technaàs,  félon  Plutarque  > Ncoch^bh,  fé- 
lon Athcnec  : & il  cft  remarque  dans  Elien , qu’il  étoit  en  repu- 
ration  pour  fa  picte  & pourfa  juftice.  11  fut  avare  félon  Diodore  » 
mais  fi  prudent,  qu’on  lui  donna  le  furnom  de  Sam.  Dans  le  Gou- 
vernement de  ces  Ethiopiens,  Afriquain  fait  fuccéder  à J/ié/iw» , 

F.!  k ‘I  * ?"  ^ n’  A K ; & comme  fi  ce  n’etoit  pas  alfcz, 
Eusebe  &c  le  Synccllc  ajoutent  M erre  s d’Ethiopie  pour  un 
quatrième.  Le  dernier  nous  a trouve  un  autre  Roi  ; &c  leur  joinc 

Adramelech  qui  entra  en  Aliance  avec  Hoscc. 
xo 

JilS.  Sethon  Prêtre  Je  Fiilciiin  > régnd  jj.  Ans. 

Dans  le  Gouvernement  fabuleux  des  Dieux  d’Egypte  Vulcstit, 
perc  du  Soleil  j tient  le  premier  rang  ^ fie  régna  fept  cent  vingt- 
quatre  ans,  fie  quatre  jours.  Son  Temple,  qui  étoit  dans  la  vdle 
^ Memfhts,  avoit  cte  fonde  par  MMs  : &c  il  eft  remarqué  dans 
Hérodote , que  du  cote  du  Septentrion  du  Temple,  Moeris  y fie 
cleverdc  très- beaux  Portiques  j fie  que  Rhamfinit  en  fit  bâtir  dW 

!«=  «lêrac  que  Ramsh,  Rtmvhis, 
^ RhAffaces  (As  aine  àe  Sethos,  oue  quelques-uns  prennent  oomv 
jo  Sefojtns,  qui  dans  le  Scholiafte  d’Apollonius,  n’eft  point  diftin- 
guc  de  Sefonchofis.  Ce  Roi  amalTa  une  fi  prodigieufe  quantité  d’or 
&:  d argent,  qu’il  laifla  quatre  cent  mille  Talcns  après  fa  mort 
ou  ÿux  cent  quarante  millions  de  nôtre  monnoie , fi  l’on  réduit 
IcsTalensd’Egygtc,  en  Talens  Attiques.  A côté  de  ces  Porti- 
ques ou  Galeries  il  fit  mettre  deux  ftatuës  , chacune  de  vingt- 
cinq  coudées  de  hauteur,  qui  reprefentoient  l’Hiver,  fi£  l’Eté, 

i.  è Temple . Sefo. 

firis  fit  eicver  fa  ftatue  , & celle  de  la  Reine  fa  femme , chacune 

d une  feule  pierre,  haute  de  trois  cent  coudées  ; fii  quatre  autres 
^ui  reprefentoient  fes  quatre  enfans.  Le  meme  témoigne  que  de 

Ee  ij 
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fon  tems , on  voyoic  la  (latuc  de  Sethon,  avec  un  Rat  dans  la  main , 
parccquc  Senachénh  cunt  allé  lui  faire  la  guerre , les  Rats  mangè- 
rent les  Harnois  des  chevaux , & les  Couroies  des  Boucliers  des 
Soldats  de  fon  Armée  à Pélwfe  ; & qu’en  fuite , il  fut  contraint  do 
fe  retirer.  Jofeph  raconte  la  chofe  d’une  autre  maniéré , & dit 
que  Senttehérih  ayant  employé  devant  Pelufe  beaucoup  de  tems, 
fe  difpofoit  à donner  l’allaut,  quand  il  entendit  que  Thttrjîcès,  Roi 
d’Ethiopie,  marchoit  au  fccours  de  cette  ville  ; & qu’à  cette  lo 
nouvelle,  il  leva  le  Siège.  UlTer  fur  l’an  du  monde  trois  mille 
deux  cent  quatre  ving-cinq , nomme  le  fils  de  Sabacon , Sevechus 
d’Ethiopie  , qui , félon  Jule  Afriquain , régna  quatorze  ans  ; & 
dit  qu’il  fcroblc  être  le  meme  que  Sethos  Prêtre  de  Vulc»  'm , donc 
parle  Hérodote. 

L’Egypte  qui  fe  vid  deux  années  fans  Roi , fut  partagée  entre 
douze  hommes  qui  la  gouvernèrent  quinze  ans,  félon  Diodorc, 
avec  une  égale  autorité.  C’eft  à ce  Gouvernement  que  Trcrael- 
Jius  &:  Junius  reportent  les  deux  verfets  d’Ifa'jc , le  mettray  l’Egjp/e 
dam  les  mains  maîtres  cruc\s  fur lefquels  dominera  un  Roi  fort.  2« 

Veau  de  la  Mer  manquera  ; cf  le  fleuve  fera  dejfeehe.  Ils  en  tirent 
l'événement  d’Hérodote  ; Sc  dilent  que  ces  douze  petits  Rois . par 
le  travail  des  miférablcs  Egyptiens , fe  prendront  à tous  les  ouvra- 
ges de  la  Nature,  pour  les  forcer  : Qu’ils  détourneront  les  eaux 
du  N il,  jufqu’à  le  deflccher  dans  fon  Canal,pour  achever  l’étang  de 
Moeris,  leurs  Pyramides , & leur  Labyrinthe , par  un  fcul  caprice 
de  leur  efprit.  Par  ce  dclTechcracnt , Scaliger  entend  la  fechc- 
telTe  qui  fera  telle,  que  le  Nil  ne  croîtra  point  dans  les  jours  d’Eté  ; 
que  l’Egypte  ne  fera  point  arofée  de  cette  rivière  ; & raporte  les 
paroles  de  ce  Prophète , au  tems  de  So.  Sua , ou  Sahacon.  David 
Kimchi , Salomon  Jarxi , & Abrazam  Aben  Ezra  veulent  qu’il 
s’agilTe  en  cet  endroit,  d'un  Roi  d’Aflyrie,  & de  fes  conquêtes 
en  Egypte  : & les  Pères  Jean  Mariana  &:  Emanuel  Sa , l’ont  expli- 
qué comme  ces  Rabbins.  Ifaac  Abravancl  croid  qu’on  peut  l’en- 
tendre des  Rois  des  Chrétiens,  &:  de  l’Empereur  ( un  Roi  fort) 
à l’égard  de  ce  qu’ils  ont  fait  en  ce  pays  là.  Mais  pourquoi  l’ap- 
pliquer plutôt  à l’Empereur  des  Romains , qu’à  celui  des  Turcs , 
ou  aux  Sarafins , qui  ont  poflede  l’Afic  l’Afrique  > Je  fai  que 
dans  le  Jalemmedcnu  ouTanchuma,qui  cil  un  vieux  Commentai- 
re fur  le  Pcntatcuquc , l’Auteur  explique  les  maîtres  truels,  par  les 
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dix  plaies  qui  rcduififcnt  l’Egypte  à rextretnite , le  Roi  duron  fort, 
par  À*;;/?, comme  s’il  s’agiflfoit  des  chofes  paflees  ; & queCocceius 
raporte  tout  ce  qu’il  y a dans  ce  chapitre,  a une  Egypte  myftique , 
dont  il  cft  parle  dans  l’Apocalypfe.  Plufieurs  Rabbins  ont  meme 
doute  fî  l’on  ne  doit  point  entendre  ces  muitres  cruels  ou  Adonim 
Kufché,  qui  ont  etc  mis  par  honneur,  dans  le  plurier,  pour  unfeul, 
& pour  celui  qui  cft  nomme  le  Roi  fort.  Il  y a'dans  quelques-unes 
lo  de  nos  vcrfions  Françoifes,  le  Itvreruj  l’Egypte  entre  les  mains  d'un 
Seigneur  cruel,  après  le  Chaldaïquc  -,  &:  le  Père  Jean  Mariana  s’en 
cft  apcrccu.  Supofe  meme  qu’il  faille  expliquer  la  chofe  à la  let- 
tre, on  doute  encore  fl  on  doit  l'entendre  de  pludcurs  maîtres  qui 
ont  fucccdc  les  uns  aux  autres,  ou  qui  ont  vécu  enunmeme  tems, 
de  manière  que  ces  tyrans  foient  clcs  Gouverneurs  de  Provinces 
fous  ce  Roi  fort-,  & fi  ce  Roi  eft  un  Egyptien  , ou  un  étranger  qui 
devoir  un  jour,  conquérir  l’Egypte.  Cependant,  je  ne  voi  rien 
de  plus  naturel  ni  de  plus  fenfiblc  que  l’explication  de  Tremellius 
& dejunius  qui  par  le  defèchementdes  rivières , en  trouvent  encore 
lo  révenement  dans  Hérodote,  qui  témoigne  que  le  cours  du  Nil 
fut  détourne  par  le  commandement  de  Pjammttique. 


jiyS.*  Vs  AMisniQUE,  tun  de  ces  fUne,t  Ctuviincurs , 
régne  feul  54.  ens. 

Avant  la  guerre  de  Sabako»  Roi  d’Ethiopie , les  Officiers  qui 
avoient  fuivi  Sefojlris  dans  fes  conquêtes,  &:  à qui  ce  Roi  avoir 
donné  des  Gouvernemens  dans  la  Bafte  Egypte,  Icsconfctvércnt 
quelque  tems  apres , comme  leur  bien  propre,  &nereconnurcnc 
plus  de  Souverain.  Leurs  Principautés  furent  polTédécs  pat  les 
)o  Ethiopiens  : & ceux-ci  n’ayant  pû  s’y  maintenir,  les  autres  ren- 
trèrent dans  fes  Etats.  Dans  le  nombre  de  ces  petits  Rois  , on 
comte  l’aveugle,  qui  s’etoit  heureufement  fauvé dans  une 
île  ; Pfammitifue  fils  dctfe’chus , qui  s’etoit  retire  en  Syrie-,  Themen- 
thés  dont  il  cft  parle  dans  la  troificmc  fcâion  du  fepticme  Livre 
de  Polyenusi  & quelques  autres  y ont  ajouté  Seihon  Prêtre  de  Vul- 
cain.  Ces  petits  Rois  s'étant  aftemblés  dans  la  ville  de  Memphis , 
fc  firent  un  héritage  de  toute  l’Egypte  ; & comme  ils  étoient  dou- 
ïc , ils  la  partagèrent  en  douze  Provinces.  P s a m m 1 t 1 que 
régnoit  à Sais  dans  la  baffe  Egypte , &c  avoir  amaffé  de  graiidcj 
|;içhcfres,  pour  avoir  permis  aux  Grées  & aux  Phéniciens  d’enuer 
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dans  fes  Ports , & de  trafiquer  dans  fon  Etat.  Les  petits  Rois  de- 
venus jaloux  de  Ton  bon-heur,  lui  firent  la  guerre,  le  chafie- 
rent.  Il  apclle  à lui  les  Cariens , les  Ioniens , & les  Arabes  ; com- 
pofe  une  Armée  de  ces  trois  peuples , donne  la  bataille  à fes  enne- 
mis , les  défait,  tue  les  principaux,  chafic  les  autres,  & règne 
fcul  dans  toute  l’Egypte.  J’ay  déjà  dit , apres  Hérodote,  ^u’il 
ctoic  fils  de  Nèchus , ou  Néchao  : &C.  d'autres  veulent  qu’il  ait  été  fils 
de  Sahbachus  Roi  d’Ethiopie.  lO 

3J}Z.  Necho  régnÂ  17.  4ns. 

Nfcho , Nechos , Necheffos  > Neh/ic,  ou  Necao , qu'Eutychius  nom- 
me N»hu,  c’eft-à-dire , Boiteux , (As  de  Pfummitique  , régna  feize 
ans,  félon  Hérodote.  Il  entreprit  de  faire  unCanaljufqu’au  Golfe 
d'Arabie  : &:  fix  vingt  mille  hommes  périrent  dans  ce  travail.C’cft 
le  même  qui  défit  les  Syriens  dans  une  bataille  ; & Jefias  Roi  de 
Juda  y fut  blcfle  d’uncoup  de  flèche,  dont  il  mourutà  Jérufalcm, 

Le  lieu  où  fut  blcfle  Jofias,  cft  Mugdxle,  nommé  Menhui  dans  les 
Annales  d'Eutychius  : & quelques-uns  croyent  que  c'eft  yWlr»</èr  zoi 
qui  a eu  le  nom  de  Medmuna.  Q^i  qu'il  en  foit , Neehao  prit  C<*- 
djtis  ; C»rchemis\  conquit  fans  peine,  toute  la  Syrie. 

554  ÿ.  PsAMMUs  rigHA  fix  4ns. 

Il  eft  nomme  par  d’autres , Pfammius  & PfAmnis  ; &:  croit  fils  de 
Necho.  Bunting  dit  qu’il  régna  feize  ans , Se  qu’il  faut  corriger  le 
nombre  de  fix  dans  Hérodote. 

JJ5Ç.  Aval  E*  s 35  4»/. 

Q^Iques-uns  difent  qu’il  n’en  régna  que  vingt-cinq.  Dans  Je-  3^ 
rémie , il  cfl  nommé  HophrAh,  dont  quelques  Rabins,  par  tranfpo- 
fition  de  lettres,  ont  fait  PhATAoh,  ce  qui  cft  ridicule,  dit  Mariana, 
parce  que  PhAtAon  cft  un  nom  commun  i HephrAh,  un  nom  propre. 

Les  Grecs  ont  traduit  HophrAh  par  VAphris  j & le  Synccllc,  Eusebe, 

Jule  Afriquain,  & Clément  d’Alexandrie,  qui  ont  retenu  le  non» 
de  VAphrès,  ont  entendu  par  ^Aphrès , le  Roi  qui  cft  nommé  Àpriès 
par  Hérodote.  Scaliger  dit,  que  le  mot  Hebreu  doit  être  pronon- 
cé HApreAyCpjiX  cft  plus  a prochant  d’y4^r/èr.  Il  prit.ffWe»,  & quel- 
ques autres  Villes  de  Phénicie  t s’empara  de  Cypre  i ic  rccourn« 
chargé  des  dépouilles  de  fes  ennemis. 
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î)po.  Amasis  r#^4 +4.  4»/.' 

L’armée  à'Afriis  ayanc  été  défaite  par  ceux  de  Cjrène  ; les 
Egyptiens  fe  révoltèrent,  ne  doutans  point  qu’il n’eût  facrifié  aux 
ennemis,  toutes  fes  Troupes,  dans  rcfpcrance  de  régner  avec  plus 
defeurctc.  yfw4/?/ qu’il  avoir  envoyé  contre  ces  Rebelles,  en  fut 
clû  Roi  : & Nshuthodonofor,  qui  connut  bien  que  cette  révolte  lui 
10  pouroit  fervir  ; &:  qui  peut-être  fut  apclé  fort  fecrctemcnt  par 
Amufis , entra  en  Egypte.  UlTer  dit,  cju’il  femblc  que  dans  tout  le 
refte  de  l’Egypte,  Nubuchodomfor  ait  établi  Vice-Roi  cet  Amafts , monde 
ce  qu’Hérodote  pouvoir  ignorer  , parce  que  les  Prêtres  Egyp- 
tiens,  qui  ne  l’informèrent  que  de  ce  qui  pouvoir  contribuera  la 
gloire  de  leur  nation,  s’empêchèrent  bien  de  lui  aprendre  qu’elle 
croit  devenue  tributaire  des  Rois  d’Aflyrie.  Dans  un  autre  en- 
droit,il  dit,  qu' A/>r/ès  ou  Pharaon  Hophr*!}, qai  avoir  rcccu  de  ceux 
d’Ionie  & de  Carie  trente  mille  hommes,  en  étant  venu  aux  mains 
avec  Amafis,  près  de  Memphis,  fut  batu,  pris,&:  à la  fin  étranglé, 

*0  comme  Dieu  l’avoit  prédit  dans  Jérémie,  j^illivrenitPhAraon 
UophrAh  À fes  ennemis  , de  Ia  même  forte  quUl  Avoit  livré  SédéciAs  k 
NebttcAdnetzMr.  UlTer  ajoute  qu’après  la  mort  à’  A prie  s , Amafis 
régna  quarante-quatre  ans , comme  le  témoigne  Hérodote  , qui 
n’avoit  pas  feu  des  Prêtres  d’Egypte , qu’il  étoit  valTal  du  Roi  de 
Chaldéc.  Scaliger  a écrit  avant  UlTer,  qu’Hérodote  avoit  fim- 
plcmentapris  des  Prêtres  d’Egypte,  ce  qui  croit  capable  de  leur 
faire  honneur,  ic.  que  tout  le  relie  lui  avoit  été  caché  par  ces  mê' 
mes  Prêtres. 

J + 5+.  Ps  ammehite  ré^HA  fix  Ans. 

Sous  Ton  règne , il  tomba  quelques  goûtes  de  pluye  à Thebes 
en  Egypte,  ce  qui  palTa  pour  un  grand  prodige.  Bunting  dit,  que 
Pline  le  nomme  Semnefertée  -,  & Reineedus  eft  de  l’opinion  de 
Bunting. 

C A M B Y s E , qui  par  la  mort  de  Cjrus  Ton  père  avoit  hérité 
de  Ton  E'  tat , leva  une  armée  contre  AmAfis  $ & ce  ne  fut  ni  par 
Ton  cœur,  ni  par  Ton  efprit , mais  par  TalTillance  de  quelques  traî- 
tres, félon  Ctcfias,  qu’il  conquit  l’Egypte,  Il  y a encore  beaucoup 
d’aparence , que  ce  qu’il  fit  alTiégcant  Pélufe , lui  fut  infpiré  pat 
ces  mçmc$  traîtres  , quand  il  mit  devant  Ton  armée,  des  chiens. 
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des  chats , &c  des  animaux  qui  écoient  faercs  aux  Egyptiens  : te 
comme  dans  la  peur  d’en  tuer  quelqu’un,  les  adléges  ne  tirèrent 
plus,  il  prit  la  Ville  par  cet  artifice.  Amsjfis  mourut  cette  meme 
année;  & Pélufe  ouvrit  aux  Perfes  un  palfage  aift  dans  toute  l’E- 
gypte. Pfammenite  leut  refifta  vigouteufement  ; mais  après  la  perte 
d une  bataille  cruelle  te  fanglantc , il  fut  oblige  de  prendre  la  fiiU 
te,  & de  fe  retirer  en  diligence  à Memphis,  où  il  ne  manqua  pas 
d'être  inverti.  La  Ville  fut  prife,  & Ppsmmenite  loge  par  mépris,  lo 
dans  un  faubourg.  Cttmhjfe  pour  mettre  fa  patience  à une  autre 
épreuve,  envoya  fa  fille  en  habit  d’efclave,  avec  des  Dames  de  la 
première  qualité, pour  puifer  de  l’eau  fur  une  montagne,d’ou  elles 
ne  pouvoient  defeendre  avec  leurs  cruches , fans  être  aperceuës 
de  Pfummentte.  Cette  Prince/Te  ne  partbit  jamais  devant  (on  père  , 
qu'elle  ne  fît  éclater  fes  cris;  & le  père  ne  paroifibit  point  en  être 
touché.  Il  vid  fon  fils  avec  deux  mille  Egyptiens  de  même  âge,, 
la  corde  au  cou , un  frein  dans  la  bouche  : te  quoiqu’il  feût  qu’oa 
alloit  tous  les  faire  mourir,  il  témoigna  la  meme  confiance.  Ayanc 
veu  de  loin  un  de  fes  amis  qui  avoit  perdu  fes  biens , te  qui  ne  vi-  ao 
voit  plus  que  d’aumones , il  commença  dans  le  même  tems  à s’é- 
crier, &:  à fc  batre  rudement  la  tête,  ^oi  ! lui  dit  Cambyfc, 
quand  il  eut  apris  cette  nouvelle,  l'aflilt  ion  de  vôtre  ami  vous  trou- 
ve feuftitle  jufques  À vous  aracher  des  larmes  ? Et  vous  n’avex,  pas  don- 
né un  foHpir  à ceux  à qui  vous  avez,  donné  la  vie  } Ah  ! fils  de  Cyms  , 
répond  Pfammenitc  , la  douleur  extrême  eft  toujours  muette  ; (fi  le 
aeur  percé  n’efi  pas  en  état  de  foùpirer.  Le  mal-heur  de  ma  famille  efi 
fi  grand,  que  toutes  les  larmes  que  je  répandrais , ne  le  feraient  jamais 
ajfez,  bien  connaître  Mais  la  dlfgrace  d’un  ancien  ami  acatlé  de  la  der- 
nière mifére  dans  le  commencement  de  fa  vieillejfè,  après  tous  les  biens  jo 
qu’il  a ^ofiedés , m’a  paru  digne  d’être  pleurée.  Cambyfc  touché  de 
cette  reponfe,  envoya  dire  qu’on  fauvât  fon  fils.  Mais  cet  ordre  ne 
put  être  exécuté , parce  que  l’on  avoit  déjà  fait  mourir  ce  Prince* 
Ctcfias  témoigne  qu’il  relégua  Pfammenite  à Suze.  Hérodote  dit, 
qu’il  futen  grande  confidération  auprès  de  Cambyfc ismis  i^u’ayanc 
fait  des  brigues  fecrettes  j te  folicitc  les  Egyptiens  de  fc  révolter, 
le  Roi  de  Perfe  le  contraignit  de  boite  dulwg  de  Taureau , donc 
il  mourut. 

J4-J9-  Cambysi  régna  trois  an/. 

î î î I.  dJ  Egypte  fi  révolta  ; & Amartbe’e  régna  fix  ans. 

Pfammenitt 
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Tfamménite  cft  norrmc  Amjrihée  par  Ctéfias.  Uffer  fur  l’an  du 
Monde  trois  mille  cinq  cent  quarante-quatre , dit  qu’iN  aro  $ 
Roi  de  Libye , fils  de  Pfamm/nite,  obligea  la  plus  grande  partiede 
l’Egypte  à le  révolter , èc  qu’il  fut  Roi.  Mais  fur  l’an  trois  mille 
cinq  cent  quatre-vingt  dix , il  reconnoît  un  apres  Hé- 

rodote, Quoiqu’il  en  foit  , ArtMxerxis  Longue-main  fit  pen- 
dre Imr. 

5î)8.  N e p n e R I t e's  ri^ns  jîx  ms. 

Il  croit  fils  Il  faut  voir  Uffer  lur  Paujîris.  Il  dit  que 

Nefherith  ou  Nefherée , cft  l’H  e r c i N i o K du  fixicme  livre  de 
]uftin  ; &L  qu’Orofcnc  l’a  point  autrement  nomme. 

35^4.  Achoris  rign*  dottxx  sms. 

Il  en  régna  treize , fclon  Uffer. 

3576.  PsAM  MUStJ*  Nefueriti's  rigntrtnt  UH  un. 

Après  Achoris , Pfummus  ou  Pfstmnitès  régna  un  an  ; & après 
lui,  Ntfhériüs , quatre  mois.  On  peut  voir  Uffer  fur  l’an  du  mon- 
de , trois  mille  iix  cent  vingt-huit , & trois  mille  fix  cent  vingt- 
neuf. 

3577,  Nectas  ebus  rignst  Sx-huit  uns. 

Il  n’en  régna  que  douze  , félon  Uffer  , Tachos  nomme 
T H A M par  Polia.^s  ; T a o s , par  Ariftotc  j & T h E o s , par  A- 
friquain , régna  deux  ans. 

5597.  N ectanebus  règn*  dix-huit  ms, 

30  Funccius  a fuivi  Jule  Afriquain  & Eufèbc.  Mais  ccNcûarcbc 
ne  régna  que  douze  ans.  Il  étoit  fils  de  TAchos-,  ou  fclon  Plutar- 
que,le  fils  delà  fccurdcce  Tachos, qui  dans  les  grands  J^épara- 
tifs qu’il  fcfoit  contre  le  Roi  de  Perle,  lui  avoir  donné  à com- 
mander quatre-vingt  mille  hommes  , outre  les  dix  mille  Giccs 
qui  étoient  conduits  par  Ageftlus  Roi  de  Sparte,  &unc  flore  de 
deux  cent  vaiffeaux  , quecommandoitC^/iér/'or  d’Athènes.  Il  cft 
nommé  Pharaon  S h a N a K dans  les  Annales  d’Eutychius  jNec- 
T r B E N t s dans  un  manuferit  de  Pierre  Daniel;  Nectenabus 
dans  Poliænus  ;&NECTANABrs  dans  l’Agéfilaüs  de  Plutar- 
Tome  I,  F f 
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que.  Ce  fils , ou  neveu  de  Tachos , qui  avoit  ordre  d’aller  aflîc- 
ger  quelques  villes  en  Syrie,  fut  oblige  de  fc  retirer  en  Phénicie; 

&:  de  là , en  Perfe.  Un  autre  qui  eut  la  meme  ambition  que  Nec- 
t»»ihe , SC  qui  eut  aufli  le  titre  de  Roi , aficmbla  une  Armée  de 
cent  mille  hommes  ; chercha  Neftanibe  : fut  défait  & pris  dans 
une  bataille  par  Agefilas  : Sc  par  le  moyen  du  Spartiate  , Neékanè- 
be  fe  vid  ablolu  dans  tout  le  Royaume. 

Quelque  temps  après  Artaxerxe  Ochus  reprit  l’Egypte  : &quoi-  i<» 
que  les  Egyptiens  rapclaflcnt  ine  par  mépris , il  répondit  : Cet 
âne  mangera  vôtre  Bettf.  Sa  prédiâion  fe  trouva  vraye , parce 
qu’apres  avoir  tué  leur  Dieu  Apis  ^ il  le  fit  fervir  à fa  table , où  il 
fut  mangé.  Neûancbc  fc  voyant  réduit  à l’extrémité , fe  retira  en 
Ethiopie  avec  fes  richeifes  ; ou , félon  d’autres , dans  la  Cour  du 
Roi  Philippe  pere  d’Alexandre. 

Depuis , les  Egyptiens , à qui  l’avarice  & l’orgueil  des  Perfes 
devenoient  infuportables,  fe  révoltèrent  à l’arrivée  êî Alexandre^ 
à qui  Mazacès  ou  Mazabes , Lieutenant  de  Darius  Codoma» , SC 
Gouverneur  de  Memphis , livra  la  ville.  Uflerfur  l’an  du  monde 
trois  mille  fix  cent  foixante  Sc  treize  , ajoute  qa' Alexandre  fit  bâ- 
tir Alexandrie  l’an  du  monde  trois  mille  fix  cent  foixante  SC  trei- 
ze, le  cinquième  de  fon  Règne , non  pas  le  feptième , comme 
l’ont  écrit  Cyrille  d’Alexandrie  Sc  Cédren  ; que  ce  ne  fut  ni  la 
deuxième , comme  l’a  crû  Diodore,  ni  la  troifième , ce  que  dit 
Eulebe  ; mais  la  première  de  la  cent  douzième  Olympiade. 

Après  la  mort  d’Alexandre,  comme  je  l’ay  déjà  remar- 

qué , parut  héritier  de  fes  conquêtes.  Mais  fes  Tuteurs  firent  ce 
qu’il  eût  deu  faire  : Sc  fon  pouvoir  fut  aulfi  borné  que  fon  efprit.  jo 
La  Syrie  fut  donnée  à ; la  Paphlagonie  Sc  la  Capado- 

ce  , à Eumenès  ; la  Pamphy  lie  Sc  la  Lycie , à Philotas  ; la  Carie  à 
Cajfanden  laThrace , à Lyzimaque  ; la  Phrygic  Mineure,  à Lcon- 
nat  ; l^Lydic  , zMâéagre-,  la  Macédoine,  à Antipateri  la  Perfe  à 
Thrataphernès  ; la  Médie , à Python  i la  Méfopotamie , à Arche'filasi. 
l’Inde  APorSCiT axil } Sc  l’Egypte  , à Ptolemee. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Rois  d’Egypte  après  la  mort  d' Alexandre. 

PT  O L e’m  e'e  , fils  de  Lagus  Macédonien  , & d’Arfinoé  , qui 
avoir  etc  la  maîtrefle  de  Philippe , & qui  croit  grofle  de  ?to- 
'o  Icmù  quand  Lagns  la  prit , eut  deux  femmes.  Eurydice  dont  il 
eut  ftolimée  le  Foudroyant  ; & Bérénice , dont  il  eut  Ptolémée  Phi- 
ladclphc , qui  lui  fucceda.  Il  eut  encore  deux  filles , dont  la  pre- 
mière fut  mariée  avec  Lyzimuque'.  6c  Agathocle  fils  de  Lyzima- 
que , epoufa  l’autre.  Alexandre  rcccut  Ptolémée  parmi  fes  Gar- 
des : 6c  dans  les  emplois  les  plus  importans  qu’il  lui  donna , il  en 
fut  fervi  avec  toute  la  fatisfaûion  qu’il  s’étoit  promife  de  fa  con- 
duite. Quoiqu’il  fût  brave,  il  ne  lailfoit  pas  d’etre  favant:  6c 
l’on  a fans  doute  beaucoup  perdu , en  perdant  l’iiiftoirc  qu’il  a- 
voit  faite  de  la  vie  d’Alexandre  ,c\a’il  avoir  fuivi  dans  toutes  fes 
guerres.  Ceft  de  cette  hiftoirc  6c  de  celle  à' Arijlobttle  , qu’Arrien 
le  vente  d’avoir  tire  ce  qu’il  a écrit  de  ce  Conquérant.  Mais  ou- 
tre que  les  Originaux  lont  plus  cftimés  ordinairement  que  les 
copies  jlespcrfonnes  de  qualité  ont  un  certain  air  qui  Icsdifiin- 
guc  d’avec  les  autres  : & il  eft  rare  de  rencontrer  en  une  meme 
perfomic , un  homme  d’armée , un  homme  le  Lettres , un  grand 
Capitaine , 6c  un  grand  Roi. 

11  foûtiiK  la  guerre  contre  Perdiccas  , qui  fut  mal-heureux 
dans  (bn  entreprife  -,  chall'a  de  Syrie  6c  de  Phénicie , Laomedon-, 
yo  fit  la  guerre  aux  Juifs,  qu’il  traita  d’abord  très -cruellement. 
Après  avoir  pris  Jerufalem  , le  jour  du  Sabbat , fous  prétexte 
d’y  vouloir  lacrificr , il  tira  de  cette  ville , 6c  de  Samarie , beau- 
coup de  gens  qu’il  diftribua  dans  les  garnifons  îôd  les  honora  des 
privilèges  & des  mêmes  droits  dont  jouïflbient  ceux  qui  étoient 
nés  en  Macédoine.  Il  fut  pour  cela , furnomme  Soter,  ou  le  Sau~ 
veur:  6c  les  Rhodiens  le  mirent  encore  au  nombre  des  Dieux, 
pour  en  avoir  été  fccourus  contre  Démétrius  le  Preneur  de  villes. 

La  connoilTtnce  de  cette  Hiftoire  cft  fi  néceflairc  , qu’il  faut 
abfolument  en  être  informé  , pour  bien  concevoir  le  chapitre 
onzième  de  Daniel , où  ce  Prophète  marque  les  L a c i d e s 
ou  Ptolémées,  fie  les  S e'l  e u c i o £ s ou  Succcfi'eurs  de  5éleu~ 
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eus  qui  firent  foufrir  aux  Juifs  des  maux  éfroyablcs.  Il  étoir 
aise’  aux  uns  & aux  autres  de  les  tourmenter  ; parce  que  la  Ju- 
dée a l’Egypte  au  Sud  ; la  Syrie  au  Nord  : & c’eft  ainfi  que  par  le 
Roi  du  Septentrion  il  faut  entendre  le  Roi  de  Syrie-.SiC  par  le  Roi  du  Mi- 
di,le  Roi  d'Egypte.  Le  chapitre  onzième , dont  j’ai  parle,  contient 
principalement  les  aftions  des fix  Rois  d’Egypte , &:  de  huitKols 
de  Syrie } parce  que  le  troificme  & le  quatrième  verfet  regardent 
Alexandre,  &C  la  divifion  de  fes  Royaumes,  Le  cinquième  doit 
être  entendu  de  Ftolémée  fils  de  Lugus  ; & de  Seleucus  Nicutor.  Le 
troifième  , de  Ftolémée  Philadelphe , ôe  d Antiochus  le  Dieu.  Le  fep- 
tième  , le  huitième  , 8e  le  neuvième  , de  Ftolémée  le  Bienfefnnt, 
ôe  àeSéleucus  CaUinique.  Le  dixième,  de  Ftolémée ,Bienfefnnt, 
à' Antiochus  (\xtnomiwc  le  Grand.  L’onzième,  le  douzième,  le 
trezième  , le  quatorzième , le  quinzième , &c  le  feizième , de  Fto- 
lémée Fhilopatm‘,&c.  du  même  Antiochus.  Le  dix-feptième,  le  dix- 
huitième,  8e  le  dix-neuvième  ,àc Ftolémée  Epiphane , 8e  à’Antio- 
chus  le  Grand.  Le  vingtième , de  Séleucus  Fhilator,  empoifonne  par 
Hetiodore.  Le  vingt-unième  8e  les  fui  vans , de  FtoUmée  Philométor , 
fie  ài  Antiochus  Epiphane  i quoique  d autres  expliquent  le  trente- 
quatrième  de  , avec  tout  le  relie  du  chapitre.  a® 

^ P T O L e'm  e'e  fils  de  Ftolémée  le  Sauveur,&c  de  Bérénice, fut  fur- 
nommé  Fhiladelphe,  parce  qu’il  aima  fa  fœur  Arfinoé  jufqu’à  fc 
marier  avec  elle  ; 8e  quand  Sotadès , qui  avoir  toujours  etc  bien 
avec  lui , tâcha  de  le  détourner  de  cet  incefte , par  un  mot  trop  li- 
bre , il  en  fut  fifenfiblement  touché , qu’il  le  fit  noyer,  Straton 
de  Lampfaquc,  ville  de  My  fie  dans  l’Afie  Mineure,  fut  fon  Pré- 
cepteur , qu’il  recompenfa  de  quarante-huit  mille  ccus  : 8e  com- 
me ce  r’oi  ctoit  favant , doux  ,8e libéral , il  attira  par  fa  réputa- 
tion , par  fon  mérite , 8e  par  fa  géncrofité , dans  fa  Cour , les  fept  50 
Poct’es  Tragiques  jJoyîrÂ/f,  Lycophren,  Alexandre , Aeantide , So- 
fiphane , Fhihfcus , 8e  Homère,  furnommè  U Jeune.  Quelques  au- 
tres comtent  rheoiÇtte  de  Syraeufe  i Lycophron  de  Chalcidc  ; CaU 
limaqueàe  Cyrène  5 Apollonius  d’Alexandrie  5 Arat  de  Solien  Ci- 
licie  } Homère  le  JcunedeHiéraple  ville  de  Carie-,  8e  Nicandreàe 
Clarôs , quoique  celui-ci  n’ait  été  que  du  temps  de  Ftolémée  Fhyf- 
cen.  Ils  ftrrent  futnommés  les  Fleiades , parce  qu’ils  brilloient  dans 
la  Poefic  , de  la  meme  forte  que  les  Flei  ades , ou  les  fept  Etoiles 
qui  font  au  derrière  du  Taureau  , brillent  dant  cette  Conftella- 
tionduCiel. 

Il  eut  encore  Hipparque  8e  Conon  que  la  connoiüancc  des  Ma- 
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thématiques  rendoit  célèbres  : & fa  magnificence  peut  être  con- 
nue par  le  beau  Canal  qu’il  acheva  l’an  du  Monde  trois  mille 
fept  cent  trois , depuis  le  Nil  jufqu’à  la  mer  Rouge,  dontPha- 
raon  Necao  & D^rins  n’avoient  pu  venir  à bout.  Ce  fut  fous  fon 
règne,  que  fut  faite  la  verfion  grecque  des  S . ptantc,  qui  dé- 
voient être  foixanteôi  douze,  parce  qu’il  y avoitdouze  Tribus, 
& que  de  chacune  on  prit  fix  hommes  qui  avoient  une  connoif- 
fance  très-parfaite  de  la  langue  Grecque  &:  de  l’Hébraique.  Il 
cft  pourtant  vrai  que  d’autres  ont  dit  qu’elle  fut  nommé,  \a.  ver- 
so ^on  des  Sepume,  parce  qu’elle  fut  aptouvéc  par  les  Sept/viteA\x 
S/tnhedrim  de  Jérufalem , qui  trouva  bon  que  les  Juifs  Hellenifies 
la  lûlTcnt  dans  leurs  Synagogues , ou  à tout  le  moins  dans  leurs 
Ecoles.  Mais  cette  opinion  cft  finguliérei  & tous  les  favans  de- 
meurent d’accord  que  Septante  Prêtres  furent  envoyés  par  le 
Pontife  à Ptolémée  Phitadelphe , avec  un  exemplaire  de  la 

Loi , quoique  les  Rabbins  nient  fortement  ce  que  dit  Jofeph  , 
csoit  écrit  en  lettres  d'or  ,pv:cc  qu’une  écriture  de  cette  forte, 
ouverte,  ou  rouge,  ou  d’une  autre  couleur  que  celle  de  l’encre 
dont  on  fe  fervoit  , eût  rendu  profane  cet  exemplaire.  Pour  les 
ao  cellules  féparées  les  unes  des  autres  , où  ilstravailloicnt,  faint 
Jean  Chryloftome , Tertullien , & Philon  Juif  difent  le  contrai- 
re de  ce  qu’ont  écrit  Juftin  le  Martyr  , faint  Jérôme , &c  faint  Epi- 
phanc.  Ariftée  &c  Jofeph  n’en  parlent  point  ; &c  faint  Jérôme  trai- 
te d’impofture  cette  circonftancc.  Ce  dernier  , faint  Irenée,  &: 
Clément  Alexandrin  ont  même  crû  que  cette  verfion  a été  faite 
règne  de  Ptoléméefi\sàzLagus‘.  & Ufter  a voulu  prouver 
^Rnsro  Livre  qu’il  amis  au  jour  fur  cefujet , que  nous  n’avons 
plus  cette  verfion,  qui  fut  brûlée  , comme  il  le  fupofe,  du  tems 
de  Jules  Céfar,  avec  la  fameufe  Bibliothèque  d’Alexandrie.  On 
JO  trouvera  dans  Jofeph,  qu’outre  les  préfens  que  fit  Ptcle'mée  à ces 
Traduêfcurs,  il  n’épargna  rien  pour  la  magnificence  du  Temple 
de  jérufalem  : Qu’il  lui  coûta  quatre  cent  foixantc  talens , ou 
deux  cent  foixantc  & feize  mille  écus  , pour  racheter  près  de  dix 
mille  Juifs  qui  étoient  cfclaves.  Démétrius  de  Phalcre  , qui  lui 
avait  fait  une  Bibliothèque  de  deux  cent  mille  volumes  , dévoie 
l’augmenter  de  trois  cent  mille  , à ce  que  l’on  dit;  l’on  poura 
confultcr  Ufl'cr  dans  fes  Annales  du  vieux  Teftament , fur  l’an  du 
Monde  quatre  mille  quatre  cent  trcntc-fcpt.  La  guerre  qu’eue 
Ptolémée  Philadelphe  contre  Antiochus  deuxième  du  nom , Roi  de 
Syrie,furnommè/^  P/r«  ,fut  grande  & longue  : & pour  la  finir, 
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il  fut  oblige  de  le  rechercher , & de  lui  donner  en  mariage  fa 
fille  Bérénice , que  Laodtce , première  femme  de  ce  meme  Anthio- 
chtts , fit  malfacrer.  Il  régna  deux  ans  avec  fon  pcrc  qu’il  mit  aa 
nombre  des  Dieux,  aufli  bien  que  fa  mère  Bérénice,  dont  il  voulut 
faire  une  DccfTe , comme  je  l’ai  remarqué  dans  une  Médaille  j il 
régna  fcul  trente-huit  ans  ; & mourut  l’an  du  Monde  trois  mil- 
le fept  cent  vingt<inq. 

P T O L e'm  e e , furnommé  Evergète,  ou  Bienfefant,  fils  àePtt- 
lémée  PhiUdclfhe , &L  d'Arfinoé,  s’aquit  l’amitic  de  tous  fes  peu- 
ples : & Sttabon  témoigne  que  fes  fucceffeurs ne  furent  dignes  lo 
ni  de  leur  amour , ni  de  leur  eftime.  Dans  le  jufte  regret  qu’il  eut 
de  la  mort  de  , deuxième  femme  queJf7e«- 

cus  Callinique  avoit  fait  mourir,  il  fit  la  guerre  à ce  meurtrier; 
prit  pluficurs  villes  ; gagna  toutes  les  depoüilles  qu’autrefois 
Cambyfe  avoit  enlevées  aux  Egyptiens  : &:  fans  les  af^ires  parti- 
culières qui  le  rapelérent  dans  ion  Royaume , il  eût  chaflé  in- 
failliblement l’autre  du  fien.  Il  fiit  empoifonné  par  fon  propre 
fils  qui  lui  fuccéda  l’an  trois  mille  fept  cent  cinquante-un  ; & ré- 
gna vingt-cinq  ans,  ou  vingt-fix  , félon  Eufebc.  Si  l’onopofc 
qu’il  doit  avoit  régné  plus  long-tcms , parce  que  jéfus , fils  de  Si-  20 
rac  , dit  dans  le  huitième  V erfet  de  fi  Préface  de  l’Eccléfiaftique, 
en  Egypte  Intrente-huitième  /tnnéedu  règne  d' Evergète,  on 
peut  répondre , après  quelques-uns  , Qu’il  laut  entendre  ces 
trente-huit  ans , de  ceux  de  Ptolémée  Phil/tdelphe.  Mais  comme  la 
réponfc  n’cft  pas  trop  jufte , il  faut  dire , fi  cet  endroit  n’eft  point 


corompu,  qucl’on  ne  doit  point  s’en  tenir  à Eufebc,  qui 

tc^Wffe 


gne  qu’il  n’a  régné  que  vingt-fix  ans-,  ou  qu’on  doit  l’ente 
Ptolémée  Ihyfton , qui  fut  aufli  nommé  Evergète  -,  Sc  que  jéfus 
étant  en  Egypte  du  tems  de  ce  Roi , trouva  ce  recueil  chez  Sir/tc 
fon  père.  jo 

P T O L e'm  e"e  , quatrième  Roy  d’Egypte , fut , par  raillerie  & 
par  reproche , furnommé  Phtlopntor  , parce  qu’il  avoit  empoi- 
Ibnné  fon  ^wEvergete  \ bc  il  fit  mourir  fon  frère  Magas , & fa 
tncïc Cléopâtre.  Il  ajouta  l’inccfte  àfes  meurtres  , en  fc  mariant 
avec  fa  focur  nommée  Eurydice  par  Jiiftin  , Arfinoé  par  Polybc  : 
bc  pour  aimer  un  fi  méchant  Prince , il  eût  fallu  être  ennemi  dé- 
claré de  la  vertu,  La  guerre  qu’il  eut  avec  Antiochus  fixième  Roi 
de  Syrie , furnommé  leGrnnd  , le  réveilla  de  l’oifiveté  où  il  étoit; 

& il  le  défit  dans  une  bataille.  Mais  comme  la  gloire  ne  le  tou- 
choit  point , bc  qu’il  n’avoit  de  pafljon  que  pour  le  plaiûr , il  fie 
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la  Paix  avec  cc  Roi  ; &:  ne  comta  plus  de  biens  dans  la  vie  , que 
la  bonne  chère , le  vin,  & les  femmes.  Sa  cruauté  fur  meme  f/ 
grande , qu’il  fit  mourir  fa  femme  Eurydice  pour  être  plus  libre 
avec  fa  maîtrdTe  , &:  pour  cardfcr  plus  en  repos,  le 

)eunc  Agathoclc , qui  écoit  le  frère  de  fa  favorite.  Dans  ce  dc- 
fordre,  £w4»releur  mère  difpofoit  des  charges  ; &fes  deux  en- 
fans  s’ètoient  établis  de  telle  manière  par  leurs  créatures  &par 
leurs  brigues  , que  Ptolèmée  , pour  l’autorité  , ètoit  devenu  le 
dernier  homme  de  fon  Royaume.  On  ne  favoit|)lusà  quoi  ferè- 
lo  foudre,  quand  il  mourutla  dix-fepticme  année  de  fon  règne  , 
qui  cft  la  trois  mille  fept  cent  foixante-huiticme  du  Monde.  On 
crut  meme  qu’il  avoit  été  empoifonnè  par  ces  deux  femmes  qui 
s’ètoient  faifies  de  tous  fes  ttefors , &c  qui  tâchoient  d’ufurpcr 
l’Etat.  Mais  le  peuple  qui  les  hailfoit,  & qui  vouloit  vanger 
Eurydice  ou  Arjinoi  , tua  en  fureur , l’infame  Agutocle  -,  fit  pendre 
enfuite  la  m«e  &c  la  fille  : & les  principaux  d’Alexandrie  en- 
voyèrent quelques  Amballàdeurs  aux  Romains , pour  les  prier 
de  donner  leur  protedion  à leur  jeune  Prince. 

P T O L e'  M e’  E , furnommè  Epiphunès , ou  Ylllujlre  , fils  de 
ao  Philopator  & à! Eurydice  ou  Arfmoé,  eut  befoin  de  la  protedion  des 
Romains  pour  fe  défendre  à'A»tiochus  , fumomme  le  Grand  , 
qui  n’ayant  pu  foûmcttre  l’Egypte  par  fes  armes  , chcrchoit  les 
moyens  de  l’ufurper  par  fes  artifices.  Pour  y retilfir  , il  fit  alian- 
ce  avec  Epiphane  : lui  donna  fa  fille  Cléopâtre  en  mariage  ; & té- 
moigna en  particulier  à cette  Prinedfe  , qu’il  ne  l’acordoit  à 
Ttolémée  que  pour  lui  fournir  une  ocafion  de  s’en  défaire.  Mais 
Cléopâtre  n’écouta  , ni  les  confcils  , ni  les  intérêts  à'Antioehus  , 
n’eut  de  tcndrelfe  que  pour  fon  mari  , qui  régna  vingt-c^liatrc 
ans  ; 6c  qui  mourut  l’an  du  monde  trois  mille  fept  cent  quatre 
JO  vingt  douze. 

P T O L e'  M e'  E fils  de  Ptolémée  l’Illullrc,  6c  de  Cléopâtre  , fur 
furnommè  Philométor  parce  qu’il  aima  paflîonnémcnt  fa  mère. 
Antiochus  huitième  Roi  de  Syrie,  entra  en  Egypte  avec  une  Ar- 
mée ; força  pluficurs  villes , 6c  devint  maître  de  tout  fon  Royau- 
me , qu’il  fut  oblige  de  reftitucr.  ]’ai  parlé  de  cette  guerre  dans 
le  troifième  chapitre  : 6c  il  me  fufit  de  dire  ici  qu’il  acorda  fa 
fille  à BaU  ou  Velis  , que  d’autres  nomment  Alexandre  l’illujhe  , 
onzième  Roi  de  Syrie  : Qu’il  la  reprit  pour  la  marier  avec  De- 
tnétrius  deuxième  du  nom  •,  6c  (qu’étant  tombé  de  fon  cheval , 
dans  la  bataille  qu’il  avoit  donnecà  Bala,  il  la  perdit  j qu’il  mou- 
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rue  des  bleffures  qu’il  avoir  rcccucs,&c  que  fa  tête  fut  portée  \ 

fonennemi.  Son  règne  fut  de  trente-cinq  ans. 

P T ü L e'  M e'  E furnomme  Phyfeon  ou  le  Ventru , & le  Bienfefant, 
par  raillerie  , parce  qu’il  croit  plus  cruel  que  généreux  , choifit 
pour  femme  fa  propre  fœur  qui  avoir  etc  mariée  avec  Alexandre 
Sala  ; Sc  depuis  , avec  De'métrius  Nicanor,  Il  ne  la  répudia  quel- 
que tems  après , que  pour  epoufer  fa  Belle-fille  , qui  avoir  été 
déjà  la  maitrcll'e  , &:  dont  il  eut  PtoUmée  Lathure  &c  Ptdém/e 
Alexandre.  Etant  haï  de  tous  fes  Sujets,  pour  fes  cruautés,  le 
Peuple  mit  le  feu  dans  fon  Palais  ; & pour  le  fauver  , il  fut  obligé  lO 
de  le  retirer  dans  l’ile  de  Cypre.  Ce  fut  là  qu'il  feut  que  l’on  avoit 
donné  fon  Royaume  à Cléopâtre  qu’il  avoit  répudiée-,  qu’il  fit  tuer 
le  fils  qu’il  en  avoit  eu  -,  &c  qu’après  en  avoir  fait  mettre  le  corps 
en  pièces  , il  les  envoya  pour  être  fcrvics  fur  la  table  de  cette 
Princclfe.  Qiaelqiie  tems  après  , s’étant  bien  remis  avec 
tre  fa  focur  &c  fa  femme , il  retourna  en  Egypte  , &c  mourut  l’an 
trois  mille  huit  cent  cinquante-fix  , le  vingt  neuvième  de 
fon  règne. 

P T O L e'  M e'  E furnomme  Lathure  c’eft-à-dirc , Violent-,  aimant 
les  femmes , ou  félon  Plutarque , Lamjre,  c’eft-àdire  , le  plaifant,i-0 
ou  le  Goguenard , fut  encore  furnomme  le  Ventru , félon  Eufèbc , 

&L  le  Sauveur  comme  àit  Porphyre.  Il  fucceda , contre  l’intention 
de  Cléopâtre , à qui  Phyfeon  par  fon  teftament  avoit  laiffc  le  Royau- 
me, 5c  le  choix  même  de  l’un  ou  de  l’autre  de  fes  enfans  pour 
gouverner  l’Etat  avec  elle.  Mais  le  Peuple  qui  avoit  déjà  remar- 
qué en  cette  Reine  , plus  d’inclination  pour  Alexandre  , la  con- 
traignit de  luy  préférer  Lamjre  : 5c  dans  une  fi  dure  néceflîté  , 
elle  fit  fi  bien,  que  par  fon  crédit,  5c  par  fes  menaces  , elle  l’obli- 
gea de  répudier  fa  fœur  Cléopâtre  , 5c  d’epoufer  fon  autre  fœur 
nommée  Jé/fW.  Quelque  déférence  qu’il  eût  pour  fa  merc  ,jo 
cette  complaifancc  ne  la  put  toucher  ; 5c  les  plus  grands  devoirs 
qu’il  luy  rendit , ne  fervirent  qu’à  la  confirmer  dans  l’averfion 
qu’elle  avoit  pour  lui.  Dans  cette  haine  que  la  nature  n’étoit 
pas  capable  de  furmonter , 5c  que  l’ambition  rendoit  invincible, 
elle  fit  fes  brigues , 5c  les  ménagea  de  telle  forte  , que  l’an  trois 
mille  huit  cent  foixantc  5c  dix,  elle  le  força  de  fortir  d’Egypte. 
Elle  retint  fa  femme  Séléne , dont  il  avoit  eu  déjà  deux  enfans  s 
la  maria  depuis  avec  Viodote,  ou  IcGryphon , douzième  Roi  de  Sy- 
rie , ennemi  déclaré  de  Ptolémée , qui  s’étoit  retiré  dans  l’ile  de 
Cypre  -,  5c  qui  ai  foitit , ou  pour  n’avoir  pas  afl'cz  de  forces  pour 
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lui  rcfi(lcr,ou  pour  éviter  les  ocafionsdcfiircla  puerre  à fa  pro- 
pre mère.  AlexMndre  à qui  la  cruauté  dec/fo^/»/r? acvintfufpcéle, 
& qui  avoir  raifon  de  la  craindre  , prévint  fon  dclTcin  ; S>c  fc 
voyant  chafle  d’Egypte , &c  haï  de  tout  le  monde , fe  retira  dans 
rîle  de  Cos , où  il  mourut , apres  avoir  régné  dix  ans  en  Egypte. 
ttolimée  Lathure  , qui  fut  rapelé  l’an  trois  mille  huit  cent  quatre 
vingt  trois  , régna  huit  ans  feul , apres  la  mort  de  fa  mère 
tre  , &c  en.  régna  feize , avec  cette  Reine. 

10  II  eft  remarqué  dans  le  deuxième  livre  de  Pline  , qu’un  cer- 
tain EuJoxe  s’étant  embarqué  fur  le  Golfe  d’Arabie  , pour  évi- 
ter la  colère  de  Ptolémü  Lashure , ariva  enfin  au  Port  de  Cxliz , 
& qu’avant  lui , un  autre  qui  avoir  fait  voile  d’un  Port  d’Elpa- 
gne,  étoit  allé  en  Ethiopie  pour  y trafiquer.  Lîi  meme  il  eft  dit, 

3ue  du  tems  de  ^^imus  Metellus  Celer,  le  Roi  des  Suèves  voifins 
c la  Mer  Baltique , avoir  donné  aux  Romains  , des  Indiens , qui 
étant  fortis  de  leur  pays  , pour  le  commerce,  avoient  été  jetés 
fur  les  côtes  d’Allemagne  , par  les  tempêtes.  Cluvier  conclud  , 
fi  cette  relation  eft  véritable , que  les  trois  parties  de  la  Terre 
connue  & peuplée  , par  les  anciens , ont  été  découvertes  de  tous 
20  côtés  , qu’ils  ont  pafle  avec  leurs  vaifteaux  , non  feulement  au 
deftbus  du  Cap  de  Bonne  Efperance,  vers  le  Pôle  Antartique  , 
mais  encore  fous  le  Pôle  Arûique  , au  delà  de  la  Mofeovie , & 
de  la  Tartarie  s &c  ^qu’ils  ont  plus  fait  que  les  Anglois  & les  Hol- 
landois  qui  n’ont  pû  trouver  par  là , un  paftageau  Japon  & dans 
la  Chine. 

P T o L e'  M e'  E D E N Y s , fils  de  Lstthure  &C  de  Sêléne  , fut  fur- 
nommé  Aulesès  ou  le  Flûteur,  parce  qu’il  fe  piquoit  de  bien  joüer 
de  la  Flûte  : & il  difputoit  aux  gens  du  métier,  cet  avantage , en 
habit  Royal  , & dans  fon  Palais  , devant  tout  le  monde.  Il  fit 
30  aliance  avec  les  Romains  qui  le  comtérent  parmi  leurs  amis  : Sc 

t>our  en  obtenir  cette  grâce  , il  donna  trois  millions  fix  cent  mil- 
eécus  à Iule  Ctfrr.  Mais  comme  il  n’avoit  pas  voulu  empêcher 
Caton  de  s’emparer  de  l’île  de  Cypre  ; qu’il  avoir  épuilc  l’Egy- 
pte d’argent , il  fe  fit  haïr  de  tous  fes  Sujets  qui  fe  révoltèrent , 
ôc  qui  le  chafterent  de  fon  Royaume.  Pour  y rentrer , l’an  trois 
mille  neuf  cent  quinze  , il  prit  le  chemin  ne  Rome  , où  ceux 
d’Alexandrie  envoyèrent  contre  lui  cent  AmbalTadeurs  qu’il  fie 
maffacrer  ; 8c  ne  pouvant  avoir  des  Romains  aucune  reponfe 
décifive , il  fc  retira  fans  cfpérancc  , à Ephèfe.  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  l’an  trois  mille  neuf  cent  dix-fept  il  eut  de  Femfée  des 
T orne  I.  G g 
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lettres  qui  s’adrcflbicnt  à GnhiniMs , qui  Gouvernoit  alors  la  Sy- 
rie , avec  ordre  de  le  rcMblir  dans  (on  Royaume , où  fa  fille  Bé- 
ré nice,(\\i' ArchéJîlAs  avoir  epoufee  , croit  abfoluë.  GMhinius  ayant 
défait  dans  une  bataille  , le  mari  de  cette  Princcfic  , l’an  trois 
mille  neuf  cent  dix-fept , alTùra  l’Etat  au  Roi  leFlùteur,quitua 
enfuite,  Bérénice , & qui  régna  trente  ans,  félon  quelques-uns» 
ic  trente  un , félon  quelques  autres. 

Ptole'me'e  DENYslcj  ’unc , fils  de  Ptolémée  le  Flûtenr  » 
fut  marié  , l’an  trois  mille  neuf  cent  vingt-cinq  ,avec  fa  (beur 
CléopAtrcy  qui  étoit  le  nom  commun  de  ces  Princefles.  11  l’épou-  la 
fa  par  le  commandement  de  Iule  Céfnr  qui  avoit  fournis  les  Egy- 
pti.  -ns , & qui  envoya  la  jeune  PrincelTc  ArJinoéC^  fœur  à Rome, 
ou  par  politique  , ou  pour  contenter  cette  jeune  Reine.  Ce  fut 
chez  c;  Roi  que  Pompée  le  Grand  chercha  fa  retraite  apres  la 
bataill-  de  Pharfalc  ; & ce  fut  encore  par  le  conlcntcmcnt  de  ce 
même  Roi  , qu’il  fut  tué , fept  ans  après  avoir  rétabli  Ptolémée 
fon  père  dans  (bn  Royaume.  Céjir  qui  avoit  (uivi  Pompée  ju(^ 
ques  en  Egypte, aprit  à Alexandrie  qu’il  avoit  été  maffacré  par 
Septtmius  , par  Sahius  , & par  AchilUs  ; Q£c  Photin  avoit  con- 
duit cette  trahilbn  ; & que  celui-  ci , qui  étoit  le  premier  Miniftre  ao 
àcPtoléme'e,  avoit  fait  encore  chalTcr  Cléopntre.W  foufïfit  quelque 
tems  l’humeur  infolente  de  cet  Eunuque»  & cependant , envoya 
chercher  cette  jeune  Reine  , qui  s’étant  mife  dans  une  barque, 
aborda  fccrettement  au  pié  du  Château  , où  elle  Ce  fit  lier  parmi 
des  hardes , Sc  porter  fur  les  épaules  à’ApoUodore  fon  conduékcur, 
dans  le  Palais  où  étoit  Cejnr,  parce  que  fi  elle  eut  été  reconnue  , 
on  n’eùt  pas  manqué  de  l’arétcr.  Cette  adrell'e  de  l’Egyptienntf 
ne  déplut  pas  au  Romain,  qui  la  remit  bien  avec  Ptolémée  ,& 
qui  voulut  que  par  un  fdlin , on  en  témoignât  une  joie  publi- 
que. Mais  ayant  apris  que  ce  Photin  avoit  fait  fa  brigue  pour  jo 
le  malTacrer  dans  ce  repas , il  le  tua  » & eût  encore  tué  AehilUs , 
fi  ce  traitre  ne  fc  fût  fauve  dans  le  Camp  du  Roi , qui  le  fuivit 
quelque  tems  apres  , & qui  mit  Ce^r  dans  la  dcrnicre  confier-* 
nation.  C’eft  dans  la  guerre  dont  Achillns  fut  la  feule  canlc , 

3ue  Iule  Céfrr  s’étant  apcrceu  que  fes  ennemis  étoient  en  état 
c lui  prendre  (es  vaiiTcaux  , le  vid  obligé  pour  les  chafier  , 
d’employer  le  feu  qui  brûla  une  partie  de  la  ville , & la  famenfe 
Bibliothèque  , dont  les  Hiftoriens  ont  tant  parlé.  Ptolémée  pe- 
ritenfuite,  & laplufpart  difent  qu’il  fit  noyé.  Il  régna  quatre  ans, 
tvcccléopMtre , & mourut  l’an  trois  mille  neuf  cent  vingt-cinq. 
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CLt'oPATRE  , l’an  trois  mille  neuf  cent  vingt-cinq  , fut 
établie  Reine  par  Jule  Céfsr  , qui  en  eut  un  filsapclc  Cefarion  ; 
t)C  l’on  trouve  encore  dans  les  cabinets  , des  Médaillés  de  ce 
jeune  Prince.  Mais  à dire  ici  la  vetite  , celles  que  j’ai  veuës 
m’ont  paru  trop  nettes  pour  ne  m’etre  pas  fufpeftcs  : 6c  les  An- 
tiquaires fe  fouviendront  , s’il  leur  plaît  , du  P»doü*n.  Lors 
qu’ Antoine  eut  fait  fes  préparatifs  contre  les  Parthes  , il  envoya 
un  ordre  à cette  Princeflê , de  le  venir  trouver  en  Cilicie , pour 
y julliâer  fa  conduite  , parce  que  tout  le  monde  lafoupçonnoit 
10  d’avoir  airifté  C»pus  6c  Brutus  apres  la  mort  de  luit  s Cefur.  L’en- 
voyé d’Antoine  en  la  regardant , jugea  bien  peut-être  , qu’elle 
n’avoit  qu’à  fe  faire  voir  pour  fe  faire  abfoudre  ; 6c  que  le  Juge 
auroit  de  la  peine  à ne  pas  demander  quelque  faveur  à la  crimi- 
nelle. Cette  Reine , qu’on  n’eût  jamais  prife  pour  une  étran- 
gère , en  Ethiopie  , en  Arabie  , en  Judée , en  Syrie , en  Médie , 
ni  en  Perfe  , parce  qu’elle  entendoit  parfaitement  bien  toutes 
les  langues  de  ces  Royaumes , 6c  qui  n’apeloit  jamais  d’inter- 
prètes pout  expliquer  fes  intentions  aux  Amballàdeurs  de  fes 
Aliés  6c  de  les  voifins , avoit  l'efprit  vif  8c  délicat  j penfoit  toû- 
20  joutsbien  ,6c  ne  difoit  que  des  chofes  fines.  On  fait  de  Plutat- 
que  , que  le  fon  de  fa  voix  étoit  touchant  6c  harmonieux  , fon 
teint  frais  , fon  air  engageant  , fon  humeur  commode  , 6c  fa 
taille  libre.  Avec  tout  cela  , on  voyoit  en  elle , de  certaines  grâ- 
ces que  la  Poefic  6c  la  Peinture  n’expriment  jamais  , qui  man- 
quent fouvent  aux  belles  perfonnes , qui  ne  laiû'ent  pas  à la  rai- 
fon  la  liberté  dcfereconnoître,  qui  paflent  toutd’uncoup,  juf- 
qu’au  fond  du  cœur , un  agrecment,  qui  eff  le  plus  rare  6c  le  plus 
beau  don  de  la  Nature. 

Marc  Antoiru  n’étoit  pas  trop  en  poffeiGon  de  ce  privilège  : 6C 
30  comme  il  avoit  l’efprit  naturellement  allez  mal  tourné,  il  fentoit 
fon  homme  de  Garnilbn  6c  de  Camp  ; vivoità  peu  prés  comme 
ces  gens  qui  ont  été  élevés  toute  leur  vie  dans  les  Républiques  , 
dans  les  Provinces  , ou  dans  les  Armées  ; 6c  n’avoit  point  cet  air 
dégagé , civil  6c  inûnuant , qu’on  prend  dans  les  Cours  , 6c  par- 
mi les  femmes.  Il  fut  fi  charme  de  cette  Princefl'c  , qu’il  aban- 
donna la  guerre  des  Parthes  , pour  l’accompagner  jufques  en 
Egypte , où  iis  pall'oicnt  les  jours  6c  les  nuits  dans  les  feffins  : 6C’ 
Pline  a parlé  de  la  perle  de  deux  cent  mille  ccus  qu’elle  lui  fit 
boite  , après  l’avoir  fait  difl'oudre  -,  6c  d’une  autre  du  meme  prix 
que  l’Empereur  Âu^fie  fit  metre  en  deux  pièces , pour  en  orner  ■ 
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les  oreilles  de  rrw«idans  \c  PAnthton(\\x  Agriff»(on  gendre  avoir 
£»it  bâtir,  Antoine  alla  encore  plus  loin , puis  qu’il  l’cpoufa  j qu’il 
la  fie  nommer  U Reine  des  Reines  ; qu’il  la  régala  de  la  Phénicie  , 
de  la  Bafle-Syrie  , de  l’île  de  Cy  pre , de  la  Cilicic , de  l’Arabie , & 
d’une  partie  de  la  Judée.  Mais  ce  fcandale  étoit  trop  public 
pour  être  foufert  : & il  y alloit  de  l’intérêt  de  tous  les  Romains 
d’empêcher  Antoine  d’être  fi  prodigue  de  leur  bien.  Pour  ne 
point  entrer  dans  les  p.irticularités  de  cette  hiftoire  qui  eft  con- 
nue de  tout  le  monde , il  fufit  de  dire  que  l’an  trois  mille  neuf 
cent  quarante-un , il  y eut  un  combat  naval  entre  An^Jfe  6c\u\yio 
le  deuxieme  de  Septembre  : Que  l’Armée  d’^»/w»r  fut  défaite  ; 

3u’il  fc  fauva  jufques  en  Egypte  , où  il  fut  abandonne  des  gens 
e guerre , du  Roi  Hérode  , 8c  de  fes  amis ,}  8c  que  l’an  trois  mille 
neuf  cent  quarante-deux  , il  fe  tua  de  dcfcfpoir. 

Cléopâtre  le  fuivit  de  près  ; 8c  l’on  ne  fait  pas  fort  précifement , 
fl  elle  le  fit  mordre  par  un  Afpic  ; ou  fi  elle  prit  quelque  poifon  , 
dans  la  peur  qu’elle  eut  d’être  menée  à Rome  en  triomphe.  Je 
nefaurois  pourtant  oublier  ce  que  raporte  Eutychius,  8c  que  je 
n’ai  veu  que  dans  cet  Auteur  : Ln  vie , dit  ce  Patriarche , devint 
edieujè  À cette  Reine  , nfris  qu’elle  eut  été  informée  de  lu  mort  d‘An~ 
toine  , dr  de  lu  réfolution  d’ Augujle  qui  fe  profiojhit  de  lu  mener  u 
Rome  , comme  cuptive.  Pour  prévenir  un  coupjî  honteux , elle  en  vou- 
lut éprouver  un  uutre fur  deux  filles  de  fu  fuite , dont  l’une  étoit  nom- 
mée Ab  K A t qui  uvoit  le  foin  de  lu  coifer  ; l’autre , Matra,  qui 
avoir  accoutumé  de  l'habiller , d’été  lui  couper  les  ongles.  Ces  noms 
peut-être  ne  font  que  des  noms  d’Office  , parce  qu’en  Arabe  , 
Abra  fignifie  pareufe , qui  parc , qui  orne i MATRA««^e«- 
/ê  .*  8c  aujourd’hui  même  dans  le  Sérail  , il  y a la  charge  de 
D I R N A K G I Bajihi  ou  Chef  de  ceux  qui  coupent  les  ongles  de 
l’Empcreur.Ellc  ordonna  donc  à fes  deux  filles  de  lui  aporter  d’un  j© 
certain  jardin,  une  V ipérc  , 8c  en  fit  l’effai  fur  ces  deux  perfonnes, 
qui  expirèrent  à l'heure  mime.  Bile  mit  alors fa  Couronne  fur fa  tête  -,  fi 
para  de fes  habits  les  plus  magnifiques , de  fes  pierreries  (f  de  fes  perles  ; 
porta  la  ri  père  furfon fein  du  coté  du  coeur,  & rendit  prefque  dans  la  mi- 
me tems  ,le  dernier foHpir.  Quelques  Auteurs  difent,  ajoute  Euty- 
chius , que  s’étant  ou  vert  le  bras  avec  un  couteau  , elle  fit  entrer 
dans  cette  playe  , le  venin  de  quelques  Vipères  qu’elle  gardoit , 

8c  qu’elle  en  mourut  fubitement.  Mais  ce  qui  me  paroît  le  plus 
admirable , cft  ce  que  remarque  le  Patriarche , c^\i  Au^ufie  étant 
entré  dans  la  clianxbre  où  elle  étoit  moite, vid  qu’elle  foutenoit  de 
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la  main  gauche  , la  couronne  qu’elle  s’étoit  mife  fur  la  tcce,  com- 
me (î  elle  eût  voulu  témoigner  à cet  Empereur , que  la  mort  me- 
me n’avoit  pas  etc  capable  de  lui  faire  tomber  fa  Couronne  , ni 
de  l’arachcr  du  thrône  où  il  trouva  qu’elle  étoit  encore  affife.  On 
peut  aifement  juger  parla,  qui  Viétorius , qui  dans  le  quatrième 
livre  de  fes  divcrics  Leçons,  adonné  avis  aux  Peintres,  de  ne 
point  reprefenter  cette  Princefle  avec  un  Serpent  atachc  au  fein, 
n’avoit  jamais  entendu  parler  de  l’Hiftoire  de  ce  Patriarche.  Elle 
mourut  l’an  du  Monde  trois  mille  neuf  cent  quarante-deux  ; ré- 
10  gna  quatre  ans  avec  fon  frère  j dix-huit  feule  , plus  de  quatorze 
ans  avec  Miirc- Antoine  -,  en  vécut  trente-huit  & quelques  mois  : 
& l’Egypte  où  les  Ptolémées  avoient  régné  deux  cent  quatre-vingt 
quatorze  ans , fut  par  fa  mort , réduite  en  Province. 


CHAPITRE  VI.  ■ 
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}0jO,  Aristoti  & Demosthene  nunmnm  mille  cent  cinqnMm 
/èpt  4m  âpres  Moïfe. 

A Sirote  niqaiti  S tngire , aujourd’hui  Libnnovn , en  Macé- 
doine dans  la  contrée  Amphnxitide  fur  la  cote  du  Golfe  de 
la  mer  Egée,  auquel  la  rivière  de  Strymon  a donné  le  nom  de 
Strymoniquei  & la  ville  de  Stagire  étoit  en  Thrace  avant  que 
Philippe  pered  Alexandre,  evit  étendu  les  bornes  de  fon  Royau- 
3®  me.  Cet  Ariftote  étoit  fils  de  Nicomaque  Médecin  d’ Amjntas 
deuxieme  du  nom.  Roi  de  Macédoine  : & il  eft  remarqué  dans 
Diogène  Laérticn , qu’il  étoit  bègue , qu’il  avoit  les  yeux  petits  , 
les  jambes  grêles  : qu’il  s’habilloit  magnifiquement , & qu’il  fc 
plaifoit  à porter  des  bagues.  La  plus  part  conviennent  qu’il  étu- 
dia trois  ans  fous  Socrate  ■,  vingt , fous  Platon  ; 6c  je  me  fouviens 
d’avoir  lù  en  quelque  endroit,  qu’il  compofa  quatre  cent  volu- 
mes; 6c  que  pour  les  cinquante , ou  plus  de  foixante  meme , qu’il 
compofa  des  Animaux  , il  reccut  d'Alexandre  huit  cent  Talens , 
qui  font  quatre  cent  quatre- vingt  mille  ccusde  notre  monnoie. 
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Il  eut  une  maîtrcfic  qu’il  aima  pamonnernent  -,  & lui  fit  des  facri- 
ficcs  quand  elle  fut  morte.  Ce  que  Grégoire  de  Naxtanze  te 
Tuftin  Martyr  ont  écrit  de  lui  , qu’il  s etoit  noyé  de  dcfcfpoit 
dans  V^ri> , pour  ne  pouvoir  comprendre  fon  fius  & refius  eft- 
fahuleux  • & ce  qu’on  lui  a fait  dire  en  mourant , eire  des  efres , 
vitié  'demei . n’cft  pas  plus  certain.  Ceux  qui  n’ont  |>u  jamaisio 
Sncevoir  qu’il  eût  tiré  de  l’étude  feule  toutes  les  liimici  es  qu  il  : 
a eues  les  ont  atribuées  à un  Démon  : & quelques  aimes  en  ont 
cncorèplusmaljugé  , puifqueS.  Ambroife dans fes  Ofices  die 
auc  le  Lycée  eft  plus  à craindre , que  les  Jardins  d Epicure  ; Que 
Ç Vincent  U Séraphin  de  Firmo , ont  pris  ce  grand  homme  pour 
la  coupcdela  colère  de  Dieu , qui  fut  répandue  par  le  troificmc 
Ange  (ür  les  eaux , dont  il  eft  parle  dans  1 Apowlypfe.  Les  Rab- 
Axarias  Jofeph  Ben  Schem  Tobh,  Perixol,  ont  eu  une  rncil- 

Icure  opinion  d’ Ariftote,  puifqu’ils  en  ont  fait  un  Profelytc  d ><- 
LnceonÀc  c^ft-'a-dire,  un  hoi^e  qui  par  1 amour  feuUo 

de  la  gloire  de  Dieu , fuivit  enfin  la  Religion  des  Juifs  ; qui  s en- 
oagef  d’obferver  exaftement  la  Loi  de  Moife  i & qui  entra  ^ ^ 

fe  fudaifmc  par  la  Circoncifion , par  le  Barcme  & par  les  Ofran- 
des  Mais  les  Rabbins,  comme  nous  l avons  déjà  veu  ailleurs, 
rèvem  tres-fouvent  i & quandil  s’agît  d’un  fait  Hiftonque,  les 

fonges  ne  tirent  jamais  à conféqucncc.  . , , 

Vémofth'cne ct6,t(As  d’un  Forgeur  d’cjKCS;  Sdefils  navoitpas 

naturellcmentdegrandcsdifpofitionsà  fe  bien  fervir  des  armes 

du  oére  Pour  dire  la  chofe  en  peu  de  mots  Vemofthene  ctoit 
ooltron  - &quandilfalutcn  venir  aux  mains  danslabauillc  de  30 
Sr<,«*que  gagnaPA//7/.r,vl  quita  fon  rang, & 
ne  rien  avoir  qui  pût  l’embaralfcr  dans  fa  Fuite.  11  eft  vrai  que  ce 
n’eft  pas  un  uopgrand  defaut  pour  un  Orateur  , queden  être 
pas  voilant,  & qu’il  lui  fufit  de  mettre  en  pratique  les  rcglcsdc 
F Art  dont  il  fcmclc  1 de  pouffer , ou  derctenir  comtnc  il  lui  plaît, 

lespaffionsdeceuxquil’écoutenti  de  venir  a bout  de  ce  qui  lui 

fait  de  la  réfiftance.  Jamais  homme  ne  fut  plus  terrible  de  ce  co- 
té là  que  Démcà'ene  : & ceux  qui  font  informes  de  fon  caraae- 
Z & defa  vie  , tomberont  d’acord  qu’il  a fait  fouvent  trembler 
des  Rois , quand  ils  ont  feu  qu’il  dcvoit  parler  i fie  que  les  enne- 
mis des  Athéniens  avoient  moins  de  peur  de  leurs  Armées  de 
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terre&demer,  quedcfcs  harangues.  Après  avoir  étècondan- 
ncpar  l’Aréopage,  à une  amende  de  trente  (mille  écus,  il  futa- 
rctc  par  les  Huifliers , & mis  en  prifon , d’où  il  fc  fauva.  On  le 
rapcla  defonexil  : maiscomme  0«/dre  & >f»//p*/ermarchoient 
contre  Athènes  avec  leurs  troupes,  & que  le  peuple  fufeite  par 
ïo  Vemsdès , avoir  prononcé  contre  lui  un  Arct  de  mort,  il  fortit 
fecrettement  de  la  ville,  avec  avec  Aripm^ue  de  Ma- 

rathon , 8e  Hjmrre  frère  de  Vemetrius  Phalcrccn  , condamnes 
tous  trois  par  le  meme  arrêt.  Ceux-ci  qui  fc  retirèrent  dans  I1lc 
d’Egine , furent  tirés  du  temple  d’><j<*jc,  où  ils  avoient  cherché 
un  azilc,  8c  envoyés  par  Archt4s  à Antipater  qui  les  fit  mourir. 
l>tmofihent,  qui  s’étoit  fauvé  3C»laurie,  aujourd’hui  Sidr*  ,dans  le 
Icin  Argolique , 8c  qui  fut  folicité  par  Archiat  de  fortir  du  Tem- 
ple Ac Neptune , où  il  fccroyoiten fcurcté , s’empoifonna , voyant 
bien  qu’il  n’y  avoir  plus  de  faint  pour  lui  ; 8c  que  le  genre  de  more 
ao  qu’il  fc  choifilToit , étoit  moins  i craindre  que  la  vangcancc  d’un 
cirnemi  qui  n’eft  point  fenfible  à la  pitié. 

Perdiccastjï  esté p*r fis  gens  de  Guerre. 

5<»5Î.  Anrigonc  regneen  Afie:  tÿ-  Antipater  menrt.  j,g_ 

J65+.  VhoàoatftccttdunmeiUmortpMruuxd'Athitin,  ' 317.' 

Diodore.  Plutarque. 

Il  avoir  été  difciplc  de  fUtonic.  de  Xenecrute:  8c  s’il  eft  vrai  ce 
qucDurisaécritdclui,  les  Athéniens  ne  le  virent  jamais  rire 
ni  pleurer.  Q^and  il  alloit  en  campagne  pour  faire  la  guerre , il 
ne  portoit  ni fouliés  ni  robe;  on  s’il  ativoic  qu’il  fut  vêtu  , les  fol- 
?<^dats  avoient  acoùtumé  de  fc  dire  par  une  elpccede  proverbe} 
^e  c'üoit  U murque  d'un  grund Hiver.  Sa  Phyfionomic  étoit  le-* 
vcrc } 8c  en  peu  de  mots , il  difoit  beaucoup  de  chofes.  Etant 
envoyé  piTChubrids  , avec  vingt  Galères , pour  prendre  l’argent 
8c  les  vaiiTeaux  que  ceux  des  îles  étoient  obligés  de  contribuer 
illui  remontra  , ^'tlu'uwitput  ujfex.de Gulms s'il mlUït comiAtre 
des  ennemisi  é"  qu'une  feule  pouveit  lui  fufire.,  s'il  xUeit  en  qualité 
d'AmbuJfudeur,  chez  des  utuis  & des  uliez.  Sans  avoir  brigué  les 
charges  publiques,  il  fut  élû  Général  quarante-cinq  fois,  quoi- 
qu’il fût  abfent  -,  qu’il  n’eut  pour  le  peuple  nulle  cotnplaifance } 
8c  qu’étant,  uj>  jour,  aplauoi  pour  un  avis  qu’il  avoir  donpé,  il 
eût  demandé  à fes  amis , s’//  ne  lui  étoit  point  .artvé de  prepojèr  qutl~- 
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^ue  chofe  de  ridicule  ou  de  dungereux  .,funs  y prendre  garde.  Un  autre 
jour , Démojlhene , à qui  cette  grande  feverite  ne  pouvoir  plaire , 
lui  ayant  ait , le  peuple  vous  tuera  s'il  entre  en  fureur  ; il  lui  repon- 
drit , tl  vous  tuera  bien  plutôt  vous  même , s’il  rentre  jamais  en  fin 
ion  fins.  Etant  pafle  à Byîanceavec  des  Troupes , il  la  défendit 
avec  tant  de  réfolution  & de  vigueur,  que  Philippe  père  à'Ale~ 
xandre  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Il  prit  même  quelques-uns 
de  Tes  VailTeaux  , reconquit  les  places  où  il  avoit  mis  des  garni- 
Tons , lit  une  defeente  fûr  les  côtes  de  Macédoine  ( courut  & pil- 
la tout  le  Plat-pays,  Alexandre  l’ellimoit  linguliérement,  lui 
envoya  des  préiens  confidérables,  à diverfes  fois , de  quatre  vil- 
les qu’il  lui  marqua  en  Allé , le  fit  prefler  d’en  vouloir  prendre 
une  : quoiqu’il  pût  faire,  il  ne  voulut  jamais  profiter  de  Tes 

libéralités,  ni  de  fes  ofres.  Mais  fa  vertu,  & tous  les  ferviccs  qu’il 
avoit  rendus  à fa  Patrie  , firent  beaucoup  moins  d’imprelîion 
fur  l’cfprit  des  Athéniens , que  les  calomnies  de  fes  ennemis  ,10 
qui  l’aculcrent  de  trahifon  : U,  il  n’en  falut  pas  davanuge  pouc 
être  coupable.  U fut  condamné , avec  quelques-uns  de  fa  con- 
noillànce  : & comme  ils  avoient  veu  dans  la  prifon , toute  la  ci- 
guë que  le  Bourcau  avoit  préparée,  & qu’il  n’en  reftoit  plus  pour 
Phocion  , ce  Boureau  dit , qu’il  n’étoit  pas  réfolu  d’en  broyer 
d’autre , à moins  qu’on  ne  lui  donnât  de  quoi  la  payer.  On  fut 
quelque  tems  fans  lui  répondre  : Phocion  regardant  quelqu’un  de 
(es  amis  , levons  prie , dit-il , de  ne  lui  pas  refufir  ce  qu'il  demande^ 
puifque  pour  mourir  mime  à Athènes  , il  faut  qu'il  en  codte  quelque 
chofi,  JO 

3<5<î.  CtSsnietfittuêrOlympias.  )iy. 

3663.  Hercule, jî/i  Alexandre,  308, 

3671.  hniigone  Roi  d’Aptt^  tué  dam  un*  Bataille,  joo. 

)6So.  Theocrice  qui  a excellé  dans  le  genre  Bucolique  , 

itoit  célèbre,  il  était  fils  de  Praxagort  e!r  de  PhjUnne  -, 

(ÿ-  naquit  à Sjraeufe.  x88, 

Euclide  de  Mégare  étoit  encore  fameux  en  ce  temps-U  ; 

& Menandre /’oire  Comique  mourut  cette  année.  Eufebe. 

’5<83.  Démêttius  perd  le  Royaume  de  Macédoine.  ~ ipi.’ 

3684.  Py  rrhus , qui  avoit  régné  fept  mois  en  Matiioint , 

ejt  thaffé par  Ljxâmaque,  " 287, 


j688. 
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)<88.  L'fzim»c[ae  Roi  de  ÆfMtdo!»i  tjhMcdans  unihdtMlle , 385. 

qutrMüte-auAtre  Ansttprh  U mort  d'Alocandrc. 

3689.  Ptolémée  le  Foudcoyant  commence  i régner  en  Macédoine,  iSi. 

3690.  Ar.1t , dont  nous  avons  les  Phénomènes , étoitfiorijfant.  i8t. 

3701.  Epiciwe  agè  de foixanteef-  dotii.t  ans,  mouiur, 

5718,  ’Démémni  deuxième  dn  nom , règne  en  Macédoine.  145, 

10  57^8.  AniigoneleViomeiewcccmmence  arégneren Macédoine,  135. 

3789.  Vh\\opévnen  Général  de  ceux  d'jic  haie  ,ejlempoifonné.  i8i. 


îî  ctoit  de  Megnlo^olis  ville  d’Arcadie  , prcfqu’au  milieu  du 
Péloponcfc  ;&  futdifciple  des  Philofophcs  Ecdinie  Sc  De'mofha- 
de  la  meme  ville,  élevés  tous  deux  par  Arcécilss  dans  l’Aca- 
démie. A juger  de  lui  par  quelques  palTagcs  de  Plutarque,  il 
n’étoitpashommcà  payer  de  mine:  & fiaMégare,  l’hôccflcqui 
fe  pré  paroi  c aie  recevoir  , le  prit, quand  il  arriva , pour  un  valet, 
il  eft  croyable  qu’il  en  avoit  la  Phyfionomic,ou  l’habit.  Des  fon 
£0  enfance , il  aima  les  gens  de  Guerre  ; & dans  fa  jeune  ilè , il  forma 
Ton  corps  aux  exercices  qui  pouvoient  contribuer  à le  rendre 
adroit , &c  bon  homme  de  cheval.  Il  mit  une  exaûe  difeipline 
dans  la  milice  ; changea  la  manière  de  combatte  de  ceux  d’A- 
chaic;  défit  devant  , les  Spartiatesqui  vouloients’cm- 

parer  du  Péloponèfe,&  y tua  Mschanidas  qu’ils  avoient  fait  Roi. 
Cette  aftion  lui  valut  une  ftatuc  de  bronze  achevai , qui  fut  po- 
sée dans  le  Temple  à' Apollon  à Delphes  : & quand  ceux  de  Bco- 
cic  eurent  mis  le  fiége  devant  ,&  qu’ils  croyoient  l’em- 

porter d’aifaut  , au  bruit  qui  courut  qu’il  marchoit  au  lêcoursdc 
3° cette  ville,  ils  fe  retirèrent  en  defordre,  & laiflerent  leséchcles 
qu’ils  avoient  atachees  à la  muraille.  Nabis  Roi  de  Sparte  , qui 
avoit  furpris  Mejîène,&c  qui  ctoit  dedans  avec  fon  armée,ctant  in- 
formé qu’il  s’avançoit,&  qu’il  étoit  meme  déjà  proche  de  la  ville, 
fortit  à la  hâte,  avec  fes  troupes , & ne  fongea  plus  qu’àfe  fauver. 

Sa  réputation  étoit  fi  grande , que  ceux  de  Gortyne  en  Crète  l’a- 
pelércntpourétrc  leur  Général  5 ôclcs  fervices  qu’il  leur  rendit 
répondirent  dignement  à leur  atente.  A fon  retour , il  trouva  que 
les  Achéens  &c  les  Romains  s’étoient  joints  contre  Nabis  ^ &con 
lui  donna  le  commandement  de  l’Armée  Navale.  Comme  il  n’en- 
tendoit  pas  fort  bien  la  mer,  il  fut  batu  : & les  ennemis  , après  fa 
défaite , mitent  le  fiége  devant  Gythie^  aujourd’hui  Paleopoli^  dans 
Tome  /.  H h 
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le  (7o^e  Laconique,  OÙ  il  en  fie  unmeurtre  éfroyablc.AT4i«  ayant 
ccc  tue  par  ceux  d’EtoIic  , & les  Lacédémoniens  balançant  fur 
le  parti  qu’ils  dévoient  choifir  , Phüopcmcn  fit  avancer  fon  ar- 
mée de  ce  coté  là,  entra  dans  la  ville,  & l’obligea  d’être  delà 
LigucdcsAchccns,ccqui  la  rendit  fort  confidcrable.  LesLa- 
ccacmonicns  changèrent  d’avis  quelque  tems  apres  : fidcotnmc 
DiophAne , que  ceux  d’Etolie  avoient  choifi  pour  leur  Général, 
marchoitavecT//«r  ^uiniius  Flamiitius^ŸOuv  fe  vanger  de  Lace- 
démone,  il  s’y  jeta  le  pius  prontement  qu’il  lui  fut  polfibre  : & 

auoiqu’il  n’eut  point  alors  d’emploi , il  empêcha  l’un  & l’autre 
’entrer  dans  la  ville.  Les  Achéens  l’ayant  elû  depuis  pour  leur 
Général , Se  les  Spartiates  s’étant  détachés  de  leurs  intérêts  , il 
fit  mourir  quatre-vingt  Bourgeois,  ou  trois  cent  cinquante,com- 
mc  le  témoigne  Ariftocratci  fid  força  les  autres  de  recevoir  tous 
les  Bannis  qu’ils  avoient  challés.  Il  contraignit  même  de  fortir  • 
du  pays  de  Lacédémone,  ceux  à qui  le  droit  de  Bourgeoifie  avoir 
été  acordé  ; les  renvoya  tous  en  Achaie;&:  les  trois  mille  hom- 
mes qui  ne  vouloicnt  pas  lui  obéir , ayant  été  vendus  comme  des  ^ 
Elclavcs,  l’argent  qu’on  fit  de  leur  vente  , fut  employé  à bâtir 
dzns  MegAlopolts  un  fort  beau  Portique.  Depuis,  Meflêne  fituce 
à l’embouchure  de  la  riviere  de  BalyrA  , près  à'Jthome  , dans  la 
Meflénic,  ayant  pris  un  autre  parti  que  celui  des  Achéens,  Phi- 
lopémen  aflcmble  des  Troupes , mais  en  petit  nombre , parce  qu’il 
ny  avoitplusde  tems  à perdre, cherche  D/»ocr/»/e,  qui  étoit  l’au- 
teur de  ce  defordre,  le  rencontre  avec  ce  qu’il  avoitdegcnsde 
guerre  entre  Mégalopolis  SdMcflcne  fur  les  n ontiercs  d’Arcadie, 
les  charge , &c  les  met  en  fuite.  Mais  comme  Dinocrau  fut  fecou- 
ru  de  cinq  cens  hommes  qu’il  avoir  lailTés  pour  garder  le  plat  3® 
Pays , il  raîia  tous  ceux  quifuyoient,  & Phtlopémen , qui  n’étoit 
plus  en  état  de  luy  réfifter , ne  fongea  plus  qu’à  fauver  ceux  qui 
î’avoient  fuivi.  Dans  fa  retraite , qu’il  eût  faite  aparemment  avec 
honneur , fon  cheval  broncha } ôd  il  tomba  rudement  à terre.  Les 
ennemis  qui  s’en  apcrceurent  , coururent  fur  lui , le  prirent , lui 
lièrent  les  mains  derrière  le  dos , fans  avoir  égard  à fa  dignité , ni 
à fon  âge,  car  il  avoir  foixantcôd  dix  ans,&  Icconduifircnt  à 
Mcflene.  D/«ecr/i/f  qui  étoit  fon  ennemi  capital , fid  qui  prévoyoit  . 
que  toutes  les  villes  qui  étoient  en  Ligue  avec  les  Achéens , ne 
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tnanqueroient  pas  de  le  réclamer  ,1e  fit  mettre  la  nuit  dans  un 
cachot  , &:  y envoya  le  Bourcau  avec  du  poifon.  D’abord 
qu’il  le  vid  , il  lui  dema'nda^ie  que  fes  gens  croient  devenus? 
&c  le  Bourcau  ayant  répondu  que  la  plupart  s’étoient  fauves , 
voila  qui  va  bien  , dit-il  , nous  n’avons  fas  été  mal  heureux 
en  toutes  manières.  Apres  cela  , il  but  le  poifon  ; àc.  l’on 
10  poura  confultcr  Plutarque  fut  la  vangeance  que  les  Achéens 
firent  de  fa  mort. 

} S O Perfée  Xoi  de  Macidtine  tjl  fris  dans  la  bataille  i 6 y. 

de  Pydne  far  Æinilius  Paulus. 

Pydne  , maintenant  Cylro , cft  une  ville  de  la  Picrie  contrée  de 
la  Macédoine  , fur  la  côte  du  Golfe  Thermaïque  , un  peu  au 
dclfus  de  la  rivière  d'Aliacmon.  Il  mourut  dans  la  prifon  a'Albe , 
l’an  trois  mille  huit  cent  cinq  , félon  BulcKolccr  ; ou  félon 
zoVcllciusPaterculus,  l’an  cinq  cent  quatre  vingt  neuf  de  Rome 
bâtie,  c’efi- à-dire,  l’an  du  monde  trois  mille  huit  cent  neuf. 


3824,  Andrifque  , eu  le  fanx  Philippe , qui  vsuleit  * 4 7> 

fa^r  four  fils  de  Perfée  Rei  de  Maçedeine  ,fut 
defiiii  far  ^Carcilius  Metellus. 

Ce  faux  Philiffe  avoit  défait  dans  une  bataille  le  Préteur  lu- 
ventius  , qui  eft  nommé  Panatius  dans  Eutropc.  Il  s’etoit  empa- 
ré de  la  Macédoine  ; 8c  fut  pris  par  ^Cactlius  Metellus. 

384).  Le  Philefefhe  Carnéades  mourut,  118. 

C’eft  le  même  Carnéadés  de  Cyrène.que  les  Athéniens'en- 
voyérent  en  AmbalTadc  au  Peuple  Romain  , avec  deux  autres 
fameux  Philofophcs  Critolaùs  Diogène  le  Scoicicn.  Les  Athé- 
niens ayant  été  réduits  à l’extrémité  par  les  guerres  que  les  Ma- 
cédoniens leur  avoient  faites , pillèrent  Orofe , ville  de  la  Béocic  , 
quoiqu’elle  fût  dans  leur  aliance.  Les  habitans  enfirent  leurs 
plaintes  aux  Romains,  qui  renvoyèrent  auxMagiftratsdc  Sicyo- 
ne , la  connoillàncc  de  ce  diferend.  Ceux-ci  condannérent  les 

Hh  i) 
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Athéniens  ^ cinq  cent  mille  écus  : Sc  les  Athéniens  députèrent 
aux  Romains  , ces  trois  Philofophcs , qui  firent  fi  bien  par  leur 
éloquence  , qu’ils  en  furent  quite^pour  foixantc  mille  écus, ou  '' 
cent  Talons.  Il  eft  parlé  de  la  force  du  raifonnement  de  Car., 
néaih  dans  pluficurs  Auteurs  : & Marc  Caton  , qui  n’aimoit  ni 
les  lettres  Grecques  , ni  les  Philofophcs , fut  d’avis  que  1 on 
challàt  fort  honnêtement  ceux-ci  de  la  ville  , parce  qu’il  étoit  î 
prefquc  impofliblc  de  ne  pas  croire  ce  qu’ils  cntrcprcnoicnt  de 
perfuader. 


t.' 


DU  MONDE- 

LIVRE  TROISIEME. 

*0  ^el»  Monurchie  des  Romains.  Ve  la  Fondation  de  Rome  :Ves  Ross  des 
Latins , & des  Rois  de  Rome.  Ve  te  qui  s’ejl  vaffé  de  fins  remarqua- 
ble fous  les  Confuls.  Remarques  Chronologiques  fur  THiftoirc 
Romaine.  Ve  Jules  Cefar.  V' Augujle.  Ve  Tieere.  Ve  Caligula.  Ve 
Claudius.  Ve  Néron.  Ve  Galba.  V'Othon.  VeVitellius.  VeVefpafen. 
VeTite.  VeVomitien.  Ve  ce  qui  s’ejl  fajfd  de  flus  remarquable  fous  le 
Régné  de  ees  Empereurs  , ou  Remarques  Chronologiques  fur 
fHiftoirc  EcclcGaftiquc , & fur  la  Prophanc. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Ve  la  Fondation  de  Rome  : Ves  Rois  des  Latins , é"  des  Rois  de  Rome. 

I'ELat  I UM  avoir  au  couchant , l’ancienne 
Etrurici  au  Midi , la  Mer  Tyrrhcne  ou  In- 
l^érieure  i au  Septentrion  , les  Sabins  & les 
'Samnites.  Ceux-là  étoient  renfermes  entre 
jles  rivières  de  \zNéra  , du  Tibre  , du  Tevé- 
ron  hc  du  Ve'lino  ; &:  le  pays  des  Samnites 
I comprenoit  une  partie  de  l’Abruzzc  Cité- 

-3 1 rieure  d’aujourd’hui  , le  Duché  dcBcnc- 

vent , une  partie  3u  Comte  de  Molife , de  la  Capitanatc,  de  la 
Priucipautc  Ukciicutc,  & de  la  terre  de  Labour.  Il  y a eu  un 

Hh  iij 
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vieux  Latiiim  , 6c  un  nouveau.  Ce  dernier  s ccendoit  depuis 
Terracine  jufques  à Minturnes  , ville  bâtie  au  dcfl'us  de  la  rive 
droite  du  Lirts  , ou  Gitrigliano  : le  vieux  , feulement  jufqu’à  Ter- 
racine  , nommée  Anxur  par  IcsFolfques,  Peuples  de  la  partie  Oc- 
cidentale de  ce  Latium  , qui  avoir  Rome  pour  fa  Capitale.  Il 
cft  parle  dans  Plutarque  6c  dans  Solin , de  l’Horofcope  de  cette 
ville  , qui  eut , félon  quelques-uns , le  nom  d’AMARYLLE,  . 

6c  celui  d'AsTHUSE  ou  florijfante  : 6c  fi  l’on  en  veut  croire  le 
meme  Solin  6c  Fcftus  , elle  eut  au  commencement  le  nom  de 
Valence,  que  l’on  changea  en  celui  de  Rome,  qui  vient  10 
peut-être  aufli  peu  dü  Grec  Rome  c’eft-à-dire  , force , que  do.  . 
l’Hcbreu  Rom  ou  Roma  ,qui  fignific  élévation  , hauteur  , émi- 
nence. 

Les  uns  ont  écrit  qu’une  Troyenne  nommée  Roma  ctoit  abor- 
dée en  Italie  avant  Enée  , avec  les  Troyens  qui  s’étoient  fauvés 
de  l’enabrafement  de  leur  ville  : Qu’elle  futmariéeavecZ,/i//»«f 
Roi  des  Aborigènes  , ou  premiers  Peuples  qui  s’habituèrent  en 
Italie  : Qu’elle  eut  de  Latin , Romulus  & R£mus;  & que 
ceux-ci  donnèrent  leur  nom  à la  ville  qu’ils  firent  bâtir  : D’au- 
tres difent  que  de  Circé  , 'Vliffe  eut  trois  fils  , Ro  mus  , A-n-i-o 
Tius  , Arde  E , qui  de  leur  nom  fondèrent  trois  villes;  6c 
il  y en  a qui  croyent  que  Rome  a été  nommée  de  R o M u s fils 
d'Emathion , que  Diomède  envoya  de  T roic , en  Italie.  Quelques- 
uns  veulent  que  le  nom  de  R o m e vienne  de  Remis  ou  Roma  Roi 
des  Latins  : 6C  il  Ce  trouve  une  fi  grande  diverfité  d’opinions 
fur  ce  fujet , que  qui  les  fauroit  , ne  fauroit  au  plus  , que  des 
bagatelles. 

R o MU  LE  félon  Ennius  &Na:vius,  ctoit  fils  de  la  fille  d’£»/e; 

& fi  Agathocle  de  Cyzique,  Strabon  6c  Cluvier  font  dignes  de  foi, 

Enée  n’aborda  jamais  en  Italie.  Il  n’y  eut  point  de  petit  fils  de  30 
Humitor  qui  portât  le  nom  de  Romulus  ou  de  Remus  ; 6c  la  ville 
de  Rome  fut  bâtie  par  les  Arcadiens  c[u’ Evandre  mena  en  Italie , ' 

6c  qui  s’arrêtèrent  mr  les  bords  du  Tibre.  Quelques-uns  croyent 
que  Magdiel  fut  le  premier  Fondateur  de  Rome,dont  Romule  fit 
clever  les  murailles  6c  les  Portes  ; 6c  pour  le  tems  de  fa  fonda- 
tion , les  opinions  font  fort  partagées.  Elle  fut  bâtie  , félon  la 
plupart  des  Chrorujlogiftes , ou  trois  cent  quatre  vingt-quatre 
ans,  ou  quatre  cent  trente-deux  ans  après  la  deftruélion  de  'Troie» 
ou  environ  dans  le  même  tems  que  les  Tyriens  bâtirent  Cartha-- 
ge , ttcncc-buic  am  avant  la  première  Olympiade  » ou  la  qua« 
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trié  116  année  delà  première  Olympiade } la  troificme , ou  la  qua- 
trième année  de  la  deuxieme  -,  ou  la  troificme  année  de  la  llxic- 
me  1 la  première  , ou  la  deuxieme  année  de  la  fcpiièmc.  Mais  le 
tems  de  fa  fondation  n’dl  point  certain  ; &c  le  nom  meme  de  fon 
Fondateur  n’cft  pointconnu. 

L’opinion  commune  eft  donc  que  Rome  a etc  nommée  de  Ro- 
ptule  fon  Fondateur  : Qu’ils  fût  fils  de  Mars  & de  Rhéa  Silvia , 
ou  llta  , Veftale, fille  de  Numitor,  & nièce  d’Amulius.  Que  ce- 
lui-ci ayant  donné  ordre  que  Romulus  fût  jeté  dans  la  rivière  , 

JO  avec  Remus  fon  frère  jumeau , & l’ordre  ayant  été  mal  exécuté  y 
ils  furent  trouvés  fur  les  bords  du  Tibre  , par  un  femme  nom- 
mée Lupa  , qui  avoir  eu  peut-être  ce  nom  pour  les  déréglemens 
de  fa  vie  , & qui  yirit  le  foin  de  les  élever.  C’eft  ce  qui  a fait  dire 
qu’ils  avoient  été  nouris  par  une  Louve  : &c  peut-être  encore  , 
que  Romulus  ayant  eu  Mars  en  fon  afeendant^  on  publia  qu’il 
eut  Mars  pour  père , parce  qu’il  étoit  vaillant  en  éfet  , &c  que 
l’on  nomme  enfans  de  Mars  , tous  ceux  qui  font  braves  ; com- 
me on  nommoit  enfans  du  Soleil,  tous  ceux  dont  les  Pères  étoienc 
inconnus. 

2,0  Avant  que  d’entrer  dans  la  fiiccefllon  des  Rois  de  Rome  , il 
eft  néceflaire  en  quelque  façon  de  faire  voir  celle  des  Rois  des 
Latins  depuis  la  deftruébon  de  Troie  ; de  fe  fouvenir  que  E'nde 
fils  d’Anchife  , & gendre  de  Latinus  , de  qui  les  Latins  eurent 
leur  nom  , fut  tué  dans  une  bataille  , quatre  cent  vingt-fix  ans , 
félon  Bucxolcer , avant  que  Rome  eût  été  bâtie,  & Latinus 
en  régna  trente-cinq. 


ANS 

du  monde, l'clon 
BncKoIccr. 

ROIS  DES  LATINS/ 

ans  avant 

Jx  naifljncc  de 
Jerus-Cheift- 

ar  9 »• 

Enée  régna  trois  ans. 

1180; 

2 7 9 î. 

Afeanius d’Ence  , 3S. 

1176. 

1 8 î J- 

Silvius  /î/z  d'Afeanius  , 14; 

1138.  . 

1 8 6 1. 

Enée  Silvius  , 31. 

1109. 

i * 9 ). 

Latinus  Silvius , 15. 

1078. 

19  44. 

Alba  Silvius  , tp. 
Capétus  Silvius , t6l 

1017. 

ap  8 J. 

988. 

3009. 

Cipys Silvius,  z8. 
Cipctus  Silvius  , 15. 

9 6 a. 

3 ° î 7. 

534- 

3030. 

Tibétc  Silvius , S. 

921. 

3058. 

Agrippa  Silvius , 41. 

913. 

309  p. 

Ailadius  ou  Aiemulius  Silvius , tp, 

871- 
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ans 


du  monde  , Te^on 
Buckolcet. 


ANS  AVAN1Î 
la  naiflancc  de 
Jefus-Chrift. 


) I I S.  Avcntinus  Silvius , 57,  8ff^ 

5155.  Proca , ou  Palaiinus  Silvius , ij,  Sitf. 

3178.  Amulius  Silvius  ,41.  79  f. 

Somme  3S7  ans. 

Sans  examiner  à la  rigueur , la  fuputation  de  BucKolccr , cette 
fucceflion  m’eft  un  peu  fufpefte  ; Se  qui  fc  mettroit  en  peine  de 
la  difputer  , entreprendroit  de  combatte  une  chimère.  Maisi» 
après  avoir  veu  les  Rois  des  Latins , faux , ou  véritables , il  faut 
parler  ncccflaircment  des  Rois  de  Rome.  Ils  régnèrent  deux  cent 
foixante  ans  , félon  quelques-uns  , qui  veulent  qu  Jneus  Mar- 
tius  en  ait  régné  trente- huit  ; 8d  Tarquin  premier , quarante-qua- 
tre. D’autres  ont  écrit  qu’ils  n’en  ont  régné  que  deux  cent  qua- 
rantc-fept  ; ce  que  la  Table  fuivante  peut  faire  voir. 


ROIS  DE  ROME  ANNEES  DE  LEURS  RE'GNE. 


I.  Romnius. 

5 7- 

1.  Numa  Pompilius^ 

4J. 

5.  TullusHoftilius. 

î»- 

4.  Ancus  Martius. 

» 4- 

5.  T arquin  Ptémier. 

4‘- 

6.  Serviiis  Tullius. 

44. 

7.  Tarquin  l’Orgueilleux. 

a 5- 

Somme  147.  ans. 


R O M U L U S dans  les  prémieres  années  de  fa  jcunelTc  ^ ataqua 
fon  oncle  Amulius , qui  ayoit  ufurpé  la  Couronne  fur  Numitor , 
fon  frère  aîné  -,  le  chafla  de  la  Forteiefl'c  où  il  étoit , Sc  rétablit 
l’autre.  Il  bâtit  Rome,  & fit  malîacrer,  à ce  que  l’on  dit,  Remus  j<> 
fon  frère  jumeau  , qui  fût  affommé  , félon  quelques-uns  , par 
l’Acchiteéle  dont  il  fe  moquoit  pour  n’avoir  pas  fait  aflez  larges 
les  foflesqui  dévoient  fervir  au  fondements  à l’élévation  d’une 
muraille.  Q^i  qu’il  enfoit,  la  plupart  témoignent  qu’il  enfer- 
ma dans  Rome  , le  Mont  Palatin,  le  Capitole,  mille  mailbns, 

Sc  un  certain  Temple  auquel  il  donna  le  nom  d’.4c//r , pour  les 
Criminels , pour  tous  les  Efclavcs  fugitifs , Sc  pour  d’autres  gens 
qui  ne  pou  voient  plus  demeurer  avec  feureté  ,ou  avec  honneur, 
dans  leur  pays.  Par  ce  moyen,  il  vid  grolTirlc  nombre  des  habi- 
tans , qui  n’étoit  d’abord  que  de  trois  cent  Cavaliers,  Sc  de  douze 
centshommcsdepié,ou,lclon  quelques  hilloriens,  de  crois  mille 

trois 
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trois  cens  hommes.  Il  faloit  des  femmes  pour  peupler  la  ville: 
&:  ces  vagabonds  n’en  trouvèrent  point  chez  leurs  voiûns  , 
quitcnoicncàhonredc  faire  avec  eux  quelque aliance.  Romutus^ 
quididîmulafonrcfleiuimcnt,  les  invita  par  une  Proclamation 
publique , au  fpcâicle  d’une  courfe  de  chevaux  ; comme  il 
îortit  unalTez  grand  nombre  de  filles  de  la  contrée  des  Sabins  , {£ 

^ de  quelques  autres  petites  Provinces , pour  prendre  patt^  ce  di- 
vertiflement , toutes  ces  filles  furent  enlevées  par  les  Romains 
qui  les  épouférent.  Ceux  de  la  ville  de  Cenina  qui  n’etoit  pas 
éloignée  de  Rome  -,  ceux  àî  Antenna  qui  en  croit  à quarante  Sta- 
des  ou  cinq  mille  pas  5 & ceux  de  Crujtumeriumpixc^  aujourd’hui 
MAfcigliano  Vccchto,  prirent  les  armes  pour  fc  vanger  d’un  fi  grand 
outrage , ôc  furent  défaits  par  Romulus , qui  tua  meme  de  u pro- 
pre main  Acren  Roi  des  Ctnénéem  ou  Cinnénetesfic  qui  ayant  forcé 
Cénintt,  la  fit  piller  par  fes  gens  de  Guerref.il  triompha  de  ces  en- 
nemis, & rentra  dans  Rome , couvert  d’une  robe  de  pourpre , fur 
un  chariot  tiré  par  quatre  chevaux  , que  précédoient  tous  le  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  faits  , Sc  que  fuivoient  tous  fes  Soldats  avec 
Icurbutin.Lcs  autres J/ré/wr, qui  avoient  été  fccourus  dclcursAliés, 
marchèrent  contre  la  ville  de  Rome,  dont  le  Capitole  leur  fut  li- 
vrc  par  Tarfeta  fille  de  Tarfeïus  qui  en  avoit  le  Gouvernement; 
&comme  elle  avoit  demandé  pour  récompenfe  , ce  qu’ils  por- 
toient  à leur  bras-gauche,  entendant  parler  de  leur  Bracelets 
qui  ctoient  d’or , ils  l’aflommérent  de  leurs  Boucliers , & tuèrent 
les  quatrc-ccnt  hommes  que  l’on  avoit  mis  pour  la  defenfe  de 
cette  place. 

Pour  les  en  chafler , Romulus  erwoyeHoJfius  fjojfilius , qui  ré- 
cent un  coup  , dont  il  mourut  voyant  fc*  gens  qui  avoient 
plié  apres  la  mort  de  leur  Commandant , les  ralic , les  anime  , &c 
charge  fes  ennemis  fi  brufquemcnt , qu’il  contraint  les  uns  de 
5°  prendre  la  fuite  j & les  autres,  defe  fauverdans  le  Capitole.  On 
le  difpofoit  à un  combat  beaucoup  plus  fanglant , quand  les  fil- 
les qui  avoicnr  été  enlevées,  fc  jetèrent  toutes  entre  l’cfpacequi 
ctoit  entre  les  Troupes  àcTatius  Roi  des  Sabins,  & celles  de 
Romulus  : &c  après  des  cris  épouventablcs , rcpicfcntérent  aux 
uns , ^'ils  étvient armés  contre  leurs  maris  i aux  autres , ^^ils  vou- 
loient  majfacrer  leurs  freres , ou  ceux  à qui  elles  éloient  redevables  de 
la  vie.  Les  Romains  & les  Sabins  touchés  de  leurs  cris  & de  leurs 
prières , mirent  bas  les  armes  pour  s’cmbralfer  , &:  jurèrent  fo- 
lennellcmcnt , qu’ils  ne  fc  feroient  jamais  la  Guerre. 

T orne  /.  1 i 


x^o  H'tjloire  du  Monde.  L l V.  1 1 1. 

Bien  éloignés  de  manquer  àccttcpromcflc  , les  Sabinsallércnc 
demeurer  à Rome  , où  la  droic  de  Bourgeoific  leur  fut  accordé 
de  la  manière  qu’ils  en  étoienc  convenus  ; Se  Tatius  meme  incor- 
pora toutes  les  terres  qu’il  pofledoit,  à celles  dont  les  Romains 
etoient  déjà  devenus  les  maîtres,  à condition  qu’il  feroit  dans 
Rome  aulU  abfolu  que  Romulus , 6c  qu’il  y auroit  le  titre  de 
Roi.  Il  demeura  dans  le  Capitole  qu’il  avoit  conquis.  Romulus 
choifit  le  mont  Puis  tin  : &c  comme  les  femmes  furent  la  caufe  de 
cette  Paix , on  les  honora  de  grands  privilèges  : &c  ce  fut  pour  èl-  19 
le  qu’on  inftitua  la  Fête  des  Matronales,  que  l’on  dévoie 
célébrertoutes  les  années.  Le  corps  du  Sénat,  que  Romulus  avoic 
composé  de  cent  perfonnes , fut  augmenté  d’un  nombre  pareil 
pisTutius  : Se  celui-cy  fit  bâtir  des  Temples  aux  Divinités  qui  .*■ 
etoient  adorées  parles  Sabins  ,un,  entr’autres  ,à  V est  a,  com- 
me Romule  en  avoit  fait  élever  un  àJupiTE  r Stator,  qu’il 
s’étoit  obligé  de  lui  confacrer  quand  il  utretu  la  plus  part  de  Tes 
foldats , qui , apres  la  mort  à'Hofitlius , tournoient  le  dos  à leurs 
ennemis. 

Leur  joie  commune  fut  troublée  enfuite  par  les  habitans  de 
Cuméria  , qui  étoit  une  Colonie  des  Albains  i ôc  les  hoftilités  de  10 
ces  peuples  furent  punies  par  leur  défaite,  & par  la  dcftruûion 
de  leur  ville.  Tatius  permit  aux  Sabins , quelques  tems  apres , de 
faire  des  courfes  fur  les  terres  de  ceux  de  Lavinium  , où  clt  au- 
jourd’hui Çitta  L.'tviniay  ou  la  colline  de  Monte  di  Levano.  Les 
Sabins  ne  manquèrent  pas  de  profiter  de  la  liberté  qu’on  leur 
donna.  Quelques  prières  que  lui  fiflfent  les  Laviniens  pour  l’obli- 
ger de  les  traiter  plus  honnêtement , il  n’eut  égard  ni  à leurs  rai- 
fons,  ni  à leurs  demandes  ;&les  Soldats  même,  dont  s’étoient 
plaint  leurs  AmbalTadeurs , les  alTaflinérent.  Il  fut  puni  de  cette 
injullice  , parce  qu’étant  allé  du  coté  de  Lavinium , quelques  pa-  30 
rens  de  ces  députés , ne  manquèrent  pas  de  le  maflacrer. 

Romule  la  mort  de  ce  Roi , qui  lui  fut  fcnfible , fe  réfolut 

d'ataquêr  Fidenes,  ville  bâtie  fur  le  bord  du  Tibre , où  Cafiel  Gui- 
btléo  eft  aujourd’hui  dans  la  terre  de  Sabine.  Scs  habitans  avoient 
enlevé  des  grains  que  ceux  de  Crujlumertum  envoyoient  à Ro- 
me: & comme  ilss’opiniâtroientà  les  retenir,  il  marcha  contre 
eux , les  défit , & prit  Fidenes  qu’il  facagea.  Ceux  de  Veies , Ca- 
pitale de  l’Etruric  , où  eft  aujourd’hui  Scrofanoy&c,  félon  d’autres, 
la  petite  ville  àilfela , ne  pouvant  foufrircc  glorieux  progrès  de 
Romule , lui  demandèrent  la  rellitution  de  Ftdcnes  qui  avoit  etc 
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danslcur  Aliancc;  &:  quand  il  eut  veu  qu’ils  ctoient  jaloux  de 
fon  bon-heur , Si  qu’ils  ne  chcrchoient  qu’à  s’y  opofer  fur 
quelques  prétextes , il  alla  contre  eux  -,  leur  tua  vingt-deux  mil- 
le hommes  en  deux  batailles  i Si  aflîcgca  la  ville  de  Feïrs  qui  fut 
obligée  de  capituler.il  eût  lànsdoute, porté  plus  loin  fes  conque- 
tesi  mais  les  Sénateurs  qui  ne  pouvoient  plus  foiifrir  fes  mcpris,fc 
refolurent  de  le  mafl’acrer , Si  d’en  faire  un  Dieu.  Ils  ralTartîné- 
renten  cfet;  Si  la  chofe  étant  arrivée  dans  un  orage  Si  dans  une 
cclipfc  du  Soleil  ,lefrpticmede  Juin,  l’an  trois  mille  deux  cent 
cinquante-fix , ils  firent  croire  au  peuple  , que  avoit  été 

^ enlevé  dans  le  Ciel , par  un  tourbillon. 

Sa  mort  changea  la  forme  du  Gouvernement,  Si  le  Sénat 
étant  composé  de  Romains  Si  de  Sabins,  on  réfolutdetirerau 
fort  cinq  hommes  de  l’une  Si  de  l’autre  Nation,  de  ce  meme 
Corps  , pour  régner  alternativement  cinq  jours,  jufqu’àcc  que 
l’on  eût  trouvé  quelqu’un  qui  d’un  commun  accord,  feroit  jugé 
digne  de  remplir  le  Thrône.  Dans  cette  manière  de  Gouverne- 
ment, qui  ne  fut  pas  de  longue  durée  , on  s’aperceut  bien  qu’il 
étoit  encore  plus  avantageux  à un  Etat , de  n’avoir  qu’un  Roi, 
que  d’être  fournis  à un  plus  grand  nombre  de  Souverains  : Si  l’an 
10  trois  mille  deux  cent  cinquante-huit  , muma  Pomptlius, 
Els  de  Pompe  Pompilius , eut  enfin  la  voix  de  tout  le  Sénat  Si  de 
tout  le  peuple.  Il  étoit  fimplc  Bourgeois  de  Curis , ou  Cures , mé- 
tropolitaine des  Sabins,  proche  delà  nvierc  à’Himellu  , mainte- 
nant Aja  : Si  quand  on  l’eut  tiré  de  fa  ville , Si  proclamé  Roi , il 
cafl'a  les  Gardes  de  Romulus,  Si  crut  qu’il  valoit  bien  mieux  fe 
faire  aimer,  que  d*fc  faire  craindre.  Comme  l’année  n’étoit  que 
de  trois  cent  quatre  jours , que  Romulc  divifa  en  dix  mois  , il  la 
fit  de  douze , en  y ajoutant  cinquante  jours  ; établit  les  Pontifes, 
les  Augures  , Si  les  Piètres  ; régla  les  cérémonies  des  Sacrifices; 
l’ordre  des  V ç^es  ; les  jours  pour  plaider  ; témoigna  par  fes  ac- 
jo  tions  Si  par  fe^iix,  qu’il  netrouvoitriende  plus  nécellairc  dans 
un  ct.it,  que  la  Religion  Si  la  Juftice.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingts  ans,  après  avoir  fait  bâtir  les  Temples  de  lunus  Si  de  la  Foi. 

Murtius,  Sabin  , qui  avoir  épousé  P ompilis,  üWc  de  Numu  Pom- 
pilius, prétendoit  quelque  droit  fur  la  Couronne.  Mais  Tul- 
Lus  H O s T I L I U s , fils  d’HoJhus  Si  à'HerJîlie , fut  proclamé  Roi, 
Si  par  fon  mérite , Si  enconlidcration  à'Ho/hus  Hojhlius , qui  fut 
tué  quand  les  Sabins  fe  rendirent  maîtres  du  Capitole.  Il  fit  dif- 
tribucr  aumenu  Peuple , qui  étoit  alors  alTcz  miférablc  ; tout  le 
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domaine  donc  les  Rois  avoicnc  acoûtumj  de  s’entretenir  , tCj 
réferva  feulement  pour  lui  ce  qu’il  polïedoit  quand  il  n’etoit  que 
particulier.  Etant  informe  que  les  Albuins  avoient  pris  les  ar- 
mes , il  mena  contre  eux  les  belles  T roupes  qu’il  avoir  inftruitcs: 
& les  uns  Sc  les  autres  fe  cherchoient , quand  la  mort  prévint 
Cluilius  , en  qui  ceux  d’Albe  avoient  la  dernière  confiance.  Me- 
iius  Suffetius  qui  lui  fuccéda,  ôc  qui  avoir  beaucoup  moins  de 
cœur , 5c  de  conduite,  fit  parler  de  paix  à TuUus  Hojhlim  ; 5c  il  fut 
conclu  qucleur  diferend  feroie  terminé  par  le  combat  des  trois 
Curiaces  d’Albe  , contre  les  trois  Horaces  de  Rome,  à condition 
que  les  vainqueurs  impoferoient  la  Loi  aux  vaincus.  Par  le  fuc- 
cesde  ce  beau  combat , les  Albains  furent  obliges,  quelque  tems 
apres , de  joindre  leurs  forces  à celles  d^Tullus  Hofiilttts  , con- 
tre les  Vcïcntins  5c  les  Fidénates  : 5c  Met  tus  conduifiedes  Trou- 
pes, dans  le  dclfein  de  fervir  ces  peuples  contre  ceux  de  Rome, 
quand  les  armées  en  viendroient  aux  mains.  Mais  des  le  moment 
qu’il  quitta  fon  porte  fans  en  avoir  reccu  l’ordre  d’Hortilius  , 
ce  Roi  s’étant  douté  de  fa  perfidie,  chargea  brufqucmcntlesf/- 
denutes  ôc  les  Veientins  dont  la  plus  part  furent  malTacrés  ; prit 
;5c  commanda  qu’après  l’avoir  fouété  avec  toute  la  rigueur 
aginable,  on  attachât  fes  bras  5c  fes  jambes  à deux  chariots  , 
qui  étant  tirés  par  des  chevaux , dont  l’un  etoit  oppose  â l’autre, 
mirent  en  pièces  Iccorps  de  ce  traître.  Tullus  Hortilius  eut  en- 
fuite  , une  viéfoire  confidérable  fur  les  Sabins  , qui  n’avoient 
point  quitc  leur  pais,  6c  qui  cependant  avoient  pillé  5c  fait  mê- 
me efclaves  desMarchans  de  Rome , fans  avoir  égard  à l’aliancc 
qui  etoit  entr’eux  6C  les  Romains  qu’ils  traitoMnt  de  frères.  Il 
enfeigna  l’art  de  faire  la  guerre  avec  adrefle  ; 6c  comme  il  croyoic 
jouir  en  repos  , du  fruit  de  fes  peines , Ancus  Murtius  ne  pouvant 
foufrir  qu’on  l’eût  préféré  à fonpcrc  Numa  Martius , qui  avoit 
' — " ' '■  ' " - ‘"i  cette  préfé- . 


Mdius 
ima 


fit  égorger  tout  ce  qui 
l’un  5c  de  l’autre  fexedanslc  Palais  qu’il  brûla  ; tua  le  Roi  : 6C 
comme  le  bruit  du  tonnerre  cfrayoit  alors  le  peuple  de  Rome , il 
ordonna  que  l’on  publiât  que  le  Palais,  le  Roi , 5c  fes  gens  avoient 
été  confumés  par  le  feu  du  Ciel. 

Le  parricide  Ancus  Martius  fut  élu  Roi,  l’an  du  Monde 
trois  mille  trois  cent  trente  trois  : 5c  quelque  mauvailc  opinion 
quefes  voifinscuflcntdc  foncœur,  il  prit  quelques  villes  fur  les 
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Latins  qu’il  bâtit;  força Fitlcncs, fit  rentrer  les  Sabins  te  les  Veïen- 
tins  , en  leur  devoir  ;■  obligea  les  Volfqucsdc  lui  demander  la 
paix  ; laiffadeuxenfans  te  choifitL«r«we»  pour  leur  Tuteur. 

Voici  à peu  près  ce  qu’ont  écrit  quelques  Hiftoriens  de  l’ori- 
gine de  ce  dernier. 

Demarathe , Marchand  de  Corinthe,  s’étant  arété  à Tarquinies  , 
ville  des Etrufques,  prit  une  femme  de  naiflance,  &encut  deux 
fils,  l’un  nommé  Aruns,  l’autre , Lucumon.Aruns  étant  mort  à l’âge 
de  vingt-deux  ans , &c  ayant  laide  fa  femme  grofle,  De'marate,  qui 
10  n’avoit  fur  vécu  à fon  fils  , que  très-peu  de  jours , & qui  ne  favoit 
rien  de  cette  groirdre,donna  tous  fes  biens  à L»rw«e»,qui  fut  ma- 
rié a\ccTa»aquil  ,de  famille illuftre.Comme il étoit riche, qu’il 
avoir  du  cœur  te  de  l’efprit,  il  ne  douta  opint  que  ces  avantages 
ne  l’élevalTent  aux  charges  publiques  : te  dans  les  obftacles  qu’il 
y rcncontra,il  feréfolut  d’aller  à Rome  avecTanaquil,8i  de  voir  fi 
lemériten’y  étoitpas  mieux  reconnu  qu’à  Tarquinics.il  y chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Lucius  T urquinius:  te  Ancus  Mnrtius  le 
trouvant  bien  fait,  fpiritucl,  te  réfolu,  fe  fervit  de  lui  dans  toutes 
4Q  fes  guerres  contre  les  Volfques  te  les  Latins  ; le  fit  Mcftre  de 
Camp  Général  de  toute  la  Cavalerie  Romaine , te  lui  donna  la 
tutèledefes  deux  enfans.  Aprèsfamort,  Lucius  TARqmNius, 
fans  avoir  égard  à ces  deux  pupillcs,cnvoya  prier  les  Sénateurs  &: 
le  peuple  de  s’aflcmbler  ; demanda  la  couronne  ouvertement; 
& fit  U bien  par  fon  éloquence  &par  fes  promefics  , qu’il  n’eut 
point  de  peine  à l’obtenir.  II  la  meritoit  par  fa  nailVancc , puif- 
que  Démarate^  félon  quelques-uns  , étoit  de  la  Race  des  Bac~ 
chiades , qui  avoient  été  Rois  de  Corinthe.  Il  défit  les  Sabins  te 
les  Latins  qui  fefoient  tous  leurs  éforts  pour  fe  rendre  libres  5 
fournit  les  Etruriens  qui  lui  envoyèrent  la  Couronne  , le  Scep- 
tre, te  le  Thrône  de  leurs  Rois.  Comme  Ancus  Martius  avoir  fait 
30  bâtir  la  ville  d’Oftic  , revêtir  de  belles  murailles  le  rempart  de 
Rome , & drclTer  un  Pont  de  bois  fur  le  Tibre  , pour  joindre  la 
ville  à la  ForterelTc  du  Janicule , qui  en  étoit  Icparée  par  la  Riviè- 
re , Tarquin  ne  crut  pas  lui  devoir  céder , en  ce  qui  pouroit  con- 
tribuer au  divertificment.de  fes  Sujets  ,à  rendre  la  milice  plus 
confidérable  ,&  la  ville  même  plus  éclatante.  Dans  ce  deficin, 
il  fit  élever  un  grand  édifice  , que  l’on  nomma  cirque , pour  les 
combats  des  Gladiateurs  , te  ceux  des  bêtes  ; te  doubla  les 
anciennes  Compagnies  de  Cavalerie  , à condition  qu’elles  fervi- 
roient  fous  les  memes  Chefs  qui  les  avoient  déjà  commandées 
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dans  les  derniércsGuerres  des  Sabins,des  Etruricns,&  desLatins,' 

II  augmenta  le  nombre  des  Sénateurs , & celui  des  Chevaliers  : 
ordonna  que  les  premiers  auroient  pour  s’afleoir  , des  chaizes 
d’yvoirc:Q£e  les  autres  porteroient  des  anneaux  d’or-.  Que  les 
enfans  de  famille  illuftre  îeroient  connus  par  leurs  longues  robes 
bordées  de  Pourpre , & qu’on  lieroit  autour  des  haches  des  Ma- 
giltrats,  des  FailVeaux  de  V erges.  Pour  achever  de  gagner  le 
cœur  de  gens  de  Guerre , il  voulut  encore,  que  ceux  qui  auroicnc 
vaincu  les  ennemis  du  Peuple  Romain  , en  triomphaflent  fur 
un  char  doré  tiré  par  quatre  chevaux  : & il  Triompha  de  cette  lo 
manière  , de  douze  peuples  de  l’Etrurie.  Mais  quoiqu’il  eût  ati- 
ré  la  vénération  de  tous  les  Soldats , de  tout  le  Sénat , & généra- 
lement de  tout  le  monde  , il  futaflaifiné  à l’âge  de  quatre-vingts 
ans,  par  quelques  gens  qui  fc  traveftirent , après  avoir  été  co- 
rompus par  les  deux  fils  de  Martius,  qui  ne  pouvoient  le  voir  plus 
long-tems  régner. 

ServiusTullius,  qui  lui  fuccéda  l’an  trois  mille  qua- 
tre cent  quatre-vingt  quinze,  le  cent  foixantc-fixième  de  Rome 
bâtie , étoitfils  du  Prince  de  tué  dans  cette  ville  du  La- zo 

tium,  quand  clic  fut  prife  par  Tar^uin.  nommée  alors 

Cata  c.f r/7//* , qui  eut  de  la  confideration  pour  fa  veuve  nommée 
0rr/}7f  parfaitement  belle , &:  prifonnicre  des  Romiains,  bien  éloi- 
gnée de  foufrir  que  l’on  fît  cfclavc  une  Dame  de  qualité , lui 
donna  un  apartement  dans  le  Palais  où  clic  acoucha  Ae  Servius 
Tullius  ,c{\ic  la  Reine  meme  fit  élever  avec  tout  le  foin  qu’elle 
crut  devoir  à fa  nailVancc.  Ce  fut  encore  par  fon  confcil , que 
Lucius  Turquinius  lui  fit  époufer  fa  fille  aînée  apres  l’avoir  établi, 
félon  quelques-uns , fon  Lieutenant  Général  dans  le  Royaume,  p 
Il  eft  au  moins  vrai  que  T unaquil  ayant  veu  mort  le  Roi  fon  mari, 
fit  acroire  au  Peuple,  qu’il  étoitfeulement  tombé  enfoiblcflcdu  ■ 
coup  qu’il  avoir  rcceu  j qu’il  n’y  avoir  rien  à craindre  de  fa  bief- 
furejqu’il  paroitroit  en  public  au  premier  jour  > & que  par  fon 
ordre , T«///«/ devoir  cependant  régner  en  fa  place.  Ç^oiqu’une 
Régence  déplut  au  peuple  & aux  Sénatures , il  n’eut  pas  plutôt 
promis  dans  une  Harangue  , d’aflurer  l’Etat  contre  les  mutins  & 
les  rebelles  » de  remédiera  l’indigence  des  mal-heureux , &:  d’ac- 

3uiter  de  fon  propre  argent,  les  dctesdeccux  qui  n’avoientpas 
c quoi  les  payer , qu’il  fut  élu  Roi. 

Pour  empêcher  que  la  campagne  ne  fût  exposée  à la  vangean- 
cedes  étrangers  fie  des  révoltés , il  fit  bâtir  une  Forterefle  dans 
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chaque  Bourg , qui  croit  de  la  dépendance  de  fon  Royaume. 
Pour  unir  meme  avec  les  Romains  plus  étroitement  ceux  du  La- 
tium, de  l’Etrurie,  ôedes  autres  peuples  qu’il  avoir  fournis , il 
leur  fit  entendre  par  les  députés , qu’il  y alloit  de  leur  intérêt  Sc 
de  leur  repos , qu’il  y eût  dans  Rome  un  Temple  où  tous  les  di- 
férens  des  Provinces  &:  des  villes  fuflent  terminés:  &:  comme  ils 
s’engagèrent  de  contribuer  à ce  bâtiment,  on  éleva  un  temple  à 
2>//i»flurlc  Mont  Avcntin,qui  cfl:  aujourd’hui  celui  de Jainte 
J^éiw.Lcs  VcicntinSjlcs  Tarquinicns,&  les  Tofeans  ne  laiflcrenc 
10 pourtant  pas  de  fe  révolter,  de  quelque  précaution  qu’il  fe  fût 
fervi  pour  les  retenir  dans  leur  devoir.  Mais  ils  furent  pre-fque 
toujours  batus  i &:cn  trois  batailles,  ils  perdirent  même  plus  de 
quarante  mille  hommes;  ce  qui  les  força  d’iitiplorcr  , aptes  une 
guerre  de  vingt  ans,  la  clémence  du  vainqueur  , qui  n’eut  point 
de  peine  à leur  p.irdonner.  Il  fépara  les  Romains  en  Compagnies; 
lesdiftribua  par  Quartiers  ; & fitcftimerlc  bien  qu’ils  avoient , 
pour  les  taxera  proportion  de  leur  revenu  , afin  que  les  Troupes 
rufient  mieux  entretenues.  Comme  fi  ce  n’eût  pas  été  afiez,  il 
ordonna  que  leur  qualité  , leur  ocupation , & la  valeur  de  leurs 
lo  héritages  fûficnt  gravées  fur  des  Tables  ; &:  n’eut  pas  plus  de 
peine  à gouverner  une  Nation  qui  fe  formoit  tous  les  jours  ,dc 
peuples  nouveaux  , que  s'il  n’eût  réglé  qu’une  famille  particu- 
lière. Ce  fut  par  fon  ordre  que  l’on  ferma  de  muraille  le  mont 
le  & rien  n’eût  manqué  à la  félicité  des 

Romains  &:à  laficnne,  files  perfonnes  qui  dévoient  être  les 
premières  à y prendre  part,  n’culTent  point  fait  gloire  de  renon- 
cer à tous  les  îentimens  de  la  nature.  T arqui»  avoir  épousé  Tul~ 
//f.filleaînée  de  Servius  Tullius  ; & einpoifonna cette  Princct 
fe  belle  Sc  vertueufe , parce  qu’elle  ne  fut  pas  afiez  complaifan- 
3°tc  pour  foufrirfes  vices,  & pour  aprouver  une  ambition  qui  de- 
voir coûter  la  vie  à fon  Roi.  Il  époufa  enfuitc , la  cadette  du  mê- 
me nom,  mariée  avec  le  frcredumcmcTarjw/w , nommé  Aruns^ 
qu’elle  fit  empoifonner,  ne  l’ayant  trouve  ni  afiez  ambitieux  , ni 
ailes  hardi  pour  ufurper  la  couronne  fur  fon  père.  L’horrible 
crime  qu’ils  méditoient,  fut  le  premier  nœud  de  leur  mariage; 
& le  paricidefuivit  l’incefte.  Tarquin  zymz  convoque  tout  le 
Sénat,  fe  mit  dans  le  Sié;rc  qu’ocupoient  les  Rois  ; dit  haute- 
ment qu’il  vouloir  régner  ; & traita  fon  beau-pérc  Tullius , d’u- 
furpateur.  Celui-ci  fortit  au  bruit  qui  courut , &c  entra  dans  le 
Sénat  pour  fa  voir  la  caufe  dcccttcafièmblée.  L’autre  qui  le  vi,d 
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fe  lève  auHl-toc , ic  faiûc  au  corps , le  précipice  d’un  cicaiier , 
le  faic  fuivre  par  quelques  foldats  qui  railanincrent  , l’an  du 
monde  trois  mille  quatre  cent  trente-huit,  le  deux  cent  dix-neu- 
vième de  Rome  bâtie.  Tullie  impatiente,  félon  Florus  , devoir 
Ton  mari  qui  s’ccoic  fait  Roi , s'etant  trouvée  par  hazard  dans  la 
même  ruëoù  tout  percé  de  coups  étoit  étendu  , fit  pafler 

fon  chariot  fur  fon  corps  fanglant , quoique  les  chevaux  étrayés 
d’abord  de  ce  fpcêkaclc  , en  euflfent  horreur.  Cette  aâion  , félon 
quelques  autres  Hiftoriens , n’ariva  qu’après  qu’elle  eut  veu  Roi 
Tarquin  fon  mari  j mais  cet  éfroyable  empreflement  marques  o 
beaucoup  mieux  le  caraûére  de  cettecruelleambiticufe. 

T A R (i_u  I N , furnommé  VorgueilUux , ou  le  Superbe  pour  fon 
infolcncc  Si  pour  fa  fierté  , petic-fils  du  prémier  Tarqutn , laif- 
fant  à fes  Dieux  la  vangcancc  de  fon  attentat , s’opofa  d’abord  à 
celle  des  Hommes,  en  fe  rendant  maître  de  tous  les  lieux  que 
l’on  avoic  fortifiés  dans  la  ville.  Pour  empêcher  même  quel’on 
ne  crût  qu’il  avoitété  fans  Religion,  il  s’avifa  de  faire  jeter  les 
fondemens  d’un  Temple  admirable , pour  être  confacré  à Jupiter 
Capitolin,  après  qu’il  eut  batu  les  Sabins , pillé  les  Volf- 
ques , & pris  par  artifice  Gabtes , petite  ville  du  Latium , à douze  zo 
milles  de  Rome.  Mais  fon  règne  fut  trop  violent  pour  être  heu- 
reux. Comme  il  afoiblit  l’autorité  du  Sénat  i qu’il  fit  mourir  la 
plupart  des  gens  de  bien  qui  lui  étoienc  devenus  fufpcêls  ; qu’il 
choifit  des  Gatdes  pour  fe  faire  craindre  de  ceux  qu’il  craignoit; 
que  les  alianccs , la  Paix,  & la  Guerre  étoient  réglées  par  le  con- 
Icil  de  fes  favoris,  il  fe  fit  haïr  par  fa  tyrannie  fid  par  fon  orgueil. 

Le  Peuple,  les  Chevaliers  , les  Sénateurs,  & les  Etrangers  ne  pou- 
voient  plus  foufrir  fon  Gouvernement , quand  Sextus  Tarquin 
fon  fils  viola  Lucrèce , l’an  trois  mille  quatre  cent  foixantc-trois  130 
& cette  Hiftoire  cft  connue  de  tout  le  monde. 

Je  ne  puis  m’empêcher  de  dire  ici , que  beaucoup  de  gens  ont 
crû  que  cette  Lucrèce  n’écoit  pas  fi  chafte  que  Tite-Live  l’a  voulu 
faire  : &:il  me  femblcmêmcquc  faint  Auguftin  n’a  pas  été  de  l’o- 
pinion de  Tite-Livc,quand  W^èÎM^Efi-elle  chafle  ^fteüe  aètêvioléei 
Tjf’pourquois'eft  elletue'e  tftelle  e'ioitchaJle?]c  fai  bien,  au  moins, 

Sue  d’autres  on  dit , que  pour  en  jouir , Tarquin  n’eut  pas  befoin 
e la  forcer  : Que  s’il  eût  été  un  peu  plus  fccret,  il  eût  été  plus 
long-tems  heureux  : Que  la  Dame  quifedéfioit  de  la  difcrécion 
de  {on  galant , & de  la  vangeance  de  fon  mari , fe  repentant  de 
fa  belle  humeur , prévint  pat  fa  mort , & fon  fuplicc , S:  fon  infa- 
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mic.  ]’ai  fur  cc  fujct  des  paflagcs  forts , & en  grand  nombre  : & 
ils  ne  fervent  peut-être  aulli  qu’à  faire  connoître  l’injuttice  &: 
rimpofturc  de  leurs  Auteurs.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  mort  de  Lu- 
crèce fut  un  prétexte , ou  une  raifon , pour  chafler  de  Rome  tous 
les  T arquim  : & Lucius  lunius  Bru  tus  , aflifte  du  père  Sc  du  mari  de 
cette  Romaine  , & de  quelques  autres  qui  avoient  peut  - être 
quelque  palfion  pour  la  nouveauté  , firent  foulever  tout  le  Sé- 
nat, toute  la  Nobleflc , & tout  le  Peuple,  qui  confièrent  depuis 
aux  Confuls  l’autorité  quj  avoient  eue  les  Rois. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  s'ejl  pajié  de  plus  remarquable  fous  les  Confuls. 

L’Autorité  qu’avoient  eue  les  Rois , fut  acordee  à ceux  qui 
avoient  aidé  à les  chafler  c’cll-à-dirc , à Lucius  lunius  Briutus, 
& à celui-là, qui  étoit  le  fils  de  la  fœur  du  dernier  Tar- 
quin,  félon  Tite-Livej  ou  de  la  fille  du  premier,  félon  Denis 
io  d’Halicarnaffe  , fit  tant  par  fes  brigues , que  fon  Colcgue  T «r- 
quirt  CdlAtin  , qui  étoit  de  la  maifon  Royale  , fut  obligé  de  fe 
défaire  de  fon  Confulat  , &c  de  quiter  la  ville  de  Rome.  V/sUre 
furnomme  Publscola  ou  PofliceU  , de  l’amour  qu’il  avoir  pour  le 
bien  public  , &c  pour  le  Peuple  , fut  fubftitué  à ColUtin  dans  les 
Affemblées  : & Brutus  pour  enchérir  fur  la  paffion  que  VAlcre  té- 
moignoit  pour  la  Patrie  , fit  trancher  la  tête  à fesenfans  propres, 
qui  avoient  tâche  fecrcttcmcnt  de  rendre  aux  Tarquins  leur  pre- 
mière gloire.  Cependant  PorfennA  Koi  d’Etrurie  , affiege  Rome 
pour  y rétablir  le  Roi  exile  , qui  avoir  cherché  fa  proceêUons 
JO  prend  la  Forterefle  du //iwWf,  l’une  desfept  montagnes  de  Ro- 
me , qui  eft  aujourd’hui  Montorio  ; prefle  la  ville  par  les  armes  & 
par  la  famine  : & comme  Tite-Live  le  nomme  Lats  Porfenna , le 
Lcûciar  fe  fouviendra,  s’il  lui  plaît,  que  Lurs , dans  l’ancienne 
langue  des  Etrufques  ou  Tofeans , fignific  Premier , ou  Prince. 

Rome  étoit  réduite  à l’extrémité , quand  trois  cent  Romains, 
de  famille  illuftre , s’engagèrent  tous  d’aller  tuer  Porfennn  juf- 
ques  dans  fon  camp.  Caius  MutiusCordus , qui  trouva  moyen  de 
s’y  glifl'cr  , & qui  prit  le  Secrétaire  pour  le  Roi,  ayant  manc^ué  ce 
coup  d’importance,  àc  fe  voyant  enfuite , arête,  fe  brûla  le 
bras  droit  dans  un  brazicr  qui  ctoitdeflinc  pour  le  facrifice , en 
Ttmc  /.  K JC 
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prcfcncc  AePorfenn»  ,qui  Icmcnaçoit  de  tourmens  horribles,  s’â 
s’il  ne  dcclaroit  tous  les  complices  de  fa  trahifon.  Il  en  fut  depuis 
furnommé  Scavola  ou  Gaucher  -,  quoiqu’il  y en  ait  qui  ont  foûtenu 
que  Porfenna  même  donna  ordre  qu’on  lui  brûlât  le  bras  droit, 
dont  il  s’etoit  voulu  fervir  pour  le  mafl'acrer  : Qu’il  le  renvoya 
dans  cet  état,  pour  épouvanter  les  conjurés  ; & que  Tite-Livc, 

&:  quelques  autres  Hiftoriens,  pour  élever  la  vertu  Romaine, 
ont  fait  faire  par  générofitc  à Mucius , ce  que  le  Roi  d’Etruric  fit 
par  vangcancc.  Enéfct  lors  que alla  dans  le  Camp 
de  Porfenna,  il  y alla  du  confentement  de  tout  le  Sénat;  & il  lo 
n’eut  en  veue , que  le  falut  de  la  Republique.  Scs  Supérieurs  au- 
toriférent  ce  qui  n’étoit  pas  peut-être  permis  par  le  droit  des 
Gens:  &:  puifqu’il  s’etoit  engagé  avec  tant  d’hommes  ,defauvcr 
la  ville  par  la  mort  du  Roi , & que  le  fort  étoit  à la  fin  tombé  fur 
lui , on  peut  dire  que  par  fon  ferment  &c  par  fon  honneur,  il  étoit 
forcq  de  fe  fignalcr  en  cette  rencontre.  Mais  il  ne  mérite  pas  aulE 
qu^n  l’excufe  d’avoir  entrepris  de  mafl’acrer  l’ennemi  commun 
de  la^épubliquc , fans  avoir  pris  fes  mefures  juftes  pour  le  bien 
connoître  i&iîcftà  mon  avis,  alTcz  inutile  de  fupoferque  le  Se- 
crétaire qu’il  tua  d’un  coup  de  poignard , étoit  a peu  près  vêtu  xo 
comme  Porfenna,  puifque  celui-ci  pou  voit  être  diftingué  de 
l’autre , par  le  vifage  , par  la  taille,  & par  le  rcfpcû  qu’impriment 
les  Rois  à ceux  de  leur  fuite.  Quelle  crainte  pouvoit-il  infpircr 
à Porfenna  quand  il  expofa  fon  bras  droit  à l’ardeur  du  feu  » 
Quel  exemple  pouvoit-il  donner  aux  conjurés  ? Et  quel  fcrvicc 
pouvoit-il  rendre  à la  République  : Tout  ce  qu’on  peut  dire  , eft 
qu’il  témoigna  de  la  hardicfl'e&  du  zèle  dans  fon  entreprife,  de 
l’imprudence  dans  fa  conduite , & de  la  folie  dans  Ibn  châti- 
ment. 

Quoi  que  l’on  en  croye , Porfenna  leva  le  Siège  : & comme  laâ® 
guerre  des  Tarquins  ne  lailTa  pas  de  continuer , Aruns  fils  de  Tar- 
quin,  8c  Brutus  en  étant  venus  aux  mains  dans  une  bataille , y 
tombèrent  morts  des  horribles  coups  qu’ils  fe  donnèrent.  Les 
Latins  qui  entreprirent  depuis  la  caufe  des  Rois , furent  défaits 
l’an  trois  mille  quatre  cent  îbixantc  8c  dix-fept , par  le  Diftateur 
Tojîhumius , èCŸ^tCoJfus  Général  de  la  Cavalerie  Romaine.  Les 
Veïem  qui  tuèrent  en  une  feule  bataille  plus  de  trois  cent  Gentils- 
hommes  , tous  de  la  race  des  Fabiens , à ce  que  l’on  dit , & qui 
ne  pouvoient  foufrir  les  Romains  en  paix , en  furent  vaincus 
»ulfi  bien  quelcsFaüfques  & les  Fidénates  : & leurs  progrès  cufl 


Chap.  il  Ce  qui  s'efi  paJSé  de  ^lus  remarquaUe  ^c. 
fent  etc  plus  confidcrablcs , fans  les  Gaulois  qui  avoicnc  choifi 
leur  demeure  entre  les  Alpes  & la  rivière  du  Pô , & qui  s’opofé- 
renc  à leurs  vièloires  & à leurs  conquêtes.  Ceux-ci  défirent  le 
Confulf/ïèwi  entrèrent  dans  Rome;  y maflacrcrent  les  Séna- 
teurs 5 y mirent  le  feu  { &c  furent  batus  par  CAmillus , par  Man^ 
lins  près  de  la  rivière  d’Anion  ou  T ivérone,  Si  par  DoUbella  au- 
près du  Lac  de  V iterbe.  Apres  la  défaite  de  ces  peuples , les  Ro- 
mains airujètirent  les  Latins,  les  Samnites , & les  Umbriens;  per- 
dirent une  Bataille  contre  Pyrrhus  que  les  T urentins  avoient 
10  apelè  à leur  fecours  j ftC  en  gagnèrent  deux  autres  contre  ce  Roi. 
Pour  fe  venger  de  leurs  ennemis  les  P/nf»//wx  qui  avoient  fccouru 
ceux  dcTarcntCjils  les  ataquèrent  & les  fournirent  par  le  moyen 
de  Semfronius\eürcnt  en  fuite  le  meme  avantage  fur  ceux  àîotrais- 
par  la  conduite  de  yW/frwr  Attilius-,  &c  envoyèrent  contre  des 
Efclaves  , Fubius  Curies,  en  faveur  des  Boljiens  leurs  allés.  Ces 
peuples  avoient  donne  autrefois  aces  derniers  la  liberté, dont  ces 
ingrats  ne  s’ètoient  fervi  que  pour  fe  révolter  contre  leurs  maî- 
tres ,&  pour  s’emparer  du  Gouvernement  de  leur  République. 
xo  Les  Romains  qui  avoient  fournis  toute  l’Italie  en  cinq  cents 
ans , affujétirent  en  deux  cent  autres , l’Europe , l’Afic  , & l’A- 
frique , ic  commencèrent  par  la  Sicile.  Hiero»  étoit  alors.  Roi  de 
Syraeufe  ; & la  ville  de  Mejiine , qui  étoit  entrée  en  leur  aliaifce , 
leur  envoya  des  Ambaflàdeurs  pour  fe  plaindre  à eux  de  la  tyran- 
nie & de  l’infolcnce  de  ceux  de  Carthage.  AppsusClaudius  atta- 
que & le  défait,  avant  meme  que  de  lui  donner  Ictcms 

de  fe  reconnoître.  Le  Coiiful  Caius  Vutlhus  bâtit  fur  mer  les  Car- 
thaginois. Le  T>\€ciiK\iv  Asilius  GaUtin,  quiavoitchaffé  de  Dré- 
50  pane , de  Palermc , ic  de  quelques  autres  villes , les  Garnifons 
qu’ils  y avoient  mifes  , & qui  fe  trouva  envelopéde  fes  ennemis 
en  un  lieu  étroit , en  fut  dégagé  par  la  hardiclTc  & par  la  pruden- 
ce de  Cnlpurnius  fUmm»  Tribun  militaire , nommé  ^irstus  Cst- 
cidius  par  quelques  Auteurs  , & Labérius  par  quelques  autres. 
Ils  ajoutèrent  à cette  conquête , celle  de  Corcjre  ou  Corfou , & de 
Surdugne  -,  bâtirent  fur  mer  les  Carthaginois  : & Attshus  Etgulus 
mena  une  armée  jufques  en  Afrique , où  il  ruina  plus  de  trois 
cent  Fortereffes  ; & mit  le  liège  devant  Carthage , api  es  avoir  en- 
voyé à Rome  une  flote  de  vailTcaux  chargés  de  dépouilles  & de 
prifonniers.  Maisfon  entreprife  fur  cette  ville,  ne  fùtpasheii- 
reufe,  parce  que  que  les  Lacédémoniens  avoient  en- 

voyé pour  les  fccourir,  dém  les  Romains,  & prit  encore  leur 
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General.  Il  futrelâchc  quelque  temsapres,  & folicitc  d’aller  à 
Rome  pour  y propofer  des  conditions  de  Paix  , ou  l’échange  an 
moins  des  prifonniers  : & l’on  exigea  de  lui  par  ferment,  qu’il 
retourneroit  s’il  ne  pouvoit  obtenir  ce  dernier  article.  Dans  l’air- 
dience  qu’il  eut  du  Sénat , il  ne  confeilla  ni  l’un  ni  l’autre  ; & 
ayant  perfuadé  ce  qu’il  vouloir,  il  reprit  la  route  de  Carthage, 
où  les  ennemis  le  firent  mourir.  Les  Afriquains  fiers  de  leur  vic- 
toire, portèrent  la  guerre  en  Sicile  , où  C/tcHius  Metellus  bâtit 
leur  armée , & prit  fur  eux  fix  vingt  Eléfans , ou , félon  Pline , . 
cent  trente-deux,qui fervirent  d’un  grand  ornementa  fonTriom- 
phe.  Les  Confuls  Marcus  Fabius  Buteo,  & LutatiusoM  LuEtatius 
Catulus  achevèrent  enfin  de  rompre  leurs  Flores.  Dans  ce  defef- 
poir , ils  firent  la  Paix  avec  les  Romains  ; ô£  cette  prémiere  vuer- 
rc  Punique  qui  avoir  duré  vingt-trois  ans , finit  environ  1«  ans 
après  la  naiflTance  à’Hannsbal. 

Quand  ces  vainqueurs  goùtoient  en  repos  le  fruit  de  leur  gloi- 
re, les  Gaulois  Liguriens,  qui  demeuroient  dans  les  plus  balTes 
parties  des  Alpes,  entre  les  rivières  du  Var  fie  de  laMagre  jles 
Jnfubriens  , qui  s’étoient  habitués  dans  le  Milancs  ; fie  les  Illyriens, 
ou  Efclavons , renouvelèrent  leur  ancienne  haine , fie  les  troublé-  zo 
rent  dans  la  polTelfion  de  leurs  conquêtes.  Les  Liguriens  furent 
défaits  par  Pojlhumius  } les  Infubriens , par  Emile , par  Flaminius  , 
fie  pzT  AEarcellus , cjui  tua  lui  même  le  Roi  Virdumar  ou  Virido- 
tnar , qui  l’avoir  défié  au  combat,  fie  qui  croyoit  réparer  la  hon- 
te de  Bridomar  fie  d’Ariovifte.  Les  Efclavons,  à qui  les  Romains 
avoient  envoyé  deux  Ambaffadeurs  Caius  fie  Lucius  Coruncanius , 
dont  l’un  fut  tué  par  le  commandement  de  Teuta  leur  Reine,  fu- 
rent fournis  par  Fabius  Centumalus  : fie  comme  ils  avoient 
malTacrc  avec  des  haches , ces  Envoyés , on  fe  fervit  de  ces  me-  30 
mes  armes  pour  s’en  reflentir , fie  pour  couper  la  tête  à leurs  Prin- 
ces. Mais  la  fortune,  qu’ils  n’avoient  connue  que  par  fes  faveu  rs, 
les  abandonna  pour  quelque  tems,  ou  ne  prit  enfin  un  autre  par- 
, ti , que  pour  le  trahir. 

Hamilcar,  furnommé  Sarka , qui  dans  la  première  guerre  Pu- 
nique, avoir  tâché  de  rompre  en  Sicile  toutes  leurs  mefures, 
avoir  été  envoyé  en  Efpagne , où  il  fut  tué  dans  une  bataille  j fie 
tJasdrubal  fon  fils  eut  en  fuite  le  commandement  de  toute  l’ar- 
mée. Celui-ci  fut  affalTmé  huit  ans  après  : fie  comme  HannibaL 
ctoit  intrépide  fie  infatigable,  fie  que  fa  prudence  avoir  égalé  fa 
ardiclTc  dans  fes  cutreprifes,  les  troupes  réfolurent  de  lui  obéir. 


Chap  II.  Ceefui  s'eflpajtédeplus  remarquable  , fj^c.  Ui 
11  n’avoit alors  que  vingt-iix ans,  èc  fon  pcrc  Hamilear,  qui  l’a- 
voitmeneen  Efpagne,  l’avoir  faic  jurer  même  fur  l’Autel  dans 
un  Sacrifice  , que  quand  l’àgc  & les  forces  le  lui  permettroient, 
il  fcdeclarcroic  ennemi  mortel  du  peuple  Romain.  Le  fucccs  fit 
voir  qu’il  avoir  la  mémoire  aficz  heureufe^  &c  que  les  Afriquains 
de  fon  humeur  , en  ce  qui  regarde  la  vangcance  , ne  manquoient 
jam.-iis  à leur  parole.  Pour  en  donner  des  marques  fcnfiblcs  , il  fit 
la  guerre  aux  yacceiens , qui  demeuroient  autour  de  Valence  , aux 
Carfet/iins  <^\  eurent  deux  Villes  confidcrablcsTo/r^/e , & Corn- 
10  depuis  aIc»U  de  Hen^rès , & fournit  ces  peuples  de  l’Efp.i- 
gne  Citérieure  ou  Taraconnoife , qui  a eu  ce  nom  de  fa  ville  ca- 
pitale que  les  Scipions  firent  bâtir.  Après  leur  avoir  impose  la 
loi , il  mit  le  fiege  devant  , qui  eft  peut-être  Morviedroi 

& les  Romains,  de  qui  cette  ville  croit  alicc , lui  envoyèrent  Pu- 
blius  Valerius  FUccus  , & ^^intét^Bothius  Tamphilus  pour  lui  re- 
montrer qu’il  rompoit  la  Paix  qui  lui  devoir  être  inviolable.  Ces 
Ambafladeurs , qu’Hannibal  receutalTcz  froidement , félon  Po- 
lybe  , & qui  ne  lui  parlèrent  pas  même , félon  Tite-Livc , fuivi- 
rent  l’ordre  que  leur  avoir  donné  le  Sénat,  Sc  paflerent  à Car- 
10  thage,  où  toutes  leurs  plaintes  furent  inutiles.  Cependant , 
nibal  qui  batoit^<»^fl«/f  par  trois  endroits,  en  devint  le  maître  le 
fixièmemoisdu  fiége  , fi  l’on  en  croit  l’auteur  de  la  vie  des  Hom- 
mes Illuftresi  le  neuvième,  félon  Florus,ou  le  huitième , com- 
me le  témoignent  Tire- Live  , Plutarque , Polybc , Orofe  &:  Eu- 
trope.  On  dit  encore  ,que  fur  les  Alpes , il  fc  rendit  un  chemin 
aisé  par  le  feu  par  le  vinaigre  qui  produifit  le  même  éfet  que 
peut  produire  aujourd’hui  la  poudre  , ce  qui  cil  afifez  ridicule  , 
comme  s’il  n’y  eût  point  eu  de  chemin  fur  ces  montagnes  j & que 
les  Gaulois  avant  Hannibal , n’y  euflent  point  fait  pafièr  de  gran- 
jo  des  armées. 

Ilfe  trouva  en  Italie  avec  cent  mille  hommes  de  pié,  Sc  vingt 
mille  de  cheval,  félon  c^uelques-uns  ; avec  fix  mille  Cavaliers  & 
vingt  mille  Fantaflins , Iclon  quelques  autres  i ou  avec  dix  mille 
chevaux,  & quatre-vingt  mille  hommes  d’infanterie.  Puhliur 
Cornélius  Scipion , Sc  Tiberius  Sempronius  Longus , qui  s’opoférent 
à fon  armée,  en  furent  batus:  Sc  comme  il  vouloir  palier  à Ro- 
me, & qu’il  fe  trouva  engagé  dans  les  marais , il  perdit  un  œil  par 
une  fluxion  que  luicaufcrentlc  mauvais  air  , l’humidité,  le  froid 
Sc  les  veilles.  Cet  incommodité  ne  l’empêcha  point  de  continuer 
toujours  la  route,  Sc  le  Conûil  Cncius  FUminius,  à qui  l’on  avtâc 
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confié  l’Armée  de  Semfronius , s’etant  avancé  pour  l’arétcr , & 
n’ayant  pas  pris  fes  avantages , perdit  la  bataille.  Il  y fut  tue 
avec  vingt  , ou  vingt-cinq  mille  hommes , près  du  Thrajtme'fu, 
aujourd’hui  Lac  de  Peroufe , parce  qu’il  eft  à douze  mille  de  Pc- 
roufe  dans  fon  territoire  ; Lac  de  Prapgnano , &c  de  CaJH^ione  , 
parce  que  ces  deux  Places  font  fur  les  bords.  Dans  cette  ba- 
taille , Hannibal  fit  jufqu’à  quinze  mille prifonniers, félon  Plu- 
tarque : & tout  le  relie  qui  prit  la  fuite  , fe  fauva  du  côté  du 
Lac  , &c  dans  les  Montagnes.  Cette  fortune  fut  fuivie  d’une  au- 
tre , parce  qu’il  bâtit  Marcus  Minucius  Général  de  la  Cavalerie  lo 
Romaine  ; qu’il  défit  Tirence  Varrots  l’année  fuivante  , auprès 
de  Cannes  , ville  de  la  Fouille  ; hc  que  Paul  Emile  , Si  Serviltus , 
qui  avoir  été  Conful  l’année  précédente , furent  tués  dans  cette 
bataille  , avec  plus  de  cinquante  mille  hommes , félon  Plutar- 
que , ou  de  quarante  mille  , Él’on  s’en  rapporte  à Florus  Si  à 
Tite-Live.  Maharhal  fils  A'imilcen,  qui  commandoit  la  Cavale- 
rie à' Hannibal  , lui  confeilla  d’aller  droit  à Rome,  & lui  promit 
de  le  faire  fouper , cinq  jours  après  , dans  le  Capitole.  Mais 
quand  Hannibal  lui  eut  répondu  , ^^il  avait  beftin  detemsfourj 
f enfer  i l’autre  lui  à\i , J^e  les  Dieux  n acordoient  jamais  àun  fiulv» 
homme  , fautes  leurs  grâces  : ^^tl [avait  bien , 4 la  vérité , de  quelle 
manière  ilfaloit  vaincre , mais  qu’il  ne  [avait  pas  profiter  de  la  vic- 
toire. En  éfet  , quoique  les  villes  de  Samnium  , de  Calacie  &dc 
Capau'é  eull'ent  fuivi  fon  parti  quelque  tems  après  î que  la 
Campanie  fe  fût  réglée  fur  l’exemple  de  la  Fouille  ; que  la  ville 
de  Cafihn  lui  eût  à la  fin  ouvert  les  portes  , Sempranius  Cracchus 
lui  fit  lever  le  Siège  de  Cumes  : &:  Marcellus  tua  fix  mille  Cartha- 
ginois auprès  de  Noie.  Il  dl  bien  vrai  qu’il  défit  enfuite  , l’Ar- 
mée de  Centénius  en  Lucanie;  celle  du  Vtéicnx  Fabius  dans  la^o 
Fouille  ; Si  qu’il  mena  la  licnne  du  côté  de  Rome  qu’il  croyoic 
forcer.  Mais  la  diligence  fut  inutile  ; Si  les  Romains  en  ce  meme 
tems  reprirent  Capouë. 

Pour  fe  vanger  d’un  fi  grand  afront , il  fit  marcher  fes  troupes 
à grandes  journées  , dans  la  Fouille , où  il  furprit  le  Vice-Con- 
ful  Fulvius  Flaccus , qui  fut  défait  ; Si  Marcellus , qui  étoit  alors 
à Samnium  , voulant  réparer  d’un  autre  côté , la  honte  du  Vice- 
Conful , alla  trouver  Hannibal  en  Lucanie  , où  ils  combatirent 
avec  tant  d’ardeur  , que  la  nuit  fut  feule  capable  de  les  fcparcr. 
Marcellus , qui  croyoit  être  un  autre  Hannibal  pour  la  prudence 
6c  pour  le  courage , Si  qui  le  croyoit , avec  tout  le  monde , ayant 


Chap.  II.  Ce  qui  s'efl^ajfédeplus  remarquMe , cJrc.  iCj 
connu  que  fon  ennemi , s’etoit  retiré  fans  aucun  bruit , le 
encore  jurques  à Canufe  : & comme  leurs  Camps  croient  fort 
elles,  ils  fc  donnèrent  trois  grandes  batailles.  Dans  la  prtmicreTla 
fortune  fcmbla  balancer  pour  les  deux  partis  , &:  ne  pencha  pour 
l’un , ni  pour  l’autre.  Hannihal  eut  tout  l’avantage  de  la  deuxiè- 
me : & Msrcellus  l’ayant  batu  le  troificme  jour  , le  contraignit 
de  prendre  la  fuite.  Mais  l’année  fuivantc , Marceltus  & Crijhi- 
nus  étant  fortis  de  leur  Camp  avec  quelques  Efeadrons  de  Ca- 
valerie pour  rcconnoîtrc  une  éminence  couverte  d’un  bois  , 
10  donnèrent  juftement , dans  l’embufcadc  que  l’ennemi  leur  avoir 
dreflee  ; & quelque  réfiftancc  qu’ils  pûllcnt  faire  pour  s’en  tirer , 
Marcellus  fut  tue  en  combatant  > éc  Criffinus  , qui  s’étoit  fau- 
vé  tout  percé  de  coups  , mourut  quelque  tems  apres  , de  fes 
bldfurcs. 

Mmcus  Livius  ScClauJe  Ncron  ,quc  l’on  fit  Confuls,  remplirent 
leurs  Charges  ; & jamais  choix  ne  fut  plus  heureux.  C Uude  Néron 
vinquit  Hannibal  en  Lucanie,  ic  dans  la  Pouillc  auprès  de  Venuze, 
ce  qui  contraignit  les  Carthaginois  de  fc  retirer  à Metapont  ville 
maritime  dans  le  Golfe  de  Tarente  : & comme  il  eut  furpris 
10  quelques  lettres , par  Icfquellcs  il  fut  informé  qu’Hnfdruèal  frùtc 
a'Httnnibal , qui  amenoit  à ce  dernier  un  puiHant  renfort,  étoit 
déjà  proche  , il  jugea  qu’il  n’y  avoir  rien  de  plus  feur  pour  lui , 
que  d’cmpcchcr  que  les  deux  Armées  ne  fc  joigniflenr.  Ayant 
pris  une  partie  de  la  ficnnc  pour  ce  grand  dclTcin , il  lailTa  fon 
Camp  à fon  Lieutenant , &c  ariva  le  fixicmc  jour  à Sine  , qui  cft 
Sénigagli»  , où  avec  les  troupes,  & celles  de  Marcus  Lsvsus,  il 
ataqua  fi  vigoureufement  Nafdrubal , qu’il  eut  la  viéloirc  qu’il 
s’étoit  promife.  Dans  cette  bataille,  qui  ne  lui  coûta  que  nuit 
mille  hommes,  il  fut  tué  jufqu’àcinquantcmillcdcfcscnncmis, 
30  dont  il  y eut  cinq  ou  fut  milles  autres  qui  furent  pris  ; & trois 
mille  Citoyens  Romains  furent  délivrés  parce  bon-heur  extra- 
ordinaire. Claude  Néron  reprit  auffi-tôtlc  chemin  du  Camp  qu’il 
avoit  quité  auprès  de  Vénufe  ; fit  jeter  dans  le  Camp  ésHannihal, 
la  tète  d'Hafdrubal  fon  frère  qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille  -, 
ou  la  fit  feulement  expofer  en  veue,  félon  quelques  uns , à ceux 
qui  pouvoient  la  rcconfioîtrc  ; ic  relâcha  quelques  prifonniers 
qu’il  avoit  faits , pour  aller  porter  aux  Carthaginois  la  nouvelle 
de  cette  défaite.  Hannibal  en  fut  furpris  d’une  étrange  forte  : & 
comme  il  y avoit  fi  peu  de  diftancc  entre  le  Camp  de  l’un  &:  de 
l’autre  , on  peut  s’étonner  qu’un  fi  grand  homme  eût  plutôt  apris' 
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la  mort  de  fon  frcrc , & la  perte  entière  de  fon  Armée  , que  le 
dÉBart  &:  le  pront  retour  du  Conful  Romain.  Quelque  fcnllble 
qrc  lui  fut  ce  coup , il  ne  laifla  pas  de  faire  de  nouveaux  cforts  ; 
mais  quoi  qu’il  pût  faire,  il  connut  alors  que  la  Fortune  qui  l’a- 
voit  conduit  en  Italie , n’etoit  plus  pour  lui  ; &:  ceux  de  Cartha- 
ge le  rapelérent  pour  réparer  leur  dernière  honte , & pour  l’o- 
pofer  à Scifion  , qui  par  les  viûoires  qu’il  avoir  gagnées , & pat 
la  manière  dont  il  fe  fervoit  de  fes  avanuges , pouvoir  enfin  loû- 
mettre  l’Afrique. 

Il  cft  mal-aifé  de  concevoir  que  les  Romains  , qui  avoient  fou- lo 
tenu  feize  ans  entiers , la  féconde  guerre  Punique , beaucoup 
plus  fanglance  que  la  première,  eullcnt envoyé  de  grandes  Ar- 
mées en  tant  d’endroits  dans  le  même  tems , ou  pouralfiftcr  leurs 
Aliés  , ou  pour  reprendre  ce  que  leurs  ennemis  leur  enlevoient. 

U eft  encore  plus  furprenant  , qu’ils  euflcntdes  penlces  pour  la 
conquête  , lors  qu’il  fembloit  que  toutes  leurs  forces  ne  pou- 
voient  fufirc  à leur  dèfcncc  cependant  il  n’eft  pas  moins  vrai 
qu’ils  regagnèrent  ce  qui  leur  avoir  été  enlevé  dans  laSardagne, 
ou  dans  la  Sicile,  & qu’ils  reprirent  toutes  les  villes  qui  s’ètoient 
révoltées  en  Italie.  Fuirtius  Cornélius  Scipiou  n’avoit  alors  queto 
vingt-quatre  ans  , quand  il  fut  choifi  pour  aller  faire  la  guerre 
en  Elpagne  , &c  pour  y vanger  la  mort  de  fon  frère  & de  fon  on- 
cle , qui  avoient  été  tués  en  deux  batailles.  Il  y força  d’abord 
Carthagène  où  les  munitions  & les  richefl'es  de  la  plupart  des 
Carthaginois  étoient  enfermées  ; Sc  ce  fut  là-mcmc  qu’il  fit  pa- 
roître  une  continence  merveilleufe  , quand  on  lui  amena  une 
Dame  parfaitement  belle  , promife  à Lucius , ou  Allucius , Prin- 
ce des  Ccltibériens , & qu’il  la  rendit  à ce  jeune  Prince  , qui  fut 
fl  touché  de  cette  vertu  , qu’après  l’avoir  fait  valoir  à tous  fes 
fu jets  , il  tira  de  fes  Etats  tout  ce  qu’il  put  de  Cavalerie  pour  30 
l’en  fervir , &:  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflàncc.  Cette  aâion 
fut  fuivie  d’une  autre , par  laquelle  on  peut  juger  de  fon  carac- 
tère. Après  avoir  impofe  la  loi  à Mundonius  & à Jndibtle  îccrcs , 
qui  croient  deux  Rois  que  la  nature  Sc  leur  intérêt  commun 
avoiî-unis  , il  força  le  Camp  d'Hafdruiul , Sc  ayant  trouvé  le  ne- 
veu de  JUafiniJp  Roi  de  Numidic  parmi  les  prifonniers  que  l’on 
avoir  faits  , il  le  renvoya  fans  en  avoir  voulu  tirer  de  rançon.  Il 
donna  depuis  , quelques  batailles  avec  foccès  : & Marcus  Sylla- 
Jtus  fon  Lieutenant  en  gagna  une  contre  Harsno»  , que  ceux 
4c  Cauhage  avoient  envoyé  pour  remplir  la  place  àlHafdrubul 

qui 
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qui  dcvoic  aller  en  Italie  avec  une  Armée  pour  groflir  celle 
ü'H*n»ibal  fon  frère.  Seifion  qui  fc  fervoit  de  fes  avantages , bC 
qui  employoit  ce  qu’il  avoir  de  cœur  & d’efprit  pour  chalTer 
d’Efpagne  les  Carthaginois , les  obligea  de  fc  retirer  dans  l’Ilc 
de  Gades  , qui  n’eft  fcparcc  de  la  Tcrrc-Fcrmcdc  l’Andaloufic  , 
que  par  un  Canal  qui  rellcmblc  plus  à une  rivière  qu’à  un  bras 
de  Mer.  MAjinijfe  fils  de  GaU  Roi  de  la  Numidie  Orientale  , 
qui  cfl  la  plus  proche  de  Carthage  , fc  rendit  à lui  j & Scyphax 
Roi  de  la  Numidie  Occidentale  , fuivit  fon  exemple.  Mundo- 
lo  »ius  bc  Indtbtle  , qui  avoient  levé  jufqu’à  vingt  mille  hommes 
dans  l’cfpèrance  de  fc  rendre  libres  , furent  défaits  dans  une 
bataille  : bc  quand  Scipio»  eut  fournis  l’Efpagne  , bc  qu’il  en 
eut  chafi'é  les  Carthaginois  , il  fc  rèfolut  d'aller  à Rome  où 
l’année  fuivantc  , il  fut  pourveu  du  Confulat  bc  du  Gouverne- 
ment de  Sicile. 

On  lui  permit  meme  de  faire  voile  jufqucs  en  Afrique  , s’il 
le  trouvoit  utile  au  bien  de  l’E  tat  ; il  y alla  quand  il  eut  apris 
que  la  domination  de  Carthage  étoit  devenue  infuportable  : 
que  Majînijfe  l’y  atendoit  j bC  que  Scyph/ix  , qui  s’étoit  marié 
20  avec  Sophontfbe  fille  d’Hafdrubal , avoir  renonce  par  cette  raifon 
à l’aliancc  du  Peuple  Romain.  Le  Camp  de  Scyphax  fut  brûlé 
la  nuit  , par  MaJiniJJê  bc  par  Lelie  ; celui  à’Hafdrubal , par  Sci- 
fton  ; bc  CCS  Afriquains  qui  fc  fauvérent  , y perdirent  quarante 
mille  hommes.  Ayant  aflcmblé  une  grande  Armée  apres  leur 
défaite  , ils  fc  réfolurent  au  Combat  ; bc  la  plus  grande  partie 
de  cette  Armée  fut  taillée  en  pièces.  Comme  ils  fc  dérobèrent 
en  tumulte  , Scipion  donna  ordre  à Mafmijfe  bc  à Lelie  de  fuivre 
Scyphax , qui  trouva  moyen  de  lever  des  troupes  dans  fon  Royau- 
me  , bc  qui  ayant  trouvé  ceux  qui  le  chcrchoicnt , voulut  hazar- 
jo  der  une  bataille.  Mais  il  la  perdit  , bc  Mafinijfe  qu’il  avoir  dé- 
pouillé de  fon  E tat  , bC  dont  il  devint  le  prisonnier  , afliégea 
Cirtha  , où  Sophonisbe  s’étoit  renfermée.  La  ville  ne  lui  fit  pas 
trop  de  réfiftancc  j & il  ne  peut  réfiftcr  lui  même  à Sophonisbe  , 
dont  il  fut  charmé  jufqu’à  l’époufcr , croyant  empêcher  par  ce 
moyen  , qu’on  ne  l’emmenât  en  triomphe  à Rome.  Scipion  ne 
lui  en  témoigna  point  en  public  fon  rcll'cntimcnt  j mais  quandil 
l’eut  pris  en  particulier  , il  lui  fit  voir  quelle  étoit  fa  faute  : bc 
Mafmijfe  , qui  connoiffoit  l’humeur  févérc  du  Confiai  Romain  , 
bc  qui  ne  pouvoir  tenir  à cette  Princefle  la  parole  qu’il  lui  avoir 
donnée  à Cirthe  , lui  envoya  du  poifon  , qu’elle  aima  mieux 
T orne  /.  L 1 
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prendre  que  de  furvivre  à fa  liberté.  Pour  Scyfhax , il  fut  condnir 
a Rome  en  triomphe  , félon  quelques-uns  ,.ou  feloa  d’autres  ^ 
mourut  de  clragrin  à T/é«r,  qui cftT/'t'e//. 

Cependant  , la  défaite  ôc  la  prife  de  Scyfhnx  troublèrent  tel- 
lement , les  Carthaginois,  qu’ils  rapclérent  d’Italie  , H»»nihsl  y. 
qui  n y faifoit  plus  que  de  vains  cforts  : &£.  il  ne  fut  pas  plutôt  c» 
Afrique  , que  n’ayant  pu  s’acorder  avec  Scipion  pour  les  condi- 
tions de  la  paix  , ils  en  vinrent  enfin  à une  bataille , dont  Scipion 
eut  tout  l’avantage.  Les  Romains  qui  n’y  perdirent  que  deux 
mille  hommes , tuèrent  vingt  mille  de  leurs  ennemis,  en  firenti(T> 
prefque  autant  de  prilbnnicrs  , gagnèrent  onze  E'léfans.,  fit 
lix  vingt  Enfeignes. 

Ce  fut  alors  que  ceux  de  Carthage  fc  virent  contraints  de  fai- 
re la  paix  , fi£  de  foufcrire  , comme  Scipion  le  demandoit  ; ^n^iU- 
luy  rcmett  ôtent  tous  Us  Deferteurs  qui  luy  -mnuquoitnt  : tous  Us  Ep- 
dnves  qui  s' étaient  fauves  : tous  Us  prifonniers  qu'ils  avaient  faits  r 
tous  Us  Navires  qu'ils  avaient  pris  : tous  Us  E’iéfam  qu’ils  avaient 
dentés  , ^ qu’ils  promettaient  de  n’en  plus  donter;  ^ue  Mafinijfi , qui 
ferait  leur  AUé , ferait  auft  rétabli  dans fes  Etats  : ^’ils fourniraient 
À l'Armée  Romaine  , tout  ce  qu’il  faudrait  pour  fubfjkr , jtfqu’à  l’ar- lo 
rivée  des  Ambajfadeurs  de  Rome  : ^tfils  payeraient  à Rome  en  cin- 
quante ans  , dix  mille  taUns  d'argent  ; e^que  pour  s' aquiter  de  cette 
fomme  , ils  fourniraient  deux  cent  taUns  , toutes  Us  années  : Sjftls 
donneraient  pour  la  feureté  de  ces  articles , cent  Otages  qui  ne  feraient 
ni  au  dejfus  de  trente  ans , ni  au  dejfous  de  quatorze . Avec  quelques- 
autres  conditions  qui  ne  leur  étoient  pas  fort  avantageufes  , il 
voulut  encore  qu’on  lui  livrât  Hannibal  ; mais  on  ne  le  put  : fit 
en  éfet , il  s’étoit  fauve  apres  fa  défaite  dans  1^  Cour  d'Antio- 
ehus  furnoramé  U Grand , Roi  de  Syrie,  Leur  Flote  même  dont 
ils  fcfoient  leur  plus  ferme  apui , leur  fut  enlevée  : fi£  on  leur  bru-  ja 
la,  félon  quelques-uns  , cinq  cent  vailTeaux , pour  leur  ôterjuf- 
qu’à  l’efpcrance.  Après  cette  paix  , fuhlius  Cornélius  Scipion  qui 
fut  furnommé  depuis  L’a  fr  i Qjr  a i n , alla  droit  à Rome , où 
il  triompha  : &c  pour  la  deuxieme  fois  , il  fut  déclaré  Confui 
avec  Titus  Sempronius  Longus  fils  de  ce  même  Sempronius  qu’Ha»^ 
nihal  défit  près  de  la  rivière  de  Trébie. 

Après  que  l’Afrique  eut  été  foumife  , les  Romains  envoyèrent. 
Jubltus  Sulpicius  Galba  contre  Philipe , fils  de Démétrius  deuxième 
du  qom  , Roi  de  Macédoine  » qui  avoitfait  aliance  avec  Han. 
nibal , quand  les  afaires  de  ce  dernier  lui  rcUmiToient  en  Italie  z. 
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Zc  cc  Roi  fut  défait  par  le  Conful  dans  une  bataille.  Titus 
JUS  Fluminius  fit  bien  davantage , puifque  dans  une  autre,  il  lui 
tua  jiilqu’à  huit  mille  hommes  ; qu’il  en  prit  cinq  mille  -,  qu’il 
Je  força  lui-même  d’aller  demander  la  paix  ; de  faire  fortir  les 
garnirons  qu'il  avoir  en  Grèce  ; & que  pour  une  plus  grande 
Icurctc  , il  lui  demanda  fon  fils  Démùrius  envoya  en  ota- 
ge à Rome.  Anttcchus  , furnomme  U Grund^  fixicme  Roi  de  Sy- 
rie que  les  Etoliens  & Hunmbui  avoient  animé  contre  les  Ro- 
mains ; qui  avoir  fait  Aliancc  :svcc  Philippe  Roi  de  Macédoine  , 
ao  ôi  qui  avoir  une  Armée  en  Grèce  , en  fut  chafle  par  Manius 
Aciltus  cUbrion  : fon  Armée  de  Mer  fut  batuë  encore  par  Lu- 

tius  Ærmllius  Regdlus  , quoique  commandée  par  Polixenide  & 
& par  Hunnibal.  Dans  la  bataille  que  Lucius  Scipion  , frère  de 
Seipion  l' Africjuain  , lui  donna  depuis  , près  de  la  ville  Ac  Mug~ 
ueji , &C  qui  fut  furnommé  V Afiuiique , Antiochus  perdit  cinquan- 
te mille  hommes  d’Infantcric , &:  quatre  mille  de  Cheval  : & du 
côté  des  Romains  , il  n’y  eut  que  vingt-quatre  Cavaliers  & trois 
cens  hommes  de  pié  qui  furent  tués , avec  quinze  de  l’Armée 
d’Eumcnc  fils  d’Attsl  Ro^  de  Pergame , ville  de  Myfic  dans  l’Afie 
Î.O  Mineure.  Mais  cc  qu’il  y eut  de  plus  rude  pour  cc  Roi , c’eft  qu’il 
ne  put  obtenir  la  paix  qu’il  demanda  , qu’aux  conditions  , De 
ft  entreprendre  plus  rien  en  Europe  ; De  ee’der  l' Ajie  depuis  lu  montugne 
de  T aurus juJjujuT unjïs  : De  Pujer  neuf  millions  d'orpourtesfruis  de 
utte  Guerre  ; De  rendre  Hannibul  avec  quelques  autres  qui  en  avoient 
été  les  premiers  Auteurs.  Tous  ces  articles  furent  acordés , à la  ré- 
ferve  A'Hanniial  qu’il  ne  put  livrer , parce  qu’il  s’étoit  retiré  chez 
Prufias  Roi  de  Bithynic. 

Marcus  Fulvius  , qui  avoir  pris  la  ville  de  Larte  om  Ambracie 
en  Epirc  , &:  qui  fut  obligé  de  pardonner  aux  Etoliens  à la  prie- 
rc  de  ceux  de  Rhode  d’Athènes  , ne  lailTa  pas  de  conquérir 
Zante  Si  les  autres  îles  qui  font  entre  les  montagnes  d’Epire  Si 
le  Promontoire  de  Malée.  Vlfrie,  qui  avoir  aflilté  les  Etoliens, 
fut  foumife  p.ir  Appius  Claudius.  La  Galacie , foupçonnée  d’avoir 
eu  avec  le  Roi  de  Syrie  quelque  intelligence  , rut  réduite  par 
Cncius  Manlius-,  la  Macédoine , où  regnoit  Perfée  fils  de  Philippe, 
par  Paul  Emyle  ; la  Dalmatie , par  Lucius  Anicius:  Si  la  principa- 
le du  pais , qui  czo\t  Scodra,  tut  bien-tôt  rafée.  On  traita  Co- 
rinthe , comme  Carthage  : Si  ceux  dcNumance  étant  réduits  à 
l’cxtrcmité  , mirent  leurs  maifons  en  cendre  , Si  fc  brûlèrent 
avec  leurs  richclTcs  , avec  leurs  femmes  Si  leurs  enfans , pour 
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empêcher  que  leurs  ennemis  ne  profitafl'ent  de  leurs  dcpotiilles. 
Pendant  que  les  Generaux  d’ Armée  triomphoient  a Rome  j 
ou  de  l’impiulTancc des  rebelles  ,ou  de  la  défaite  des  mutins, 
il  fc  trouva  pour  eux  &c  pour  d’autres , de  nouveaux  emplois  en 
Numidie.  Mttjintjfe  , qui  fut  toujours  ferme  dans  1 aliance  du 
Peuple  Romain , eut  trois  fils , Micippf,  Gulujfa  ,&  M^nAfiah»l  : ic 
Sapion  le  jeune  partagea  entr’eux  , tout  ce  qu’avoit  polVéde  leur 
père.  Mic'pf*  qui  avoir  lailfé  pour  fes  heritiers , fes  deux  enfans 
Adhcrhal  &c  Hiempfal , avoir  encore  adopte  lugunha  fils  naturel 
de  AtunAftahxl  : &C  ce  lugurtha , qui  n’etoit  pas  moins  ambitieux 
que  perfide  , ataqua  bicn-tôt  après , Hiemppil , qui  fut  tue  dans  lo 
une  bataille.  Comme  Aiheihnl',  dont  il  avoir ufurpe  l£tat,£c 
qu’il  pourfuivoit  , s’étoit  retiré  à Rome , il  trouva  moyen  dcl  en 
tirer  , & de  s’en  défaire.  11  fut  plus  hardi  puis  qu  il  alla  s y jul- 
tifier  quand  on  lui  eut  envoyé  un  paffe-port  : qu  il  donna  or- 
dre dans  le  même  tems , que  l’on  airaflinât  fils  de  Gulujpt^ 

qui  pretendoit  avec  juftice  , à la  fucceflion  du  Rovaume.  Quel- 
que châtiment  qu’il  eût  mérite  , il  corrompit  la  plupart  de  ceux 
qu’on  avoir  choilis  pour  le  juger , ou  ppur  le  cqmbatrc  ; ^ $ étant- 
enfin  fau vé  de  Rome  où  il  n’etoit  plus  en  feurete , il  repafla  en  Nu- 
midic , & acheva  d’y  vaincre  fans  peine , les  troupes  d Albin , qu  il  lO 
avoir  déjà  gagnées  par  fon  argent.  Le  Conful  ^rntuus  Ctcilius  Me- 
tellus  fut  plus  jaloux  de  l’honneur  de  Rome,  que  les  autres  Con- 
fuls  ne  l’avoient  été  , parce  qu’il  employa  toute  fa  prudence 
&c  tout  fon  courage  pour  le  perdre  ; qu’il  le  défit  en  deux  ba- 
tailles confidérablcs  ; qu’il  fc  faifit  de  toutes  les  villes  ,&  qu  il  le 
chalTa  de  fon  Royaume.  Caius  Marius  ayant  été  fait  alors 
Conful  , fuivit  lugurtha , en  Mauritanie  v àc  audclà  meme  dans 
le  pays  des  Ge'tuliens  ; bâtit  l’armée  dont  l’avoit  all'ifté  Bocchusfon 
gendre  Roi  de  la  Mauritanie  qui  depuis  , fut  nommée  Céfarien- 
ne  i &c  qui  ayant  reccu  quelque  faveur  de  Lucius  Cornélius  SjlU}^ 
ou  SuUa  Treforier  de  l’Armée  de  A//»r/«r  , le  fit  avertir  fccrette- 
ment  , que  s’il  le  vouloir , il  lui  pouroit  livrer  lugurtha , fans  pei- 
ne. Le  Treloricrcn  parle  au  Conful  qui  lui  donna  quelques  gens 
de  guerre  : & Bocchus  à qui  ce  lugurtha  étoit  devenu  fufpeû,s’a- 

3uita  fort  exadement  de  fa  promell'e.  Le  Roi  lugurtha  fut  con- 
uit à Rome  avec  deux  de  fes  enfans  que  l’on  fit  Icrvir  à la  céré- 
monie du  Triomphe  de  Marius  : & jamais  fpcdaclc  ne  coûta 
plus  cher  au  Peuple  Romain  , li  l’on  en  veutregarder  les  fuites. 
En  éfet  Sjlla  , qui  par  la  prife  du  Roi  Aftiquain  avoit  achevé 
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toute  ccttc  guerre , conceuc  tant  d’averfionpour  Msrius , qu’il  eût 
fait  des  ce  tcms-là , éclater  fa  haine , fi  les  ennemis  Communs  de 
la  République , ne  l’euflent  forcé  de  la  cacher  Sc  de  la  fufpendrc. 

Mais  avant  que  de  parler  des  guerres  Civiles  dont  SjlU  &: 
Mauus  furent  les  Auteurs , il  faut  achever  en  peu  de  mots , ce 

3ui  nous  refte  de  laNumidie , pour  ne  pas  tomber  fouvent  en  re- 
ites.  Ap'ès  la  prife  de  lugurtha,  , que  l’on  fit  mourir  dans  la 
prifon  fort  cruellement  , on  técompenfa  le  traître  Bocchus  de  la 
partie  Occidentale  de  fon  Royaume, qu’on  nomma  depuis  , 

10  Nouvelle  Mauritanie.  La  Numidic  Orientale  fut  nommée  l.t 
Vieille  ,&cTi»gitanedc  fa  Capitale  Tangi  aujourd’hui  Tanger,  où 
régnèrent  fucceflivement  quelque  tems  après  , Jampfa  petit- 
fils  de  Mafiniffi  j Hiatbas  fon  fils  que  Pompée  fit  prifonnier  pour 
avoir  armé  en  faveur  de  Marins  ; dont  Hiempfal  obtint  le 
Royaume  par  le  moyen  du  même  Pompée.  Juha  fils  de  Hiempfal 
fut  défait  , avec  Scipion  jfranius , par  lulesCefar  ; luh.'t  fon 
fils  conduit  a Rome  dans  une  prifon  , où  ce  jeune  Prince  , pour 
adoucir  fa  captivité,  s’apliqua  fi  heureufement  à l’étude  , qu’il 
fut  mis  au  nombre  des  plus  favans  qui  fc  font  mêlés  d’écrire 
ao  l’Hiftoire.  L’emploi  qu’il  choifit  lui  devint  utile  ; & quand  il  eut 
dédié  à Céfar  Augujle  fon  ouvrage  qui  contenoit  les  Antiquités  Sc 
toute  Miftoire  de  Lybie , cet  Empereur  lui  fit  époufer  la  fille  de 
Cléopâtre  &c  de  Marc  Antoine  : &c  c’eft  de  ce  mariage  que  vint  Pto- 
lomée , qui  futmalTacré  par  Iccommandement  de  Cahgula. 

La  haine  fecrette  de  & de  jy/<»s’augmcntoit  toujours, 

quand  les  Saluviens,  ou  Saljens  qui  avoient  Aix  en  Provence  pour 
leur  ville  Capitale,  furent  défaits  par  le  Vicc-Conful  Caius  Sex- 
tius  : & c’eft  de  fon  nom  & de  fes  fontaines , que  cette  ville  fut 
nomméev<^«<«Jexr/<«,  quanti  y eut  mis  une  Colonie.  Cneius  Do- 
jo  fiiitius  Æ.nobarbus  eut  encore  même  avantage  fur  les  Allobroges  qui 
ocupoicnt  le  Viennois , une  partie  de  la  Savoye&du  Daufiiné  , 
qui  avoient  teceu  Roi  des  Salyens , & fait  des 

courfes  jufques  fut  les  terres  de  ceux  d’Autun,  aliés  du  Peuple 
Romain.  On  peut  remarquer  meme  en  pall'ant , que  cette  ville 
étoit  Bibraéfé du  tems  de  céptr;  qu’en  faveurd’^^x^z/^e- , on  lui  don- 
na le  nom  de  cet  Empereur;  6c  qu’  Àuiun  avec  le  changement  d’une 
feule  lettre  , n’cft  qu’un  abbregé  d' Augujfodun.  jQ^intus  Fab  us  ne 
traita  pas  mieux  les  Auvergnats  ,\>udq\\  \\  en  tua  jufqu’à  fix  vingt 
mille  ; que  leur  Roi  futtrai-  é captif  ; 6c  qu’on  donna  ordre 
que  fun  fils  Congiat  fut  mené  à Rome.  Les  Cimbres  Peuples  de  la 
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prclqu’îlc  de  IuiUnd\\cs  Teutons  , qui  ccoicnc  forcis  des  îles  de 
DanncmarcK  ; les  Titrions  ou  ceux  de  Zurich^  qui  avoient  etc 
chafTcs  des  Gaules  &c  d’Efpagne  , qui  vouloienc  s’ccablir  en  Ita- 
lie , &:  s’y  faire  par  le  droit  des  Armes  , un  pad'age  libre  , furent 
tous  défaits  par  Mnrius , &:  ceux  de  Tlirace  profitèrent  peu  de  leur 
révolte.  Plus  de  cinquante  mille  Teutons  furent  trouve  morts 
dans  la  première  batailleen  Provence:&:  dans  une  autre  qu’il  don- 
na l’année  fuivantc  , il  y euteent  vingt  xmWecimleres  de  tués  , 6c 
foixantc  mille  prifonniers,  furquoi  l’on  peut  confulter  Plutarque. 

Cuius  Munus  pouvoir  jouir  en  paix  de  fa  gloire , s’il  n’eût  point  i» 
etc  jaloux  de  SjlUs  qui  s’étoitaquis  une  grande  réputation  dans 
les  Armées  ; qui  avoir  du  crédit  dans  le  Sénat,  &:  qui  s’étoitfait 
aimer  du  Peuple.  Mais  il  ne  pouvoir  foufrir  que  eût  en- 

voyé dans  le  Capitole  des  Statues  avec  des  Trophées  ; 6c  qu’il 
y en  eût  une  de  lugurtha  que  livra  ce  Roi  a SjlU,  qui  Ce  prévaloir 
de  ce  témoignage  , pour  faire  connoître  qu’il  avoir  achevé  la 
guerre  d’Afrique.  Msrius  cherchoit  toutes  fortes  de  moyens 
pour  faire  ôter  ces  Statues  du  Capitole  ; & il  n’y  avoir  rien  que 
SjilU  ne  fit  pour  l’cn  empêcher.  L’un  6c  l’autre  eurent  des  amis 
peur  les  apuyer  6c  pour  les  fervir  ; 6c  leur  qucrele  particulière  zo 
étant  devenue  une  guerre  Civile , fut  fi  cruelle,  & fi  funcllc  à la 
République  , qu’elle  lui  coûta  plus  de  cent  mille  hommes.* Dans 
ce  defordre,  qui  divifa  toutes  les  familles,  Mithridate,  qui  avoir 
ufurpé  la  Capadoce  fut  Arioharzasne , 6c  la  Bithynie  fur  Ntcomidt; 
qui  s’étoit  rendu  maître  des  Cyclades  ; qui  avoir  pris  la  ville  d’A- 
thènes , 6c  qui  pour  tout  dire , fit  têteaux  Romains , vingt-fix  ans, 
neput  réfillcr  long-tems  a Sylla  qui  lui  tua  plus  de  cent  mille  hom- 
mes en  deux  batailles.  11  ne  fut  pas  mieux  traité  deLMcuUe,r\\  de 
Pompee:  6c  comme  il  fc  vid  fans  efperancc , quelques-uns  difent 
qu’il  s’empoifonna.  L’île  de  Crète , que  l’on  aeufoix  d’inrelligence5o 
SLVÇÇ  A4ithridate  ^celles  de  Cypre  ,6c  des  Bdearzs  , furent  toutes 
prifes.  Sertortus , qui  avoit  été  proferit  par  SyUn  j qui  ne  cherchoit 
plus  qu’à  fe  vanger  de  fes  ennemis  j 6c  qui  étoit  beaucoup  plus  à 
craindre  c^c  S ylU  même  , parce  qu’il  avoitdéja  faitfoulcver  le 
Portugal , 6c  une  partie  de  l’Efpagnc , fut  trahi  6c  mafl'acré  par 
fes  domeftiques,  La  conjuration  de  Cntilins  découverte  enfin 
par  Cicéron , fut  étoufée  l’année  fuivante  , par  Cnius  Antoine , 
qui  avoit  été  le  collègue  de  Cicéron  djinsle  Confulat,  & qui  tailla 
toute  l’Armée  de  Cnttlinu  en  pièces. 

C’eft  à peu  pre^c  qui  s’efi  pafie  de  plus  important  fous  les 
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Rois  de  Rome , & fous  les  Confuls,  àqui  fuccederent  les  Em- 
peceurs^ais  comme  je  p’ai  marque  ni  le  tems , ni  les  circonftan- 
ces  qui  regardent  les  evenemens  , ni  quelques  autres  particula-i 
rites , qui  en  dépendent , & qui  font  nccellaircs  à l’intelligence 
de  cette  Hiftoire , il  faut  achever  ce  qui  peut  aidera  l’cclairicir. 


CHAPITRE  III. 


la  Remarques  Chronologiques  fur  l’Ji/ifioire  Romaine. 


ANS 

Ju  monde  Iclôn 
ÜUCKOlcct. 


ANS  AVANT 
la  luilTance  de 
jefus-Chiift. 


XO 
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Jioi.  KomaXMi&^tvaasniqHirtntUi.MtnitdtLu.  Olynr 
fUdt. 

I p.  Ctfi  de  cette  année  ^ue  Varron  cernte  eellet\de  Rente  bâtie  , 
en  tjHêi  il  aétéfaivi  ^<o-Dioii,  par  V\ine,  par  Cenfotin, 
& par  (jHetejuei  attire/. 

51x0.  Denis à’/falicamajfe^,  Solin  , les  Tables  du  Capitole  , 
marquent  de  cette]  année  ,la  première  de  Rome  bâtie  : Sc 
c eAla  fttpMtatitn  de  Buckelcer. 

Roinulus  commence  à régner. 

3 1 1 J.  Le  dix-hnitième  d'AtaJl  ,les  Sabines  fent  enlevée/  parle/ 
Rtm/in/  : cr  ceft  de  la  fin  de  tannée  fitivante  • que  Ptolc. 
mèecemmcnce  à eemrerrEpoque  de  Nabonairar  ou  Salnta- 
nazar. 

yi  5<>  ■A/w'f  A Romiile  âgé  deqq.  an/  ,lefiptiémede  JuilUi  iSoo. 
an/  aprè/  le  Deluge. 

3x58.  Règne  de  Numa  tan  59.  de  Rente  bâtie. 

3300.  Mort  de  Numa. 

3301.  Régne  de  Tullus  Hoftilius. 

3 3 3 X.  Mart  de  Tullus  HoAilius. 

3335.  Régne  et Ancus  Martius. 

5 3 5 (Ç.  Ancus  Martius  meurt  cent  nnt  aprè/  Romulus.. 

} J ï 7-  Tarquin  premiér  du  nom , règne  tan  138.  de  Rome  bâtie. 

3 J 9 +•  »t(\iHnjpremier  ejl  tué  f 00.  an/  apré/  la  mort  d’Ence. 

33  P 5.  Setvius  Tullius  régna  tan  176.  de  Rome  bâtie. 

3 + 06.  Fremiere  célébration  de/  leut  Compitaux. 

î + 3 8,  Servius  Tullius  eft  maflacré  l’an  iip  de  Rome  bâtie. 
Régne^  «/«Tarejuin  le  Supette  dernier  Roi  de/  Romain/. 

3"+  ^ 5"  Lucrèce  violée  par  Sexte fil/  de  Tarquin,  fe  tue, 

3,4. 6 4.  Tartjuin  efi  chajfe  de  Rome  (fi’ de  fin  Royaume  . le  X4. 
de-  Ecvrici:ôc  l’Eut  de  Rome  change  de  forme  de  Gou? 


770. 

75^- 


73  «• 


7 + 1.. 


71  + .' 

71V. 

67  t. 
670. 
6 3 9. 
638. 
615. 

6 i'+. 

577. 
575.- 
565. 
53  3* 

fo8. 

f07r 


ASS 

«lu  monde  félon 
Bucxolcer- 


HiHoire  du  Monde.  Liv.  III. 

ans  avant, 

la  uaillance  de 


vernemenr.  On  fait  des  Confuls  , & il  y en  eut 
cinq  la  ptemiéte  année. 

5465.  Guent  m tc  Pqtfena  Roi  do  Clupum,  maimaidrtt  ChÎH’  5 o <». 
fi.  en  Tofcane. 

} 4 « 6.  Le  Confnl  Horace  dédie  U Temple  de  Jupiter  fier  U Gipi-  5 o 
tôle,  de  Rome  bitie. 

J 4 7 1.  Titus  Lattius  Flavius  efi  le  premier  qui  4 été  Diélateut  499. 

4 Rome.  U le  fut  dutis  /a  70.  Oljmpùde  , l’an  tq^.^de  Rf 
me  bâtie,  qoo.  ans  avant  la  naijjancc  de yi\ei  Cefar  , It  !• 

demter  DiÙateurdes  Romains. 

5 4 7 tf.  JnfiitHtitn  des  Saturnales  dans  la  71.  Olympiade,  Can  495. 
iqt  de  Rome  bâtie. 

J 4 7 7.  Les  l atins  font  défaits  par  le  Diblaieur  Pofthumius/  près  49+- 

du  Lac  Regillus.  Ce  fut  la  dernière  Bataille  des  Romains 
avec  Tarquin,  qui  mourut  quelque  lemtaptèsjatq.  annt't 
de  fon  exil. 


Cette  bataille  eftfort  bien  décrite  dansTite-Live  ; te  le  Lac 
Regillus , ctoit  dans  le  territoire  àcTufculum , ville  du  vieux  Lse- 
tturst.  Tufculum  cft  Frafcati  , à douze  mille  de  Rome  ; tc  ce  Lac 
ell  maintenant  celui  AeCaJhglione  , fi  l’on  en  croid  le  Pcrc  Kir- 
cher  ; dc^4«  Praféde , (don  Paul  Jove  , d’autres  le  nomment  de 
faime  Séve're.  Tarquin  le  Superbe  fut  bleflc  au  côté  , dans  cette  ba- 
taille , & auffi-tôt  fauvé  par  fes  gens.  OFtavius  Mamiltus  àc  Tuf- 
culum , Gendre  de  Tarquin , y fut  tué  par  Titus  Herminius , ^ui 
mourut  lors  qu’on  le  penfoit  de  fes  bleflurcs.  AdarcTalere,  frere 
de  yale're  Publicola,  en  pourfuivant  le  fils  de  Tarquin  , reçut  un 
coup  dont  il  tomba  mort.  Cette  même  année  , Tarquin  le  Super- 
be mourut  à Cuwes  ville  de  l’ancienne  Campanie,  où  il  s’étoic 
retiré  chez  Arifiodime  qui  en  étoit  Roi. 


3480.  On  commenpa  la  première  fois  à faire  des  Tribuns  du  491.  3° 

peuple  , M l’Olympiade  71.  l’an  i5i.  de  Rome  bâtie. 


C.  Licmius  tc  L.  Alhinus  furent  ces  TribunS:  tc  ces  Magiftrats, 
furent  accordés  au  peuple  pour  le  fatisfairc  , 6c  pour  modérer , à 
fon  égard , l’autorité  des  Confuisjqui  ctoit  trop  grande.  On  aré- 
ta  meme  que  cette  charge  ne  feroit  jamais  donnée  à un  Sénateur. 

; 4 8 1.  Cotiolan  elt  condanné  par  le  Peuple  pour  avoir  voulu  488 
empêcher  que  le  blé  que  l'on  avoit  fait  venir  de  Sictle  ,en 
un  temps  où  la  famine  étoit  grande  à Rome  ,nt  fie  difiri- 

bui 
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ANS 

«la  monde , fcloa 
BucJcolcci. 


ANS  avant 
U oailTince  de 
JcGu-Cbiiftj 


iki  ictmêmtpiUŸU.  il  fi  rtthrt  th*x.ltsyo\Cc[Ves. 

Après  avoir  apaise  le  peuple , on  créa  Confuls  Sfurius  Cafius 
& Pojtumus  Comintus  ; & les  Romains  firent  aliance  avec  les  La- 
tins, Tous  IcurConfulat.  Comme  le  premier  concluoit  à Rome 
le  traité  , Pojlumus  Cominius  eut  ordre  de  marcher  contre  les  yolf- 
^uts  &L  non  l'culcmcnt  il  les  mit  en  fuite , mais  il  les  ataqua  dans 
*0  Ctrioles  , après  avoir  pris  deux  de  leurs  villes , LonguU  &c.  PoluJ- 
^ue.  Entre  les  plus  remarquables  de  la  jcunellc  ,Cneius  Murcius 
croit  dans  le  Camp  de  Cominius  : & comme  un  jour , il  étoit  de 
garde , il  ariva  que  les  Légions  fottics  A'Ansium  , parurent  pour 
combatte  les  Romains , dans  le  meme  tems  que  ceux  qui  étoient 
ailiégés  à CorioU  fonirent  aufli  pour  les  obliger  de  lever  le  Siè- 
ge. Alurcius  ayant  pris  quelques  gens  d’élite , poufiâ  ces  derniers 
)ufqucs  dans  leur  ville;  entra  dedans  ; y maflucra  les  plus  réfo- 
lus  qui  lui  firent  tête  ,ô£  buila  encore  les  maifons  qui  étoient  les 
50  plus  proches  des  murailles.  Les  habitans  qui  virent  leur  ville , 
en  fang  & en  feu  , ne  fc  défendirent  plus  des  Romains  que  par 
4’horribles  gémilLmcns  quiepouventérent  de  telle  forte  ceux 
à’Ansium  qu'ils  fc  retirèrent  en  defordre , ne  pouvant  plus  fccou- 
cir  la  ville  que  l'on  avoit  prife.  Ainfi  Cmius  Murcius,  qui  eut  le 
furnom  de  CorsoUn  , de  Coriites  dont  il  étoit  devenu  le  maître, 
eut  toute  la  gloire  de  cette  guerre.  Corioles  étoit  la  Capitale  des 
Volfqucs , félon  Pluurquc  ; &:  quelques-uns  la  nomment  encore 
CorioU»  Si  CoriolL 

io  Pendant  que  le  peuple  s’étoit  révolté  contre  le  Sénat , on  n*a- 
voit  point  labouré  les  terres  ; & dans  Rome,  cette  négligence 
fut  fuivie  de  la  famine.  On  eut  de  la  peine  à trouver  des  blés  ; & 
ceux  quienavoient  acheté  à Cumes,  furent  arêtes  avec  les  vaif- 
^ féaux  par  Arsftodime , qui  étoit  héritier  des  biens  de  Tsrquin , 
que  l’on  avoit  donnés  au  pillage.  11  ariva  du  blé  de  Sicile  : &c 
Corsolun  foutint  confiamment  que  le  Sénat  ne  devoit  jamais  rc-« 
mettre  les  vivres  au  prix  ordinaire,  tant  qu’il  y auroit  des  Tribuns 
du  peuple , dont  le  pouvoir  lui  étoit  infuportable.  Ceux-ci  que 
le  peuple  regardoit  comme  les  feuls  protcélcurs  qu’il  pouvoit 
avoir , &c  qui  ne  chcrchoient  qu’à  s’en  faire  aimer , hrent  a^gner 
Coridan  ; Sc  ne  s’étant  point  trouvé  par  mépris , au  jourdcl’airi- 
gnation , il  fut  condanné.  Etant  couuaint  de  quiter  la  ville , il 
T omt  l.  M m 
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Jii  monde  félon 
Buctolcer. 


ANS  A V A NT 
la  n.iiirancc  de 
JcfiH-Clirift. 


fe  refolut  d’aller  chez  les  Volfques,  dans  la  rcfolution  de  fe  ven- 
ger & des  Magiftrats  qui  l’avoient  bani,  & des  autres  qui  avoient 
loufcrt  cette  mjuftice..  Il  s’offre  aux  Volfques  ; . il  les  anime  con- 
tre les  Romains  ; & ils  leur  font  audt-tôt  la  guerre.  D’abord  , il 
chaffa  tous  les  Romains  de  Circ/e  , ville  maritime  du  LAtinm  , 6C 
la  rendit  libre.  lien  prit  dix  autres  qu’on  avoir  conquifes*,  ou 
fur  les  Volfques  , ou  fur  les  Latins  : Se  comme  il  n’etoit  éloigné  i®* 
de  Rome  que  de  cinq  milles,  il  y fie  camper  toute  fon  armée  qui 
ravagea  tout  le  plat  pais , à la  réferve  de  ce  qui  étoit  aux  Patri- 
ciens. Dans  ce  defordre  quelques-uns  de  Rome  demandent  la 
Paix  ; Se  on  lui  envoyé  des  Députés.  Il  leur  répond  avec  ficné,. 
que  l’on  rende  aux  V olfques  ce  que  l’on  a ufurpé  fur  eux  ; qu’au- 
trement  il  étoit  tout  prêt  de  faire  éclater  le  reflentiment  qu’il 
conferve  de  la  faveur  qu’il  a reccuë  de  CCS  peuples,  Se  de  l’injure 
que  lui  ont  faits  fes  Citoyens.  On  lui  renvoya  les  memes  per- 
fonnes,  qu’il  ne  voulut  jamais  écouter  les  Prêtres  revêtus  dcio 
tous  les  orneraens  Sacerdotaux  , ne  gagnèrent  pas  plus  que  les 
Députés. 

Enfin  quelques  femmes  s’etant  afifcmblées  en  foule , ou  par 
la  crainte  qui  eft  naturelle  au  fexc , ou  par  une  fccrette  délibéra- 
tion du  Sénat , follicitérent  Véturie  , mère  de  Coriolan , & fa  fem- 
me Volumnie , de  vouloir  bien  les  acompagner  avec  les  deux  en- 
fans  quelle  avoir , jufqucs  dans  le  Camp  des  ennemis , pour  voie 
fi  les  femmes  ne  fauveroient  point  par  leurs  prières , une  ville 
que  les  hommes  ne  pouvoient  défendre  par  leurs  armes.  Quand  3» 
on  lui  eut  dit  que  des  Romaines  étoient  dans  fon  Camp , Si  qu’eU 
les  demandoient  à lui  parler , il  parut  encore  plus  infcnûblc 
qu’auparavant  ; Se  comme  il  rejetoit  avec  fermeté , toutes  leurs 
demandes,  quelqu’un  de  fes domeftiques en  s’aprochant,  lui  dit 
qu’il  fe  trompoit  fort , fi  parmi  ces  Dames , il  ne  remarquoit  Vetu- 
rie  fa  mere  , Volumnie  fa  femme , Si  fes  deux  enfans.  Dans  l’inf— 
tant  même  Coriolan  fe  leva  de  fon  Tribunal  pour  aller  embraf— 
fer  fa  mère  déjà  fort  vieille,  qui  au  lieu  de  le  prier,  entrant  cn.^ 
colère,  /Ivnntque  je  reçoive  tes  embrnjfemens  , lui  dit-elle , ilfuut 
que  jÊfkche  fi  je  viens  voir  m on  fil  s ^ eu  mon  ennemi  : fi  je  fuis  tn  mère, 
ou  tu  captive.  N'ai-je  vécu  tant  d'années  que  pour  te  comter  parmi  les 
ianit,&  enfui  te  parmi  les  ennemis  de  la  Patrie!  As- tu  bien  pû  piller  unt 
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terre  qui  t'a  iom^ U vie  ^ la  nourriture  jS"  en  y entrant  avec  Jet  me- 
naces , (é-  en  fureur^  cette  fureur,  ne  t'a-t-ille  point  pajfe' dès  le  premier 
pas  que  tu  as  fait fur  les  frontieres?En  voyantBome,ne  t’es-tu  point feu- 
venu  que  ta  matJon,ta  mere , tafemme,teseufans  ,(^tes  Vieux  même 
ttoient  renfermés  entre  fis  muratllesfCette  ville  ne firoit  donc  point  af. 
ttt  t’ eujfi  jamais  fait  naitrelEt fans  mon  filsjemourroisUkre 
30  dans  la  Patrie  qui  firoit  encore  en  liberté.  le  ne  faurois  voir  ce  qui  efi 
beaucoup  plus  honteux  pour  toi  qu'il  ne  m’ejlfunejle  : comme  je  n’ai 

pas long-tems  à vivre,  je  n'aurai  pas  long-tems  àfiufrir.  Regarde, 
regarde  au  moins  tes  enfanss  ô"  finge  fi  tu  continués  dans  Son  dejfcin  , 
ou  que  tu  vas  avancer  leur  mort,  ou  qu’ils  ne  vivront  que  pour  être 
efilaves. 

Aufli-tôtfa  femme  &frs  cnfansrcmbraflcrcnt  j &il  fut  fifen- 
fiblcment  touché  de  leurs  larmes,  &:  des  cris  des  Dames  de  leur 
compagnie  , qu’apres  les  avoir  congédiées , il  fe  retira  l’an  548^, 
xopour  camper  plus  loin.  Quelques-uns  témoignent  que  les  Volf- 
ques  n’ayant  pû  foufrir  cette  retraite,  le  firent  mourir  i & d’au- 
tres on  dit  qu’il  vécut  fort  vieux  , mais  inconfolable  de  fe  voit 
bani  de  fa  Patrie.  Ce  qu’il  y .1  de  certain , eft  que  les  Romaines 
fauverent  la  ville  qu’eu  rccompcnfc  .d’u^  û grand  bou-heur, 
on  bâtit  un  Temple  qui  fut  confaerc  à la  Fortune  des  Femmes. 


Depuis  la  retraite  de  Coriolan , les  trouvèrent  moyen 

de  fe  joindre  aux  , peuples  du  vieux  Latium , entre  les  J*/!- 
bins , les  Marfes  Sc  les  Berniques.  Ils  continuèrent  la  guerre  con- 
tre les  Romains  ; mais  comme  les  ne  voulurent  point  être 
commandés  par  le  General  des  Volfques  , il  y eut  entr’eux  une 
bataille  qui  rut  fanglantc.  Par  cette  quérele  , les  Romains  ne 
furent  point  alors  obligés  de  fe  défendre  j & leurs  ennemis  ne 
prirent  les  armes  que  pour  fc  détruire,  hes  Berniques  iy tint  été 
batus  des  Romains,  firent  leur  accord  i & il  leur  coûta  les  deux 
tiers  de  leur  territoire  pour  avoir  la  Paix.  L’autremoitic  fut  don- 
née aux  Latins  : &;  Spurius  Cafitus  Conful  fut  d’avis  qu’on  parta- 
geât l’autre  au  menu  peuple  : Qi^e  l’on  y ajoutât  même  des  ter- 
xcsquepolTcdoientdesparticuliers,&qui,  felonlui,  ètoientau  \ 
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3 4 S 7.  Ce  fut  la  première  fois  quilj  eut  une  loi  de  Spurius 
Caflius  Conjùlpour  la  dijlriiuiion  des  terres. 
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Public.  Par  cette  libéralité  pour  les  Allés,  par  cette  complaifan^ 
ce  pour  le  peuple  , & par  une  autre  Ordonnance  qu’il  oza  faire^ 

3ue  l’argent  reccu  du  blé  qui  avoit  etc  envoyé  de  Sicile , feroie 
iftribue  au  menu  peuple , il  fut  foupçonné  de  prétendre  à la 
Charge  de  CorioUn  auprès  des  Foljques , ou  d’afpirer  à la  tyrannie. 
On  ne  fçait  pas  bien  fi  cette  penlcc  lui  étoit  venue , mais  fur  cero> 
foupçon , fi*s  ennemis  le  firent  mourir  fous  le  Confulat  de  Ser- 
vius  Cornélius  & de  ^mntus  Fubius  : &C  c’eft  ce  qu’il  faut  voie 
dans  Titc-Livc. 

J 5 1 }.  Herdonius  s'empare  du  Capiitle.  4 S 

Herdonius  Sabin , Chef  des  Efclavcs  & des  Banis  qui  croient  au 
nombre  de  quatre  mille,  s’empare  la  nuit  du  Capitole.  On  le 
reprend  ; on  taille  en  pièces  tous  ces  Rebelles , Hardonius  y 
eft  tué. 


4 J Z 4.  Virginius  lui  fa  file. 


447. 


Appius  claudius  fut  pafiionnément  amoureux  d’une  jeune  fil- 
le , dont  le  père  étoit  L.  Virginius  qui  l’avoit  promife  à L.  Icilius , 
qui  avoit  été  Tribun.  Pour  venir  à bout  de  cette  fille  qu’il  ne 
put  corompre  par  fes  prefens , il  donna  charge  à M.  cUudius  , 
qui  étoit  l’un  de  fes  confidens , de  la  demander  comme  une  per- 
(onne  née  de  fon  efclayc , & qui  lui  devoit  apartenir  par  cette 
raifon.  Virginius  connu  généralement  détour  le  monde  parles 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  République  , étoit  dans  le  Camps 
& ce  démêlé  devant  être  décidé  pur  Appius,  il  y avoit  beaucoup  30 
d’aparcnce  que  la  pafllon  de  ce  brutal  feroit  fatisfaite.  Virginie 
étant  allée  dans  la  Place,  M.  cluudius  la  prend  ; la  conduit  de- 
vant le  Tribunal  de  fon  amant,  qui  ordonne  que  M.  Claudius 
quilareclamoit,  l’emmène  chez  lui,  àconditiondc  la  reprefen- 
ter  à l’arrivée  de  celui  qui  avoir  jufques  là  pafle  pour  fon  père. 
Tous  les  parens  de  cette  Romaine,  fon  Fiancé , le  peuple , & les 
femmes  crient  hautement  contre  cet  arrêt  : & Apj^ius  qui  pre- 
voyoit  bien  que  pourfon  faluc,il  ne  devoit  rien  précipiter , prie 
CUudtus , de  relâcher  de  fon  Droit  jufqu’au  lendemain.  Cepen- 
dant , Ictlius  paficen  diligence  dans  le  Camp  où  étoit  le  père  de 
fa  Fiancée , l’inftruit  de  la  chofe , prefle  fon  retour  -,  & étant  partis 
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dès  le  memefoir , ils  arrivèrent  le  matin , à Rome.  Appias  qui  de- 
meura  Air  fon  Tribunal , aaignant  peut-être , qu’on  ne  fc  doutât 
qüil  n'etoit  allcà  l’Audience  que  pour  cette  caufe,  écouta  les 
Avocats  fur  d’autres  affaires  j &:  il  ne  fut  pas  plutôt  chez  lui  qu’il 
écrivit  des  lettres  à fes  Collègues  qui  étoientau  Camp,  Qu’ait 
to  lieu  de  donner  congé  À Virgimus  , tls  pnjfent  leurs  feuretés  pourlhuen 
garder.  Mais  cet  avis  fut  reccu  trop  tard  i & Appius  parut  étonné 
de  voir  le  matin  , Virginius , IciUus  , Virginie  , acompagnesde 
leurs  Avocats,  de  leurs  parens , de  tous  leurs  amis,  d’uii  nom- 
bre  confidcrablc  de  Dames  Romaines  ; & toute  la  Place  rem- 
plie de  gens  qui  n’etoient  laque  pour  atendre  l’arrêt  du  Conful 
Vsrgtnius  embraffela  plus  part  de  ceux  qu’il  connoiffoit  • repré- 
fente  aux  autres,  qu’il  n’cft  tous  les  jours  dans  les  combats  & 
dans  les  Batailles  que  pour  la  dcfence  de  leurs  femmes  &dc 
leurs  enfans , & les  conjure  de  ne  le  point  abandonner  en  cette 
rencontre.  Appius  dont  la  paffion  étoit  une  cfpèce  de  fiireur 
10  prononce  l’Arrêt  ; & ordonne  que  M.  Claudius  retiendra  fa  fille 
comme  Ion  elclave.  Chacun  murmure  de  cette  injullice  • 
Claudsus  fe  mit  en  état  de  faifir  la  fille  qiiiétoit  au  milieu  des 
Dames  qui  l’avoient  acompagnee,  & qui  s’écrièrent  dans  le  mo- 
ment qu’on  la  voulut  prendre.  Virginius  implore  la  pitié  du  Ju- 
gc  ; & comme  il  ne  pouvoir  plus  rien  gagner  par  fes  larmes  , par 
les  prières,  ni  par  fes  menaces  , il  demande  que  l’on  foufre  au 
moinsqu’il  parleàfafille&àfaNouricepours’informer  plus  par- 
ticulièrement delà  vérité.  On  le  luy  permet  j & ayant  tiré  vir~ 
^/»/fàpart,&:  pris  un  couteau  qu’il  rencontra  fur  la  boutique 
30  d’un  Boucher,  Machere  Virginie , lui  dit-il , VoiU  enfin  tout  ce  qui 
me  refie  pour  te  conjerverl' honneur  laliberté.  Dans  leinêmetems 
il  lui  porta  le  couteau  jufques  dans  le  cœur;  & non  feulement  iî 
le  fauva  de  la  multitude , quoi  c^ySiAppitts  ordonnât  qu’on  le  fài- 
sît  î mais  il  alla  dans  le  Camp  avec  quatre  cens  hommes  qui  l’a- 
voient  fuivi.  Au  premier  raport  de  fon  aftion  qu’il  excuâ  fur  la 
néceffité  où  ils’étoit  veu  de  la  commette  pour  afsûrer  l’honneur 
de  fa  fille , les  Troupes , à qui  le  crime  du  Juge  fit  plus  d’horreur 
que  celui  du  père,  prennent  les  armes  , lèvent  les  enfeignes  «c 
marchent  àRome , où  ils  fe  faififfent  du  Mont  Aventin.  Tout  le 
peuple  cric  d’un  autre  côté,  contre  Appius  , qu’on  met  en  pri- 
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fon  , & qui  fc  tua  pour  prévenir  l’Arrêt  de  fa  mort.  Spurius  Opitu, 
quictoitàRome  qui  foufrit  le  jugement  tyrannique  de  fon 
Collègue,  fans  s’y  opofer , étant  retenu,  fc  fit  mourir  5 ScM, 
ClauJius , le  confiaent  à’jppius , futcondanné. 

5555.  L.  Qmncius  Ciiiciiuutus/«/  tiré  Je  U ChArHi,k U Di^Aturc.  4 j 6. 

Les  Eques , apres  avoir  violé  le  traite  de  Paix  avec  les  Ro>io 
mains , alfiégérent  Mimtius  jufques  dans  fon  Camp  ; & la  nou- 
velle en  ayant  été  portée  à Rome,  on  alla  prendre  au  de  là  du 
Tibre,  L.  ^uintius  Cincinnxtus  qui  avoir  renoncé  à tous  les  em- 
plois pour  cultiver  quatre  arpens  de  terre.  On  le  créa  Diélateut: 

& non  feulement  il  força  les  Eques  , mais  il  ajouta  l’infamie  à leur 
défaite.  Pour  faire  confdl'cr  à ces  Peuples , que  leur  nation  avoit 
été  vaincue  par  les  Romains  , il  commanda  qu’on  plantât  en 
terre  deux  javelots  ; &:  que  l’on  en  mît  delTus  ; un  troifième  qui 
allât  de  l’un  à l’autre  entravers.  Il  fit  palier  les  delfous;  & 
c’eft  ce  que  Vonnoitimoit pajfer fous le joug.  Apres  avoir  donne  le 
pillage  de  leur  Camp , à fon  armée  , il  rentra  dans  Rome  en 
triomphe  5 1£  quoiqu’on  lui  eût  acordc  pour  fix  mois , la  Diéla- 
turCjil  s’en  démit  le  feizicme  jour  qu’il  l’avoit  receuc. 

J 5 (5 } Les  Carthaginois  commAndes  pAr  Hannibal , prennent  408. 
en  Sicile , Selinontc  & Hiincte. 

6.  Les  Carthaginois  prennent  Agrigentc,  ou  jlcrAgAt , 4 ° 5- 

en  Sicile, 

3 J 5.  La  ville  deVeiei  eft Mfitgée,Sc  prifi  pur  Camillnt  Die-  40  t. 

tAteurjA  dixième  Année  de  cette  Guerre.  30 

On  alTiégcoit  Veies , la  plus  riche  ville  deTofeane,  quand  on 
nomma  Diélateur/^.  Furius  Cumllus  j & P.  Cerneille  Scipion 
Général  de  la  Cavalerie  Romaine.  Cuutillus  le  Champ  de 
Veies  ; retourne  à Rome  où  il  lève  de  nouvelles  Troupes , &c  bat 
les  Falifques  Sc  les  Cupenutes.  Les  Falifqucs  étoient  vers  Galèfe,  ou 
vers  fnintOrefte } à MonteFiafeone , félon  quelques-uns  : & Cape- 
»e,  aujourd’hui  Cunepintt , eft  entre  Viterbe  Sc  Cupr^role,  à tren- 
te-deux railles  de  Rome.  Après  fa  vi£loirc,il  va  droit  à Veies, 
fortifie  fon  Camp  ; fait  conduire  une  mine  dans  la  ForterclTcî 
ataquclaville  de  tous  côtés , l’an  trois  mille  cinq  cent  foixance 
Zc  dix-huit , Sc  s’en  rend  le  maître. 
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L’an  trois  mülccinq  cent  quatre-vingt,  lors  qu’il  croit  Tribun 
Militaire,  il  mit  le  Siège  devant  ; & quand  il  croyoït  qu’il 

ne  durcroit  pas  moins  que  celui  de  Feies,  il  gagna  par  une  aûion 
dcjufticc  ,dcs  peuples- qu’il  n’eût  peut-être  jamais  fournis  par  la 
force.  LcsF/»//yj««fcfcrvoicnt  ordinairement  d’un  meme  hom- 
me pour  inftruire&  pour  accompagner  leurs  enfans  ou  leur  in- 
clination  les  apeloit  ; comme  ce.'  i qui  les  clcvoit  alors , avoir 
accoutumé  durant  la  Paix , d’aller  avec  eux  hors  de  la  ville  pour 
les  divertir,  il  continua  la  meme  chofe  durant  la  guerre.  Ainfilcs 
ayant  conduits , un  jour , plus  loin  des  murailles , il  leur  fit  pafTer 
la  garde  avancée  ; les  mena  enfuite , iufques  dans  le  Camp , & 
dans  la  tente  du  Général.  A cette  aélion  le  traître  ajouta, 
t’était  livrer  l»  ville  aux  Romains  que  de  livrer  les  enfans  de  ceux  qui 
avaient  le  fins  d'autorité  dans  la  ville.  Camillus  trouvant  exécrable 
cette  tranifon , commanda  que  l’on  dépouillât  cc  Précepteur  j 
qu’on  lui  liât  les  mains  derrière  le  dos  ; qu’on  donnât  des  verges 
à ces  enfans  pour  lechafTcrdevanteuxjufquWàF^ï/ww.  Lesaf- 
fiegés,  qui  admirèrent  lagénérofité  de  leur  ennemi,  l’cn  remer- 
cièrent ; lui  demandèrent  la  permifTion  d’envoyer  à Rome  des 
Députés  i ouvrirent  leurs  portes  aux  Romains  jurèrent  qu’ils 
leur  feroient  éternellement  fidèles. 

L’an  trois  mille  cinq  cent  quatre-vingt  trois,  Camillus  efta- 
pelé  en  jufticc , par  AfuleiusTnbun.  du  Peuple  , pour  la  dillribu- 
tion  inégale  qu’il  avoir  faite  du  butin  de  Veies.  Comme  Afuleiut 
avoir  apclc  chez  lui , ceux  de  fa  Tribu  & fes  Partifans  qui  com- 
^ pofbicnt  la’plus  grande  partie  du  Peuple,  pour  s’informer  de 
leurs  fcntimens,ils  répondirent  qu’ils  payeroient  la  fomme  à la- 
quelle feroit  condanné.  Pour  ne  point  répondre,  ilfc 

retira  j & en  fon  abfcncc,  il  fut  condanné  à une  amende  fort- 
médiocre. 

55  S Les  Gaulois  ,fius  le  commandement  de  Brennus  leur  Rai, 

s'emparent  de  Rime  , & deviennent  maîtres  de  toute  la 
ville , a la  réferve  du  Capitole. 

Les  Gaulois  ayant  afliége  clujîum  , les  alïîcgés  eurent  leur 
dernier  recours  aux  Romains  qu’ils  firent  prier  par  leurs  Dépu- 
tés, d’envoyer  des  AmbaAâdcurs  à-  ces  Barbares  •,  &£.  trois  fa~ 
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furent  envoyés.  Ceux-ci  que  tcccut  fort  honnête- 

ment , lui  demandèrent,  ^elle  éteit  l'injHre  qu'il  avoit  reuué  des 
Clujîens , four  l'avoir  contraint  de  leur  déclarer  la  guerre  f Btennus 
en  riant , leur  répondit , ^oi  qu'il  y ait  feu  de  gens  dans  cette  con- 
trée , ils  veulent  eeufer  beaucouf  de  terres  qu'il  leur  ejl  imfojiihle  de 
cultiver;  & ctfendant , ils  nous  en  refufent.  à nous  autres  étrangers 
qui  fourions  bien  les  faire  valoir.  Les  Albains.les  Fidénates  , lesio 
Ardéates.les  Vet ensiles  Cafénates  , les  Fahfques  & les  Vclfques 
n'ont  fas  été  flus  coufables  que  les  Clufiens  : & vous  n’avez,  fas  laijje 
de  f rendre  leurs  terres , & de  les  garder.  Ayez,  donc  moins  de  fitié  des 
Clujiens  que  nous  afiégeons , de  feur  que  vous  n'en  inffiriés  aux  Gau- 
lois,,  four  tant  de  feufles  que  vous  of frimez.  Les  Romains  qui  ju- 
gèrent bien  par  cette  reponfe , qu’il  n’y  avoit  point  de  traité  à 
faire  avec  Brennus  entrent  dans  la  ville  5 prellcnt  les  Soldats  &c 
les  habitans  de  faire  une  l'ortie  fur  leurs  ennemis:  & ^Fabius 
Ambufius  fc  jeta  même  dans  la  mêlée.  Il  pouflà  fon  cheval  con- 10 
tre  un  Gaulois  qu’il  tua  5 &:  le  Roi  Brennus  qui  le  reconnut , apc- 
la  les  Dieux  à témoins,  que  Fabius  étoitvenu  comme  Amballâ- 
deur , mais  qu’il  avoir  fait  tout  ce  que  peut  faite  un  ennemi.  A- 
prcslc  combat,  il  lève  le  fiégc  -,  fait  prendre  à fes  Troupes  le 
chemin  de  Rome  i &c  envoyé  un  Héraut  ^our  demander  au  Sé- 
nat, la  fatisfaûion  de  cette  in  jure.  On  n’ecoutapointdcfijuftcs 
plaintes  ; & les  Gaulois,  qui  furent  touchés  de  ce  mépris , ne 
longèrent  plus  qu’à  s’en  vanger.  Les  Tribuns  Militaires , entre 
lefqucls  étoient  ces  trois  Fabiens  , atendent  les  ennemis  à la 
campagne  , avec  une  Armée  de  quarante  mille  liommes  de  pié,5o 
& campent  le  long  de  la  rivière  à' Allie  qui  eft  le  Bio  di  Mojfo  de 
quelques-uns  ,&  la  Caminatede  quelques  autres.  Ils  furent  dé- 
faits par  lesGaulois  qui  ayant  trouvé  ouvertes  les  portes  de  Ro- 
me , y entrèrent  fans  qu’aucun  leur  fît  de  la  réhftance.  Apres 
avoir  maflàcré  les  premiers  qu’ils  y trouvèrent , ils  pillèrent  in- 
difércmmentlesmaifons  où  ils  entrèrent  en  conf^ufion  » y mirent 
le  feu  1 & n’épargnèrent  ni  Palais , ni  Temples.  Il  ne  reftoit  plus 
que  le  Capitole  qu’ils  affiégérent  : & comme  les  vivres  commen- 
çoient  à leur  manquer,  ils  furent  contraints  d’en  aller  chercher 
dans  les  villages. 

Furiffs  Camtllus  ctoit  dans  Afdée  où  il  s’etoit  retiré  après 

l’injure 


Chap.III.  j^emarquesCronolog./url'Hifl.2(j>mame.  i8i 


ANS 

du  monde,  Iclon 
Buckolcer. 


NS  AVANT 
U naiirmcc  da 
Jefiu-Chrift. 


l’injure  qu’on  luy  avoir  faite  ; & comme  il  eut  feu  que  les  Gau- 
lois cherchoient  en  dcfordrece  qui  leur  manquoit  i fie  que  dans 
le  lieu  où  ils  campoient,  ils  n’oblervoicnt  point  de  difciplinc,  il 
fit  quelques  Troupes  i Sc  la  nuit , ataqua  vigoureufement  le 
Camp  des  Gaulois  endormis , ou  yvres.  On  lesmaflàcra  fans  rien 
bazarder  » & la  Cavalerie  acheva  le  lendemain , dctucrceux  qui 
lo  s’etoient fauves  dans  cette ataque,  11  nereftoit  plus  qu’àfecourir 
les  Romains,  qui  après  la  défaite  à’ Alita  , s’etoient  retirés  dans 
le  Capitole  qu’alTiegoit  : & quoique  ceux  d’y<r.(/fe&  de 

Ttïes  euflent  élu  Farius  Camillus  pour  leur  Général , & qu’ils  le 
prclTallcnt  de  les  conduire  contre  ce  Roi , il  leur  répondit,  qu’il 
ne  pouvoir  avoir  cette  cliarge  que  des  Romains  , qui  dans  l’é- 
tat mal-heureux  où  ils  étoient , ne  laiflbient  pas  de  repréfenter 
le  Corps  de  la  Ville. 

Potttms  Ctminius  y c^\  avoir  plus  d’ambition  que  de  naiflànce 
s’ofrit  d’entrer  dans  le  Capitole  : & il  fit  fi  bien  qu’il  y entra  j 
2,0 qu’il aprit  aux alTiégés  , la  défaite  des  Gaulois  du  Camp,  dont 
ils  n’étoient  point  encore  informés  } qu’il  fortit  fans  être  apcrceu 
de  l’Ennemi  ; & qu’il  porta  pour  Camillus  l’ordre  des  Romains 
qui  pourladeuxième  fois,i’avoicntclû  pourleurDidateur.Qucl- 
ques  Gaulois  palfant  par  hazard , du  coté  qu’étoit  monté  Comi- 
nius , & remarquant  la  terre  éboulée , les  broffailles  & les  her- 
bes foulées , ou  rompuès  le  long  du  rocher,  en  allèrent  avertit 
le  Roi  qui  la  nuit  fui  vante,choifit  des  Soldats  qu’il  fit  monter  à la 
file , par  le  même  endroit.  Les  premiers  commençoient  à fe  ren- 
dre maîtres  de  la  muraille , quand  les  Oies  qui  croient  entrete- 
jo  nues  dans  le  Temple  de  lunon  , coururent  contr’eux  j & par  le 
. bruit  qu’elles  firent,  éveillèrent  ceux  qui  étoient  dans  la  Fortc- 
tclTe.  Chacun  s’avança  du  côté  que  les  Oies  fcfoient  le  bruit  s &C. 
Martus  Manlius  Confulairc  voyant  un  Gaulois  qui  haufibit  la 
hache  qu’il  tenoit  pour  luy  en  donner  fur  la  tête , prévint  le 
coup , & en  meme  temslui  coupa  le  poing  .avec  fon  épée.  Il  ren- 
vetfedefon  Bouclier,  un  autre  Soldat:  & les  Romains  ayant 
achevé  de  rcpoullcr  ceux  qui  les  fuivoient  5 le  lendemain  ,on 
précipita  du  haut  du  rocher  , le  Capitaine  qui  avoir  été  de 
garde  la  nuit , & qui  avoir  mis  le  Capitole  en  fi  grand  danger  pat 
fa  négligence. 

Terne  I.  N a 


HiSlolre  du  Monde.  Li  v.  III. 
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ANS 

Hu  monde, lélon 
BucKoIcct. 


ans  avant 

la  naüTancc  de 
Jelut-Cbiift. 


Les  Gaulois,  depuis  , defefpérérent  de  leur  entteprife , outre 
que  la  pefte  & la  famine  en  diminuoient  tous  les  jours  le  nom- 
bre. Les  Romains  qui  croient  allicgcs  dans  le  Capitole  depuis 
fept  mois , & qui  ne  favoient  ce  queFurius  Camillus  étoit  deve- 
nu , manquoient  de  vivres  ; de  forte  qu’ils  furent  contraints  de 
capituler.  Ils  pcibient  l’or  dont  les  Gaulois  croient  convenus, 
quand  Furius  Csmillus  parut  avec  une  Armée,  aux  portes  de  Ro-  lo 
me  i & étant  entré , il  commanda  qu’on  remportât  l’or  quiétoic 
dans  la  balance  , & que  les  Gaulois  fc  retiraffenr.  Brennus  fc 
plaint  de  ce  procédé  ; & CsmiUus  répond  fièrement  , ejt 
Diitstenr  i & qu’un  Magiftrat  au  defibus  de  lui  , n’avoit  pu  trai- 
ter que  par  fon  ordre.  On  en  vient  aux  mains  dans  les  ruines 
des  mailbns  & dans  les  rues  ; & Brtnnus  qui  fut  contraint  de  fc 
retirer  , alla  camper  à trois  licuës  de  Rome.  C»miUus  qui  vou- 
lut profiter  de  l’ocafion  , marche  le  matin  contre  les  Gaulois  , 
les  charge  fans  leur  donner  le  tems  de  fc  reconnottre  > les  taille 
en  pièces , & fi  l’on  en  croid  les  Hiftoriens , à peine  un  feul  fc  ao 
put- il  fauver  de  cette  défaite. 

L’an  trois  mille  cinq  cent  quatre-vingt-huit , le  meme  CsmiU 
Jus  défit  les  Volfques , les  Eques  5 &cn  triompha. 

} î P O.  Marcus  Manlius  ,/Iwbiw»/ Capitolin, </«  Capitole  J • 

^m'U  tvtit  fauvi  ,fiti  frtcifiii  du  haut  dm  Mut  Tai- 
pcïen , ftur  avoir  affiri  à la  Rojauti. 

Il  en  fut  précipité  , comme  Font  écrit  quelques  laotiens  , 
avec  Varron.  Mais  Cornélius  Nepos  dit  qu’il  fut  fouété  jufques  ^ 
^ la  mort.  Le  Mont  Tarpeïea  eft  une  des  Icpt  colines  de  Rome  v 
& eut  ce  nom  de  la  Nymphe  T arpeïa  que  l’on  y avoit  inhumée. 
C’eft  le  Camfiioglio  d’aujoutd’huj. 

}6ii,  ha  Ciuloxi  ayant  pap  lo  Tèvfrtn , camptnt  à troit  J5P. 
milltx  do  Romt. 

’ Ut^aulois  tCunegrandmr  txtratrdinaiu , tfui  avatl 

difioon  thulyloplMt  vaillant  hommt  dol’ Armtt  Romai- 
nt  , tfttuè  far  Titus  Manlius  fiU  do  Lucius.  H tut  U 
fumom  de  Totquatus , du  Collier^K'//  lui  êta  > & teutt 
la  famille  prit  ce  nom. 

6 J ••  T.  Manlius  fit  du  C*nful , fioit  couper  la  t!tt  à fi» 
fit , pour  avoir  eombalM  contre  un  ttmtttù  epoi  U défioit. 
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ANS  ANSAVANT 

du  momls  , rdon  . Ja  nailTancc  de 

£u(kolctt.  Jertij-CKrift. 

Les  Latins  & les  Cafoiians  s’étant  révoltés  contre  les  Romains, 
Titus  Manlius  T trquAtus , te  P.  Détins  Mus  Confuls , marchèrent 
contre  eux  avec  aeiix  Armées  ; te  allèrent  camper  près  de  Ca- 
pouë  où  les  ennemis  croient  alTemblés.  Comme  on  avoit  à faire 
aux  Latins  , dont  la  difcipline  militaire , les  moeurs  ,1a  langue, 
te.  les  armes  n’étoient  point  difèrentes  de  celles  des  Romains  ; 
ze  que  les  foldats  des  uns  te  des  autres  avoient  été  fort  fouvent 
mêlés  dans  les  mêmes  Garnifons&  dans  les  mêmes  Compagnies, 
les  deux  Confuls  firent  publier  , pour  empêcher  que  l’on  ne  fe 
trompât , d’aucun  n’eAt  à eombatre  hors  de  fi»  rang.  Titus  Man~ 
lius  fils  du  Conful  ,apnt  été  depuis  envoyé  avec  quelque  Ca- 
valerie pour  reconnoitrc  les  ennemis , fc  trouva  prcfqueà  la  por- 
tée du  trait  de  leur  Corps-de-Garde  le  plus  avancé  , où  étoit  la 
Cavalerie  de  Tufiulum,  commandée  par  Geminius  Metius  confi- 
dcrable  par  fes  aérions  & par  fa  noblclTc.  Celui-ci  le  reconnut, 
& après  quelque  entretien  dans  lequel  chacun  vanta  le  cœur  tC 
l’adrelTc  de  fa  Nation  , lui  demanda  s’il  étoit  d’humeur  à faire 
voir  dans  un  combat  fin^ulier  , les  Cavaliers  du  Latium 
croient  de  beaucoup  inferieurs  à ceux  de  Rome.  Manlius  con- 
fent  à ce  duel  ; te  les  Cavaliers  s’étant  retirés , ces  deux  ennemis 
poulTcnt  leurs  Chevaux  l’un  contre  l’autre.  Leur  première  cour- 
fe  ne  fut  point  marquée  de  fang  i mais  étant  retournés  au  com- 
bat, te  ayant  enfoncé»  Lance  entre  les  oreilles  du  Che- 

val de  Metius , le  cheval  fc  cabre , te  en  fecouant  la  tête , renver- 
fc  Geminius , te  le  jette  à terre.  Il  s’apuyoit  pour  fc  relever , quand 
Manlius  lui  porte  de  haut  en  bas , un  coup  de  fa  Lance  dans  la 
zo  palTcr  le  fer  au  travers  des  côtes.  Il  retourne  au 

* camp  , ponc  les  dépouilles  de  fen  ennemi  dans  la  tente  du  Con- 
ful Ion  père,  qui  au  récit  de  fon  aèbon , lui  tourne  le  dos  ; te  qui 
apres  avoir  aflcmblé  l’Armée  , commande  que  l’on  tranche  la 
tête  à fon  fils  , pour  avoir  préféré  une  faufic  gloire  à la  dcfcncc 
qu’avoient  faite  les  Confuls  , Qu’aucun  n’tût  à combatre  hors  de 
fin  rang. 

} 6 f I.  Les  Romains  vaincus  fartes  Samnites , pajfint  feus  } a •• 
le  joug  , & font  renvoyés  après  avoir  fait  un  Traité 
honteux. 


Hiflo'ire  du  Monde.  L i v.  III. 
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du  inonde  félon 
Buckolcer. 


ans  avant 

U.naillânce  de 
]cfus>  Chiift. 


Les  Ssmnitet  , qui  avoient  été  défaits  l’année  précédente 
fous  le  Confulat  de  ^inms  Faùius  &C  de  Lucirts  Fulvius , eurent 
cette  année  un  grand  avantage  fur  les  Romains.  Les  premiers 
avoicnt  Ctiifis  Pondus  pour  leur  Général  : & les  deux  Confuls 
Titus  FAltrius  Corvinus  , Sd  Spurius  Pojlumius  commandoient  les 
autres.  Ceux-ci  ayant  engagé  l’Armée  Romaine  entre  deux  Mon- 
tagnes , en  des  lieux  étroits  d’où  ils  ne  purent  ni  aller  plus  loin , lo 
ni  fc  retirer  , parce  que  Pontius  leur  avoit  fermé  les  deux  pafla- 
ges  , connurent  bien-tôt  que  leur  imprudence  coûtetoit  la  vie 
à toutes  leurs  Troupes.  Pour  les  fauver  , ils  capitulèrent  , 
mais  à des  conditions  fi  liontcufcs,  qu’ils  furent  obligés  defcfoû- 
mettre  à tout  ce  qu’il  plut  à Pontius  de  leur  ordonner.  Le  trai- 
te fut  , toute  l'Armee  fortiroit [uns  armes , du  retranchement  ois 

elle  étoit:  ^^iPon  la  ferait  pajfer fous  le  joug  ; ^Que  les  Romains  firtiroient 
de  toutes  les  terres  des  Samnites.^^e  l’on  en  retirerait  les  Colonies  : S^e 
par  ce  moyen  , l'aliance  de  ces  deux  Peuples  ferait  e'gale fi  chacun  d’eux 
vivait  félon  les  Coutumes  de  fonpajs  : ^ue  cependant , on  donneroil^^ 
en  Stage  , fix  cent  Chevaliers  Romains , qui  de  leurs  têtes payeroientle 
refus  qu'on  ferait  de  cet  acord , s'il  e'toii  rompu  par  le  Sénat.  Quoique 
les  conditions,  fulTcnt  rudes,  on  nelaifla  pas  d’en  convenir  dans 
le  trifie  état  où  les  Romains  fc  voyoient  réduits  ; &:  après  qu’on 
eut  fait  pafler  i demi-nûsfous  le  joug  les  deux  Confuls,  on  trai- 
ta gcneralcmcnt  tous  les  Ôficiers  &c  les  foldats  de  la  meme  for- 
te , chacun  avec  plus  ou  moins  d’indignité,  félon  fon  emploi. 
Les  Romains  fc  vangérent  i fouhait  , d’un  fi  grand  afront , en 
rompant  l’acord  qu’ils  avoicnt  fait:  6c  c’eft  ce  que  l’on  peut  voit  ao 
dans  Titc-Livc. 

i 6 6 O.  Appiiis  Clandius  Cenfiur  fait  paver  le  ff'ond  chemin  j 1 1, 
qui  a eu  fin  nom  , & conduire  par  un  Canal , de  Peau 
dans  Reme. 

3^7?"  L.  Papytius  Curlor  combat  les  Samniiet  prêt  d'A-  151. 
quijonie.  Jl  y en  eut  trente  mille  treit  cent  quarante  de 
tues  dans  cette  bataille.  On  fit  treit  mille  huit  cent 
foixame  Ci-  dix prifinniert  : ©•  l'on ga^naqualre-vingt 
dix-fipt  Enfii^net. 

î 7 ® 4*  villet  de  Riinini  fur  le  bord  de  ta  Mer  Adriati-  i 6 7, 

tique  dont  la  Remagne , & de  Benevent , que  l'on  nom- 
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Suikolcec-  ]efus-Chiift, 


JO 


zo 


J tntit  & Venebentus  diim  li  R»ygnmt 

de  Ndplis  .font  hiiits  eu  rcpurtcsfur  Itt  Remutnt. 

J 7 O 8,  Première  guerre  Piuiique  qui  duruxi,  unt.  > ^ j . 

37x5.  Hannibal  ^ x + tf. 

37)  i;  Les  Romains  (?■, les  Carthaginois^»i/((p4/A:.  , X40, 

3 i'i  ).  Le  Pcê:e  EnniiJs  niquit.  X)  8. 

3734.  Guerre  des  Gaulois  Liguriens  Romains.  a)7. 

Les  Carthaginois  enveyent  enEfpugne  Hamilcar  : & 
il  y mène  fin  fils  Hannibal , qui  nèioii  peu  tnctre  kgè 
de  neuf  uns, 

3.740.  Naijfanee  de  Catoalc  xji.. 

37  4X.  Aiorr  Hamilcar />»« d’HaitniboL  \ XX9,' 

3 7 4 ).  Guerre  des  Remuins  en  Illyrie.  xx  8. 

3747.  Les  Romains  tuent  dans  une  bataille  quarante  x x 4. 

mille  Gaulois. Cifalpins  :c’efi-à  dire, les  Gauteis  qui  iteitnt 
à l'Orient  des  Alpes  ,&  aux  environsdu  Pô. 

5750.  Xr  Aa>  VirdUmar  rNé/>4rMarccllus.  ix 

Les  Romains  afikje'tijfent  let  Iftricns. 

3751.  Hannibali^e  de  16.  ans  efifait  Général  elesCartkagi-  ix  »; 

neisen  Efpaghe  après  la  mort  d'Hafdrubal. 

375  X,  • Hannibal  /f/Vaccéens  Cÿ-/»rCarpétains,  xij. 
3755.  Hannibal  prend  Sagonte.  1 1 g, 

3754,  Deuxième  guerre  Punique  qui  dura  17.  an». 

Hannibal  défait  Tiberius  Sempronius  Longus^ 

3753.  Hannibal  défait  C,  Flaminius près duT tMmine.  x i S. 


'Hannibal  qui  n’ignoroit  pas  que  ctoit  violent  & tc- 

meraire  , marcha  du  côte  de  Fiéfoli  pour  faire  le  dégât  dans  la 
Tofcanc  ; &:  ne  douta  point  que  le  ConfuI  ne  fut  encore  plus 
imprudent  quand  il  verroit  de  loin  ce  defordre , dont  il  pouvoir 
juger  par  le  feu  que  les  Carthaginois  mettoient  dans  tous  les  vi- 
301ages.  A cette  veue  , le  Romain  s’avance  où  le  Trafimcne  cft 

{)lus  près  des  montagnes  de  Cortone.  Entre  ces  montagnes  & 
e Lac  , on  pafTa  par  un  chemin  étroit  j.dans  une  Plaine  qui  s’é- 
largit infcnfiblement , &:  au  bout  de  laquelle  font  des  monta- 
gnes. Hannibal  campa  en  ce  lieu  à découvert  , avec  les  Afti- 
quains  & les  Efpagnols  ; porta  derrière  les  montagnes  les  gens 
qui  croient  armes  à la  légère-,  fa  Cavalerie,  3 l’entrée  de  ce  parta- 
ge , où  elle  étoit  couverte  de  quelques  côccaux  , de  forte  que 
Flaminius  n’y  pouvoir  entrer  fins  être  enfermé  par  les  monta- 
gnes ) par  le  Trafimcne,  & par  la  Cavalerie,  Il  donna  jurtement 

N n il) 


ANS 

du  iBoncie  ( (cloa 
£u<.kolccr. 


Hijioirt  du  Adonde,  - L i v.  1 1 1. 

ANS  AVANT 
la  naill'ance  de 
JeluwChrid. 


dans  cette  embufcade  , où  il  ftit  tué  avec  fon  Armée , à la  rcfer- 
ve  de  fix  mille  hommes  de  l’ Avant-Garde,  qui  s’étant  fauves, 
furent  pris  enfuitc  par  MshAtisl  qui  les  fui  vit  ; & c’eft  ce  qu’on 
nomme  U BatailU  àt  Trufmint , aifez  fameufe  dans  les  Hiftoires. 
On  y combatit  avec  tant  d’ardeur , fcion  Tite-Live , qu’on  ne  s’a- 
perceut  point  d’un  horrible  Tremblement  de  terre  , qui  fit  tom- 
ber dans  le  méme-temsunepartie  de  plufieurs  villes  d’Italie,  6^10 
qui  renverfa  même  des  Montagnes. 


) 7 5 (>.  Bdt  Aille  de  Cannes  fetitt  ville  de  U Feuille  , frit  de  a i 5« 

U rivière  /^Ofante  , entre  Csmife  & U Mtr  uidrie- 
tique. 

Les  RtmAÎm  y fint  dèftitt  fer  Hannibal. 

Claudius  Marccllus  difAît  Hannibal  4 Nele  ville 
Cÿ*  Cetenie  de  Le  CAmfAnie. 

37  j8.  Les  Romains  reprirent (i»*/l'£//>4^a  TarrafM-  a > }• 
neife  , Ia  vtUe  de  Sagonte  que  les  CArihAgintii  fejfé- 
deunt  depuis  cinq  ms. 

37S0.  Claudius Marcellus^ritffWSyraairei  Archimède a 1 1. 
l'AVeit  défendue  Itng  ttms  per  fes  mAthines  , en  etn- 
fidèrunt  quelques  fgurts  de  Géométrie  qu'il  Aveit  trA- 
cés  fur  le  fable  , y tfi  tué  fAT  Un  feldut  qui  ne  tecen- 
tieijfoit  peint. 

Les  deux  GènèrAUX  de  Cjirmie  RemAÎneen  ElfA^ 
gne,V  Si  Cneiits  Sâfion  .furent  dèfAiis  & tues  en 
deux  bAtAillti  pur  les  Armées  que  commAndeient  Ha(l 
drubal  fils  de  Gilcon  , A^4^»?ie^Hafdrubal  filsd'Hi- 
milcar. 

} 7 d I.  La  ville  de  Capouc  ejl  prifepAt  les  Cenfuls  Quintui  a lO. 
Fulvius  & Appius  Claudius. 

Ctfi  par  ctue  Annie  que  Scipion  , qui  fut  fumem- 
ené  depuis  l'Aftiquain , cemmeuce  4 fi  fignoler  centre 
les  CArthagineis.  H nAveitqut  vingt- quatre  ans  quand 
il  fut  envoyé  en  E/pagne  par  le  Sénat , apres  la  mort 
de  fin  père  & de  fin  encle  ; & l'on  peut  voir  fit  vit  dans 
Plutarque. 

■376  t.  Scipkm^eiw/  Canhagène  en  E/pagne.  a o 7. 

5765,  Le  Cenjul  Qj_Fabius  le  pire  , prend  Tarente.  a o 8. 

\TdAf,  Claudius  Marcellus  cr  T-  Qmntius  Crirpinus  a 07. 
Cenfuls,  en  allant  rteennettrt  une  colline  couverte  d'un 
ktis , tombent  dans  le  piège  que  leur  aveii  drtjfé  Han- 
oibal.  CUadius  Marccllus  7 r^nsL  Ctifpin  fin  Cet- 
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ANS 
monde , Icfoa 
ÜucKolcer. 


ANS  AVANT 
la  oaiflancc  je 
Jefiu-Cluift. 


/f/  bltp  de  JtMX  emft  dt  iaviUi  , t’inflùt , & fi 
f(Utve. 

î 7 ^ 5-  Hafdrubal  fils  <i’Haniilcar , & frm  /Hannibal , xo  6, 
tfidéfiit  «vtc  sfustrtssM-fix  mille  kemme/par  les  Con- 
fits Marcus  Livius  & Claude  Néron. 

î7  b6.  Les  Carthaginois  fine  thssjfis  <^’Efpagne  psn  P.  i » f , 
Cornélius  Sdpion. 

* 0 .57^7-  Premier  ConruUt  de  P.  Cornélius  Scipion.  104. 

J 7 6 Scypax  Roi  d#  Numsdit  efi  mis  sUns  tes  fort , {#•  a o i. 

»ifnf  pstr  Lélie , 4 Scipion. 

Hannibal  pnji  st /salie  en  jifriaue  par  tordre  dst  S/. 
natde  Carthage  , l'an  17.  de  la  aeuxiitne  guerre  Pu. 
nique.  ' 

J 7 7 O.  Scipion  défait  Hannibal  ; & achève  la  deuxièmo  2 o il 
guern  Punique , par  ta  défaste  des  Carthagistois. 

} 7 7 I.  Scipion  triomphe  des  Carthaginois  , d'Hannibal  Ce  x 00, 
de  Seyphax, 

Tçait  pas  bien  fi  le  furnom  SAfriqfiain  fut  donne  à Sci- 
fion  , par  le  Peuple  , par  les  foldats , ou  par  les  Placeurs.  Mais  il 
eft  certain  , ditTitc-Live  qu’il  fut  le  premier  qui  eut  le  furnom 
de  la  Nation  qu’il  avoit  foumife. 


Les  Romains  donnent  ta  paix  aux  Carthaginois'. 

J 7 7 Scipion  tfi  pour  la  deuxième  fois  Cosiful.  1 9 ?• 

3785.  Scipion  , que  les  Tribuns  du  Peuple  aeuférent  et  a-  1 8 6. 

voir  pris  de /argent  d'Anàochai  Roi  de  Syrie  , fi  retire 
à Linterne  , Ville  do  ta  Cmmfmgno  de  JUau  , ùù  il 
mourut  âgé  de  54.  ans , tan  du  Monde  5787. 

J 7 8^  7*  Scipion  le  jeune  , qui  prit  Carthage  , naquit  i peu  184. 
3^'  prés  en  ce  tenu -là. 

378p.  Hannibal , agi  de  é}.  ans  > t'empoifitme  ■ & meurt.  181. 


Cornélius  Nepos  dit  qu’il  avoit  (bixante  & dix  ans  quand  il 
mourut  ; & le  geme  de  u mors  cil  un  peu  douteux.  Quelques- 
uns  témoignent  qu'il  fut  malTacrc  par  un  efclave  s & d’autres 
difent  qu’il  fut  pendu.  Mais  ces  derniers  ont  confondu  avec 
l'Hartaibal  dont  il  s’agit , un  autre  Hannibal  qui  fut  défait  par 
C.  Sulpitius  dans  un  combat  Naval , fur  les  cotes  de  Sardagne. 
Tite-ljve  dit  que  Titus  ^uinHius  Tlasninius  ayant  été  envoyé 
Amballâdcur  à Prufias  Roi  de  Bithynic  ^ demanda  qu’il  lui  li- 


z88  HiSîoîre  dtt  kJ^oftdc.  LiV.  IIÏ. 

ans  ans  avant, 

Hu  loçntitr  > Icîon  i*  lüÜlaucc  lie 

Buckoicct.  Jclus-Chrift. 


t 


vrât  H4«»/W  le  plus ’epkiia<rt  ènh'cnti  i3u  Peuple  Rottiain  } fc 
que  le  Roi , pour  s’en  alTurcr  , fit  invertir  par  des  gens  de  guer- 
re , la  maifon  où  H(*»»/i4/i^ptoif  retirée  Le  Canhaginors , <îu*, 
avoir  déjà  preveu  que  les  Romains  ne  le  laifleroient  jamais  en 
repos  , 6c  quiçqnn0ùroit  lVp«ci>i<»ult»ntdc  i!ri^/»»;  , tâçha<l’c- 
chaper  par  quelques  irtlics  de  4a  maifon  qu’il  ai  voit  pratiquées 
dans  fa  défiance,  Mais^comme  il  Vid  que  les  plus  fccrettes  n’é- 1® 
toient  plus  leures  , & qu’il  y -avoir  des  foldats  de  tous  côtes  ,-il 
demanda  le  poifpn  qu’il  s’étoit  fait  préparer  depuis  jlông-tems , 

Sc  àii , L»Viifoire  d’un  ennemi  quçV9htfMhit^,  & qui  ,.efl  funs  »r- 
mes  , ne  peut  être  ^orieup  d Fiaminiuj  : mnît^l  fnuj  délivrer  enfin 
les  Romnins  de  l' inquiétude  que  je  leur  eaufe  ,*ùuis  qu’ils  ne  , peuvent 
Mtendre  fans  impatiente  , la  mort  d’unvietllard.  Apres  cçla,  il  but 
le  poifoQ  dont  il  mourut. 


380}. 

3811. 

38x3. 

38x4,. 

3815. 

38x6. 


3830. 

38  57« 
38^0, 
38+1. 


Le  Poète  Ennius  i^e  de  70,  ans  meurt, triis  cents  ans 
après  Socrate.  f 

La  ville  de  Cordouc  en  Efpagne  efl  kitie  par  M. 
Claudius  Marcellus. 

La  ttoifièrne'guerre  Punique  cemmence  ,&eft ache- 
vée en  quatre  ans  par  la  prife  de  Carthage, 

Caton  le  -Maitur  rne.uri  âgé  de  84  an.s. 

Mafiniilc  ami  du  Peuple  Romain  ■ mourut  & Sd- 
pioii  partagea  V Etat  aux  fils  de  ce  Rei  de  Numidie. 

Scipion  le  jeune  fus  élu  Cenful, 

Scipion  le  jeune  prend  Carthage.  Il  en  tut  te  fumom 
(f  Afnquain  : & la  trtifième  guerre  Punique  fut  ache- 
vée iip.  4»/  aprèt  te  commencement  de  la  première.  Il 
triompha  des  Carthaginois  & <f  Hafdrubal  ; & il  y 
a cinquante-cinq  ans  du  triomphe  du  premier  Scipion 
PAfriquain  , au  triomphe  de  celui  qui  prit  Carthage. 

Mate  Antoine  l'Orateur  , qui  efl  fort  loué  par  Ci- 
céron , naquit  trois  sens  avant  l'Orateur  L.  Ctaflus. 

Guerre  de  Numance  l’an  613.  de  Rome  bâtie  , mille 
ans  après  la  mort  d Afcamus  fils  d'Enèe. 

Giurre  des  Efclaves , que  avoieut  déjà  défait  en  Si- 
cile quelques  Prêteurs. 

P.  Cornélius  Scipion  triomphe  de  Numance, 14.  ans 
après  avoir  triomphé  de  Carthage. 

Les  Romains  font  la  guerre  à Kïifiom^üe,  qui  après 
U mert  d]Atule , s’éfeil  emparé  de  l’AJie, 


i«8. 


I 5 O, 


148. 
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J®. 
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rfn  momte , félon 
£ucJculcci. 


ANS  AVANT 
la  naiflance  de 
Jefus-Cluift> 
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20 


384}. 

3S56. 

3857. 


3838. 

3859. 

5861. 

3863. 


3864. 


3866. 


•38^7. 


38^8 


II  8. 

ri  1. 
110» 
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Vanne*  fuivMHit , Hfnt  itfdit  par  h C*nfnl.  M. 
Perpenna  ; & ps*  irJr*  Jm  Sénat  , itranglc  à Rome 
dans  la  ptifon. 

Sci  pion  It  jeune , qui  avtit  JAntû  Numance  & Car-  i x S. 
thaïe  meurt  aie'  de  ant. 

Nlarc  Tercncc  Varron  , & p^tt , & Philefipbe  , ne. 
naquit  cette  anne'e. 

Q^Cxcilius  Mctellus^»»  aveit  été Ccnfitl,  Cenfeâr,  i i 4. 
iriempha  de  la  Macédoine  tju  il  aveit 
Joumife  au  Peuple  Romain , mourut  cette  année.  lient 
lajeyt  d'avoir  vtn  avant  fa  mm  , ft,  trois  filles  ma- 
ritts  \fes  trois  fils  Cenfuls,  entre  le/qutls  il  y en  eut  ntt 
qui  fut  Cenjiur  & qui  triompha. 

Hottenfius  VOrateur  naquit  cette  année,  llfutfrani 
ami  de  Cicéron. 

Guerre  des  Cimbres. 

Guerre  Jugnttha. 

Çompoiiius  Atcicus  naquit  cette  année.  Il  y eut  entre 
lui  Sc  Ciiéron  , une  amitié fiat  étroite  \&il  l'toii  ajfee. 
mal-aije  que  le  plus  irand  Orateur  de  la  République 
ntn  fût  pas  ain  e du  plus  honnête  homme, 

Q^Caccilius  Métellus  triompha  Juguitha  ;€#•  en 
lui  donna  h fuinom  de  Nuinidii^uc, 

L.  Caflîus  C enfulefi  défait  tà-iuéparctux  de  Zurich  107, 
qui  etoicni  les  Tiguriens.  Us  firent  pajfer  fin  Armée 
fins  le  joui. 

Marcus  Tullius  Ciccron  nàjuii  ttiie  année  dans  une  x o 5. 
ville  d.-  la  Campmiie  , ntmsnét  Arpine  , fus  le  Con- 
fulat  de  C.  Aciilius  Scrianus , (ÿ'  Seivilius  Ce» 
pion, /«J.  de  Janvier  y tan  64S.  prefque  achevé  de 
Rome  bâtie. 

Pompcc/«y»»»imr  le  Grand  naquit  1*^0.  de  Sep- 
tembre y fipt  ans  avant  Juin  Céfar. 

Jugurtha  efl  pris  , & conduit  à Marius. 

C.  Manlius  C«»yi/ & Q_Servilius  Cépion  yirew  104. 
défaits  par  les  Càmbtxs.  On  prit  leur  Camp  > 0"  il  y 
eut  quatre-vingt  nulle  combatane , 0 quarante  mille 
valets  ««  efilaves  qui  furent  tues. 

Les  biens  de  Servilius  Cépion  qui  par  fa  témérité , 
avoii  été  la  caufi  de  cette  défaite,  furent  confifquét. 

C.  Matins  triomtht  de  Jugurtha  dont  les  deux  en-  105. 
fans  furent  menés  devant  le  char  de  Triomphe  : 0 Ma. 
nus  ou  par  or^utüil , eu  par  imprudence  , entre  avec 
Tome  I.  O O 


Hijloire  in  J^onde.  L i v.  1 1 1. 


190 

ANS 

du  monde  félon 
Buciolcet- 


ANS  AVANT 
la  naillance  de 
Jcfus-Chtift. 


1 0 L 


10  0. 
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foH  hâbil  de  triemfhe  > dMs  leSinât,  et  que  perfime 
tinveit  encerefdit  eevunt  lui. 

) 8 7 O,  C.  Marius  dtfdit  prit  de  U ville  d’hix  en  Provence , 
les  Teutons  H y en  eut  plut  de  cent  cinquMntt  nulle  de 
luéi, 

J 8 7 1.  C.  Marins  difiiit  près  de  U rivière  st  Athefis  . les 
Cimbres  , & il  y en  eut  plus  de  fix  vingt  nulle  de  tues, 

& plus  dtftixunte  mille  prifinniers. 

Les  Teutons  Sc  les  Ambrons  habitoicnc  les  îles  de  Funen  & de 
HietUnd.  Athefis  cft  l’ancien  Adrius,  aujourd’hui  l'Adige,  qui 
apres  avoir  traverfé  le  Ttrol  SC  arofe  le  T rentin , pafle  par  Trente , 
par  yerone , fc  rend  par  pluficurs  embouchures  dans  la  Mer  Adria- 
tique. Quelques  autres  difent  que  Athefis  cft  la  rivière  de  T oftt 
qui  du  cûcé  de  l’Occident , fe  rend  dans  le  Lae  major. 

1885.  Cinna  & Marins  s'smpstrent  de  Rome.  S 6. 

Le  Poiti  Catulle  naquit  ,& vécut  ^o.  uns. 

3886.  L' HifitrienCnÇpeStiWv&enâqttit.  8 3. 

. 3888.  Cinm  efi  tué  par  fis  gens  de  guerre  qu  il  veuleitcen-  83. 

traindre  de  s’embarquer , & d’ aller  contre  Sylla. 

3889.  Sylla  entre  en  Italie  avec  une  Armée , & traite  cruel-  8 1, 

Itment  les  Romains. 

3890.  Sylla/<*f  créé  DiClateur  fur  la  fin  de  cette  année.  8 i.  ^ 

3891.  Pompée  âgé  de  15.  ans  triomphe  de  Hiatbas  Roi  de  80. 

Numidie  ; Sylla  lui  donne  le  furnem  de  Grand.  Ce 

fut  le  premier  Chevalier  Romain  qui  triompha 

3 ï 9 4.  Sylla  , dent  toute  la  chair  s’étoit  corrompui  par  une  7 7. 

apojlume  qu’il  avoit  dans  le  corps  , étant  informé  que 
Gtanius  attndoit  fa  mort  pour  payer  fis  dotes  , envoya 
quérir  ce  Granius  , 0*  commanda  qu'il  fût  étranglé  en 
fa  prefince.  Mais  à force  de  crier  après  Granius  , il  fit  3® 

crever  l'apojlume  qu’il  avoit  ! (f"  il  en  fortit  une figraa- 
quantité  de  fang , qu’il  en  mourut. 

Il  fut  inhume  dans  le  champ  de  Mars,  après  y avoir  etc  brûle 
dans  un  linceul  que  le  plus  grand  feu  ne  confumoit  point , & 
qui  empêchoit  par  ce  moyen, que  les  cendres  du  corps  ne  fut 
fent  mêlées  avec  celles  du  bûcher.  Quelques-uns  ont  crû  que 
ces  linceuls  croient  faits  de  la  pierre  èî Amiante  , qui  fe  réduit 
en  Coton  que  l’on  peut  filer  fort  aifément , comme  je  l’ai  veu  -, 

Sc  d’autres  afliirent  qu’ils  ctoient  faits  de  T aie  ou  èé  Alun  de  plu- 


Chap.  III.  KemarquesCronolo^.furl’l/iJt.Efimaine.  15, 


t»e.  Le  Pere  Martini  raponc  dans  le  chapitre  du  Royaume  de 
de  Tanyu  , qu'en  Tartarie,  à ce  que  Ton  dit  , il  croît  fur  des 
pierrres  , une  certaine  herbe  qui  rcflcmblc  à la  petite  cfpcce  du 
Chanvre  y qui  n’a  pourtant  pas  les  feuilles  fi  fortes  ! qui  n’eft  pas 
fort  haute  ; qui  tombe  en  pièces  , & qui  devient  comme  de  la 
bouc  quand  on  l’a  mife  dans  l’eau.  Il  ajoute  qu’elle  s’enflamme 
ioen  quelque  façon  dans  le  feu  ; quelle  reprend  fa  première  blan- 
cheur ; que  l’on  en  fait  une  mèche  qui  dure  toujours  ; te  que 
de  cette  herbe  incombufliblc  , les  anciens  faifoient  peut-être 
les  Draps  dont  l’on  fc  fervoit  pour  brûler  les  morts. 

Mais  c’eft  ce  que  j’ai  de  la  peine  à croire.  En  éfct,lbit  que  la 
coutume  de  brûler  les  corps  , n’ait  été  introduite  à Rome  que 
depuis  Sylla  , comme  le  prétendent  fauflement  quelques  Au- 
teurs ; foit  , comme  le  témoignent  quelques  autres  , qu’il  ait 
feulement  été  le  premier  de  la  famille  des  Cemelieus  , que  l’on 
20a  brûle  par  fon  ordre,  dans  la  peur  qu’il  eut  qu’on  ne  le  mit  en 
pièces  apres  fa  mort , il  cft  trcs-ccrtain  que  les  Romains  n’avoient 
pas  alors  un  fort  grand  commerce  avec  les  Scythes  ou  Tartarcs 
Afiatiques.  Si  la  graine  ou  la  racine  de  cette  herbe , incombu- 
llible  eût  été  portée  eu  Italie  pour  y erre  cultivée  , & où  elle 
croit  fi  néceflaire  , les  Hiftoriens  nous  en  auroient  apris  quel- 
que chofe  ; & les  relations  anciennes  & modernes  de  la  Tarta- 
lic  n’en  marquent  rien.  On  en  trouve  quelque  chofe  dans  le 
premier  Chapitre  du  dix-ncuviéme  livre  de  Pline  ; dans  le  Cha- 
jo  pitre  trente-fixiéme  de  l’Hiftoire  d’Apollonius  Alexandrin  ; dans 
les  Attiques  de  Paufanias  •,  dans  le  livre  de  Plutarque.  DisOtm- 
clcs  qui  ont  ce(fé.  On  peut  encore  lire  Strabon  fur  la  pierre  qui  fe 
• trouve  à CuljJle  , villedelamer  Egée  ; Marc Pol  de  Venife dans 
le  quarantc-lcptièmc  chapitre  du  premier  Livre  de  fon  Hifioire, 
fur  le  Drap  de  la  Province  de  chinchintaUs  fujette  au  Grand 
Kham  dcTartarie  île  P.  Kircher  dans  le  douzième  Livre  de  fon 
Mende  Souterrain , & dans  le  chapitre  onzième  de  la  quatrième 
partie  de  fa  Chine.  Ce  qui  eft  cet  tain , eft  que  j’ai  rapporté  des 
Pyrénées  , des  pierres  &c  du  lin  de  cet  Ashtfle  -,  & j’en  aidonné  à 
des  curieux  dénia  connoiflance.  Il  croiftfurla  pointe  d’un  ro- 
cher de  la  vallée  i’A^un  qui  n’eft  éloigne  de  Baregge  que  de 
quatre  lieues.  Il  eft  blanc  , doux , Se  délié  comme  la  foyc  -,  eft 
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très-fcc } & j'en  ay  encore  de  la  longueur  d'une  demie  aune. 

5898.  tiieomede  Rêi  «U 'Sithynit,  m€itrt,  &l*'Jfe  htritier  Je  7 j. 
fia  Rejaume,  U ptupli  Rtmain. 

fSfp,  L Luciillus  P.octnfal  défait  l'armee  de  Mithrrdate 
près  de  Cyzicjue. 

SeixMte  & qa4t9rt.e  GladiMtnrt  tfui  j’eafairtati 
Cdptiië,  drs  leux  de  Lentuliu  : après  avoir  afemlr'é 
une  armée  d'Efilavis.  firent  U guerre  en  Italie  fins  le 
cemmanitment  de  Ctixus  & de  Spartacus.  Us  défont  en 
bataille  Cbudius  Pulcher,  & le  Préteur  P.  Vareniis. 

Sortorius  frt  tué  dais  unftfiia,par  Manitis  Anconiiis, 
far  M.  Perpennacÿ*  par  tfueltpies  autres,  huit  ans  après 
qutl  eut  commencé  la  guerre. 

Lucullus  yjui  fourfuivoit  Mithridate  > entre  dans  le  7 j, 

Pont', 

Cradiis.yKi  revoit  taillé  en  fieces  trente-  ^q_ 
emif  mille  fugitifs  ou  Gaulois  . eu  Ahmans  , défis  qua~ 
rantt  mille  hemmet  commandés  par  Spartacus  qui  fut 
tué  dans  cette  Bataille. 

JldiihridaeepeurfùivieUl-ViOi\\üsfiretirtchex,Tigti- 
t\ci  Roi  d' Arménie. 

Pompée  ejè  peurla  première  fois  Cenful.  Virgfle  n a-  , 
quit  le  J5.  d'OQobre  dans  un  Boerg  nommé  Andes  peu 
éloigné  de  Mantouë  ,fipt  cent  ans  après  R owiule,  qu  a- 
trecent  après  Socrate,  cent  après  la  mortd'Enniai. 

LacaWas  défait  dans  la  grande  ArmenitTigtinei&  gg. 
Mithridate  j emporte  eTafidut  Tigtanocerte  , qui  efi 
pillé-,  mais  oit  par  fin  ordre , on  eut  du  refpetl  peur  tou- 
tes  les  Dames. 

Le  Proconful  Q^Metellus  prend  Gnofle,  Liûe  , Cy-  w 

donie  , &beaucoupctauirtsvilles  dant  l’île  de  Crète.  ' ’ 
Tigtanès'eJ-  Mithridate  fine  encore  défaits  par  Lucul- 
lus , qui  prend  Nülbe  ou  Tigranes  tenoit  orainairement 
fa  Cour. 

V ompee  pour  fuit  le  sVitMeiqotitmpèchoient  le  commet-  g 

ce  des  vivres  à Rome  -,  qui  defeendoient  quelquefois  à 
terre  où  ils  mettoieni  tout  à feu  & à fang;  & qui  al- 
laient brûler  desvaifftaux  à-l'anchre  dans  le  Port  <fO- 
ftir.  /lleschaffa  de  tontes  les  ce  et  en  quarante  jours.  . 

Le  Proconful  Q^_  Metelius  afiujétit  l île  de  Crète  au 
peuple  Romain. 

5 J O 5.  JLuculIus  efi  rapeté 4 Rome  ; (ÿ*  c»  yi  place  , on  envoyé  6 y. 
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da  monde , fe'on 
ÜU(  Cul.’cr. 


ANS  AVANT 
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Jefus-CHtift. 


I» 
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Pompée  t^uià  U djtnidtU  Lhiu,  Jtnii  U t4f4ilU 
à WiihtidîieiiHil  déf4tt  • dent  les  RomAÎns  pillé 
rtnt  le  Cnmp.  H dannd  cette  bâtÂille  d4nt  Ia  p eiite 
ji’menie  ; (7*  qnÂTAnte  mille  htmmet  de  térméedn 
Reij  furent  tués, 

Tigtanès  Raid’ jlrmen'tv»  trouver  Pompée  > jiifques 
dant  fon  Cump  ; fc  met  à genoux  , Cf"  Ce  rend  k lui. 
Pompée  lui  Ote  lu  Syrie  eju'il  avait  poffedee  dix-huit 
ant , Ix  Pbenicie  > la  Cilicie  ; luy  rend  l’ Arménie  > 
& le  Condamne  k trois  millions  fix  cens  mille  écus. 

Le  Poète  Horace  niquic  le  huitième  de  Décembre, 
k Veniifc  ville  de  la  Poülile  fur  les  frontiéret  de  la 
Lucanie  ,*fous  le  Confulat  de  L.  Cocca  & de  L, 
Torquatus. 

Pompée  prendla  ville  de  Jérufalem , (ÿ’T/e  Temple, 
enrre  le  Saint  des  Saints } è/«é/r/  Hyrcan  S«M' 

verain  Pontife  ■ ^ envoyé  k Rome,  fin  frere  Arifto- 
bille de  chsîaet.Cefut  U premie're  (risque  l"s  luifs 
furent  affUjétis  aux  Romains  ; Sc  il  eft  remarqué  d.in5 
Eutrope,  Qiudans  laprifi  de  cette  ville  , doux,e  mil- 
le luifs  furent  tués. 

Mithridate  Roi  de  Pont  & de  la  Petite  Arménie, étant 
affilié  par  fin  fils  Pharnace , qui  itoit  dans  le  parti  des 
Romains , s’empoifinne  , meurt. 

Jl fit  quarante  ans  la  guerre  aux  Romains. 
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I qu’il  prit  ne  fit  point  d’efet , parce  qu’il  s’etoit  toit' 
purs  préparé  contre  le  poifon  par  un  remede  dont  il  fefervoie 
ordinairement  , & qui  de  fon  nom, eut  celui  de  Mithridatt.  Il 
tâcha  de  fc  tuer  -,  Sc  le  coup  qu’il  fc  porta  , n’ayant  pas  pénétré 
30  allez  avaht , il  fut  achevé  par  un  Gaulois  nommé  Bithuit,  Bithoc 
ou  Bithete.  Qi^elqucs-unsdifcnt  qu’il  futmailacré  par  fes  foldots, 
employés  à ce  parricide  , par  Pba.rtia<af- 

Pour  les  quarante  ans  de  guerre  qu’il  fit  aux  Romain  , c’eft- 
çc  qu’ont  écrit  Florus , Eutrope  , Appicn  , qui  en  comte  même 

2uarantc-dcux  en  quelque  endroit.  Depuis  le  commencement 
CS  guerres  de  Mithridate  jufqucs  à fa  mort , il  n’y  a que  vingt- 
fix-ans.  Il  eft  remarqué  dans  Pline  ; Sc  apres  lui , dans  Solin  Sc 
dans  Gcllius  , que  MithrtdLue  favoit  les  vingt-deux  langues  des 
vingt-deux  Peuples  foûmisàfesLoix;  qu’il  s’expliquoit  à tous, 
généralement  fans  interprète, 

O O iijj 
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zp4  ^/ijîoire  iti  \^onde»  L i III. 


ANS 

■lu  monile  félon 
£ucjcolcct. 


ANS  AVANTi 
la  nailTancc  de 
Jefui-Chrift. 


IC 


Cicéron  à^c  de  vingt  tjuntrt  ans , efi  fuit  Cenjul. 

Cicéron  découvre  la  Conjuration  de  Catilina  qui 
avec  le  Prêteur  I.enculus  , Cethcgus  , & quel^uet 
autres  , avoient  dtjfein  de  maffdcrertout  Ut  Sénateurs  » 
les  Confult  y& de  brûler lavtlle  de  Rome. 

5 P 1 O.  Jules  Céfat  ejlfait  fiuverain  Pontife.  6 1. 

Catilina  efi  défait  avec  fin  -tirmée  par  le  Proconful 
C.  Antoine  c^ui  avoit  été  le  Collègue  de  Océron  dont 
le  Confulat. 

P.  Ôaiidius  aceufè  tCétre  entré  en  habit  de  femme  , 
eiant  un  Temple.  & eC avoir  abuje  de  PompciaJ{//( 

QJ’ompeius  , femme  de  Céfat . efi  renvoyé  abfiut. 

3 J 1 1.  Pompée  ajfujétii  la  Syrie.  # < o. 

3 P 1 1.  Comme  Cefar  briguoit  fortement  le  Confulat , & qu'il  q p, 

tichoitde  s'emparer  de  la  R épublique , il  fi  fit  une  confi 
piration  entre  lui  , Cn.Pompéeéc  Marcus  Ctairus, 

3 P I 3.  Ci^nsigéde  41. 4«  ,efioeé Confiai.  5 8. 

Cicéron  écrivit  à Q^icéron finfrere , la  lettre  dans 
laquelle  il  l'infiruifiitde  quelle  manière  il  devoit  gou- 
vernir  l'ytfie  oit  il  avoit  été  envoyé  dès  l'an  3pii. 

Cette  Utire  efi  un  des  chef  d'oeuvres  de  Cicéron, 

Titc-Live  Hifiorien  naquit. 

5 P I 4.  Céfat  pajfe  dans  les  Gaules.  ^ y, 

Cicéron  efi  envoyé  en  exil  par  une  fintence  de  P. 

Claudiiis  Tribun  du  Peuple , pour  avoir  fait  mourir  en 
prifon  , ceux  de  la  Conjuration  de  Catilina,  fans  avoir 
été  condamnés. 

3 P I 5.  ^ Il  fus  raptllé  de  fin  exil  par  les  foüicitationt  de  Ponv  5 S, 

pée  , & deT.  Annius  Milon. 

Le  Poète  Catule  meurt  âgé  de  50.  ans. 

3 P I 7 Céfar  pajji  le  Rhin  fur  un  Pont.  q 4, 

Guerre  des  Romains  contre  les  Parthes. 

3 P I 8.  Julie)î//e<é«  Céfat , eÿ"jïw»ie.éf  Pompée  «<««.  0«  ^ j. 

r inhuma  dans  le  champ  de  Mars. 

Jule  Céfar  rend  l’ si ngleterre  tributaire. 

3 P 1 p.  Ctaflus  pille  le  Temple  Jerufalem.  Ze  neuvième  q j. 

de  Juin  de  la  mime  année , il  fut  tué  par  les  Parthes  qui 
lui  verferent  dans  la  bouche  de  Cor  findu , en  lui  repro- 
chant fa  grande  avarice , meme  apres  fa  mort. 

Plutarque  témoigne  qu’on  l’allura  qu’il  n’auroit  point  en  tê- 
te f le  Roi  des  Paithcs Oredis  , mais  le  Suk£nas>&cc  nom 
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Chap.  IÏI.  Rjtmar^^ues  Chron.fur l’HifioîreHfimaine. 

ANS  ANSAVANT 

ilu  monde  , Icloa  la  aaid'ancc  de 

Bucsolcer.  Jefus  CluiA. 

en  cft  un  de  dignicc  , d’Oficc , ou  d’emploi.  Zofime  le  die  pofi- 
tivement  dans  la  vie  de  Julien  ; & Marcellin  , qui  avoit  fuivi  cet 
Empereur  dans  la  bataille  qu’il  perdit  contre  Schahur  , nous 
aprend  encore  que  le  Surenss  ctoit  , en  puiflance  , la  première 
prefonne  apres  le  Roi.  Tacite  dans  le  fixicme  livre  de  fes  An- 
nales , nous  a fait  voir  ce  qu’il  devoit  être , quand  il  a écrit  que 
Tiridate  rcceut  les  marques  de  la  Royauté  de  la  main  du  Surenas, 
félon  la  coutume  pratiquée  en  Perfe.  Plutarque  dit  plus  que 
ces  trois  Auteurs,  puis  qu’il  ajoute  que  le  privilège  de  mettre 
fur  la  tête  du  Roi , le  Diadème , lui  venoit  de  l’ancienneté  de  la 
maifon  : Qu’il  ne  cédoit  qu’au  Roi , en  nailfance , en  richcfl'cs  , 
en  autorité  : Qu’il  avoit  toujours  deux  cent  chariots  , & mille 
chameaux  ; & que  fa  maifon  étoit  pour  le  moins  de  dix  mille 
hommes.  Mais  comme  le  mot  de  Surena  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Diélionnaircs  Perficns , il  eft  croyable  qu’il  a été  corompu , 
de  quelque  autre  mot,  parce  que  les  Grecs  les  Latins  reje- 
toienc  comme  barbares , les  mots  étrangers  qui  étoient  trop  durs 
à prononcer  , & les  changeoient  pour  les  acommoder  au  génie 
au  caraâere  de  leur  langue.  Les  Auteurs  nous  en  ont  fourni 
beaucoup  d’exemples  ; & fans  en  chercher  hors  de  la  Perfe , ils 
ont  fait  Adjafchvverofch  ic  AJihucrus  à’ Afchin  Cambyfi  de  Carnet- 
feia  ; Hyjtafpès  de  Ktfchtasb  ou  Cushtajf  ; Arfacès  d’AJehi:  -,  NarsèSj 
de  Nors  ; Synit  de  Schiruyah  » Safor  ae  Schabur  s AHfdate  Sc  Or- 
mifdate  d'Hormoz  i de  Hyrodts , Herodés  i Orodes  d'Hordos  -,  P’arancs 
de  Bahram  ou  Varharam  ; Phraatis  de  Eaadi  -,  Artabane  dî Ardw an. 
Les  memes  Auteurs  ont  formé  vrai-fcmblablement  Alegabyfe  Sc 
Megabafe  de  Mgus , Megiufci , ou  Migiufe qui  en  Perfien , lignifie 
Prêtre  de  la  Religion  des  Adorateurs  du  feu  , ou  Atafh-Paraft  ; car  la 
Magie  étoit  proprement  la  Religion  de  ceux  qui  adoroient  le 
feu  , comme  le  Mahometifme  cft  la  Religion  de  ceux  qui  font  de 
la  Sefte  de  Mahomet.  Peut-être  encore  , que  Surena  -,  qui  étoit 
un  nom  Apellatif , devint  un  nom  Propre  comme  Cirtha  , où  le 
Roi  Syphax  tenoit  fa  Cour  , parce  que  Cirtha  cft  la  même  chofe 

3 lie  la  Cartha  des  Chaldécns  , la  Keriath  des  Hébreux  , c’eft-à- 
irc  ville.  La  Cairoam  des  Atfriquains  , la  des  Ar- 

méniens, &:  la  Vologcfoccrta  des  Parthes , qui  fignifie  ville  de 
Tigrane  & de  Vologêfey  font  de  la  même  origine , aulü  bien  que  le 
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Chap.  III.  2(jmar<iues  Cronolog/ùr  l'Hifi.  Romame. 

A KT  e _ _ ' ^ 


ANS 
Au  niotHlc  I (clon 
Budcolcec. 


ANS  AVANT 
la  naiiTance  de 
Jcfui-Chtitt. 


& Julia  , er  4vnr  rtnJn  U AUuritâme  tr$bnuirt 
*HftHpU  Romain  , triompkr  quatre  fais  au  rttoursl’A" 
friqHt, 

^ Il  carrigea  le  Calendrier  Romain  , tjni fut  r/firmé 
l’an  1581.  parle  Pape  Grégoire  Troifième  : com- 

me quelques-uns  tiennent  encore  pour  le  premier,  an 
trouve  entre  nous  & eux  de  la  dsférence  à l'égard  des 
dates  qui  fane  le  vieux  ou  le  nouveau  fiole.  La  date  a 

efl  de^  dix  jours  de  plus  eu  de  mains, 

3517.  Céfar  qui  avait  été  Dillateur  & Cenful  tannée  pré-  + 

cedenie  pour  la  troifième  fais , efi  continué  dans  tune  & 
dans  l'autre  dignité. 

Il  défait  en  Efpagne  les  fils  de  Pompée  pris  de  la 
ville  de^  Mtmda  , qui  félon  le  Pere  lean  -M ariana , efl 
aujourd’hui  Munda  la  vieille  fiiuée  fur  une  colline  à 
trais  lieues  de  Munda  la  neuve , à deux  «i’Arunda  , 
ti"  a vingt  mille  pas  de  Malaga,  Cneius  Pompee  fut 
tué  dans  cette  bataille  : (fr  Sexte  Pompée  fe  retira  en 
Sicile  -,  delà  , en  Afe  ; (ÿ*  fut  majfacré  à Milet , par 
les  gens  et  Antoine. 

Cé Ta  r a^ès  la  défaite  des  fils  de  Pompée  > triamph  « 
peur  la  cinquième  fois. 

Il  confie  fan  Teflament  aux  Peflales. 

3 ? 1 8,  Caûius  ô"  Btutus  confpirent  contre  la  vie  de  CéCat.  4 5, 


Par  CCS  dcrnicrcs  obfcrvations  Chronologiques  on  dcmclera 
beaucoup  d endroits  de  la  vie  de  Jules  Céjar  : Sc  comme  il  fut 
le  premier  des  Empereurs  après  la  bataille  de  Fhstrfsele,  il  faut  né- 
ceflaitement  commencer  par  lui.  Dans  fon  hiftoire  & dans  celle 
des  onze  Empereurs  qui  lui  fuccédcrcnt , je  prendrai  une  autre 
manière  d’écrire,  que  celle  que  j’ai  obfervcc  jufques ici ;& peut- 
être  qu’elle  ne  déplaira  pas  à ceux  qui  fe  lalTent  de  l’uniformi- 
té du  ftilc , U qui  ne  trouvent  de  l’agrément  que  dans  la  variété 
du  caraélére. 
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Ch  AP.  III.  JhU  Ctfttr. 

;praintc  de  fon  cachet , il  fc  fervoit  d’une  Vtnus  qui  ctoit  armée. 

Dans  Ton  enfance,  il  fiic  élevé  par  fa  mère  Aurélia  : & il  eft 
certain  que  cette  Dame,  qui  étoit  conddérable  parles  qualités 
de  (on  ame  & de  Ton  efprit , ne  lui  infpira  jamais  rien  qui  ne  fut 
digne  de  fa  vertu.  Il  eut  quatre  femmes  î , quiétoitfort 

riche;  Corntlia  ftWe  àc  Cornélius  Cinna  ,'qui  avoir  été  quatre 
fois  Conful  ; fille  de  ^ Pomfeius  ; & Calpurnia  yR\lc  de 
Lucius  Pifo.  Il  répudia  la  première , n’étant  â^é  que  de  dix-fept 
ans.  De  la  deuxième , il  eut  une  fille  nommee  Iulie,  qui  fut  la 
10  première  femme  de  Cntius  Pontfée  : ôc  fut  touché  fort  fcnfible- 
mentdc  la  mort  de  Cornelie  dont  il  fit  lui-meme  l’Oraifon  fu- 
nèbre. Comme  Pemfeia  n’étoit  pas  trop  chafte , & que  Puilius 
Clodius  s’étoit  déguilc  pour  la  vifiter  jufquek  dans  un  Temple  où 
il  n’étoit  pas  permis  aux  hommes  d’entrer , C<j^,  fans  aeufet  Clo- 
dius , dont  l’autorité  pouvoir  rendre  le  facrilcge  impuni , fe  con- 
tenta de  répudier  doucement  cette  galante  ; ajoutant  ce  n’é- 
toit f as  ajjèz,  four  lui , qn'elU  fit  fans  crime  : Qu'elle  n’en  devait  fas 
même  être  foufçonnée.  Calpurnia  vécut  apres  lui  : bc  par  une  ha- 
rangue publique  , elle  fit  connoitre  qu’elle  méritoit  d’etre  lafcm- 
iOme  d’un  fi  grand  Homme,  quoiqu’on  ait  pu  dire  Appicn  , qui 
doit  l’avoir  prife  pour  une  autre , quand  il  l’a  prife  pour  une  adul- 
tère. En  effet , il  a pris  Calfurnie  pour  Pompés  a. 

II  avoit  le  tour  du  vifage  ovale  ; le  front  uni  ; le  nez  aq^uilin  ; 
les  yeux  noirs  & vifs  ; les  lèvres  grofles  ; le  teint  blanc  & délicat  ; 
la  taille  haute , & le  devant  de  la  telle  chauve.  Sa  confiitution, 
qui  étoit  foible  naturellement , s’étoit  rendue  forte  par  l’exerci- 
ce.Son  humeur  étoit  complaifante  & enjoüée  ;fa  converfation , 
•engageante  ; fa  voix  ferme  ; fa  phyfionomie  agréable  Sc  noble. 
Il  ctoit  fobre , beau  , propre , civil , carefïânt , & fouple  ; peu  fu- 
30  perftitieux  dans  leschol«  qui  regardoient  la  Religion  receuë  ; 
commode  avec  fes  amis , diligent  dans  les  voyages , exaft  dans  la 
Difeiplinc  militaire  ;réfolu  dans  fes  cntreprifcs  ; infatigable  dans 
le  travail;  intrépide  dans  le  danger  ; 6c  ferme  i cheval  jufquesà 
courir  de  toute  fa  force , les  mains  croifees  derrière  le  dos , fans 
pouvoir  être  jamais  ébranlé.  Il  marchoit  Ibuvcnt  à pié  , & la  tê- 
te nue  devant  fes  Troupes , fans  craindre  ni  la  pluye , ni  le  Soleil  : 
6c.  pour  aprendre , ou  pour  porter  les  nouvelles  qui  étoient  de 
confcquencc  , donc  il  ne  pouvoit  être  informé  , ou  dont  il  ne 
pouvoit  informer  les  autres  que  fort  lentement , il  paflbit  à na- 
ge , les  rivières  les  plus  larges  6c  les  plus  rapides.  C^elques-uns 
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""  Ch  AP.  IV.  JhU  Céfar. 

(ôngca , félon  quelques-uns , à la  conqucccdc  rAngletcrre^^quc 
dans  rcfpcrance  d’y  renconcrcr  une  infinité  de  perles,  * 

S’il  n’cûc  point  quitte  fi-tot  le  Bateau , dans  lequel  il  s’étoic 
fait  d’abord  admirer,  il  eût  pu  difputcr  à Cicéron  , le  prix  &:  la 
gloire  de  l’éloquence  qu’il  fcfoic  dépendre  principalement  du 
choix  des  mots  ; &c  fon  éloquence  fut  telle  en  éfet,  qu’on  la  veu 
toujours  haranguer  avec  la  même  force  qu’on  l’a  veu  comba- 
tte. Il  écrivoit  & lifoit  en  même  tems  ; donnoit  audience  & di- 
ûoit  tout  à la  fois  ; diûoit  à quatre  perfonnes , & memcà  fept, 
lo  comme  le  dit  Pline , fur  des  fujets  diférens  &c  de  conféqucnce, 
11  a décrit , fous  le  titre  de  Cotumeniaires , ce  qu’il  a fait  dans  les 
Gaules; composé  deux  livres  A'An»logie  \ deux  Anti-Catons ; un 
Poeme  intitulé  U chemin  ; quelques  Traittés  de  laDivinntien, 
de l' Ajhologie , &c  des  Prefages.  Dans  la  première  chaleur  de  fa  jeu- 
nefle , il  fit  un  Recueil  de  divers  hotis  Mots  ; la  Tragédie  d’Oedipe , 
& les  louanges  d' Hercule  ; mais  quand  Augufie  fut  parvenu  à l’Em- 
pire , il  donna  ordre  à fon  Bibliothequaitc  de  les  fuprimer,  A la 
, fin  des  Guerres  Civiles , il  compofa  les  ou  le  Calendrier  i 

ajoûtadix  jours  davantage  à l’année  que  n’avoit  faite 

io  que  de  douze  mois  Lunaires , c’cft-à-dirc,dc  trois  cent  cinquante 
cinq  jours;  la  fit  de  trois  centfoixantc-cinq,  & fix  heures  juftes, 
réfervant  les  fix  heures  au  bout  de  quatre  ans  pour  en  faire  un 
jour  entier,  qu’il  mit  devant  le  fixicme  des  Calendes  de  Mars. 
Ainfi  l’année  qui  étoit  de  foixante-fix  jours,  fut  appellée  Bijfe»- 
tile  , parce  que  l’on  y comtoit  deux  fois  le  fixihne  des  Calendes  : 
& cette  manière  de  compter  fut  nommée  encore  Y Année  Julien^ 
neàc  Iules  Cf/ir  qui  en  fut  l’Auteur. 

Les  premières  aâions  qu’il  fit  en  Afic  fous  les  ordres  du  Pré- 
teur A/zirrMs  ; celle  qu’il  fit  au  Siégé  de  Mityléne  ,xjui  lui- 

30  valut  une  Couronne  Civique  furent  des  éfets  d’une  vaillance 
extraordinaire  ; & toutes  fes  autres  aûions  prouvèrent  aflczqu’ü 
croit  né  pour  les  grandes  chofes.  Pour  éviter  la  colère  de  Syll»,. 
qui  étoit  le  plus  puiflànt  de  la  République  qui  le  craignoit  quoi- 
qu’il fût  fort  jeune  , pareequ'il  y avoit  en  lui , comme  il  le  difoit^ 
plufteurs  Marius  , & qui  s’étoit  propofé  de  s’en  défaire  , il  fonit 
de  Rome  où  il  voyoitbicn  qu'il  n’y  avoit  plus  de  falut  pour  lui. 
De  Rome , il  pafla  dans  le  pais  des  Sabins , où  il  fur  trouvé  pat 
des  gens  de  Guerre  de  Sylla  ; Sc  leur  Commandant , qu’il  adoucit 
par  quelques  promefles , & par  mille  écus  qu’il  donna  d’abord, 
luilàuvala vie.  Etant échapé  d’un  fi  grand  danger,  il  fcrctira 
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C H A P.  III.  Jule  Céfar.  * 

fri  Je  Rome , eu  vous  me  verrez  Souveraine  Pontife.  Il  eut  èn  efet  fur 
Jes  deux  autres , le  même  avantage  qu’il  leur  difputoit  ; te  apres 
avoir  été  fait  Pontife,  il  fut  Préteur , te  enfuite  Gouverneur  d’Et 
pagne.  Mais  il  fe  trouva  embarrafle  parce  que  la  plufpart  defes 
créanciers  le  preflbient  fort  de  payer  (es  dettes  : te  comme  il  lui 
étoit  prcfque  impolTible  de  s’en  difpenfer  , tc  qu’il  ne  pouvoit 
les  fatisfaire  , il  eut  recours  à Marcus  Crnjfus  , qui  pour  conten- 
ter les  plus  importuns  : répondit  de  quatre  cent  quatre-vingt 
mille  écus  pour  lui.  Etant  en  Efpagne  , il  leva  des  troupes  pour 
to  joindre  à celles  qu’il  y rencontra  : & il  n’en  eut  pas  plutôt  fait  un 
corps  , qu’il  attaqua  ceux  de  Galice  te  de  Portugal  -,  te  fiit  fi* 
heureux  qu’il  alTujétit  au  Peuple  Romain , les  Nations  qui  refu- 
ibient  de  le  reconnoître.  Outre  qu’il  fit  en  cette  rencontre , tout 
ce  quepeutfaireun  grand  Capitaine,  il  fit  encore  ce  que  pou- 
voit faire  un  grand  Politique , puifqu’il  établit  une  parfaite  cor- 
rcfpondance  entre  les  villes  dont  les  interets  étoient  féparcs  ; ■ 
qu’il  acorda  tous  les  diférends  des  particuliers  -,  qu’il  n’épargna 
point  de  civilité  ni  de  carefiés  pour  fe  faire  aimer  ; te  qu’en  y 
acommodant  fes  propres  afaires  , il  enrichit  encore  tous  fes  fol- 
io dats , qui  le  falücrent  du  nom  à'Emf/reur. 

Le  fervice  qu’il  avoit  rendu  a la  République  méritoit  bien  qu’on 
lui  acordàt  l’honneur  du  Triomphe  ; mais  comme  tous  ceux  qui 
afpiroient  à ce  meme  honneur  , dévoient  demeurer  hors  de  la 
ville  î que  l’on  alloit  faire  des  Confuls;  te  qu’il  falloir  que  tous 
ceux  qui  briguoient  le  Confulat,  fulTcnt  préfens,  il  entra  dans 
Rome  pour  profiter  de  cette  rencontre.  D'abord  qu’il  y fut , il . 
réconcilia  Crajfus  te  Pompee  qui  avoient  rompu  ouvertement , te 
qui  enfuite,  le  conduifirent  à l’AlTcmblce,  où  iis  le  firent  élire 
Conful  avec  Calpumius  Bitulus , qu’il  chaftâ  depuis , te  qui  fc 
30  mêla  fi  peu  des  afaires  , qu’au  lieu  de  dire  qu’une  chofe  avoir 
été  faite  fous  le  Confulat^  Ccfarô'Je  Bihulus,  on  difoir  alors  qu’el- 
le avoit  été  faite  pus  le  Confulat  de  Iule,  é"  deCéfar.  Parla  récoA- 
ciiiation  de  ces  deux  grands  Hommes  , qui  fut  un  coup  de  fa 
politique , il  devint  leur  maître.  Pour  porter  les  chofes  plus  loin, 
il  donna  en  mariage  à Pompée  , fa  fille  Inlie  qui  étoit  promife  à 
Servilius  Cepion  ; te  pour  ne  pas  rompre  avec  ce  dernier , il  lui  fit 
donner  celle  de  Pompée  promife  à Taufius  fils  de  Sjlla.  Il  époufa 
depuis  Calpumie  fille  de  Pifon , qu’il  fit  défigner  fon  fuccefieu* 
dans  le  Confulat  ; te  par  l’autorité  de  Pompée , U fut  déclaré  Gou- 
verneur de  l’Efclavonie  & des  Gaules, 
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le  Royaume  de  Pont  , où  il  défit  le  cinquième  jour  de  fon  arri- 
vée , Phamaee  , fils  de  Michridate , qui  avoir  chalTé  Vemitius  » 
prit  la  Bichinie  & la  Capadocc  -,  Se  qui  étoit  prêt  de  fc  Taifir  de 
la  petite  Arménie.  Il  retourna  en  Afrique  où  Sci^ion  , AfrAnius 
&C  luha  fcfoient  rjifraîchir  ce  qu’ils  avoient  amafic  de  Troupes  -, 
força  trois  Camps  en  un  fcul  jour  -,  n’y  perdit  que  cinquante  hom- 
mes ; & en  lai/Ta  de  fes  ennemis , cinquante  mille  morts  fur  la 
place.  Pour  profiter  de  cet  avantage,  il  pourfuivitde  fi  près  ceux 
qui  s’étoient  lâuvés  par^a  fuite  ,que  le  Roi  lubA,  qui  dans  fon 
lo  mal-heur  avoir  été  acompagne  de  Pttreius , le  pria  de  le  tuer , 
en  quoi  il  fut  obéi  : Que  Setphn  fc  pafla  l’épée  au  travers  du 
corps  } Se  Caton  n’en  fit  pas  moins  depuis  , à Utique. 

Dans  fon  quatrième  Confulat , il  alla  faire  la  guerre  en  Efpa- 
gne  , aux  fils  de  Pompée,  qui  étoient  jeunes , qui  avoient  du  cœur , 
&e  une  Armée  fort  confidcrablc.  Dans  la  plus  grande  bataille 
qu’il  leur  donna , il  fut  en  danger  : &î  comme  il  eut  veu  fes  gens 
en  defordre  , il  courut  à eux  , & leur  cria,^^’//j  U livrajjent  à 
ees  enfant , s’ ils  n’ avoient  point  Je  honte  d’en  être  batus.  En  meme 
tems  , il  fc  mêla  parmi  les  uns  & parmi  les  autres  : Se  quoiqu’il 
20  trouvât  en  fes  ennemis  une  merveillcufe  réfiftancc  , il  en  défit 
plus  de  trente  mille  dans  cette  bataille  , Se  dit  depuis , ^'il  lui 
ùoit  fouvent  arivé  de  ne  combatte  que  pour  la  viétoire  , mats  qu’il 
avait  combatu  alors  pour  fa  propre  vie.  Des  deux  Pompées  ,\c 
jeune  fut  allez  heureux  pour  le  fauver.  La  tête  de  l’autre  fut  quel- 
que tems  apres , portée  à Céfar , qui  vid  enfin  les  guerres  Civiles 
finies , Se  fes  elpérances  couronnées  par  cette  défaite. 

Jamais  homme  n’eut  plus  de  paflion  qu’il  en  eut  pour  la  belle 
gloire  : Se  c’eftee  qu’il  fitalTczparoîcrc,  lorfquc  dans  Ibn  gou- 
vernement  de  l’Efpagnc  ultérieure, c’cft-à-dirc,d’Andaloufic  & 
de  Portugal  , il  n’eut  pas  plutôt  aperceu  à CViiei  une  ftatuc  d’^<- 
lexandre  , qu’il  foupira  , confus  Se  honteux  de  n’avoir  rien  fait 
encore  ; Se  qa' Alexandre  dans  le  même  âge  eût  alTujéti  tant  de 
Provinces  Se  tant  de  Royaumes.  Mais  il  put  fc  voir  quelque 
temps  après  , au  dclTus  de  lui  j Se  l’on  en  poura  demeurer  d’a- 
cord  , fi  on  l’examine  par  fa  diligence , par  Ion  adrefle , & par  fa 
conduite,  fi  l’on  confidere  qu’il  donna  plus  de  cinquante  batail- 
les rangées  ; qu’il  eut  à combatte  les  plus  redoutables  Nations 
du  monde  : Qu’il  ne  fut  jamais  batu  de  fes  ennemis  : Qu’au  con- 
traire , il  les  ataqua  , les  défit , Se  les  réduifit  au  dcfefpoir,  quoi- 
qu’on nombre  d’hommes , il  fc  trouvât  toujours  le  plus  foiblc. 
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^avoir  brûle  çout  leur  plat  pays , ruine  leurs  villes  & leurs  fortc- 
.refles  , les  eon.traiçnit.  de  fc  retirer  avec  lçur>  Rôi , dans  Alexie , 
,^ui  elt  aujourd’hui  le  bourg^  d’v^/;^  en  Bourgogne.  A juger  des 
chofes  par  les  aparcnces,  cette  viltc  qui  ctoit  extrêmement  forte , 
& par  la'  hauteur  de  fes  murailles , Separ  les  foixantç  & dix  mille 
hommes  qui  croient  dedans  pour  la  defendre  ; ne  pouvoir  être 
.prilî;  que  par  uri  miraeje.  L’Hiftoire  ajoute,  qu’une  Armée  de 
trois  cent  mille  hommes  l’alla  trouver  devant  cette  Place  : !c 
comme  il  fut  enferme  devant  & derrière  , fans  y penftr  *,  il  fc 
fortifia, de  deux  murailles  ; de  l’iinc  contre  ceux  a'Alexje  5 de 
J.’autre  , contre  TArmee  dont  le  no^nbre  vrai-fcmblablemcnt 
devoir  l’acablcr.  Ayant  ernpcchc  par  ce  moyen  , que  ces  deux 
forces  ne  fc  joignilfent  ,ij  choifitlontcms  pour  ataquer  ces  trois 
, cent  mille  hommes  j & les  défit , fans  que  les  foldats  qui-gair- 
doieut  la  muraille  conpre  là  ville , ni  les.  Aflîégcs  qui  n’atcndoicnt 
pas  ce  grand  fçcours,  fc  fûircnt.apcrceus  de  cette  défaite.  Après 
.utic  victoire  dé.  cette  importance , dont  ceux  de  la  place  furent 
.éçlaifcis.  par  la  vcûc  des  tentes  ^ d^s  boucliers , des  cuiraffes , dos 
lo  armes  & des,  dépoilincs,  que  le?  Romains  portoient  dans  leur 
, . camp  , ils,  furent  enfin  contraints  de  fç  rprdre  : éc  Vercin^nto- 
rix  qui  aYoit.,çondüi.t  toute. cette 'guerre  , alla  rejeter  aux 
•piés,d.c.  Céfar.qui  le.  fit  garder  pour  être  mené  à Rome  eu 

triomphe.  

.Les .grandes  actions  que  fes  Ibjdats  lui  avoientveu  faire,  Ibrf- 
.qu’ils  tuèrent  en,  trois  batailles  pjusde  foixante  mille  iVirn//V»r  ; 
.quatrcrvingc  mille  Suiir?s , autant  d’Àllcmans  qui  croient  con- 
duits par  Mim/iftt,  i .les  autres  adions  prodigiculcs , dont  la  plû- 
50  part  furent  les.  témoins , ayant  pu  apres  les  guerres  Civiler,  leur 
firent  croirç.qu’ij  y avoir  quelque  chçfc  en  lui , qui  croit  au  def- 
, . fus  de  la  nature,  Scs  dons , fes  carcÎTcs  ^ fa  bonne  fortune  & la 
conduite,  . firent  naître  en  eux  tant. d’admiration  & de  rcfpcij , 
.pant  de  rccpnirçilTance  & d’amour  , qu’il  n’y  avoir  ni  danger;  hi 
piorc  qu'.ilsh.c  niéprifaiTcnt  quand  ily  allpit^ou  de  f»gloifc  ,pu 
de  fon.fç'rvico.  Capus  Sceya  ^ a.\ojx  eu  à la  garde  ;d’un  châ- 
teau un  ceil  crevé  d’un  coup  de  flèche  ; qui  ayoit  rcceu  cent  vingt- 
cinq  coups  .fur  fon  bouclier  } qui  avoir  eu  la  cuilTc  & l’épaule 
percées  de  deux  coups  de  javelot  ,apela  en  cet  état',  les  enne- 
mis 4 qui  n’eurent  pas  trop  de  peine  à croire  qu’il  vouloir  fc  ren- 
dre. Mais  comme. deux  foldats  du  parti  contraire  allèrent  à lui, 
X7<^/&«f  abatit  l’épaule. de  l’un , d’un  coup  d'épcc  ; & ayant  blcflc 
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l’autre  au  vifage  , le  contraignit  de  prendre  la  fuite.  Un  fimple 
foldac  , nonunc  Acilius  ,s’ctant  élancé  dans  un  vailTeau  ennemi, 
devant  Marfcille  , & ayant  eu  la  main  droite  abatuc  d’un  coup 
d’épée  , prit  de  la  gauche  , Ton  bouclier  dont  il  frapa  lî  rude- 
ment au  vifage  cous  ceux  qui  lui  réfiftoient  dans  le  vaiÂ'eau , qu’il 
en  devint  à la  fin , le  maître.  En  Angleterre,  quand  quelques- 
uns  fe  furent  jetés  dans  un  marais  plein  d’eau  &:  de  boue,  & que 
les  Anglois  les  y ataquerent  avec  vigueur  , un  autre  foldac  s’é*- 
tanc  avancé  jufques  au  milieu  des  combacans  , & y ayant  fait 
des  aâions  extraordinaires , fauve  les  Chefs  qui  étoient  en  im  lo- 
extrême  danger  , & chalTc  les  ennemis , palTa  le  marais  , le  der-  . 
nier  de  tous  , tantôt  à pié  , tantôt  en  nageant , & fit  û bien  qu’il 
gagna  le  bord.  Ctfrr  qui  avoir  veu  ce  qu’il  avoir  fait  , courut 
auMî-tôt  au  devant  de  lui , avec  quelques  cris  de  joie , pour  l’em- 
braffer.  Mais  le  foldac,  latcte  bailTce  , & les  yeux  en  brmcs,fe 
jeta  tout  d’un  coup  aux  piés  de  Céfar  , & le  fuplia  de  lui  par- 
donner fa  faute  , parce  qu’il  n’avoit  point  raporté  fon  bouclier. 
Q^and  Scifion  eut  pris  en  Afrique , un  navire  de  Céfar  qu’il 
eut  fait  madàcrer  cous  les  foldats  qui  étoient  dedans , il  dit  à 
Cranius  Petronius  , élu  Treforier  , il  voulait  bien  lui  donner  Inio 
vie  ; Petrone  lui  répondant  avec  fierté  , les  foldnts  de 
Cefrr  la  donnaient  nux  nutret , ^ fu’ili  ne  l»  recevaient  jamnis  de 
ferfonne  , fe  pafla  l’épée  au  travers  du  corps , K fit  trembler  celui 
qui  ^’ofroit  de  lui  faire  grâce.  Avant  la  bataille  de  Phnrfrle  , 

{es  foldats  étant  réduits  \ faire  du  pain  de  quelques  racines , je- 
toient  ce  pain  dans  les  rctranchemcns  du  Camp  de  Pomfte  , ^ui 
avoir  alors  tout  à fouhait , ic  crioient  fouvent  à leurs  ennemis , 
^t^ils  les  tiendraient  ape'gés  tant  que  In  terre  froduirait  de  cesrnei- 
nes.  Pomfe'e  (pi  le  feue,  leur  défendit  de  montrer  ce  pain,  & de 
raporcer  cette  menace  , en  ajoutant , ^e  ce  n’était  f as  avec  des^a 
hammes  , mais  avec  des  bêtes  qu’il  avait  une  guerre  à démêler. 

On  jugera  de  fa  hardiefle  par  la  réponfe  qu’il  fit  à Sylla,qui  étoic 
Préteur , & favorifé  de  tout  le  peuple  qu’il  avoir  corompu  par  fon 
argent.  Celui-ci  lui  dit , fur  quelques  conteftations  qu’ils  avoienc 
cnfcmble,,^’</y?  ferviroitprt  bien  contre  lui  du  pouvoir  que  fa  char, 
ge  lui  donnait  : & Céfar  lut  répondit  alTcz  brufqucment  , ^tPrl 
pouvait  J fans  doute  ,L'apelerfa  charge  ,futfqu  sll'avoitachetée.  On 
fait  de  quelle  manière  il  receut  les  raiforts  de  Tribun 

du  Peuple  , qui  ne  vouloir  pas  qu’il  prît  dans  le  Temple  de  Sa- 
turna  , l’argent  qu’il  y prit  avant  que  de  s’en  aller  en  Efpagne  i. 
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Comment  il  le  menaça  de  le  tuer  s’il  ne  ferctiroit  avec  fes  gens  i 
en  ajoutant , lui  ^loit  beaucoup  plus  aifé  de  le  faire  , quedele 
dire.  Il  chafrafonCollcgue5i^«/«j,dontlesfcntimens  n’etoient 
jamais  conformes  aux  ficns;  ordonna  qu’on  cmprifonnâcC/i/<?*f, 
pour  en  avoir  etc  interrompu  quand  il  prononçoit  quelques  Edits; 
& contraignit  Cice'ron  dclortirdc  Rome.  En  traverfant  les  Dé- 
troits de  rHclcfpont  fur  un  vaiflèau,  bien  éloigné  de  fuir  devant 
Lucius  Cafius  , qu’il  rencontra  lorfqu’il  y penloit  le  moins,  avec 
dix  navires  , il  l’aborda  , & le  perfuada  ü bien  de  fe  rendre , que 
Lucius  Cafius  fc  rendit  à lui.  Pour  faire  hâter  fes  gens,  il  pafla  , 
10  durant  la  nuit , dans  une  frégate  , au  milieu  de  deux  Flores  en- 
nemies : Sc  comme  la  Mer  ctoit  fort  grofle  de  la  tourmente, & 
que  le  Pilote  ctoit  éfrayé  des  flots  qu’elle  repoufl’oit  dans  la  ri- 
vière , il  le  raflura , en  lui  difant , ^'il  ne  craignit  rien  j qu’il  me- 
nait Céjar  avec  fa  fortune.  Avant  que  d’embarquer  Ibn  Armée 

{)our  l’Angleterre  , il  alla  lui  mérac  en  rcconnoîtrc  les  Ports  &c 
es  Rades.  Au  lïégc  d’Alexandrie  , il  fc  jeta  fubitement  dans 
la  Mer  , perfuada  que  fon  vaiflèau  couleroit  à fond  par  la  foulé 
des  foldats  qui  s’y  retiroient , epouventés  d’une  fortic  de  ceux 
de  la  ville  ; il  nagea  la  lonj^ucur  de  deux  cent  pas  pour  aborder 
io  un  autre  navire  , levant  toujours  la  main  gauche  dont  il  tenoit 
à ce  que  l’on  dit , quelques  papiers , dans  la  peur  qu’il  eut  qu’ils 
ne  fc  mouillalTcnt  ; &c  tirant  avec  les  dents  fa  cote  d’armes , fé- 
lon quelques-uns  , afin  qu’il  ne  lui  fût  jamais  reproché  de  l’a- 
voir abandonnée  aux  ennemis  du  Peuple  Romain. 

Comme  il  avoir  l’amc  grande  &c  noble , il  s’étoit  fait  une  ha- 
bitude de  la  clémence  : &£.  il  croyoit  que  cette  vertu  donnoit  du 

Îirix  à toutes  les  autres.  Mais  cette  clémence  n’etoit  point  en 
ui  une  vertu  de  fupcrficic  ; & elle  n’étoit  fondée  ni  fur  l’intércc, 
ni  fur  les  maximes  de  la  politique.  Ce  n’étoit  paslaPhilofonhie, 
JO  mais  fon  inclination  naturelle  qui  le  ponoit  de  ce  côté-la  r& 
pour  peu  qu’il  y eût  voulu  réfilîcr , il  fc  feroit  fait  de  la  violen- 
ce , éc  eût  peut-être  beaucoup  plus  foufert  que  tous  les  gens 
qu’il  eût  fait  foufrir,  Aufli  pardonna-t-il  de  fort  benne  roi  à 
ceux  qui  publièrent  tous  fes  défauts  , oû  qui  décrièrent  fa  con^ 
duitc  : &c  quoiqu’il  fût  en  état  de  les  en  punir , il  fc  contenta  de 
leur  faire  dire  , ^ ils  ne  dévoient  pas  te  pouftr  à bout  par  leurs  ca- 
lomnies par  leurs  reproches.  Sur  ces  principes,  & fur  beaucoup 
d’autres  de  même  nature , le  Sénat  voulut  qu’il  y eût  un  Tem- 
ple particulier  pour  la  Clémence  : & c’eft  encore  par  cette  raifon  , 
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que  l’on  trouve  ccccc  Deeflèdans  quelque;  Médailles  de  cet  EWc 
pcreùr.  Lors  qu’il  y croie  lo  moinsobligc.,  U fie  relever  toutes 
les  ftatuës  de  SyUa  ôc  de  Pompée  r rapela . pcq  à les  exiles , ôc 

leur  acorda  le  privilège  de  prétendre  aux.Magiftraturcs  , &:  à 
toutes  les  charges  militaires.  Dansla  journée  de  Pharfalc,  il  fjt 
publier  que  l’on  pardonnât  a laBourgcoific  Romaine  : permit  à • 
chaquci&)ld.at  de  fauvcr  le  Citoyen  qu’il  voudroic  : & . quelque 
grande  que  fût  la  faute  de  fes  ennemis;,  pour  en  obtenir  de. lui 
le  pardortvc-étoicaflèziqu’ilsis’cn  repentiUent.  Après  qu’on  l’eut 
déiclarc  Préteur , & qu’on.cuc  .découvert  l’horrible  conjuration  ta 
de  C/ttilina’i  il  futfcui.d’avis  que  l’on  envoyât  en  fcurcté.lcs  •. 
con^plices  ic  les  criminels , en  des  villes  bhres , & que  leurs 
biens  fuilcnt  confifqués,  quoique  la  voix- des  Sénateurs  allât  â 
la  mort.  Si  quelques-uns  de  ces  memes. Juges  qui  l’cmbraflcrcnt, 

&c  qui  le  couvrirent  de  leurs . Robes  ^ ne  l’euilcnt  fauve  d’un 
fore  grand  nombtc.de  Chevaliers. qui  avoienc  tire  leurs  épéçs 
pour  le  tuer , il  cutdeflors  payé  de  1«  vie,  ù.  modération  & fon 
indulgence.  Qui  poutoitdonc  croire  qu’avant  qu’on  le  fit  Edi- 
le  , ilaitété  delà  conjuration  de  Mênus  Cr/tjfus,,  dc-X«d«r  Ju-19 
ironius  6c  de  Putlius  Syüa , quiavoient  fait  des  brigues  fccrettes 
pour  mallâcret  la  plus. grande  partie  des.- Sénateurs  , puis  que.^ 
ceux  qui  tâchétent  de  pcrfuadçc  qu’il  avoir  eu  part  â Icur.fecrct 
&àlcurdcircin,ontctcfescnnerois-declarcs:cn  toutes  rencon- 
tres.- Ce  n’eftpas  que  fon  ambition  ncfiitextrêmcj  6c  l’on  dé- 
couvrira en  peu  de  mots,  la  feule  caufe  des  Guerres  Civiles , 
quand  on  fauta,  ^uecéptr  élût  trop  tmbitietix.poHrfoufMr  un  .con- 
turrent  y eè"  Pompée  trop  Ivre  potusfexfrir  nn  m»itre.  . i.  . , . 

t II  fut  honore  des  plusbellcSiClurges  de.  la  République  5 & fes 
allions  lui  valurent  àidiverfcs  fois-.,,;  cinq- Triomphes  ; celui  /üjjo 
Gnules  ; d’ Alexandrie  i du  Royaume  deiPant  s d'jifriqne  j 6c  d'Efpa- 
■gne.  Le  plus  éclatant  le  plus  fuperhe  fut  celui  des,  Gaules.  , 
X>ans  celui  d’Afrique , lafilsdc/véi*  fut  mené  captif  : mais  ce-  ' 
lui  d’Efpagne  i.pourilawiéloirc  qu’il  avoit  eue  fur  les  deux  fils  de 
Fompâii  donna  de  l'horreur  fie  de  la  pitié  au  Peuple  Romain  , 

3ui  .vid  prefqucétcintedans  cc.grand  ipeâacie  y lai  famille  d’un 
es  premiers  hommes  do  la  République.! i 1 . ; i. 

-r  QMlquesaunsl’ont  acn^sRuroii  etc  -un  peu  trop  avare  y parce 
qu’ea  Efpagnc  U pek  deliargenedu  ProconfuLfic  des  Allés  t qu’il 
mie  au  ipilkgedâ  certaines  villes  qui  avoient  ouvert  leutis  poncs 
à fbn^aciveoi.  Qt^RpHlaics  principaux  vT  emplcs  desDieux,  dans 
i V I 
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les  Gaulés:  Qw  ^our  l’of  qu'i^  fit  enlever  du  Capitede,  il  y fit  met- 
tre du  cuivre  doré  : Qu’il  vendit  les  Magiftraturcs , les  Alianccs, 
'à  les  Royaumes.  Ceux  qui  examineront  de  plus  près  lescho- 
*lcs,  donneront  à l’ambition  qnile  devoroit , & à la  nécclfité  de 
les  afaircs , ce  que  d’autres  ont  atribuc  à fon  avarice  ; &confcf- 
fc.'çnr  que  pour  achever  les  grands  deficins  qu’il  fc  propofoit , il 
ri’cut  pas  afll'zdc  tout  ce  qu’il  prit , ni' meme  des  trois  millions 
fix  cent  mille  cens  qu’il  tira  dcPcUlémée  Roi  d’Egypte,  ou  en 
fon  nom  ,ou  en  celui  de  Pompée.  j 

10  pourlc  juftifiîrdecetteavarice,-  on  n'a  qu’à  Voir  les  Hiftoriens 
qui  ont  parle  dè  fort  tiain  fuperbe , des  Bibliothèques  publiques 
dont  il  donna  le  foin  à Varron  ; des  ’licritagts  èc  des  pierreries, 
dont  il  régala  toutes  fes  maitrefl'cs  5 du  Palais  qu’il  fit  bâtir  des 
riches  dépou  illcs  de  fes  ennemis , &:  di|U  lafeilc  'place  lui  qoâ^- 
toitdcux  millioiis  cinq  cent  mille  cdH  Ilifit  bâtir  à cinq  où 'fik 
lieues  de  Rome , une  autre  maifon  qu’il  fit  abatre , parce  qu’il  Vit 
la  trouvoit  pas  digne  de  lui , t^uoiqu’il-fût  pauvre , & fort  endeb- 
‘té.  Qi^  l’on  fc  fouvienne  qu’étant  jeune  encore  , & avant  monVe 
20  qu’il  eut  été  pourveu  d’aucune  charge  publique,  il  devoit  fept 
cent  quatre-vingt  mille  ccus,  & qu’il  s’cnfaloit  douze  milliolis 
&dcmi,  félon  quelques-uns  , qu’il  n'eût  quelque chofe  à lui, 
comme  il  le  difoit  quand  il  alla  en  Efpagnc  apres  fa  Preture. 
Etant  dans  les  Gaules  , il  acheta  le  fufrage  de  Lkciui  Paulus  de  li- 
gne Conful,  neuf  cent  mille  ccus  : & Curio»  en  eut  jufques  à 
quinze  cent  mille  poüt  le  ficn.Il  donna  quinze  millions  d’orà  dix 
Légions , fans  comtér  les  principaux  Officiers  & les  Subalternes, 
qui  dévoient  avoir  le  double  ou  le  triple  de  chaque  foldatiEt  fans 
comprendre  ni  le  blé  ni  l’huile  qu’il  fit  diftribucr  au  menu  Peu- 
ple, qui  pouvoit  monter  à trois  cent  vingt  mille  perfonnes  ; il 
lui  fit  un  dort,  prefque  en  memeterns  , de  neuf  millions  fix  cent 
30  mille  livres  de  nôtre  monnoie  : Qif  à ces  chofes  qui  peuvent  être 
confidcrablcs , on  ajoCite  toutes  les  largeffes  qu’il  fit  fouvent  à 
fes  vieux  foldatSjfii  à ceux  quiétoicht  nouvellement citrôlés} 
à fes  amis,  aux  Chevaliers  , aux  Scnatcurs,&:  aux  autres  Magi- 
ftratsiaux  premiers  de  Rome , & à leurs  femmes  j que  l’on  n’ou- 
blie pas  les  quarante  millions  d’or  qu’il  mil  dans  l’Epargne,  & 
qii’il  lui  avoir  été  fort  aisé  défaite , avec  d’autres  fommes  incon- 
cevables, delà  vente  d’un  million  de  prifonniers , farts  comter 
ni  les  femmes  ni  les  enfans  j de  la  dépoüillc’dcs  Afiatiqucs , des 
'Afriquains,  des  Egyptiens , des  Alcmansj  des  SuilTes  , Û des 
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Gaulois  principalement,  dont  il  avoit  pille  tous  les  Temples. 

Pouroit-on  bien  apelcr  avare , un  homme  qui  donna  dix  mil- 
le cinq  cent  écus  à Vecimus  Lnberius  Chevalier  Romain , pour 
une  Comédie  qui  lui  avoir  plu,  qui  afranchit  les  Thcflàlicns  i 
qui  remit  à ceux  qui  tenoient  les  Fermes  publiques,  le  tiers  de 
leurs  dettes  ; & à ceux  d’Afie,  le  tiers  des  tributs  qu’ils  avoienc 
accoutumé  de  payer:  qui  dans  les  Provinces  fcfoit  une  chère 
mci  vcillcul'c  à fes  amis  bc  aux  étrangers  ; qui  traita  en  un  fcul  fef- 
tin , le  Peuple  Romain  fur  vingt  deux  mille  tables  ; qui  fit  célé- 
brer tant  de  Jeux  Si  tant  de  Fêtes  J qui  embellit  de  tant  d’edifi- 
ecs , les  principales  villes  d’Afie , d’Afrique  ,des  Gaules , d’Italie,  ï® 
d’EÎpagne  ,&  de  Grece;  Onauroit  fans  doute  , bien  plus  de 
raifon  de  l’apclcr  magnifique,  lui  qui  pour  la  gloire  de  l’Empire, 

& pour  la  commodité^  Rome  , avoit  ddl'ein  de  combler  un 
Lac  pour  rendre  leTen^jjlc  de  Mars , le  plus  fupcrbeTemple  du 
Mondes  de  faire  élever  un  théâtre  aune  prodigieufe  gran- 
deur , de  mettre  à fec  les  Marais  Pemptins  qui  ctoient  entre  Ter- 
racine  & Sarmonette,  Ilfe  propofoit  défaire  la  meme  chofe  du 
Lac  Fucin  j de  faciliter  par  les  Alpes  un  chemin  depuis  la  mer 
Adriatique  jufques  au  Tibre  ; de  faire  couper  le  fameux  détroit 
qui  féparc  la  mer  Ionienne  de  la  mer  Egée.  zo 

Si  c’eft  par  fon foible  qu’il  faut  l’ataquer , c’eft  par  celui  qui  a 
etc  le  foible  de  tous  les  grands  Hommes.  A la  vérité , on  ne  lui 
fera  point  d’injullice  , quand  on  dira  que  les  belles  femmes  ne 
lui  étoient  pas  indiférentes , puifqu’il  reccut  les  faveurs  derniè- 
res de  Pcjtumia  femme  de  Servius  Sulpith/s  ; de  Lellia  femme 
À'Autus  Gabirtius  î de  TertulU  femme  de  Marais  Crajfus  -,  &C  de 
AIatia(cmmcàc Pompee.  U n’en  eut  pas  moins  de  Servili/i  métc 
de  Marcus  Brvtus  , & (ceur  de  Caton , à laquelle  outre  des  terres 
de  grand  revenu  , il  fit  préfent  d’une  perle  qui  valoir  plus  de 
cent  mille  ccus.  Celle-ci  meme,  félon  la  ChroniqueScanda- 
Icufc,  fut  allez  amie  de  fon  galant , pour  lui  abandonner  Tentai^ 
lunia  fa  propre  fille.  Comme  il  étoit  homme  à bonnes  fortunes, 
la  Brune  & la  Blonde  n’eurent  pas  aflez  de  force  pour  l’aréter.  11 
eut  des  fleurettes  & des  douceurs  pour  les  Noires;  &:  s’il  deut  ju- 
ger, voyant£«W  ou  femme  de  5c^</Roi  de  Mauritanie, 
que  l’Afrique  n’eftoit  pas  toujours  la  mère  des  monftres , il  put 
croire  quelque  tems  après  , que  les  Maures  n’étoient  pas  plus 
chafles  que  les  Romaines.  A décider  de  la  beauté  de  tant  dp 
tnaitrefles , par  la  violence  defapaflion,  il  femble  que  Cléopâtre 
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l’aie  emporte  fur  toutes  les  autres;  & qu’il  ait  etc  fort  perfuadé 
qucccn’ctoitnila  Grèce,  ni  l’Italie,  mais  l’Egypte  qui  croit  le 
pays  des  grâces.  En  efet,  il  fut  aveugle  fi  étrangement  de  la  beau- 
té de  cette  PrincelVc , qu’il  fc  réfolut  de  traverfer  prefque  toute 
l’Egypte , avec  elle , jufqucs  en  Ethiopie , fur  un  v^illcau  donc 
les  chambres  ne  ccdoient  point  en  mag'nificence,  à celles  des 
plus  fuperbes  Palais  ; qui  avoit  de  longueur  plus  de  trois  cent 
piés  ; de  largeur  trente  coudées;  de  hauteur , pics  de  quarante  ; 
dont  les  cordages  étoient  faits  de  foie  ; les  voiles  teintes  dans  la 
10  plus  fine  pourpre  de  Tyr  ; les  Rames , couvertes  d’argent  ; la  Pou- 
pe & la  double  proue  éclatante  d’or.  Si  rarracequij  comman- 
doit,  n’eût  refufe  de  le  fuivrc,cctteamante  jeune, ambitieulc 
& fpirituclle  l’alloit  promener  en  cet  état , à la  veuë  de  tous  les 
peuples , Se  leur  faire  voir  que  le  Conquérant  de  fon  Royaume 
croit  fonclclave. 

Ce  qu’il  y a do  plus  étrange  Sc  de  plus  honteux  dans  Tes  a- 
mours , c’eil  qu’entre  lui  Se NkoKe Je  Koi  de  Bithynie,  'Tepaf- 
fa quelque  chofeque  je  ferois  fcrujpulc  de  découvrir,  mais  que 
ioBihulus  , avec  lequel  il  avoit  été  crée  Conlul , fitaficzconncîcrc, 
quandpar  unEdit,  il  oza  proferire  la  Reine  de  Bithynie  fon  Collè- 
ge. Mare-Antoine  foûtenoit  encore  , que  l’adoption  d'AuguJfe 
ctoit  l’cfct  Se  la  récompenfe  du  meme  crime  ; Se  l’Hiftoite  qui  dit 
quelquefois  les  chofes  un  peu  fèchement , a dit , ^'il  avoit  ité 
lafemme  Jetons  les  maris  , Se  le  mari  de  toutes  les  femmes. 

A la  fin  des  Gucircs  civiles,  il  donna  un  grand  nombre  de 
fpeétaclcs}  8c  pour  refaire  des  créatures,  il  élut  lui-même  des 
Patriciens  ; rendit  les  charges  à ceux  à qui  on  les  avoit  ôtées  ; y 
30  receut  jufqu’aux  enfans  des  Proferits  ; Se  eut  encore  la  hardiefle 
de  mettre  dans  le  Sénat , des  gens  qui  avoient  été  faits  Bourgeois 
de  Rome,  8c  des  Gau  lois,  comme  dit  l’Hiftoite,  à demi  barba- 
res. Il  eut  non  feulement  la  dignité  de  Confiil  8c  de  Diûateur 
pcipetuel,  le  furnom  de  Père  delà  Patrie  ; mais  encore  la  quali- 
té de  Seigneur  ; le  droit  de  porter  une  couronne  de  laurier , donc 
il  fut  ravi  ; parce  qu’il  s’en  couvroit  le  haut  de  la  tête , qu’il  avoit 
chauve.  Après  tous  ces  titres  Se  ce  privilège  , il  foufrit  qu’aux 
fept  ftatuës  des  Rois  qui  croient  dans  le  Capitole , auprès  def- 
quelles  on  avoit  mis  celle  de  Lucius  Brutus , on  ajoutât  encore  la 
ficnne , qu’on  lui  élevât  un  Thrône  d’or  dans  la  Cour , qu’on  lui 
dédiât  des  Temples  , 8c  qu’on  élût  un  Prêtre  particulier  pour 
être  confacré  à fa  mémoire.  Ce  qui  ne  le  fie  pas  moins  haïr  ^ 
Tome  I.  Rr 
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c’cft  qu’étant  aflis  devant  le  Temple  de  Venus  Génitrice , il  «'cat 
pas  la  civilité  de  fc  lever  quand  les  Sénateurs  lui  portctcnc  à li- 
gner quelques  Ordonnances.  Cette  haine  devint  & parut  plus 
grande  ^ quand  au  retour  des  Sacrifices  des  Fêtes  latines,  au  mi- 
lieu des  aclamations  publiques , quelqu’un  ayant  mis  une  cou- 
ronne  de  Laurier  lice  d’une  petite  bande  de  toile  blanche,  fur 
fa  Statue , il  commanda  que  l’on  emprifonnât  deux  Tribuns  qui 
avoient  fait  arachcr  cette  couronne , farce  qu'on  L' avait  couronne' 

£oi  inutilement,  ou  qu'on  lui  avait  dérobé  far  cette  aélion , la  gloire  de 
refuferla  Royauté  devant  tout  le  monde.  Il  fut  pourtant  aeufé  d’y 
afpirer , quoiqu’il  rcponditàtout  le  peuple  qui  le  falüoit  du  nom 
de  Roi , Siéil  était  céfar,  & non  fas  Roi  i quoique  dans  les  7r».v 
Lufereaux  , il  eût  renvoyé  dans  le  Capitole,  au  t res-bon 
Jupiter,  le  Diadèmequ’><«/w«f, qui étoit alors Conful,  lui 
avoir  mis  fouvent  fur  la  tête.  Prefque  en  meme  tems  il  courue 
un  bruit  qu’il  vouloir  ttanfportet  à Alexandrie  toutes  les  richef- 
fes  de  la  République  ; 6c  que  Lucius  Cotta , l’un  des  quinze  qui 
gardoient  les  Livres  des  Sibylles , devoir  prononcer  dans  la  pre- 
mier Aflcmbléc,  que  les  Livres  des  Fatalités  décidoient  formel- 
lement que  les  Parthes  ne  pouvoient  être  vaincus  ni  fournis  que  to 
par  un  Roi  -,  6C  que  Céfar  ne  feroit  plus  autrement  nommé. 

Il  fefoit  déjà  fes  préparatifs  pour  cette  guerre , & fe  prome- 
toit , non  feulement  de  vaincre  les  Parthes  ; mais  de  pafTcr  d’une  , 
même  fuite , par  l’Hyrcanic } de  regagner  le  Royaume  de  Pontj, 
d’entrer  en  Scythie  6c  dans  les  Provinces  voifmes  de  l’Alema-’ 
gne  : de  foûmcttre  l’Alemagncmcmc , de  retourner  par  la  Gau- 
le en  Italie , 6c  d’étendre  ü bien  l’Empire  Ronrain , que  de  tous 
côtés , il  fut  borne  de  la  grande  mer  Occanc.  Qj^oiqu’il  fcn> 
blât  (]|ue  la  Fortune  fc  fût  déclarée  d’abord  contre  lui  dans  la 
demiere  guerre  qu’il  fit  en  Efpagne  , il  crut  pourtant  que  cette  jo 
Fortune  qui  ne  lui  avoir  jamais  manqué  au  bcloin , le  fuivroit  par 
tout  ; Qu’il  avoir  de  la  conduite  6c  du  cœur  de  refte  pour  i’a- 
réter. 

Ce  de/Tein  ne  fut  qu’une  belle  idée  ; 6C  s’il  eût  pû  voir  dans  le 
cœur  des  hommes , il  eût  veu , fans  doute , que  les  Alcmans , les 
Scythes , les  Panhes,  croient  moins  à craindre  que  fes  confident 
& fes  créatures.  Lors  qu’il  difpofoit  de  toutes  les  charges , il  y a- 
voit  plufieurs  Préturcs  qui  étoient  briguées  ; 6c  l’on  voyoic  bien 
que  Brutus  ou  Cajsius , emporteroit  fur  tout  le  refte  des  préten- 
dans , celle  de  la  ville  > qui  ctoit  toujours  la  plus  honorable.  Cap 
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avoir  épou(e/««/Vfcrur  de  Srw/w  mari  de  Perde  fille  de  o*- 
/e«,  que  Bilulus  avoir  epoufee  en  premières  nôccs  : & cerre  Perde 
avoir  l’ame  grande , l’clprir  admirable,  te.  le  cœur  digne  de  l’an- 
cienne Rome.  Mais  quoique  Brurus  te  CalTius  fuflcnr  alics,il 
-y  eur  enrr’cux  quelque  jalou fie  pour  cerre  charge  , iufques  là 
même  qu’ils  procedérenr  l’un  contre  l’aurre  pas  des  ccrirs,  te  que 
chacun  fit  valoir  de  Ton  côté  , fa  prccention.  Cefar  qui  devoir 
connoître  de  ce  diférend,  avoua  lui-même  quelcsraifonsdeC/^ 
croient  les  plus  fortes  ; mais  il  lui  préféra  qu’il  aimoit: 
JO  & Cafsius  quiétoit  colère  & impatient , en  fut  touché  jufqu’au 
fond  du  cœur.  Avec  tout  cela  , il  eut  allez  de  pouvoir  fur  lui, 
pour  dilllmulcr  fon  rclTcntimcnt  ; te  comme  il  avoit  de  l’avcr- 
îion  pour  le  ty  ran  , que  Brutus  étoit  ennemi  de  la  tyrannie , il 
chercha  des  gensqui  ne  lui  pûlTcnt  être  fufpeûs , qui  remontrè- 
rent à ce  dernier,  que  Céfar  ne  lui  temoignoit  de  l’araitic  que 
pour  réblouïr  &:  pour  Iccoromprc.  lis  lui  dirent  qu’il  ne  s’éfor- 
•çoic  de  le  gagner  par  fes  faveurs  te  par  fes  careircs.quc  pour  triom- 
pher avec  moins  de  peine  de  la  liberté  publique  ; te  quecen’é- 
toit  plus  par  fa  vertu,  mais  par  fa  foibleflc  qu’il  le  regardoit. 
±0  Brutus,  queCéfar  combloit  incclTamment  de  nouvelles  grâces , 
te  à qui  meme  il  avoit  donné  la  vie  apres  la  bataille  de  Pharfa- 
le,  voyoit  les  chofes  de  la  maniéré  qu’elles  fc  paflbient  ; &il 
trouvoit  qu’il  devoir  beaucoup  à l’ufurpateut , mais  qu’il  dévoie 
infiniment  plus  à la  patrie.  Ce  qui  lui  donnoit  le  plus  de  cha- 
;grin,  &qui  fufpendoit  fa reconnoilTance,c’eft qu’il  n’alloitplus 
rendre  jufticc , qu’il  ne  trouvât  tous  les  matins  fur  fon  Tribunal , 
■cesmots  écrits, T u dors Brutusttunes  fas  Brutus.Q^  l’on  avoit  mis 
fous  la  Statue  de  Lucius  Brutus,  Pour  avoir  rhuJJeUs  Rois  deRome, 
Brutus  futfaiile  fremierCouJul  ; four  avoir  shajft  Us  Ce»fuls,Cè- 

130  frf  ft  été  frit  Roi. 

En  ce  meme  temps , Cafius , qui  ne  lui  avoit  point  encore  par- 
lé depuis  le  démêle  qu’ils  avoient  eu,  réfolut  de  fc  réconcilier 
avec  lui  : te  comme  il  fut  le  premier  à le  prévenir , il  voulut  fa- 
voir  s’il  fc  trouveroit  dans  le  Sénat  aux  Ides  de  Mars  , parce  que 
ceux  qui  aimoient  plus  Céfar  que  le  bien  publie , dévoient  de- 
mander ce  jour  là  meme  , ^u'on  luidonnatlt  titre  de  Roi.  Brutus 
répondit , qu’en  ce  cas  là  , il  ne  fc  trouveroit  point  dans  le  Sénat. 
Etft  nous  y fommes  apelés,  dit  CalTius;  le  m'y  trouverai,  repartit  l’au- 
tre , peur  frire  cotmoitre  que  la  vie  nem'efi  pas  fi  chère  que  la  liberté. 
11  n’en  fallut  pas  davantage  à Cafrus , qui  lui  répondit , Hé  quoi  I 
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■penfiz  vous  qu'il  y ait  des  hommes  Ajjfèz  lâches  dans  la  Jl/pul/li^ue,fiouf 
vous  voir  mourir,  oufans  vousvanger,  eu  fans  vous  peivre?  Et  croyez 
vous  que  tous  les  billets  que  vous  trouvez,  ayentm  écrits  far  des  ar- 
tifans , ou  fardes  efclaves  ? Les  autres  fréteurs  donnent  au  Peu  fie  de 
petits  prefens , des  combats  de  bêtes , & des  leux  iefcrime.  Mais  les 
gens  de  bien,  les  premiers  hommes  de  l'état,  n’ efférent  de  vous  que 

des  chofes grandes  : (è‘  c'ejl  devous  feul  qu'ils  doivent  atendre  leur  li- 
berté. Ah  ! Brutus  ,fouvenez-vous , S'devôtre  noms  ^ devos  ancê- 
tres: ô"  comme  ils  ont  aboli  la  tyrannie  ,0“  que  vous  avez  dans  vos 
veines  lefang  de  vos  Pères , il  ne  tient  qu'àvous  de  nousfatrevoirque^^ 
vous  en  avez  dans  le  caur  toute  la  vertu.  En  meme  tems  ilbaifa  Bru- 
tus , & l’cmbralTa  fort  étroitement  : & ce  dernier  alla  voir  Caius 
Ligarius  qui  avoir  été  dans  le  parti  de  Pompée,  &c  qui  n’étoit  point 
ami  de  Cefar  ,par  cette  raifon.  L’ayant  alors  trouvé  dans  le  lit 
pour  quelque  indifpofition  , il  s’écria,  O ! Ligarius,  en  quelle 
faifon  êtes-vous  malade  ? Ligarius  en  fe  foûlevant  de  toute  fa  for- 
ce , & en  prenant  la  main  de  Brutus , lui  repartit  ; fi  vous  avez  en- 
trepris quelquechofe  digne  de  vous,  je  me  forte  bien.  De  là , Brutus  ' 
rendit  vifiteàtousfesamis  ? &c  Capus  ne  manqua  pas  d’animer 
les  fiens.  Comme  ils  en  connoiffoient  le  fort  & le  foiblc,  ils  nc^® 
s’ouvrirent  qu’aux  plus  rcfolus , te  ne  confièrent  jamais  leur  fc- 
crctàOffVfl»,  quelque  eftirne  & quelque  amitié  qu’ils  euflent 
pour  lui , parce  qu’il  croit  affez  cloquent  pour  les  détourner  de 
leur  entreprife , ou  allez  timidepour  n’y  point  entrer. 

La  plupart  des  Conjurés,  qui  croient  foixantc,  tremblèrent 
d’abord  quand  on  leur  dit  que  l’on  devoir  malTacrer  Céfar.  Mais 
quand  ils  aprirent  que  Brutus  croit  le  Chef  de  cette  confpira- 
tion,  ils  ne  purent  croire  qu’elle  fût  injulle;  & ils  gardèrent  fi 
rcligieufement  le  fecret , quoiqu’ils  ne  s’y  fulTent  point  obligés , 
qu’on  ne  le  put  jamais  découvrir.  Calpurnie  femme  de  Céfar , par  39 
un  fonge  horrible  qu’elle  avoir  eu , lui  rendit  fufpcft  le  quinziè- 
me jour  du  mois  de  Mars:&  comme  il  favoit  qu’elle  n’etoit  point 
fupcrftiiieufe , & que  d’ailleurs  ceux  qui  fe  mcloient  de  deviner 
par  les  entrailles  des  betes,  lui  témoignoient  tous,  qu’ils  ne  trou- 
voient  rien  qui  ne  fut  éfeéUvcment  de  mauvais  augure  dans 
celles  qui  avoient  été  facrifiées,  il  réfolut  d’envoyer  Antoine, 
dans  le  Sénat,  & de  remettre  l’Aflcmblée  à un  autre  jour.  Mais 
J>«/w«j5r»/«/,furnommé>l/é/»,run  des  Conjurés,  en  qui  Céfar 
«voit  toujours  eu  la  dernière  confiance , dans  la  peur  qu’il  eut  à 
fcttc  nouvelle  , que  la  conlpiration  ne  fût  découverte  , lui 
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remontra  que  fes  envieux  auroient  .iflfcz  de  quoi  le  railler , s’il  ne 
paroilToit  que  quand  fa  femme  auroic  eu  quelque  beau  longe  : 
Q£c  le  Sénat  n’étoit  aflcmblc  que  par  fon  ordre , &:  dans  la  pen- 
fcc  de  le  nommer  Roi  détoures  les  Provinces  de  l’Empire  ; Que 
s’il  vouloir  rompre  l’Aflcmblcc,  il  croit  au  moins  de  la  bien- 
fcanccqu’il  le  fît  lui-même.  Cclâr  ne  lailToit  pourtant  pas  de  ba- 
lancer, quoiqu’auparavant  il  eût  répondu  à quelques  demandes 
de  fes  amis , J^'il  valait  encore  mieux  s’expofer  à toutes  fortes  d'em. 
huches , que  d’être  éternellement fur  fes  gardes  i dr  que  la  mort  la  plus 
jopronte  d"  la  moins  pre'veuë  devait  ê^re  toujours  la  plus  douce.  Decimus 
Brutus  lui  prenant  la  main  pour  leralUircr , le  tire  dehors  infen- 
fblement;  & quand  ils  furent  proches  du  lieu  où  le  Sénat  croit 
adcmblé,  il  le  laide  entrer , en  fefant  paroître  quelque  emptef- 
fement  d’entretenir  en  fecret  Antoine  qui  étoit  vaillant  &:  ro- 
bufte. 

Céfar  ne  fut  pas  plutôt  fur  fon  Tribu nal,quc  les  plus  hardis  des 
Conjurés,  qui  l’avoientpric  àfon  arrivée,  de  tirer  d’exil  le  frère 
àcMetellus  Cimherq»ï  étoit  prefent,  le  prederentfort  de  le  ra- 
peler  : & comme  il  les  refufoit  abfolumcnt , Aietellus  Cimherlüi 
ioiaifitlaRobc  ; ScCafca  lui  donna  en  meme  tems , un  coup  par 
derrière.  Ace  coup,  Céfar  fejetta  fur  lui,  en  s’écriant:  Traître  que 
fais-tu  ? lui  fiifit  l’épée  félon  Plutarque  , ou  le  bleda  d’un  ftilct, 
félon  Suétone.  Comme  il  fc  défendoit  de  toute  fa  force  , contre 
les  uns  & contre  les  autres,  & qu’il  étonnoit  les  plusréfolus, 
quoiqu’il  fût  déjà  percé  de  coups , il  vid  Brutus  qui  venoit  à lui 
l’épée  à la  main  ,&  en  état  même  d’achever  ce  que  les  autres 
avoient  commencé.  A cete  veue  , il  s’envclopa  la  tête  avec  fa 
robe  ; & la  repliflant  fur  fes  genoux  pour  mourir  au  moins  plus 
30  honnêtement , il  s’abandonna  fans  plus  réfifter  à fes  meurtriers, 
qui  le  quinzième  jour  du  mois  de  Mars,  l’an  du  Monde  trois 
^ mille  neuf  cent  vingt-huit  le  blcdcrent  de  vingt-trois  coups.  La 
^ /în  de  CCS  meurtriers  fut  fi  mal-hcureufe , qu’il  n’y  en  eut  point 
qui  pût  lui  furvivre  plus  de  trois  ans , & qui  ne  mourût  de  more 
violente. 

De  tant  de  coups , le  deuxieme  feul  fut  trouve  mortel  : & 
quoique  les  Conjurés  eulTcnt  conclu  de  confifqucr  tous  les  biens } 
de  cader  généralement  tous  fes  Edits  , & de  tramer  fon  corp? 
dans  le  Tibre  , la  peur  qu’ils  eurent  à' Antoine  &r  de  Lépidus  ,qui 
commandoient  la  Cavalerie,  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  Du 
Sénat , fon  corps  fut  porté  dans  fon  palais  , par  trois  ou  quatre 
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de  fcs  domcftiqucs  : & Marc  Antoine  fit  lire  fon  tcftarnenc  , dans 
lequel  , il  fut  trouvé  qu’il  Icguoit  au  Peuple  , & de  1 argent , & 
des  terres  : Qii’il  donnoit  fon  nom  à Caius  OÛnvius , &quil  l’a- 
doptoit  dans  fa  famille  ; (^’il  nommoit  pour  Tuteurs  de  fes  en- 
fans  , s’il  en  pouvoir  avoir  quelques-uns , la  plupart  de  ceux  qui 
venoient  de  ralTalïîncr  % & entre  fes  féconds  heritiers , Ve'cimus 
Brutas  qui  avoir  conduit  cette  confpiration  efroyablc.  La  pom- 
pe de  fcs  funérailles  , qui  dura  deux  jours  , fut  magnifique  5 ^ 
fon  bûcher  fut  drefle  dans  le  champ  de  Mars.  On  n y eut  pas 
plutôt  mis  le  feu  avec  un  grand  nombre  de  torches  ardentes , 
que  tout  le  Peuple  dcfefpcrc  d’une  telle  perte , y porta  jufqucs 
aux  Bancs  des  Changeurs  & des  Magiftrats.  Les  )oücurs  déplû- 
tes y firent  brûler  tous  les  trophées  qui  étoient  deftinés  à cet  ufa- 
ge:les  foldats  des  vieilles  compagnies  y jetèrent  leurs  plus  bel- 
les armes  : &:  à leur  exemple  , beaucoup  de  Dames  de  famille 
nobles , n’épargnerent  ni  les  robes  de  leurs  enfans , ni  leurs  orne- 
mens  particuliers , en  cette  rencontre.  Les  funérailles  étant  ache- 
vées , on  lui  éleva  une  Colonne  de  marbre , avec  cette  inferi- 
ption  jAuPe're  de  la  Patrie  l’on  arcta  , Que 
non  feulement  les  Ides  de  Mars  (croient  nommées  Parrici- 
des: Que  le  Sénat  ne  s’aflcmbleroit  jamais  ce  jour-là  -,  mais  on^® 
lui  fit  encore  des  vœux  , &c  des  facrifices.  On  lui  dédia  des  Au- 
tels en  beaucoup  d’endroits  : 6c  pour  tout  dire , il  devint  le  Dieu 
de  ceux  dont  il  n’avoitpû  fc  rendre  le  maître. 


C H A P I T R E V.  » . 

Augujle,  r 


CA  I u s O c T A V ni  Sj  qui  fut  depuis  furnommé  Auguste,!®  ' 
fils  de  Caius  Oliavius  6c  à' Afin  ou  Accia  fille  de  M.  Antius 
Balbus  6c  de  luliu  fœur  de  Caius  Ce'far  , naquit  fous  le  Confulat 
de  cice'ron  6càcC.  l’an  du  Monde  trois  mille  neuf  cent 

neuf,  le  vingt-troîfième  de  Septembre  félon  quelques-uns , fous 
le  figne  du  Capricorne  , l’an  fix  cent  quatre-vingt  dixième  de 
Rome  bâtie  , Ibixantc-dcux  ans  avant  la  naifiancc  de  jefus- 
Chrift.  Il  vécut  foixantc  6c  feize  ans  moins  trente-cinq  jours  ; 
en  régna  cinquante-fix , comme  le  témoigne  Tcrtullicn  i cin- 
quanie-fept,  félon  Théophile  d’Alexandrie  s ou  cinquante-huit» 
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Ce  que  l’on  peut  voir  dans  Suétone. Son  règne  fut  de  cinquantc-fîx 
ans,  fion  le  comte  depuis  la  mort  de  Tule  Céfur-,  ou  decinquantc 
quatrcjfionleprend  de  la  mort  après  laquelle  quelques 

Auteurs  ont  fait  le  commencement  de  la  quatrième  Monarchie. 

Les  Hirtoriens  ont  remarqué  jufqucsàdix-feptprcfagcs  de  fa 
grandeur  , mais  je  me  contenterai  d’en  raporter  deux  qui  font 
vrai-femblablcs.  Publius Nigidius j(\xrnommc  F igulus ^ ou  le  Po- 
tier, grand  Pythagoricien  , félon  Eufèbc  , & que  Gcllius  apclle 
un  fécond  Varron  , étant  inPruit  du  jour  de  l’heure  de  la  naif- 

10  fance  dîAugufie , s’écria  fort  haut , celui  qui  devoitêtre  le  maî- 
tre du  Monde  ,e'toitné.  Lorfqu’il  étoit  dans  la  ville  d’Apollonie, 
il  alla  voir  Theogène  fameux  Aftrologue  : comme  celui-ci  ne 

prédifoit  à'jgrijipa  que  des  chofes  grandes  &C  merveillcufes  , 
dans  la  peur  qu’il  eut  d’être  moindre  qiC Agrippa  qu’il  avoir  a- 
compagné  dans  cette  vilite , il  fut  long-tems  fans  lui  vouloir  par* 
ticularizcr  ce  que  l’autre  étoit  bien  aife  d’aprendre  de  lui.  Mais 
ayant  cédé  aux  prières  à’ Agrippa  , il  découvrit  le  jour  & le  point 
de  fa  nailTancc  à The'ogène  ^ qui  après  avoir  faitfon  horofeope  , 
fe  profterna  en  même  tems  à fes  piés , & l’adora  comme  un  Dieu 
iovilible.  Augufte  étonne  de  l’opinion  de  cet  Aftrologue , publia 
depuis  ce  qu’il  n’avoitozé  déclarer  alors  par  honte  6c  par  crain- 
te ; & fit  batre  une  efpècc  demonnoie  d’argent,  fur  laquelle  étoic 
le  Signe  du  Capricorne. 

Scs  ancêtres  croient  fortis  de  Velitre , ancienne  ville  des  Volf- 
ques  dans  le  Latium.  Elle  eft  aujourd’hui  dans  la  Campagne  de 
Rome , à fix  mille  à’Albano  vers  l’Orient  ; & comme  fi  c’eût  été 
trop  peu  que  Tarquinius  Prijeus  & Servius  Tullius  euflent  apclc 
aux  premières  Charges , les  offaviens  : Cefar  , par  l’adoption 
30  qu’il  fit  à'oPtave  , le  mit  en  état  de  commander  à toute  la  terre. 
Son  père  Caius  Oftavius , qui  étoit  infiniment  riche  , avoit  dé- 
fait le  refte  des  Troupes  àcCatilina  icàeSpariacus  près  de Thu- 
tittm  ; s’étoit  fignalé  cnThracc  -,  &c  étoit  mort  fubitement  après 
fon  retour  de  Macédoine , lors  qu’il  afpiroit  au  Confulat.  La 
nailTance  d'Atia  fa  femme  devoir  êtreilluftrc  } & quoi  qu’.4»/M- 
ne  en  ait  voulu  dire,  il  eft  remarqué  dans  Suétone,  qu’><//«r£«/- 
hus  , du  côté  de  fa  mère , étoit  proche  parent  de  Pompée  -,  Que 
du  côté  de  fon  père , il  pouvoir  comter  plufieurs  Sénateurs  en- 
tre fes  ancêtres  venus  à! Aride  ville  fameufe  entre  Rome  fie 
Naples. 

Ce  fut  de  ce  mariage  que  naquit  Oitave , qui  eut  deux  foeucs 
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qui  curent  chacun  le  nom  d'O^Avie,  dont  l’une  fut  mariée  avec 
MAfcusClAuJ/us MArcellusfcre  de  AfArccUus,  qui  api  es  avoir  don- 
ne de  fi  grandes  efpcranccs , mourut  à l’àgc  de  vingt-quatre  ans, 
ou  de  dix-huit , félon  Setvius  ; qui  fut  fi  fou  vent  regretté  d’Augu- 
ftc  qui  l’avoir  dcftinc  fon  fucci  fleur,  & qui  fut  pleure  fi  long-tcms 
à'Ocf.tvis , qu’elle  eut  tout  le  refle  de  fa  vie  la  même  triftefle  qu’cL- 
Ic  fit  paroître  le  jour  de  fes  funérailles.  Son  autre  fœur  fut  ma- 
riée avec  Antoine  , qui  avoir  époufé  fulvie  en  premières  no- 
ces , femme  extraordinairement  altière  &impéricufe  ; Sc  qui  eut 
deux  filles  d’Oftavie  , toutes  deux  nommées  Antotiia,  Vomitius 
Ænctaièus  époufa  l’aînée  j &c  Cneius  Domitius  , père  de  Néron  j 
fortit  de  ce  mariage.  Lacadette  fut  femme  de  Z>ray«/,  furnomrce 
leCermAnique , qui  en  c\itClAudtusàc\ uis  Empereur. 

Etant  fort  jeune , ilctoicapelé  Thurinus  , parce  que  ce  nom 
croit  dans  une  petite  Statue  qu’il  rencontra  , &qui  luireflem-  s 
bloit , à ce  que  l’on  crut  ; ou  parce  que  la  plupart  de  fes  ancê- 
tres avoient  demeure  aThuriumi  ou  parce  que  pics  de  Thurium , 
CatilirtA  &c  SpAftacMs  avoient  été  défaits  par  fon  père.  II  eut  en- 
core le  nom  d'Oifavinnus  , de  celui  de  fa  famille  ; mais  api  es  la 
mort  de  Julc  Céfar  fon  oncle  qui  l’adopta  , il  prit  le  nom  dc^^J 
Caîus  Céptr  , depuis  , celui  d'AuguJte  , qui  étoit  un  nom  plus  . 
nouveau  & plus  facré  que  celui  de  Komulus  que  quelques-uns 
lui  vouloicnt  donner.  \ 

Il  eut  quatre  femmes , Servilia  fille  de  rublius  ifAuricus  ^cUudU  . • - ^ 
fille  de  Puhliu  s cUudius  Si.  de  Fulvi  a iSeriboni  a RWe  de  Lucius  S cri-  ' 
lonius  rifion-,  Sc  Livia  Drufilla,  autrement  nommée  /«//e, fille  de  Li-  - ' 

viasDruJusCalidiAnus.l[éloit:iŸc\èOifAvie»  quand  il  époufa  la  jy 

prémiére , qu’il  répudia, pour  fc  marier  avec  la  deuxième  qui  étoit  * 
belle-fille  de  AUrc Antoine ,Scqn’il  répudia  bien-tot après,  pour  ^ 
un  démêlé  particulier  qu’il  eut  avec  Fulvie  fabellc-mcre  , avant 
la  guerre  Si  la  prife  drPcroufe.Dc  la  troifième,il  eut  une  fille  nom- 
m«  Julie  i mais  comme  cette  femmectoit  bizarre  , chagrine , Si 
fâcheufe,  il  en  fit  ce  qu’il  avoir  fait  des  deux  piéraiércs  j Sichoifit 
enfin  Livie  Drufille  , qui  lui  avoir  déjà  donné  de  l’amour  : Si  ce 
fut  peut-  être  par  cette  amour  que  Scribonie  fut  répudiée.  Il  epou- 
fa  cette  Livie  ou  Julie , quoiqu’elle  fût  alors  mariée  ^secTibitt 
Claude  Néron , Si  même  grofle  : mais  il  ne  lailTa  pas  de  l’aimer  tou- 
jours avec  tendrefle  , parce  qu’elle  avoit  beaucoup  de  complai- 
lâncc  pour  lui , Si  qu’il  la  regardoit  comme  une  femme  d’une 
vertu  a fcivit  d’exemple  à toutes  les  autres.  Avec  tout  cela  ,ellc 
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«toit  naturellement  ambitieufe , diflimulce , foiiple , & adroite  : 
& quoiqu'elle  ait  reccu  des  Romains  , le  titre  de  Me're  de 
ia'Patrie;  <\vî  Augufie  l’eût  adopte  dans  fa  famille  ; &c  que 
par  cette  nouvelle  adoption  , elle  fc  trouvât  la  fille  de  fon  mari , 
quelques-uns  ont  crû  qu’il  en  fut  empoifonne.  Quoi  qu’il  en  foit, 
cUudius  Nero  Dru  fus  Germunicus , cadet  de  T thére , vint  au  monde 
trois  mois  après  le  mariage  d’Augufte  }&  quelques  plaiians#ircnt 
alors  homrHt qui uvott  f-tôtdes enfuns  ^ne ievoisfus itre trof 

shmI  uvec  l»  fortune.  Les  Hilloricns  ,qui  s’acordent  tous  fur  les 
10  merveilleufcs  qualités  de  Cl/iudtus  Drufus  CermAnicus , ne  con- 
viennent pas  fur  le  genre  de  fa  mort  , puifque  les  uns  veulent 
qu’elle  ait  été  naturelle  j & que  d’autres  difent  qu’elle  fut  avan- 
cée par  lepoifon.  Tite-Livcle  fait  mourir  d’une  chûte  de  che- 
val ; & Pedo  Albinovunus , ou  quelque  autre , témoigne  dans  l’E- 
légie qu’il  a faite  pour  la  coniblation  de  Z.i'v/V , qu’il  fut  tué  par 
un  Alleman. 

Julie  fille  à'AuguJle  & deScribonie , fat  mariée  avec  Marcus  Mar- 
cellus  en  premières  noces  : & comme  il  étoit  mort  fans  enfans, 
Auguftd  l’a  donna  en  mariage  à Marcus  Fipfanius  Agrippa , qui 
10  n’étoit  pas  de  naifiance  illuftre , mais  qui  meritoit  d’être  le  gen- 
dre d’Augufte  qui  lui  devoir  toute  fa  grandeur  par  les  viâoires 
qu’il  remporta  Air  Sexte  Pompée , & fur  Marc  Antoine.  Ce  grand 
homme  apres  avoir  époufe  Pomponia  ou  Cacilia  Attira,  fille  de 
Pomponius  Atticus  , de  laquelle  il  eut  Vipfanne  Agrippine  qui  fut 
depuis  femme  de  Tibère , s’étoit  marié  avec  Marcella , fille  de  clau- 
dius  Marcellus  &-d’0<f?4V»V  , qu’Augufte  l’obligea  de  répudier  , 
pour  lui  donner  fa  fille /«//e.  Il  en  eut  Caius  Céfar , Lucius  Ce'far, 
Martius  Agrippa  Poflume  , lulit,  bL  Agrippine  cp^ipouii  Cermani- 
cus  , & qui  en  eut  neuf  enfans , trois  qui  moururent  fort  jeunes  t 
30  Drufus  Nero  j Caius  furnommé  Caligula , Agrippine , Druflla  bc  Li~ 
villa  , qui  eut  encore  le  nom  de  Julie.  Catus  Céfar , qui  ne  prp- 
'mettoit  que  de  grandes  chofes  , qui  avoir  etc  déclaré  Prince  de 
la  jeunefè  , bc  defigne  Conful  à l’âge  de  quatorze  ans  , n’en  avoit 
que  dix-huit  , quand  il  mourut  à Limyre  ville  de  Lycie  dans  l’A- 
fic  mineure.  n’en  avoit  que  quinze  ou  feize,  quand 

il  mourut  à Marfcille  , après  avoir  été  envoyé  en  Efpagne  pour  y 
commander  comme  Proronful.  Marcus  Agrippa  Pof  hume  ,(iupi- 
de  & brutal , fut  des-hérité  par  Auguftc,&  rélégué  à Surrente, 
où  il  fut  tué  parle  commandement  de  Livie,  ou  de  Tibère.  Julie 
futjnariée  ivcc  Lucius  Æmilius  Paulus  ; bc  c’eft  de  ce  mariage  que 
Tome  J.  S f 
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naquit  Mmilia  Le'pida,  que  cUuiius  , qui  fut  depuis  Empereur  ^ 
époufa  en  premières  noces.  Mais  comme  lulie  n’ecoit  pas  plus 
cruelle  à fes  Galants  queréroit  la  mere , Augufte  rélcgua  enfin 
la  mcrc  & la  fille  ; & quand  on  lui  dit  qu’une  certaine  Phaké a.> 
franchie  & confidente  de  cette  dernière , s’etoit  pendue  , il  ré- 
pondit ^tPileitmitux  ttimé  être  lepere  de  fhiebe',  que  de  Julie. 

/Rigulte  avoir  les  cheveux  blonds , &c  un  peu  frifés  ; le  teint 
brun  , mais  clair  & uni  ; les  fourcils  courbes  &prefque  joints*,  le 
nez  aquilin  -,  la  bouche  bien  faite  ; les  dents  petites  , mais  un 
peu  gà  ces  , & le  menton  court.  Scs  yeux  étoient  grands  , unu> 
peu  verdâtres  ,&  pleins  de  feu.  Le  blanc  en  ctoit  extraordinai- 
rement gros  ; &c  il  n’etoit  pas  fâché  que  ceux  qui  l’avoient  re- 
garde bien  fixement , baifiaflent  la  veue , comme  s’ils  cufl'cnt  été 
éblouis  de  quelque  lumière  , quoique  fur  la  fin  de  fa  vie , il  ne 
vît  pas  trop  bien  de  l’œil  gauche.  Il  avoir  le  corps  marqué  de 
petites  taches  j la  taille  audefibus  de  la  médiocre  : &c  pour  remé- 
dier à ce  defaut , il  fc  fefoit  faire  des  fouliers  qui  le  fcfoient  pa- 
roîcrc  plus  grand,  quoique  Julius ce  qui  cft  remarque 
dans  Suétone,  ait  dit  qu’il  avoir  cinq  piés  &neuf  pouces  de  hau- 
teur. Sa  phyfionomic  étoit  agréable  & douce  ; fur  fon  vifageio 

& dans  fon  port , il  y avoir  je  ne  fai  quoi  de  majefiueux  &c  de 
charmant  qui  fervit  à lui  faire  donner  le  nom  d’Augufte , &:  qui 
aréta  même  tout  court  un  certain  Gaulois  de  qualité , réfolu  de 
le  jpoufler  dans  un  précipice  ,cn  pafiant  les  Alpes.  11  rougifibit 
ailcment  , mais  cette  rougeur  n’avoit  pas  plutôt  paru  qu’elle  fe 
perdoit  ; & c’eft  pour  cela  que  l’Empereur  Julie»  l’a  comparé  au 
Caméléon , quoique  d’autres  difent  qu’il  n’a  voulu  faire  voir  par 
là , que  l’inconftancc  &c  la  fouplellc  de  fon  cfprit  ,.ou  les  divers 
changemens  de  fa  condition  &:  de  fa  fortune. 

Il  fut  fujet  ï des  maladies  fâcheufes  ; Sc  vers  le  Printemps,  ili^ 
croit  cruellement  tourmenté  des  douleurs  de  tête.  Il  étoit  in- 
commodé de  la  goûte  &c  de  la  gravcllc  ; &:  fa  conftitution  étoit  fi 
foible  , qu’il  ne  pouvoir  Ibufrir,  ni  le  trop  grand  chaud , ni  le  trop 
grand  fioid.  En  hiver  ,.il  portoit  uncgrolTerobcdc  drap  j qua- 
tre tuniques  uncclicmifcttc  ,,unc  efpcce  de  pourpoint  v & fc 
couvroitJc  reftedu  corps  à proportion.  En  été , il  couchoitdans 
un  lieu  qui  étoit  orné  de  pluficurs  Colonnes  , autour  duquel  il  y 
avoit  de  fort  grands  cfpaccs  pour  fc  promener  j,  s’y  endorraoit  au 
bruit  des  fontaines  ; & avoit  toujours  quelques  gens  auprès  de 
lui  J chacun  avec  un  é vantail  à la  main  pour  le  rafraîchir.  Après- 
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avoir  fobrcmcnt  dîné , il  fc  metoit  fur  le  lit  pour  y repofer  ; ne  fc 
couchoic  point  le  foir  , qu’il  n’eût  entièrement  expédie  , ou  mis 
au  moins  en  fort  bon  état , toutes  les  afaires  de  la  journée.  Il 
hii  arivoit  allez  rarement  de  dormir  fept  heures  , parce  qu’il 
s’cvcilloit  trois  ou  quatre  fois  la  nuit  : &c  alors  , il  s’entretenoit 
avec  quelques-uns  de  fes  domeftiques , ou  fc  fcfoit  lire  quelque 
chofe  jufques  à ce  qu’il  fc  fût  endormi.  La  chaleur  du  Soleil  lui 
étoit  infuportablc  , treme  en  hiver:  fie  quand  il  devoir  fc  pro- 
mener , il  avoir  toujours  la  tête  couverte.  11  voyageoit  ordinai- 
ïo  rement  en  litière , Se  prcfquc  toujours  la  nuit , mais  fi  lentement 
qu’il  ne  felbit  gucrcs  plus  de  quatre  lieues  en  huit  ou  dix-heu- 
res ; encore  le  trouvoit-il  mieux  de  prendre  la  Mer  , que 
d’aller  par  terre.  Au  defaut  des  bains  qui  lui  étoient  fort  con- 
traires , il  fc  fervoTt  des  Etuves  sèches  , Sc  fc  lavoir  d’eau, qui 
étoit  a demi  chaude  , ou  qui  avoir  été  tiédie  au  Soleil. 

Sa  fobritté  croit  admirable  ,Sc  il  ne  mangeoit  que  quand  il 
y étoit  contraint  par  fon  apétit.  Il  aimoit  le  poifl'on  Se  les  figues 
fraîches  1 préfcroit  le  pain  un  peu  noir  au  blanc  j prenoit  qucl- 

Îiucfois  pour  fc  rafraîchir  &:  pour  s’humeéler,  du  pain  qu’il  fc- 
oit  tremper  en  de  l’eau  tiède  , quelque  côte  de  laitue  , quel- 
que partie  de  concombre  ; une  pomme  qui  avoitdu  fuc;  Se  dans 
quelques-unes  de  fcc  lettres  ,il  cft  parlé  de  fes  abftincnccs  Se  de 
les  jeûnes.  Ce  n’cft  pourtant  pas  qu’il  ne  donnât  fouvent  à man- 
ger à fes  amis  ; Se  qu’il  n’apelât  les  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité , à fa  table.  Mais  pendant  que  la  plûpart  fcfoient  bonne 
chère  , il  s’arétoit  à de  petits  jeux  qu’il  fcfoit  repréfenter  ordi- 
nairement dans  la  falle  du  feftin  ; ou  aux  difputes  de  quelques 
miférablcs  Stoïciens , qui  n’étoient  là  que  pour  divertir  la  com- 
pagnie. U y metoit  en  vente  pluficurs  chofes  de  prix  diférent , 
30  comme  des  bijoux  , desTablcaux  tournés, &:d’autrcsouvrages  j 
Se  quand  chacun  des  conviés  avoir  tiré  un  billet , comme  on  le 
fait  (dans  les  Loteries  , il  voyoit  fi  ce  qu’il  avoir  eu  du  fort , valoir 
plus  ou  moins  que  l’argent  qu’il  avoir  donné.  Entre  les  feftins 
qui  furent  célèbres  , il  en  fit  un  qui  fut  nommé  le  fefiindesdm- 
œ Dieux , parce  que  les  perfonnes  qu’il  y avoir  invitées , y étoient 
vêtues  de  la  manière  que  l’on  repréfente  les  Dieux  ; Se  il  y rc- 
préfentoit  Afollon  , dont  il  fevantoit  d’être  le  fils.  Com;- 

me  la  famine  étoit  grande  à Rome  , il  fut  dit  , que  Us  Dieux 
etvoient  mange'  les  frovijions , ô"  qu' AuguJleitoitvéritÂblement  Afol- 
icn  , mais  A folio»  le  boureau , parccquc  ce  Dieu  étoit  adoré,  fous 
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ce  même-nom  dans  la  ruë  où  demeuroient  les  boureaax  de  Ro- 
me. Après lcrepas  du  foir,  il  joüoit  aux  dés  s mais  le  plus  fou- 
vent  il  remetoit  aux  joücurs  ce  qu’il  leur  gagnoit  : & le  jour , il 
s’exerçoit  avec  fes  amis , au  Balon , ou  à la  Paume  , & fe  diver- 
tiflbit  a pêcher. 

Il  ne  devoit  pas  être  fuperbe  en  habits , puifquc  pour  la  cham- 
bre il  fe  contentoit  d’une  fimplc  robe  que  fa  femme , fa  fille , (à, 
fœur , ou  fa  nièce  lui  avoit  filée  j & il  les  avoit  inftrujtes  de  telle 
manière  , qu’elles  n’etoient  j.rmais  fans  quelque  ocupation  , par-  • 

ce  qu’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  honteux  en  une  Dame , que 
l’oifivetc.  11  n’étoit  pas  plus  curieux  en  amcublcmcns:&c’eft  l'a- 
voir aflizmal  connu  ,que  d’avoir  dit , qu’il  avoit  une  pafiion  in- 
concevable pour  les  vafes  de  Corinthe  ; que  pour  en  pofieder  les 
plus  riches , qui  étoient  'à  quelques  pcrfonnc^'confidcrables,  il  ne 
chcrchoit  que  de  beaux  prétextes  pour  les  bannir.  11  fit  fondre 
tous  les  vafes  d’or  qu’il  avoit  gagnés  aptes  la  prife  d’Alexandrie^ 

& de  tant  d’autres  qu’il  y trouva,  il  ne  voulut  réferver  pour  lui 

3 u’unc  feule  coupe  de  Porcelaine,  Dans  la  maifon  même  où  il 
cmeura  plus  de  quarante  ans , il  n’y  avoit  ni  colonnes , ni  pavé 
de  marbre.  11  ne  changea  pas  feulement  de  chambre  dans  tout  ’ 
ce  tems-là  , contre  la  coutume  des  Romains  qui  avoient  des  • 
chambres  d’hiver , & d’autres  d’été  -,  qui  étoient  fi  délicats  & 
fl  magnifiques,  que  félon  les  faifons  de  l’année,  ils  changeoient 
devaiffclled’orûi;  d’argent  , de  bagues  & de  pierreries.  Auflâne 
pouvoit-il  voir  fans  étonnement  &c  fans  chagrin,Ics  fuperbes  mai- 
fons  de  la  campagne  ,qiiand  ilcn  confideroit  la  dépenfc  i Se  il 
fit  razer  jufqu’aux  fondemens , celles  que  luhe  fa  nièce  avoit 
fait  bâtir  avec  des  profufions  extraordinaires.  Toutes  les  ficn-3® 
lies  étoient  petites  ; & il  ne  s’etudioit  pas  tant  à Icsenrichirdc 
ftatuës  Se  de  tableaux  , qu’à  les  embellir  de  beaux  jardins , Se 
c d’allées  couvertes  d’arbres. 

Dans  l’idée  qu’il  avoit  conccuë  de  l’éloquence  , il  choifilToit 
les  mots  les  plus  propres  qu’il  pouvoir  trouver  j rejetoit  ceux  qui 
n’étoient  plus  du  belufage  jobfcrvoit  jufqu’aux  moindres  cho- 
fes  qui  contribuoient  à l’intelligence  de  lapenféc,&:  à la  netteté 
de  rcxprclTion.  Dans  cette  idée , il  gardoit  toujours  un  certain 
milieu  entre  le  genre  fublime&  le  bas  : fe  moquoit  de  celui  de 
Mtcénus  qui  étoit  trop  étudié  ; de  celui  d’Antoine , qui  étoit 
trop  étendu  » 8d deccluide  Tibère,  qui  étoit  obfcur  par  les  vieux 
mots  qu’il  afcéloitavcc  une  ctuiofitc  ridicule.  Il  étoit  fortemenc 
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perfuadc  que  tous  les  gens  qiiifc  propofoient,ou  de  bien  parler, 
ou  de  bien  écrire,  dévoient  fonger  principalement  à fc  faire  en- 
tendre : Qu’il  faloit  écrire  comme  l’on  parloir  : Sc  c’efl:  pour  cela 
qu’il  ne  fuivoit  pas  trop  cxaûcmcuc  les  Règles  des  Grammai- 
riens dans  fon  orthographe.  Il,avoit  une  connoiflànçe  très-par- 
faite des  Arts  liberaux  , de  l’ Antiquité , de  la  Langue  Grecque, 
&dcl’Hiftoire.  11  confultoit  meme  fort  fouvent  un  Muficicn, 
pour  fc  rendre  le  ton  de  la  voix  plus  harmonieux,  & plus  agrca- 
blé  : &C.  à l’àge  de  douze  ans , il  fit  l’Oraifon  funèbre  de  lulia  fon 
10  ayeule , en  pleine  aflcmbléc.  Son  imagination  croît  vive  , fon 
el'prit  net , Si  fa  mémoire  prodigieufe.  Il  compofa  pluficurs  vo- 
lumes en  vers , Si  en  profe  ; les  Repe»fis  à Brutus  fur  Caton  d'U- 
tique;  les  Comment/tires  de  f*  vie,  en  treize  livres  , jufqucs  à la 
guerre  de  Bifcaic  ; un  volume  d'Epigrammesi  un  Poeme  qui  avoic 
pour  titre,  la  Siale  -,  quelques  livres  de  l' Art  Militaire  ; de  Lettres  s 
d’Exhortatierts  à la  Philojophie.  Il  avoir  commencé  la  Tragédie 
d’Ajax,  qu’il  abandonna  , parce  que  cette  cfpèce  de  Poeme  de- 
mande une  force , une  grandeur , Si  une  certaine  majefté  à l’c- 
zo  gard  du  Stile, dont  il n’étoit  nullement  capable.  Comme  il  crai- 
gnoit  de  ne  parler  pas  alTcz  , ou  de  parler  trop  , foit  en  parcicu-  0 
lier , foit  en  public  : il  écrivoit  ordinairement  ce  qu'il  devoir  di- 
re, Si  aprenoit  ce  qu’il  avoir  médite. 

Scs  grandes  lumières  fervirent  beaucoup  à la  faveur  Si  à la 
fortune  des  beaux  Efprits  de  fon  tems,  qui  ont  alTcz  bien  .payé 
parles  loüanges  qu’ils  lui  ont  données  , toutes  les  grâces  qu’ils 
en  ont  rcceucs.  11  aima  finguliércmcnt  Virgile  Si  Horace  : Si  G 
Ovide  n’eût  point  été  indiferet , il  eût  difputé  peut-être  avec  eux, 
de  lafaveur  Si  de  la  fortune.  Au  refte,  il  ne  vouloir  pas  que  fon 
30  nom  fût  indiféremment  proftituc  dans  toutes  fortes  d’ouvrages, 
quoiqu’il  eût  alTcz  d’amour  pour  la  belle  gloire , Si  qu’il  recon- 
nût magnifiquement  ceux  qui  avoient  travaillé  pour  lui.  On  dit 
meme  qu’un  certain  Poète  ayant  rencontré  l’ocafion  de  lui  pré-^ 
fenter  une  epigramme  après  pluficurs  tentatives  inutiles , Au- 
gufic  qu’il  avoir  tant  de  rois  pcrlccuté , lui  fit  fur  le  champ  une 
epigramme  Grecque  , pour  lui  rendre  la  pareille.  Le  verfifi- 
catrur  qui  étoit  adroit  , Si  qui  avoit  toute  l’impudcncc 
d’un  méchant  Poëte,  ayant  témoigné  à pluficurs  reprifes,  des 
yeux  , Si  des  mains , que  l’on  ne  pouvoir  afl'cz  admirer  ces  vers, 
tira  de  fa  bourceqiKlqucs  deniers  , Si  les  lui  donna  devant  tout 
Is  monde,  en  l’afifurant  que  s’il  en  eût  eu  davantage,  il  lui 

S f iij 
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en  auroit  aufli  plus  donne.  Les  allillans  fc  mirent  à rire  de  cette 
méchante  plaiianterie  : & comme  Augufte  entendoit  à demi 
mot,  il  fît  donner  deux  mille  cinq  cents  ccusau  Poète  Grec. 

Qii^oiqu’il  n’ahnat,  ni  les  beaux  habits,  ni  les  r.mcublcmens  cu- 
rieux , ni  tout  ce  grand  luxe,  qui  ctoit  l’inclination  &:  la  ruine 
des  plus  illuftres familles  de  Rome , il  n’en  ctoit  pas  moins  libc- 
ral;&  il  eût  etc  alfcz  mal-aise  de  Icfocpçonncr  de  quelque  avari- 
ce ,lui  qui  donna  vingt-quatre  fpcâaclcs  en  fon  nom  j vingt- 
trois  pour  les  Magiûrats  qui  croient  abfens , &:  qui  n’avoient  pu 
de  quoi  fournir  à cette  dépenfe.  Ce  n’eftpas  , fans  doute  , qu’il  itf 
n’eût  l’ame  grande  , quand  il  lémoignoit  quelque  mépris  ou 
quelque  averfion  pourcepaftc;  & l’on  en  poura  demeurer  d’a- 
cord  li  l’on  confidérc  tju’il  combla  defes  nehefTes,  les  particu- 
licrsique  les  Magiftrats  etoient  confus  de  tous  fes  bicn-faitsj  qu’il 
enrichit  une  des  chapelles  du  Temple  de  Jupiter  Capitolin , d’un 
million  fix  cent  mille  écus  en  or , & d’un  million  deux  cent  cin- 
quante mille  écus  en  pierreries  , fans  comter  ce  qu’il  confacra 
dans  les  deux  autres  Chapelles  du  même  Temple.  11  donna  en 
divers  tems , à fes  Soldats , outre  leur  paye  ordinaire  , plus  de 
% cent  millions  d’écus,  fans  y comprendre  ce  que  purent  avoir  les  lo 
Ofîcicrs  qui  les  commandoient.  Mais  ilvouloitquc  tout  ce  qui 
fc  fcfoit  de  grand , fervît  à l’Empire  , & à la  gloire  du  nom  Ro- 
main. Si  l’on  en  juge  par  toutes  les  Loix  qu’il  établit , par  les 
édifices  merveilleux  qu’il  entreprit , &:  qu’il  acheva , on  poura 
^conclure  qu’il  avoir  raifon  de  dire , renJroit fermes  S-  feU- 

des  les  fonde  mens  de  l’Etat  5 ^ laifferoit  enfin  de  marbre , une 
•ville  qu’il  avait  trouvée  de  brique. 

En  éfet , il  ne  fe  contenta  pas  de  réformer  la  plufpart  des  ' 
chofes  qui  étoient , ou  qui  pouvoir  être  de  mauvais  exemple  j 
d’augmenter  le  nombre  & le  revenu  des  Prêtres  i de  retrancher  jo 
les  formalités  inutiles  des  procès  civils;  d’aporter  un  Réglement 
. fur  les  mariages  , fur  les  divorces,  fur  le  rang  des  Ofîcicrs,  & 
des  Magiftrats.  11  s’avifa  d’oter  du  Sénat  ceux  qui  étoient  indi- 
gnes d’en  être;  d’obliger  les  Chevaliers  à rendre  comte  de  leurs 
aûions;  de  condanner  généralement  les  Aflemblées  qui  ne  pou- 
voient  être  trouvées  légitimes  ; 4c  remédier  à l’injufticc  des  u- 
furiers  , aux  furprifes  des  voleurs,  & à toutes  les  néceflltés  du 
peuple.  Pour  empêcher  meme  que  le  Sang  Romain  ne  fût  mêle 
avec  celui  des  perfonnes  de  condition  f.rvile , il  voulut  que 
l’on  n’afranchitplus  les  Efclavcs , fans  desraifonsfortcs&  pref- 
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lantcsrQuc  le  droit  dcBourgcoiCcnc  fat  acord^  ^ 
que  qua^  ,1s  auroicnc  m6xSh  ceprivilégc  par  feur 
leurs  ierviccs.  Qu’à  Rome  les  Amh  ^ j * ^ par 

quoiqu’Ambafladeurs  de  nations  libres  afranchic, 

mais  allis  où  les  Sénateurs  avoicnr  -ir  ^ Allées , ne  f udent  ja- 

ilsa/nUcroicntauxrpcaaclcs  II  q‘ia»d 

de  vingt-huit  ColoJ.es  T ë'  Mtalie; 

charger  lui-même  du  foin  des  eraïde?î>'‘^‘®"" 

poflcllion  de  leurs  Royaumes  l|  nlô  ^ ' ‘■^mettre  en 

« foù.n/.,  fc  an-a  j^ra";  ditn 

leurs  enfans  , oter  lafranchife  aux  villes  des  Ali 

. a&  ^=■1-  qui  tess 

ctrcfamagiiifi«"cc‘*'ifaVb1tir|'c^  pouvoir 

le  Tonnant  A^e«Lr,dc 

Galerie  pour  fervir’ à une  B.blmthïq^“  une^Iongue 

mtc  de  livres  Latins,  &:  de  livres  G?e«’  * ^“‘‘‘chit  d’une  infi- 

me , de  fa  fœur , & de  fes  ncvëus 

io  les  Galeries  d’0t7.,î;/^ , & de  Liv/a  & le  * 

fut  encore  à fon  imitation  & à fa  prière  ‘^;^‘*rctUus.  Ce 

rhlippus,  le  Temple  des  Mures  '^par  L P'"' 

i par  Munatsus  PUneus  cclm^de  s ' * Dia- 
le Portail  deUDéefe  Liberté , le  Thé  . ' ^fi”i**iPolliony 

I Amphithéâtre  ^;sx  S tatiltns  Taurns  ■ & auc 
fit  faire  les  Thermes  le  Pantl,,  * ^ ^‘Pf***‘>*s  Amppa 

•cdi^ccs  pour  l’ornement  & pomh  ccnëmSr  ""Il 
“ Pour  tenir  dans  une  fu  iérion  de  Rome. 

nife,  la  Grèce  , l’Epire  la  nëî  P'’‘'P‘^'“‘^‘/.«f«»tc  la  côte  de  Ve- 
jo  puiRances  Flores  , func  de  dciu^Tnt^inoJ''’  '* 

■ qui  cft  aujourd’hui  I.  Opirardo  irL''”*”^-  ' 

la  rivieredc  Ronco  , à trois  milles  du  Korvi  f ^^oniagnc  , f„r 
tre , de  pareil  nombre  de  vaX“  x d ml 
couvert  , fcfoit  encore  trembler  Î^Afri!,  ^ 

quelque  révolte  :& celle-ci  croit  ’p^  ™éditoit 

lAnc.cnncCampanie,mamtenant  Cap/dr^,:,  de 

de  Labour.  Au  refte , il  rftimoit  à un  lil.,  ^ 
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d’une  chaire  d’Yvoirc;  d’une  Robe  figurée,  & d’une  Vefte  em- 
bellie de  ftatucs  touccs  couronnées  de  laurier damaflcc  à fcüil- 
Ic  de  Palme.  Cette  eftime  pafla  jufqu’aux  morts:  & pourperpé- 
tucr  la  mémoire  des  grands  Capitaines  qili  avoient  Icrvi  digne- 
ment l’Etatjil  fit  refaire  les  anciens  ouvrages  qu’ils  avoient  lairtc, 
&qui  avoient  été  brûlés, ou  détruits.  Il  y fat  mettre  leurs  Infcrip- 
tions,  leurs  noms,  & leur  éleva  des  ftatucs  Triomphales  dans  les 
Galeries  qu’il  avoir  fait  bâtirfur  la  Place  ;/yî»,di(oit-il , qu'enles 
regsrd/tnt,H fe  feuvînt  de  Us  imiter,  •à"  ceux  qui  les  regurderoient , 

P fouvinpnt de  U mime  ehefe.  Mais  comme  il  payoit  fort  bicijlcsio 
Troupes , & que  fur  un  fond  qu’il  avoir  trouve  avec  des  dificul- 
té  incroyables , ilrcconnoiflbit  chacun  félon  fon  mérite , & fé- 
lon fonâgej  il  vouloir  auflî  que  la  Difcipline  Militaire  fùtreli- 
gieufement  obfcrvéc  : il  y étoit  fi  exaft , qu’il  cafta  des  Lé- 

gions toutes  entières , pour  avoir  fait  feulement  paroître  une 
difpofition  à fc  mutiner.  Une  cohorte  ne  fortoit  point  de  fon 
rang  , que  de  dix  hommes , il  n’y  en  eût  un  puni  de  mort  ; 8i  il 
fefoic meme  trancher  la  têteaux  Capitaines , s’il  leur  arivoit  de 
quiterlcur  Garnifon,  fans  congé. 

Sa  prudence  parut  tout  d’un  coup  , lors  qu’ayant  été  averti  lo 

Îue/«/f  fon  oncle  avoir  été  maftacré  dans  le  Sénat, & qu’il  l’a  voit 
ait  fon  héritier,  ilfortit  d’^-f/^c/Zowc  pour  aller  à Rome.  Comme 
il  s’y  vid  méprifé  À' Antoine  ^ parce  qu’il  étoit  encore  jeune  , il 
brigua  l’amitié  des  Sénateurs  & de  tous  les  autres  Magiftratss 
fitfi  bien,  qu’il  devint  le  maître  des  vieilles  Troupes  qui  a- 
voient  fervi  fous  les  ordres  de  Iule  Céfrr.  Antoine  {uvpris  de  fa 
lurdiefle  Sc  de  fon  oon-heur  , fut  obligé  de  le  rechercher  5 
mais  comme  leur  acommodement  dura  trè.s- peu  , Augupelefai-  * 
vk-iA/odène,  avec  des  forces  confidérables  ; le  défit  le  con- 
traignit quelque  tems  apres , d’entendre  à la  Paix.  Ce  fut  alors  30 
qu’ Antoine,  Lepidus,  Si  lui,fc  firent  un  légitime  héritage  de  l’Em-  * 
pire  : Qu’ils  le  partagèrent  d’un  commun  acord  : Qif  ils  ne  figna- 
îcrent  leur  pouvoir , que  par  des  proferiptions  &3es  meurtres. 
Pour  rendre  même  ce  mal-hcur  plus  grand  , Lucius,  en  l’abfcncc 
defon  frère  Antoine,  leva  quelques  Troupes  contre  Augufte, 
qui  le  vainquit  à Pérottp,Si  qui  ne  fut  pasfatisfait  du  fang  d’un 
nombre  prodigieux  de  Citoyens  qui  furent  tués  dans  cette  ba. 
taille.  Il  choifit  trois  cents  hommes  de  l’ordre  des  Sénateurs  , ou 
des  Chevaliers  les  ayant  fait  conduire  au  pié  de  l’Autel  dé- 
dié à la  mémoire  de  luU  Cèfar , les  fit  égorger  comme  des  viéki- 
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mes.  Ce  malTacrc  horrible  le  rendit  odieux  aux  gens  de  bien  : &: 
fans  rien  exagérer,  il  cft  certain  que  dans  fon  Triumvirat,  il  fut 
li  cruel , que  Mtcinns  ne  pouvant  l’entretenir  dans  une  aAcm- 
blée  qiiidccidoicdc  la  vie  de  plullcurs  perfonnes  , lui  prefenta 
tui  petit  biHct , qui  commei>çoit  par  ces  mot  : Sors  de  là  BoureAU  , 
ce  qui  ne  lui  déplut  toutefois  en  nulle  manière.  Apres  cette 
guerre,  quinempecha  point  c(\i'  Antoine  ne  Çc  racommodât  avec 
• lui , en  aparcncc , il  pafl'a  en  Thaflalie,  pour  venger  la  mort  de 
tule  ceJÀr  ; &:  ce  fut  laque  CApus  ayant  etc  force  par  Antoine  y 
U3  pria  Pindnre  fon  domehique  de  le  tuër  , ce  qu’il  fit;  &que  fin»* 
t»s , après  une  autre  bataille  perdue , fe  tua  lui-même. 

Pour  achever  les  Gucres  Civiles, Auguften‘avok  plus  qu’à  venir 
à bout  de  Sexte  Pompe , qui  ctoit  alors  en  Sicile;  Se  il  le  vainquit; 
bannit  qu’il  avoit  rapelé  d’Afrique  ; Se  lui  ôta  fon  gou- 

vernement & fon  armée , parce  qu’en  éfet  Lépidus  s’écoit  mis  en 
tête  d’être  Souverain.  qui  nagiflbit -plus  que  par  lescon. 

fcils  dccle'ofAtre,^Knc  conuc  lui;de  forte  qu’ Augufte  ayant  eu  avis 
qu’il  avoit  confié  fon  Teftamentaux  Veftalcs,  les  contraignit  de 
AO  le  lui  donner.  J1  ne  l’eut  pas  plutôt  porté  au  Sénat,  que  chacun  fit 
des  imprécations  contre  AtArc-Ansoine  , <\ui  aduroit  parcctclla- 
ment,que  CéfArionitaït  héritier  légitime  de  lufe  CefAr.Qni  ordon- 
noit  que  les  Royaumes  fournis  à l’Empire,  fuilent  parcages  entre 
les  cnfan«.dcC/e<)/)4/rf:  Qu’en  quelque  endroit  qu’il  mourût,  fon 
corps  fût  porté  dans  Aiexandr/e, Se  misdaru  le  mê.ne  Heu  que  cet- 
te Reine  avoit  deftiné  pourià  fcpultare.il  ne  fallut,ni  d’autres  rai» 
fons  , ni  d’autres  prétextes  pour  aucorifer  la  guCTre  d’ Augufte  , 

3ui  apres  avok’fait  fes  préparatifs,  toqrna  droit  vers  Affium  y\iüe 
e l’Acarnaniecn  Grèce , près  du  Golfe  AmbrAcique  o\x  de  Lat~ 
. 30  & on  la  nomme  aujourd'hui  CApoFignlo.  Ceft  là  qu’il  défit 

l’Armée  de  mer  &de  terre  , de  Atare- Antoine , qui  fe  pafta  l’é- 
► pée  au  travers  du  corps  après  s’être  fauvé  en  Egypte  avccc/*- 
^A/re.  Pour  étoufer  la  rébellion  jufques  dans  fa  fource  , il  fit 
mourir  , que /«/eOçTÂr  avoit  eu  de  cette  Reine,  Se  An- 

tjUus  fils  aîné  d’Antoine  Se  de.FnlviA  ; mais  pour  les  autres  en- 
tans  qu’>ï»/«/»e  avoit  eus  de  ceue femme,  il  les  fit  nourrir  avec 
tout  le  foin  imaginable. 

Tous  les  libelles  quifrirent  écrits  contre  là  conduite,  toutes 
les  confpirations  meme  qui  frirent  faites  contre  fa  vie.  Se  qui  le 
mirent  deux  fois  en  état  de  quiter  l’Empire  , ne  fervirent  q l’à 
faire  avouer  à fcsplus  opiniâtres  ennemis , Se  entre  autres , à C.n~ 
Tomel.  Te 
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qu’il  écoic  plus  propre  à pardonner  les  injures  & les  trahi- 
fons , qu’à  les  punir.  Un  vieux  Soldat  acusc  d’un  crime,  l’ayant 
fuplic  de  l’alTiftcr  , Augufte  choillc  un  de  Tes  amis  pour  plaider 
fa  caufe  , parce  qu’il  croit  alors  embarafle  de  quelques  afaircs. 
Mais  le  Soldat  ne  lui  eut  pas  plutôt  dit,  en  lui  découvrant  tou- 
tes fes  blcflures , Ah  ! Ctfur,  vous  foitvez.  voir  fi  je  vous  ai  fervi  far 
Troçurtur  dam  la  bataille  d'A^iam,  oit  vous  fûtes  en  fi ^rand  dan^r* 
qu’Augufte  l’alla  défendre  pour  nôtre  acusé , ni  de  vaine  gloire, 
ni  d’ingratitud’e.  Quand  il  feut  qu’HrVfldf  avoit  fait  mourir  Anti~ 
fater  fon  propre  fils  , il  s’écria  , j^il  eût mieitx  aimé  être  le  four-  lo 
eeau  que  le  fils  d'Hérode , parce  qu’en  efet  les  Juifs  épargnent  cet 
animal,  dont  il  ne  Icurcft  pas  permis  de  manger.Il  cft  vraiquefa 
clémence  ne  s’étendit  pas  jufques  à fa  fille  /»/ii»,qu’il  fut  obligé  de 
reléguer  dans  une  île,  pour  fes  débauches  ; & qu’au  lieu  de  fe  laiC> 
fer  atendrir  aux  foliciutions  & aux  prières  de  ceux  qui  parloient 
pour  elle,il  fc  contenta  de  leur  {ouhiiicï, une  fille  fareilleà  la  fienne. 

Quoiqu’il  eût  fournis  pluficurs  Nations  , forcé  pluficurs  Rois 
dercchcrcher  l’AIianccdes  Romains  ; obligé  les  Parthes  & les 
Scythes  de  lui  demander  la  paix  , & fon  amitié  j qu’il  eût  fermé 
le  T cmplc  de  lanus , trois  fois , que  l’on  n’avoit  fermé  que  deux  20 
fois  depuis  la  fondation  de  Rome , il  n’en  devint , ni  plus  infb- 
lent , ni  plus  orgueilleux.  Depuis  meme  qu’il  fut  maître  de 
l’Empire,  il  ne  prit  les  armes,  que  quand  les  ennemis  de  l’Etat 
l’y  contraignirent  : Et  il  difoit  ; ^tly  a de  la  vanité  & de  lafu~ 
rjturà  haz.arder  le  falut  des  Citoyens  pour  une  couronne  de  Laurier  : à" 
que  l’on  ne  devait  faire  la  guerre, que  quand  le  bien  qui  en  pouvoitreve» 
nir , était  beaucoup  plus  confidérable  que  ce  que  l’on  était  en  danger  de 
perdre.  Quelque  grand  crédit  qu’il  eût  aquis , il  en  ufa  toujours 
avec  beaucoup  de  modération  : & ilncrecommandoit  jamais  au 
Sénat  ceux  qu’il  avoit  adoptés  , quand  il  demandoit  pour  eux  30 
quelque  chofe , qu’il  n’ajoûtat , s'ils  en  font  dignes.  Son  fils  Lucius 
le  prefTant  un  jour  de  faire  déclarer  Conful  fon  frère  Caius,  il  fe 
contenta  de  lui  répondre  , ^’ils  obtiendraient  ce  qu'ils  deman- 
daient, quand  ils feraient  ajfez  Jages  four  fe  conduire , & ajfezfermes 
four  réfiSter  aux  /éditions  du  peuple.  Api  ès  avoir  feu  que  le  fils  de 
Léfidus  fon  ennemi , avoit  confpité  contre  fa  vie , il  fit  venir  le 
père  de  ce  criminel , pour  l’cxpofer  au  mépris  de  tout  le  monde; 

Et  comme  il  s’agillbit  de  choifir  des  Sénateurs  pour  ocuper  la 

Elace  de  ceux  qui  n’avoient  été  élevés  à cet  honneur, que  par  leurs 
rigues  & par  leur  argent , Antijlius  Labeo , qui  étoit  de  cette  cc> 
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Jèbrc  Compagnie , fut  aflez  hardi  pour  donner  fa  voix  3.  L/pi  Jus-, 
ce  qui  étonna  toute  l’Aflcmbléc.  Augutle  furpris  de  cette  impu- 
dence , lui  demanda , s’il  ntn  connoi^oit point  de  plus  capable  i ic 
Labfo\u\  répondit  allez  brufquement,  ,^ue  chacun  avait fen  ops. 
nion.  A cette  réponfe  , Augufte  fc  mit  en  colère  , & lui  dit , 
si  lui  encoûterostlavie.  Mais  Laheo  fans  changer , ni  de  fenti- 
ment  ,ni  de  couleur , repartit  ; ^il  ne  croyait  point  s' être  trompé 
quand  il  avait  crû  digne  de  la  qualité de  Sénateur,  un  homme  qu’Au- 
gujle  lui-même  laijpiit  jouir /ivaifiblement  de  la  fouveraine  Sacrifica- 
10  ture.  En  même  tems , il  fur  adouci  ; ce  qui  devoit  perdre  La- 
^e»,lefauva,  parccqu’cnéfet  Augufte  n’avoit  jamais  voulu  ôter 
cenc  dignité  à , quoiqu’il  fouhaitât  avec  une  extrême 

paftion  a être  Souverain  Pontife, 

On  lu^acorda  quelques  triomphes  particuliers  5 mais  il  triom- 
pha folemnellement  trois  jours  de  fuite.  Le  premier  triomphe 
Fut  des  Pannoniens , des  Efclavons , des  Japides , & de  quelques 
Provinces  d’Alemagne  : le  deuxième , pour  la  viéloirc  gagnée 
èn  Acarnanic  dans  le  Golfe  à’Aéfium  ; &:  le  troifième , des  Egyp- 
tiens &c  d’Alexandrie.  Ce  dernier  fut  magnifique  par  les  riclicf- 
lo  fes&  parles  dépouilles  de  fes  ennemis;  par  la  ftatuëde  Cléopâ- 
tre , couchée  fur  un  lit  fuperbe , &c  reprclcntée  le  bras  nû  fur  le- 
quel étoit  attaché  un  afpic  qui  la  piquoit,  ic  autour  de  laquelle 
marchoient  Alexandre  fils  de  cetcc  Reine , qui  lui  avoir  donné  le 
nom  de  Soleil,  8c  Clcopatre  fa  fille , à qui  elle  avoir  fait  porter 
le  nom  de  Séléne,  ou  Lune.  Outre  les  charges  qu’il  eut  de  Cenfeur 
Ce  de  Souverain  Pontife,  il  futtreize  fois  Conful,  demeura  tren- 
tre-fept  ans  dans  la  Charge  deTiibun;  aquit  jufques  à vingt- 
une  fois  la  qualité  d’Empereur.  Mais  il  ne  voulut  jamais  pren- 
dre celle  de  Seigneur  ou  de  Dilfateur perpétuel , fachant  bien  qu’un 
30  titre  fi  odieux  avoir  coûté  la  vie  3 fon  oncle,  Aufli  n’en  avoit-il 
pasbefoin  , puifqu’il  étoit  le  Chef  des  Augures  & des  Prêtres  j 
le  Maître  & le  Juge  du  Sénat  & delà  NoblclTc;  Qif  il  pouvoir 
lever  de  l’argent  quand  il  le  vouloir  : Qifil  difpofoit  de  la  ville, 
des  provinces,  8c  des  Royaumes;  &:  qu’il  fe  trou  voit  en  état  de 
peedre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas , ou  de  fon  avis , ou  de  fon 
parti.  Le  Sénat , qui  le  regardoit  comme  fon  Oracle  & comme 
fon  Dieu  , l’avoir  déclaré  Tribun  à perpétuité  ; avoir  arrêté  que 
dans  les  Provinces  , les  Gouverneurs  lui  cédéroient  la  première 
Place  ; 8C  qu’en  quelque  lieu  qu’il  fe  rencontrât , il  auroit  le  pou- 
voir de  faire  des  Loix.  Il  ordonna  même  que  dans  les  prières  quo 

Tt  il 
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les  Prêtres  & IcsVcftalcs  fcfüicncpour  b profpcritc  du  Sénat.,- 
on  en  Feroie  une  paniculicrc  pour  lai  ; 8£  c^uc  le  jour  de  fa  naif- 
fancc  feroie  comté  entre  les  Fêtes  de  la  République.  Po*ir  re- 
connoitre  Antoine  Mufr  qui  l’avoit  guéri  d’une  maladie  fort  dan- 
gereufe,  le  P.  uple  éleva  une  Statue  à ce  Médecin  : & en  cette 
mêmcconfidération,.le  Sénat  acordades  privilèges  à ceux  qvii 
fcfoient  prufdlion  de  la  Médecine.  Le  même  Sénat  ordonna  en* 
core  que  i’onn’exécuteroit  aucun  criminel, quand  Augufte  entre- 
roit  dans  Rome  j & en  mourant  , les  Pères  de  famille  coranun- 
doient  à leurs  enfans, de  conduire  des  viêlimes  au  Capitole  ,&io 
d’y  faire  voir  en  grolTcs  lettres  , ^ttils  ^voient  Intjfè  Augujte  en 
ponté  le  jour  de  leur  mort.Lcs  étrangers  n’eurent  p-tsmoms  de  véné- 
ration pour  lui  : &:  pluficurs  Princes  firent  gloire  de  le  fuivre  en 
robes  longues , dans  fes  voyages.  Hérode  Roi  des  Juifs.  luia  Roi 
de  Mauritanie,  firent  bâtir  ou  réparer  de  fuperbes  villes,  qu’ils 
nommèrent  Céptrées  > de  fon  nom.  Les  AmbalTadeurs  des  Per- 
tes , après  avoir  fait  achever  un  Temple  , ordonnèrent  qu’il  fe- 
roit  dédié  a u G e'n  i e d’ A u g u s t e : & Porus  & Pandio»  les 
plus  puilTans  Rois  des  Indiens , lui  envoyèrent  des  Ambafiàdcurs 
avec  des  préfens , pour  le  prier  de  les  recevoir  parmi  les  Aliés  du  lo 
Peuple  Romain. 

Mais  quelques  honneurs  qu’il  aitreceus,  on  avouera  que  ja- 
mais Prince  ne  fût  plus  àplaindrc  , fi  l’on  confidérc  les  diverfes 
confpirations  qui  furent  faites  contre  fa  vie  ; le  naufrage  de  fes 
. Flores  -,  la  révolte  de  la  plupart  de  fes  Troupes  durant  la  paix  & 
durant  la  guerre.  Que  l’on  examine  les  dangers  où  il  fut  réduit 
en  Pannonie , en  Sicile  , &:  à Péioufè  } les  trahifons  de  fes  confi- 
dens  &:  de  fes  amis  ; l’ambition  & les  artifices  de  là  femme  i & 
les  débauches  fcandaleufes de  fa  fille.  C^i’à  toutes  ces  chofcs,j  q 
on  ajoute  la  perte  de  fes  enfans,  la  défaite  de  fes  Légions , dc^ 
^mntiUus  Farus yicfciLicütcnzns  y Sc  des  troupes  Auxiliaires 
en  Alemagne  } la  retraite  de  Tttére,  &le  fenfiblc  regret  qu’il 
eut  d’avoir  adopté  un  monftre  pour  en  faire  fon  Succefifeur  ôc  fon 
héritier. 

Jamais  fiiperfiition  ne  fut  plus  grande  ni  plus  ridicule  que  la 
fienne.  U craignoit  les  éclairs  Sc  Te  tonnérre  de  telle  manière, 
qu’il  ne  quitoit  point  une  peau  de  veau  Marin  comme  û la 
peau  de  ce  poillôn  eut  été  de  quelque  ufage  contre  la  foudre  : Sc 
il  fe  retiroit  en  des  lieux  profonds  Sc  voûtes  , fur  le  fimple  foup- 
jon  de  quelque  tempête.  U s’arétoic  non  feulement  à ce  qu’il 


C H A 7.  V.  Juguflr.  333 

avoitfongc  la  nuic  en  dormant,  mais  encore  à ce  que  les  autres 
fongeoient  de  lui  : &:  les  moindres  fonges  croient  capables  de  le 
rejouïTjOU  de  l’-fliger.  S’il  arivoit  qu’en  voyageant  par  mer 
ou  par  terre  , une  pluyc  légère  tombât  le  matin  , comme  une 
rolcc,  il  ne  doutoit  point  que  fon  voyage  ne  fût  heureux  , ôc 
que  cette  pluye  ne  fut  le  figneU’un  pront  retour.  Comme  il  étoit 
à C»pTfe,  il  fc  perfuada  qu’un  vieux  Houx  avoir  repris  fa  premiè- 
re force  , des  le  moment  qu’il  l’eut  regardé.  Dans  cette  imagi- 
nation , il  fut  faifi  d’une  telle  joie , qu’il  voulut  l’avoir , & qu’il 
lo  donna  memeen  échange  à ceux  de  Naples, £»4wV  -,  maintenant 
Jjchis, i\c  de  lamcrTyirhcnc  , pies  de  la  côte  de  la  campagne 
de  Rome,  dans  le  Golfe  de  Pouzzole.  Il  y avoit  de  certains 
jours  dans  Icfqucls  il  ne  commençoit  jamais  une  afaite  d’impor- 
' tance,  parce  qu’il  les  croyoit  mal-heureux  : 6c  avant  la  Bataille 
A'ASfium,  ayant  rencontre  un  homme  qui  menoitun  âne  , par- 
ce que  l’un  étoit  nommé  Eutychus , c’eft  à-dirc,  heureux , &:  l’au- 
tre Ntcoft^  qui  fignific  il  conccut  une  cfpcrancc  infail- 

lible de  laviûoire.  L’éfet  répondit  à fon  atente  , & ilHtrepré- 
fenter  en  bronze , l’ânier  6c  l’âne , dans  le  Temple  qu’il  fit  bâtir 
xo  à l’embouchure  du  Golfe  de  Latte. 

Il  eut  deux  illullj-es  favoris , M.  Vitfunius  Agrippa , qu’il  fit  fon 
gendre  -,6c  Mécénas,  qu’il  voulut  faire  Gouverneur  de  Rome. 
Mais  quoiqu’il  fût  infiniment  obligé  à l’un  6c  à l’autre,  &rc- 
connoilîant  de  tous  les  fervices  que  ces  deux  grands  hommes 
lui  a voient  rendus , il  ne  put  jamais  réfifter  aux  charmes  de  Te'- 
rentia  femme  du  généreux  Meeénas  ; 6c  l’atnour  fecrette  qu’il  eut 
pour  elle,  lui  fit  oublier  les  plus  faines  devoirs  de  l’amitié.  A 
n’en  point  mentir , il  n’etoit  pas  trop  docile  fur  ce  chapitre , quoi- 
. 50  qu’il  punit  alTcz  rigoureufement  dans  les  autres , les  vices  que 
1 l’on  condamnoiten  lui.  S’il  faut  s’en  raporter  3 fes  ennemis  , qui 
difoient  quelquefois  la  vérité , delafalleoùl’on  mangeoit , il  ti- 
ra une  femme  confulaire  dans  une  chambre,  6c  lareconduifit 
. dans  la  meme  falle  du  fefiin , en  prcfcnce  de  fon  mari , les  oreil- 
les rouges,  les  yeux  languUTans,  la  coifûre  de  travers,  &le  teint 
un  peu  plus  haut  en  couleur  qu’à  l’ordinaire.  Les  femmes  des 
Sénateurs  ne  lui  furent  pasplusiâcrces  que  la  femme  de  fon  fa- 
vori : & s’il  n’en  vouloir  tirer  les  faveurs  dernières  que  pour  dé- 
couvrir par  ce  moyen  , lefecrctde  leurs  maris,  comme  il  ledi- 
foitalfcz  fouvent,  on  peut  conclure  par  les  fréquentes  & lon- 
gues vifites  qu’il  Icurrcndoit , que  jamais  homme  ne  fut  plus  im- 
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patient , ni  plus  curieux  que  lui , d’aprendre  ce  qui  fe  paffoiedans 
les  familles.  Le  mal  eft  qu’il  ayoit  des  gens  images,  quiluichcr- 
choient  avec  alfcz  de  régularité,  des  ül  les  jeunes  & belles  qui 
n’avüicnt  pas  de  grands  fecrcts  à lui  révéler  : fa  propre  femme 

/W/4,  dont  quelques-uns  ont  fait  un  exemple  de  vertu,  n’étoit 

f>as fl  fctupulcufe,  qu’elle  n’allât  quelquefois  chercher  de  quoi 
e régaler  de  ce  côté-là.  Marc-Antoine  meme  , avant  qu’il  l’eût 
eu  pour  ennemi , prit  la  libetté  de  lui  écrire  , ^’it  avait  tort  de 
ne  l’ aimer  f lu  ! ,(^que  Ji  Cléopâtre  en  était  la  caufe  , il  ni^oroitpas 
qu'il  en  avait  déjà  fait  fa  femme.  J^'au  rejk , il  ne  trouvait  nulle-  lo 
ment  étrange  qu'il  fût  le  galant  de  T crtulla , de  T'erentilla , de  RiifillUy 
df  de  Salvia  T itifeenia , ni  qu  ilcherchit  à fe  divertir  avec  la  premiè- 
re qui  était  capable  de  le  faucher. 

Enfin  après  tout  le  bien  6c.  tout  lemal  que  la  Fortune  lui  pou- 
voit  faire  , il  tomba  malade  en  revenant  de  Naples  à Rome , 6C 
fut  obligé  de  garder  le  lit  à Noie.  Le  jour  qu’il  mourut , il  com- 
manda qu’on  Te  peignât , qu’on  le  fardât  meme  , parce  qu’il  étoit 
fort  changé  de  fa  maladie.  Comme  il  reconnut  quelques-uns  de 
fes  amis  qui  étoient  entrés  dans  fa  chambre , il  leur  demanda  , s'il 
n'avait  pas  ajfez.  bien  joué  fan  perfonage  ? 6c  ajouta  : Bâtez  des  2.0 
mains  y ce  que  l’on  avoitacoûtumé  de  pratiquer  à la  fin  des  Co- 
médies. Enmemetems,  il  leur  fit  figne  qu’ils  fe  retiraflent  j 6C 
s’étant  enquis  à d’autres  qui  venoient  de  Rome , fi  la  fille  de  J)nt- 
yârétoitencore  malade,  il  tourna  la  tête  du  côté  de  Livia  ; lui 
dit  : Vivez , Livie , cf  n'oubliez  pas  nôtre  mariage  ; 6c  en  la  baifant^ 
mourut  l’an  du  mondc’trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt  cinq. 

On  crut  qu’il  avoit  été  empoifonné  par  cette  femme  qu’il 
avoir  aimée  avec  tendrefle  , dans  la  peur  qu’elle  eut  qu’il  nera- 
pelât  Agrippa  Poflhume,  qu’elle  haïlToitmonellcment;  & que  ■ 
parcerapel  inopiné  , il  ne  privât  entièrement  de  l’Empire,  fonjo 
nls  T/éf're  qu’il  avoit  choifi  pour  fon  Succefleur.  Il  fut  regrette  fi 
fenfiblement,  que  quelques-uns  dm  Sénat  furent  d’avis,  que  le 
jour  de  fes  funérailles,  les  Sénateurs  6c  les  Chevaliers  ôr.iffent 
leur  anneau  d’or , 6c  qu’ils  en  portalTent  un  de  fer.  Que  l’on  fît 
marcher  devant  le  corps,  l’image  de  laDcefifo Viftoire.  Qiie 
tout  le  cours  de  fil  vie  fut  apelé  unSiECLE  Auguste, & 
que  la  pompe  funèbre  paffât  par  la  Porte  Triomphale.  On  ou- 
vrit le  Tcftament  qu’il  avoit  fait  quatorze  mois  avant  qu’il  mou- 
rût J 6c  l’on  trouva  , qu’il  avoit  déclaré  Tibère  fon  principal  héri- 
tier ; qu’il  avoit  légué  des  fommes  prodigieufes  au  peuple  Ro- 
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main , aux  Tribuns , à chaque  Soldat  Prétorien , aux  Légionnai- 
res, &:  aux<Zompagnics  d’Ordonnancc  pour  la  garde  de  la  Vil- 
le. On  y vid  encore,  qu’il  confcflbit  que  tous  fes  parens  ne  pou- 
voient  efpcrcr  de  lui  que  fept  cent  cinquante  mille  ccus , parce 
qu'outre  le  bien  qu'il  avoit  eu  de  Tes  amis  depuis  vingt  ans  , qui 
montoitàplus  de  vingt  millions  d’or , il  avoit  employé  le  patri- 
moine de  Iule  fon  oncle , & d’offuvius  fon  père , aux  nécefficés  de 
la  République.  La  Icélure  de  fon  teftament  aracha  des  larmes 
de  tout  le  monde  ; &:  les  plus  grands  ennemis  d’Augufte  en  reflé- 
lo  chiflant  furfes  vices  & fur  fes  vertus  , avoüérent  que  l’on  avoit 
euraifon de fouhaiter , ^uilnefâtfointné,  ouqu'tl  nefûtjamsis 
mort.  Cependant  Numerius  Atticus,  qui  avoit  été  Préteur , qui  s’é- 
toit  aquis  beaucoup  de  crédit , & qui  avoit  rcceu  de  Livie  vingt- 
cinq  mille  écus  pour  jurer  qu’il  l’avoit  veu  monter  dans  le  Ciel, 
en  fit  le  ferment  devant  le  peuple  : &:  il  n’en  fallut  pas  d’avanta- 
ge pour  le  faire  Dieu , ce  qui  montre  alTcz  qu’en  ce  tcms-là*  on 
fcfoit  les  Dieux  à fort  bon  marché. 
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TIberius  Claudius  Nero,  fils  de  Tih/re  Claude 
Néron  , & de  Livie  Dru/ille , ou  lulie , fille  de  Livius  Drufus 
CaUdianus  , naquit  à Rome  fous  le  Confulat  de  Marcus  Æmjlius 
Le'pidus  ,t£.de  Lucius  Munatius  Plancus , le  quinzième  de  Novem- 
bre, l’an  trois  mille  neuf  cent  trente;  le  fept  cent  onzième  de 
Rome  bâtie  ; quarante-un  an  avant  la  NailTance  de  Jefus- 
joChrift.  Il  vécutplus  defoixante&dix-fcptansjen  régna  vingt- 
deux  ic.  huit  mois  , ou  vingt-deux  feulement,  félon  quelques- 
uns  ; Sc  en  avoit  cinquante- fix  quand  il  fevid  maître  de  l’Empi- 
re. Lamaifondes  dont  il defeendoit , étoit  fameufe 

par  vingt- huit  Confulats  ; par  cinq  Diftatures;  par  fept  Cenfu- 
res  j par  deux  Ovations , &pat  fix  Triomphes. 

De  Vipfanie  Agrippine , U première  femme  , fille  de  Mareus 
yipfanius  Agrippa  & de  Cacilia  Attira , il  eut  un  fils  appelé  Z)r*- 
yir , qui  lui  reflcmbloit  entièrement  par  fes  vices  ; & de  Julie  \ea- 
\cd' Agrippa , il  eneucun  autre  qui  vécut  fort  peu. 

Il  avoir  les  traits  du  vifage  beaux;  le  tint  blanc  , mais  coupre- 
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le  ; l’air  fombre  & le vcrc  j le  regard  fier  j les  yeux  grands  •,  le  de»' 
vant  de  la  tccc  chauve;  l’halcinemauvaifcjlcs  épaulés  ficTefto- 
mach  larges  ; la  démarché  grave  ; la  taille  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire; &:  fou  corps  ne  pouvoir  être,  ni  mieux  proportion- 
ne , ni  plus  robufte.  Sa  veiië  croit  fi  perçante , qu’il  voyoit  fort 
clair  dans  les  ténèbres.  Il  étoit  plus  adroit  de  la  main  gauche, 
que  de  la  droite:  U avoir  une  force  prodigieufc;  pottoit  les  ché- 
v.ux  longs  par  derrière  ; tenoit  le  cou  roidc  quand  il  marchoit , 

&:  le  tournoit  de  travers  ; fc  prefl’oit  le  menton  contre  la  gorge,  ic 
penchoitunpcu  latcte.  £n  quelque  lieu  qu’il  fe  rencontrât , il  lo 
parloir  peu  , Se  meme  fort  lentement  : il  gcfticuloit  toujours  des 
doigts  ; Se  fa  phyfionomie  marquoit  afl'ez  qu’il  devoir  être  piu- 
dent  Se  brave.  Il  fut  en  éfet  grand  Capitaine  : Se  quand  il  avoir 
ménagé  fes  avantages , Se  donné  fes  ordres  pour  une  bataille  , il 
étoit  le  premier  à faire  voir  à toutes  fes  Troupes, avec  quelle  réfo- 
lutionil  faloit  combatre.  Depuis  l’âge  de  trente  ans  jufques  à fa 
mort , il  ne  fc  fervit  point  du  confcil  des  Médecins  ; Se  fa  conftitu- 
tion  croit  fi  forte,  que  tant.qu’il  fut  Empereur,  il  ne  futprèfquc 
point  malade.  Comme  il  craignoit  beaucoup  le  tonnerre , il  por- 
toit  une  Couronna  de  Laurier,  toutes  les  «»is  qu’il  s’imaginoii 

?iu’il  y avoir  dans  l’air  quelque  orage , ne  doutant  point  qu’il  ne 
ùtenfcurctc  , dans  l’opinion  qu’il  avoir  que  le  Laurier  n’etoit 
jamais  touché  de  la  foudre.  Dans  fa  vieillcffc  , il  fut  contraint 
découvrir  d’emplâtres , "les  pullules  dont  ilavoirle  vrfage  plein  i 
te  il  devint  à la  fin  fi  laid , fi  courbé  , fi  fcc , Se  fi  chauve , que 
bien  fouvent  il  fcfoit  pitié  aux  perfonnes  meme  qui  en  avoient 
peur.  Quelqu’un  dit  de  lui , voyant  fes  pullules  Si  fa  couleur  rou- 
gc  , étoit  une  meure  fur  Usuelle  on  avait  jeté  (U  la  farine  ; te 
l’exprclfion  de  fon  précepteur  en  Rhétorique  , all'cz  bien  inHruit5o 
deics  cruautés,  étoit  encore  beaucoup  plus  forte,  quand  il  dit, 
^uecétoitdelabou'é détrempée  danslefang. 

Jamais  homme  ne  fut  plus  bizarre,  plus  cruel,  plus  défi.tnr, 
plusdilTimulé , ni  plus  pcrhdc.  Ses  pcnlécs  te  fes  paroles  étoient 
toujours  deux  chofes  contraires:  te  il  tenoit  pour  maxime  , 
le  coeur  d'un  Prince  ne  devait  être  jamais  oonuu  de  fe^onne.  U vivoit 
férieufement  avec  ceux  qui  lui  étoient  dévoücs  ; flatoit  ceux 
qu’il  vouloitperdrc;  paroiflbit  gay  lors  qu’il  étoit  en  colère  ;té- 
moignoit  de  la  douleur  & du  chagrin  quand  il  avoir  l’eljprk'fatis* 
fait.  Ilrefufoitcequ’il  eût  été  ravi  d’obtenir  ; acordoit  ce  qu’il 
eût  été  bienaifç  de  ne  point  donner;  te  comme  il  fcfoit  mourir 
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ceux  qui  connoifl'oicntou  qui  ne  connoifToient  pas  fbn  inten- 
tion, parce  qu’il  commandoit  toujours  une  choie  , & ou’il  en 
vouloir  une  autre  , il  croit  egalement  dangereux  detefifterai 
d’obcïr  à fes  ordres, 

Dansfon  enfance,  il  eut  des  avantures  alTcz  ctranps,  parce 
qu’il  fut  toujours  avec  fon  père,  qui  apres  avoir  etc  fait  Trclb- 
rier  de  luU  Cefrry  Amiral  dans  la  guerre  d’Alexandrie  , Pontife 
après  Publius  Scipion,  fut  alTcz  hardi  pour  foûtenir  que  les  meur- 
triers de  ImU  Céfar  dévoient  être  tous  récompenfes.  Dans  la 
10  guerre  même  des  Triumvirs , il  fuivit  Lucius  Antoine  a Pérou- 
Ic;  & après  s’ecre  fauve  à Pre»^,qui  eft  PMUJhine  , à vingt-un 
milles  deRome , à Naples , en  Sicile , & en  Achaic , il  fit  fa  paix 
avec  Augufte,  auquel  il  donna  fa  femme  LivU  Drujîll*  en  maria- 
ge. Il  s’en  fallut  peu  qu’à  deux  cris  qu’il  fit , il  ne  découvrît  fon 
pcrc&  là  mérc,qui  furent  contraints  d’entter  avec  précipitation 
dans  une  chaloupe  près  de  Naples , pour  éviter  la  vangcance  des 
gens  d’Augufte,qui le  pourfuivoient  dans  le  deflein  de  lemaflâ- 
crer.  Après  qu’on  l’eut  tire  de  Lacédémone , où  il  avoir  etc  con- 
fié, parce  que  cette  ville  étoit  (bus  la  proteûion  des  , 

*■0  une  flamme  qui  s’éleva  durant  la  nuit,  autour  des  lorcts , s’a- 
crut  avec  une  fi  grande  violence,  Sc  le  furprit  fi  foudainemenr, 
qu’elle  brûla  fes  cheveux , & une  partie  même  de  fa  robe. 

Il  étoit  fort  jaine  quand  fon  pérc  Claude  Tihe're  Néron  mourut  f 
& il  n’a  voit  que  neuf  ans  quand  il  en  fit  l’Oraifon  funèbre  dans 
le  même  lieu, où  l’on  avoir  acoùtumédc  haranguer,  nommé  les 
Rojhes , parce  que  ce  lieu  étoit  orné  des  éperons  ou  becs  des  vait 
féaux  que  les  Romains  avoient  gagnés  fur  les  Antiates.  Peut- 
être  qu’il  ne  fit  que  réciter  ce  qu’un  autre  avoir  composé  pour 
lui  i &:  qu’en  cette  ocafion , il  n’eut  befoin  que  de  fa  mémoire, 
jo  Q^oi  qu’il  en  (bit,  ilaptit  avec  un  grand  foin , les  Arts  libéraux  j 
mais  comme  il  afcéloit  les  vieux  mots  , avec  trop  decuriofité  , 
fon  ftile  en  étoit  obfcur  : & toutes  les  chofes  qu’il  difoit , fans  les 
avoir  méditées  , valoient  mieux  que  celles  qu’il  méditoir.  U 
compofa  quelques  vers  Lyriques , qui  avoient  pour  titre  Plaintes 
fur  U mort  de  Iule  Céfar,  ou  félon  d’autres , de  Lucius  Céfar  ; fit 
des  Poemes  Grecs  ; &c  regarda  comme  les  modèles  qu’il  dévoie 
faïvxc,  P arthenius  de  Nicéc  en  Bithynic  » Euphorion  de  Chalcis 
en  Etolie,  àcRhianus  de  Béné  ou  deCéréedans  l’îlede  Crète. 

,,  U voulut  meme  que  leurs  ouvrages  Scieurs  Portraits  fulTent  mis 
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pries  de  cctcms-làjdclouërccs  trois  Poètes  par  des  écrits  qu'Hsc 
lui  dédièrent.  La  lefture  des  hidoires  Fabuleufes  étoit  l'on  char.^ 
me  ; &c  comme  il  entrenoic  les  Grammairiens  liir  des  bagatelles^ 

& qu'il  ne  manquoit  jamais  de  leur  propofer  des  queftions  ridi- 
cules y.  il  leur  demandoit  , étoitUmere  d'Héeuhe  ? ^uel  Mtr  les- 

SerMues  Mfvoient  acoûtumé  de  chanter  ? ou  comment  Achille  Je  fefoit 
nommer  lors  qu  en  l’ile  de  Scyro  y il  étoit  ve'tu  en  fille  y (fi-  tps  il  vivait 
avec  l»  Princejfe  Déidamie  } Quoiqu’il  fût  lavant  dans  la  langue 
Grecque , il  ne  s’en  fervoit  pas  en  toutes  rencontres  : & il  ne 
vouloit  point  qu’elle  fût  mêlée  indiféremment  avec  la  Langue 
Latine- Sa  fupcrftition  fut  telle  qu’en  prononçant  Monopoleur 
datu  le  Sénat , il  pria  qu’on  l’excufât  s’il  employoic  ce  mot  étran- 
ger : &c  comme  il  fcloit  entrer  celui  d Emblème  , ou  Problème- 
dans  un  Arrec , U fut  d’avis  qu’on  changeât  ce  mot  -,  ou  que  fi 
l’on  n’en  pouvoit  trouver  un  autre  qui  l’exprimât  bien,  on  fît 
entendre  la  chofe  par  pluficurs  termes.  11  ordonna  meme  à un 
Soldat  Grec,  apelc  en  jugement,.dc  répondre  toûjours  en  Latin 
& ne  put  foufrir  que  ces  deux  langues  fulïcnt  confondues. 

L’Aftrologie  Judiciaire  fut  long-tems  fon  ocupation  & fon 
amour  y quoiqu’il  n’aimât  pas  trop  les  Afirologues , qu’il  eût 
bannis  en  des  Provinces  fort  éloignées,  s’ils  ne  luieulTent  promis  za 
derenonçcr  à cette  Science.  Hcft  vrai  qu’il  aima  toûjours  T/»r4- 
JylluSy  fie  qu’il  eut  en  lui  toute  la  confiance  imaginable.  En  efer, 
l’ayant  confultc  quand  il  fefoit  fon  fejour  à Rhode  , il  aprit  de 
lui  qu’il  feroit  infailliblement  Empereur.  Tibère  qui  traitoit 
fort  mal  tous  les  gens  de  cette  profefiion , lui  demanda  ce  qu’il 
deviendroit  lui-même  , &c  quel  étoit  le  cours  de  la  deftince  , 
après  l’avoir  infenfiblcmcnt  conduit  fur  un  rocher  alTez  élevé  , 
d’où  il  étoit  refolu  de  le  faire  précipiter  par  un  afranchi 
qui  l’acompagnoit  ,,  fi  fa  réponfe  n’eût  pas  etc  jufte.  Alors 
ihrafjlle , qui  fe  douta  peut-être  d’abord  de  la  réfolution  de  Ti-  jO' 
bére , le  pria  de  lui  donner  quelque  tems  pour  obfcrver  la  con- 
ftitution  du  Ciel , & l’afpeâ  des  Aftres  y.  & il  ne  fe  fut  pas  plûtôt 
écrié , U ^ s'étoit  jamais  veu  en  plus  grand  danger , que  Tibè- 

re, qui  aparemment  le  devoir  favoir  ^ rembraflâ  ,.lui  donna  la 
vie , & l’alTura  de  fon  amitié. 

Ce  fut  dans  la  guerre  de  Cantabrie , ou  Bilcaie ,.  qu’il  fut  Tri- 
bun Militaire,  & qu’il  fervit  la  première  fois  aux  gages  de  la  Ré- 
publique. Quelque  temps  après , il  conduifit  en  Afic  une  ar- 
mée confidc^le,  quoiqu'il  n’cûc  alors  que  vingt-trois  ans  ire» 
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Jtnit'Tigrancs  dans  fon  Royaume  ; & fc  fie  rendre  les  Enfeignes 
que  l’on  avoir  prifes  dans  la  bataille  qui  avoir  coûté  la  vie 
tus  Crajfus  y\  Publius  Crajfus  fon  fils  , & à vingt  mille  Romains 
tailles  en  pièces  par  le  Sureua,  ou  Lieutenant  General  du  Roi  des 
Parthes.  11  vainquit  pluficurs  peuples  à diverfes  fois  s ceux  de 
Moldavie  , de  Yalaquie,  de  Tranfilvanie,  de  Sclavonie  , de 
Hongrie,  d’Autriche .&  de  Bohème.  Il  fut  jufques  à neuf  fois 
enAIcmagnci  &c  comme  il  vint  à bout  des  Germains  ou  Ale- 
mansqu’il  avoir  entête,  il  fut  Icprcmicr  à qui  l’on  donna  le  fur- 
nom  de  car  ce  ne  fut  qu’aprèslui  quercceurentlc 

■o  meme  furnom.,  Drufus  fon  frère  le  fils  de  ce  Vmfus , que  Ti- 
bère fut  obligé  d’adopter  par  l’ordre  d’Augufte.  A n’en  point 
mentir,  le  Peuple  Romain,  qui  ne  tira  pas  de  grands  avanrages 
de  routes  ces  guerres,  ne  laiffa  pas  d’en  tirer  beaucoup  de  gloire  ; 
.&  fi  la  fuite  des  aâions  de  Tibère  eût  répondu  aux  commence- 
mens  de  fa  vie,  Rome,  qu  i le  regarda  depuis  comme  un  monfirc , 
eût  pû  le  comter  entre  fes  Dieux. 

A l’examiner  par  les  aparcnccs,  ilhaïIToit  lcs  cérémonies  étran- 
-geres , Se  fur  tout , celles  des  Egyptiens  Se  des  Juifs.  En  éf  t , il 
contraignit  les  uns  & les  autres  de  brûler  les  ornemens  &.  les  ha- 
zo  bits  dont  ilsfc  fervoient  dans  leurs  Temples.  Il  envoya  l’élite  des 
Juifs  ,cnSardagne  ; ou  iclon  d’autres,  en  des  Provinces  infec- 
tées de  pefte^  Se  par  un  Edit  public  il  ordonna  que  les  Citoyens 
Romains  qui  alTilIcroient  à leurs  myûéres,  feroient  cfclavespour 
le  relie  de  leur  vie.  Cette  loi  févcrc  fut  la  fuite  d’une  avanture 
alTez  agréable.  11  y avoir  à Rome  une  Dame  d’une  beauté  achc- 
■vée,  nommé  P suinte  , qu’un  jeune  Chevalier  Romain,  apclé 
Mufidui,  aimoit  avec  une  paifion  fort  violente  , ôe  qui  après  plu- 
ficurs foupirs  inutiles  , lui  promit  vingt  mille  écus pour  une  nuit, 
maisquinefevidpasmieux  traite  pour  cesofres,  <^ue  lepremicr 
^0  jour  qu’il  s’avifa  de  lui  en  conter.  Mundus  dcfclpérc  de  tous 
les  refus  de  cette  belle  perfonne , Se  réfolu  de  perdre  la  vie  après 
avoir  perdu  l’clpérancc , ne  fongcaplus  qu’à  fclailTcr  mourir  de 
faim,  ce  qui  ne  put  être  fi  fecret , q\ildd afranchie  de  Mundus  le 
père , n’en  fût  informée.  Comme  elle  étoit  naturellement  ofi- 
cicufc,cllc  s’engagea  de  le  fervir  dans  là  painon,&  fe  doutant  bien 
que  la  vertu  de  pAuline  étoit  à l’épreuve  de  l’argent , elle  crut 
■qu’il  ncluifcroitpas  mal-aifcd’en  venir  à bout  par  fon  artifice. 
Après  être  convenue  du  traité  avec  Mundus  , fachant  que  Pau- 
Hue  ayoit  pour  Jffs  une  dévotion  finguliérc , elle  parle  aux  Pre- 
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trcs  de  cette  Deefle , leur  promet  cinq  mille  cens , la  moitié  d'a- 
vance , & le  refte  quand  ils  auroient  tait  rcüflîr  la  chofe  qu’elle 
croit  P etc  de  leurpropofcr.  Le  plus  vieux  des  Preftres  intorme 
«Je  la  palfion  du  Gentilhomme,  gagne  par  cet  argent , va  trou- 
ver; lui  dit  qu’elle  fe  réfoiût  d’acorder  de  bon;ic  grâce 
au  Dieu , une  nuit  qu’il  lui  demandoit.  La  Dame  dévo- 
te reçoit  l’Ambafladcavcc  toute  forte  de  foûmilCon&  de  refpcû, 
inUtuir  Saturnin  fonmari  ,dc  l'honneur  que  lui  vouloir  faire  ce 
Dieu  Anuhis  ; &:  pour  ne  le  point  faire  languir , va  dans  le  Tem- 
ple ,d’où  les  Prêtres  la  conduifirent  dans  une  chambre  où  les  lu- lO 
miércs  furent  éteintes.  Elle  ne  fut  pas  plutôt  couchée , que  Mun- 
JusCc  mu  au  près  d’elle  fans  cérémonie;  &c  lui  ht  connokrefans 
lui  parler , que  le  Dieu  des  Egyptiens  aimoit  quelquefois  à fe  di- 
vertir. Il  ne  manqua  pas  de  le  lever  de  fort  grand  matin  pour 
n’etre  point  connu  de  qui  ravie  de  l’honneur  qu’elle  avoir 

reccu  du  Dieu  Anuhis  ,cn  informa  toute  fa  famille  , & fou  voi- 
finage.  Le  pis  cft,  que  le  Chevalier  l’ayant  rencontrée  d.ins  la  ruë  r 
trois  joursapics , lui confdfa qu'il  s’étoitfait  Dieu  pour  la  pofle- 
der,&  qu’il  ctoit  le  même  dont  les  carcllcs  l’avoient  com- 

blée d’honneur  & de  joie.  A cette  nouvelle , P/rK/iwf  déchire  fa  lO 
robe  , Se  demande  à Saturnin  , la  vangeance  de  cette  afUon.  Ti- 
bère indruitde  la  vérité  du  fait , Se  ayant  égard  à la  naid'ance  de 
cette  D.ime  dévote  Se  crédule , commanda  <\\i'ldc  Se  tous  les  . 
Pi  êtres  du  Temple  , fufl'ent  pendus  : Q^c  l'on  rasât  le  Temple 
à'IJit  : que  l’on  jetât  dans  le  Tibre  l’image  de  cette  Déefl'e  étran- 
gère: que  les  Egyptiens  les  Juifs  fortill'cnt  de  Rome  ;&fecon- 
tenta  de  bannir dont  l’amour  fcmbloit  en  quelque  fa- 
çon exeufer  le  crime. 

Ce  ne  fur  pourtant  ni,  par  zélé , ni  par  piété,  qu’il  ré’égua  tous 
ces  miférablcs  , puifqu’tl  n’avoit  point  de  religion  j C^’il  dé-5a 
fendit  que  l’on  confultât  en  fccret  les  Arufpices  ; Qu^  tâcha 
de  ruiner  les  Oracles  oui  n’étoientpas  éloignés  de  Rome; Qu’il 
atnbuoit  à la  fatalité  du  d>  ftin  ,toutce  qui  arivoit  dans  le  mon- 
de , fans  ri  en  donner  à la  Providence.  Cependant  , pour  faire 
fervir  la  Religion  à fi  politique,  il  dédia  les  Temples  de  CV^or 
Sl  de  Pollux  i de  Baahus  ; de  Cercs , de  Flore,  de  la  Concorde  Se  de 
Frofirpine. 

S’il  eut  été  auflî  généreux  &auin  mod  fte  qu’il  tâchoit  de  le 
paroitre  , il  eût  fervi  de  pâi  fait  modèle  à tous  les  bons  Princes 
qui  curent  depuis  fon  hypocriûc  6c  fes  maximes  en  exécration. 
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Fcant  a Rhodc  , il  lui  prie  envie  d’aller  emendre  un  certain 
Grammairien  , nomme  , qui  fcfoitdcs  leçons  publiques 

tous  les  famedis  : &c  Diogène  lui  fit  dire  fort  infolemmcnt  par  un 
efclavc  , Qu’il  ne  retournât  que  dans  fept  jours  , parce  qu'il 
avoit  mal  Æoifi  fon  heure.  Quelque  tems  apres , le  Grammai- 
rien oblicc  de  foliciter  un  proccsà  Rome  , alla  voirTibcre 
comme  il  l’eut  faluc  àla  porte  de  fon  Palais  , où  il  l’atendoit , 
Tibère  , qui  croit  en  état  de  fc  vanger  , & qui  aimoit  allez  la 
vangcancc  , ne  fiZ(\uc\vi\Aixc ^$^ilretournitauboutdepft/tns  ^ 
10  & qu’il  lui  donneroit  audience.  Arehel/iüs  Roi  de  Ca- 

padocc  eût  fuivi  dans  le  combat  , le  parti  d'Antoine  , 

il  ne  lairt'a  pas  de  le  défendre  , &:  meme  devant  Augujte , ne  par- 
l.a  pas  avec  moins  d’ardeur  pour  les  peuples  dcThcllâlic  j inter- 
céda pour  ceux  de  Shto , de  Laodicée^&c  de  Thyatire  , qui  apres 
avoir  été  ruinés  par  un  horrible  tremblement  de  Terre  ,implo- 
roient  tous  raififtancedu  peuple  Romain. 

Par  une  politique  mcrveillcufc , dont  il  favoit  couvrir  tous  Tes 
vices,  il  remit  aux  Sénateurs  la  connoiffance  de  toutes  les  afaircs 
importantes  ; réduifit  les  Sénateurs  .1  un  certain  nombre;  fitdc- 
10  fendre  les  Cabarets  ; régla  les  amcublemcns  des  maifons , & le 
prix  des  vivres.  11  ordonna  des  punitions  pour  les  femmes  & 
pour  les  filles  dont  la  vie  croit  fcandalcufe;&  dépouilla  meme 
de  fa  charge  , un  Treforier  qui  avoit  jeté  au  fort  , quelle  fem- 
me il  prendroit  en  mariage , de  toutes  celles  qu’on  lui  ofroit  j 
qui  avoit  choifi  celle  que  le  fort  lui  avoit  donnée , & l’avoit  ré- 
pudiée le  lendemain  de  fes  noces.  Quoique  fon  ambition  n’eût 
point  de  bornes  : Qu’il  eût  obtenu  la  charge  de  Treforier,  de 
Préteur  , de  Cenfeur  , &c  de  Pontife  ; &:  qu’il  eût  été  quatre  fois 
Conful  , il  fit  douter  qui  des  deux  vertus  étoit  la  plus  grande 
30  en  lui , ou  la  vaillance, ou  la  modeftie.  Angufte  le  déclara  Tri- 
bun pour  dix  ans  ; voulut  par  un  Art  et  folcnncl , qu’il  partageât 
avec  lui  1 Empire  ; &:  il  parut  qu’il  n’étoit  fenfiblcacct  honneur, 
que  par  complaifance.  Quand  les  Romains  le  prièrent  de  foufrir 
que  l’on  donnât  au  mois  de  Novembre , qui  étoit  celui  de  la  naïf, 
fanée  , le  nom  de  Tibère  , il  leur  demanda  ce  qu’tls  feroient  s’ils 
svoient  treize  Céfars  ? U ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  l’ape- 
lât  ou  Pere  de  U patrie , ou  Seigneur:  Qiic  l’on  mtr  un- Couronne 
civique  à l’entrée  de  fon  PalaisiQi^e  le  jour  de  fa  naillance  fût  cé- 
lébrciQuefcs  Statues  full  'uc  platées  parmi  les  ftatuës  des  Dieux, 
ni  qu’on  lui  dédiât  des  Temples.  Un  Sénateur  ayant  nommé 
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devant  tout  le  monde  , fes  ocupations , Sscr/es , il  le  con  jura  de 
changer  le  nom  de  Sacrées  , & de  dire  fimplement  pMbles  z fie 
quand  un  autre  lui  témoigna  ^’i7  étoit  venu  dans  le  Sénat  par 
fin  ordre  , il  lui  repartit  modeftement , ^ece  n étoit  point  far  fi» 
ordre  , mais  h fa  prière.  Qiuoiqu’il  fût  touche  fcnfiblement  des 
moindres  injures  , il  foutroit  fans  murmurer , que  l’on  parlât 
ouvertement  contre  lui  i fie  difoit  avec  un  vifage  gai  ,J^e  dans 
une  ville  qui  était  libre  , les  langues  les  efprits  dévoient  être  libres. 
Pour  mieux  couvrir  fon  ambition  , il  entroit  ordinairement 
dans  le  Sénat , fans  être  acompagné  de  perfonne  ; fie  pour  cacher 
fa  cruauté  naturelle  , il  preifoit  afl'cz  hautement  les  Juges  de  fe  lo 
fou  venir  de  ce  qu’ils  dévoient  à la  Religion  fie  aux  Loix.  11  af- 
fiftoit  meme  aux  funérailles  des  plus  illultres  Citoyens  de  Romej 
fie  voyoit  brûler  leurs  corps,  contre  la  coûtume  des  Empereurs , 
qui  n’alGftoient  qu’à  leur  Oraifon  funèbre  : fie  quand  quelques- 
uns  lui  confeillétent  d’acabler  d’impôts  les  Provinces  de  l’Em- 
pire , il  répondit  (crieufement , ^uun  bon  Pafieur  devait  tondre 
fis  brebis  , mais  qu'il  ne  devait  pas  les  écorcher. 

Comme  il  n’ofoit  pas  découvrir  encore  oû  leportoit  fon  mcli- 
nation , fie  que  Caius  fie  Lucius , fils  àé  Agrippa&c  de  lulie  fille  À'Au- 
gufie  , nepouvoient  plus  le  Ibufrir , il  fe  retira  dansl’iledeRho-ao 
de  , de  peur  de  leur  être  plus  long-temps  fufpcél.  Il  eft  pourtant 
vrai  que  fa  politique  ne  lui  reiiflit  pas  trop  bien  alors  : Qu’il  fut 
trompe  dans  l’opinion  qu’il  eut  qu’il  fe  feroit  defirer  par  Ion  ab- 
fcnce  } fie  qu’à-peine  put-il  obtenir  c^'Augufie  le  déclarât  fon 
Lieutenant  dans  cette  île,  après  s’être  inutilement  opofe  à fa  re- 
traite. Maiscomme  il  fevidméprifé  de  ces  jeunes  Princes,  dont 
il  avoit  époufe  la  mère  après  la  mort  à' Agrippa , fie  qui  avoient 
été  adoptés  par  leur  oncle  Augufte , il  n’y  cur  point  d’artifices 
qu’il  n’employât  pour  s’en  faire  aimer  : fie  pour  s’ôter  enfin  tout 
lu  jet  de  crainte  , il  fit  empoifonner  l’un  dans  fon  voyage  d’Ef-  Jo 
pagne  -,  fie  l’autre , en  Syrie.  Augujle  qui  fe  voyoit  alors  fans  en- 
fans  , contraint  de  céder  aux  folicitations  continuelles  de  Livie 
qui  le  prioit  d’adopter  T'/éfVe , lui  rendit  enfin  cette  complai- 
lance.  Il  crut  que  fon  choix  ne  pouvoir  être  plus  jufte  qu’en  fa- 
veur d’un  homme  qui  f avoit  fervi  mcrvcilleufcracnt  dans  tou- 
tes les  guerres  î qui  avoit  receu  avec  une  modeftie  inconcevable, 
les  plus  grands  honneurs  ; fie  qui  nedemandoit  quelque-fois  aux 
Dieux  , qu'autant  de  vie  qu'il  lui  en  faudrait  pour  le  bien  peur  la 
gloire  de  la  Bdfublique.  Par  cace  favüOl'c  modération , il  vint  à bouf 
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de  tons  fes  projets  , & il  ne  lui  fut  pas  trop  mal-aifc  de  tromper 
qui  juroit  fouvent , nnvoit  adopte  T tbére , que  four 
le  bien  de  1‘ Empire.  11  prioit  les  Dieux  d'avoir  foin  de  lui , à moins 
qu'sis  n’eujfent  en  horreur  le  peuple  Romain  ; Sc  lui  ccrivoit,  Pourvu 
que  vous  veut  portiez,  bien  , ^ne'reux  Tièere  , on  ne  doit  nullement 
fi  mettre  en  peine  comment  je  me  porte.  Confirvez,-vous  feulement  pour 
nous  confirver  ypuifque  vStre perte firoit  celle  de  la  République.  Cepen- 
dant , il  ne  lailHi  pas  de  fc  repentir  de  l’adoption  qu’il  avoir  fai- 
te : & commençoit  vrai-fcmblablcment  à le  connoître  , quand 
il  s’écria  \Mal-heurtux  le  Peuple  qui  tombera  fous  de  fi pefantes  ma- 
choires  t 

Apres  cette  adoption  & ces  loüanges , il  eut  recours  à fa  po- 
litique ; & elle  ne  lui  manquoii  jamais  au  befoin.  Auffi  ne  fut- 
il  pas  plutôt  adopte  , qu’il  fe  fervit  de  toutes  fes  rufes  pour  fc 
rendre  agréable  à tout  le  monde.  Pour  avancer  fes  pernicieux 
ddl'eins  , Livie  régala  de  figues  empoifonnees  fon  mari  Au^fie  y 
dans  la  peur  qu’elle  eut  qu’il  ne  rapelâx  A^ippa  Poftliumc,  qui 
fut  mallacré  en  même  tems , ou  par  l’ordre  de  cette  femme , ou 
par  celui  de  fon  fils  Tibère.  Mais  pour  ne  pouvoir  être  foupçon- 
né  d’un  fi  grand  crime,  & pour  difiîper  les  divers  bruits  que  l’on 
zo  fit  courir  , il  ordonna  qiie  la  mémoire  à' Augufie  Cctoit  facrec  > Se 
fit  condaimer  à la  mort , un  homme  pour  avoir  foufert  qu’on  lui 
eût  rendu  quelques  honneurs  le  meme  jour  qu’ils  avoient  été 
rendus  auparavant  à cet  Empereur.  11  voulut  encore  que  l’oa 
condannât  tous  ceux  qui  feroient  alfcz  infolcns  pour  donner  le  • 
fouet  à un  cfclavc  près  de  la  Statue  à’Augufie  ; pour  y changer 
lèulcmcnt  de  robe  i pour  porter  dans  les  Bains  publics  ou  parti- 
culiers , des  anneaux , de  la  monnoic  où  il  y auroit  Ibn  por- 
trait. Mais  ce  qu’il  avoit  fait  pour  , il  le  fit  bien-tôt  après 

pour  lui  meme  : SC  par  complaifancc  , on  eut  fes  Statues  en  fi 
30 grande  vénération  , quelles  étoient  eftimées  plus  faintes  que 
celles  de  Jupiter  Olympien  ; Sc  qu’un  maître  fut  condanné  à la 
mort , pour  avoir  eu  la  hardicfié  de  châtier  un  cfclave , qui  s’y 
ctoit  réfugié  avec  une  petite  monnoic  d’argent  fur  laquelle  étoic 
le  portrait  de  ce  Tyran. 

Ce  ne  fut  qu’après  la  mort  6! Agrippa  Pofihume  , que  celle 
i^AuguJle  fut  publiée  : Sicomme  fi  la  violence  de  fa  douleur,  qu’il 
témoignoit  par  fes  larmes  Se  par  fes  foûpirs , lui  eût  ôté  jufques 
à la  force  de  lire  le  mémoire  qu’il  avoir  porté  dans  le  Sénat,  il 
k mit  entre  les  mains^dc  fon  fils  Vrufus.  On  trouva  ces  paiolcsK 
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dans  le  teftament  qui  fut  ouvert , Puifque ^Ar  maLheur,  Câiust^ 
Luctus  mes  enfuns  fontmor/s , je fAtsTtiere  heritier  de  UmottiéyC^de 
Ia  ftxieme  fArtie  de  mes  biens. 

De  peur  c[\xcGermAnicusi,  qui  croit  prefque  adoré  de  tous  les 
Romains  & des  etrangers , & qui  difpoloit  des  meilleures  légions, 
ne  rendît  fufpcéle  ou  inutile  l’ambition  qui  le  devoroit  , il  ne 
manqua  pas  dclabicncacheri&commeilétoittoujoursadroic, 
il  voulut  connoitre  quel  feroit  rcfprit  du  Peuple  & des  Magi- 
ftrats  , en  cette  rencontre,  S’etant  fait  preffer  par  quelques-uns 
du  Sénat  , de  prendre  le  Gouvernement  de  l’Empire , il  répon- 16 
dit  avec  une  modeftie  aparentc  y ^'il  fouvott  jugerdes  dificultés, 
des  inquiétudes  % dr  des  feines  qui  étaient  injefArubles  de  ce  même  Cou- 
Vernement , fuis  qu  Augufte  lui  en  Avait  confié  tous  les  feerets  , muis 
qu’une  fi  grande  autorité  devait  itre  fartagée,  Adnius  Gallus  , (jui 
connoilloit  le  fond  de  fon  cœur , &:  qui  avoir  cpoule  fa  première 
femme  yipfitnia  Agriffina  , lui  demanda purtie  de  l’Em~ 
fire  il  voulait  prendre  ? Sans  témoigner  ni  étonnement  , ni 
aigreur  , il  répondit  avec  l’hypocrific  qui  ne  lui  ctoit  que  trop 
naturelle  , ^e  lAiJfant  à d autresle  Gouvernement  de  1‘  Empire  yil  ne 
ferait  pas  honnête  pour  lui  , d’en  choifir  une  pnrtie.  En  même  tems , lo 
un  Citoyen  s'écria  , ^’il  le  prenne , ou  qu'il  le  laijfe  : SC  depuis  , 
ils  payèrent  de  leur  vie  , la  hardieflè  qu’ils  avoient  eue.  Dans 
cette  extrémité  déplorable , ravi  que  les  Sénateurs  lâches  8c  ti- 
mides redoublaflcnt  leurs  prières , il  dit  enfin  y ^u  il  Je  ehurgeoit 
du  foin  de  la  République  pour  la  République  même  tj^ue  cependant  y 
il  ne  s’en  chargeait  qu'à  condition  que  l'on  donnerait  un  jour  quelque 
relâche  dr  quelque  repos  àfa  vieillejfe. 

Depuis , il  ne  ceflà  de  fc  jlaindre  de  toutes  fes  incommodités, 
quoiqu’on  efet , il  n’en  eut  aucune  , Oifn  <\\ic  Germanicus 
avoit  etc  contraint  d’adopter  par  l’ordre  à’Augufie  , attendît  ,jo 
avec  plus  de  patience , l’Empire  dont  tout  le  monde  le  jugeoit 
digne.  Mais  comme  l’amcur  du  Peuple  &c  les  vertus  de  ce  Prin- 
ce augmentoient  fes  craintes  , fes  défiances , &:  fes  jaloufies , il 
employa  toute  fon  adreflfe  à décrier  fes  inclinations , fes  viâoires, 

& fa  conduite  ; & l’ayant  inutilement  employée , il  donna  otdre 
à HJin  de  l’cmpoifonner  i Sc  Pijhn  ne  manqua  pas  de  fuivre  foa 
ordre. 

Après  cette  mort  ,qui  mit  tout  le  Peuple  au  defefpoir,  il  ne 
voulut  plus  fc  donner  la  peine  de  cacher  fes  vices  :&  l’expérien- 
iî.cfit  bicn-tôt  coimoîtrç, qu’il  jtvoit  toujours  été  avare,  quoi- 
qu’on 
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qu’cn  poiflcnt  dire  DionSd  Tacite.  Car  Vcllcius  Patcrculas, 
qui  a été  un  dateur  infigne  , ne  mérite  pas  que  l’on  s’en  rapor- 
te  à fon  témoignage.  En  éfet  , il  ne  fut  jamais  trouvé  libéral 
qu’une  feule  fois  , lors  qu’ayant  fait  équiper  trois  armées  na- 
vales , il  fit  payer  quinze  mille  écus  à la  prémiérc  » dix  mille, 
à l’autre  -,  6c  cinq  mille  à la  troificme  ; 6c  cet  argent  fut-même 
tiré  des  cofres  à'Augufie.  Il  eft  vrai  qu’il  prêta  fans  intérêt  deux 
millions  cinq  cent  mille  écus  au  Peuple  Romain  : Qu’une  autte 
fois  , il  fit  diftribuërune  même  fomme  en  faveur  dcsparticuliersj 
lo  ôc  qu’il  donna  un  combat  fanglant  de  mille  Gladiateurs , en  un 
feul  jour.  Mais  il  ne  fit  les  deux  prémiércs  aébons  qu’après  y 
avoit  été  lui-même  contraint  par  la  ncccffité  du  temps , parles 
cris  , 6c  par  les  importunités  du  Peuple.  Qucllcaparence  y au- 
roit-il  de  faire  pafl'cr  pour  magnifique  6c  pour  libéral , un  hom- 
me qui  s’écrioit  quand  on  lui  fervoit  d’un  repas  à rautrc,&:  par 
fon  ordre,  des  viandes  zàcmimingccs  ,^u^elles  étaient  aufi  de- 
Uestes  que  quand  on  Us  avait  fervi  entières  : Qui  bon  bien  loin 
d’immortaliferfon  nom  par  des  bâtimens,  qui  pouvoient  contri- 
buer à rendre  la  ville,  ou  plus  commode  ,ou  plus  éclatante,  ne 
to  voulut  pas  même  faire  achever  le  Temple  d’Augufte , ni  répa- 
rer celui  de  Pompée  $ Qui  pour  toute  récompenfc , ne  donna  ja- 
mais que  la  nourriture  à ceux  qui  l’acompagnoient  dans  fes  voya- 
ges, & dans  fes  expéditions  militaires  > Qui  retrancha , par  une 
avarice  infâme  , ce  qu’vj»^(^r  avoit  laifle  auxfoldatspar  fbnte- 
ftament  ? Qm  rendit  la  vie  odieufe  à Cneius  Lentulus  riche  de  plus 
de  dix  millions  d’écus,  parce  qu’il  vivoittrop  long-tems  ; 6c  qui 
vouloir  à toute  force  qu’avant  fa  mort,  il  le  déclarât  fon  héritier  ? 
11  en  traita  d’autres  comme  il  avoit  traité  Cneius  Lentulus  i 6c  il 
ne  fe  contenta  pas  d’ôteraux  particuliers  6c  aux  villes,  le  droit 
JO  & le  privilège  de  tirer  des  Mines  les  métaux  qui  entroient  dans 
le  commerce.  Il  confifqua  même  tout  ce  qui  apartenoit  aux  pré- 
miérs  de  Grèce  , de  Syrie,  d’Efpagnc,  8c  des  Gaules,  avec  cette 
raifon  foiblc  6c  ridicule  ^ ^ÿ’une partie  de  leur  hien était  en  argents 
6c  fît  mourir  Vononis  Roi  des  Parthes , apres  avoir  feu  qu’il  avoit 
porté  un  tréfor  confidérablc  dans  Antioche , où  ce  Roi  , qui 
avoit  été  chalTé  de  fes  Etats  , par  fcsfujets,s’étoit  mis  fous  la 
proteélion  du  peuple  Romain. 

Son  yvrogiicrie  fit  autant  de  bruit  que  fon  avarice  : 8c  fes 
premières  campagnes  furent  fignalées  par  fes  débauches.  De- 
puis qu’il  fe  vid  plus  libre  8c  plus  abfulu , il  fit , à la  veuë  de  tout 
Tome  l,  X X 
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le  monde , ce  qu’au  paravent  il  n’avoic  ofe  faire  qu’en  Iccrct- 
Dans  fa  charge  de  Cenfeur  , il  palTa  une  nuic  & deux  jours  en- 
tiers à boire  nyec Lucius  Pifin  Pomponius  fUccus , qu’ilapcloic 
Jis  *mis  de  toutes  les  heures  eè"  de  tous  les  tems  j&rccompenla  l’un 
du  Gouvernement  de  Rome  ; l’autre  du  Gouvernement  de  Sy- 
rie. Dans  un  célébré  feftin , il  convia  cUudtus  Sextius , qui  étoir 
un  vieillard  fort  fenfuel  &fort  débauché  > qui  avoir  été  marqué 
de  quelque  infamie  par  Augujle  v qu’il  avoit  lui-même  repris  en 
plein  Sénat  quelques  jours  avant  qu’il  l’apclât  àfa  table  : &:  il  ne 
l’invita  qu’aux  conditions  qu’il  fuivroit  fon  humeur  libre  , & R3' 
que  durant  le  foupé  , ils  feroient  fervis  par  des  filles  nuës.  Un 
yvrogne  qui  but  a lui  une  prodiçicufe  quantité  de  vin  en  un 
feul  repas  , il  le  préféra  dès  la  meme  heure  , dans  la  charge  de 
Treforier  , a des  perfonnes  d’un  très-grand  mérite  ;&  par  un  ca- 
price , dont  ceux  qui  le  connoifToient  , deurent  s’étonner  , il 
paya  de  cinq  mille  écus,  un  Dialogue  , dans  lequel 

avoit  fait  combatte  l’Ortolan  &c  le  Champignon  , l’Huître  ôt 
la  Grive, 

Les  plus  abominables  voluptés  furent  les  délices  de  fon  cœuf 
& de  (es  yeux  : te  pour  exciter  fa  brutalité  par  fon  imagination  uP 
& par  fa  veuë  , dans  Ibn  île  de  Cuprée , aujourd’hui  Cupri , dans  la 
Mer  Thircne  , qu’il  ne  pouvoir  plus  quiter  , il  avoit  en  de  cer- 
tains cabinets  , des  fiéges  pour  un  ufage  que  la  pudeur  m’obli- 
ge de  taire.  Il  fefoit  introduire  dans  ces  cabinets , de  jeunes  filles- 
ic  de  jeunes  hommes  , qui  fans  diftinâion , & fans  honte , s'a- 
bandonnoient  à toutes  fortes  d’ordures  en  fa  préfence.  Comme 
fî  ce  n’eût  pas  été  afTcz,il  voulut  quepluficurs  chambres  fufTent  pa- 
rées de  divers  tableaux,  & de  diverfes  Statues  qui  repréfentoienc 
ce  qu’il  y a de  plus  fale  dans  la  nature  ; C^c  des  livres , qui  n’é- 
toient  remplis  que  d’amours  infâmes  , fiment  ajoutes  à ces  Sta-jo> 
rues  te  à ces  Tableaux  , pour  faire  pafTer  par  les  yeux , les  ima- 
ges des  plus  cfroyables  voluptés.  Dans  les  bois  qu’il  avoit  choifis 
pour  fe  promener  , il  avoit  fait  creufer  quelques  lieux , où  des 
hommes  déguifés  en  Faunes  ,en  Silvains,&  en  Satires,  affou- 
vilToicnt  leurs  pallions  avec  des  filles  vêtues  en  Nymphes  qu’ils 
cnlevoient.  Pour  rendre  tous  les  crimes,  beaux  & honorables 
il  créa  dans  fa  maifon  une  Inversteurde  nouveaux plaifirs: 

&cTttus  Cefonius  Prifeus  , Chevalier  Romain  , fut  pourveude  cet 
emploi.  Dans  un  chapitre  de  Suétone  , il  eft  parlé  de  certaines 
chofes  qui  font  hortcur  \ mais  on  ne  trouvera  pas  mauvais  qu&' 
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je  cache  des  parciculariccs , donc  les  honncces  gens  fe  pouront 
palTcr. 

Sa  cruauté  ne  le  céda  point  à fcs  autres  vices  : & quoiqu’il  dcût 
à Livie  fa  mcrc  , toute  là  fortune  , ilconccut  pour  elle  tantd’a- 
vcrfion  , parce  qu’en  étant  un  jour  mal.traicé,illuiétoitarivc 
de  lui  reprocher  fon  ingratitude , qu’en  trois  ans  , il  ne  la  vilica 
qu’une  (cule  fois  : il  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il  y eût  la 

moindre  cérémonie  à fcs  funérailles.  11  n’eut  pas  plusdeconfi- 
dération  pour  fa  femme  , q\i’ Augujfe  3i\oit  réléguée  pour  fcs  dé- 
lobauches  i&bicn  loin  de  la  fccourir  dans  fa  difgracc  ; il  lui  ôta  fcs 
amcublcmcns  , & ne  lui  laifl'a  pas  la  liberté  de  forcir  de  fa  mai- 
fon.  La  mort  de  fon  hls  Drufus  ne  le  toucha  point  : &c  quand  les 
AtnbalTadcurs  des  Troyens , qui  le  vifitércnc  un  peu  tard , à la 
vérité  , lui  parlèrent  pour  le  confolcr  de  cette  perte  , il  répondit 
en  riant  , ,^’il  était  aufit fort  ttfigé  de  celle  d HeÛor.  Q^clqucs- 
iins  le  croyent  meme  auteur  de  la  mort  de  ce  fils  unique.  Mais  il 
eft  plus  julle  de  s’en  raporterà  ceux  qui  veulent  que  Sej/in  l'aie 
empoifonné  , après  en  avoir  corompu  la  femme  , pour  fe  van- 
ger  d’un  fouflet  qu’il  avoir  reccu  de  ce  brutal.  Cependant,  il 
pas  moins  vrai , qu’avant  que  Tibère  fût  informé  de  cette 
galanterie  , il  voulut  empoifonner  Livilla  , femme  de  fon  fils 
Vrufus  : de  qu’après  qu’elle  lui  en  eut  fait  fcs  plaintes  , il  la  fit 
fouéter  1Î  cruellement,  qu’elle  en  eut  meme  un  œil  araché.  Ayant 
feu  qu’elle  fe  laüToit  mourir  de  faim  après  cet  outrage  , il  com- 
manda qu’on  lui  mît  par  force , des  viandes  dans  la  bouche,  &: 
la  fîtmourir.  11  voulut  encore  que  Icjour  de  fa  naiflance  fût  mis 
dans  le  rang  des  jours  mal-heureux  j &c  foufrit  que  les  Romains 
l’cn  rcmcrciaflcnt  Sc  portaiTcnt  un  prefent  d’or  dans  le  Capitole , 
pour  ne  l’avoir  fait  ni  étrangler , ni  jeter  à la  voirie, 

JO  II  n’eut,  ni  plus  de  bonté,  ni  plus  d’indulgence  pour  séjMn  , qui 

de  Colonel  de  fcs  Gardes,  devint  enfin  Ion  prémiér  Miniftret 
qui  fut  afl'cz  impudent  pour  lui  demander  en  mariage  la  veuve 
de  fon  fils  Drufus  s de  qui  difpofoit  de  toutes  les  Charges.  Il  voyoit 
enfin  fes  images  adorées  fur  les  Théâtres , dans  les  Armées  , dc 
dans  les  Places  publiques  5 le  jour  de  fa  naifiance  comté  par  un 
Arct  du  Sénat , entre  les  fêtes  dc  Rome  : de.  fon  infolence  devint 
fl  grande  , qu’il  fecontentoit  dénommer  Tibère, /e  Gouverneur 
de  Cuprée.  Ce  ne  fut  pas  une  des  plus  méchantes  aélions  de  cet 
Empereur  , qui  n’en  fefoit  déjà  plus  dc  bonnes,  8c  qui  prouva 
bien  qu’il  étoit  encore  plus  adroit  que  lui.  En  éfet , il  le  foupçon- 
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noit  avec  raifon  -,  & lui  ayanc  donne  avis  de  Cafre'e , Qu’il  le  dé 
claroit  Tribun  , par  une  lettre  qu’il  ccrivoit  au  Sénat , Macro»," 
qui  en  ctoit  le  porteur,  fefaifit  de  lui,  & fit  enfin  condanner  ce 
Favori  , qui  ctoit  fouplc , artificieux  , populaire , hardi , libéral , 
magnifique  , vigilant  ,&  qui  avoit  toutes  les  qualités  d’un  ufur- 
patcur.  Son  corps  fut  traîne  , durant  trois  ^urs , dans  toutes 
les  rues  ; Quelques-uns  de  fes  amis  furent  mis  en  pièces  j il  y 
eut  )ufqucsa  mille  perfonnes  qui  en  un  fcul  pur  , &L  fur  des 
foupçons  afTcz  mal  fondés  , furent  punies  du  dernier  fiiplicc. 
Les  mal-heureux  enfans  de  Sé)an  curent  la  dcftinéc  de  leur  pé-  lor 
re  : & le  Boureau  viola  Sejanie  leur  feeur  , avant  que  de  l’étran- 
gler , parce  que  la  coutume  ne  permetoit  pas  que  l’on  fît  mou-. 
rir  les  Vierges, 

Tibère  , qui  ne  manquoit  jamais  d’honnêtes  prétextes  , pu- 
blia qu’il  s’étoitainfi  vangé  de  Séja»  , parce  qu’il  traitoit  avec 
mépris , les  fils  de  Germanicus , qu’il  recommanda  fort  ferieufe- 
ment  au  Sénat , par  des  lettres  où  il  témoignoit  que  leur  falut 
ne  lui  étoit  pas  moins  cher  que  le  ficn.  Mais  ayant  feu  qu’ils 
avoient  été  nommés  avec  lui  dans  les  Prières  publiques , il  in- 
venta contre  eux  & contre  Agriffine  leur  mère  , mille  calom-  i<f 
nies  ; &c  n’ayant  rien  épargné  pour  rendre  odieufe  la  conduite  de 
cette  Princcfl'c  &c  de  fes  enfans , il  fit  mourir  de  faim  cette  fem- 
me iluftrc  , avec  fes  deux  fils  iVere»  & Vrufus  ,qui  mangea  juf- 
ques  à la  boure  de  fon  lit.  Sa  cruauté  fut  meme  fi  grande , qu’il 
ne  voulut  pas  feulement  permettre  que  l’on  mît  leurs  cendres 
dans  le  fcpulcrc  d’Augufte, 

Surpris  qu’un  Pécheur  eut  monté  dans  fon  île  de  Capréc,  par 
des  routes  qu’il  ne  croyoit  pas  que  l’on  dût  trouver , il  comman- 
da qu’  on  lui  déchirât  le  vifigc  avec  un  poifTon  qu’il  luy  étoit  allé 
préfi'oter.  On  redoubla  meme  ce  châtiment  avec  une  écrcviirc30 
de  Mer  , parce  que  ce  miférable  en  penfant  bien  faire , s’cxcu- 
foit  de  n’avoir  pu  lui  enaporter  une,  dont  la  groffeur  lui  avoit 
paru  prodigieufe.  Il  fit  mourir  un  foldat  qui  lui  avoit  dérobé  un 
Paon  ; un  Guide,  pourn’avoir  pas  bien  conduit  fa  litière  lunHi- 
(loricn , pour  avoir  écrit , que  Brutus  6e.Capus  avoient  été  les  der- 
niers Romains  ; un  Grammairien , pour  s’être  enquis , Quels  li- 
vres il  avoit  acoûtumé  de  lire  ; un  Pocte , pour  avoir  mal  parlé 
d’Agame»i»o».  Tous  ces  meurtres  lui  fembloient  fi  peu  de  cho- 
fe  , qu’il  les  regar doit  comme  des  peines  légères  qu’il  impofoic 
aux  curieux  & aux  imprudents  ; fie  quelquefois  il  difétoit  l’cxé- 
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CUtion  de  ceux  qui  croient  ennuyés  de  vivre.  Quand  on  lui  eut 
taportc  que  Cttrvihus  ou  Curnulms  s ito\t  fait  mourir  , il  s’écria, 
Carvilius  s'tjt  fAuvi  de  moi  ! Comme  il  croit  allé  voir  dans  les  pri- 
fons  tous  les  condannés,  & qu'un  deux  l’eut  fuplic  d’avancer 
fa  mort  , il  lui  répondit,  Ajpz.dAns  fes  bonnes  grâ- 

ces , parce  qu’en  éfet  c’eft  une  cfpccc  de  miféricordc , que  de  ne 
point  faite  languir  les  mal-heureux  ; & que  le  tems  qui  précède 
le  fuplice  , cft  la  plus  grande  partie  du  fuplice  même.  Enfin 
l’inhumanité  de  ce  tyran  fut  fi  grande  , que  non  feulement  il 
10  épioit  les  ocafïons  de  faire  égorger  les  plus  gens  de  bien  ; mais 
qu’il  trouvoit  même  criminelles  toutes  les  peifonncs  qui 
ofoient  pleurer  la  mort  de  leurs  domertiques  ,dc  leurs  maîtres  , 
de  leurs  pères , de  leurs  enfans  ,ou  de  leurs  maris.  Pour  ne  point 
laifTcr  de  poftéritc , il  avoit  dclTcin  de  faire  mourir  T ihe’re  fon  pe- 
tit-fils , parce  qu’il  ne  le  croyoit  pas  légitime  : & il  nommoit 
quelquefois  PrsAm  , heureux  , d' Avoir  en  cinauAnse  enfAns  de 
les  Avoir  veu  tous  mourir.  Il  étoit  réfolu  de  le  défaire  àcCaïus, 
qui  lui  fuccéda  } mais  comme  il  alloit  donner  à manger  à un  Dra- 

Î'on  qu’il  nouriflbit  ,&  qu’il  le  trouva  prcfquc  tout  mangé  par 
es  fourmis , on  l’avertit , .S^Pil  fe gArdit  de  Ia  multitude  : fid  bien- 
tôt apres , il  tomba  malade. 

Dans  cet  état , il  voulut  encore  diffimulcr  ; fids’etant  fait  por- 
ter à Mifene , il  y continua  toutes  fes  débauches.  Ayant  jugé 
que  fon  médecin  chAricl'es , qui  lui  avoit  demandé  la  permiffion 
de  fortir  , ne  lui  avoit  pas  tant  pris  la  main  pour  la  baifer  , que 
pour  lui  tâter  le  poux , il  lui  ordonna  de  fe  remettre  dans  fa  pla- 
ce , Sd  n’oublia  rien  pour  témoigner  à la  compagnie  qu’il  avoit 
apelée  à un  grand  repas , Qu’iljjouifToit  d’une  parfaite  fanté.  Son 
mal  s’augmenta  quelque  tems  après  ; 6d  fentant  que  fes  forces  di  - 
JO  minuoicnt,il  tira  fon  anneau  du  doigt, pour  le  donner  à quelqu’un, 
& pour  voir  par  là  , quelle  pouroit  être  la  triftclTe  ou  la  joie  des 
autres.  Mais  l’ayant  remis  dans  fon  doigt  ,par  un  fécond  artifi- 
ce , fes  gens  le  quiterent } 6d  les  ayant  inutilement  apelés  , il  fe 
leva  de  fon  Ht , 8d  tomba  mort , le  feizième  jour  de  Mars  , l’an 
du  monde  quatre  mille  huit , le  fept  cent  quatre-vingt  neuviè- 
me de  Rome  bâtie.  Quelques-uns  croyent  qu’il  fut  empoifonné 
par  CAius  : &c  d’autres  difent  qu’il  fiat  étoufé  avec  un  oreiller  qui 
lui  fut  jeté  fur  le  vifage. 

Il  fut  porté  de  Mifene  à Rome , où  chacun  crioit , Qu’il  le  fa- 
loit  jeter  dans  le  Tibre:  & peu  s’eu falut  qu’on  ne  lui  refufàt  U 
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{cpulture.  Scs  funérailles  ne  laiffcrcnt  pourtant  pas  d'é- 
tre  publiques  : & quoiqu’il  eût  légué  pluficurs  chofes  aux  fol- 
dats , aux  Vcftalcs  au  Peuple , par  un  teftatnent  qu’il  avoir 
fait  deux  ans  avant  qu’il  mourût , tout  le  monde  fut  enfin  ravi 
de  la  mort  de  ce  T yran , qui  d’un  fîecle  d’or , en  uvoitfait  unfiede  de 
fer  : qui  pour  faire  croire  que  fes  cruautés  profitoient  à la  Répu- 
blique , difoit  hautement , ,^’H  ne  Je  foucioit  foint  d’être  haï  , 
pourvû  que  fes  avions  fuffent  aprouvecs. 


CHAPITRE  VIL 


Caligula. 

CA  I U6  , fils  de  Cermanicus  & d’Agrippine  fille  de  M.  Vipft» 
nius  Agrippa  , & de  Iulie  fille  d'Augufle  , naquit  le  dernier 
jour  du  mois  d’Août  Amiurn , ou  dans  le  Camp  même  des 
Romains  en  Alcmagne  , félon  quelques-uns , fous  le  Confulat 
de  Cermanicus  fon  père , & de  Fonieius  Capito  , l’an  du  Monde 
trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt  trois  ,1e  fept  cent  foixantc-jo 
troiCcme  de  Rome  bâtie.  11  régna  quatre  ans,  moins  quatre 
mois , félon  Jofeph  ; ou  trois  ans  dix  mois  & huit  jours,  félon 
Suétone.  D’une  cfpcce  de  chaulTûrc  à laquelle  il  s’acoûtuma 
dcsfa  jcuncfic  , à l’imitation  des  fimplcs  foldats , il  eut  le  furnom. 
de  Caligula  -,  &c  par  cette  complaifance  qui  ne  lui  venoit 
que  de  fon  caprice , il  ne  laifla  pas  de  fc  faire  aimer.  Dans  les 
inferiptions  6c  dans  les  Médailles  , il  cft  nomme  C.  C Æ s a R 
Auguste  le  Germanique  î & le  furnom  de 
ne  s’y  trouve  point. 

U eut  quatre  femmes , Claudia  ou  claudilla  fille  de  M.  Sjlla-  J® 
ttus  , qui  mourut  en  acouchant , avant  qu’il  eût  été  fait  Empe- 
reur : Ceme'Ua  Orefiina , ou , comme  la  nomme  Suétone^  Livia  0- 
refiilla  ; Lollia  Paulina  fille  de  M.  LoUius  ; 6c  Milonia  Cefonia  fille 
àc  Tomponius  Orphitus  6cÀc  FeJiiUa  qui  acoucha  d’elle , au  hui- 
tièmemois.  Comme  il  afliftoit  au  foupé  des  nôces  de  Cornelia 


ration  de  Romulus  é- d’ Augujk.  Mais  il  la  répudia  quelque  tems 
uprçs:  & il  envoya  chercher  fur  le  raport  que  quel. 
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^’un  lui  fie , fon  syeule  nvett  été  farf vilement  belle.  Csiut 
Memm  'uês  fon  mari , qui  avoir  etc  Conful , & qui  l’avoir  menée 
en  Provence  où  il  commandoit  une  armée , la  conduifit  jufi 
qu’à  Rome  , où  étoit  alors  CsliguU,q\xi  ne  l’eut  pas  plutôt  veuë 
qu’il  en  fut  touché  >&  il  l’époufa,  contre  l’opinion  de  Memmius, 
qui  ne  s’atendoit  point  à cette  difgracc.  Tous  les  Hiftoriens  de- 
meurent d’acord  que  cette  Dame  étoit  d’une  beauté  extraordi- 
naire : & Pline  remarquccettc  particularité , qu’elle  étoit  fi  ma- 
gnifique dans  les  habits  &dansfes  parures  , qu’elle  portoit  qucl- 
<0  quefois  fur  elle  pour  un  million  , ou  , comme  le  veut  Mcurfius, 
pour  deux  millions  déferles  & de  pierreries  , qu’elle  avoir  euëSy 
ou  qu’elle  avoir  achetées  de  fon  patrimoine.  Il  fe  lafia  de  cette 
aimable  petfonne  , pour  époufer  Mdonia  Cefonia , qui  n’étoit  ni 
belle , ni  jeune  ; qui  avoir  eu  meme  trois  enfans  ; mais  qui  étoit 
fort  voluptueufe , & qui  avoir  dans  fes  carclTcs , tous  les  char-' 
mes  que  pouvoir  fouhaiter  un  homme  brutal.  AulTiT’aima-t-il 
toujours  avec  palfion  violente  ; &c  il  eut  d’elle  une  fille  nommée 
luli/i  DruJîU»  ,c\\i  il  porta  dans  les  Temples  des  Dceires  , &c  qu’il 
mit  entre  les  bras  de  Minerve , pour  lui  en  confier  l’éducation  6c 
iolanouriture.  Des  fa  plus  tendre  jeuncfic , elle  eut  tant  d’incli- 
nation à la  cruauté , qu’elle  ne  prenoit  point  de  plus  grand  plai- 
fir,  qu’à  déchirer  le  vifage  avec  les  ongles , ouà  crever  les  ycutC 
des  enfans  qui  fe  divertiflbient  avec  elle. 

Il  avoir  la  taille  grande  ; les  cheveux  clairs  ; le  haut  de  la  tête' 
chauve  ; le  front  haut , large,  & ride  ; le  regard  fixe  & farouche  ; 
lesyeux  enfoncésdes  temples  creufesde  teint  pâle  -, le  ventre  gros»- 
Icpic  d’une  prodigieufe  grandeurjlc  cou  6c  les  jambes  graîlcs.Son 
corps  étoit  tout  couvert  de  poih&c’cftauilî  pour  cette  raifon  qu’il 
y alloit  abfolumcnt  de  la  vie , de  l’apclcr  chèvre  •,  ou  de  le  rc- 
30  garder  d’un  lieu  élevé,  parce  qu’il  croyoit  qu’on n’avoit  choifi  ce 
lieu, que  pour  confiderer  fatete  chauve.Quoiqu’ileût  le  vifage  ex- 
traordinairement éfroyable,  il  étudioit  encore  dans  un  miroir , de 
; certaines  grimaçes  pour  fe  rendre  plus  horrible  dans  les  compa-- 
gnies;&:  vouloir  que  l’artifice  fit  voir  dans  fa  phyfionomie,  ce  que’ 
la  Nature  avoir  été  honteufe  d’y  découvrir.  Etant  jeune , il  étoit 
fujetau  mal  caduc  , aux  défaillances  de  cœur,-  aux  opreflions- 
d’eftomac , 6c  il  fentoit  meme  toujours  quelques-unes  de  ces  in- 
commodités fâcheufes.-  Depuis  qu’il  eut  époulc  Cefonin  , il  ne’ 
put  dormir  plus  de  trois  heures  la  nuit.  Ce  (ommeil  étoit  encore" 
Koublé  par  d’aficz  fréquentes  vifions  ; de  forte  qu’il  atendoie 


Hifloire du  Monde.  L I V.  III. 
bien  fouvent  le  jour , tantôt  aflîs  fur  fon  lit , tantôt  en  fe  prome- 
nant fous  des  Portiques  : & l’on  crut  que  toutes  ces  inquiétudes 
venoient  d’un  breuvage  que  Céfonic  lui  avoit  donné  pour  s’en 
faire  aimer. 

Comme  il  croit  inégal , chagrin , &bizare,on  ne  pouvoit 
prendre  avec  lui  des  mclurcsjuftes , parce  qu’en  un  meme  jour 
il  aprouvoit  & condannoit  une  choie.  Quand  il  étoit  fcul , il 
trouvoit  étrange  qu’on  n’allât  pointlui  faire  la  Cour.  Quand  on 
l’alloit vifitercn  foule,  il  feplaignoit  du  grandnombre  desper- 
fonnes  qui  entroient  chez  lui  ; & ne  pouvoit , ni  demeurer  dans 
la  folitude,  ni  foufrir  les  compagnies.  11  apeloit déhans  ,tous 
peux  qui  ne  lui  demandoient  rien  ; importuns  ceux  qui  lui  dc- 
mandoient  quelque  chofe  : & quelque  milieu  que  l’on  pût  choi> 
fir , on  ne  manquoit  point  de  lui  déplaire. 

Quand  on  feut  qu’il  devoir  conduire  le  corps  de  Ttbére , & 
qu’il  étoit  déjà  parti  de  Misent , le  Peuple  Romain  courut  au  de- 
vant de  lui , & le  fit  marcher  au  milieu  de  cette  Pompe  funèbre, 
entre  les  Autels , les  torches  ardentes  , & les  viûimes , comme 
s’il  eût  été  dans  Rome  en  qualité  de  Triomphateur.  A fon  ari- 
véc , on  n’entendit  que  des  cris  de  joie  ; &:  Macron  y feut  ména- 
ger  fi  adroitement  la  fortune  de  Caligula  , qu’il  fit  calfcr  le  tefia- 
ment  de  T/éfVe , par  lequel  il  déclaroit  fon  fucefleur  Tibere  Ju- 
meau , que  fon  fils  Drujus  avoit  eu  de  Livia  fille  de  Drufus  Gtrma~ 
nicus  Sc  d'Antonia  fille  àî Antoine  &c  d’Oélavie  focur  d'AuguJfe. 
Ce  teftament  ne  fut  pas  plutôt  cafle , que  le  Sértat  mit  Caligula 
en  pofleflion  de  l’Empire  -,  &c  cette  aélion  du  Sénat  fiit  trouvée 
fl  julle , que  de  tous  côtés , on  n’entendoit  que  des  Prières  publi- 
ques pour  la  profperité  de  Gains  Cefar  : Quj^n  moins  de  trois 
mois , on  immola  plus  de  cent  foixantc  mille  viâimes.  Dans 
une  maladie  qu’il  eut,  le  Peuple  veilla  toujours  autour  du  Pa- 
lais  où  il  étoit.  Plufieurs  même  firent  publier  , qu’ils  étoient^ 
prêts  de  combatte  de  la  manière  que  combatoient  les  Gladia- 
teurs : & il  y en  eut  qui  afichérent  dans 

toutes  les  rues,  qu’ils  s’expoléroicnt  volontairement  à la  mort, 
s’il  plaifoit  aux  Dieux  de  le  conferver.  Pour  ajouter  à toutes  ces 
marques  d’amour , celles  d’un  refpcd  extraordinaire,  il  fut  or- 
donné qu’on  lui  dédiéroit  un  Bouclier  d’or  : que  les  Prêtres 
acompagnés  des  Sénateurs , &c  fuivis  des  enfans  de  famille  iluf- 
tre  qui  chanteroient  des  vers  à fa  gloire,  porteroient  tous  les 
> ce  Bouclier  dans  le  Capitole  j & que  le  jour  de  la  naillânee 
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^cCaius,  fcroit  nommé  la  deuxième  naijfance  de  Rome.  Les  etran- 
gers ne  hii  rendirent  pas  moins  d’honneur  : Sc  le  Roi  des 
Parthes  Ardvvan  ou  Artahan  , qui  avoit  Tthere  en  exécration  , 
qui  lui  avoit  meme  reproché  dans  quelques  Lettres , fes  lâche- 
tés &fes  meurtres  , n’eut  pas  plutôt  feu  la  fortune  de  Caiigula, 
qu’il  n’oublia  tien  pour  s’en  faire  aimer;  & en  fa  confidération , 
il  paifa  l’Ëufrate  pour  adorer  les  Aigles  Romaines. 

Il  étoit  favant  dans  la  MuGque  ; & avoit  la  voix  parfaitement 
belle.  Il  étoit  mcrvcilleufement  adroit  à faire  des  armes , â dan- 
lo  fer;&  à bien  tourner  un  chariot;ce  qui  étoit  une  perfeâion  chez 
les  Romains  : fie  les  Hiftoriens  fe  font  étonnés  qu’ayant  une  fi 
grande  difpofition  à toutes  les  chofes  qu’il  vouloit  favoir , il 
n’ait  jamais  voulu  aprendre  à nager.Il  entendoit  finement  la  lan- 
gue Grecque-,  & il  avoitun  certain  art  de  perfuader  avec  tant 
xie force  , qu’il  étoitimpolfiblederéfifieràfon  éloquence.  Pout 
peu  qu’il  fût  échauffé  dans  fes  harangues  , il  trouvoit  toutes  les 
figures  & tous  les  mots  propres  à porter  l’indignation  ou  la  pitié 
dans  i’amc  de  ceux  qu’il  vouloit  toucher  : & il  n’y  avoit  point  de 
palGon  qu’il  n’infpirât  à fes  auditeurs,  quand  elle  fervoit  à fon 
xo  delTein.  Tout  le  monde  généralement  étoit  furprisdela  préfen- 
cedefon  efprit:  quand  ce  Princevouloittémoigner  qu’il  n’é- 

toit  ,ni  moinsadroit,  ni  moins  éclairé  que  les  plus  grands  hom- 
mes du  Bateau  , il  répondoit  par  quelques  écrits  à leurs  avions 
publiques  ,&  nemanquoit  point  de  renverfer  ce  qu’ils  croyoient 
avoir  le  plus  folidement  établi.  Le  Stiletrop  recherché  ne  lui 
plaifoit  point  ; & il  comparoit  celui  de  Sénèque  le  Philofophe, 
A des  pierres fans  chaux , parce  qu’il  n’y  avoit  point  de  liaifon. 

Pour  tromper  d’abord,  par  une  faull'e  vertu,  le  Peuple  Ro- 
main qui  le  regardoit  comme  un  nouveau  Dieu,  il  rendit  à Ti- 
30  bére  les  derniers  devoirs  ; le  loüa  publiquement  ; & témoigna 
par  des  larmes  & par  des  foûpirs , qu’il  étoit  touché  de  fa  mort, 
jufqu’au  fond  du  cœur.  Il  fut  enfuite  dans  l’île  de  Ponsia , main- 
tenant Pongia , qui  cft  à l’entrée  du  Golfe  de  Mole  & de  Giwct- 
te  idans  l’île  de  Pandaterie,  qui  cft  Pianofa,  dans  le  Golfe  de 
Pouzolcs:& après  y avoir  amafle  les  cendres  de  Néron  6i.d'  Agrip- 
pine, Avec  une  cfpèce  de  dévotion , & les  avoir  fait  porter  à Ro- 
me, il  les  fit  mettre  en  cérémonie  dans  le  maufolce  d’Augufte. 
A cette  piété,  il  ajouta  des  honneurs  particuliers  -,  d n’étant  pas 
fatisfait  de  n’avoir  ordonné  à la  mémoire  d’Agrippine , que  des 
JeuxCircenfes , dans  Icfqucls  fon  image  devoir  être  portée  fitf 
Tome  t.  Y y 
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un  char,  il  voulut  que  l’on  donnât  le  nom  de  Gemini  eus  am  mois 
de  Septembre,  &que  fon  ayeule  Antoniu  partageât  avec  Livie 
le  nom  de  Mire  de  U Patrie.  Dans  fon  Confulat,il  choifit  enco- 
re cUudius  fon  oncle  pour  fon  Collègue  ; adopta  Ttbe're  furnom- 
snc  lumeau , le  même  jour  qu’il  prit  la  robe  Virile  5 ôi  obligea 
les  Soldats  &:  les  Officiers , les  Sénateurs  & les  autres  Magiftrats, 
de  jurer  à l’avenir,  de  cette  manière, /We» faluicb-  celui  de  mes  en- 
fans  ne  me  deviendra  jamais  plus  cher  (pue  celui  de  Caïus  de  fis 

feeurs. 

Api  CS  ces  marques  d’amour  & de  piété  qu’il  voulut  bien  ren-  10 
dre  à fes  parens , il  ne  manqua  pas  d’en  donner  au  Peuple  beau- 
coup d’autres  de  fa  reconnoifl'ance  & de  fa  tendrefle.  Il  com- 
manda que  l’on  aportât  publiquement  les  Informations  que  l’on 
avoit  faites  contre  fa  mère  Agrippine , contre  fes  frères  Néron  & 
Diufus:  & prenant  les  Dieux  à témoins  qu’il  n’avoit  pas  eu  la 
curiofité  de  les  lire, ce  qui  étoitfaux,il  les  fit  brûler.  Quelqu’un 
lui  ayant  porté  un  mémoire  pour  l’avertir  qu’on  avoir  ddl'cin  de 
le  malVacrcr,  il  ncvoulutpoint  le  recevoir,  en  répondant,,^’// 
n'avoitrienfaitqutlefithaïriS’  que  les  donneurs  d'avis  ne  feraient 
jamais  bien  receuschez.lui.  Etant  refolu  de  faire  noyer  générale- jq 
ment  toutes  les  perfonnes  convaincues  de  certains  crimes  que  je 
ne  dois  ni  ne  puis  nommer  , il  fc  laifla  tout  d’un  coup  fléchir  aux 
prières  de  fes  amis , fle  fc  contenta  de  les  éloigner  de  Rome,  il 
permit  que  les  écrits  de  Titus  Labienus  , de  Cordus  Cremutius,  Sc 
de  qviiavoicntété  déjafuprimés , pour  être  trop 

libres , fufl'cnt  expofés  en  vente  ; De  peur  ^ difoit-il , que  la  vérité 
ne fût  cachée  À ceux  qui  l'aimoient , é"  que  la  poflérité  ne  regrétât  de  fi 
beaux  ouvrages. 

Par  une  générofité  fans  exemple  , il  voulut , quelque  remon- 
trance qu’on  lui  pût  faire , quclcsMagiftrats  jugealTcnt  descho-jo 
fes  publiques  &:  particulières  en  dernier  refl'ort.  Que  le  peuple 
eût  fa  voix  libre , quand  il  faudroit  en  élire  quelques-uns  ; (j[uc 
la  plufpart  des  impôts  fufl'cnt  abolisr  que  l’on  rapclât  les  exiles  : 
que  l’on  tirât  des  prifons  Icsinnoccns  mal-heureux  ; êc  que  l’on 
pardonnât  meme  aux  coupables.  Se  fouvenant  cpiUérode  Agripr 
pa,  fûs  de  cct  Arifiobule  qn’Hérodc  avoir  fait  mourir  avec  fon 
frère  Alexandre , lui  avoir  auparavant  fouhaité  l’Empire  , il  le  ti- 
ra gloricufcmcnt  du  lieu  où  il  étoit  retenu  depuis  fix  mois,  Sc 
pourlachaine  de  fer  dont  Tibère  l’avoit  fait  charger  , il  lui  en 
donna  une  d’or  du  meme  poids , q\x’ Agrippa  fit  mettre  dans  le 
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Temple  de  Jcrufalcm  pour  témoigner  à Dieu  fa  reconnoiffance 
d’une  faveur  fi  peu  atenduc.  II  ne  fit  guéres  moins  pour^«r/*- 
chus.  Car  non  feulement  il  le  mit  en  poficllion  de  la  Syrie  Co- 
magcne,maisil  lui  rendit  encore  deux  millions  cinq  cent  mille 
écusquiluiavoientctcconfifqucs  par  la  feule  avarice  àcTibére. 
Pour  montrer  qu’il  ne  regardoit  pas  indiferemment  les  allions 
qui  croient  loüables , il  donna  deux  mille  ccusàune  afranchic, 
après  avoir  feu  que  les  tortures  n’avoient  pas  etc  capables  de  lui 
faire  dire  la  moindre  chofe  contre  fon  maître  Seufe  de  crime. 

10  Quoique  le  tefiament  de  Tibère  eût  été  cafic  par  le  Sénat , il 
paya  tout  ce  qui  avoit  été  légué  par  ce  teftament  j & fit  pour  Li- 
v/elamcmc  enofe,  qu’ilfitpour  Tibère.  A ce  payement  il  ajou- 
ta plufieurs  grâces  en  faveur  du  peuple  : fie  à diverfes  fois  il  lui 
fit  des  dons  qui  montoient  à des  femmes  prodigieufes.  Il  traita 
deux  fois  les  Sénateurs , leurs  femmes  & leurs  enfans  j & rendit 
à tous,  par  des  prefens  fort  confidérables  , des  marques  de  la 
bicn-vciliance  de  fon  eftime.  Pour  gagner  le  Peuple , il  don- 
na plufieurs  fpcélaclcs,  &:  plufieurs  tournoisi  mais  d’une  manière 
fi  peu  commune  , que  tout  IcCirquc  étoit  quelquefois  couvert 
zode  foudured’or  , &dc  vermeillon.  Il  acheva  le  Théâtre  de  few- 
féf,  le  Temple  que  Tibère  avoit  dédié  à la  mémoire  èîAugufiei  fit 
des  Havres  & des  Ports  à Reggio , &c  dans  la  Sicile  , pour  y fai- 
re entrer  plus  commodément  les  VailTeaux  charges  de  Blé  qui 
venoient  d’Egypte  j commença  un  Aqueduc  merveilleux  à 
fivoli  -,  fit  relever  les  murailles  de  Syraeufe  ; & fc  propofoit  de 
joindrela  mer  Egée  & rioniennc , en  fefant  couper  le  fameux 
détroit  qui  les  fcparc. 

Mais  CCS  vertus , qui  n’étoient  qu^eintes,  ne  purent  pas  fort 
long-tcms  cacher  les  vices  qui  lui  étoient  naturels  ; il  ne  crut 
pas  que  les  Romains  valuflcnt  la  peine  qu’il  fc  donnoit  à fc  dc- 
30  guifer.  Son  envie  &c  fa  malice  éclatèrent , quand  il  fit  abatte  les 
Statues  des  plus  grands  Hommes  , qu’Augufte  avoit  fait  por- 
ter delà  Place  du  Capitole , dans  le  Champ  de  Mars  : quand  il 
orales  anciennes  marques  d'honneur  aux  plus  illuftres  Familles, 
comme  à celle  de  Tor^UAtus  ,lachA{ned'or,Sclc  furnom  àc  Grand, 
à Pomper.  Il  fc  propofa  d’abolir  les  écrits  à' Homère , fur  ce  princi- 
pc , étoit  aup  puijfant  que  Platon,  qut  l' avoit  banni  de  fa  Répu- 

blique. Il  s’en  falut  peu  qu’il  ne  fit  yter  des  Bibliothèques , les 
fitatucs  & les  ouvrages  de  Virgile  &c  de  Tite-Live , parce  que  Virgi- 
le, àcc  qu’il  difoit,  n’ avoit  point  d'efprit  ; ^ue  Tite-Live  dijoit 
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flufieurs  chofes  inutiles  ^ ^ ne  dtfiit  fus  fort  fouvent  U vérité.  De* 
Hiftoriens  &dcs  Poctcs,ilpaflabicn-cot  auxjurifconfulccssfcpro- 
pofa  d’en  ruiner  toutes  les  écoles  ; & dit , ^il  ferait  en  forte  qu’ilf 
ne  f auraient  plus  répondre  que  fur  les  ehofes  qut  feraient  trouvées  jufes 
pur  le  feus  commun.  Les  gens  bienfaits  ne  fiu-cnt  pas  mieux  trai- 
tés que  les  gens  favans  : U toutes  les  fois  qu’il  en  rencontroit  qui 
avoicntlatctc  belle  , il  la  leur  fcfoit  rafer  par  derrière , pour  les- 
rendre  , ou  plus  diformes  , ou  plus  ridicules.  Comme  il  aper- 
ceut  dans  les  Jeux'publics  un  certain  Efius  Proculus , furnoromé 
Colojfe , pour  la  grandeur  de  fa  taille , il  le  fit  fortir , parce  qu’il  lo 
furprenoit  tout  le  monde  par  fa  bonne  mine  & par  fa  beauté  ; Sc 
le  força  de  fc  batte  contre  deux  fameux  Gladiateurs , dont  il  vint 
about.  Il  commanda  d’une  même  fuite  , qu’on  liât  ce  galant 
homme  qui  avoit  donné  de  fi  grandes  preuves  de  fa  force,  de 
fon  courage  ,&  de  fon  adrefl’e  ; Qia’on  le  déguisât  avec  un  mé- 
chant habit  : Qu’en  cetétat  ,on  le  promenât  par  toutes  les  rues, 
pour  etreexpo^  àla  veuë  des  femmes;  &c  qu’on  lui  coupât  la 
gorge.  Etant  en  colère  que  le  peuple  eût  batu  des  mains  en  fa- 
veur d’un  maître  d’armes , qui  avoit  bien  fait  dans  les  Jeux  Gla- 
diatoircs , il  en  fortit , &c  s’écria  plufieurs  fois , ^ue  l'on  navoitpas  i» 
tant  d’admiration  pour  lui  , que  pour  un  Gladtfeur, 

Après  avoit  témoigné  de  la  vénération  pour  fes  parons , il  ne 
pouvoir  plus  foufrir  que  l’on  publiât , qu’il  étoit  de  la  maifon  des 
Céfars  ; & ne  s’étant  pas  contenté  de  noircir  la  mémoire  de  Ttbt- 
re,  en  plein  Sénat , il  défendit  cxpréficment  aux  Romains,  de 
célébrer  les  viftoites  c\\iAugufe  avoit  gagnées  en  Epire& en  Si- 
cile , parce  qu’elles  étaient  devenues  funejles  À la  République.  U apc- 
IoitjL/v/>  femme  d’Auguft^,  un  yljffè  déguifé  en  femme  ; lui  repro- 
choit meme  la  baflefle  de  fa  naiffance;  6c  par  fes  mépris , ou  fé- 
lon d’autres , par  du  poifon , il  fit  mourir  Antonia  fon  ayculc  >^30 
laquelle  il  avoit  voulu  que  l’on  acordât  le  titre  de  dtla^ 
Tatrie. 

A la  vérité,  il  avoit  nnepaflîon  fort  violente  pour  fes  troi» 
feeurs  A^ippine , Drujîlla , 6c  Livilla  ^ mais  cette  paillon  cût-été 
plus  belle , fl  elle  eût  été  moins  violente.  Enéfet , il  ne  parut  pas 
fort  fcrupulcDx  : & à juger  de  fes  maximes  par  fes  aûions  , il  de- 
voir être  perfuadé  que  les  frères  n’avoient  pas  plus  de  mefurcs  â 
garder  avec  leurs  focurs , que  les  maris  en  gardent  ordiruiremont 
avec  leurs  femmes.  Il  fut  encore  moins  retenu  ; & quand  il  eut 
xcccud' Affippine ic de  Uville,  ce  qu’il  cûtpûclpérer  dequeU 
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qucs.autr»  qui  ne  lui  cuiTcncpas  été  fi  proches , il  les  proftitua 
honteufement  à quelques-uns  de  fa  confidence.  Après  avoir  été 
l’auteur,  le  complice  , & le  témoin  de  leurs  crimes,  il  envoya 
en  exil  ces  deux  Princeflcs;&  quelquefois  il  leur  ccrivoit,^f  non 
feulement  HUur  nvoit  donné  des  iUsiqu’iluvoit  encore  desfoignards  à 
leurofrir.  Pour  Drufille,  il  la  traita  plus  honnêtement  que  les  deux 
autres , puis  qu’apres  l’avoir  ôtée  à fon  mari  Cnfius  Longtn , qui 
avoir  été  Conful , il  la  tenoit  dans  fon  Palais , comme  fi  elle  eût 
été  fa  femme:  qu’après  fa  mort , il  ordonna  que  le  dcüil  en  fe- 
lo  roit  public , dans  lequel  il  y alloic  de  la  vie  de  rire,  de.  fe  bai- 
gner , de  fo'uper  avec  fa  femme , avec  fes  enfans , avec  fon  père, 
ou  avec  fa  mère.  Depuis,  il  ne  jura  plus  que  par  le  nom  de  Z)r»- 
JilUy  en  haranguant  devant  les  Soldats,  & devant  le  peuple.  Le 
Sénat  meme  fut  allez  lâche  pour  confacrerà  l’un  &:  à l’autre  une 
Statue,  & pour  ordonner  que  le  jour  delà  naiflancede  cette" 

Dame,  c^ui  étoitlamaitrefic  de  fonfrérc  , fût  célébré  avec au-- 
tant  de  cérémonie  ficilc  pompe  , que  celui  de  la  naifiànce  à'Au' 
gujte.  Une  Courtifane,  qui  croit  publique , nommée  fut 

allez  long-tcms  fon  inclination  : comme  il  aimoit  encore  plus  eUc  fm^n. 

10  le  changement  qu’il  n’aimoit  cette  Courtifane , il  convioitlou-  coicmife 
■ vanta  louper  les  plus  illuftres  femmes  de  Rome  avec  leurs  ma- 

ris.  Quand  quelqu’une  par  mal-heur  pour  elle  , pouvoir  lui,  qui  peut  é- 
plaire , ilia  tiroir  de  la  Salle  du  feftin,  y rentroit  apres  qu’il  a- 
voit  contenté  fa  palfion  ; &en  préfcnce  de  fon  mari  Scdcscon-  qu«Mi-  , 
viés , fcfoit  un  detail  du  défaut , ou  de  la  beauté  de  fon  corps,  & 
marquoit  un  peu  trop  précifément,  en  quoi  elle  donnoit  du  dé- 
goût, ou  du  plaifir.  Pour  en  répudier  quelques-unes,  il  fe  fer- 
voit  du  nom  & de  l’abfcncc  de  leurs  maris  ; refoit  cnregiftrer  les 
-lettres  de  répudiation  : & quand  il  les  expofoit  toutes  nues  aux 
JO  yeux  de  fes  confidens , il  ne  les  traitoit  pas  plus  mal  que  Céfonie 
fa  femme , qu’il  fcfoit  voir  dans  le  même  état , à touslcs  gens- 
qu’il  trouvoit  dignes  de  fon  amitié.  Parmi  fes  amours , ily  en  eut 
qui  n’étoient  pas  moins  criminelles  que  fes  inceftes  & fes  adultè- 
res : & ceux  qui  fe  proftituoientà  ce  brutal , ne  faifoient  pouf 
lui , que  ce  qu’il  fcfoit  pour  eux  &:  pour  d’autres. 

De  lamodeftie  ,on  Icvidpaflcrà  une  vanité  ridicule,  ou  pour 
mieux  dire,  apres  d’heureux  intervalles  ,il  tomba  dans  une  hor- 
rible manie.  De  peur  queles  titres  qu’on  lui  choifiroit , ne  ré- 
pondirent pas  bien  à Ibn  mérite  & à fa  vertu,  il  en  prit  lui  meme: 
comme  il  en  voulut  i & fe  nomma  le  trh’bon  : Le  tres-grund  Ceftrr 
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Le  Fils  & le  Père  des  mrmies.  Quelques  Rois  un  jour  dirpucans 
chez  lui,  de  ranciennctc  de  leur  Race,  il  s’écria  ,^e  tout  U 
monde  ne  devait  avoir  qu'un  Roi  j & peu  s’en  falur  qu’il  ne  fc  parât 
du  Diadème.  Pour  ne  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin  , il  or- 
donna que  les  plus  belles  fiacucs  de  Grèce , fur  tout  celle  de  Ju- 
fiter  olympien , qui  étoit  de  l’ouvrage  de  Phydias , fuflênt  aporrées 
a Rome,  afin  que  leur  ayant  fait  ôter  la  tête,  il  pût  y faire  met- 
tre la  ficnne.  Ne  s’etant  pas  contente  d’aller  loger  dans  le  Ca- 
pitole, pour  y être  au  moins  le  rival  & le  compagnon  de  Jupiter, 
il  fc  fit  dédier  un  Temple  dans  le  Palais,  pour  y être  adoré  fcul  ;io 
& voulut  encore,  que  pour  y entrer,  on  paflat  par  le  Temple  de. 
Cafiordrde  Pollux,  qu’il  fit  ouvrir,  que  les  enfans  de  lupiterfuf- 
Jentfes  Portiers.  Dans  la  peur  qu’il  eut  de  n’étre  pas  fervi  à fou- 
hait,ilfcfitfon  Pierre  i prit  pour  fes  Collègues  , Cefonie , cluu~ 
dius  fon  oncle , les  plus  riches  &c  les  plus  confidérables  de  Rome  : 

& chacun  d’eux  étoit  obligé  de  lui  donner  deux  cent  cinquante 
mille  écus  pour  cette  charge.  Quelque  cliwge  , & quelque  ho- 
norable qu’elle  fût , il  en  pourveut  gratuitement  fon  cheval , 
qu’il  avoit  deflein  de  faire  Conful  ; qu’il  avoir  logé  dans  une  écu- 
rie de  marbre  ; qu’il  fefoit  manger  en  des  vailTcaux  d’or  & d’i-  lo 
voire  -,  qu’il  paroit  de  couvertures  de  pourpre,  d’une  bride  toute 
éclatante  de  pierreries , & auquel  il  avoit  afiigné  une  maifon  , des 
ameublcmcns , & des  Efclaves.  Dans  le  Temple  qu’il  s’étoit  bâ- 
ti , 6c  qu’il  s’etoit  folemncllcmcnt  dédié , il  fc  fefoit  immoler  des 
Paons , des  Poules  de  Numïdic , tous  les  oifeaux  qui  étoient  ra- 
res par  leur  plumage  : & les  efpèccs  de  ces  oifeaux  dévoient  être 
toutes  diférentes.  Lors  que  la  Lune  éroiten  fon  plein , il  la  con- 
vioit  de  venir  paficr  la  nuit  avec  lui  : 6c  quand  il  demanda,  un 
jour , à Fitcllius  qui  le  connoifibit , &qui  le  craignoit  par  cette 
raifon , s'tllui  avoitveu  embraJferU  Lune  r II  lui  répondit  férieufe-30 
ment , Il  n'ejl  permis  qu'aux  Dieux  comme  vous  , de  s'entretenir  de 
cette  manière. 

Mais  ce  nouveau  Dieu  craignoit  le  tonnerre  , jufqucs  là  même 
qu’au  moindre  éclair  & au  moindre  bruit,  il  avoit  acoûtumé  de 
fermer  les  yeux , de  s’envcloper  la  tête  avec  fa  robe  -,  defortirdu 
lit , 8cde  fe  cacher  deflbus  pour  peu  que  le  bruit  vint  à redou- 
bler. Il  cft  vrai  qu’il  n’étoit  pas  plutôt  pafle,  ou  que  la  foudre 
n’étoitpas  plutôt  tombée  , qu’il  (efirrvoit  de  grandes  machines 
qu’il  avoir  fait  faire  , avec  lefquellcsil  lançoit  contre  le  Ciel  ,des 
pierres  d’une  grandeur  extraordinaire  i 6c  qu’il  s’écrioit  en  dé- 
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/îant  Jupiter  ; Ou  perds  moi , ou  je  ne  manquerai  pas  de  te  per- 
dre, Il  envoya  en  Judée,  Petronty  avec  ordre  défaire  dédier  le 
Temple  de  jérufalcm  à Caiusl'lUuJlre , ou  , »u  nouvtAU  Inviter  -,  & 
s'avila  de  fc  faire  dorer  la  barbe , &c  de  s’armer  la  main  d un  fou- 
dre. Mais  parce  qu’il  écoit  aulli  bien  aife  de  faire  voir  tous  les 
Dieux  5c  toutes  les  Déclics  en  l'a  perfonne,  il  portoit  tantôt  un 
Trident,  comme  Neptune  J un  comme  Mercure  j une  Ly- 

re, comme  Apollon  i un  CuJ^ue  fur  lequel  brilloit  une  étoile  > 
comme  Caftor  ic  Pollux  ;unc  Pique  5c  un  Bouclier  comme  Mars  ; 
lo  & une  Malliic , comme  Hercule,  Quelquefois  il  s’habilloit  en 
avec  une  couronne  de  Mirtc  ; 5c  quelquefois  en  Diane , 
avec  le  CroilTant  fur  le  haut  du  front , le  Javelot  dans  la  main , 5c 
le  Carquois  pendant  fur  l’épaule.  Dans  cet  équipage , il  prenoit 
les  dernières  libertez  avec  les  (ècurs } 5c  fc  mettoit  lur  un  Tribu- 
nal pour  rendre  juftice  au  Peuple  Romain.  Quand  il  n’etoit  ni 
Dieu  ni  Dédie  , il  fc  fcrvoit  de  manteaux  de  pluye  , brodes 
d’or  , de  pierreries , 6c  de  perles  ; 6c  d’autres  manteaux  d’une  étof- 
fe délice  comme  du  crcfpc,  qui  trainoient  à terre  comme  ceux 
des  femmes,  11  fc  paroit  de  robes  de  foie , de  robes  à longues  man- 
zo  ches  , avec  des  cpauliércs  taillées  en  mufles  de  Lion  { portoit  des 
brodequins  qui  ne  lui  couvroient  que  la  moitié  de  la  jambe  j & 
des  fouliés  bas, couverts  de  perles.  Quelquefois  il  s’avifoit  de  fai- 
re le  brave  avec  le  corfelct  d’Alexandre  qu’on  avoit  tiré  du  tom- 
-bcau  de  ce  conquérant  : mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les 
«rnemens  Triomphaux , c’eft  à-dirc,  avec  la  couronne  de  Lau- 
rier , ou  d’or,  le  bâton  d’y  voire,  la  robe  bordée  de  pourpre , 5c 
la  eafaquc*brocbéc  à palmes. 

■ Cette  folie  en  atira  plufieurs  autres  ; 5c  il  cft  à croire  que  ce- 
lui qui  prenoit  les  armes  , l’autorité  , les  habits , 6c  les  noms  des 
JO  Dieux  , ne  vivoit  pas  comme  peut  vivre  le  refte  des  hommes. 
Au/Ti  .avoit-il  fes  Ganim'edes  qu’il  careflbit  pendant  qu’il  fefoic 
Laifcr  fes  pics  aux  plus  vénérables  Sénateurs  i.  pendant  qu’il  fou- 
froit  que  quelques-uns  d’eux,  vêtus  de  leurs  longues  Robes,  cou- 
ruflcnt  à pic  devant  fon  char,  qu’ils mangeaflent  avec  fcscfcla- 
ves  , 5c  qu’ils  fufl'cnt  dans  le  même  état  de  ceux  qui  croient  de- 
ftinés  à fervir  fa  table.  Pour  achever  comme  il  avoit  déjà  com- 
mencé ! du  Capitolc,il  jetoit  à pleines  mains,  l’or,  5cl’argcnr  s 
iê  baignoit  dans  toutes  fortes  d’eaux  chaudes  5c  froides  dont  le 
parfum  fcul  lui  coutoit  cinq  mille  écris.  Il  fcfoit  dill'oudre  des^ 
perles  de  prix  , qu’il  beuvoit  quand  elles  ctoient  devenues  liquL- 


3<îo  Hisioire  du  Monde.  L I V.  1 1 1. 

des  5 & difoic  jcnfcfancfcrvir  dansfes  feftins,  des  pains  & dfcs 
viandes  toutes  d’or  ,^u’tlfalou  itrty  oumémiger  youcéfar.  Ce  ne 
fut  pas  tout , puifqu’il  s'avifa  de  faire  bâtir  des  frégates  , dont 
les  poupes  étoient  femccs  de  pierreries  & de  perles  i & des  voi- 
ies  de  couleurs  riches  & difcrcutes.  Dans  ces  frégates  de  bois  de 
Cèdre  , il  y avoit  des  étuves  & des  galeries  ; des  vignes  , & de 
grands  arbres  fruitiers  qui  lui  fournilToient  de  l’ombre,  pour  cô- 
toyer plus  commodément  la  Campa^e  i U pour  padlr  douce, 
ment  îcsjourscntiersaubruitd’unc'mufiqucagréablc.  On  n’au- 
ra pas  trop  de  peine  à croire  que  les  maifons  qu’il  ftfoit  bâtir  au- lo 
tour  de  Rome  ,étoicntfuperbcs,  puifqu’il  ne  trouvoit point  de 
plus  grand  plaifit  qu’à  exécuter  les  chofes  que  tout  le  monde  ju- 
geoit  impolTiblcs  : que  dans  la  mer , il  fit  élever  des  malTes  de 
terre,  & qu’avec  une  diligence  inconcevable,  il  égala  les  mon- 
tagnes aux  vallées  , & les  vallées  aux  montagnes.  Sur  le  bras 
de  mer  qui  eft  entre  Pouzzolc  ôe  Bayes  , de  la  longueur  de  trois 
mille  fix  cent  pas , il  fit  conftruire  un  Pont  de  Navires  atachés 
les  uns  aux  autres , qui  furent  tous  couverts  de  g.izon , afin  que 
le  palTagc  fût  plus  commode  ; que  l’on  y pût  aisément  drelTer 
des  tentes  ; & que  dans  ces  tentes , on  eût  moyen  de  faire  palfcr  zo 
l’eau  desfomaines.  Quand  cet  ouvrage  fut  achevé  , on  le  vid 
parottrcavec  fa  cuirafie  d’Alexandre  , fur  laquelle  il  avoit  mis 
une  cafaque  de  foie , de  couleur  de  pourpre , brillante  d’or  &c  de 
pierreries  , avec  un  bouclier , une  hache  d’armes , & une  cou- 
ronne de  feüillcs  de  chêne.  Après  avoir  facrifié  à Nef  tune  & à 
V Envie , de  feur,  difoit-il , d'en  être  troublé  dnns  fes  gr»nds  frojets, 
il  monta  fur  ce  nouveau  Pont , marcha  contre  la  ville  de  £«yrr 
dans  le  même  ordre  que  s’il  eût  marché  contre  une  ville  enne- 
mie. Par  une  belle  & forte  harangue  qu’il  fit  à ceux  qui  l’avoient 
fuivi  avec  tant  d’ardeur , il  exagéra  les  dangers  vifibles  qu’ils 
avoient  courus  } loua  leur  courage  &c  leur  adreffe , Sc  leur  té- 
moigna fa  reconnoiffance  de  toutes  les  fatigues  qu’ils  avoient 
foufertes  pour  lui  alTûrer  une  viêloire  de  cette  importance.  Ce- 
pendant, il  n'entreprit  un  fi  grand  ouvrage,  que  pour  donner  un 
démenti  à Tibère  mon  y à qui  ThrnfjUuSy  fameux  Aftrologuc, 
interrogé  auparavant  fur  fon  fucdTcur , avoit  répondu , Siîf 
tus  feroit  uup  feu  en  état  de  lui fuccéder , que  de  courir  à cheval  fur  le 
bras  de  mer  qui  féf  are  Bayes  de  PouKzole.  Qui  voudroit  comtet 
toutes  fes  folies , auroit  à faire  un  étrange  comte  s 6c.  il  fufit  de 
inarquer  ici , qu’il  fit  un  foupc  qui  lui  coûta  plus  de  deux  cent 

cinquante 
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cinquante  mille  ccus,  & qu’outre  les  fommes  immenfes  qu’il  dif- 
■fipa , les  foixante  lept  millions  d’or  & demi  que  Tibère  lui  avoir 
laides , ne  lui  durèrent  pas  une  année  entière. 

Dans  un  voyage  qu’il  entreprit  pourvoir  le  bois  & la  rivière  de 
Clitonne  près  de  MrvMnie , il  lui  prit  envie  de  faire  la  guerre  aux 
Alcmans , comme  à la  nation  du  monde  la  plus  vaillante.  Apres 
avoirlevèune  grande  armée,  licencié  plufieurs  Capitaines,  par- 
ce qu’il  les  trouvoittrop  vieux , ou  trop  foibles  pour  une  fi  dan- 
gereofe  entreprife  , & cafle  les  Lieutenans  qui  lui  avoient  ame- 
*0  né  trop  tard , les  Troupes  Auxiliaires,  il  fe  contenta  de  recevoir 
le  fils  du  Roi  des  Baraves  Adminius  Cinobellinus , qui  s’étoit  ren- 
•du  volontairement  à lui.  AfliK  au  dernier  point  de  ne  rencon- 
trer pas  à fouliait  les  ocafion«c  fignaler  fon  bras  & fon  coeur , il 
s’avifa  de  faire  palTer  le  Rhin  à quelques-uns  de  fes  Gardes  : & 
leur  ayant  commandé  de  fc  cacher  quand  ils  feroient  au  de  là 
du  Fleuve , il  fc  fit  donner  l’alarme , comme  fi  l’ennemi  eût  paru. 
Aulfi-tôt  il  fc  )Cta  dans  une  foret  avec  fes  amis , & avec  quel- 
ques Efeadrons  de  Cavalerie:  & après  avoir  coupé  plufieurs  ar- 
bres, ils  en  choHîrctu  cous  de  fort  belles  branches  dont  il  fit  fai- 
te rc  des  couronnes  de  figures  diférentes  , à ceux  qui  l’avoient  fui- 
vi  de  plus  près  dans  une  ocafion  fi  dangereufe.  Au  contraire  , il 
ordonna  que  l’on  punît  très- cruellement  ceux  qui  avoient  été 
aflez  lâches  pour  l’abandonner -dans  le  péril.  Pendant  qu’il  exé- 
cutoit  cesgrandes  chofes  avec  fa  femme,  qui  marchoit  à 
fes  côtés  avec  le  Cafquc  & le  Bouclier , il  condanna,  par  un  Edit 
folennel , le  Sénat  abfcnt , fe  divertijjcit  dans  leCirque , dans 
les  Théâtres , cf  dans  les  Teflins  , lorfyue  céjar  exfofoit f*  vie  four  leur 
faluty  four  la  gloire  du  nom  Romain.  Ce  vainqueur  terrible  le 
voyant acompagné  de  la  Fortune,  pafla  dans  les  Gaules, où  il 
30  avoit  afTcmblé  une  armée  de  deux  cent  cinquante  mille  comba- 
rans  ; & comme  il  fc  propofoit  de  punir  les  Rebelles  d’Angleter- 
re," il  fit  marcher  en  bataille  toutes  fes  Troupes  au  bord  delà 
mer.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  embarquées , qu’il  commanda 
qu’on  lesmîtàtcrre.  Du  Tribunal  qui  lui  fut  élevé  fiir  le  rivage, 
il  ordonna  fièrement  à tous  les  Trompettes  de  fonner  la  charge, 
6i  à cette  armée  de  ramaficr  des  coquilles  qu’il  eut  l’impudence 
d’envoyer  à Rome  en  grand  aparcil , comme  les  défouilles  de  fOcean 
qui  devaient fervirA  l’ornement  du  Palaisf^  duCafitole. 

Toutes  les  depenfes  prodigieufes  lui  ôtèrent  enfin  le  plaifir 
qu’il  avoit  trouvé  à fc  rouler  fur  des  monceaux  d’or  : & pourn’cn 
Temel.  Z Z 
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pas  perdre  la  coutume , il  n’oublia  rien  de  tout  ce  que  lui  purent 
infpircr  & l’avarice  &:  la  cruauté.  Il  voulut  que  les  perfonnes 
de  qualité  aclictaflcnt  des  Gladiateurs  : & comme  un  jour  , il  y 
en  avoir  treize  en  vente  , & c^'Afonius  Saturninus  , qui  avoit 
été  Préteur  , dormoit  dans  le  lieu  où  fe  faifoit  le  cri  public , 
Caligula  qui  étoit  préfent , avertit  celui  qui  mettoit  l’cnchétc^ 
de  n oublier  fus  un  fi  grand  homme  qui  lui  fefoit figue  de  U tite.  Le 
Cricur  qui  n’entendoit  pas  trop  mal  fa  charge,  fit  monter  a deux 
cent  vingt-cinq  mille  écus , les  treize  Gladiateurs  ; Si  Saturnin 
ne  fut  pas  plutôt  éveillé , qu’ils  lui  furent  delivres  pour  cette  S9 
fomme.  Ayant  apris  que  certaines  gens  , dont  il  fe  fervoit  pour 
convier  ceux  qu’il  apeloit  à fa  table,  avoient  reccud’un  Provin- 
cial infiniment  riche  , environ  cinq  mille  écus  , pour  l’inviter  , 
comme  fi  c’eût  été  par  fbn  ordre  , il  ne  l’eut  pas  plutôt  apcrccu  le 
lendemain , où  l’on  vendoit  une  infinité  de  choies , qu’il  lui^  en- 
voya des  bagatelles  qu’il  devoir  payer  cinq  mille  écus , apres  a- 
voir  chargé  l’homme  qui  les  lui  porta  de  lui  dire  ,^uil fiouferoit 
le  fioiravee  Ce  far  qui  le  vouloit  bien  convier  lui  même.  Il  prit  lesa- 
meublcmcns , les  perles  & les  pierreries  qui  avoient  été  laiflces  à 
Rome  par  les  Empereurs  t fe  fit  payer  tout  ce  qui  avoit  été  don- 
ne 'nTibere , par  tertament  -,  rechercha  tous  ceux  qui  avoient  été 

{•ourveus  de  charges  publiques  j Si  ne  fit  un  voyage  dans  leS  Gau- 
es , que  pour  les  piller.  Il  permit  aux  Efclaves  d’aeufer  leurs 
maîtres  ; les  afranchiflbit  pour  cette  aûion  ; leur  acordoit  meme 
la  huitième  partie  du  bien  de  ceux  qu’ils  avoient  trahis , Si  fe  fai- 
fill'oit  de  tout  le  relie.  A la  nailfance  de  Iulie  Drufille,  il  fe  plai- 
gnir  de  n’avoir  pas  de  quoi  fubfiller  en  Empereur  , ni  comme  Pè- 
re: Si  fur  cette  plainte,  il  récent  des  femmes  prodigieufes  pour 
doter  fa  fille.  Par  un  Edit  qu’il  fit  publier  , il  déclara  que  toutes 
fones  de  perfonnes  lui  domieroient  fes  étrencs  au  premier  jour  jo 
de  l’année  : Si  ce  jour  là  meme  , il  fe  tint  à la  porte  de  fon  Palais, 
où  chaque  particulier  jetoit  devant  lui  ce  qu’il  lui  étoit  allé  por- 
ter, ou  dans  les  mains , ou  dans  les  coins  de  fa  robe.  Il  impofoic 
des  tributs  fur  toutes  les  chofes  qui  étoient  vendues  à Rome  vlc- 
voit  fur  les  plus  milcrablcs  du  Peuple , la  huitième  partie  du  gain 
qu’ils  fefoient  par  jour  : s’ajugeoit  la  quarantième  partie  de  la 
fomme  ,dontils’agilToit  dans  les  procès  , en  quelque  lieu  qu’ils 
culTent  été  intentes , Si  punilfoit  fort  cruellement  ceux  qu’on 
acordoit  par  d’autrcsvoyes  que  pat  celles  de  la  jullicc  ordinaire. 
Des  lieux  où  les  Courtifancs  avoient  acoutume  de  fc  divertir  , il 
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«n  tiroir  pour  lui  des  tributs  : & pour  profiter  de  leurs  débau- 
ches , il  fair  fit  bâtir  de  petires  chambres  dans  le  Palais , où  de 
certains  hommes  qu’il  avoir  choifis , atiroient  en  foule  toute  la 
ieunclTe  , pour  augmenter  le  revenu  de  Céfar.  "Les  vieillards  , 
quand  ils  etoient  riches  , croient  traites  d’une  autre  manière, 
parce  qu’il  Icscontraignoitdelui  donner  rout  leur  bien  par  un 
teftamenn  qu’en  fuite,  il  leur  envoyoit  des  viandes  empoifon- 
nccs  : & il  diibit , ^ue  ces  ionnes  gens  fi  rsiUoiens  Je  vivre  «fris 
«voir  infiitué  unhJritier.  Ayant  fait  mourir  luniusTrifius  Prévôt 
30  de  Rome,  dans  rcfpcrance  de  jouir  de  fes  richefles , il  aprit  qu’il 
ctoit  plus  pauvre  que  l’on  ne  penfoit  ,&  s’écria , ^uelunius  Prif- 
cus  l'nvois  tromfe';  qu'il  eut  f A vivre  fins  long-tems  s’il  eûtvoulu, 
fuijqu'il  n’nvoit  fus  Je  quoi  faire firnhuiter fit  mort.  Il  aimoit  le  jeu 
pour  en  profiter  par  fes  menfonges  & par  fes  parjures;  & comme 
un  jour  il  ctoit  en  perte,  &c  qu’apres  avoir  mis  quelqu’un  en  fa 

Îilacc,  il  eut  aperceu  du  Portique  qui  ctoit  à l’entrée  de  fon  Pa- 
ais , deux  Gentils- hommes  qui  étoient  fort  riches,  il  les  fit  fai- 
ür , confifqua  leur  bien , & s’en  retoumanr , alla  fc  vanter  à la 
compagnie  qu’il  avoir  quitéc,  ^u'üvenoit  Je  faire  le  fins  granJ 
^ f lus  beau  coup  Je  Ji  qu’il  tût  jamais  fait. 

Sa  cruauté  fut  plus  grande  encore  que  fes  autres  vices  : 8C 
dans  les  Cefars  de  Julien , il  cft  traite  de  Sète  farouche.  Qwlqucs 
Hiftoriens  témoignent,  que  ne  s’étant  pas  contenté  dedonnet 
un  poifon  lent  à Tibe're  , il  s’avilà  de  faire  jeter  des  couvertures 
fur  lui  pour  l’étoufer,  fous  prétexte  de  lui  rendre  un  bon  oficc. 
11  contraignit  fon  beau-pérc  , de  fc  couper  la  gorge  avec 

un  razoir , Parce ^ difoit-il , qu'il  ne  l'avoitfas  voulu  fitivre  Jans 
un  voyage , four fi  prévaloir  Je  fon  abfince , ô"  four fi  rtnJre  le  mai- 
rrci/f  quoi  qu’en  éfet  Marcus  SjlUnus  ne  le  fut  défendu  de 
jQ  ce  voyage , que  pour  ne  pouvoir  foufrit  les  incommodités  de  la 
mer.  Après  avoir  apris  que  T/étVe,  fumon  mé  , prenok 

du  contrepoifon  , & s’etre  écrié  , Comment i Ju  contre- poifon  contre 
Céfar  ! il  commanda  qu’on  le  maffacrit  *,  & ne  traita  pas  mieux 
Ftolcmée  fils  du  Roi  Juba  , qui  avoir  épousé  la  fille  de  cUopatre^ 
furnommée  St'léne  , parce  que  ce  jeune  Prince  entrant  avec  une 
robe  magnifique , dans  le  théâtre , avoir  atiré  fur  lui  les  yeux  U. 
l’admiration  de  tout  le  monde.  Qu^oiqu’il  dût  abfolument  la  vie 
& l’Empire  aux  foins  de  Maeron  Sc  de  fa  femme  Ennia  ; qu’il  eût 
aimé  cette  Dame  avec  une  palfion  violente  ; qu’il  l’eût  débau- 
chécà  fon  mari  iou  quelemari , félon  quelques-uns  ,n’cût  point 
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Craint  de  la  lui  proftitucr , il  les  fît  mourir.  Il  avoir  deux  livrcsi, 
l’un  nommé  l'Epée  ; l’autre,  le  Poignsrd  5 & dans  ces  livres  il  avoic 
écrit  le  nom  des  Sénateurs  Sc  des  Chevaliers , dont  il  avoir  rélb- 
lu  la  perte.  On  trouva  dans  Tes  cofres , des  poifons  de  toutes  for- 
tes d’efpcccs , mais  fi  dangereux  , que  cUudius  qui  lui  fucceda  ,, 
lesayant  faitjeter  dans  la  mer,  on  nevoyoitdc  tous  côtés,  que 
des  poilTons  morts  fur  le  rivage.  Il  voulut  même  que  ceux  qui 
avoient  fait  vœu  dans  fa  naaladie , de  combatte , ou  de  s’expofer 
volontairement  à la  mort,  s’aquitaflent  religieufêment  de  cette 
promefle , psree  qu’il  ne  pouvait Joufrir  les  parjures.  Dans  un  feftin, 
s’etant  pris  à rire  de  toute  fa  force , te  deux  Sénateurs,  qui  étoient 
alTcz  près  de  lui , s’étant  enquis  fort  civilement , de  quoi  il  rioiti 
de  ce  que  je  n’ai  qu’à  faire  le  moindrejîgne , dit-il  ,pourvousfaire  cou- 
pera tous  deux  la  gorge.  Comme  il  vificoit , un  jour , les  prilbn- 
niers  5 qu’il  les  eut  fait  mettre  en  état  d’être  comtés  j & que  par 
hazard , le  premier  & le  dernier  du  rang  étoient  chauves  , (ans 
examiner  s’ils  étoient  coupables,  il  ordonna,  ^ue  depuis  le  pré- 
mier  rangjufques  au  dernier  ^ on  les  traînât  au  Jupltce.  Il  Ce  défit  de 
Getulicus  , parce  qu’il  s’étoit  aquis  beaucoup  de  crédit  parmi  les 
Soldats  ; & de  fon  beau-pere  Lepidus , parce  qu’il  commençoit  à 2-0 
le  (bupçonner.  Pour  avoir  été  troublé  dans  (bn  fommeil  par  le 
bruit  confus  de  ceux  qui  la  nuit  s’etoient  faifis  des  places  du 
Cirque , afin  d’y  voiries  Jeux  àleuraife , il  commanda  qu’on  les 
chailattous  à coups  de  foüet  : te  dans  ce  defordre  , il  y eut  plus 
de  vingt  Chevaliers  Romains  , te  plus  de  vingt  femmes  confi- 
dérablcs  qui  moururent  dans  la  prclTc.  Il  fefoit  expofer  les  cri- 
minels aux  betes  farouches  qu'il  nourriflbiten  de  certains  Parcs, 
quand  les  bœufs  te  les  moutons  étoient  trop  chers  : te  parce 
qu’un  Gentil- homme  s’étoit  écrié  y je  fuis  innocent , il  commanda 
qu’on  le  retirât  5 qu’on  lui  coupât  la  langue,  te  qu’on  l’expofâtjo 
une  deuxième  fois  3 ces  memes  bêtes.  Un  Pocte  fut  brûlé  dan$ 
le  milieu  de  l’Amphitheatre , pour  un  (Impie  vers  équivoque  pro- 
noncé dans  une  pièce  qu’il  fefoit  jouer  ; te  iln’oublioit  ni  les  fers 
chauds , ni  les  fies  pour  brûler  à petit  feu  , ou  pour  féparer  le 
corps  de  ceux  qui  ne  lui  étoient  pas  agréables.  Il  obligeoit  même 
les  Peres  d’aflifter  au  cruel  fuplice  de  leurs  enfans  : te  quel- 
qu’un ayant  tâché  de  s’en  exeufer  fur  fa  maladie , il  lui  envoya 
une  liticre , afin  qu’il  ne  trouvât  plus  de  rai(bn  pour  s’en  défen- 
dre. Un  jour , il  en  invita  un  autre  au  feftin , comme  il  venoic 
d’alfifterà  la  mort  injufte  de  fon  fils  i te  dans  le  repas , il  but  à lui 
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avec  une  gaycté  nomparcillc}  lui  fie  prcfcnc  de  quelques  par- 
fums , & chercha  tous  les  moyens  de  le  faire  rire.  Ayant  deman- 
dé à un  mal-heureux  qu’il  avoir  rapclc  d’un  long  exil , ce  qu’il 
avoir  fait  dans  fa  difgracc,  & celui-ci  ayant  répondu  , qu’il  avoir 
toujours  prié  les  Dieux  d’avancer  le  dernier  jour  àcTihere,  bc 
d’apeler  à l’Empire;  dans  la  peur  qu’il  eut  que  les  miféra- 
. blés  qu’il  avoir  bannis,  ne  filTcnt  quelque  fouhait  de  cette  natu- 
re, il  envoya  des  gens  pour  les  maflâcrer.  Il  voulut  meme  que 
ceux  qui  croient  livrés  aux  bourcaux  , ne  pûlTent  expirer  que 
lo  fort  lentement , mfin  qu’ils fe  fentiffdnt  mourir  : &comme  il  favoit 
que  les  gens  de  bien  l’avoientcn  horreur  , il  no  celToit  point  de 
répéter  , ^’ils  me  haijfentt  fourvu  quels  me  cruignent.  Dans  un 
facrifice , il  afibmma  de  gaycté  de  coeur  , celui  qui  devoit  cou- 
per la  viétime  en  pièces  ; bc  comme  il  joüoit  avec  un  certain  Gla- 
diateur oui  felailla  tomber  pour  le  divertir,  il  lui  pafla  l’épée  au 
travers  du  corps  ; & courut  de  tous  côtés  avec  une  Palme,  qui 
étoit  la  marque  de  la  viâoire.  Ses  carellés  memes  étoient  cruel- 
' les  ; bc  quand  il  étoit  auprès  de  fa  femme  , ou  de  Tes  maitrcfics, 
il  ne  manquoit  jamais  de  leur  dire  ces  paroles  tendres , ^ani  jt 
2.0  le  voudrai  cette  belle  tète  fera  coufée  ; bC  ne  cefibit  de  répéter  à Ce- 
fonia  , dans  la  violence  de  fa  paflion,.^’//  emflojeroit  enfin  les 
tortures  four  af  rendre  d’elle , far  quelle  raifon  il  l'aimeit  toujours  avec 
tant  d'ardeur. 

On  fefouvint  alors  qucT'/érVen’avoit  été  que  trop  bon  devin, 
quand  il  avoir  àiz  ^^u' en  l’ élev  ant  ^ il  èltvoit  un  Dragon:  bc  il  lui 
avoir  encore  dit , T»  feras  mourir  T ibère  Jumeau  , ^ d autres  aufii 
te  feront  mourir.  Pour  acomplir  cette  dernière  prediéhon  , il  lé 
forma  contre  lui  trois  Partis  puiflans.Mais  de  tous  ceux  qui  con- 
jurèrent fa  perte,  Cafiius , fuinommc  Chére'e  , Capitaine  de  Tes 
JO  Gardes  , en  fut  le  plus  ferme  bc  le  plus  hardi , quoique  Caligula 
eût  pour  lui  le  dernier  mépris;  ôc  qu’en  lui  donnant  le  mot,  il 
choifit  toujours  celui  de  , de  Cufidon , ou  d’un  Dieu  qu’il 
ne  m’cll  pas  permis  de  nommer,  parce  qu’il  le  croyoit  plus  pro- 
pre à l’amour  qu’à  toute  autre  chofe.  Il  lui  fit  voir  pourtant  le 
contraire  : bc  comme  Caligula  fortoit  du  Théâtre , l’an  du  mon- 
de quatremille  douze , le  vingt-quatrième  de  Janvier  , pour  en- 
tendre une  Mufique , Cafiius&  jcziCai  lui , bc  lui  porta  un  grand 
coup  d’épée.  Les  conjurés , qui  avoient  j>ris  pour  leur  mot , Xe- 
double,  ayant  entendu  que  l’Empereur  s’ecrioit,^’//  ne'toitfas 
Mcgnr  , redoublèrent  en  éfct;lui  donnèrent  jufqu’à  trente 
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coups  i tnaflacrcrcnt  Ctfonia , & prirent  fa  fille  qu  ils  ecraferent 
contre  les  murailles.  Q^lqucS'iins  de  fes  meurtriers  furent  tues 
par  les  Alcmans  de  fa  Garde  : te  fon  corps,  que  1 on  porta  fort  fc- 
crettement  dans  les  Jardins  qui  appartenoient  aux  L^mitns  , 
apres  avoir  etc  brûle  à demi , fur  un  bûcher  drefle  à la  hâte , fût 
couvert  en  fuite,  dequelque  gazon.  Mais  il  ne  fut  regrette  que 
des  gens  d’afaires,  aufquels  il  avoir  donne  un  droit  abfolu , fur  les 
biens  des  premiers  de  tout  l’Empire;  &il  eut  cte  allez  dificile 
aux  autres  de  pleurer  un  homme  qui  avoit  été  fi  complailanc 
pour  Tibère , & fi  cruel  pour  ceux  qui  l’avoient  nomme  leur  Em-I» 
perçut , qu’on  difoit  de  lui , ne  fouvoit  être  ni  meillenr  Efcla- 
ve , ni  plus  me'chAntmaiire.  Certes , il  eut  falu  être  bien  ftupide  Se 
bien  injufte  pour  donner  des  larmes  à la  mort  d un  Prince  qui 
fcfoit  prefent  de  cinquante  milleccusà  un  cocher  pour  fesetre- 
ncs,  &qui  condannoit  un  Citoyen  innocent , pour  profiter  de 
la  meme  fommc:  qui  fc  plaignoit  fouvent  que  ion  Règne  n’eût 
point  etc  fignalépar  quelque  embrafement  éfroyablc  j par  un 
tremblement  de  terre  ; par  une  famine  , ou  par  une  pelle  ; 
Qui  fouhaitoit  que  tout  le  Peuple  Romain  n’eût  qu’une  tète  pour  U 
pouvoir  couper  d'un  Jèuleoup.  W 


chapitre  VIII. 

ÇUndiut^ 

TIberius  Claudius  orusus  Germanicus, 
fils  de  Drufus  Germanicus  Sc  à’Antonia  fille  de  Marc- Antoi- 
ne SC  èiOEtavie  foeur  à^AuguJle , naquit  fous  le  Confulat  de  Iulius 
ou  lulus  Antonius  Sc  de  ^uintus  Fabius  Maximus , l’an  du  monde  j» 
trois  mille  neuf  cent  foixante-deux , le  fept  cent  quarantc-troi- 
ficme  de  Rome  bâtie.  Il  fut  Empereur  à cinquante  ans  , félon 
Dion  ; en  régna  treize , huit  mois  Sc  vingt  jours,fclon  jofeph  ; ou 

3uatorze  ans  félon  Suétone  : en  vécut  foixantc-quatre  , félon  ce 
ernier  ; ou  foixante-deux  ans  , deux  mois,fclon  quelques 
autres. 

Il  eut  lix  femmes  ALmjlia  Up'td»  petitc-Niéce  à,’AufftJk , & fil- 
le de  cette  lulie  qui  fut  mariée  avec  L.  Æmjlius  Paulus  fils  du 
Cenfeur  -,  LiviaMedullina  , furnommée  Camilla , de  la  maifon 
de  ce  Camiüus  qui  triompha  quaue  fois  > Sc  qui  fut  cinq  fois 
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Diûitciir.  Apres  Julie  ^ \\  cpoufar/j«»/iV»  yrgulanUU , fille  de  Pluu~ 
ttus  Vrgulanius  } Æliu  Petinu , de  la  famille  des  T uberons  : Vuleri» 
Meffaltttu  fille  de  MeJfaU  le  B»rbu  fon  coufin  germain  ; & Julie 
Jgrippine  fa  propre  niccc , fille  de  M.  Fipfrnius  Agnppu  Sc  de  Ju- 
lie fille  à'  Augujle.  Il  croie  fort  jeune  quand  il  epouta  la  premiè- 
re , qu’il  répudia  quelr^ue  tems  après  » parce  qu’Æmylius  fon 
bcau-pérc  avoir  confpirc  contre  Augujle  : & Livie  Medullme  mou- 
rut le  jour  de  fes  noces , avant  que  le  mariage  fût  confomme.  De 
la  troifième  , il  eut  un  fils  nomme  Drufus  , qui  mourut  à Tige  de 

*0  quatorze  ans,  par  une  poire  qu’il  avoit  jetée  en  l’air  pour  la  rece- 
voir dans  la  bouche , mais  qui  entra  dans  fa  gorge  fi  avant , qu’il 
fut  imçofliblcdc  l’cn  tirer.  De  la  meme  femme  , il  eut  une  fille 
nommée  cluudi»  , qui  par  fon  ordre , fut  cxpolcc  nue  à la  porte 
de  fa  mère  , parce  qu’il  la  croyoit  fille  de  Aew  fon  afranchi  , 
quoiqu’elle  fût  née  cinq  mois  avant  leur  divorce.  En  éfet  cette 
Pliiutie  yrguUnille^(\\i  \\  fut  oblige  de  répudier ,é toit  une  Galante 
fameufe  ; & de  tous  ceux  quiavoicntde  l’amour  pour  elle  , on 
en  voyoit  peu  qui  fe  plaignill'cntdefa  cruauté.  D' æUu  Petinu  , 
il  eut  Antoniu  , qu’il  donna  en  mariage  à Cneius  Pempe'e  j depuis , 
Faujlus  Syllu  , l’un  & l’autre  de  naiflancc  illuftre.  De  Mejfuli- 
ne  , la  plus  perdue  de  toutes  les  femmes,  il  eut  qu’épou- 

fa  Néron  , quoi  qu’elle  eût  été  promife  à L.  Junius  Silanus:  Il  en 
eut  encore  un  fils  qui  fut  furnommé  le  Britunique  , qu’il  aimoit 
avec  beaucoup  de  tendrefle  , & qui  naquit  le  vingtième  jour 
de  fon  règne.  Thomas  Reinèsveut  que  la  prémiérc  femme  de 
Claudius  , ait  été  Pluutte  -,1a  deuxième , Ælte  Petine  r 

la  troifième  , Vulerie  Aiejfulne  -,  la  quatrième  Julie  Agrippine  , 
veuve  de  Cneius  Demitius  5 & l’on  peut  voir  ce  qu’en  a écrit  Adam 
Rupert. 

30  11  avoit  le  coin  des  yeux  feme  de  petites  veines  toutes  rouges. 

Sa  taille  étoit  grande,  fon  corps  parfaitement  bien  proportion- 
né; fon  vifage  beau  > fa  minemajeftueufe  : & s’il  eût  été  fans  pa- 
role & fans  aûion  , il  eft  hors  de  doute  qu’on  l’eût  pû  comter 
entre  les  plus  belles  Statues  de  Rome.  Mais  pour  peu  qu’il  vou- 
lût agir , ou  parler , les  mains  5c  la  tête  lui  trembloient.  Il  plioit 
les  jarets  quand  il  marchoit  ; trainoit  la  jambe  comme  s’il  eût 
été  boiteux  , avoir  même  la  voix  eruouce  ÔC  defagréablc  ; la 
bouche  pleine  de  falive  , ôc  le  nez  humide.  Quand  il  avoit 
quelque  chofe  à dire  au  Sénat , ilfe  fervoit  ordinairement  d’un 
interprète  , parce  que  le  ton  de  fa  voix  choquoit  les  oreilles  les 
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Tîhtre  lui  écrivit  par  mépris , lui  ttvoit  f*it  fréfcnt  de  qu*- 
r*nte  fiéces  d'or  four  f*£ir  les  S»lur»Alts , ^ les  jours  que  l’o»  nens- 
moit  SiciLLAiR.Es  , dans  Icfqucls  les  Anciens  achetoienc 
quelques  petites  images d’ot , d’argent  j de  cuivre, ou  déplâtré, 
dont  ils  avoient  acoutumé  de  fc  légalcr.  CuliguU  fon  neveu  , 
apres  l’avoir  fait  Conful,  fut  dans  le  deiTein  de  le  chalTcr  avec 
infamie,  -pour  n’avoir  pas  fait  mettre  les  Statués  de  fes  frères 
Nero»  Sc  Drujits  dans  le  rang  qu’il  ctoit  obligé  de  leur  donner. 
Il  commanda  meme  , félon  quelques-uns  , qu’on  le  jetât  dans 
30  une  rivière  quand  il  fut  en  Alemagne,où  il  avoit  etc  en^ 
voyc  pour  fe  réjouir  avec  lui,  apres  qu’on  eut  découvert  la  con- 
juration de  GetuUeus  &L  de  Lefidus  ; èc  voulut  qu’il  opinât  tou- 
jours le  dernier  dans  le  Sénat  , comme  fi  fon  avis  n’eût  été  de 
rien.  S’il  alloit  en  compagnie  , &s’il  arivoitun  peu  trop  tard  à 
fou  per  , -on  prenoit  plaifir  à le  faire  promener  autour  des  lits, 
avant  qu’aucun  fc  mit  en  devoir  de  lui  ofrir  une  place:  &:  com- 
me il  ne  manquoit  point  de  s’endormir  apres  le  repas , on  ne 
manquoit  point  aum  de  le  tourmenter  , & de  lui  tirer  des  no- 
yaux d’Olivcs  , ou  de  Dates.  Q^lqucs-uns  même  le  fapoient 
xoSc  fc  cachoient  ;lc  rcveilloicnt,ouavcc  un  fouet,  ou  avec  une 
petite  baguette  & quand  il  dormoitd’un  profond  foinmcil , ils 
lui  mettoienc  des  brodequins  dans  les  mains,  afin  qu’en  s’éveillant 
tout  à coup , il  s’en  frotâtlc  vifage. 

Mais  la  Fortune  qui  Icmclc  de  toutcslcschofcs,lcmitcn  état 
de  fc  faire  craindre  de  ceux  dont  il  s’étoit  fait  auparavant  mépri- 
fer.  Ayant  été  chaile  fort  indignement  avec  la  foule  du  Peu- 
ple, par  ceux  qui  étoient  de  la  conjuration  de  durée,  Ibus  pré- 
texte que  Cuius  avoit  befoindc  quelque  repos  , il  monta  dans 
une  fallc  où  l’on  avoit  acoûtumé  de  manger  « & tout  d’un  coup, 
30  cfrayé  du  meurtre  de  Culigul»  , fc  jeta  dans  la  Galerie  la  plus 
proche  ; &:  fc  cacha  derrière  la  tapificrie  qui  étoit  tendue  de- 
vant la  Porte.  Un  fimplc  Soldat  qui  palToit  par  là , n’eut  pas  plu- 
tôt veu  tes  pics  d’un  homme  fous  cette  tapificrie  , qu’il  la  leva 
pour  le  reconnoitre  : ic  Claudiusqui  étoit  naturellement  timi- 
de , Sc  qui  pouvoir  trembler  en  cette  rencontre  , quand  il  eût 
été  plus  brave,  fc  jette  à genoux , ^ lui  demande  la  vie.  Ce  Sol- 
dat le  relève  incontinent  avec  toute  forte  de  rcfpeâ;  Iclàiuë  dtt 
nom  d’Empcrcur  le  conduit  avec  quelques-uns  de  fes  compa- 
gnons dans  le  Camp  où  étoient  les  Troupes,  qui  le  receurent 
avec  mille  cris  de  joie  ,&  qui  d’un  commun  acord  , le  mirent 
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en  armes  pour  lui  conferver  la  vie  & l’Empire.  Les  Confuls  ,Tcs 
Sénateurs  , & les  Conjures  ^ qui  s’etoient  faifis  du  Capitole  ££ 
du  Palais  , &c  qui  ccoieuc  réfolus  de  fe  défaire  de  toute  la 
race  des  Cefars  , pour  rciulrc  au  Peuple  fa  premiexe  liberté  , 
envoyèrent  fommer  Claudius  de  venir  délibérer  fur  l’état  des 
chofes  qui  te  préfentoient  5 lui  firent  entendre  par  le  Tribun 
qu’ils  lui  deputérent  ,,^'d  svo//- e/e  ajpjc  f»al-hettreMX  fifts  /e  rè- 
gne  des  Ijrxns  ^ftur  devoir  détejler  U tyfannieiô"  lui  dé  fendirent  de 
frendre  le  titre  de  Prince.  Claudius  qui  n’atendoit  que  la  mort , 
quoiqu’il  fût  en  fcuretc  parmi  les  Soldats  , rcpotKlitparceTri-io# 
hua  fi^ûétoit  retenu  dnm  le  Camp  par  force  : icccpcnaunt  Agrip^ 
fa  petit-fils  d'Hérode  furnommé /r  ; qui  étoit  ami  de  Clau- 
dius , U qui  feignoit  de  s’entendre  avec  le  Sénat , ménagea  fv 
bien  tous  les  intérêts  de  fon  ami , qu’il  perfuada  les  Sénateurs  Se 
les  Chevaliers  , de  eonfentir  à ce  qu’ils  ne  pouvoient  plus* 
empêcher  , Si  de  reconnoicre  Claudius  pour  leur  Empereur. 

11  ne  fut  pas  plutôt  abfolu , qu’il  fit  une  Loi  par  laquelle  il  or- 
donna que  l’on  oubliât  tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  dans  l'tnter-rc- 
gne  pour  abolir  entièrement  la  Monarchie  ySc  protella  qu’il  nefe 
fou viendroit  jamais  des  injures  qu’il  avoitreceuës.Il  cft  vrai  qu’il  ro' 
ne  crut  pas  devoir  pardonner  aux  meurtriers  de  Caius  i Si  qu’il 
fit  mourir  Cafius  chérée , Lupus , Se  quelques  autres  complices  ^ 
moins  difoit-il  , four  vanger  la  mort  de  Caius  , que  pouralTurei: 
fa  propre  vie. 

Quelque  ftupide  Si  ridicule  qu’il  fôt , il  eut  recours  à la  Poli- 
tique ; Si  il  connut ou  pour  le  moins  on  lui  fit  connoîtrc,qu’iP 
devoir  chercher  tous  les  moyens  de  fo  faire  aimer.  Pour  être 
agréable  à tout  le  monde , il  ne  jura  plus  qtic  poct  Au^fie.  U ren- 
dit à Livie  fon  aycule,  les  honneurs  Divins , Si  lui  dédia  unefia- 
tuc  i ordonna  des  Sacrifices  funèbres , magnifiques  publics  à30  r 
Urufus  fon  père,  & à fa  mère  i voulut  que  l’on  célcbiât 

en  leur  faveur  ^ des  jeux  dans  le  Cirque  ; & ne  fit  pas  voir  moins 
d’empreflement  à rapeler  par  de  beaux  fpeûacles , la  mémoire 
de  Germanitus  fon  fiére  , & de  Marc-Antoine,  ,On  vid  encore 
qu’il  tira  d’exil , toutes  les  perfonnesqui  avoientété  banieslbus 
le  règne  de  fon  neveu  ; entre  autres , Lualleou  Juke , Si  Agrip- 
pine ; Qu’il  choific  la  plupart  des  gens  de  bien  du  Sénat  pour 
examiner  foigneufement  avec  lui  ,Ta  vie  de  ceux  qui  croient  re- 
tenus dans  les  prifons.  Dans  une  fi  cxaâc  recherche , il  fit  pu- 
nit ceux  qu’il  ne  pouvoir  fauvercoutrclcsLoix  s rendit  les  biens 


C«AP.  VIII.  CUudius.  371 

in  liberté  aux  innocens  , & ne  les  confondit  point  avec  les 
coupables.  En  meme  tems , il  foulagca  les  Provinces  de  la  plus 
grande  partie  des  tributs  qui  leur  avoient  etc  impofes  dar  Cali~ 
_g4U  ; callà  rous  les  tellamcns  que  ce  cruel  avoir  exiges  des  j>arti» 
culiers  J rendit  aux  villes  les  Statues  qu’il  leuravoit  enlevées  j à 
Cujicr  & à Pollux  , le  Temple  qu’il  n’avoit  point  craint  de  leur 
iôter  quand  il  s’avifade  fc  faire  Dieu.  Mais  comme  le  Sénat  vou> 
loit  marquer  d’infamie,  cet  éfroyable Tyran , il  s’y  opofa,  pour 
meure  fà  dignité  à couvert  t fit  durant  la  nuit  , «ter  Ces  Sra^ 
no  tues  , pour  témoigner  qu’il  déteftoit  comme  tous  les  autres  , la 
mémoire  d’un  fi  méchant  Prince  , Se  pour  empêcher  que  fous 
prétexte  de  les  abatte  , le  Peuple  ne  le  portât  à quelque  ré- 
volte. 

Il  eut  d’abord  , un  fi  grand  rcfpeâ  pour  les  Sénateurs , & pour 
tous  les  autres  Magillrats , qu’il  ne  fit  rien  que  par  leur  confeil. 
Ce  ne  fut  même  que  par  leur  avis , qu’il  rapela  tous  les  exiles-. 
& s’il  afiifioit  à quelques  fpraaclcs,&  qu’il  vîdari ver  les  Séna- 
teurs , il  fc  Icvoiti  frappoit  des  mains  pour  leur  faire  honneur  , 
Se  pour  leur  marquer  l’excès  defa  joie.  Quand  les  Tribuns  i’al- 
ax)  Içrent  trouver  pour  fentretenir  de  quelque  afairc  , il  fc  leva  de 
fon  Tribunal  i Se  parce  qu’ils  lui  pailoicnt  fansctrcalfis , il  les 
conjura  de  l’cxcufcr , Se  de  voir  rincommodité  du  lieu.  Sans  ti- 
rer, ou  fon  pouvoir  abfolu,  ou  là  dignité,  à conféqucncc,  il  pre- 
noit  place  parmi  les  Juges  , comme  un  fimplc  Confcillcr , Se  fe- 
fbit  paroître  une  palTion  inconcevable  à rendre  cxaûemcnt  la 
jullice  i à s’opofer  à la  faveur  Se  aux  brigues;  à n’avoir  égard 
qu’aux  Loix  & à la  Coutume  ; à renoncer  par  cette  raifian , à tous 
les  mouvemens  de  la  colère  Se  de  la  pitié.  11  cft  vrai  pourtant 

?|u’il  ordonnoit  eju’on  fît  le  procès  à ceux  qui  avoient  pris  autrr- 
^ ois  plaifir  à l’outrager , quand  ils  étoient  aeufes  de  crime  ; Qu’il 
les  fcfoii  doublement  punir,s'ils  en  étoient  convaincus^  Mais  s’ils 
pouvoient  s’en  juftifier  , ileft  vrai  auffi  qu’il  ctoit  le  premier  à 
les  abfoudrc , Se  qu’il  perdoit  la  mémoire  de  l’injure  qu’il  avoic 
,jcccuë. 

Q^and  les  Soldats  lui  eurent  prête  le  ferment,  il  promit  près 
de  quatre  cens  écusà  chacun  , ou  cinq  cent  même , félon  Jofeph, 
Se  ne  manqua  point  à fa  parole.  Il  rétablit  J»/jocbus  dzns  la  Sy- 
* rieComagène,  que  CAligula  lui  avoic  ôtée  apres  l’avoir  mis  en 
pofiellion  de  ce  Royaume  ; le  renvoya  libre  dans  fes  Erats , c’eft- 
i-dhc,  en  ibc'rie  ficuée  du  côté  de  1 Occident , entre  l’Albanie  Se 

Aaa  ij 


37a  Hifioire  du  Monde.  L i V.  1 1 1. 

]a  Cotchide.  Outre  ces  deux  grandes  adions  , il  acorda  le  B'oP- 
phorc  àun  Mithrid»te  .delà  race  de  celui  qui  avoit  etc  défait  en 
pluficuifs  rencontres , par  Syll» , par  M»rccllns  , & par  Pompée  j ic 
donna  une  partie  delà  Cilicie , à PoltmoH.  Pour  Agripp»  qui  l’a- 
voit  fervi  fort  heureufement,  il  ne  fc  contenta  pas  de  le  confir- 
mer dans  le  Royaume  que  Cslt^U  lui  avoit  donné,  il  ajouta 
meme  à la  Samaric  & à la  Judée  , qui  avoient  été  à Hérode  fon 
ayeul , Abéla  , & les  terres  qui  étoient  voifines  du  Mont-Liban  ; 
commanda  fortexprrflcmcnt  aux  Sénateurs , de  faire  graver  ce 
don  fur  une  table  de  bronze  , & de  la  faire  mettre  dans  le  Capi-  i»' 
tôle.  Il  combla  encore  de  plufieurs  préfens  quiavoitété 

marie  avec  Béréniu , fille  à'Agripptt  &c  de  Cyprès , qui  par  confe- 
quent , croit  le  gendre  de  fon  propre  frère.  Mais  outre  ces  dons 
&Ies  honneurs  Confulaircs  qu’il  leur  acorda , il  voulut  qu’ils  en- 
trafl'rntdans  le  Sénat,  & qu’on  les  remerciât  folenncllcmcnt  du 
bien  qu’ils  avoient  fait  aux  Romains  ic  aux  étrangers,  quand  pat 
leur  adrelTe , ils  lui  avoient  procuré  l’Empire. 

Pour  rendre  la  qualité  de  Soldat  plus  honorable,  il  fitdcfen- 
(c  à ceux  qui  portoient  les  armes,  de  faire  la  cour  aux  Sénateurs 
dans  leur  maifon  ; & pour  relever  la  dignité  de  Sénateur , il  dé  lO" 
grada  de  noblcflc , tous  ceux  qui  tefuferoient  d'être  du  corps  du 
Sénat.  Quelque  amitié  qu’il  eût  pour  Tes  domeftiques,  iln’ex- 
eufa  ni  leur  mfolcnce , ni  leurs  crimes  ; & il  commanda  que  l’on 
fit  moutir  publiquement  à coups  de  foüet,iin  defes  Efclaycs 
qui  avoit  ozc  outr.igcr  d'injures , un  homme  qui  étoit  de  quali- 
té. Il  confifqua  les  biens  & les  corps  des afranchis  quifevan- 
toient  d’erre Chevaliers  Romains  ; fit  punir  du  dernier  fiiplico^. 
tin  Efclave  qui  avoit  eu  la  hardiefle  d’aeufer  fon  maître  ; 6c  re- 
mit en  fervicudetons  ceux  qui  avoient  été  faits  libres , 6c  dont 
les  maîtres  avoient  fujet  de  fc  plaindre.  Mais  comme  les  maîtres  }o 
chaflbient  leurs  Efclaves,  quand  ces  mal-hcnrcux  devenoient 
malades  ; qu’ils  les  reprenoient,  quand  ils  favoient  qu’ils  étoient 
guéris,  il  ordonna  qu’ils  n’auroient  plus  aucun  droit  furceux' 
qui  auroient  été  traités  de  cette  manière  , 6c  qui  ne  devroient 
leur  guérifon  qu’à  leur  induftrie.  Il  donna  quelques  fpeûacles 
au  Peuple;  abolit  la  Loi  P/tpis  Popta  , qui  ne  permettoit  pas  aux 
hommes  defoixante  ans , de  fc  marier  ; rendit  au  Sénat  les  Pro- 
vinces d’Achaïe  6c  de  Macédoine , dont  'f ibère  avoit  commence 
à fc  réferver  le  Gouvernement  ; 8c  défendit  aux  étrangers  de  s’a- 
fropricr  les  noms  Romains  particuliers  à chaque  famille. 
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Sa  modération  parut  fi  grande,  qu’il  refufa  prcfque  tous  les 
honneurs  exceffifs  qu’on  lui  vouloir  rendre  , & le  furnom  de 
Pfre  de  lu  Futrie , qu’il  ne  lailTa  pas  de  retenir  quelque  temps 
apres.  Q^ndle  Conful  ordonna  qu’il  feroit  nommé 

fére  du  SetfMtf  parce  que  l’autre  titre  étoit  déjà  trop  commun,  il 
eut  honte  d’une  flateric  fl  lâche  , 5c  la  rejeta  de  toute  fa  force. 
Dans  le  mariage  de  fes  filles,  il  ne  fit  point  de  cérémonie  extra.* 
ordinaire  5 6c  la  manière  d'agir  prouvoit  afi'cz  que  la  vainc  gloi- 
re n’étoit  pas  le  vice  qui  lui  devoir  être  reproché , quoiqu’il  prit 
10  plaifir  à fc  parer  d’émeraudes  6c  de  quelques  autres  pierreries.  Il 
eût  été  aflez  dificile  de  le  convaincre  d’orgueil  , fi  l’on  confi- 
dére  qu’apres  avoir  honoré  d’une  Ovation  Aulus  PImui/us  , il  eut 
la  bonté  d’aller  au  devant  de  lui  , quand  il  fit  fon  entrée  dans 
Rome  ; de  l’accompagner  dans  le  Capitole  ; 6c  de  marcher  toû- 
joursàfagauche.  La  plufpartdecesaélions  luiaquirent  l’amitié 
détour  le  monde,  julqucs-là  qu’étant  allé  , le  peuple  fur 

un  fimplc  bruit  qu’on  l’avoit  alTafiné  , commença  en  roule  à 
maudire  les  foldats  comme  autant  de  traîtres  , 6c  les  Sénateurs 
comme  autant  de  parricides  : 6c  ces  malédiébons  ne  ccflcrent  ^ue 
xo  quand  la  nouvelle  fut  trouve;  fauff;. 

En  divers  tems , il  pourveut  aux  néceflités  8C  aux  defordres 
de  Rome.  Il  envoya  quelques  garnifonsà  0/?/r  6c  à Pouzolcs  fu- 
jettes  au  feu  par  la  négligence  des  habitans  : 6c  quand  le  fau- 
bourg/•»»///>«  s’embrafa,  il  demeura  deux  nuits  dans  la  place  où 
les  gens  de  guerre  fcfoient  montre.  S’étant  fait  aporter  des  facs 
pleins  d’or  & d’argent , il  anima  toutes  fortes  de  perfonnes  à 
éteindre  cet  cmbrafcmcnr,6c  les  alTura  qu’il  reconnoitroic  ch^un 
félon  la  peine  qu’il  auroit  prife.  Dans  une  famine  qui  defcfpéra 
tous  les  Romains,  il  receut  du  Peuple  tous  les  outrages  qu’on 
50  lui  pou  voit  faire,  8c  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le  Palais,  6C 
de  s’y  tenir  quelque  tems  caché.  Mais  quoiqu’il  cûr  de  quoi  le 
punir  de  fon  infblence  , quand  iln’ctit  point  employé  la  force,  6c 
qu’il  n’eût  voulu  fc  fervir  que  de  la  juftice , il  trouva  qu’il  était 
plusbeau  d’aller  au  devant  de  l’avenir,  que  de  fevangerdetout 
lepaflc.  Il  s’y  prir  d’une  manière  admirable.  Comme  les  blés 
. n’arivoient  que  par  la  mer , 5c  par  les  rivières  : Que  les  vaiffeaux 
n’entroient  dans  l’cmbouchûre  du  Tibre  qu’avec  beaucoup  de 
danger,  parce  qu’il  n’y  avoir  point  de  Port  commode  pour  les 
recevoir,  6c  que  ceux  qui  trafiquoient,  ne  vouloicnt  point  ba- 
zarder en  hyver , leurs  marchandifes,  il  fe  réfolut  de  faire  un  Porc 
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ji  Ollie , quoique  touc  le  monde  l'en  difl'uadâc  par  la  depenfe  in- 
croyable que  demandoit  une  cncrcprife  de  certe  nature,  il 
donc  faire  un  folTc  d’une  prodigieufe  grandeur,  revécu  de  pier- 
re dure,  afinqu’il  pût  fervir  de  Canal  pour  recevoir  lamer,àlar 
quelle  il  opofa  une  forte  Digue  , en  fefanc  couler  à fond  le  far 
meux  vailTeau  dans  lequel  CétliguU  fon  neveu  avoir  fait  tranA- 
porter  d’Egypte , cet  obelifque  que  l’on  void  à Rome  dans  la 
place  de  faint  Pierre.  Par  le  gazon  qui  couvroit  la  Maflônnerie 
xpailTc  & folidc , qui  étoit  de  la  hauteur  des  tours  les  plus  hau- 
tes, il  voulut  que  liir  d’autres  malles  deterre,  on  éicvit  une  Tourna 
femblable  àcelle  d'MexanJrie  -,  qu’il  y eût  du  feu  la  nuit  pour  la 
feurctc  du  cours  des  Navires.  Par  ce  moyen,  le  Port  d’Oftic, 
qui  étoit  inutile  pour  le  commerce,  fournit  depuis,  les  provifions 
qui  pou  voient  entretenir  la  ville  de  Rome.  Il  entreprit  de  deHo- 
cher  le  lac  Fua»  4 en  acheva  le  Canal,  aptes  que  trente  mille 
hommes  y eurent  travaillé  onze  ans  enticrsi&  ht  rebâtir  le  Théâ- 
tre de , qui  n’avoit  etc  que  réparé  par  Tiiéu,  quiavoip 
été  achevé  par  Caligula  , ^ qui  depuis  avoir  été  détruit  parle 
jfeu.  Outre  ces  ouvrages , il.donna  la  dernière  ^erfcélion  à l’Arc 
deTriomphc  que  Ton  avoir  eu  deflein  d’élever  a la  gloire  deTi-  u> 
hère  ; &:  comme  il  ne  pouvoir  foufrir  que  les  Sénateurs  fuHcnt 
mêlés  avec  le  Peuple,  quand  ils  dévoient  allillcr  aux  Jeux,  U 
leur  dedina  des  places , &ù  fit  changer  en  des  barrières  de  marbre, 
celles  du  grand  Cii^quc  qui  n’écoient  auparavant  que  de  (Impie 
pierre. 

Par  Icconfcil  de  Suif  ictus  Flavius  & àcTite-Live , quilui  pro- 
mirent de  l’alTifter , parce  qu’il  étoit  encore  jeune , il  fe  refolut  de 
travailler  à l’Hidoire  qu'il  commenta  depuis  la  mort  de  Julc  Cé- 
far.  Mais  comme  il  étoit  fort  fouvent repris  par  JntonJa  fa  merc, 
jSc  par  oifavie  fon  aycule.,  d’écrire  avec  trop  de  liberté  ; que  l’u-  „ 
ne  étoit  fille  de  Mare-Antoine  -,  l’autre , la  femme  i Sc  qu’elle  étoit  ^ 
de  plus , foeur  àîAuptfle^  il  ne  laiffa  que  deux  livres  des  chofes  qui 
s’ctoientpallces  dans  les  premières  guerres  de  la  République; 

Jk  en  fit  quarante-un  de  toutcc  qui  étoit  arivé  après  les  guerres 
Civiles.  Ilcompofahuit  volumes  défi  vie,  fit  une  defence  de  Ci- 
ee'roncoairc  AJînius  Gallus , qui  foûtenoit  dans  quelques  livres 
qu’il  avoir  écrits,  que  l’éloquence  de  ce  grand  homme  étoit  de 
beaucoup  inférieure  à celle  d’Alînius  Pollion  fon  père.  Il  fiten 
Crée  vingt  livres  àesCjrenaïques  , & huit  autrçs  des  chareheio- 
wè^««,c’cft-à-dirc , des  chofes  qui  étoient  arivées  a ceux  de 
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Cjrene  & de  C»rfh»ge  : & ces  livres  eurent  tant  d’aprobation  , 
qu’à  l’ancienne  Ecole  d’Alexandrie,  il  en  fut  ajoute  une  antre 
uoinméc  cinudienne  j &quc  des  jours  furent  ordonnes-pour  lire' 
ces  livres  toutes  les  années  dans  quelqu’une  des  Ecoles  0:ü  Aca> 
démics. 

Outre  IcprcnrierConfulat  qu’il  exerça  environ  deux  mois  fous- 
€»iusCatig»t/r,  il  en  exerça  quatre  de  fuite  : & quand  le  Sénat 
l’eut  honoic-des  ornemens  Triomphaux  , pour  l’heureux  fuccès 
delà  guerre  de  Mauritanie,  quoiqu’il  n’y  eût  point  affifte,  quoi- 
^ qu’elle  n’eût  pas  meme  etc  laite  fous  fon  règne  , il  ne  fongea 
plus  qu'à  fe  rendre  digne  d’un  légitime  Triomphe.  En  cfer, ayant 
gagné  une  viâoireconfidérable  par  Sul^itius  GMm  ^ qui  lait  de- 
puis Empereur  ; une  autre  , par  CahiMius  i d fe  propofa  de  foûmc- 
trel’Auglcccrrtrqui  s’étoit entièrement  révoltée.  Toits  les  pro- 
ies de  cette  île  s’etoient  Ibulevés  , ou  pour  quelques  fugitifs 
que  l’on  avoir  refufe  de  rendre , comme  le  dit  Suétone , ou  félon 
d’autres',  pour  les  fommes  prodigieufes  qu'on- exigeoit  d’eux 
fous  prétexte  qu’elles  dévoient  être  employées  dans  les  facrifîces- 
continuels  d’un  Temple  quel’on'  avoir  dédié  à Claiidius.  Q^oi' 
qu’il  en  foit , AulufPlautiap,  conlidérable  par  fon  Confulat  & par 
fa  Preture } ic.  qui  l’étoit  beaucoup  moins  encore  par  fes  dignités' 
que  par  Ion' mérite  , eut  fur  les  Anglois  de  grands  avantages. 
Mais  comme  il  ne  croyoit  pas  devoir  répondre  des  evénemens 
de  la  Fortune , qui  pouvoir  changer  , & qu’il  favoit  bien  que  les 
ornemens  triomphaux  n’avoient  pas  contenté  l’ambition  de 
Claudi(is,il  l’infornude  tons  fes  progrès  ,&  lui  firconnoître  que 
la  conquête  de  la  Bretagne  lui  (croit  aifée.  A cet  avis  ,Claudius 
padede  Rome  àOftie , d’Oftie  à Marfcillc  i & fut  fi  heureux  , 
qu’enfeize  jours,  il  fc  rendit  maître  d’une  partie  de  cette  île.  Il 
retourna  droit  à-  Rome  fix'  mois  aptes  en  être  fom  ; & permit 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  , & à quelques  mal-heureux 
bannis,  d’alfifter  à la  magnificence  de  fon  Triomphe.  Dans  cette 
belle  cérémonie-,  il  fit  mettre  une  Couronne  Navale  au  haut  du 
Palais , parnu  les  dépotiilles  de  fes  ennemis , pour  faire  connoî- 
tre  par  cette  marque,  qu’il  avoit  palfé  1 Océan,  & qu’il  l’avoir 
même  afl'ujctti  au  Peuple  Romain.  fuivit  Ibn  char  de 

Triomphe , dans  un  autre  char  : &c  le  Sénat  ne  fc  contenta  pas 
d’acoracr  à- l’Empereur,  le  ùitnom de  Brtt»»rrique  , il  lé  donna 
encore  à fon  fils  I &:  voulue  qu’on  rendît  z Mejfuline 

les  hoiuieurs  divins  ejne  l'on  avoit  rendus  à Z.it'/rfénuned’y^»- 
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Mais  fcs  vices  furent  plus  remarquables  que  fcs  vertus  : ott 
pour  mieux  dire , il  n’eut  que  peu  de  vertus,  & beaucoup  de  vi> 
ces.  Toutccqu’ilyavoitaebonenlui,n’étoitpointdelui  : &il 
n’etoit  pas  allez  raifonnable  pour  faire  de  fon  propre  mouve**' 
menr  ,unc  afbon  digne  de  loiiange.  Au^fte , dans  quelques  let- 
tres qu’il  a écrites , le  traite  de  fit  cf  de  ridicule  ,•  lui  reproche  l'ot. 
fiurité  de  fi»  lungute , <ÿ*  L' e'garement  de  fi»  efprit.  Il  juftifîa  l’opi- 
nion qu’on  avoir  de  lui  -,  ic  fut  en  cfet  , fl  peu  éclairé  ; ü peu  re- 
folu  ,ii  peu  agréable,  que  fcs  amis  les  plus  indulgens,  nepou- 
vuient  foufrir  fa  ilupidité,  ni  Ibn  incondancc.  Qu’il  ne  difoitio 
rien , qu’il  ne  le  dit  de  mauvaife  grâce.  Mais  il  étoit  allez  malv 
aile  qu’un  homme  élevé  chczLivie  fonayculc , ôc  chez  Amoni» 
fa  mcrc , parmi  des  femmes  èc  des  afranchis , parmi  des  Efclave» 
de  l’un  & de  l’autre  fexc , eût  trouve  de  quoi  lie  fortifier  le  cœur 
ôc  l’efprit  en  leur  compagnie.  Au  contraire,  ce  fut  par  là  que 
toutes  les  difpofitions  naturelles  qu’il  pouvoir  avoir  au  bien , fu- 
rent étoufées  : &c  c’ell  un  exemple  Sc  une  leçon  pour  tous  les> 
Princes  qui  commettent  à l’éducation  de  leurs  enrans,  des  per- 
fonnes  qui  ne  leur  peuvent  rien  infpirer  de  grand  , ni  de  beau  -, 
ic.  qui  foufrent  même  qii’ils  s’entretiennent  avec  des  gens,  dont  a» 
ils  ne  manquent  point  de  prendre  les  vices. 

Un  homme  ayant  étéapclé  devant  les  Juges , pour  s’être  atri- 
bué  le  droit  8c  la  qualité  de  Citoyen  i 8c  les  Avocats  difputans 
entr’eux , fi  l’aeufé  répondroit  vêtu  en  Citoyen  Romain , ou  en 
étranger , Claudius  pour  faire  valoir  fon  bel  efprit  , ordonna, 
firoitve'tu  enCiteye»  d»ns  tcui  te  tems  qu’onlAcufiroit  ea> 
étr»»ger , qju»»d  f»  comme»certit  » le  défendre.  Dans  la  décifion 
d’un  certain  procès,  au  lieu  d’opiner  , il  fc. contenta  d’écrire  , 8c 
de  donner  fon  avis  en  ces  propres  termes.  le  fuis  de  l’opinion  de 
ceux  qui  ont  proposé  l»  vérité.  Comme  il  condannoit  tous  les  ab.jo 
Cens,  8c  qu’il  vouloit  exeuferun  témoin  de  la  Province  qu’il 
avoir  fait  lui-même  citer , il  dit  aine  Juges , ^u’il  rte  pouvait  pus 
fi~tôt  ve»/r;8c après  avoir  été  prié  d’en  direla  caufe,il  répondit, 
C'eflquele  témoinefimortùrouzojes.  Qj^elqu’un  lui  ayant  rendu 
de  trcs-humblcs  grâces  de  la  pcrmilfion  qu’il  avoit  donnée  aux 
aeufés , de  fe  défendre , il  repartit  : nvre  tout  crin , éefi  lu  coutu- 
me. Q^nd  un  autre  qui  étoit  en  réputation  d’avoir  commis  plu- 
ficurs^ultéres , 8c  d’avoir  meme  abufé  de  la  bonne  foi  de  plu- 
fieurs  filles,  au  lieu  de  le  reprendre  avec  aigreur , 8c  de  le  frire 
punir  félon  la  loi , il  lui  dit  feulement , ^ modérât  un  peu  f» 

jeunep^ 
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feuneffè , eu  ju'ilfûtflus fecret  dum fes  amours , ajoutant , le  connais 
fart  bien  vôtre  maîtrefi.  Sc  voyant  prcfle  par  les  prières  de  fes 
amis , d’cfaccr  une  aeufation  qui  marquoiede  la  dernière  infa- 
mie , celui , en  faveur  duquel  ils  Iblicicoicnt , il  èfaça  ce  que  l’on 
avoit  demandé  de  lui , avec  cette  exclamation  ridicule , Aufi 
bienverra-t-on  toujours  l'endroit  où  était  U chofe.  Dansla  charge  de 
Cenfeur  qu’il  exerça  , il  donna  ordre  que  l’on  achetât  dans  la 
rue  Sigillaire,  un  beau  chariot  qui  croît  d’argent  ; &on  ne  l’eut 
pas  plutoU  acheté  , qu’il  commanda  qu’on  le  mît  en  pièces.  11 
JO  propofa  vingt  Edits  en  un  feul  jour,  & par  le  premier , il  ordon- 
noit , ,^e  l’on  accommodât  lesTonneauxfortJiigneuJèment , farce  que 
les  vignes  promettaient  beaucoup.  Par  le  deuxième , il  donnoit  avis, 
Sjgele  fucdel’lf,  qui  eitun  poifon  ajfez,  dangereux  , fefoit  des  mer- 
veilles contre  la  morfure  de  layipe're  : &c  par  ces  Edits , il  cft  aisé  de 
juger  des  autres.  Comme  il  parloir  dans  le  Sénat,  desCabarc- 
tiers  &:  des  Bouchers , il  s’écria , Mais  de  grâce  qui  pouroit  vivre 
fansX:harbonnées  ? & il  fit  enfuitc,  le  dénombrement  des  vieux 
Cabarets  où  il  avoit  accoutumé  de  prendre  du  vin.  Ayant  donné 
fa  voix  à un  homme  qui  briguoit  la  charge  de  Treforier  ,il  ajoû- 
%<3  ta  , ^ue  dans  une  maladie  qu'il  avoit  eue  , le  père  de  ce  prétendant  lui 
avoit  autrefois  donné  de  l'eau.  Apres  avoir  veu  entrer  une  femme 
dans  le  Sénat,  il  cria  tout  haut , l’ayant  reconnue , Celle-ci  qui  a 
été  l'afranehie  à"  la  femme  de  chambre  de  ma  mire,m’a  toujours  regar- 
dé comme  fin  Seigneur  y ^ je  remarque  cette  particularité  contre  quel- 
ques-uns de  mes  domefiiques,qui  ne  eroyentpas  que  je  fois  leur  mai tre. 

Par  ces  étranges  extravagances,  & par  beaucoup  d’autres  de 
meme  nature,  il  atira  tout  d’un  coup  lur  lui,  le  méprisé  l’indi- 
gnation de  tout  le  monde  , jufqucs  là  meme  qu’un  Grec  en  plai- 
dant, eut  la  hardie/l'edelui  reprocher  favicilldre  & fa  folie.  Un 
30  Chevalier  aculc  , mais  fauflement  , d’avoir  commis  quelques 
adultères  , ne  pouvant  foufrir  qu’il  receut  en  témoignage  des 
Courtifanes  qui  ctoient  publiques , lui  jeta  fi  iudement  contre 
le  vifage , le  poinçon  de  les  tablettes , que  Claudius  en  fut  mar- 
qué lon^-temps  à la  joue. 

Sa  mémoire  ne  valoit  pas  mieux  que  fon  cfprit  : il  fc  fouve- 

noit  fi  peu  de  ce  qu’il  fefoit , qu’apres  le  meurtre  de  Mejfaline  , il 
ilemanda , Pourquoi  elle  n était  pas  encore  ù table?  tic  l’ayant  point 
trouvée  dans  la  falle  où  il  avoir  accoutumé  de  manger.  Apres 
avoir  fait  trancher  la  tête  à des  Magillrats  , il  commanda  le  len- 
demain de  l’execution  , ^ on  allât  chez  eux  four  les  avertir  de  fi 
Tome  /.  B b b 
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rendre  eUns  U chambre  dn  confeil , &les  ncufoitde  né^ç^net.  Son  ju- 
gement répondoit  toujours  à fa  mémoire , & à fon  efprit  j & ce 
que  j .-vais  dire  poura  confirmer  cette  vérité.  Pour  engager  for- 
tement les  Sénateurs  de  lui  permettre  d’époufer  fa  nièce , il  s’a- 
vifa  de  leur  faite  une  harangue , dans  laquelle  il  l’apela  fort  fou- 
vent  fa  fille,  comme  file  nom  qu’il  lui  donnoit , n’eût  pas  rendu 
fon  inccllc  plus  aboniinable.  Apres  avoir  adopté  Néron  au  pré- 
judice de  fon  propre  fils , il  ne  fe  lalfoit  point  de  répéter , 
eun  navott  été  receu  far  adoption , dans  la  famille  êtes  Claudiens,iu 
lieu  de  faire  voir  Iccontraire , & d’autorifer  fonaâion  parquel-io 
que  prétexte  6c  par  quelque  exemple.  11  le  pouvoir  , puifquc  Ti- 
bère avoit  adopté  Germantcus. 

Il  aimoit  fl  pafiionnément  la  bonne  chère  , qu’ayant  été  un 
jour  atiré  par  l’odeur  des  viandes  qu’on  fcrvoit  aux  Saliens  , qui 
étoient  des  Prêtres confacrés  à il  quita  le  lieu  où  il  étoit  al- 
lé donner  audiance , dans  la  peur  qu’il  eut  d’ariver  trop  urd.  Le 
pis  eft  qu’il  fe  crevoit  de  vin  6c  de  viandes , 6c  qu’il  ne  fortoit  ja- 
mais d’un  repas  qu’il  ne  fût  y vre.  Apres  cela , il  fe  couchoit  îiir 
le  dos  : &:  comme  il  dormoit  la  bouche  ouverte  : on  lui  mettoit 
une  plume  dans  le  gozicr , 6c  par  ce  moyen , on  lui  faifoit  rendre  iQ 
ce  qu’il  avoit  pris.  La  paifion  qu’il  eut  pour  les  femmes , ne  fut 
guercs  moindre  que  celle  qu’il  eut  pour  la  bonne  chérc:&  il  en  eut 
une  fl  forte  pour  le  jeu  de  Dez, qu’il  en  fit  un  livre;& qu’en  voya- 
geant, il  s’y  exerçoit  toûjours  en  litière,  C’eft  pour  cela  même 
que  Séné  que  , qu’il  avoit  banni , a feint  c[u' Eaane  pour  le  punir 
de  cette  manie  , l’avoit  condanne  dans  les  en  rets  , à poufler  le 
Déd  ins  un  Echiquier  percé , comme  s’il  n’eût  point  trouvé  pour 
lui  de  plus  grand  fuplicc. 

Sa  défiance  lui  féfoit  palTcr  de  mauvailês  heures  : 6c  quelque 
tems  apres  être  parvenu  à l’Empire,  il  ne  fe  trouva  point  dans  les  3° 
feftins , fans  avoir  des  Gardes.  Q^iand  les  devoirs  de  la  vie  civile 
6c  de  l’amitié  l’obligeoicnt  de  rendre  vifite  à des  malades , avant 
que  d’entrer  où  ils  étoient,  il  fcfoit  chercher,  6c  dans  leurs  cham- 
bres , 6c  dans  leurs  lits , s’il  y avoit  de  la  feureté  à les  voir  : 6c  il 
avoit  d’un  autre  coté  , des  gens  commis  pourfouiller  générale- 
ment toutes  les  perfonnes  qui  l’aprochoient , fans  en  excepter 
aucune.  Il  s’en  falut  peu  que  l’on  n’obfervât  la  même  chofe  à 
l’égard  des  femmes , des  filles , 6c  des  enfans;  & l’on  eut  beau- 
coup de  peine  à l’cn  détourner.  Ayant  fey  qu’un  homme  avoit 
été  pris  avec  un  couteau  , affez  prés  de  lui  , pendant  qu’il 
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/àcrifîoic  , il  fit  aficmblcr  les'  Sénateurs  &c  apres  avoir  long- 
tems  pleuré  , il  ne  leur  parla  que  de  fes  mal-heurs  , & des  dan- 
gers où  il  avoit  été  fi  fouvent  réduit.  Furius  Camillus  Scrihoni»- 
nus  auteur  de  la  révolte  des  Troupes  de  Dalmatic,qui  le  con- 
noifibit  , & qui  favoit  bien  que  la  moindre  chofe  le  fcfoit  trem- 
bler , fut  allra  hardi  pour  lui  ordonner  par  une  lettre , de  quiter 
l' Empire  , fe  point  mêler  des  tsfnires  : ôc  Claudius  ne  voyant 

plus  rien  qui  ne  lui  fit  peur,  fut  aflez  lâche  pour  délibérer  avec 
les  principaux  Magiftrats  , s’il  obc'iroit  à Camillus  , en  cette 
■lo  rencontre. 

Mais  quoique  l’on  eût  railbn  de  le  mépriler,  il  étoit  encore 
beaucoup  plus  à craindre.  Ses  défiances  étoient  dangereufes  : 
8c  pour  être  traîné  au  fuplice , il  ne  falloir  point  être  criminel. 
Les  plus  gens  de  bien  étoient  fouvent  les  plus  mal-heureux , 8c 
ils  ne  pouvoient  être  foupçonnés  fans  être  coupables.  Quel- 
qu’un qui  plaidoit  , l’ayant  prié , en  le  faluant , de  vouloir  per- 
mettre qu’il  lui  parlât  en  fecret , lui  dit  qu’il  avoit  fongé  la  nuit 
précédente  , qu’on  l’afiallmoit  : 8c  feignant  enfuite  de  reconnoi- 
tre  le  meurtrier  , il  lui  montra  l’homme  contre  lequel  il  avoit 
xoquelques  intérêts  â démêler.  Ce  dernier  fut  faifi  à l’heure  mê- 
me , 8c  puni  de  mort.  Après  que  Mejfaline  8c  Nnràjfe  eurent 
confpiré  contre  Appius  SiUnus , 8C  concené  de  quelle  manière 
ils  fc  conduiroient  dans  leur  entreprife  ,Nsrcifi  entra  le  matin, 
tout  éfrayé  dans  la  chambre  de  Claudius , 8c  rafiura  qu’il  avoir 
fo^é  que  SiUnus  s' clançoit  fur  l’Empereur , avec  violence,  pour 
l’aflaflincr.  Meÿkline  regarde  en  meme  tems  Claudius , comme 
fi  elle  eût  été  ravie  d’étonnement  8c  d’admiration  , 8c  confcflâ 
qu’elle  avoit  eu  fouvent  le  même  fonge.  SiUnus  peu  de  tems 
apres  , fe  met  en  état  d’entrer  dans  la  enambre  où  il  avoit  eu  or- 
dre , le  jour  précédent , defe  trouver  j 8c  fc  void  traîné  comme 
JO  un  parricide  , fans  avoir  ni  le  loifir  de  fc  rcconnoîtrc  , ni  la  li- 
berté de  fe  défendre.  Le  jour  fuivant , Claudius  fit  part  à tout 
le  Sénat  de  cette  horrible  confpiration , 8c  ne  manqua  pas  dans 
cette  Afi’cmblée  , de  faire  de  grands  remcrcicmens  à Nnrcijfe , de 
te  qu’il  veillait  , ef"  même  en  dormant,  à U eonfervation  de  f»  vie'. 
Un  Chevalier  , pour  avoir  dit, Q^’il  avoit  fongé  qu’il  avoir  veu 
Claudius  avec  une  Couronne  d’épis  renverfes , 8c  que  ce  fonge 
fignifioit  une  chère  année , fut  condanné  comme  un  criminch 
D’autres  ont  écrit  qu’il  l’avoit  veu  avec  une  Couronne  de  pam- 
pre qui  blanchifibit , 8c  qu’il  avoit  dit  que  cet  Empereur  avoit  à 
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craindre  la  fin  de  l’Autonne.  Ainfi  , pour  être  à couvert  de  fa; 

cruauté  de  Claudius  , on  ne  devoir  point  fonger  en  dormant 

ou  l’on  ne  devoir  avoir  que  des  fonges  qui  ne  tiroient  point  à 

confcquencc. 

Sa  cruauté  s’etendoit  plus  loin  que  fa  défiance  : & quand  on 
avoir  fait  mourir  quelqu’un  fans  lui  en  parler  , & qu’on  lui  en 
portoit  la  nouvelle  , il  avoüoitfansctonncmcnr 
ftts  ce  que  l'onfefoit , mais  qu  :l  aprouvoit  l’exe'cution  que  l'en  svoit 
futte.  11  voulut  que  l’on  tourmentât  en  fa  prélcnce  ,&  les  Inno- 
cens  &:  les  Criminels  : & ilregardoit  de  quelle  manière  ils  cx-ito* 
piroient  dans  la  violence  de  la  torture.  Ê tant  près  de  Rome  , 

& voyant  que  des  mifcrablesétoicnt  atachés , félon  l’ancienne 
coutume  , pour  foufrir  enfuite  le  dernier  fuplice  , il  eut  la  pa-- 
ticnce  d’atendre  que  le  Bourcau  vint  .quoiqu’il  arivât  fort  tard» 

& d’un  fpcélaclc  qui  fcfoit  horreur  à tout  le  monde  , il  s’en  fit 
un  divertilTcment  agréable.  Dans  les  combats  des  Gladiateurs-, 
il  commanda  qu’on  coupât  la  gorge  à ceux  qui  fe  laifleroient 
tomber  ; êc  il  ne  donna  cet  ordre  cruel  que  pour  leur  voir  ren- 
dre plus  à fon  aifelc  dernier  foCipir.  Après  avoir  veu  que  deux 
combatanrs  étoient  tombés  morts  des  horribles  coups  qu’ils  s’é-^t>< 
toient  donnés  \ il  fit  faire  deux  couteaux  de  table , de  leurs  épées  : 

& il  n’y  avoir  point  de  jour  aifigné  pour  voir  combatre  les  hom- 
mes contre  les  bêtes  , qui  ne  fut  pour  lui , un  jour  de  réjouïflâiï- 
ce.  La  cruauté  à laquelle  il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  pen- 
chant , devint  à la  fin  une  habitude , en  cet  Empereur , qui  ou- 
tre fes  gendres  Cneius  Pompée  & Silanus  , fit  mourir  les  deux  Ir- 
vies  , l’une  fille  de  Drufus  -,  l’autre  , de  Germumeus  ; LoUis  Psuli~ 
na  veuve  de  Culigul»  , qu’il  avoit  voulu  époufer  , trente- 
cinq  Sénateurs , & plus  de  cent  Chevaliers  Romains , avec  beau- 
coup d’autres  qui  curent  befoin  de  leur  vertu  pour  fe  confolcr  de  joi 
leur  difgrace. 

Dans  le  grand  nombre  de  fes  Afranchis , il  n’y  en  eut  point 
qui  eufient  des  marques  de  fon  eftime  , comme  Pojîdès  s Antoine 
jClaude  ; Félix  ; Polybe  dont  il  fe  fervoit  dans  fes  études  ; Nnrci^e 
6c  PalUs.  Ces  deux  derniers  étoient  devenus  fi  riches , qu’un 
jour  il  fut  répondu  àClaudius,  quand  il  fe  plaignoit qu’il  entrât 
fi  peu  d’argent  dans  l’Epargne  , ^^e  fi  ces  deux  Afrsnchis  le  rtee-- 
voient  pour  t^oeié , il  trouvereit  de  l’argent  de  refie.  Narcijfe  étoit 
Sécretaire  de  l'Empereur  ; Pallas,  Intendant  de  fes  finances:  ic 
comme  il  les  avoit  tous  deux  honorés  de  charges  & de  recom- 
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pcnfcs  confidcrables  , par  un  Arrêc  même  du  Sénat , ils  fc  Icr- 
voient  de  l’aveuglement  deClaudius,  de  leurs  emplois  & de 
leur  faveur  , pour  contenter  en  toutes  manières  leur  ambition 
& leur  avarice.  PalUs  croit  riche  defept  millions  d’or  &c  demi , 
fclon  Tacite  -,  de  dix  millions , fi  l’on  veut  s’en  raporter  à Dion, 
qui  témoigne  que  Narcijfe  en  avoir  autant.  FcUx  ficvc  de PaIUs, 
ne  devoir  pas  être  moins  puilTant,  lui  qui  par  des  concuflîons 
épouvcntablcs  , avoit  épuiré  toute  la  Judée  dont  il  avoitcule 
gouvernement,  & qui  avoit  epoufé  trois  Reines.  Entre  ces  trois 
lo  Reines  , on  comte  Dr*^//e  petite- fil  le  de  & de  c/w- 

fatre , fille  de  Cléopâtre  fiirnommée  Séléne , & de  /«é.» deuxième 
du  nom  Roi  de  Mauritanie , foeur  &:  héritière , de  ce  Ptoléméc , 
que  fit  mafli’aorcrC4/;^«/<»,pouravoir  charmé  pat  fa  bonne  mine 
& par  une  robe  magnifique  , tous  ceux  qui  le  virent  dans  le 
Théâtre.  La  deuxieme  femme  de  Félix  , Iclon  quelques-uns  , 
étoit  encore  nommée  DruJIlle , née  à’  Agrippa  & de  Cjpros  fille  de 
Phafaélus  frère  d'Hérode  ; &e.  fa  troificinc  femme  ell  inconnue. 
Mais  le  mariage  de  ces  trois  Reines  eft  fort  fufpeél  : Sc  Tacite  n’a 
peut-être  pas  examiné  de  trop  près  la  chofe  , quand  il  a écrit 
ao  qu’il  avoit  été  marié  avec  Bruftlle  petite-fille  de 8c 
de  Cléopâtre  ; pour  lui  avoir  été  peut-être  promife  fur  la  fin  du 
règne  de  CaliguU  , ou  au  commencement  de  celui  deClaudius; 
En  éfet , il  n’y  avoit  rien  d’étrange  dans  cette  promefi'e , puifque 
Cléopâtre  étoit  la  fille  d’un  Ro»  qui  avoit  été  fait  prifonnicr  de 
guerre  par  les  Romains  •,  & que  Félix,  quoi  qu’auparavant  de 
condition  fetvile  , defeendoit , félon  le  témoignage  de  Tacite, 
des  Rois  d’Arcadie.  Ceux  qui  ne  confentent  point  à ce  maria- 
. gc  , foûtiennent  qu’il  n’a  jamais  époufé  <\yxeDruplU  , de  la  mai. 

ion  d'Hérode  le  Grand  , dont  les  fuccefleursétoicnt  Rois  de  lu^ 
30  dée  , de  {^.Comagine  &C  d'Edejfe  ; Que  ces  trois  Royaumes  ont 
donné  lieu  à l’erreur  de  Suétone  & de  Tacite,  quand  ils  ont  écrie 
que  Félix  avoit  été  marié  avec  trois  Reines.  Qimi  qu’il  en  foit, 
toutes  les  afàircs  de  l’E'tat  paflbient  par  les  mains  de  quelques- 
uns  de  CCS  Afranchis  qui  changeoient  les  Loix  & les  Magiftrats  . 
félon  leur  caprice, ou  leur  inté'êt  : Qui  pilloicnt  les  plus  belles 
Provinces  de  l’Empire  ; Qiù  par  leurs  meurtres , mettoient  les 
plus  illuftres  familles  en  conllernation  : Qui  violoient  ce  qu’il 
y a de  plus  faint  & de  plus  facré  dans  la  Nature. 

Meffkitne  fccondoit  encore  leur  intention  ; & il  n’y  avoit  ni 
artifice  ni  cruauté  qu’elle  n’employât  quand  il  s’agiflbit  de  qucl- 
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que  vangeance.  Cette  Princcrtc  , comme  je  l’ai  dit,  croit  la  plus 
perdue  de  toutes  les  femmes  :&  pour  en  marquer  le  caraûérc  en 
peu  de  mots , il  fufit  de  dire  que  de  la  Cour,  où  elle  fefoit  man- 
quer d’haleine  & de  cœur  aux  plus  vigoureux,  elle  pad'oitdans 
les  lieux  publics  pour  profiter  du  nombre  des  gens  qui  les  fre- 
quentoient  : Qj^elle  en  fortoit  toujours  fatiguée , fans  en  fortir 
jamais  fatisfaitc.  Lorfquc  Claudtus  n’etoit  qu’à  Oftic , où  il  fc- 
foit  quelques  facrifices  .elle  eut  l’impudence  de  fc  marier  avec 
Caius  Silius  , le  plus  beau  & le  mieux  fait  de  tous  les  Romains. 
Elle  apela  des  témoins  à fonContraél;  donna  ordre  que  rien  ne  10 
manquât  à la  cérémonie  de  fes  noces  j en  rendit  meme  lefeftin 
public  , fc  mit  h table  avec  fon  mari , àla  veuë  de  tout  le  mon- 
de, & permit  que  Silius  achevât  Icrdlc,  Cependant  le  nouveau 
mari  qui  prevoyoit  aflez  le  danger  qui  le  menaçoit , ne  manqua 
pas  de  repréfenter  à Mejfsline , qu’il  n’y  avoir  plus  de  tems  à per-- 
dre  : Que  la  vangeance  de  Claudius  leur  étoit  inévitable  s’ils  ne 
tâchoient  de  la  prévenir:  Que  lair  crime  , qui  avoir  été  quel- 
que tems  fecret , étoit  enfin  devenu  public , &c  qu’ils  fc  dévoient 
lauver  par  un  autre  crime.  Mejptline  connut  fans  doute  , qu’il 
avoir  raifon  j & elle  méprifoit  aflez  l’Empereur  pour  confentirzo 
& pour  aider  même  à cette  aâion  épouventable.  Maisdansl’a- 
vcuglcmcnt  de  fa  paflion  , elle  ne  fongeoit  qu’à  fc  divertir  : & 
dans  la  fetc  des  vandanges  qu’elle  célébra  dansfonPalais  , clic 
parut  le  Thirfc  à la  main;  les  cheveux  pendants  & négligés  , 
avec  Caius  Silius  Couronné  de  lierre  , avec  des  femmes  couver- 
tes de  peaux  , qui  danfoient  autour  des  cuves  où  couloitlc  vin, 

& qui  danfoient  comme  des  Bacchantes.  Claudius  avoir  été 
informé  dccc  mariage,  quoiqu’il  en  fût  averti  fort  tard  : &:  quand 
il  le  fçut , il  demanda  r’/Zé/o/r  encore  Empereur  ? Nurci^  le  voyant 
irréfolu  , l’anime  ,1e  prcflc:  & pour  empêcher  qu’il  ne  changeât  50 
à la  veuc  de  Mejfuline  qui  alloit  au  devant  de  lui , avec  Britunni- 
eus  bc  OEiuvie  fes  deux  enfans , il  conduit  l’afaire  avec  tant  d’a- 
drefle  & de  chaleur  , qu’enfin  le  Tribun  qui  la  rencontra  dans 
les  jardins  de  Lucullus , ne  manqua  pas  de  fuivre  fon  ordre  , & de 
lui  paflerrépée  au  travers  du  corps.  Pour  le  prévenir  , elle  vou- 
lut fc  percer  la  gorge  & l’eftomac  ,avec  un  poignard  qu’elle  tc- 
noit  ; mais  elle  avoir  la  main  fl  tremblante  , qu’elle  n’eut  ni  la 
force  ni  le  courage  de  s’enfervir.  La  nouvelle  de  fa  mon  étant 
portée  à Claudius  , il  ne  s’enquit  point  de  quelle  manière  elle 
étoit  morte.  11  deounda  feulement  à boire  , SC  n’en  fortit  pas 
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plutôt  de  table.  C4/»/ & les  Miniftrcs  des  voluptés  de  cet- 
te Princertc  , furent  punis  ; & Claudius  protefta  depuis  en  pleine 
aflcmblcc  ,&cn  prcfcnce  de  tous  les  Gentils-hommes  de  fa  mai- 
fon  , ^il  ne  fe  niMneroitism/tij  , é-  que  fi  le  contraire  lui  urivoit, 
il  confentoit  qutls  s'acorduffent  four  le  tnajfucrer.  Il  ne  fe  fouvint 
pas  de  fa  parole;  8c  l’on  pouvoir  dire  d’une fi belle  rcfolution 
ce  qu’il  avoit  dit  de  fa  colère  , quand  pour  répondre  aux  juftes 
reproches  qu’on  lui  en  fcfoit , il  déclaiafolcnncllcment. 
le  fierait  de  courte  duree. 

*0  Agrippine,  qui  étoit  fujette  au  vin  , 6c  qui  trouvoit  qu’il  y 
avoit  plus  de  plaifir  à régner  qu’à  boire , l’emporta  bien-tôt  fur 

3uelques  rivales  ; 8c  comme  fi  c’eût  été  trop  peu  pour  lui , que 
'avoir  choifi  la  fille  àc  Germnntcus  fon  frère  , il  fit  donner  un 
Arict  par  lequel  il  croit  permis  aux  oncles  d’époufer  leurs  niè- 
ces. Cette  ambitieufe  qu’il  époufal’an  du  Monde  quatre  mille 
vingt  , le  cinquantième  de  nôtre  Salut,  partagea  depuis,  l’au- 
torité Souveraine  avec  fon  mari  -,  ou  pour  mieux  dire , elle  ne 
laifl'i  que  les  bagatelles  à Claudius , pendant  qu’elle  difpofoit  des 
afaircsles  plus  importantes  : QuVllcfupofoit  des  crimes  aux  plus 
zo  gens  de  bien,  pour  profiter  de  leurs  héritages  8c  de  leurs  trefors» 
8c  qu’elle  employoit  toutes  les  voies  extraordinaires  pour  con- 
tenter fon  avarice  8c  fa  cruauté.  Par  fes  carrelles , par  foncredit 
8c  par  fes  intrigues , l’Empereur  , au  préjudice  de  fon  propre  fils, 
adopta  Domiiius  , qui  fut  furnommé  depuis , Néro  Claudtus  : 8c 
comme  elle  devoit  cette  adoption  aux  foins  de  PalUs, clic  re- 
connut cette  faveur  pir  une  grâce  qu’.cllc  avoit acordcc  à quel- 
ques autres , en  fe  proftituant  à cet  Afranchi.  Claudius  à qui  les 
adultères  d' Agrippine  étoient  connus,  fe  repentit  de  l’avoir  clioi- 
fie  pour  femme  , 8c  d’avoir  adopte  Domitius  %y£ni,b»tbus , fans  en 
30  avoir  preveu  le  danger  8c  les  confcquences.  Il  le  fit  connoître 
lors  qu’étant  y vrc  , il  exhorta  Britunnuus  d’aprendre  de  lui  à fe 
conduire  dans  les  afaires , après  avoir  dit  ^ue fies  mnnnges  étoient 
honteux  , mnis  que  le  fort  qui  en  avoit  ainfi  ordonné , voulait  encore 
qu'ils  nefiujfient  pas  tou  ours  impunis.  La  niv  moire  d'Agrippine  étoit 
trop  heureufe  pour  laiflcr  perdre  ce  terrible  mot  : 8c  cette  Piin- 
ceflfe  aimoit  d’ailleurs  alTez  la  vangeance  pour  aller  avec  préci- 
pitation , au  devant  du  mal  qui  la  mon  çoit.  Quelque  tems  , 
ap-ès  , il  tomba  malade  j 8c  pour  elTayer  fi  l’air  8c  les  eaux  pou- 
roient  contribuer  à fii  guérifon  , il  prit  le  chemin  de  vil- 

le de  la  Campanie  fur  la  côte  de  la  Mer , entre  le  Garigliano  ic 
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le  Vulturne.  Agrippine  qui  trouva  une  ocafion  fi  favorable , Sc 
qui  tenoit  auprès  d’elle  une  Sorcière , lui  commanda  de  prépa- 
rer un  poifon  lent,  qui  lui  fut  donné  par  Halot  Eunuque  Ton 
E'chanfon  : &c  d’.'iutres  veulent  qu’il  lui  ait  été  prépare  dans  un 
champignon  , par  fa  proprefemme.  Mais  comme  ce  poifon  n’a- 
gilVoit  pas  bien , &:  qitc  la  Nature  l’aidoit  à le  rejeter , quelques- 
uns  ajoutent  que  Xenophon , Médecin  de  Ciaudius , qu’elle  avoit 
gagné  , lui  mit  dans  la  gorge , une  plume  trempée  dans  un  au- 
tre poifon  fort  violent  •,  & qu’Agrippine  acheva  par  le  Méde- 
cin , ce  qu’elle  avoir  commencé  par  la  Sorcière.  11  mourut  le  10 
treizième  jour  d’Oélobrc  , l’an  du  Monde  quatre  mille  vingt- 
-cinq  , le  cinquancc-cinquième  de  nôtre  Salut.  Ce  fut  la  fin  de 
cet  Empereur  qui  avoit  été  le  meurtrier  defesamis  ,dcfesdo- 
mertiques  , de  fes  parens  ; l’efclave  de  fes  Afranchis  & de  fes 
femmes.  Ses  funérailles  furent  publiques  < & il  fut  mis  au  nom- 
bre  des  Dieux, lui  qui  étoit  trop  ftupidc&  trop  brutal poiu de- 
voir être  mis  au  nombre  des  hommes. 

C H A P I T R E I X.  te 

Néron. 

NEro  Claudius  Drusus  Germanicus  cu< 
pour  père  Cneius  Domitius  de  la  maifon  des  Domitiens  , 
-lurnommés  Ahembarbes  , pour  leur  barbe  roulTc  ou  blonde  5 &c 
pour  mère  , Iulie  Agrippine  fiWc  de  Cermnnicus  Céfar  &C.  de  Iulie 
Agrippine  fccur  de  Caius  furnommé  CaliguU.  11  naquit  l’an  du 
Monde  , quatre  millc'fept  5 le  quinzième  de  Décembre , félon 
Suétone  , ou  l’an  quatre  mille  huit  , félon  Dion  , le  tren-  jo 
tc-huiticme  de  nôtre  Salut  5 fut  adopté  à douze  ans  , pucUu- 
dius  ; en  vécut  trcntc-un , & en  régna  treize  , fept  mois  , & 
■vingt  jours. 

Il  eut  trois  femmes  , olfsvin  fille  de  cUudius  & de  Mejfnlint  ; 
Snbinn  Popp/ts  fille  de  T.  Lollius  &c  de  Popprt»  Sabina  fille  de  P^- 
fMs  Sabinus  ; & Stnlilin  Mejfnline  petite-fille  de  ce  Tnurus , allez 
connu  par  deux  Confulats  &:  par  un  triomphe.  11  répudia  la  pré- 
miére  pour  fe  marier  avec  la  deuxième  : fie  après  la  mort  de  Pep- 
pan  , il  n’eut  point  de  honte  d’époufer  Stntilin  Mefjnlinn  femme 
d’Atticus  Vcllinus  Conful , quoiqu’elle  eût  eu  déjà  trois  maris 

outre 
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outre  celui-ci  : Qu’il  la  dût  encore  allez  bien  connoître  par  les 
faveurs  qu’il  en  avoir  eues,  &:  qu’elle  avoir  acordccs  à d'autres: 
De  Poffét  il  eut  une  fille  nommée  cUhJU  , qui  mourut  à l’âge  de 
quatre  mois  « ic  cette  mort  lui  fut  tics-fcnfiblc. 

11  avoir  le  vifage  plein , & rouge,  mais  fans  agrcement  ; les 
cheveux  d’un  blond  chatain  , & annelés  i la  veuc  courte  » les 
yeux  verdâtres  & enfoncés  ; le  cou  & le  ventre  gros  ; les  cuill'es 
maigres  Sc  déliées-,  la  peau  vilaine;  le  corps  marqué  de  petites  ta- 
ches roufics  &c  noires  : & qui  n’aimoit  pas  l’odeur  de  Bouc , dc- 
10  voitfoufrir  en  fa  compagnie.  Sa  taille  étoit  médiocre  ; &c  la  fan- 
té  dont  il  jouifibit , fut  telle  , qu’en  quatorze  ans , il  ne  fut  mala- 
de que  trois  fois.  Dans  ces  trois  maladies , il  ne  s’abfiint  point  de 
boire  du  vin  : & il  mangea  meme  , comme  il  a voit  accoûiumé  de 
manger  quand  il  feportoit  parfaitement  bien.  A le  regarder  par 
fes  habits,  il  n’y  avoitrien  de  plus  modelle  : & il  croit  ordinai- 
rement fi  négligé  , qu’on  le  voyoit  paroitre  en  public  avec  un 
mouchoir  autour  du  cou  ; avec  une  robe  de  laine  mêlée  de  cou- 
leurs diverfes,  fans  ceinture  quelquefois  même  fans  fouliés. 

Après  que  la  mort  de  clMudtus  eut  été  tenue  quelque  tems  Ic- 
zocrette  , les  portes  du  Palais  furent  ouvertes  : & pendant  que  Bri- 
tthnnicus  étoit  arété  dans  une  chambre  par  les  artifices  d’ Agrifpine, 
Néron fe  préfente  avec  Burrhus  devant  la  compagnie  qui  étoit 
de  garde  , & que  commandoit  ce  meme  Burrhus  ; en  ctl  rcceu 
avec  mille  cris  de  joie  ; efi  porté  au  camp  , dans  une  litière,  & 
déclaré  Empereur  par  toutes  les  Troupes.  L’Arrêt  du  Sénat  lui  ■ 

> vit  la  déclaration  des  gens  de  guerre  : & les  Provinces  n’eurent 
nulle  peine  à s’y  acorder. 

Pour  témoigner  d’abord  fa  rcconnoilfancc , il  fit  l’Oraifon  fu  - 
nebre  dcClaudius,  qu’il  mit  enfuite au  nombre  des  Dieux  ; vou- 
jo  lut  qu’yl^r//>^/»f  eût  l’adminiftration  de  toutes  les  chofes  qui  pou- 
voient  regarder  le  bien  de  l’Etat  : & le  prémier  jour  de  Ion  Em- 
pire, il  donna  pour  mot,  /a  tris-honne  mère  , à l’Oficierqui  croit 
allé  à lui  pour  prendre  l’ordre.  Depuis , il  fe  promena  fouvent 
avec  ellc,àlavcuc  de  tout  le  monde , 5c  en  litière  : protefiaque 
fes  Ordonnances  feroient  réglées  fur  celles  d'AuguJle , étant  afl'u- 
ré  qu’il  ne  pouvoir  choifir  un  plus  beau  modèle  ,&:qucla  mé- 
moire de  cet  Empereur  étoit  en  vénération  au  Peuple  Romain. 
Il  ajouta  même  en  plein  Sénat , ^s'e'taut  trop  jeune  peur  être  infor- 
rué  des  Guerres  Civiles , il  uaportoit  vengeance , ni  haine  dans  le 
Gouvernement  de  i Empire.  J^il  ne  vouloir  point  être  le  feulluge  des 
Tome  I,  C c c 
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Jf aires,  de  fe  arque  ceux  qui  étaient  bien  auprès  de  lui, ne fe  fervijfênt 
de  leur favearf^  de  leur  crédit,  ^ue  les  brigues  ,les  ofres  ô"  les  pré- 
fins  feraient  déformais  tes  ehofis  du  monde  les  plus  inutiles,  ^ÿil  pa- 
vait mettre  de  la  dtférence  entre  les  intérêts  de  fa  mai  fin  , ceux  de 
F Etat,  S^e  les  Sénateursferoient  leurs  charges filon  Fancienne  Coutu- 
me i cr  quil  aurait  le  foin  des  Armées. 

Qu^and  il  n’ccoic  encore  qu’enfant , il  fc  fie  admirer  dans  les 
Jeux  du  Cirque  ,&dans  un  combat  à la  Troycnne.  Depuis,  il 
le  plut  à exercer  continuellement  des  chevaux , & à bien  condui> 
reunchariot.  Pour  augmenter  le  nombre  des  Prix  , ilau^mcn-  i<* 
ta  le  nombre  des  courtes,  afin  qu’il  lui  en  demeurât  toujours 
quelqu’un  -,  & il  devint  enfin  fi  adroit  , que  les  plus  fameux 
Coureurs  de  fontems  fe  virent  contraints  de  lui  céder.  Il  aquit 
encore  beaucoup  de  réputation  à la  lute  fit  comme  il  fc  pro- 
pofoit  d’imiter  I^rculc, on  dit  qu’il  s’étoit  fait  garder  un  Lion, 
qu’il  devoir  ctoufer  entre  fesbras  , ou  allbmmer  a^coups  de  maf- 
luc  , dans  l’amphithéatre,  à la  veuë  de  tout  le  monde. 

Il  fut  favant  dans  la  Statuaire  & dans  la  Peinture  : & il  y a 
peu  d’Arts  Liberaux , dont  il  n’eut  une  connoifiance  fort  exac- 
te. 11  plaida  en  Grec  pour  les  lliens pour  ceux  de  Rhodc,2,o 
qui  avoient  perdu  leur  liberté  fous  Claudius  , parce  qu’ils  a- 
voient  fait  pendre  quelques  citoyens  Romains  -,  en  Latin  , 
pour  ceux  de  Bologne  : & il  plaida  ü heureufement  que  les  Iliens 
furent  exemts  des  Charges  publiques  -,  que  la  liberté  fut  ren- 
due aux  Rhodiens  r Que  la  Colonie  de  Bologne  eut  deux  cent 
cinquante  mille  écus  pour  les  grandes  pertes  qu’elle  avoir  faites,. 

& qui  avoient  été  caufées  par  le  feu.  Ses  lumières  eulTcntétc 
plus  pénétrantes  & plus  étendues , fi  Agrippine , qui  étoit  la  plus 
ambiticufc  de  toutes  les  femmes  , qui  ne  regardoit  que  fon  in- 
térêt particulier , & qui  avoir  peur  qu’il  n’en  fcût  trop , ne  l’eût  30 
porté  a rejeter  la  Philofophie,  comme  une  fience  contraire  à un 
Prince,  qui  ne  doit  avoir  depenfées  que  pour  bien  régner.  Sé- 
nèque même  IcPhilofophc , à qui  elle  en  avoit  commis  l’édu- 
cation , après  l’avoir  tire  de  l’exil  où  Claudius  l’avoit  condanné,. 
ne  lui  permit  pas  de  s’apliquer  à la  leûure  des  Orateurs  qui  é- 
toienteftimés  de  tout  le  monde  ,pour  fc  faire  plus  long-tems  ad- 
mirer de  lui , fie  pour  fc  rendre  plus  nécelTaire.  Dans  cette  édu- 
cation raal-heurcufc , Néron  étoit  contraint  d’emprunter  de  fou 
Précepteur, les  harangues  dont  il  avoit  le  plus  de  befoin:&  ce  que- 
l’un  avoit  fait  valoir  par  fon  cfprit ,.  l’autre  cnfuiic  le  fcfoit  va- 
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loir  par  fl  me  moire.  Après  cela  , il  n’y  a pas  de  quoi  s’econner 
qu’il  n’aie  pas  laide  d’emporter  le  prix  que  fes  Concureus  dé- 
voient prétendre  avec  julËce,  lui  qui  étant  Prince  , ne  pouvoir 
manquer  d’avoirun  çrand nombre  de  dateurs , & qui  n’avoit  pu 
former  fon  ftile  que  lur  celui  de  fon  Précepteur , qui  avoir , félon 
quelques-uns , plus  d’imagination  que  de  jugement , qui  dans 
les  écrits , n’oblcrvoit  jamais  les  règles  de  l’Art.  Quoique  Juve- 
nal,  Perfe,  Lucien,  ôcl’auteur  du  Dialogue  des  Orateurs,  fc 
fuient  moques  des  Pocfies  de  Néron  r Martial  l’a  toutefois  traité 
io  de  favant  : & il  cft  remarqué  dans  Suétone , qu’il  récita  dans  fon 
Palais  &;  (iir  le  Théâtre,  des  vers  qui  eurent  une  aprobationfi 
générale  , qu’une  procedioii  folennellc  lui  fut  ordonnée  , ic 
qu’une  partie  de  ces  vers  fut  dédiée  en  lettres  d’or , à Jupiter 
dans  le  Capitole.  On  peut  dire  au  moius  , qu’il  avoir  une  gran- 
de difpofition  à faire  des  vers  ; & que  ceux  qu’il  fefoit , ne  lui 
coûtoientricn.  Il  en  fît  pour  Poffd»  , dans  leiqucls  il  loüoit  fes 
cheveux  de  couleur  d’ambre  : fie  il  compofa  une  Satire  contre 
Afrdnius  qui  menoit  une  vie  infâme , félon  Tacite  ; 

Àcs Hjmnts  \’h.ox\nc\it  àçNeftune  Af»fhitrite , de  Melicette 
3.0  fie  de  Leucothée  \\3.  CsnAct  ; V Hercule  Furieux  sla  Htctéi  les  Buc- 
chuMtes  5 \Orefle\  laTroiques , fie  l'Antigone.  La  plus  part  de  les 
Poefics  étoient  chantées  en  Italie  fie  en  Grèce  : 6c  quand  on  ne 
les  auroit  clliméesque  par  complaifance  Ac  par  flatcric , ce  n’eût 
pas  etc  un  grand  defaut  pour  un  Empereur,  queden’être  pas  ex- 
cellent Poète. 

Dans  fa  jeunefle  , il  s’apliqua  fort  à la  Mufîque  :fic  comme  il 
l’aimoit  paflîonnémcnt , il  ne  fut  pas  plutôt  maître  de  l’Empi- 
re, qu’il  apela  dans  fa  Cour, un  certain  Terpnus  , qui  chantoit 
&c  qui  joiioit  de  la  Lyre  parfaitement  bien.  H l’eur  en  grande 
confidération  s fi:  à force  de  le  pratiquer  & de  l’entendre , 
de  s’exercer,  fi£  d’obfcrvcr  les  précautions  dont  l’autre  lui  avoir 
confcillé  de  fe  fervir , il  fit  dians  cet  art  tous  les  progrès  que 
l’on  pouvoir  faire  , ou  que  fes  difpoCtions  naturelles  le  pou- 
voient  permettre.  Pour  entretenir  le  peu  de  voix  qu’il  avoir  , 
il  fc  faifoit  mettre  une  plaque  de  plomb  fur  l’cftomach  « 
fc  purgeoit  fouvent  pat  des  remèdes  eflez  légers,  mangeoit  tous 
les  mois  une  Salade  de  porcaux  à l’huile,  ions  pain  s fiis’abfte- 
noit  des  fruits  &c  des  viandes  qui  lui  pouvoient  nuire.  Ce  fut  à 
Naplej  qu’il  fc  produiûtla  première  fois  en  plein  théâtre  s flc  il 
acheva  lâns  émotion  , ce  qu’il  avoir  ccmmcncc  à chanter , quoi 

Ccc  ij 
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que  le  Theacrecut  etê  alors  fort  ébranle  par  un  (budain  trem- 
blement de  terre.  11  y chanta  pluficurs  jours  de  fuite  ,Sc  pour 
I «endre  plus  loin  fa  réputation  , il  nemanqua  pas  d’allcràRo- 
nic,  a Caflîope  ville  deCorcyrc  , 8c  en  Achaïc.  Etant  repade 
«c  Giece  a Rome , il  y voulut  entrer  en  Triomphe,  avec  la  Cou- 
rorine  , les  branches  de  Palme  8c  de  Laurier  qu’il  avoir  ga- 
gnées ; 8c  il  inventa  un  inftr  .iment , dont  les  tuyaux  étoient  dif- 
pôles  comme  ceux  des  Orgues , 8c  qui  par  le  fcul  mouvement  de 
1 eau,  rendoit  à peu  près  la  même  harmonie. 

A-pcinc  etoù-il  dans  la  dix-huitième  année,  qu’on  lui  vint  lo 
dire  quel  Arménie avoit  été prife  par  Vologefe  Roi  des  Parthes, 
fils  de  Vononès  qui  mourut  fous  le  règne  de  cUudius , 8c  frère 
àc  P acor  Roi  de  Mcdie  , 8c  de  Tiridate.  Pendant  que  L’onaten- 
doit  de  quelle  forte  Néron  fe  prendroit  à une  afaire  de  cette  im- 
portance, il  commanda  qu’on  fit  des  recrues  de  jeunes  gens  pour 
tendre  complcttes  les  Légions  qui  croient  en  Orient  : Que  ces 
Légions  s’approchalTent  de  l’Arménie  : Qu’.fm;/»/»  8c  A^iochus, 
tous  deux  Rois , cntralTcnt  fur  les  frontières  du  Royaume  de 
pour  faire  diverfion,  8c  que  l’on  bâtît  en  meme tems, 

CS  Ponts  fur  1 Eufrate.  Il  voulut  que  l’Arménie  mineure  fut»© 
gouvernée  par  Artjiobule , 8c  la  Province  de  Sophène , qui  eft  une 
contrée  de  la  Grande  Arménie  vers  le  Midi , par  Schème.  Pour 
le  departement  des  Troupes  , il  ordonna  que  ^uAdrettusVini- 
auroiten  Syrie  auprès  delui , une  partie  des  Auxiliaires,  8c 
eux  Légions  , parce  qu’il  commandoit  dans  cette  Province  : 
pii  au  même  nombrede  Citoyens  8c  d’AIiés  que  VomitiusCerhu- 
««  e\  oit  avoir , on  ajouteroit  les  compagnies  8c  les  ailes  de  la 
Oavalcric  qiii  avoient  leur  quartier  d’hiver  en  Capadoce;  8c  que 
• Rois  Allés  du  Peuple  Romain,  obeïroicnt  à l’un  8c  à l’autre. 

CS  P us  defians  furent  étonnés  de  la  prudence  de  ce  jeune  >o' 
rin« , & mrent  encore  bien  plus  ravis  du  choix  qu’il  venoit  de 
taire  de  caréWd» , qui  avoit  fervi  en  Alcmagnefous  le  dernier  rè- 
gne, qui  croit  grand  8c  de  belle  taille  ; qui  parloir  en  homme  de 
qualité  ; qui  avoir  de  l’cxpcricnce  8c  de  la  fagelTe , 8C  qui  favoit 
prendre fes avantages  de  toutes  ccs’chofcs.Quelquc  tems  après, 
nn  retirèrent  de  l’Arménie  , 8c  la  nouvelle  en  étant 

n , y eutdes  Sénateurs  qui  furent  d’avis , ^ue  l’on 

ft  des  Prreres  publiques  : ^e  le  jour  de  ces  Prières,  Néron  fh  vém 
dunerobeTrsomphuU:  entrât  en  Ovution  dans  Rome:  Ou’on 

aupgrnnde  que  eeUe  de  Maks  tE  Va  N- 
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QtaK,S‘'^fé'elle/ûtmiJê  danslemérneTemple.  Vinidius  &Cor- 
biilon,qui  prcvoyoicnt  que  Vologefe , pour  être  forti  de  l’Arménie, 
ne  laifleroit  pas  de  leur  donner  Couvenc de  l’emploi , lui  envoyè- 
rent des  Dépurés  pour  l’obliger  d’entendre  à la  Paix  > & firent  fi 
bien  , qu’il  fe  réfolut  de  leur  donner  enfin  pour  otages  les  plus 
confidérablesde  la  famille  d’><yr^é/,dont  l’on  a fait  depuis 
bc  les  Arfacides.  Un  Centenier  de  Vinidius  fut  le  premier  à'ics  re- 
cevoir: & Coriulon  en  ayant  été  informé  , dépêcha  le  Capitaine 
T/irvj  pour  la  même  chofe,  cequicaufa  entr’eux  quelque  difé- 
10  rend  : mais  ce  diférend  étant  remis  aux  otages  mêmes  , & aux 
Députés  qui  avoient  ordre  de  les  conduire  , ils  donnèrent  la 
préférence  à Ceriulen,  dans  la  grande  cfiime  , & dans  l’incli- 
nation naturelle  qu’ils  avoient  pour  lui.  ^Mudrutus  Vinidius 
en  fit  fes  plaintes  ; U Corhulon  difoit  que  Volopfe  n’avoit  envoyé 
- tous  ces  otages , qu’aprés  avoit  veu  que  la  charge  de  cette  guer- 
re lui  étoit  commife  ; & que  les  chofes  qu’ilavoit  crû  auparavant 
fort  ailées , lui  avoient  paru  alors , ou  fort  douteufes  , ou  fort 
dificiles.  Néron , par  une  prudence  qui  fut  admirée  de  tout  le 
monde  , trouva  moyen  de  les  acorder  ;&  pour  rendre  à l’un  & 
XQi  l’autre  ce  qu’ils  méritoient , il  fit  publier,  Qi^e  du  Uurier ferait 
Ajoute  aux  Fuifènux  de  verges  que  l’on  portait  devant  l'Empereur, 

. comme  une  marque  des  heureux  fucch  die  Vinidius  (è-  de  Corhulon. 
Apres  cela,  on  ne  douta  plus  que  les  gens  d’honneur  ne  fu  fient- 
en  confidérationdans  l'Etat  s & que  la  vertu  ne  trouvât  bien-  rôt 
un  chemin  ouvert  à la  Faveur , & à la  Fortune. 

Volog^fe  étant  informé  que  Corhulon  avoit  chafic  de  l’Arménie, 
Tiridate,  pour  en  donner  la  pofleflion  à Tigranès  fils  à'Archda'us 
Roi  de  Capadoce  , arme  de  nouveau  ; met  le  Diadème  fur  la  tê- 
te de  Tiridate  fon  frère  ; défait  la  plus  grande  partie  des  Trou- 
jopes  que  Cefonius  Petus  commandoit , l’oblige  même  de  pren- 
dre la  fuite.  Quand  Cefonius  Petus  fut  à Rome , & qu’il  craignoit 
d’être  puni  de  fa  lâcheté,  Néron,  pour  lui  en  faire  un  fanglant 
reproche  , lui  dit  feulement , le  vous  afûre  d’ahord  que  je  vous  par- 
donne, de  peur  que  je  ne  vous  eaufajfe  quelque  maladie  ,f  je  voit  s te- 
nais en  inquiétude  plut  long  temps , puifque  vous  êtes  ft  aisé  à épou- 
venter.  On  enufa  bien  d’une  autre  lAniére  pour  Corhulon  ^ à qui 
l’on  donna  toute  la  conduite  de  cette  guerre  : & il  ménagea  fi 
hcurcufementles  chofes,  qu’ilobligea  par  fesconfeils  & parfon 
armée,  le  Roi  des  Parthes  de  confentir  que  Tiridate  al  I ât  deman- 
der l’Armcniccn  don  à l’Empereur  : & il  fut  conclu  qu’il  met- 
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troit  les  marques  de  là  dignité  Royalcaux  pics  de  l’image  dcNc- 
ron  , 3c  qu’il  ne  les  reprendroit  que  de  la  main  du  meme  Empe- 
reur. TiriJste  s’aquita  de  fa  promclTe  ; &c  étant  depuis  allé  à Ro- 
me , où  il  fit  une  entrée  parfaitement  belle , Néron  le  receut 
fis  dans  un  Thrône  qui  étoit  d’Yvoite  ; paré  de  Tes  habits  de 
Triomphe,  entre  les. enfeignes  des  Légions  & les  cohortes  des 
Centuries;  les  Soldats  en  armes  autour  des  Temples  delà  gran- 
de Place.  L’ayant  veu  dans  la  plus  profonde  foumilfion , il  le  re- 
leva fort  civilement , le  baifa  lui  ayant  fait  mettre  la  Tisre 
bas,  il  le  couronna  d’un  Diadème.  Des  Roftres  où  il  avoiteté  lo 
reccu,  il  fut  conduit  en  cérémonie,  dans  le  Théâtre  de  Pemfée. 
Pour  l’y  recevoir  avec  plus  d’éclat , Néron  fit  femer  de  poudre 
d’or,  tout  ce  grand  Théâtre  ; ic  pour  empêcher  l’ardeur  du  So- 
leil , fit  fermer  le  haut,  avec  des  toiles  teintes  dans  la  pourpre, 
femçes  d’étoiles  d’or  , ce  quifutcaufe  que  l’on  nomma  ce  jour, 

U jour  d'or.  Tiridsu  s’étant  encore  jeté  à fes  pics  , il  le  réleva  de 
fort  bonne  grâce , & le  fit  alfeoir  auprès  de  lui , & meme  à fa 
droite.  Pour  de  fi  grandes  civilités  , tous  les  afilftans  le  faluc- 
rent  du  nom  <ï Empereur  ; &c  l’on  en  porta  une  Couroiuic  de  Lau.< 
rierdansle  C.ipitolc.  L’Angleterre,  qui  s’étoit  lafieedela  Do-aa 
mination  Romaine,  &c  qui  avoir  fait  de  grands  éforts  pour  fe 
rendre  libre,  fut  foùmifc  encore  par  la  conduite  de  Suétone  Pmm^ 
lin  &:dc  Petronius  Turpiliunus  ; &c  l’on  afiura  toutes  les  Provin- 
ces de  l’Empire. 

Il  exerça  quatre  Confulats  ; ferma  le  Temple  de  lunus  deux 
fois,  feperfuadant  qu’il  ne  devoir  plus  avoir  ac  guerre:  8c  dans 
le  revers  de  quelques-unes  de  fes  médailles , on  void  encore  au 
basd’un  Autel , ces  mots  ; l' Autel  de  U Paix. 

Après  avoir  afranchi  quelques  villes  particulières  , il  voulut 
encore  afranchir  la  Grèce  : &c  il  acorda  le  droit  de  Bourgcoifiejo 
Romaine  aux  Juges  des  prix  quiétoient  difiribués  dans  les  Jeux 
célèbres  de  cette  Province.  Il  donna  des  penfions  fort  confidé- 
râbles  aux  Sénateurs  qui  n’étoient  pas  riches  : tira  de  la  pauvreté 
un  alfcz  grand  nombre  de  Chevaliers  ; abolit  plufieurs  impôts 
en  faveur  du  peuple,  auquel  il  fit  d’ailleurs  de  grandes  largcf- 
fes  , 8c  n’oublia  ni  fes  doi^eftiqucs,  ni  fes  Gardes.  Entre  plu- 
ficurs  Jeux  qu’il  fit  célébrer , il  en  inftitua  qui  curent  fonnom: 

&C  dans  ceux  qui  furent , Pour  l'éternité  de  l'Empire , il  y fcfoit  ti- 
rer des  billets  au  fort,  dans  lefqucls  on  avoir  marqué  un  certain 
nombre  d’Efclavcs , de  chevaux , de  bêtes  farouches , qu’on  avoic 
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aprivoifccs  , de  tableaux,  une  grande  quantité  d’or  &d’argcnr, 
des  pierreries  , des  maifons  , des  clums  , des  navires  te  des  îles. 
Tant  que  Tiridate  fut  en  Italie  , il  lui  fit  prefent  de  vingt  mille 
ccus  par  jour  ; 8£Ü  y demeura  neuf  mois  entiers.  Q^nd  il  p.ir- 
tir,  Néronlc  régala  de  dcuxmillionscinqcentmillc  ccus , félon 
quelques-uns  ; & de  cinq  même,  félon  quelques  autres.  Avec 
tout  cela  , on  void  dans  Tacite,  que  Suétone  Paulin  le  loua  fore 
de  ce  qu’il  donnoit  un  million  d’or  &dcmi  au  public  toutes  les 
années  , apres  avoir  blâmé  fes  prédcccll'curs , dont  la  dépenfe 
ïo  avoit  été  plus  grande  que  le  revenu. 

Il  fonda  pour  toutes  fortes  d’exercices  , une  Académie  , à l’i- 
mitation des  Grecs  , & depuis  Misent  jufqu’au  Lac  Averne  , il 
commença  un  étang  ferme  de  Portiques  , où  dévoient  fc  ren- 
dre les  eaux  Médicinales  du  Golfe  de  Bayes.  Depuis  ce  Lac  juf- 

2u’au  Port  d’Oftie , il  entreprit  de  faire  un  Canal  de  la  longueur 
e foixante  6c  dix  lieues,  qui  par  fa  largeur  , empechoit  que 
deux  galères  ne  fc  rouchaffent  en  fe  rencontrant , c’eft-à-dire 
quand  l’une  venoit  à monter,  8c  l’autre  à defeendre.  Outre  les 
/naifons  particulières  dont  il  embellit  la  ville  de  Rome  , il  fit 
rebâtir  pour  lui  , un  Palais  fupetbe,  qui  fut  d’abord  nommé  Paf' 
fnrer, on  Trnnjifoire  i ÔC  qui  ayant  été  rebâti , apres  avoir  été  rui- 
ne par  un  embrazcmentépouventablc  , fut  nommé  la  Mat- 
soN  d’Or.  Ce  Palais  étoit  d’une  étendue  fi  prodigieufe  , que 
les  portiques  ou  galeries  faites  àtrois  rangs  de  colonnes , avoient 
trois  mille  pas  de  longueur , fans  y comprendre  ,dit  Suétone, 
un  E tang  qui  rellcmbloit  à une  Mer  , 6c  autour  duquel , il  y. 
avoit pluficurs édifices.  A l’entrée , dans  labâirc-court,on  avoit 
mis  un  Cololl'c  de  fix  vingt  piés  de  hauteur  , dont  la  tête  repré- 
fentoit  celle  de  Néron  : 6c  ce  CololVc  étoit  de  la  main  de  Ze'nodo- 
jo  >'f,qui  fit  encore  pour  l’Auvergne  , une  Statue  de  Mercnre  , de  la 
hauteur  de  quatre  cent  piés.  On  avoit  enfermé  dans  cette  mai- 
fon  , des  prés,  des  chams,  des  vignes,  des  bêtes  aprivoifees,  6c 
d’autres  fauvages  en  des  forêts  qui  n’empêchoient  point  la  li- 
berté de  la  veuë  : 6c  dans  le  cors  du  logis , tout  brilloit  d’or,  de 
nacre  , de  perles , 8c  de  pienerics.  Le  plus  haut  des  Sales  , qui 
étoit  tout  lartibriflc  d’y  voire , tournoit  par  de  certaines  machi- 
nes : 6c  par  des  tuyaux , on  répandoit  des  fleurs , des  parfums , des 
eaux  de  fcntcur  les  plus  agréables  ÔC  les  plus  rares  , fur  ceux  qui 
mangeoient.  On  voyoit  couler  de  tous  les  côtés , des  bains  d’eaux 
marines  , 6c  d’autres câux  froides,  qui  étoient  admirables  pour 


35>i  Hiflolre  du  t^onde.  Liv.  III. 

les  bldTurcs  , dans  la  plus  grande  de  ronces  les  Sales , qui  croit 
ronde , qui  rournoir  roùjours  avec  ceux  qui  écoienc  dedans  ; 
l’on  peut  juger  fi  l’on  avoir  épargne  Icporfire,  le  marbre  & le 
jafpc  , où  l’on  avoir  pavé  les  chambres  de  perles. 

Voyanc  que  dans  l’élcftion  des  Préccurs  , les  brigues  écoienc 
enfin  aevenucs  crop  forces  , & que  le  Sénat  en  difporoit  à fa  fan- 
taifie  , il  ne  manqua  pas  de  remédier  à ce  dcfordrc:  &c  à chacua 
des  précendans  , qui  fe  trouvoit  au  defi'us  du  nombre  preferit  ,il 
donna  le  commandement  d’une  légion.  Pour  rendre  la  charge 
de  Sénaceur  plus  confidérablc  , il  voulut  que  ceux  qui  apcllc-  lo 
roient  des  Juges  particuliers  au  Sénat  , couruficnc  fortune  de 
payer  la  fomme  que  payoienc  ceux  qui  en  apeloient  à l’Empereur, 
quoiqu’auparavanc  la  chofefùt  libre , & que  l’on  ne  fût  fujet  à 
aucune  peine.  11  empêcha  que  Icspcrlbnnes  de  qualité  fuflenc 
jugées  fur  le  témoignage  des  Efclavcs  : Que  les  Avocats  ne  fuf- 
fenc  corompus  par  des  préfens  : Qi^e  les  tcuamens  ne  fufl'cnt  faU 
fifics  par  les  Notaires  ; Que  l’on  ne  forçât  les  Magifiracs  de  don- 
ner au  Peuple  le  fpeâacle  des  Gladiateurs  : les  adoptions 

feintes  &:  cachées , ne  ferviflent  de  moyen  pour  obtenir  les  char- 
ges publiques  : Que  le  luxe  ne  s’introduisît  dans  les  familles  ; & i» 
que  la  jeu  nclTc  ne  fclaifiat  emporter  à la  débauche.  U adoucit  ce 
qu’il  y avoic  de  plus  févérc  dans  quelques  Loix  i abolit  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  vicieux  dans  quelques  Coutumes  -,  régla  les  droits 
6c  les  privilèges  dont  l’on  abufoic  en  pluficurs  rencontres  s 6c  vou- 
lut que  l’on  ne  regardât  àj’avenir  , ni  l’ami , ni  le  parent,  ni  le 
domefiique , ni  l’étranger,  dans  l’adminifiration  de  la  jufiiee. 

Comme  on  lui  donnoit  le  nom  de  PtredcU  Patrie , il  le  refu- 
fa  , parce  qutl  n était  pas  en  âge  de  le  mériter  : 6c  fi  on  lui  fcfoit  des 
rcmcrcicmcns  il  répondoit  avec  une  modcftic  inconcevable  , 
£>uand  j'en  ferai  digne.  Quelques-uns  lui  ayant  préfenté  de  fes  30 
Scacucs  en  or  6c  en  argent , il  empêcha  par  une  défenfe , Qi^à  l’a- 
venir on  n’en  fit  pour  lui  les  Sénateurs  ayant  arcré  que  l’on 
commenccroit  l’année  par  lemoisde  Décembre, qui  ctoit celui 
de  fa  naifiànce , il  ne  voulut  jamais  le  permettre  Pour  honorer 
la  mémoire  de  Cneius  Domstius  Ton  père , il  les  pria  de  lui  acor- 
der  une  Statue  ;&  leur  demanda  pour  Afeenius  , qui  avoit 
etc  fon  Tuteur  -,  les  marques  de  la  dignité  Confulaire.  Quand 
Lucius  Antijlius  étoic  fon  colcgue  dans  le  Confulac  , 6c  que  les 
Magiftrats  fcfoient  ferment  d’obferver  avec  une  religion  invio- 
lable , les  Ordoiuianccs  des  Princes , il  défendit  à L.  Antiflius 

de 
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de  jurer  , obprverottUs  ftettnes , ne  vtulant  fus  qu’il  lui  obéit 

s’il  orionnott  des  chojês  injujlts. 

Il  protégea  de  tout  fon  crédit , Iulius  Drujùs,&c  le  Sénateur C/i- 
rinas  Celer , à qui  l’on  avoir  imputé  à crime  , d'ette  atachc  trop 
étroitement  aux  intérêts  de  Briianmcus  : & quand  le  Préteur  Jn. 
tiflius  fut  convaincu  d’avoir  déchiré  fa  réputation  dans  une  Sa- 
tyre , les  uns  le  condannérent  à la  mort  ; les  autres , au  lîmple 
bannilî'ement.  Néron  , à qui  les  Confuls  donnèrent  avis  de  cet 
Arrêt , leur  fit  réponfc,Qu'Antiftius , qu’il  n’avoit  jamais  défo- 
lo  bligé  , avoir  tâché  de  le  décrier  ; voulait  f oint  défendre 

aux  luges  d'uferde  modératson  dans  une  rencontre  eu  leur  trof  grande 
févérité  lui  déplairait,  ^u’il  leur  latjfettn  ènse  le  choix  del'abfoudre. 
Il  donna  dans  l’amphitéatre  de  bois  qu’il  avoir  fait  faire,  le  fpcc- 
tacle  des  Gladiateurs , à condition  qu’aucun  n’y  feroit  tue , fans 
en  excepter  les  criminels  : 6c  comme  un  jour  , on  lui  avoir  por- 
té à figner  un  Arrêt  de  mort , félon  la  coutume , il  s’écria  , Plût 
aux  Dreux  que  je  ne  feujjè  peint  écrire. 

Le  tems  qui  découvre  ce  qu’il  y a de  plus  fecret  &de  plus  ca- 
ché  dans  le  cœur  des  hommes,  découvrit  enfin  celui  de  Néron; 
.7.0  quand  il  naquit , fon  père  Dow/r/ws , que  fa  cruauté  6(  fa  per- 
fidie avoient  rendu  odieux  à tout  le  monde  , eut  raifondc  dire, 
^u^e  rien  rte  pouvait  être  né  de  lui  (jr  d'Agrippine  , qui  ne  dût  être  en 
exécration.  En  éfet , ce  que  nous  avons  veu  de  plus  beau  de  cet 
Empereur  , venoit  d’ailleurs  ; 6c  il  n’alloit  jamais  de  lui  même 
au  bien.  Il  y étoit  traîné  plutôt  que  conduit  : 6c  comme  fa  vo- 
lonté n’avoit  point  de  part  aux  grandes  aétions  qu’on  lui  voyoic 
faire  , toutes  les  louanges  qu’il  en  recevoir  , étoient  contre  lui 
autant  de  reproches.  La  peur  qu’il  eut  de  fc  mettre  mal  avec 
Agrippine  , dont  il  connoifloit  l'humeur  alticre,  6c  vindicative  ; 
JO  6c  la  déférence  intcrclTée  qu’il  eut  pour  Sénèque  , fufpendirent 
cinq  ans  , l’inclination  naturelle  qu’il  avoir  au  mal.  Le  Peuple 
Romain  profita  de  cette  dilTimulationjôcficlle  eût  duiéjufqucs 
à fa  mort , fon  règne  auroit  paflé  pour  celui  d’un  Dieu.  Mais 
comme  Néron  repréfentoit  le  perfonnage  d’un  autre  , quand  il 
fcfoit  le  refpcélucux  6c  le  docile  j il  fc  réfolut  de  jouëi  le  fien  -,  ÔC 
ne  crut  pas  qu’il  fût  de  la  dignité  d’un  Empereur,  d’obcïr  tou- 
jours à un  Précepteur  , 6c  à une  mère.  L’.  utorité  de  l’un  6c  de 
l’autre  luy  devint  fufpcûc:  6cccmopftre,  qui  avoir  éié  retenu 
par  la  peur,  donna  par-tout  des  marques  fanglantcs  de  fa  cruau- 
té , quand  il  fc  vid  libre. 
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Il  commença  d’abord  à fc  dcguifcr  ; & pour  n’ctrc  point  re- 
connu la  nuit , il  prcnoit  quelquefois  un  habit  d’cfclavc , & une 
perruque , &:  fc  fcfoit  fuivre  de  certaines  gens  , qui  étoient  à peu 
près  de  fou  humeur , &:qui  ctabliÛbient  lefouvcrainhicndansla 
débauche.  Dans  cet  équipage  , il  courut  avec  eux  par  toutes  les 
rues  ; alloit  d’u;i  cabaret  dans  un  lieu  plus  falci  de  celui-ci,  dans 
un  autre  -,  &c  voloit  tous  ceux  qui  fc  rcncontroient  en  fon  che- 
min. Pour  être  en  danger,  on  n’avoit  qu’à  lui  faire  quelque rc- 
fillancc  : 6c.  quand  il  avoir  pillé  les  boutiques  qu’il  enfonçoit , il 
fcfoit  vendre  publiquement  ce  qu’il  avoir  dérobe  la  nuit.  Com-ia 
me  il  continuoit  cette  vichonteufe , il  fut  rcpoulTé  vigoureufe- 
ment  par  le  Sénateur  luUus  Montunus trainoit  forthon. 
teufement  la  femme  , 6c  peu  s’en  £àlut  qu’il  ne  fut  tué  dans  cette 
aélion.  Le  Sénateur  l’ayant  reconnu  , Icfuplia  de  lui  pardonner^ 
mais  il  fut  contraint  d’en  prévenir  le  reA'cntiment , par  fa  mort  *, 

6c  depuis , Néron  ne  voulut  plus  faire  ce  vilain  métier , fans  être 
acompagné  de  Gladiateurs,  &:  de  quelques  foldats  de  fa  Garde. 
'Qi^and  on  eut  apris  que  cet  exercice  lui  plaifoit  v de  jeunes  gens 
d’un  autre  côté  , ne  manquèrent  pas  de  l’imiter  : 6c  la  nuit  qui 
a été  faite  pour  le  repos , n’étoitdelUnée  que  pour  le  vol  & pour  z9 
le  malTacre. 

Mais  il  s’ennuya  de  faire  le  brave  dans  les  ténèbres  il  s’a- 
vifa  de  faire  rire  ceux  qu’il  avoit  fait  quelque  tems  pleurer.  Pour 
cet  éfet  , il  alloit  fouvent  jouer  de  la  Lyre  dans  lescabarcts , od 
il  fcfoit  le  boufon;  & meme  tout  nu , félon  Philolfratc  ; &pour 
profiter  des  vingt-cinq  mille  écus  qu’un  Préteur  donnoit  en 
quelques  Jeux  particuliers  , il  eut  l’impudence  d’y  repréfentcc 
un  perfonnage  , 6c  de  s’y  mêler  avec  les  joucursde  farces.  Dans 
les  tragédies  , il  repréfentoit , ou  un  Dieu  , ou  un  Héros  , avec 
tout  ce  qui  le  pouvoit  faire  diftingucr  des  autres  Héros  , ou  30- 
des  autres  Dieux  : 6c  quand  il  avoit  à repréfenter  , ou  une 
DécfTc  , ou  une  Héroïne  , il  prcnoit  un  mafque  qui  reffem- 
bloit  admirablement  à la  perfonne  qui  étoit  alors  le  mieux 
avec  lui. 

Etant  à Naples , il  prcnoit  fes  repas  dans  le  Théâtre  devant 
tout  le  Peuple } 6c  s’en^ageoit  de  chanter , quelque  chanfon  Grc- 
que  quand  il  auroit  bu.  Il  eut  tant  de  joie  que  quelques  y</rAr4»- 
drins  euflent  pris  à tâche  de  célébrer  fes  louanges  en  mufîque, 
qu’il  fît  venir  un  grand  nombre  de  muficicns  d’Alexandrie  ; 6c  il 
choifît  plus  de  cinq  mille  hommes , j cunc;  & rob  uftes , qu’il  diftri*- 
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bua  par  compagnies , &:  qu’il  fie  inftruirc  fur  les  diferentes  ma- 
□icrcs  d’aplaudillcmcns  qu’il  dévoie  avoir  quand  il  chaneoie.  Les 
Juges  des  prix  que  l’on  propofoie  en  Achaïe  , lui  ayanc  en- 
voyé fore  civilemcne  eouees  les  Couronnes  des  joueurs  de  Ly- 
re , receue  avec  eouees  les  carefles  imaginables  les  Ambafladeurs 
qui  les  aporeoicne  ; & quand  quelqu’un  d’eux  l’eue  fort  prié  de 
chanter  , & qu’il  fevid  admiré , il  s’écria  nj  avait  que  les 
Grecs  four  bien  écouter^  cf  qu'ils  étoientpuls  dignes  de  lui  cb-  de  fin  étu- 
de. Quoiqu’il  n’y  eût  point  de  prix  demufique  dans  la  ville  d'O- 
lo  lympie , il  y en  propofaun  considérable  ; & parce  qu’il  ne  l’avoic 
pas  encore  gagné  , & qu’un  de  fes  Afranchis  lui  donnoit  avis  par 
une  lettre,  Q^’il  éeoit  de  ladernicre  importance  qu'il  retour  ndt 
fromftement  à Rome  ^ il  lui  répondit  ; T«  me  eonfiilles  de  retourner 
fromtement  à Rome  ! Confeille  moi  flutèt  de  n'jf  oint  aller  fans  y faire 
une  entrée  digne  de  Néron.  Dans  cette  ambition  qui  fcfoit  pitié , 
pour  obliger  les  Juges  des  prix  de  les  lui  acorder  de  fort  bonne 
grâce  , il  leur  difoit , ,^’r/  avait  fait  toutes  les  chofis  que  l'on  fois- 
voit  faire  humainement  : ^uelefuecis  défendait  d'eux  S"  delà  fortu- 
ne I mais  qu'ils  étaient  trofjages  (fi  troffavansfourenufirmal.  Gc 
xo  qu’il  y avoir  de  plus  étrange  &;  de  plus  cruel,  c’eft  qu’il  y alloic 
fouvent  de  la  vie,  de  n’obfcrver  pas  toutes  les  mefures  qu’il  fal- 
loir garder  dans  les  aclamations  publiques  -,  de  batre  des  mains, 

3uand  il  s’agififoit  de  l’écouter  j de  fe  taire  , quand  il  méritoic 
’être  loué  i de  faire  paroître  le  moindre  dégoût  dans  le  Théâ- 
tre } d’y  entrer  avec  quelque  efpcce  de  chagrin  ; & d’enfortir,à 
quelque  extrémité  que  l’on  fût  réduit.  Des  femmes  y acouché* 
rent  fans  ozer  fc  plaindre  : 6c  Vefft^ien  , qui  fut  Soupçonné  d’y 
avoir  dormi , eut  bien  de  la  peine  à le  fauver  pour  un  ü grand  cri- 
me. Il  y avoir  une  autre  incommodité  pour  fes  concurrens  , 
c’eft  qu’il  les  fcfoit  quelquefois  trembler  par  fes  menaces  & par 
}0  fes  injures  ; & il  fit  égorger  un  Epirote  , qui  n’étoit  coupable  , 
que  parce  qu’il  chantoit  beaucoup  mieux  que  lui.  Il  fit  mê- 
me abatte  toutes  les  Statues  que  l’on  avoir  élevées  à ceux 
qui  avoient  remporté  des  prix  dans  les  jeux  facrés  ; 6c  pour 
les  ficnnes  , il  ordonna  qu’elles  fuflent  mifes  en  cérémo- 
nie autour  des  Lits  de  fa  chambre  , 6c  qu’on  le  repréfentât  en 
joueur  de  Lyre  dans  quelques  monnoies.  En  d’autres  , il  étoit 
repréfenté  fous  la  figure  à' Afollon  Citharide  5 6c  s’étant  fait  cou* 
ronner  en  Grèce  , comme  le  plus  admirable  muficicn  , comme 
le  plus  adroit  cocher , fie  le  plus  excellent  comédien  de  fon  fi$- 
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de  , il  eut  encore  le  plaifir  d’entendre  quand  il  entroit  dans  Ro- 
me en  triomphe , que  les  Sénateurs  l’apeloient  Néron  Apollon  ,6£ 
Néron  Hercule.  Parmi  les  Couronnes  qu’il  receut,  il  y en  eut  une 
qu’il  adora  ; &c  pour  en  aquérir  de  nouvelles,  il  voulut  depuis  , 
conferver  fa  voix  , Sc  tenir  un  homme  pour  l’avertir  à chaque 
moment , Qu’il  ne  devoit  point  faire  d’efort , &:  qu’il  croie  obli- 
gé de  fc  ménager.  Avec  tout  cela , il  avoit  grand  tort  de  fc  met- 
tre en  peine  de  fi  peu  dcchofc,s’il  cft  vrai  que  lui  a fait 

jufticc  , quand  il  s’eft  moqué  de  fa  voix  fourde  &c  dcfagréablc  j 
que  Iulius  Vindex  eut  raifon  de  dire  , ^il  étoit  le  plus  méchant  de 
tous  les  Muficiens  ; dr  même  plus  méchant  Empereur  que  Mujîcien. 

Il  ne  fut  pas  traité  d’une  autre  manière  par  Bunduice  , Voadique , 
ou  Boodtcie  Reine  des /rè««,  qui  font  aujourd’hui  les  peuples  de 
Suflolck  , de  Norfolck , de  Cambridge  , & de  Huntington  : l’on 

peut  voir  dans  la  cinquième Oraifon de  Thcmiftius,8c  dans  les 
Céfars  de  Julien  , Apollon  enlève  , avec  indignation  & avec 
mépris  , la  Couronne  que  cet  Empereur  s’étoit  avilo  ridicule- 
ment d’ufurper  fur  lui. 

De  la  libéralité  . il  pafla  jufqu’à  la  dernière  profufion , & crut 
que  ceux  qui  tenoient  quelque  ordre  dans  leur  dépenfe , croient 
des  avares.  Pour  être  honnête  homme , félon  fa  maxime , il  ne 
faloit  obfcrvcr  dans  fes  largelTcs  , ni  milieu , ni  règle.  Il  fc  par- 
fumoit  depuis  les  piés  jufques  à la  tête  ; & admiroit  Caligula  , 
pour  avoir  épuifé  en  quatremo;s,plusdcfoixantc  millions  d’or, 
qui  lui  avoient  été  lailTcs  par  Tibère.  Ayant  commandé  que 
l’on  donn.ât  a un  Soldat  de  fa  garde , deux  cent  cinquante  mille 
écus  , Agrippine  furprife  &:  fâchée  d’une  fi  grande  profufion  , 
fit  comter  cet  argent  fur  une  table,  pour  le  faire  voir  à Néron  fon 
fils  ; dans  la  pcnlcc  qu’elle  eut , qu’ayant  regardé  de  plus  près  Ja 
chofe  , il  pouroit  peut-être  , ou  la  révoquer  , ou  s’en  repentir,  jo 
Il  vid  en  éfet  la  fomme  comtéc , & fc  doutant  de  la  politique  de 
fa  mère  , il  dit  qu’il  necroyoit  pas  donner  fi  peu  , & commanda 
qu’on  lui  en  donnât  encore  autant.  Les  dons  qu’il  fit , montè- 
rent à cinquante-cinq  millions  d’écus  ; & il  en  fit  de  fccrcts  donc 
l’on  ne  fait , ni  le  nombre , ni  la  qualité.  Il  fit  prefent  à Mcnécra- 
tc  joueur  de  Lyre  , & à Spieille  Gladiateur  , des  patrimoines  & 
des  maifonsde  pluficurs  perfonnes  qui  croient  connues  par  leurs 
triomphes  : & ce  fut  à fes  dépens  &:  par  fon  ordre , que  l’on  fit 
des  funérailles  à un  Banquier , qui  eufl'ent  été  dignes  de  celles 
d’un  Roi.  A chaque  coup  de  Dé , il  jouoit  dix  mille  écus  ; ic 
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ne  porcoit  jamais  deux  fois  une  même  robe.  Il  pechoie  avec  un 
Ame^on  d’or  , prenoit  le  poiflon  dans  des  filets  teints  dans  la 
plus  éclatante  pourpre  de  Tyr;  & dans  fes  voyages,  il  avoir  tou- 
jours mille  chariots  , dont  les  condufteurs  croient  remarqua- 
bles par  de  riches  cpaulicres  a mufle  dcLion,  & par  des  cotes- 
d’armes  fuperbes.  Les  Mules  qui  fervoient  dans  ces  voyages, 
croient  toutes  ferrées  d’argent  : Si  les  Mulets , couverts  de  drap 
de  Canufe  , de  couleur  d’or,  qui  étoit  en  une  cftime  fingulicre. 
Il  entreprit  de  joindre  la  Mer  Egée  à l’Ionienne  } & il  n’y  eut 
lo  rien  de  fi  dificile  dont  iln’clTayât  de  venir  à bout,  fur  la  bonne 
foi  de  Cefalius  Bajfus  Chevalier  Romain , qui  lui  fit  croire  qu’il 
avoir  en  Afrique,  un  champ  dans  lequel  Dido» , apres  fa  fuite  de 
Tyr , avoir  caché  toutes  fes  richefles.  En  hiver,  il  fc  fervoitde 
bains  chauds  ; Si  en  Etc , de  bains  rafraichis  à force  de  nége. 
Tous  fes  repas  étoienc  magnifiques  ; Si  duroient  depuis  midi 
jufqucs  à minuit.  Il  mangeoit  tantôt  dans  un  lieu  public  ; tan- 
tôt dans  un  autre;  quelque  fois  dans  le  grand  Cirque  > Si  quel- 
que fois  dans  le  champ  de  Mars  : Si  pour  témoigner  qu’il  ne 
trouvoit  point  de  plus  beau  féjour  que  celui  de  Rome  , il  fc  fer- 
aovoit  de  toute  la  ville , comme  d’une  maifon  particulière.  Ce 
*■  qu’il  y avoir  de  plus  fcandalcux  ,c’cft  qu’il  apeloit  à fes  repas  , 
des  femmes  perdues  de  réputation  ; Si  que  les  plus  éfrontées 
étoient  pour  lui  les  plus  agréables  Si  les  plus  galantes.  S’il  pre- 
noit le  Tibre  en  un  tems  calme  , pour  aller  fc  divertir  à Ortie , 
on  ne  voyoit  fur  les  bords  de  cette  rivière.  Si  fur  le  rivage  de  la 
Mer  , que  des  hutes  , Si  des  cabarets , d’où  fortoient  en  foule 
des  filles  publiques  , Si  meme  des  Dames  de  qualité  , qui  le 
prioient  d’aborder  , Si  d’acheter  d’elles  quelques  matchandifes. 
Quelquefois  il  envoyoit  dire  à fes  amis , qu’il  vouloir  aller  fou- 
jo  per  avec  eux;  Si  ils  achetoient  cet  honneur  fort  cher  , puifqu’il 
crt  certain  que  du  fcul  argent  que  l’on  employoit  à vcrfcr  par 
tout  des  eaux  de  fenteur  , Si  à parfumer  les  Couronnes  que  les 
conviés  mettoient  fur  leurs  têtes  ,on  en  eût  pu  faire  des  feftins 
fuperbes.  Sophonius  Tigellinus  , pour  le  régaler  ,fit  bâtir  fur  le  fa- 
meux E tang  ài’Agrifp/t , un  fort  grand  vaifleau , dans  lequel  les 
fcjrvices  étoient  portés  fans  confufion,  en  des  barques  enrichies 
d’or  Si  d’yvoire:  Elles  étoient  conduites  par  des  garçons  jeunes, 
inftruits  avec  foin  dans  les  voluptés  les  plus  criminelles  , Si  mis 
en  ordre  félon  le  progrès  qu’ils  avoient  fait  dans  cette  fiencc.  La 
quantité  de  venaifon  & de  gibier  y fut  furprenante  ; Si  ce  que 
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l’Italie  ne  pouvoir  fournir, y fut  porte  des  Provinces  les  plus  éloi- 
gnées. On  avoir  élevé  autour  de  l’Etang , des  Maifons  fort  pro- 
pres, où  pluficurs  Dames  de  qualité  fc  proftituoient  ; & l’on  ne 
voyoit  de  l’autre  côte , que  des  filles  nues  qui  repréfentoient  par 
leurs  mouvemens  &:  par  leurs  geftes , ce  qu’il  y ade  plus  fale  & de 
plus  honteux  dans  la  Nature.  Le  foir  on  alluma  un  prodigieux 
nombre  de  flambeaux  dans  les  Bois  qui  étoient  autour  de  l’E- 
tang , &:  dans  les  maifons  voifines  qui  retentiflbient  de  chanfons 
d’amour,  pendant  que  Néron,  fans  avoir  egard,  ni  à condition,  ni 
àfexe,  commettoit  des  crimes  qui  nepouroient  qu’à  peine  tom- 10 
ber  dans  l’imagination  la  plus  corompuc.  Quelques-uns  veulent 
que  ce  foit  Néron  qui  ait  donné  ce  vilain  repas  à Tigellin. 

Pour  faire  comprendre  fa  brutalité  en  peu  de  mots , il  fufit  de 
âme  que  B uu»dice  Reine  des  Uènes , au  lieu  de  l’apeller  Domin'tfj 
onNero»,  le  nommoit  ordinairement  Dow////»  &c  Néroni»  : & ceux 
qui  auront  un  peu  de  pudeur  , voudront  bien  , fans  doute,  que 
je  n’âjoûte  rien  à cette  penfee.  La  paflion  qu’il  eut  pour  fa  mère, 
fut  abominable  :&  l’Hifloire  n’a  pas  oublie  de  parler  des  taches 
que  l’on  voyoit  fur  fa  robe  quana  il  tevenoit  de  la  promenade  , 
où  illamenoit  fouvent  en  litière.  Comme  elle  n’eut  pas  beau-aqi 
coup  de  peine  à s’apercevoir  de  cet  amour  ; qu’elle  ne  deman- 
doit  qu’à  fcconferver  dans  l’autorité  qu’elle  avoir  prife  s &c  que 
fon  ambition  naturelle  l’emporioit  fur  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
faint&de  plus  inviolable  dans  le  monde,  ellcfe  prefentoit  de- 
vant lui  plus  parée  qu’à,  l’ordinaire  , quand  il  avoir  la  tête  èchau- 
fée  du  vin , & ne  doutoit  point  qu’en  cet  état , il  n’éxigeât  d’elle, 
ce  que  dans  le  coeur  elleétoit  ravie  de  luiacorder.  Il  en  eut  mê- 
me la  fatisfaâion  qu’il  fouhaitoit , fi  Aurelius  Viâor  n’en  a point 
jugé  témérairement , quoique  d’autres  croyent  qu’il  fut  détour- 
né de  cet  amour  par  des  perfonnes  qui  commençoient  à en  50 
murmurer , de  peur  que  cette  femmea)tiére  & cruelle  ne  devint 
plus  infolente  par  cenc  éfroyablc  liberté.  On  dit  que  Sénèque 
lefervit  d’une  afranchie , nommée  Aifé,  qui  étoit  fort  bien  avec 
Néron , pour  l’avertir  que  fa  mère  fefoit  vanité  de  fon  incefte  ( 
ic  que  les  Romains , s’il  n’y  prenoit- garde  , n’obeïroient  pas 
Ipng-tems  à un  Prince  qui  s’étoit  rendu  les  Dieux  ennemis  pu 
un  il  grand  crime.  Mais  que  ne  peut-on  point  dire  d’une  Prin- 
ceiTe  qui  s’étoit  lailfé  débaucher  par  Léfidus  dans  la  penfée  de 
régner  ^ Qu^ipar  le  même  principe  d’ambition,  s’étoit  prollituée 
f quin’étoitquclc  fils  d’un  afranchi  > Qm  avoitacordc 
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«les  faveurs  fccrcttes  à fon  propre  oncle , & qui  ne  fe  nvaria  de- 
puis avec  lui , que  dans  rcipcrance  d'ururper , ou  de  partager  au 
moins , fon  autorité  î Qi«  ne  peut-on  point  conclure  d’ailleurs , 
contre  un  Empereur  qui  )ugeantpar  lui-même,  de  tous  les  au- 
tres , foûtenoit  quelque  partie  du  corps  que  ce  fût , il  »y  avait 

peint  d'homme  qut  fût  ctiajle  ? viola  une  yejlale  ? C^i  força  le 
fcunc  Aulut  Planciusawjint  que  de  lecondanneràlamort?  Quia- 
bufadefon  (réte  Britannicus,  & qui  Ardeschofes  audictrangesy 
que  les  inceftes  & les  facrileges  ? Après  avoir  fait  atachcr  à des 
Je  poteaux,  des  perfonnes de  l’un  & de  l’autre fexe,  il  fe  couvroic 
de  peaux  de  bêtes  fauvages  , & s’élançant  avec  violence  delà  ca- 
verne où  il  s’étoitmis,  il  contentoit  fa  brutalité,  mais  d’une  ma- 
nière trop  vilaine  pour  devoir  être  ici  raportée.  De  S parus , qui 
étoit  un  jeune  garçon  parfaitement  beau , il  s’avifad’en  faire  une 
fille , & de  recourir  au  fer,  pour  lui  donner  ce  qu’il  n’avoit  point, 
& pour  lui  ôter  ce  qu’il  avoir.  Il  l’époufa  dans  cet  état , avec  tou- 
tes les  cérémonies  que  l’on  pratiquoit  dans  les  mariages  ; lui  af. 
figna  un  doüairc  ; le  promena  par  toute  la  Grèce , & par  toutes 
les  rues  de  Rome  , vêtu  des  ornemens  des  Impréatrices  ; le  ca- 
10  reflbit , & le  baifoit  devant  tout  le  monde  > ce  qui  fit  dire , 
c e'toit  un  grand  mal-heur  pour  le  genre  humain  , que  fon  père  Domi- 
tius  n'eût  point  e'poufé  une  femme  comme  celle-là.  Ce  qu’il  avoir  fait 
four  Sporus  ^ illefitcnfuitepourfonafranchi , que  Tacite  nom- 
me Pythagore.  Après  s’être  proftitué  à lui  quelque  tems,  illuf 
prit  envie  d’en  être  la  femme  ; les  formalités  de  ce  mariage  fu- 
rent fi  cxaélcs , qu’il  fe  couvrit  la  tête  d’un  voile  que  les  épou- 
Ices  avoient  acoûtumé  de  porter  le  jour  de  leurs  noces  : Que  le» 
flambeaux  furent  allumés  » les  auipices  pris  ou  envoyés  , 6c  tou- 
tes les  autres  cérémonies  obfcrvécs.  11  y en  eut  une  que  ccae 
JO  nouvelle  femme  ne  put  foufrir  : c’eft  que  ce  mariage  n’etant  pa» 
commun , elle  laifia  voit  en  liberté  ce  que  la  nuit  cache  dans  le» 
mariages  ordinaires. 

Mais  comme  les  richeffes  de  Viion  ne  fe  trouvoient  point 
que  Ccfellius£/i/«s  prévint  par  £1  mort , le  châtiment  qu’il  de- 
voitatendre  ; & que  l’état  ne  pouvoir  plus  contribuer  auxpro- 
digieufes  dépenfes  de  Néron,  ni  même  au  payement  des  vieilles' 
Troupes,  ce  prodigue  fit  afler  connoître  qu’on  n’avoit  pasrai- 
fon  de  le  décrier,  ni  de  le  plaindre  ; &c  que  ceux  qui  pouvoient^ 
dérober  impunément,  n’étoient  jamais  pauvres.  Se  fou  venant; 
que  les  Afranchispoitoicnt , félon  la  coutume  ,.lc  nom  de  leut5> 
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maîcres,  il  s’apropria  la  neuvième  partie  du  bien  de  ceux  qui  a- 
voient  pris,  fans  aucune  caufe  légitimé , le  nom  de  Domitius  & 
de  cUudius , qui  croient  les  noms  de  fes  deux  Familles.  Il  con- 
fifqua  tous  les  teftamens  de  ceux  qui  avoient  témoigne  aux  Prin- 
ces quelque  ingratitude  i rendit  coupables  ceux  memes  qui  les 
avoient  écrits  ou  diélcs  i fit  condamner  ceux  qui  avoient  mal 
parle  de  lui,quand  il  fetrouvoit  un  Acufatcuri&il  y en  avoir  tou- 
jours de  relie.  Comme  on  donnoic  une  certaine  fomme  d’argent 
dans  les  Jeux  publics , outre  les  Couronnes  dont  iLs’étoit  tou- 
jours contenté , il  fc  fit  payer  l’argent  qu’il  n’avoit  point  voulu  i® 
recevoir;  & ayant  fait  venir  un  certain  homme  pour  vendre  en 
fecret  des  couleurs  de  pourpre,  & des  couleurs  violettes,  apres 
en  avoir  défendu  l’ufagc  , il  ordonna  que  l’on  cmprii'onnât  tous 
les  Marchands  qui  avoient  été  allez  hardis  pour  en  acheter. 
Ayant  apcrccu , lorfqu’il  chantoit , une  femme  de  qualité  , vê- 
tue Je  pourpre , il  la  fit  remarquer  à fes  Intendans  ; 6c  elle  fut 
dépouillée  de  fa  robc,&  de  toutfon  bien.  Pour  faire  voir  qu’il 
étoit  d’humeur  à profiter  de  tous  les  préfens , il  ne  donnoit  jamais 
un  ofice,  qu’il  ne  dit,  vousfuvez,,  à feu  près  , ce  qui  me  manque: 

& en  ufant  de  cette  manière,  ou  il  mettoit  fes  grâces  à intérêts,ao 
ou  il  les  vendoit.  L’Italie , par  les  contributions  qu’il  en  exigea, 
fevid  réduite  à l’extrémité;  &:  il  n’y  eut  point  de  tyrannie  qu’il 
n’exerçât  dans  les  villes  libres , &c  dans  les  Provinces.  Tous  les 
aliés  hircnt  fujets  auxmcmes  impôts  : & l’or  qui  avoir  été  con- 
facrc  à Rome , dans  les  voeux  publics , & dans  les  Triomphes , 
dans  la  lionne  fortune , & dans  la  mauvaife  ; ce  qu’il  y avoir  dans 
l’Afie  & dans  la  Grècc,de  plus  magnifique  & de  plus  faim,fut  tiré 
des  Temples.  Il  en  ôta  jufques  aux  Statues  & aux  Images  qui 
étoient  d’or , ou  d’argent , pour  les  faire  fondre  j & les  Dieux  Tu- 
télaires de  tous  les  Peuples , furent  comtés  parmi  fes  racines.  3® 
Il  ne  s’etoit  point  encore  porté  à la  plupart  des  extrémités  que 
nous  avons  vcucs  , en  confidération  aAgriffine  , qui  avoir 
amalTé  de  grandes  richefles  , qui  étoit  puilTantedans  l’Etat , qui 
entretenoit  par-tout  des  intelligences,  &qui  étoit  la  plus  Info- 
lente  fie  la  plus  cruelle  de  toutes  les  femmes.  Mais  comme  il  a- 
voit  une  forte  palfion  poutylfff,  qui  commençoit  à le  gouver- 
ner , & qu’il  voulut  l’é^oufer  quelque  rems  api  es , Agrhfirte  vid 
diminuer  fon  autorité  par  cet  amour;  hc  fut  encore  oien  plus 
étonnée  de  voir  ôter  à ion  favori  Pallus , l’adminillration  & la 
connoiüànce  des  afaircs.  Elle  fe  plaignit  publiquement  de  l’in- 
gratitude 
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gratitude  de  fon  fi!s,& mêla  des  menaces  parmi  des  reproches.  Ce 
ne  fut  pas  tout,  puis  qu’elle  fut  aAcz  emportée  pour  s’écrier, 
Britunnicusvivoit  encore  : était  le  vérit/*hle  é-  tefeul  JùcceJ^r 

de  cUudius  : ^tielle  le  préfentereit  aux  gens  de  gfterre  jnjques  dans 
UurCnmfi  & que  l'on  verrait  fi  U fille  de  Germnnicus  l’emporteroit 
fur  Eurrhus , qui  était  un  homme  de  rien , é"  fur  Sénèque  qui  n’était 
qfiun  Pédunt  & un  bani.  Ce  dernier  avoir  été  banni  dans  Cor- 
fou , des  la  première  annéedu  règne  deClaudius  , qui  le  foup- 
çonnoit  de  galanterie  avec  Julicfilledc  Germaniciis. 

10  Quelque  tems  après , la  Fête  des  Saturnales  fut  célébrée  % 
il.  parmi  les  autres  divertiflemens  , il  ariva  que  les  géns  qui 
étoient  à peu  près  de  la  meme  qualité  & du  meme  âge  ; ti- 
rant au  fort  , k qui  ferait  Jtoi  , le  fort  tomba  fur  Néron , qui 
commanda  que  Britannicus  fe  tint  debout,  &c  qu’il  chantât  qucl- 
<]ucchanfon  pour  le  rendre  plus  ridicule  à la  compagnie.  Ce 
jeune  Prince  qui  avoit  des  inclinations  parfaitement  belles,  qui 
chantoit  bien , &:  qui  favoit  l’injufticc  qu’on  lui  avoit  faite , fe 
lève  fans  s’étonner  ,&  pour  acorder  fa  chanfon  àlbn  infortune, 
chante  des  vers  , où  il  étoit  dit , ^e  éditait fur  lui , que  fan  uvoit 
’^ufurpé  l’Empire.  Néron  fentit  cette  rude  ateinte  5 & fit  préparer 
un  poifon  fubtil  pour  Britannicus , qui  ne  l’eut  pas  plutôt  pris 
ilans  un  breuvage  , qu’il  tomba  mort.  Ceux  quifoupoient  dans 
la  fallc  du  feftin , furent  éfrayés  ; 6C  quelque  chofe  que  fit  Agrip- 
pine pour  fe  contraindre  , on  ^t  connoître  dans  fes  yeux  & (ur 
fonvifage,  <juc  bien  cloignce  d’avoir  confenti  à cette  aéVion  , 
elle  avoit  horreur  de  Finhumanitc  de  fon  fils,  qui  pour  rafl'urer 
Jacompagnic,  dit  fans  s’émouvoir  t ee  n'était  rien,  cf  qu'ii 
éloitfortfujet  au  mal  caduc.  S’étant  défait  de  ce  jeune  Prince  , il 
fonge  aux  moyens  de  perdre  fa  mère  J mais  comme  il  tâcha  trois 
30  fois  inutilement  de  l’cmpoifonner , parce  qu’elle  ufoit  de  pré- 
fervatifs , il  donna  ordre  que  l’on  travaill.ît  dans  une  chambre  où 
clledormoit,  à un  lambris  que  l’on  pût  faire  tomber  tout  d’un 
coup  fur  elle. 

Ce  deficin  ayant  été  découvert , Anicet,  qui  commandoit  une 
armée  de  mer»  qui  étoit  l’afranchi  & le  confident  de  l’Empe- 
reur ,&  qui  lui  avoir  fervi  de  Pédant , l’alTura  qu’il  ne  lui  man- 
queroit  pas  au  befoin.  Il  s’ofrit  de  faire  bâtir  un  certain  vailTcau, 
qui  s’ouvriroit  de  lui  meme  i lui  repréfenta  que  le  naufrage  d’A- 
grippine , étant  infaillible  par  ce  moyen  , on  n’aaiferoit  de  ce 
inal-heurque  les  vens  âi  l’eau  i & que  pour  couvrir  ce  qu’il  au- 
Tome  I,  Eec 
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Toit  fait , il  dcdicroit  un  Temple  à fa  mcrc.  Cette  invention  lui 
parut  belle  comme  il  alloit  célébrer  à Bayes,  les  Feftes  folen- 
nellcs  de , c^uiduroient  cinq  jours,  il  la  pria  par  des  let- 
tres pleines  de  civilités,  de  l’y  venir  voir-,  ce  qu’elle  fît  apres  avoir 
crû  qu’il  nedemandoit  qu’àfe  réconcilier  avec  elle.  L’ayant  a- 
tcnduc  fur  le  rivage , il  la  receut  avec  mille  marques  de  tendret 
fes  ; la  conduifità  SauUs  , qui  étoit  une  maifon  de  plaifir , Ctuée 
entre  le  Cap  deMifenefic  le  lac  de  Bayes  } l’y  régala  fort  fplcndi- 
dernent.  Se  lui  baifa  quelque  tems  la  gorge.  La  nuit  étoit  clai- 
re , la  mer  tranquille,  &:  pendant  qu’elle  s’entretenoit  avec  deux 
perfonnes  de  fa  fuite  dans  le  vaiilcau  qui  leur  avoir  etc  deliinc. 

Se  qui  alloitalTrz  lentement,  la  couverture  chargée  de  plomb  , 
tomba  fur  Creperius,  Se  l’ccrafa.  Les  poutres  qui  pcnchoicnt  fur 
la  té  ce  à!  A^if fine  Se  iî  Acerronia  , furent  allez  fortes  pour  foûte- 
nir  cette  grande  charge,  outre  que  IcvailTeau  ne  s’ouvrit  pas  af- 
feztôt.  Se  qu’il  ne  fut  pas  coulé  à fond  tout  d’un  coup,  parce 
que  les  rameurs  ne  s’accordant  pas,  les  uns  fc  pcnchoicnt  d’un 
meme  côté  pour  l’enfoncer  , pendant  que  les  autres  fcfoient 
leurs  éforts  pour  le  rctAir.  Dans  ce  defordre  , Acerronia  eft  af^ 
fomméc  à coups  de  levier  Se  à coups  de  rames  ; Agrippine  blcflcc 
à l’épaule, fe  jette  dans  l’eau  i Se  par  hazard,  trouve  des  chalou- 
pes qui  la  prennent,  Se  qui  la  conduifent  dans  une  maifon  de 
campagne. 

Néron  , au  premier  avis  qu’il  en  receut  , envoya  chercher 
Se'n'eque  & Burrhus  : leur  remontra  qu’elle  iroit  d’abord  fc 
préfenter  devant  le  Sénat  Se  devant  le  Peuple  } qu’elle  feroit 
foulcvcr  les  gens  de  Guerre  ; que  pour  fc  vanger  , elle  arme- 
roit  jufques  aux  Efclavcs  } Se  il  fut  conclu  qa'Anicetus  dévoie 
achever  ce  qu’il  avoit  déji  commencé.  Il  s’en  aquita  de  la  ma- 
nière qu’il  le  promit  » Se  s’étant  rendu  maître  de  la  maifon  où  cl-  î® 
Icctoit,  avec  ceux  qu’il  avoit  choifis  pour  fondeflein,  ils  la  tuè- 
rent à coups  de  bâton,  fie  à coups  d’épée.  A cette  nouvelle,  Né- 
ron eut  la  curiofité  de  la  voir  morte  5 loüa  de  certaines  parties  de 
fon  corps  qu’il  trouva  belles  ; en  méprifa  d’autres  ; Se  demanda  là 
defl'us , à boire. 

Après  ce  meurtre  qui  lui  donna  de  l’inquiétude , il  fut  en  dou- 
tes’il  iroit  à Rome.  Mais  ilfcréfolut  enfin  d'y  aller  fur  l’alTu- 
rancc qu’on  lui  donna,  que  dans  la  plus  grande  partie  des  Fa- 
milles , le  nom  d’Agrippine  étoit  un  nom  de  haine  Se  d’horreur. 
Son  entrée  y fut  magnifique.  Se  le  Sénat  témoigna  tant  de  joie 
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de  cccte  mort,  qu’il  ordonna  que  l’on  en  fcroitdes  Procclfions 
publiques.  , quelque  tems  aptes,  devint  malade  d’un  mal 

de  gorge  : & quoique  Néron  lui  dût  l'Empire , il  lui  fit  verfer  du 
poilbn  dans  le  gozier.  S’etant  enquis  de  fa  fancc  dans  une  vifite 
qu’il  lui  rendit , Butrhus  qui  s’aperctut  de  fa  perfidie , tourna  les 
yeux  d’un  autre  côté  , peur  ne  le  point  voir,  Se  répondit  bruf- 
quèment,  je  me  forte  bien.  Il  fit  enfuite  maflacrer  Sjlla  dansJa 
G.rule  Narbonnoife  \ Plautus  en  Afie  ; & répudia  , fous  prétexte 
de  ftérilité , OÛavie , qui  étoit  une  Prince fle  tics-vertuculé,  peur 
*0  fc  marier  avec  Poffte  qui  avoir  été  déjà  fa  maitrefl'e.  Mais  il  fut 
contraint  de  reprendre  oUavin , parce  que  tout  le  monde  en 
murmuroit  : &cc  fut  alors  que  les  Statues  de  Poffte  furent  ren- 
verfées;  & que  l’on  porta  folennellement  fur  les  épaules,  les  ima- 
ges d’Oâavie , qui  furent  toutes  couvertes  de  fleurs , & miles 
avec  un  efpcce  de  dévotion  , dans  les  places  publiques  & dans 
les  Temples.  Ceci  ne  lui  plut  en  nulle  manière , quoiqu’il  diflî- 
roulât  fon  refl’entiment  : & voyant  bien  qu’il  ne  pouvoir  pofledee 
en  liberté , Poff^s  , fiins  perdre  fa  femme,  il  banit  cette  derniè- 
re , comme  une  adultère  ; Se  envoya  des  gens  , qui  apres  l’avoir 
ao  liée , lui  coupèrent  les  veines  par  tout  le  corps  , & qui  portèrent 
fa  tête  à Rome  , pour  être  expoféeà  la  veve  de  fa  rivale.  Apres 
avoir  rempli  de  fang  famaifon  , il  fe  réfolut  de  mettre  en  cen- 
dre , la  ville  de  Rome  j & de  quatorze  quartiers , il  y en  eut  trois 
qui  furent  entièrement  détruits  p.ir  le  fru  , & fept  autres  à de- 
mi brûlés.  Cet  embrazement  dura  fix  jours  Sc  fept  nuits  , pen- 
dant que  du  haut  de  la  Tour  de  Mecenas  , il  s’aréroit  k le  regar- 
der , 3 chanter  avec  un  habit  de  Théâtre,  la  d<  lltuâion  de 

Troie  :Sc  ce  que  la  flamme  pouvoir  épargner , il  le  fit  abatrepar 
des  machines.  Outre  un  prodigieux  nombre  d’hommes  , 
jo  d’enfans  , de  Sratuës  , de  Palais  , de  maifons  ornées  des 
plus  riches  dépouilles  des  ennemis , le  feu  confuma  lesTemples 
d'Hercule,  de  la  Lune,  de  lufiter Stator,  Si  les  Dieux  Tutélaires 
du  Peuple  Romain. 

Quoiqu’il  fût  l’auteur  de  l’embrafement , &«^ue  l’on  en  fût 
bien  perfuadé , il  en  aeufa  tous  les  Chrétiens  qui  croient  à Rome. 
Les  uns  couverts  de  peaux  de  bêtes  fauvages,furcnt  expofesaux 
chiens  qui  les  déchirèrent  s les  autres  grillés  ou  btûlés  la  nuit  en 
des  Tuniques  frotées  de  fouftc&:  de  bitume,  peur  fervir  de  flam- 
beaux à ceux  qui  paflbient:  Si  il  ne  manqua  pas  d’ofrirfes  jar- 
dins pour  ce  grand  fpeélacle. 
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Pendant  que  fes  cruautés  continuoient , il  y eut  une  grandfe 
conrpirationcontrelui,rousleConrulatde.f///HS  Nervs  &cà.'At- 
ficus  Vejlinus  ; mais  la  confpiration  étant  decouverte  pat  Mili- 
chus  Afranchi  du  Sénateur  FUve  Scevin  , il  en  fit  punir  les  au- 
teurs &:  les  complices.  Le  Poète  Lueuin  fut  cnvelopé  dans  ce 
mal-heur  : & Sulpicius  Afper  Centenier , enquis  de  Néron , pour- 
quoi il  avoir  entrepris  de  le  malTacrer  > répondit  en  peu  de  mots^ 
^ue  parfit  mort  fuie,  e»  pouvoir  reme'dierà  tous  fes  crimes.  Le  Tri- 
bun Subrius  Flavius  fit  voir  la  meme  confiance  ; & à la  deman- 
de qu’il  lui  fit , Comment  il  lui  avoit  été'  infidèle  î il  répartit  : /flot 
vous  aijèrvi  t^vous  aiaimé,^UAnd}’ai  trouvé  que  vous  étiez.digne 
de  mon  amitié dr  de  mon  fervice.  Mais  j’ai  commencé  à vous  haïr, 
après  avoir  veu  que  vous  étiez  le  meurtrier  de  vôtre  mère  d’de  vôtre 
femme  : que  vous  étiez  devenu  Cocher , Farceur  d"  Incendiaire.  Quel- 
ques-uns ont  crû  que  ce  étoit  d’avis,  qu’apres  qu’on  au- 

loit  tué  Néron,  l’on  tuât  Pifon,en  faveur  duquel  la  confpiration 
avoir  été  faite  ; & qu’on  donnât  l’Empire  à ànèque,  comme  à- 
un  homme  qui  le  méritoit  par  fa  vertu  , & dont  la  vie  étoit  fans 
reproche.  Le  meme  Sénèque-,  'quoiqu’innocent , à ce  que  l’on 
crut , eut  le  fort  des  autres , & la  Philofophie mourut  avec  lui.  z» 

Quoique  Néron  aimât  paflionnement  Poppaa , & qu’elle  fut 
grofic,  il  tua  d’un  coup  de  pié  l’enfant  & la  mère , parce  que  re- 
tournant fort  tard  de  la  courfe  des  chevaux  , elle  lui  en  fit  quel- 
ques reproches  : &c  pour  l’apaifer  après  fa  mort , il  en  voulut  fai- 
re rOraifon  funèbre  , dans  laquelle  il  ne  manqua  pas  d’exagérer 
les  grands  avantages  qu’elle  avoir  receus  de  la  Nature  &:  de  la 
Fortune.  Il  fit  embaumer  fon  corps  de  la  manière  que  l’on  cm- 
baumoitles  corps  des  Rois  étrangers , felonTacite,oule  fit  brû- 
ler à la  mode  des  Romains , comme  ledit  Pline , qui  ajoute  qu’il 
fut  mis  plusdecinnamomc  ou  de  candie  dans  fon  bûcher , que  30-; 
l’Arabie  n’en  produifoit  en  toute  une  année.  H lui  dédia  même 
unTemple  a Lestos  ,fouslenom  àe  Sabine  Véejfe  Venus  •.  &pour 
témoigner  combien  il  l’aimoit,  il  apela  Sporus,  j’xéiW,  (elon* 
DionCaifius  , ou  Poppaa , comme  le  veut  Dion  Chryfoftome.  A 
tous  ces  meurtres  il  a)oûta  celui  de  Domttia  Lepida  , fœur  de  fon- 
père  ; celui  à’Antonia , fille  A’ /ilia  Petina  de  Claudius  j parce 

que  l’ayant  recherchée  en  mariage  après  la  mort  de  Poppée,  elle 
ne  put  jamais  fe  réfoudre  à prendre  un  parti  fi  dangereux.  QÛand  . 
on  lui  dit  que  RuffinuiCriJpinus  , fils  de  Poppée , qui  étoit  fort  jeu- 
ne, en  fe  joüant  avec  des  enfans  de  là  qualité  fie  de  fon  âgc-^ 
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avoic  mis  de  petites  armées  en  bataille,  &:  qu’il  s'en  ctoit  déclare 
le  Chef,  il  donna  ordre  qu’on  le  noyât  lors  qu’il  pecheroit.  Il  fit 
mourir  la  plupart  de  Tes  Afranchis  , par  le  poilon  ; & entr’au» 
très  , Doryphore , pour  s’être  opofé  à fon  mariage  avec  Pcffét , 
J'mIUs  , parce  qu’il  étoit  déjà  fort  vieux  , &c  qu’il  pon'cdoit  depuis 
long-tems  de  grandes  richefl’es.  Sur  des  prétextes  de  la  meme 
force , il  fit  mourir  Sttlvidienus  Orfitus , pour  avoir  loüc  à des 
etrangers  , trois  de  fes  boutiques  du  côté  du  change  ; Cafius 
Longi» , pour  avoir  fait  mettre  parmi  les  Ponraits  de  fes  ancc- 
Jio  très  , celui  de  Iule  Céfar  j T orquatus  SiUnus , de  maifon  illuftre, 
pour s’etre  vanté  qu’il  avoit  Augufte  pour  bifaycul.  Il  exerça  la- 
meme  rigueur  contre  parce  qu’il  avoit  aflez  d’cfprit 

êc d’autorité  pour  troubler  l’Etat  ; contre  L.Vtlus  ; contre  Sextia 
là  belle-mérei&  contve  PoUutia  fa  fille  ; parce  que  s’étant  défait 
de  Rubellius  Plautut  gendre  de  yetus,  le  beau-pere  , la  bcllc-mérc, 

& la  fille  pouvoient  en  avoir  du  rcilentiment.  Sur  des  prétextes 
dont  lui  (cul  étoit  capable  des’avifer  il  fit  encore  mourir  Ofto- 
rius , parce  qu’il  étoit  vaillant  bc  robuHe  ; Numnius  Thermus,  par- 
ce que  le  haïfl'oit  ‘rie  Petus  ThrxftM , parce  qu’il  avoit  le 

£o vifage  trifte.  Ceux  dont  il  avoic arété  la  mort,  n’avoient  qu’u- 
ne heure  pour  s’y  préparer  : ôc  il  fut  tente  allez, long-tems  de  fai- 
re déchirer  des  nommes  en  pièces , par  un  autre  homme  de  Ra- 
ce  Egyptienne  qui  étoit  à Rome,  bc  qui  ne  vivoit  que  de  chair 
crue.  Parmi  tous.les  grands  delTeins  qu’il  méditoit , il  réfolucdc 
donner  la  conduite  des  Armées,  & le  gouvernement  des  Pro- 
vinces, à fes  Afranchis  s d’empoifonner  tous  les  Sénateurs  dans 
les  feftins  qu’il  leur  vouloit  faire  ; d’en  abolir  l’ordre  par  ce 
moyen  ; de  brûler  encore  la  ville  de  Rome  ; & pour  empêcher 
que  l’on  ne  fc  mk  en  devoir  d’éteindre  le  feu  , de  faire  lâcher  de 
^ tous  côtés,  des  bêtes  fauvages. 

^ Pendant  que  Néron  n’étoit  ocupc  qu’à  fc  remplir  l’imagi- 
nation  de  fang  bc  de  feu  , Cxus  lulius  Vinitx  , Sénateur  , 
bc  fils  de  Sénateur  Romain , fit  foûlever  contre  ce  tyran , tou- 
tes les  Troupes , dont  il  difpofoit  dans  les  Gaules  où  il  étoit 
en  qualité  de  Vice-Préteur  : bc.  GtUba  qni  commandoit  alors 
en  Efpagne,  fit  la  même  choie.  Acette  nouvelle,  il  dit  féricu- 
ftment  à quelques-uns , Thèxtre  , iljeueroit  des  orgues 

fourveu  que  Vindex  ne  s’ofositfoint  À ee  dejjiin  ; & à d’autres,  ^uiL  . 
vouloitpujjèrjujques  dans  les  Gaules  , pour  j asendrir  les  plus  rebelles 
ià'Us plus  epinsâfres  ,parfes  larmes  ^quequandils  auroient  connu 
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leur  faute , le  jour  fuivant , il  ne  manquereitfas  de  chauler  en  vers , 
toutes  les  loüauges  de  la  yilfoire.  Comme  il  (e  preparoit  à ce  voya* 
gc,  Ton  plus  grand  foin  fut  de  faire  cravaillet  a des  chariots  pro- 
pres à porter  les  inlfrumeiu  de  Mullque , dont  il  fe  fervoit  dans  les 
Comédies  Sc  dans  les  Farces , &c  d’armer  de  haches  &de  bou- 
cliers toutes  les  m^itrdTes  qu’il  vouloir  avoir.  Ccquiluictoitin- 
fuportablc , cft  que  Vindex  l’apcloit  Enobarbe  au  lieu  de  Ntreu'. 
qu’il  le  dccriuit  dans  tous  Tes  Edits , comme  un  fort  méchant 
Muficien  : &C  il  roûcenoit  qu’on  pouvoir  lui  reprocher  beaucoup 
d’autres  choresauflifauircment,  que  l’ignorance  d’un  art  qui  lui  ig 
avoir  donné  tant  de  peine  , & qu’il  favoit  dans  la  dernière  per- 
feéfion.  S'erant  fait  porter  6'crettemcnt  dans  le  Théâtre,  où 
l’on  repréfentoit  de  certains  jeux , & s’apercevant  que  le  Far- 
ceur divertilToit  agréablement  la  compagnie  , il  le  ht  avcitir, 
^tfil  abufoit  de  fes  ecujatious  ^ témoignant  par  là,  qu’il  avoir  à 
démêler  de  grandes  afaires  i &:  qu’autrement , il  auroit  emporté 
le  prix  lût  lui.  D’ailleurs,  le  peuple  &lcs  Magiùracs ouvrirent 
Icsycux , apres  avoir  feu  qu'outre  les  dclTcins  horribles  qu’il  le 
propofoit , il  avoir  envie  d’envoyer  aulfi  fccrettement  qu’il  le 
pourroit , des  armées,  qui  fuccedant  les  unes  aux  autres , tourne-  to 
roient  leurs  armes  contre  elles  mêmes  i de  traiter  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  comme  complices  de  la  confpiration  de  Viu^ 
dex  ic  de  Galba  ; de  faire  égorger  tous  les  Bannis  & tous  les  Gau- 
lois qui  étoient  à Rome.  Il  délibéra  enfuite  , s’il  iroit  trouver 
Galba  y ou  les  Parthes,  avec  toute  lafoûmilEon  imaginable  ; s’il 
fortiroiten  public  vêtu  de  deuil  ; &c  entre  la  crainte  & l’clpcran- 
ccil  femitau  lit,  ic.  difera  jufqu’au  lendemain. 

Après  avoir  dormi  quelque  tems,  il  fc  réveilla  ; & voyant  que 
les  Soldats  de  fa  Garde  s’en  étoient  allés , il  les  chercha  fans  les 
rencontrer.  Comme  il  eut  envoyé  des  gens  pour  lui  raporter  CC50. 
quifcpallbit , &c  que  ces  gens  ne  retournoient  point , il  rentra 
fubitement  dans  fa  chambre  d’où  l’on  avoit  déjà  enlevé  une  bec- 
tc  d’or  pleine  de  poifon , & les  couvertures  de  Ion  lit.  Dans  ce 
defcfpoir,  il  demanda  le  Gladiateur  Spiallus,  pour  le  prier  de 
lui  palfer  l’épée  au  travers  du  corps  : mais  Spieiltus  n«  fc  trouvant 
point,  & les  perfonnesqui  étoient  auprès  de  lui , ayant  horreur 
de  rougir  leurs  mains  du  fang  de  leur  maître,  il  s’écx  'n  ,Hd quoi  • 
ni  ami  , ni  ennemi  ? & courut  pour  fc  précipiter  dans  le  Ti- 
bre. Mais  tout  d’un  coup  s’étant  retenu,  & Faon  fon  Afran- 
chi  lui  ayant  ofert  une  roaifon  aûcz  près  de  Rome  , il  Ibr- . 
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tic  des  Jardins  Serviheus  où  il  ccoit , fans  avoir  le  rems  de 
prendreune  robe  &dcs  fouliers  » fc  fie  conduire  dans  cette  mai- 
fon,  où  il  arriva  par  un  fentier  que  l’on  avoir  couvert  de  rofeaux, 
& avec  tant  de  dificulcé , que  les  épines  avoient  mis  en  pièces  le 
manteau  qu’on  lui  avoit  donné  à la  hâte  pour  le  couvrir.  Au  con- 
fcil  que  luiinfpiraleméme  Afranchi  de  fc  cacher  en  un  certain 
lieu  d’où  l’on  avoittiré  quelque  fable , il  répondit , ne  vou- 
loit  point  entrer  vivant  fous  la  terre  : & comme  il  étoit  prefle  de  la 
foif , &:  qu’il  prenoit  avec  la  main,  de  l’eau  fort  fallc  dans  un  fof- 
10  fé  , il  dit , Voila  le  breuvage  délicieux  de  Néron  ! Les  quatre  perfon- 
nesquil’avoientfuivi  qui  voyoientla  chofeà  l’extrémité,  le 
folicitérent  de  prévenir  le  dernier  mal- heur  qui  lemenaçoit  , de 
forte  que  s’étant  fait  creufer  une  folle  , il  commanda  qu’on  cher- 
chât de  l’eau  pour  laver  fon  corps , & du  bois  pour  le  brûler,  ré- 
pétant fans  ccfl'e  : J^uel  joueur  de  Lyre  meurt  aujourd'hui!  Cepen- 
dant, undes  domelliques  de  arive  avec  quelques  lettres, 
&Nérony  lut  y il  avoit  éüdt'dard ennemi  delafatrie  ,parle  Sê- 

nat  ; cJ*  qu’on  le  cherchait  pour  le  punir  félon  l’ancienne  eoûiume.  11  de- 
manda quelle  étoit  cette  coutume , & lui  ayant  été  répondu  , 
xo  que  le  criminel  étoit  conduit  nû  par  le  Boureau  devancTemon- 
dc  , le  cou  ferré  entre  les  deux  branches  d’une  fourche,  &:  foüet- 
téjüfquesàlamortjil  prit  deux  poignards , donc  il  voulut  ef- 
fayer  la  pointe  ; &c  dit  en  les  renguainant , ^e  fon  heure  n' étoit 
pas  venue.  Dans  ce  defordre  où  il  prioit  Sporus  de  le  plaindre , il 
conjuroic  les  autres  defe  tuer  pour  l’obliger  de  fiiivre  fans  peur 
un  fi  noble  exemple.  Mais  comme  il  entendit  des  gens  de  cheval 
qui  le  cherchoient , il  prit  un  poignard , dont  en  tremblant  il  fc 
donna  un  coup  dans  la  gorge  le  quinzième  de  Juin,  l’an  du  Mon- 
de quatre  mille  trente-neuf  5 le  foixantc-ncuvicme  de  nôtre  fa- 
jo  lut,  cinquante-quatre  ans  apres  la  movtà'  Augufe.  Il  falut  même 
qn’Epaphrodite  lui  poufl'ât  la  main  ; & reconnoillânt  le  Capitai- 
ne qui  étoit  entrépar  force  dans  cette  maifon  , Sc  qui  fous  pré- 
texte de  le  fervir  , lui  bandoit  fa  playe , il  ne  fit  que'dirc  , c’ejl  trop 
tard , ô-  voila  quelle  eji  ta  fidélité  ! Après  ces  paroles , il  expira:  8c 
comme  il  fembloit  que  les  yeux  lui  alloient  fortir  de  la  tête , 8c 
que  fon  regard  devint  immobile  , il  épouventa  , meme  en  mou- 
rant , les  perfonnes  qui  le  regardèrent.  Le  jour  de  fa  mort  fut  un 
jour  de  Fête  pour  tout  l’Empire  : 8c  le  peuple  qui  avoit  lor.g- 
. tems  langui  dans  la  fervitude , courut  aufll-iôt  par  toutes  les  ruts, 
avec  le  Bonnet  fur  la  tece  , qui  étoit  une  marque  de  liberté.  Ses 
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funérailles  hccoûtcrcnt  pas  plus  de  vingt  mille  écus,  félon  quel> 
ques-uns , quoique  Meurs  en  aie  fait  monter  la  depenfe  à dix  mil- 
lions ; enquoi  il  s’eft  trompe  manifeftement  : & quand  Eclogue 
ÔC  Alexandre  fes  Nourrices  mirent  fes  cendres  dans  le  Sépulcre 
des  Domitiens , elles  y mirent  les  cendres  d’unmonftre. 

CHAPITRE  X. 

SErvius  Sulpitius  Galba,  fils  de  C.  Servius  Sulfi- 
tius  GaWa , & de Mummi»  Achaïc» , naquit  le  vingt-quatriè- 
me de  Décembre , dans  un  village  prés  àcTerrnci»e , fous  le  Con- 
fulat  de  M.  V/dtrtus  MejptU  & de  C.  Lentulus  , l’an  du  Monde 
trois  mille  neuf  cent  foixante-neuf  ,dcux  ansavant  la  Naiflànce 
de  Jefus  - Chrift  ; vécut  foixante  te  treize  ans , & régna  fepc> 
mois , & fix  jours.  Il  fut  tue , félon  le  Père  Antoine  Pagi , le  quin- 
zième de  Janvier. 

Il  n’l?imt  point  parent  des  Cefurs,  parce  que  la  race  en  fut  étein-ioj 
te  avec  Néron  : mais  à le  regarder  par  fa  nailTance  , il  étoit  digne 
de  leur  fuccéder.  Dans  lamaifon  des  Sulpiees,  dont  il  defeen- 
doit,  quelqu’un  eut  le  furnom  de  GmUm  , qui  pafifa  depuis  à fes' 
fuccefleurs  -,  Sifur  ce  mot,  on  paît  confulter,  ou  Suétone  , ou 
Bcfoldus  dans  fon  traité  de  lu  nuture  des  Peuples  , de  Porigine  é"  du 
chungement  des  lungues.  Il  fut  adopté  par  Liviu  Ocellina , que  Gul- 
, ion  père  avoir  époufée  en  deuxiemes  nôces  , ce  qui  lui  fit 
prendre  le  nom  de  Livius  Ocellu  : & Livie  femme  à'AuguJte  l’eut 
en  fi  grande  confidération,  qu’elle  lui  lailTa  environ  deux  cent 
quatre-vingt  mille  écus  par  fon  tefiament,  qui  furent  réduits  par5(»' 
“Tibère  , à quatre-vingt  mille  , dont  il  ne  nit  pas  meme  payé. 
Cette  injufiiee  ne  le  troubla  poinr  ; tc  il  la  foufrit  avec  patience, 
parce  que  de  tous  les  hommes  particuliers  qui  furent  élevés  par 
la  Fortune,  jufques  à l’Empire,  il  n’y  en  eut  point  dont  les  ri-- 
cheficspûficnt  ctrecomparcesauxficnncs.  > 

De  la  femme  Le'pidu , il  eut  deux  enfansqui  moururent  jeunes;  • 
èc.  après  la  mort  de  cette  Dame , il  n’en  voulut  jamais  avoir  d’au- 
tre , quoiqu’y<^/p^/»f , veuve  alors  de  Domitius  etnoburbus,  le 
prclTâtfort  adroitement  del’époufer. 

Galba  n’étoit  ni  grand  , ni  petit  : tC  il  ayoit  le  nez  aquilin« 

les 
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les  yeux  verdâtres , la  tête  chauve,  le  vifage  long  & coupc  de 
rides.  La  goûte  lui  avoit  tellement  noüc  les  pics  & les  mains , 
qu’il  ne  pouvoir  foufrir  qu’on  le  chauiTât  ; qu’il  ne  pouvoir  ouvrit 
des  lettres,  ni  les  tenir  ; &:  il  avoit  une  loupe  dans  le  côte  gau- 
che , qui  pendoit  fi  bas  , & qui  l’incommodoit  de  telle  manière, 
qu’il  avoit  de  la  peine  à fc  (errer  d’une  ceinture  de  toile  fine.  Il 
croit  timide , grand  mangeur , parclTcux , grave , crédule , & fc- 
vérc;n’avoitdcrcfprit  que  médiocrement;  croit  avare  du  bien 
publie;  menageoit  le  ficn,  félon  Tacite,  & n’envioit  point  celui 
JO  des  autres.  Q^qiqu’il  fut  tres-aife  qu’on  l'cftimit , il  fc  vantoit 
peu  ; OU  s’il  fc  vantoit , il  n’ajoutoit  ricnà  la  vérité.  Quand  il  ne 
nat  que  particulier,  il  donna  de  lui  une  opinion  fort  avantageu- 
fc  ; s’il  n’eût  etc  jamais  Empereur , tout  le  monde  eût  creu 
qu’il  cûtbien  mérite  de  l’être.  S’il  eut  des  vertus,  il  n’en  eut  point 
qui  fût  éclatante  : & s’il  n’eut  même  que  fort  peu  de  vices,  com- 
me dit  Tacite , il  en  eut  un , félon  Suétone  , qui  étoit  horrible. 
£n  efict , il  ne  s’arctoit  pas  de  trop  près  à l’âge  , dans  fes  amours 
fales  ; & le  Lcâcur  me  pardonnera  fi  je  fuis  obfcur  où  j’aurois 
honte  de  me  faire  entendre. 

10  II  fut  averti  de  fa  grandeur  par  plufieurs  préfages  que  je  me 
contente  de  réduire  à deux , parce  qu’il  faut  être  extrément  (im- 
pie pour  croire  les  autres.  Comme  Ion  ay cul  facrifioit  pour  de. 
tourner  le  mal-heur  dont  il  avoit  été  menacé  par  un  éclair , un 
Aigle  vint  fondre  tout  d’un  coup  fut  lui , &lui  ayant  enlevé  les 
entrailles  qu’il  tenoit  alors  , pour  les  regarder , les  porta  enfui  te, 
fur  le  haut  d’un  chcnechargc  de  gland.  Ayant  confulté  les  Aruf- 

{)iccs  fur  cette  avanture,ils  l’alTurércnt  que  quelqu’un  de  fa  famil- 
c feroit  élevé  dans  fa  vicillclTe , à un  grand  Empire  , ce  qui  l’obli- 
gea de  repartir , ce  pra  donc  quand  une  mule  aura  engendré.  La 
jochofe  ariva;  fie  quoique  ce  prodige  fût  cftimé  généralement  de 
mauvaisaugurc , Galba  qui  fcfouvenoit,  & du  (acrificc,  & delà 
reponfe  de  fon  aycul  , l’expliqua  fccrettement  à fon  avantage. 
Tibère  même,  qui  étoit  favant  dans  l’Aftrologic  , après  l’avoir 
entretenu  fur  diverfes  chofes , lui  dit  pour  conclufion , félon  Ta- 
cite , Et  toi , Galba , tu  tâteras  un  jour  de  l'Empire  ; ou  , félon  Sué- 
tone , T U peux  vivre  en  paix  ; puijque  ton  règne  ne  nous  touche  point, 
prévoyant  bien  qu’il  (croit  fort  vieux  quand  il  deviendroit  le 
Maître  du  monde. 

Après  la  mort  de  Caligula , il  fut  pte(Té  par  quelques-uns  de  fes 
confidens , de  fc  fervit  de  l’ocAfiop  qui  le  préfentoit , & d’em- 
Tmc  L Fff  ^ 
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ployer  la  faveur  du  Peuple , la  force  des  armes , & tout  le  cré- 
dit de  Tes  amis , pour  parvenir  à la  Souveraine  autorité.  Mais 
quelques  confeils  qu’ils  lui  donna{rent,&  quelques promelTes 
qu’ils  lui  fiffent , il  n’eut  de  penfees  que  pour  fon  repos  il  le 
trouva  plus  beau  que  l’Empire.  Ce  fut  principalement  par  cette 
raifon  , qwe Claudiusle  voulut  avoir  dsm  la  Cohorte  défis  amiSf, 
c’fft-îk-dire , que  Claudius  le  reccut  parmi  les  gens  qui  étoient 
toujours  auprès  de  lui  : & il  l’eut  meme  en  fi  grande  cftime  ,qu’é-< 
tant  tout  d’un  coup  tombé  malade,  le  jour  du  voyage  de  la  grande 
Bretagne  fut  diféré, quoique  fa  maladie  ne  fût  dangercufeennul- 14> 
le  maniére.Comme  il  n’aimoit,ni  la  nouveaucé,nile  changement, 
il  ne  fe  pKiifoit  que  dans  la  retraite  pour  n’étre  point  iufpeâ  à 
Néron  ; Sc  il  répondit  à fes  amis  qui  lui  reprochoient  cette  vie 
oifive , .^e  f oifiveü  étoit  une  ehoje  dont  l'on  netoit  foint  obligé  de 
rendre  comte.  Cependant,  il  fut  clevé  à la  charge  de  Prêteur} 
il  faut  dire  ici  en  paflànt , qu’outre  pluficurs  droits  qui  aparté-^ 
noient  à cette  charge  , le  Préteur  pouvoir  ordonner  des  Juges 
pour  les  caufesdes  particuliers  i choifir  aux  Pupilles,  des  Tu- 
teurs ? remettre  dans  la  pofTeflionde  leurs  héritages  , ceux  qui 
en  avoient  été  dépouillés  par  quelque  artifice.  11  donnoitlali-ao 
berté  aux  Eicla ves } aficmbloit  le  Sénat  en  l’abfence  du  Conful 
préfidoitdans  l’Elediondcs  Magilbats  ; &c  deliberoit  fur  les  in- 
térêts de  la  République.  Etant  obligé  en  qualité  de  Préteur,  de  , 
donner  au  Peuple  quelque  fpcélacle  , il  lui  fit  voir  dans  les  Jeux 
de  Flore , des  élefans  qui  marchoient  admirablement  bien  fur  la 
corde  -,  Se  il  s’aquita  fort  heureufement  de  tout  le  relie.  11  fut  de 
lafociété  des  Tit/enj  dont  TitusTitins  ^ Chef  des  Sabins,futle 
Fondateur  } & de  la  Société  des  Au^ftaux  , qui  étoient  de  cer- 
tains Religieux,  inftitucs  en  faveur  d’Augufte  } fut  élu  Prêtre 
trois  fois  ; & pour  montrer  qu’il  étoit  parent  de  Livie  femme  ; 
d’Augufte , on  le  vid  fortir  du  Palais  Impérial , quand  il  alla  pren> 
dre  poftclfion  de  fon  Confular.  Les  allions  qu’il  fit  en  Afrique 
& en  Alemagne , lui  valurent  même  l’honneur  du  Triomphe  : 

& il  rendit  de  très- grands  fervices  à l’Etat  par  fes  confeils  &:  par 
fa  conduite. 

Ayant  a^jris  que  dans  un  certain  voyage  de  guerre , un  fol- 
dat  avoit  été  ali-z  imprudent  pour  vendre  dix  ou  douze  écus  , 
un  boilTcau  de  froment  qui  lui  étoit  feul  relié  pour  vivre , il  dé- 
fendit fort  févércment  à les  compagnons  de  l’alliftcr:  & le  fol- 
fUt  pat  cette  défonce,  mqurut  de  faim.  Gomme  on  informoit  à 
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<^ut  apartenoit  un  cheval  ; que  les  preuves  de  ceux  qui  le  difpu. 
toicnt , écoient  légères  ; que  les  témoins  des  deux  panies  ctoienc 
fufpeâs  : &que  la  vente  du  cheval  ctoit  dificilc,  il  ordonna  qu’on 
le  meneroit  les  yeux  bandes  où  l’on  avoir  acoûtume  de  l’abreu- 
ver : qu’enfuite  on  lui  lailTcroitla  veue  libre , & qu’il  feroit à ce- 
lui chez  lequel  il  fe  rendroitdc  lui  même  apres  avoir  bû. 

Il  croit  fevere  dans  fes  Edits  , Sc  même  cruel  dans  fes  châti- 
mens.  Parce  qu’un  Banquier  n’en  ufoit  pas  bien  pour  le  change 
des  monnoies  , il  ordonna  qu’on  lui  coupât  les  mains , & qu’on 
lo  les  atachât  à fa  Banque.  Qimiqu’un  Citoyen  Romain  ne  pûc 
erre  lié,  par  les  Loix,  ni  fouette,  ni  pendu , il  n’eut  égard  ni  aux 
privilèges  , ni  à la  coutume.  Enéfct,  un  certain  Tuteur  étant 
convaincu  d’avoir  empoifonné  fon  Pupille  auquel  il  étoit  fubfti- 
tué  héritier , il  ne  manqua  point  de  le  faire  pendre.  Quand  le  Ci- 
" coyen  Romain  imploroit  les  Loix , Galba  qui  connut  que  le  cri- 
minel fe  piquoic  d’honneur , commanda  que  le  gibet  où  l’on  dé- 
voie l’atachcr  , lui  fût  changé  ; qu’on  lui  en  donnât  un  qui  fût 
plus  blanc  , & beaucoup  plus  haut  que  tous  les  autres  , com- 
me s’il  eût  voulu  foulagcr  fa  peine , ou  le  confoler  de  cette  in- 
zo  famie. 

Ceux  qui  l’ont  traité  de  ménager  , lui  ont  fait  grâce  5 & s’ils 
lui  eulTcnt  fait  quelque  judice,  ilsauroicnt  dit  qu’il  étoit  avare. 
Il  courut  un  bruit,  félon  Suétone  , qu’il  avoir  pleuré  pourun 
foupé  , dans  lequel  on  avoir  fervi  trop  de  viandes  : Sc  qu’il  avoir 
fait  préfent  d’un  plat  de  pois  à fon  Maître-d’Hôtcl  ordinaire  , 
qui  lui  préfentoit  fon  livre  de  comtes.  Apres  avoir  entendu , 
avec  plaifir  un  joueur  de  Flûte  , nommé  C'*»us , il  commanda 
qu’on  lui  allât  chercher  fa  CalTete,  où  il  prit , comme  dit  Plutar- 
que , un  peu  d’argent  dont  il  fit  prefent  à ce  Cmmus  , Sc  voulut  en- 
jo  cote  qu’il  fût  informé  que  ce  n’étoic  point  de  l’argent  public, 
mais  du  fien  propre.  Suétone  réduit  cette  fomme  à cinq  deniers, 
c’eft-à-dire , à deux  écus  Sc  demi  de  nôtre  monnoie.  C^oi  qu’il 
en  foit  , il  ne  regardoit  que  k néccflàire  ,&  n’étoit  jamais  pour 
le  fupei  flu.  Mais  ce  qui  eft  ordinairement  la  vertu  d’un  particu- 
lier , eft  prcfque  toûjours , en  cette  rencontre , le  vice  d’un  Prin- 
ce. Il  avoir  même  charge  de  tributs  les  villes  d’Efpagne,  Scel- 
les des  Gaules  , fur  ce  prétexte  , qu’elles  s’étoient  trop  tard  dé- 
clarées pour  lui  5 Sc  il  en  fit  rafer  les  murailles  , Sc  mourir  les 
Gouverneurs  Sc  les  Receveurs  , fans  pardonner , ni  à leurs  en- 
fans  , ni  3 leurs  femmes.  Par  cette  aâionil  ajeûta  trop  de  cruau- 

Fff  ij 


4U  Hiîloire  du  Monde^  L I T.  1 1 1. 

te  à trop  d’avarice  : & lorfqu’il  fit  fondre  la  Couronne  d’or  de 
quinze  livres  que  ceux  de  Tarafeon  tirèrent  du  Temple  de  Ju- 
piter , il  commanda  que  les  trois  onces  qui  manquoient  au  poid», 
lui  fufTent  rendues.  Il  calEi  les  Cohortes  des  Alcmans  qui  avoienc 
fervi  de  Garde  aux  Princes , &:  qui  avoient  rendu  aux  Céfars , de 
grandes  marques  de  fidelité.  Mais  le  pis  cft  qu’il  les  renvoya  en 
Alemagnc  fans  leur  rien  donner  > ajoutant  qu’elles  temoignoient 
trop  de  paflion  fourVoUbtlU.  Les  gens  de  guerre,  fur  la  pro- 
tndlc  qui  leur  fut  faite  , ayant  prête  le  ferment  en  fonabfcnce  i 
& les  Commiffaires  l’étant  allé  voir  pour  le  prier  de  les  aquiter  io 
de  cette  promeiTe  , il  répondit  qu’il  n’en  feroit  rien,  avec  ce  mot 
qui  eût  été  bon  en  un  autre  temps  thotfijfoit  les  folists , câ* 

jm’//  nAvoitf/ts  Accoutumé  de  les  Acheter. 

Quoiqu’il  fût  timide , c’cll-à  dire  , peu  entreprenant  , il  ne 
manquoit  pourtant  pas  de  coeur  quand  il  y alloitdu  bien  de  l’E- 
tat , ou  de  fa  gloire  particulière  : &:  il  aquit  beaucoup  de  répu^ 
tation  en  Alemagnc  , où  il  commanda  une  grande  Armée.  La 
même  fortune  l’acompagna  jufques  en  Afrique,  où  il  fit  la  char- 
gede  Vicc-Conful  : il  gouverna  l’Efpagnc  huit  années  entiè- 

res. En  ce  meme  tems  lultus  Findex  étoit  dans  les  Gaules  , dontM> 
il  avoit  eu  le  gouvernement  par  un  artifice  aflez  remarquable. 
Comme  il  déteftoit  la  tyrannie  de  Néron  qui  par  une  avarice  in- 
vincible , forçoit  les  Romains  , ou  vieux,  ou  malades  , de  lui 
laiffer  quelque  chofe  par  leur  teftament , il  s’avifa  d’ufer  fouvent 
de  Suc  de  Ciunin  pour  devenir  pâle.  Dans  cet  état , il  acommo- 
da  fes  inclinations  à celles  du  Prince  , autant  qu'il  le  put , fans 
crime  & fans  honte  ; & lui  fit  acroirc  qu’il  avoit  quelque  mala- 
die fecrette  , dont  aparemment  il  devoit  mourir.  Il  ajoûta  qu’il 
avoir  deftein  de  le  faire  héritier  de  tout  fon  bien  ; &c  qu’il 
ne  demandoit  qu’un  gouvernement  pour  toute  grâce.  ACr’rMvquijo. 
lui  voyoit  le  viCige  pâle , &:  qu’il  n’en  pouvoit  atribuet  la  caufe 
qu’à  fa  maladie  , l’envoya  bien-tôt  apiès  dans  les  Gaules  , en 

Sualité  de  Vice  Préteur  , étant  bien  perfuadé  qu’il  profiteroit 
c fon  tcflament  , & que  fon  mal  étoit  fans  remède.  Iulius  Vitt- 
iex  , qui  étoit  adroit , riche , généreux , &:  fage , fit  fervir  de  û 
belles  qualités  à fon  dcficin  -,  &c  il  n’obligea  les  Gaulois  de  fc  ré- 
voltet  , que  dans  l’cfpérancc  de  rendre  à la  République , la  li- 
berté qu’elle  avoit  perdue.  Il  y trouva  une  fi  grande  difpofition, 
que  les  Légions  & les  Gaulois  l’élûrent  pour  leur  Empereur  $ 
ouis,ouilnc  crut  pas  eue  digne  de  l’Empire , ou  U en  crut  Galba 
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plus  digne  que  lui.  En  cfct , il  le  prcfTa  fort  par  quelques  lettres 
De  fe  rendre  le  rtiMÎtre  du  Monde  ;&c\\\\x\  ofrit  cent  mille  hommes 
pour  cette  entrcprife.  Galba  fit  aflcmblcr  fes  plus  chers  amis  j 
& comme  il  iesconfulta  fur  une  afaire  de  cette  importance,  T/- 
tns  lunius  , chef  de  la  Légion  Prétorienne  , lui  remontra  , 
délibérer  fi  l'en  devait  être  fidèle  À Néron  , c’ était  déjniui  être  infidèle, 
^utl  fnlloit,  ou  fe  frévuloir  de  toutes  les  ofres  de  Vsndex , ou  l'acuCerf 
lui  déelnrer  lu  guerre  pour  avoir  voulu  le  faire  Empereur  j chaf- 

fir  Néron  dont  la  tyrannie  était  devenue  infuportable  À tous  les  boni- 
lo  mes.  Depuis  ce  tems-là  , il  afranchit  ceux  qui  lui  demandèrent 
leur  liberté  s fc  contenta  de  prendre  le  titre  de  Lieutenant  du 
Peuple  Romain  &e.  du  Sénat , quoiqu’il  eût  été  déjà  falué  du  noms 
d’Empereur  : &:  quand  il  eut  apris  que  Néron  avoit  fait  vendre 
tous  les  héritages  & tout  le  bien  qu’il  avoir  à Rome  , il  fit  ven- 
dre à Ton  de  Trompe , celui  que  Néron  avoit  en  Efpagne.^ 

On  ne  parlait  plus  que  de  révoltes  i & Galba , donc  le  parti 
Çc  fortifioic  , n’avoic  plus  à craindre  que  claudius  Macer , qui 
ccoit  Vice-Préteur  en  Afrique } & Virgtnius  Rufus  , qui  com- 
mandoit  l’Armée  d’Alcmagne.  Ce  dernier  qui  fefbit  connoî- 
xo  tre  en  aparencc  qu’il  ne  vouloir  point  de  nouveauté  -,  mais  qui 
dans  le  coeur , ne  laifToit  pas  de  haïr  Néron , pafTa  dans  les  Gau. 
les  avec  fes  Troupes , pour  s’entretenu  avec  Vtndex  ; mais  à peine 
le  furent-ils  acordés  entr’eux,  que  toutes  leurs  Troupes  s’étant 
qucrclées , en  vinrent  aux  mains  , avec  tant  d’ardeur  & tant  d’o. 
piniâtreté  , que  par  mal-heut , vingt-mille  Gaulois  y demeurè- 
rent morts  fur  la  place-  Vindexk  tua  lui  même  après  cette  per- 
ce : & il  cfi  mis  dans  le  nombre  des  Empereurs  par  Julien , par 
Lampridius  , par  Vopifeus  , & par  Spartien.  Il  s’en  faluc  peu 
que  cette  nouvelle  n’obligeât  Galba  d’imiter  Vtndex  imx\s  com- 
3P  me  il  lui  refloit  qucl<^ue  efpérance  , Sc  qu’un  bruit  courut  que 
les  Légions  ecoient  refoluës  de  s’en  retourner  auprès  de  JVero»  , 
fi  Virgtnius  n’acceptoit  l’Empire  qu’elles  lui  ofiirent  d’un  com- 
mun acord  , il  écrivit  quelque  lettre  à Vtrginius  , & lui  remon- 
tra qu’il  ctoic  tems  de  joindre  leurs  forces  , & de  tirer  de  la  fer- 
vicude  & delà  mifére,  le  Peuple  Romain.  Quelque  temsapics, 
il  feut  que  Néron  s’étoic  tué  , pour  éviter  ledernier  fuplicc  ; As 
Titus  lunius  lui  dit  encore , qu’il  avoit  étédéclaré.£mpcreurpar 
tout  le  Sénat  & par  tout  le  Peuple.  Cependant  yNymphidiusSa~ 
binus  , Préfet  du  Prétoire  , qui  avoit  faicau  nom  de  Galba  , de 
grandes  promclTcs  aux  Soldats  Prétoriens  qui  étoientà  Rome.^ 
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& qui  ctoit  auprès  d’eux  en  grande  cftimc , eut  affez  de  cœur  & 
d’ambition  pour  afpircr  à la  fouvcrainc  autorité  , quoiqu’il  ne 
fut  que  le  fils  d’une  Afranchie  parfaitement  belle,  &afTczcom- 
plaifante  pour  fe  proftituëràdcs  Efclavcs.  Il  s’etoit  fait  crain- 
dre des  Magiftrats  : &c  comme  il  avoir  lailTé  au  Peuple  la  liber- 
té de  faire  mourir  quelques  domeftiques  de  Néron  5 que  le  Peu- 
ple l’autorifoit  dans  fon  infolcncc  ; qu’il  ne  pardonnoit , ni  aux 
innocens  , ni  aux  coupables  , MAurifeus  dit  en  plein  Sénat 
l'on  pouroit  bien- tôt  regretter  Néron,  D un  autrecôté,  C/«i/«r  Ma- 
eer  eut  la  même  penlée  qu'avoit  eue  Sabin  : & pour  fe  faire  élire  lé 
Empereur  , il  fe  réfolut  de  retenir  les  blés  en  Afrique  ;&  ne  dou- 
ta point  que  les  Romains  ne  le  préferaflent  à Firginius  & à Galba  • 
pour  fe  délivrer  de  la  famine. 

Galba  qui  ne  pouvoir  ignorer  ces  chofes  ,s’avançoittoûjoiu$ 
du  côté  de  Rome  •.  àeVirginius  l’alla  rencontrer  en  fon  chemin, 

Ce  l’acompagna  dans  ce  voyage , après  avoir  feu  l’Arrêt  du  Sénat. 
NymphiJius  SAbin  n'en  fît  pas  de  même  ; &c  fon  ambition  lui  coûta 
la  vie.  Car  ayant  été  perfuadé  par  cingonius  VArron  parMi^ 
thridate  , d’aller  dans  le  Camp  pour  voir  jufqu’où  la  tbrtune 
réléveroit  , il  y fut  tué  par  les  Soldats;  &c  fansobferverlamoin-^o 
dre  formalité  , Galba  donna  ordre  que  l’on  fît  mourir  tous  fêt 
complices.  Cingonius  Vnrron  qui  devoir  être  Conful  , & Pétrone 
Turpilien  qui  l’avoit  été  , furent  condannés  fans  être  receus  en 
leurs  défenfes  ; le  premier  , pour  avoir  compofé  à Nymphidiut 
SAbin  , la  harangue  qu’il  devoir  faire  aux  Troupes  du  Camp  t 
& l’autre  pour  avoir  fervi  fous  les  ordres  de  N&on.  Quand  il  rut 
prefquc  aux  portes  de  Rome , les  Matelots  «Forçats  , dont  Né- 
ron avoir  fait  des  gens  de  guerre , allèrent  au  devant  de  l’Empe- 
reur , &c  lui  demandèrent  des  Enfeignes  pour  leur  Légion , &un 
lieu  de  garnifon  pour  y demeurer.  Mais  comme  Galba  les  te-  jo 
mettoit  a une  autre  fois  5 qu’ils  s’écrioient  que  cette  rcmife  étoit 
un  refus  , Ce  qu’il  y en  eut  d’alTcz  hardis  pour  tirer  l’épée , il  les 
fit  charger  par  la  Cavalerie  ^ui  le  fuivoit  : Ce  le  maflacre  fut  . 
cfroyabîc.  11  fignala  fon  entrée  dans  Rome , par  le  meurtre  de 
CCS  mal-heureux  î Ce  fit  tuer  quelque  tems  après , par  Trébonius 
CAructAnus , Mueer  en  Afrique  j Ce  par  pAbius  VAlens , FonteiusCA- 
fiton  en  Alcmagne.  Quelques  domeftiques  de  AirVo»  furent  trai- 
tés inhumainement  s & dans  les  memes  aeufations  l’on  confon- 
dit les  innocens  Ce  les  coupables.  Le  pis  rft  que  la  fouveraine 
«luoiitç  qu’il  devoir  avoir , ctoit  panagée  entre  Titus  Junists 
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Conful  , qui  avoir  été  fon  Lieutenant  en  Efpagne  , entre  Cerne^ 
lius  L*c»n  , Grand-Maître  de  fa  maifon  , & entre  Ictllus  , qui 
d’Afranchi  étoit  devenu  Chevalier  Romain  ; Que  l’infolencc 
de  ce  dernier  n’avoit  plus  de  bornes  : Que  «oit  odieux  à 
tout  le  monde  pour  fon  orgueil  -,  &c  que  l’avarice  &c  l’ambition 
de  iH/tius  , ne  pou  voient  être  plus  grandes.  Ces  trois  perfonnes, 
qui  abufoient  de  l’autorité  de  l’Empereur,  difpofoient  des  char- 
ges , des  Immunités  des  Privilèges  i vendoient  les  grâces  du 
Souverain  , & la  vie  des  hommes, 
lo  Galba  dormoit  dans  ce  grand  defordre  ; & il  falut  des  Armée» 

entières  pour  le  réveiller.  Celles  d’Alemagne  s’étoient  révol- 
tées. Les  Légions  de  TigtUtn  mêprifoient  fes  ordres.  Les  Sol- 
dats Prétoriens  lui  reprochoient  fon  ingratitude.  Le  Peuple 
condannoit  fon  avarice  ; & le  Sénat  fe  plaignoit  déjà  de  fa  cruau- 
té. Avec  tout  cela  , ilfc  fit  acroire  que  l’on  n’en  vouloit  qu’à  fa 
vicillcflc  } Se  que  pour  faire  cefler  les  révoltes , il  devoit  Ample- 
ment  choifir  quelqu’un  pour  lui  fuccéder.  Dans  cette  penfée , il 
adopta  L.  Calfumius  Fifo  LieintMnus  ; mais  comme  Néro»  avoit 
prodigué  en  dons  fecrcts  jufqu’à  cinquante-cinq  millions  d’or  s 
2,0  que  l'on  s’étoit  acoûtumé  au  luxe , au  libeninage , Se  à la  dépen- 
Ic  , on  ne  put  foufrir  fon  adoption  en  faveur  d’un  homme  qui 
étoit  fobre  , férieux , modefte , Se  Icvére,  Ce  choix  fut  d’autant 
plus  fenfible  , à Othon , qu’il  s’étoit  toujours  fort  perfuadé  que 
Galba  ne  pouvoit  manquer  de  reconnoillànce  -,  qu’il  avoit  tout 
fait  pour  s’en  faire  aimer  j qu’il  l’a  voit  fervi  de  fes  amis  Se  de  fes 
ecnleils  } que  de  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces , il  avoir 
été  le  premier  à fe  déclarer  pour  lui } que  pour  l’alTiiler  , il  avoit 
donné  tout  ce  qu’il  avoit  de  vaifl'cllc  d’or  Se  d’argent,  afin  qu’il 
en  Ht  batre  de  la  monnoic.  Dans  fon  defefpoir  , il  va  dans  le 
30  Camp  î anime  les  T roupes  contre  l’Empereur  -,  reçoit  leur  fer- 
ment i fait  tirer  des  armes  de  l’Arfcnal  j Se  ne  trouve  rien  qui  ne 
facilite  fon  entreptife.  Lanouvelle  en  cft  portée  à Galba  , qui 
par  le  confeil  de  quelques-uns  , fort  du  Palais  pour  remédier  à 
ce  defordre  : Se  comme  il  elldans  la  grande  Place  s Se  qu’il  void 
fondre  un  gros  de  Cavalerie  fur  lui , il  dit  à ceux  qui  éroient  les 
plus  avancés  , frapea  hardiment , fi  c’efifour  le  bien  public.  En  me- 
me tems  , on  lui  donna  un  coup  d’épée  dans  la  gorge;  Se  les  au- 
tres qui  virent  qu’il  s’étoit  armé  d’une  cuirafle  , lui  percèrent 
d’une  infinité  de  coups  , les  bras  Se  lcs'cuiH''s , l’an  du  Monde 
quatre  mille  quarante  , le  foixante  Se  dixième  de  nôtre  falut- 
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Pifon  cfrayc  de  cc  mal- heur,  s’enfuit  dans  le  Temple  de  re/fn; 
mais  la  plupart  des  Soldats  le  pourfui  virent  ; & il  fut  tué  par  Sut- 
fitius  Flcrus  &c  par  Sutius  Marcus , à la  porte  de  ce  Temple.  Leurs 
ecccs  furent  prefentccs  à Othon  , qui  en  témoigna  beaucoup  de 
}oic  î Se.  qui  donna  même  celle  de  Galba , félon  Suétone  , a des 
Vivandiers  Se  à des  goujats , qui  la  portèrent  au  bout  d’une  lan- 
ce , autour  du  Fort  ,&  qui  en  firent  des  railleries.  Celle  de  Pi- 
fin  fut  rachetée  par  (a  femme  : Se.  quand  on  eut  retrouvé  celle  de 
Galba  , on  la  mit  avec  fon  corps , qui  fut  enlevé  dans  les  té- 
nèbres , & porté  dans  les  jardins  de  fon  Intendant  , nom-  lo 
mé  Argius , qui  lui  rendit  les  derniers  devoirs , en  lui  donnant 
une  fcpulture. 


chapitre  XL 

Othon. 


MArcus  Salvius  Otho  , dis  de  L.  Salvius  Otheic 

d'Albia  Terentia  , naquit  fous  le  Confulat  de  CamiUus  to 
Arumsus  &de  le  vingt-huitième  d’ Avril, 

l’an  du  Monde  quatre  mille  quatre , le  trente-quatrième  de  nAtic 
Salut.Il  vécut  trente-fix  ans , félon  quelques-uns;  ttente-fept , fé- 
lon AureliusViûor, Tacite,  &Plutarquc»trente-huit  même  félon 
Suétone-,  Se  régna,  comme  le  témoigne  jofeph,  crois  mois,&  deux 
jours.Ilfuttué  , félon  le  Pere  Antoine  Pagi,  lefeizième  d’Avril. 

Ses  ancêtres  croient  de  la  ville  de  Térenünt\  Se  fa  famille étoic 
fort  ancienne , ^ des  principales  de  l’Etrurie.  Son  aycul  M.  Sal- 
vius  Otho  étoit  fils  d’un  Chevalier  Romain , marié  avec  une  fem- 
me donc  la  naillâncc  étoic  fort  obfcurc  : Se  l’on  douce  meme  fi 
elle  étoit  de  condition  libre,  oufervile.  L. Salvius OthoCon(\il,iO 
eut  à'Albia  Terentia , de  maifon  illuftre , Lucius  Titianus , Marcus 
Otho  , Se  une  fille  qui  avoir  été  promife  à Dru  fus  Germanicus , que 
Ttbére  fit  mourir  de  faim.  Le  Sénat  l’eut  en  u grande  confidéra- 
tion , qu’il  lui  fit  élever  une  Statue  dans  le  Palais  : Se  Claudius  qui 
croyoit  connoîcre  le  fond  de  fon  amc , ajouta  cc  mot  à toutes  les-  , . 
loüangçs  qu’il  lui  donna  en  pleine  all'cmbléc  ytiefifi  bon , ^Me]e  ne 
fiuhaitte  fas  £ avoir  des  enf ans  meilleurs  que  lui. 

Sabina  Poppaa  , fille  de  Titius  Lollius  Se  de  Poffaa  Sabina^VLCat 
pas  trop  de  peine  à chaimec  Othonqui  ^imoit  les  femmes  : Se  il 

ne 
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ne  manquoic  rien  à celle-ci  pour  fc  faire  aimer.  Elle  ctoit  jeune, 
riche,  civile  , & adroite  -,  avoir  rcfprit  doux  , l’humeur  agréa- 
ble t rairmodefte  : il  y avoit  peu  de  Dames  Romaines  qui  ne 

lui  ccdalTent  pour  la  beaurc.  On  la  voyoit  rarement  paroîcrcen 
public  ; & clic  ne  s’y  prefentoit  jamais , que  le  vifage  à demi 
couvert  5 ou  pour  laifler  plus  de  curiofitc  à tous  les  gens  qui  la  re- 
gardoient  -,ou  parce  que  cette  manière  de  fe  couvrir, lui  donnoit 
peut-être  de  nouvelles  grâces.  D’ailleurs,  Othon  qui  ne  cher- 
choit  qu’àfc  divertir , croit  jeune , propre  , curieux , magnifi- 
ao  que  ; êd  CCS  avantages  ne  dcplaifoicnt  pas  îi  Poff^tn  qui  croit  vo- 
luptucufcêdintcrcflce , & qui  tournoit  aifement  fon  cœur  où  il 
y avoit  le  plus  3 gagner.  Comme  clic  preferoit  l’argent  à l’hon- 
neur ,&  qu’il  fcloit  beaucoup  moins  d’état  de  fes  richefles  que 
defoii  plaiür,  la  concluhon  fuivit  de  près  la  déclaration  d’ameur; 
êd  il  acheta  ce  qu’elle  étoit  bien  aife  de  vendre.  11  alla  plus  loin, 
id  l’ayant  enlevée  à fon  mari  Rufus  Criff  inus  Chevalier  Romains 
tlht  ia  femme  de  cette  adultère  ; ôd  ne  cdlbit  point  de  répéter, 
en  préfcncc  meme  de  Néron , fojfedoit  l'Amour  Us  Grâces, 

0“ tju'enPoffée il uvoittrouvé U Souversinhiets,  Néron,  qui  l’éta- 
xobliffoit  dans  la  volupté, voulut  en  juger  : £d  après  quelques  vifi- 
tes  qu’il  rendit  ù Pefpta , qui  ne  manqua  pas  de  les  payer  de  la 
dernière  faveur  qu’il  fouhaitoit , il  connut  qu’Othon  étoit  fans 
doute  plus  heureux  que  lui.  Mais  comme  il  alloit  fouvent  cher- 
cher le  fouverain  bien , ôd  que  la  Dame , qui  étoit  adroite  , fc  fut 
jippcrceuë  de  la  palEon  de  l’Empereur , elle  s’avifa  de  le  traiter 
avec  plus  de  fierté  qu’à  l’ordinaitc  , pour  le  tenir  toujours  en  ha- 
leine , & pour  augmenter  cette  pafiîon  par  la  réfiftance.  S’il  lui 
donnoit  plus  d’une  nuit,  elle  lui  difoit  qu’il  étoit  beau  , fid  qu’el- 
le n’avoit  pu  tenir  contre  fa  beauté  ; Qu’il  favoit  aimer,  8d  qu’cl- 
-|o  le  avoit  tout  acordé  .à  fon  amour  ; mais  qu’une  Efclavc  étoit  fa 
maitrdTc;  Qii’il  avoit  perdu  dans  la  converfation  d’ Alfe' , les 
beaux  fentimens  que  l’on  avoit  autrefois  admirés  en  lui.  Elle 
ajoûcoit  qu’elle  ne  pouvoir  quiter  fon  mari  qui  la  traitoit  fi  obli- 
geamment,qu’il  étoit  impoffible  à Néron  même  de  la  mieux  trai- 
ter : Qu’Othon  avoit  l’amc  grande  , 6d  un  équipage  magnifique, 
fid  qu’elle  ne  voyoit  rien  en  lui  qui  ne  fut  digne  dc-la  fortune  la 
plusélcvéc.  Cequicùtpù  rebuter  un  autre  , donna  de  la  jalou- 
ficàTEmpcrair  , qui  ne  pouvoir  plus  regarder  Othon  que  com- 
me un  obùaclc  à fon  amour,  fid  qui  l’envoya  en  Portugal, en 
qualité  de  Gouverneur  de  ccac  Province , pour  fc  voir  plus  li- 
Teme  L Ggg 
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bre,&pour  n’avoir  plus  de  rival  à craindre.  Popp^e  dans  réloi-.. 
gnement  de  Ton  mari , acheva  le  refte  , 6c  prefl'a  Nérott  de  l’épou-  - 
1er,  apres  l’avoir  obligé  de  fe  défaire  d'oàavie,  par  fes  artifices.. 
Ccccc  galante  avoit  d’ordinaire  jufqucs  à cinq  cens  ânefics  qui 
la  fuivoient  i ôc  elle  C;  fefoit  faire  des  bains  de  leur  lait , pour  en- 
tretenir pat  ces  bains  gras  , 6c  fon  embonpoint , 6c  la  blan>^ 
cheur. 

Othon  avoit  la  taille  petite , la  tête  chauve , les  jambes  tortues,. 

Sc  marchoit  mal.  Pour  fuplécr  au  défaut  de  les  cheveux  .il  por- 
toit  une  perruque , il  fe  fcloit  rafer  tous  les  jours  la  barbe  , quoi-  lo» 
qu’il  en  eût  peu  ^ fccouvroit  le  vifage  de  pain  trempé  dans  du  lait 
d’âneirc,pour  fe  rendre  le  teint  plus  uni  , plus  doux , 6c  plus  beau  : 

& il  n’avoit  point  de  poil  fur  le  corps  qu’il  n’arachât  avec  des 
|jin6cttcs.  Si  ceux  qui  confultent  fouvent  le  miroir , cherchent 
afe  plaire , ou  à plaire  aux  autres  , il  étoit  fujetà  l’une  6c  à l’autre 
paillon  : 6c  quoiqu’il  fût  propre  naturellement , il  prenoit  tanc"!^ 
de  foin  às’ajuftcr,  qu’il  en  fefoit  prefquc  toute  fon  étude.  Au 
refte , il  étoit  civil , fouple , coinplaifant , voluptueux  , crédule, 
ambitieux  , libéral,  6c  meme  prodigue i défiant  6c iréfolu  dans 
le  bon-heur  ifage  6c  retenu  dans  la  difgrace  >.  inquiet  dans  fes  ta- 
fouhaits  6c  dans  l’atentc  de  l’avenir  : 6c  il  n’y  avoit  rien  dansie 
monde,  qui  fût  plus  capable  de  l’cmbaraflcr,  que  l’incertitude. 

Dans  fa  première  jeunellc  ,.  il  avoir  l’inclination  portée  aib^  * 
mal  i.6c  quand  H fortoit  quelquefois  la  nuit , 6c  qu’il  rcncontroic 
des  gens  qui  avoicnt  trop  bû  , ou  quin’étoient  point  en  état  defe.* 
défendre  il  les  faifift'oit , 6c  les  faifant  tomber  fur  fa  robe  qui- 
étoit  CTcnduc  pour  fon  deflein  , il  prenoit  plaifir  à les  berner., 
Maisil  fedéfit  inlenfiblcment  des  inclinations  qui  pouvoient  lui 
nuirc}6c  il  n’eut  plus  de  penfées  que  pour  s’agrandir.  Apres  Ja 
mort  de  fon  père  L.  Salvius  Othot$ , il  feignit  d’avoir  une  paftion 
fiart  violente  pour  une  Courtifane  Afranchie , qui  étoit  prefquc 
âgée  defoixante  ans  , 6c  qui  étoit  puiftante  à la  Cour.  Il  y fut  ■ 
introduit  par  fon  moyen  ( 6c  il  ne  lui  falut  pas  beaucoup  de  tems, 
pour  fe  mettre  bien  avec  Néron  , puifqu’il  y avoit  entr’eux  un  fi 
grand  raport , 6c  qu’ils  lièrent  leur  confidence  6c  leur  amitié  pat 
un  meme  crime.  Depuis  il  eut  part  aux  plus  importants  fccrets. 
du  Prince  : 6c  il  fe  fia  tellement  en  fa  faveru , qu’ayant  entrepris, 
la  caufe  d’un  homme  qui  avoit  été  ConfuI , èc.  condanné  pour 
«les  concuftlons  horribles  qu’il  avoit  faites  dans  une  Province 
iline  craignit  point  de  le  prodilire  dans  le  Sénat,  poui  lui  tcndrft- 
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lieux  où  iispaflbient . & tous  les 

par  une  fi"guH=r=,6;c„r.q„.“^gt^ïï^^^^  '”'• 

le,  pour  le  parfumer,  Othon  Ic^ria^dc  dîner 
vaut.  & qu’il  fît  fortirde  tous  les  endroit  5e  la  fï  l’Jn'°T 
noient , une  fi  grande  abondance  de  h,.lL  ^ !i 

»od-or&  d’argent,  quctoutelaplace  en  futLlnéS. 

de  la  compagnie  des  Garder  ^ »'gnec.  (^elqu  un 

d'un  ChaL , & „ "ÎJÆ "" 

ta  le  champ  “l-'- 

dc  mua  lea  5r„„,  ,™?bhgeji^ 'S“  “ « 

cenr  cmquamc  éeua  i chfeun  de  ceux  qui  ’ aT 

bord  pour  lui . contrr  GîJUo  <>.  • \ . ^'•‘“‘erenteia- 

cinquante:&  il  devoir  être  ou  for*’/53i'* 
fique , puifqu’il  ne  lui  reftoit’prèrque  plus^rfen  dr  f 
neiqu^l  avoir  diir.ppé  toutee  Ju’illvoÆ  receu  5e  Nê^S'H 
*o  lu.  falloir  cinq  cent  cinquante  mille  écus  pour  p^^"  fes’  derre 

fa  vertu  êtoit  adS;  d5  tout  le  iTnd^^  repudio.t  , dont 

croitdecriceparfesadultcres.  Mais  comm^O^T^^^^n 
JO  fionnemenr,  il  ne  putfoufrirquerEmoerenr  ' 

^ fans  craindre  le?  funcfte;7u?res^T  a 

gné  de  refTentiment  Lntre  fon  riZ  aTécok  fa 

par  la  manière  dont  il  le  traitoit  fcmbîoir  défier  9“? 
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& peut-être  même  que  Popfee,  qui  joüoit  admirablement  bien' 
fon  perfonage  , en  empêcha  les  fuites  fâcheufes. 

Quoi  qu’il  en  foit , Othon  fut  pourvu  du  gouvernement  dé 
Portugal  : & dans  l’adminiftration  de  cette  Province , où  il  fiic 
dix  ans,  il  hcparoîcre  beaucoup  de  douccurê^  de modeftie.  Mais 
quand  Vindexcwt  fait  révolter  l’Armce  des  Gaules  ^ que  Gxlb»- 
tut  aflurc  de  celle  d’Efpagne , il  alla  s’ofrir  à ce  dernier , dans  l'ef- 
pcrancedefe  vanger  de iVéVe»,&  d’obliger  encore  Galba dclc dé- 
clarcr  fon  Succdl’cur,  Othon  fut  trompe  dans  fon  cfpcrance  : 8C 
comme  il  croit  alors  fans  rcflburce , il  réfolut  de  fe  rendre  maître  lo 
du  Fort  des  Gardes  -,  & d’aflaffincr  Galba  dans  le  Palais  même  , 
lors  qu’il  fouperoit , apres  avoir  veu  que  tous  fes  fcrvices  n’ctoicnc 
payés  <^ue  d’ingratitude  , &C  qu’il  avoir  adopté /’r/ô».  PtoUmétÿ 
que  Suétone  nomme  , qui  l’avoit  fuivi  en  Portugal,  6c 

qui  étoitun  Aftrologue  fameux , le  pria  d’atendre  j 6i  il  le  crut» 
parce  qu’il  lui  avoit  déjà  prédit  que  iVero»  devoir  mourir  avant 
lui,  6c  il  l’afliira qu’il  poflederoit  bien-rôt  l’Empire.  Q^lque 
impatient  que  fut  Othon,  il  atendit  peu  i 6c  pour  dé^uilcr  fon 
reflentiment,  il  fe  rendit  le  quinzième  de  Janvier  aupics  de  Ga/- 
ba  y cpii  facrilîoit  dans  le  Temple  à! Apollon  , 6c  qui  fut  furpris^t^ 
quand  il  entendit  du  Sacrificateur  yn.brieius , <\\ic  les  entrailles 
ctoient  de  mauvais  augure;  6c  que  ceux  quiavoient  confpiré 
contre  fa  vie , n’étoient  pas  trop  loin.  Peu  de  tems  après  , Ono- 
majhis , afranchi  d’Othon , vint  l’avertir  que  l’Architefte  6c  les 
Entrepreneurs  l’atcndoient  : 6c  c’étoit  le  mot  dont  l’on  étoit  de- 
meure d’acord , pour  faire  connoître  que  les  Soldats  étoient  af- 
femblés , 6c  que  les  chofes  étoient  difpofes  pour  l’exécution  de 
fon  entreprife.  D’autres  difent  qu’il  feignit  d’avoir  la  lièvre,  6c 
qu’il  donna  charge  à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , de  l’excufcr 
lur  cette  incommodité , fi  par  hazardon  le  demandoit.  De  quel-  jo 
que  manière  que  foit  la  chofe,  il  fortit  du  Temple  : 6c  comme  il 
ctoit  au  delTous  de  la  grande  Place , il  trouva  vingt-trois  Archers 
qui  le  proclamèrent  Empereur  5 qui  l’enlevèrent  l’cpée  à la  main, 
<]uoiqu’il  tremblât  de  ne  voir  pour  lui , que  ce  petit  nombre. 
Ces  Archers  fuivis  d’autant  de  Soldats  qui  fe  rencontrèrent  en 
chemin , l’acompagnérent  jufques  dans  Je  Camp  , où  les  Tri- 
buns 6c  les  Centeniers , qui  n’avoient  point  eu  de  part  à cette 
entreprife , jurèrent  tous  de  lui  obéir  , ou  dans  l’elpérance  de 
voiries  chofes  en  meilleur  état,  ou  dans  la  crainte  d’être  mafia, 
çrés  par  les  complices  delà  crahifon , qu’ils  ne  pouvoienc  cnco« 
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tfrconnoitre.  H n’y  eut  perfonne  qui  ne  s’ofrît  de  mourir  pour 
lui,  quoi  qu’il  arivât  : Se  en  meme  tems , il  fut  élevé  fur  le  théâ- 
tre où  étoit  la  Statue  d’or  de  Galba , & placé  même  au  milieu 
Scieurs  enfeignes.  Othon  qui  donnoit  la  main  à l’un  , qui  em- 
brallbit  l’autre  , quitémoignoit  à tous  fa  reconnoiflance , & qui 
les  flatoit  de  belles  promefl'cs,  acheva  fi  bien  de  les  animer  con- 
tre Gali*  , que  le  jour  meme  , ils  lui  ôtèrent  l’Empire  &C' 
la  vie. 

Le  lendemain , des  le  point  du  jour,  Othon  facrifia  dans  le 
lo  Capitole}  & fit  enfuitc  connoître  au  Sénat , qu’il  avoit  été  en-- 
levé  par  les  Soldats , Se.  forcé  môme  d’acccpter'l’Empire , dont  il 
prometoit  de  fe  rendre  digne.  Il  ne  changea  rien  dans  les  Con- 
fulats  qui  avoient  été  defiinés  par  Néron  Se  par  G*ll>a  ; Se  il  éleva 
jtifqucsaux  plus  hauts  degrés  d'honneur,  des  vieillards  qui  a- 
voient  déjà  exercé  les  Charges  d’Augure  &:  de  Pontife.  Par  gé- 
ncrofité,  ou  par  Politique  , il  donna,  delà  plus  obligeante  ma- 
nière du  monde,  à de  jeunes  hommes  de  la  première  qualité , qui 
étoient  retournes  d’exil , les  Prétrifes  que  leurs  Pères  ou  leurs- 
ancêtres  avoient  pofl'cdécs , rétablit  quelques  Sénateurs  qui- 
io  avoient  été  oondannés  fous  les  derniers  règnes.  Il  envoya  une 
augmentation  de  nouvelles  Familles  en  Grenade  ; acorda  le  Droit 
de  Bôurgeoifie  Romaine  à ceux  de  J^angrcs  , Se  de  nouveaux 
Privilèges  à la  Capadoce  Se  à l’Afrique.  Comme  il  favoit  que 
le  menu  peuple  honoroit  encore  la  mémoire  de  Néron , il  permit 
que  l’on  relevât  toutesfes  Statues;  ordonna  que  douze  cent  cin-- 

Suante  mille  écus  feroient  employés  à faire  achever  fa  maifon 
’or;  confirma  les  Receveurs  les  Afranoliis  dans  les  mêmes- 
Charges  qu’ils  avoient  eues  autrefois  de  lui  : Se  s’il  fit  paroître- 
de  l’indifcrence  , quand  on  lui  donna  le  titre  à’Othon  Néron , au- 
30  milieu  des  aclamations  publiques  , la  joie  qu’il  en  eut  n’en  fut 
pas  moins  grande  pour  être  fecrette.  On  dit  même  qu’il  afcfta- 
(de  Othon  Néron  dans  les  lettres  qu’il  fut  d’abord  obligé  d’é- 
crire aux  Gouverneurs  de  quelques  Provinces  ; Se  que  depuis 
il  n’ajouta  plus  ce  nom  au  fien  , pour  s’être  aperceu  que  les  gens 
d’honneur  le  regardoient  comme  celui  d’un  incendiaire , d’un 
meurtrier.  Se  d’un  ennemi  de  la  liberté.  Il  fit  remettre  par  un 
Arrêt  du  Sénat,  toutes  les  Statues  de  Poppaa  dans  les  mêmes 
lieux  > d’où  elles  avoient  été  enlevées  : & ne  pouvant  lui  rendre 
la  vie , il  rendit  au  moins  ce  dernier  devoir  à fa  mémoire  Se  à fon- 
amour.  Mais  il  ne  fit  tien  qui  plut  davantage , que  quand  il  fie 
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conduire  dans  le  Capitole  Murlus  Ctlfus  dcfigné  Conlul , qu’il 
avoit  tiré  des  mains  des  Soldats , fous  prétexte  de  le  vouloir  faire 
emprifonner , & qu’il  lui  promit  généreufement  fon  amitié,  par- 
ce qu’en  éfet , il  n’étoit  coupable , que  pour  avoir  été  fidèle  ài 
GMlba.  Il  acheva  de  gagner  le  coeur  de  tous  les  Romains,  quand 
il  commanda  que  l’on  fe  faifit  de  Tigellin,  qui  avoit  été  le  pré- 
mier  minière  des  voluptés  & des  meurtres  de  Néron  , &qui  ne 
voyant  plus  de  falut  pour  lui , fe  coupa  la  gorge  avec  un  razoir, 
pour  ne  pas laifTcrj^fcs ennemis,  le  moyen  de  fe  venger  & de  le 
punir  de  tous  fes  crimes.  x<j 

On  ne  favoit  point  dans  les  Provinces  l’état  des  afaires  , quand 
les  troupes  fe  révoltèrent  en  Alemagne  j qu’elles  briférent  les 
images  de  C»H>m  î &:  que  Fshius  Vnlens  entrant  dans  Cologne 
avec  la  Cavalerie  de  fa  Légion , & avec  celle  des  Auxiliaires  ,y 
falua  yitellins  àwnom  d’Empereur,  Ceux  de  Cologne,  de  Trê- 
ves & de  Langresfe  déclarèrent  hautement  pour  lui.  Les  Trou- 
pes de  Flandres,  que  commandoit  ynlerins  l’Afiatique,  que  yitel- 
//«jchoifit  pour  fon  gendre  quelque  tems  après,  celles  de  lulins 
BUJus  Gouverneur  de  la  Gaule  Lionnoife , celles  d’Angleterre  , 
conduites  par  TreMiius Mnximns , prêtèrent  enfuite  le  même  ftr- 1» 
ment  de  fidélité.  Alienus  Ceeinna,  qui  avoit  exercé  la  Charge  de 
Treforier , en  Grenade , qui  étoit  jeune , beau,  & de  grande  tail- 
le I qui  avoit  l’efprit  admirable  & la  mine  fiére;  & qui  étoir  ai- 
mé de  tous  les  Soldats,  fut  ravi  d’avoir  trouve  une  ocafiondefe 
vanger  de  Galba  qui  lui  avoit  donné  une  Légion  à commander, 
pour  s’étre  jeté  vigoureufement  dans  fon  parti  ; mais  qui  ordon- 
na depuis  fort  ex  prdîémcnt  que  l’on  informât  contre  lui,  comme 
contre  un  homme  qui  étoit  coupable  de  pcculat.  Fabius  ValenS 
ctoit  d’ailleurs  très-mal  fatisfaitdu  meme  Empereur,  & fe  plai- 
gnoit  qu’après  lui  avoir  découvert  l’irréfolution  de  ytranius , &30 
ruine  les  dcfl'eins  de  Capiton,  il  ne  l’eût  payé  que  d’ingratitude. 
yiteUius  voyant  que  la  Fonune  lui  tendoit  les  bras  , & que  fês 
amis  leprcflbienttous  de  faire  pour  elle , ce  qu’elle  faifoit  hau-' 
tement  pour  lui , donna  une  arn>ée  de  quarante  mille  hommes  â 
ynUns  5 une  de  trente  mille  , à Cédnnn  ; s’en  téferva  une  autre 
pour  les  foûtenir  ; & ce  ne  fut  que  dans  la  Gaule  Lionnoife  que 
r-n^fwaprit  qu’on  avoit  tué  (7WA.I»,  & pris  Othon  pour  lui  fuc- 
céder.  Le  Sénat  mciuc  avoit  envoyé  des  Ambaffadeurs  ê yittilius 
pour  l'informer  de  toutes  les  chofes  qui  s'étoient  pafices  : &com- 
mcOthonne  vouloii  point  de  gucncs  Civiles,  & que  les  Pro-*  • 
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TÎnces  prenoicnt  parti  pour  l’un  ou  pour  l’autre  , il  s’ofrit  de  par- 
tager avec  lui  l’Empire  , & d’être  fon  gendre.  Mais  leurs  premiè- 
res civilités  furent  fuiviesde  fanglants  reproches  -,  & il  ne  tint,  ni 
àOthon  qu’il  ne  fc  déèc  de  f'ùe/ùus , ni  à Vitellius  qu’Othon  ne 
fut  malTacrc  à Rome. 

Dans  ce  defordre , deux  cohortes , l’hiver  précédent , avoient 
été  taillées  en  pièces  par  les  SextUins,  peuples  de  la  Ruflle  Rou- 
ge, qui  apartient  maintenant  à la  Ils  entrèrent  avec  neuf 

mille  chevaux  dans  la  Mcefie  } mais  comme  ils  avoient  beaucoup 
(O  plus  d’ardeur  pour  le  butin,  que  pour  le  combat;  6c  qu’ils  s'é- 
cartoient  les  uns  des  autres , ils  furent  défaits  , & la  Moefte  n’eue 
plus  rien  à craindre.  Qi^d  cette  nouvelle  fut  portée  à Rome 
on  ordonna  une  Statue  triomphale  à jU«rM/ySp(^m»sGénécal  de 
l’Armée  Romaine  j & pour  Fulvius  Aurelms yfour  JmUxhus  Titims 
6c  pour  ides  dignités  & des  marques  Confulaires.. 

II  arivaprefque  en  meme  tems,une  ebofe  étrange, & par  laquel- 
le on  poura  juger  , ou  de  l’amour  que  les  Soldats  avoient  pour 
Ochon  , ou  du  mépris  qu’ils  avoient  alors  pour  les  Oficiers  6c 
pour  le  Sénat.  Vétrms  Criffinus  Tribun  des  Prétoriens  ayant  eu 
lo  ordre  défaire  armer  la  dix- fepticmeCohorte.quiétoit  allée  d’O- 
ftieà  Rome  , fit  tirer  des  armes  de  l’Arfcnal,  quand  la  nuit  corn- 
mençoit  à être  oblcure  , pour  ne  point  troubler  le  repos  du 
Camp  , 6c  commanda  qu’elles  fulTent  mifes  fur  les  chariots  de 
cette  Cohorte.  L’heure  6c  la  caufe  en  furent  fufpcûcs  aux  Sol- 
dats du  Camp  fans  examiner  de  trt>p  près  la  chofe  , ils  aeufé- 
rent  les  principaux  Oficiers  de  trahifon  : coururent  aux  armes 
tuèrent  un  Tribun  6c  des  Centeniers  qui  fe  mettoient  en  état  de 
lcs_  aréter  j entrèrent  dans  Rome , 6c  bleflcrent  le  Tribun  Mxr- 
, 6cFiteUimsSMtitr»i»mi  Lieutenant  de  la  Légion  <^ui  étoità. 
JO  la  porte  du  Palais  ,&  qui  leur  en  vouloit  défendre T’cnttce.O  thon 
qui  avoir  invité  à un  grand  repas  les  plus  conGdérables  perfon- 
ncs  de  Rome  ,de  l’un  6c  de  l’autre  fexe,  & qui  trembloit  pour 
les  conviés  6c  pour  lui  même  ; fit  retirer  les  Dames  6c  les  Séna- 
teurs : 6c  les  Soldats  entrèrent  en  foule,  qui  l’avertirent  que  l’on 
vouloit  armer  contre  lui,  jufquesaux  Efclaves  ; que  favien’étott 
point  en  fcurecé  , s’il  n’y  prenoit-garde  ; 6c  qu’ils  étoient  fortiS' 
de  leur  Camp  pour  exécuter  Tes  commandemens  fans  condition 
6c  fans  referve.  Il  les  pria , les  larmes  aux  yeux , de  s’en  retour- 
ner : 6C  le  lendemain,  leur  ayant  fait  voir  la  faute  qu’ils  ve- 
aoicm  de  faire  , 6c  le  danger  où  ils  l’cxpofoient  par  l’indifack- 
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crction  de  leur  zclc , ils  confentirent  d’un  commun  tcord , que 
ceux  qui  avoient  commencé  U (édition  , fuffcnc  punis  de  leur 

'"'°C?pSidant  les  Troupes  commandées  par  les  Licutenans  de 
Vitcllfus  avançoient  toujours  j & 1 Armée  Navale  quOthon 
avoit  envoyée  dans  la  Gaule  Narbonnoife , & qui  devoir  être 
foûtenuc  d’une  Armée  de  Terre  , n’atendoit  plus  que  1 ocalion 
de  les  combatre.  Cette  ocafion  s’ofrit  à propos , & fut  meme  ü 
favorable  à ceux  qui  croient  du  parti  d Othon , qu  ils  cup;nt  dé- 
fait tous  leurs  ennemis , fi  la  nuit  ne  fc  fut  ^int  opofe  a ce  qui  w 
reftoit  de  leur  viftoire.  Alitnus  Ctcinnn  , dans  l’impatience  de 
joindre  les  Troupes  qui  ocupoient  tout  ce  qu’il  y a entre  le  P6 
& les  Alpes  , & qui  s’etoient  déclarées  pour  V itcllius , fait  mar- 
cher les  ficnnes  5 afliége  Plaifance , d’où  il  eftehade  vigourcufc- 
ment  ; rcpafic  le  P6  ,&  fc  void  batu  en  deux  rencontres.  Les 
Soldats  d’Othon  devenus  fiers  de  leurs  avantages  , ne  deman- 
doient  plus  que  le  combat.  Ceux  de  V^Uns  ôi  de  Cecinn» , qui 
s’étoient  joints  , brûloient  encore  de  la  meme  ardeur  j 
aeufoient  dans  l’un  Se  dans  l’autre  Camp,  leurs  Generaux  de  lâ- 
cheté, ou  detrahifon.  Mais  comme  Othon  étoit  arive  a Bréri-s-ao 

aue  , qui  eft  la  d’aujourd’hui , au  Septentrion  de  Crémo- 
ne , ou  Cfitteto  petite  ville  du  Duché  de  Mantoiic  > Se  que  1 in- 
certitude l’inquiétoit,  il  commanda  quel  on  combatit  Icscnnc. 
mis  1 Se  fon  Armée  fut  taillée  en  pièces.  On  lui  remontra  pour 
Je  confolcr  , que  cette  défaite  n’étoit  nullement  confidcrablc  : 
Que  Mucien  Se  VeffAfien  venoient  \ lui  avec  les  Troupes  dc^  Ju- 
^ Se  de  Syrie;  que  celles  de  Hongrie  , de  Bulgarie,  Se  d’Au- 
triche , étoient  atenduës  : Que  tout  l Orient  lui  ctoit  fidèle  ; 
Que  toute  l’Afrique  tenoit  pour  lui  ; Se  que  la  perte  qu  il  avoir 
faite*,  étoit  la  feule  qu’il  pouvoit  reprocher  a la  fortune.^  Les  JO 
Soldats  mêmes  qui  s’etoient  fauvés  , Se  qui  ctoient  ailes  a Bé- 
briaque  où  il  avoit  été  confcillé  de  fc  retirer  avant  la  bataille , fe 
profternérent  tous  à fes  pics  1 Se  baifant  fes  mains  ,lcs  larmes  aux 
yeux  , le  fupliérentde  fc  fervir  contre  l’ennemi, de  ce  qui  leur 
reftoit  de  fang  dans  les  veines.  Il  s’en  trouva  un  parmi  les  autres, 
qui  tirant  l’épée  , lui  dit , Aprenee, , Cejkr  , que  mes  compugwns 
font  réfolus , uufi  bien  que  moi , de  mourirfourvous  i Se  qui  fc  tua  en 
fa  prcfcncc.il  s’écria , qu'il nexpoferoitplus  d»ns  le  dunar,  defibr»^ 
•ves  gens  : Se  ayant  fait  préparer  des  bateaux  Se  des  chariots  pour 
renvoyer  fes  (ncillcurs  ^mis , il  baifa  fpn  frcrc  Tilfsntss  î Se  1 allùra. 

qu’ayant 
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qu*ayant  confcrvé  la  mcrc , la  femme  , & les  enfans  de  Fitel- 
, lius  , il  n’auroic  pas  railbn  de  le  craindre.il  dit  à SaIv/us  CocctMnus 
fon  neveu  , la  meme  chofe  ; lui  témoigna  qu’il  n’eût  pas  man- 
que de  l’adopter  , s’il  eût  achevé  la  guerre  plus  heureufement  ; 
lui  ordonna  de  fc  fouvenir  avec  beaucoup  de  modération  , 

Mvoit  eu  un  oncle  Empereur. 

S’étant  retiré  , il  fc  trouva  l’efprit  aflTcz  en  repos  pour  écrire 
deux  lettres  de  confolation , l’ünc , à fa  foeur  -,  l’autre  , à StAtilin 
MeJJalinu  veuve  de  Néron , avec  laquelle  il  avoir  réfolu  de  fc  ma- 
10  ricr  i brûla  des  lettres  qu’il  avoir  rcccuës  , de  peur  qu’elles  ne 
portalfent  quelque  préjudice  à fes  amis  j & diftribua  tout  fon 
argent  à fes  domeftiques.  Comme  il  étoit  prêt  d’exécuter  fon 
dernier  deflein  , il  entendit  le  bruit  des  Soldats  qui  apeloienc 
Truitres  les  Sénateurs  qui  l’abandonnoient  -,  mais  les  ayant  chaf. 
fes  en  colère , & d’un  Icul  regard , il  dit  feulement:  Ajoutons  cette 
nuit  À nôtre ‘vie.  Il  but  enfuite  un  verre  d’eau  froide  •,  prit  deux 
épées  î en  mit  une  fous  le  chevet  de  fon  lit;  & s’étant  éveillé  le 
lendemain  , apres  avoir  dormi  d’un  profond  fommcil , il  eut  la 
bonté  de  demander  à un  Afranchi , fi  les  Sénateurs  étoient  partis 
10  fans  qu’on  leur  eût  fait  quelque  déplaifu.  L’ Afranchi  lui  repar- 
tit , qu’ils  s’étoient  fauves  5 Et  toi , reprit-il  ,fuuve  toi  encore , 
montre  toi  aux  Soldats  , de  peur  qu'ils  ne  croyent  que  tu  as  contribué 
à ma  mort.  Quand  il  fut  forti , Othon  prit  l’épée  qu’il  avoit 
choiûe  , & s’en  étant  mis  la  pointe  contre  l’cftomac  , fc  laiûà 
tomber  delTus  tout  d’un  coup , & fe  la  paflfa  par  ce  moyen  au  tra- 
vers du  corps.  Au  fcul  foupir  qui  lui  cchapa,  quand  il  mourut , 
tous  fes  domeftiques  entrèrent  en  foule  dans  la  chambre  qui 
étoit  ouverte  s fc  defcfpérércnt , &:  mêlèrent  avec  fon  fang  tou- 
tes les  larmes  qu’ils  pouvoient  répandre.  Les  Soldats  coururent 
JO  au  bruit  aigu  de  fes  domeftiques  ;&  le  voyans  mort , firent  écla- 
ter leurs  gémiflemens  & leurs  reproches , s’aeufant  eux -mêmes 
du  peu  de  foin  qu’ils  avoient  tous  pris  à le  garder.  Il  n’y  en  eue 
point  qui  l’abandonnât  , quoique  l'ennemi  fût  afl’ez  proche  : & 
comme  il  avoit  inftamment  prié  qu’apres  fa  mort  on  ne  diférât 
point  fes  funérailles  , de  peur  que  fa  tête  ne  fût  portée  à Vitel- 
Itus  , elles  furent  faites  un  peu  à la  hâte.  Les  uns  s’eftimoienc 
trop  glorieux  ,ou  de  le  fuivre , ou  de  le  porter.  Les  autres  bai- 
foient  à genoux  fa  playe  ,ou  fes  mains  : &:  ceux  qui  ne  pouvoient 
fendre  la  prefte  , l’adoroient  de  loin , & lui  fcfoient  une  révé- 
rence. Il  y en  eut  qui  fc  tuèrent  auprès  du  bûcher , par  la  feule 
Tome  I.  Hbh 
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afcftion  qu’ils  avoicnt  pour  lui  : & d’aucrcs  Soldats  les  imitèrent 
à Plaifance . dans  le  Camp  , & à Bebriaque.  Il  fut  inhumé  dans 
cette  dernière  ville  , félon  Plutarque  ; ou  à Fêlures  , félon 
Suétone  : 8c  quelqu’un  a dit  que  la  meilleure  aâion  qu’il  ait 
jamais  faite  , e(l  celle  qu’il  Ht  quand  il  fc  tua. 


CHAPITRE  XII. 
yitellius. 

AUlus  ViTELLius  , fils  de  Lucius  Fitellius  ic  de  Sex- 
tilix  Poilu  , naquit  à Rome,  le  vingt-quatrième  de  Sep- 
tembre , l’an  du  Monde  trois  mil  neuf  cent  quatre-vingt  fix.le 
feizième  de  nôtre  falut  ; fous  le  Confulat  àCDrufus  C^ur  & de 
Norhanus  Flaccus  ; vécut  cinquante-fept  ans  •,  régna  (ixmois  & 
vingt-deux  jours  , félon  quelques-uns  j huit  mois  cinq  jours , 
félon  quelques  autres  ; ou  huit  mois  & un  jour  , félon  Eutrope. 

Le  Père  Pagidir  qu’il  fut  tué  le  vingt-unicme  de  Décembre. 

Lamaifon  de  Vitcllius  cft  pcuconnuëj&:  l’on  doute  fortdefonao 
origine.  Ceux  qui  ont  voulu  qu’elle  fût  illuftre , & qui  les  ont  fait 
fortir  de  Fuunus  qui  étoit  Roi  des  Aborigènes , & de  FiteUiu  que 
l’on  révèroit  en  beaucoup  d’endroits  comme  une  Dcéfl'c , ajou- 
tent qu’ils  régnèrent  fur  tous  les  Latins  : Que  leurs  defeendans 
paflerent  à Rome  , où  ils  furent  mis  au  ranges  Patrices.  D’au- 
tres aflurent  qu’ils  fortoient  d’un  Afranchi , qui , félon  Capus  Se- 
verus  , éroit  Savetier , dont  le  petit-fils  Publius  FiteUists  fut  fait 
Chevalier  Romain , <\\iAugufie  meme  honora  de  l’Intendance  de 
fes  afaires.  Celui-ci  eut  quatre  enfans , Aulus , ^in/us , Publius, 

& Lucius.  Le  prémier  mourut  dans  le  Confulat  qu’il  exerçoitjo 
avec  Domitius  père  de  Nêrors  : 8c  ^utntus  fut  obligé  de  fc  retirer, 

3uand  Tibère  ôta  du  nombre  des  Sénateurs  ceux  qui  n’èioient  pas 
^ i^ncs  d’être  de  ce  corps , & qui  n’ètoicnt  pauvres  que  pour  avoir 
été  trop  voluptueux  8c  trop  prodigues.  Publius  aeuft  d’avoir  ofett 
le  trefor  public  pour  l’exécution  de  quelque  entreprife  contre 
l’Etat  , le  coupa  les  veines  fous  le  règne  du  même  Empereur  5 6c 
Lucius  mourut  de  paraly fie,  après  avoir  été  trois  fois  Conful.  11 
fut  en  grande  confideration  auprès  de  T/é<re,  auprès  de  Culigu- 
lu,  8cAeCluudius , qui  l’eut  pour  Colègue  dans  la  charge  de  Cen- 
feur , 8c  qui  l’établit  Gouverneur  général  de  tout  l’Empire,  quand 
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par  le  confcil  à'Aulus  Flautius  , il  fit  un  voyage  en  Angleterre. 
Il  ctoit  brave , adroit , & hardi  j mais  fi  grand  dateur , qu’il  n’eut 
point  de  honte  d’adorer  C^ligula  : Que  pour  le  bien  mettre  avec 
CUudius  , il  demanda  pour  toute  faveur  à Mtjftline  , qu’il  lui 
fiit  permis  de  la  dcchaulTcr.  Apres  avoir  eu  ce  qu’il  demandoir, 
il  prit  le  foulic  de  l’Impératrice , qu’il  portoit  continuellement 
entre  fa  vefte  &;  fa  robe , &L  qu’il  baifoit  devant  tout  le  monde. 
Locfquc  Claudiuj  fefoit  repréfenter  les  Jeux  que  l’on  ne  voyoic 
qu’en  cent  ans  unefeulefois.il  ajouta  cette  aclamation  accllc  des 
to  ^utres  : PuiJiiez.voits  fouvent  les  ce'Ubrer,  quoique  CUudius  fut  dé- 
jà vieux  : & comme  NarciJJe  & PalUs  étoient  les  premiers  favoris 
de  l’Empereur,  il  adoroit  leurs  images  d’or,  dont  il  fefoit  fes 
Dieux  domeftiques.  La  palfion  qu’il  eut  pour  une  afranchie, 
fut  fi  aveugle  , qu’il  fc  mouïlloit  le  gofier  & les  artères  de  lafa- 
live  de  cette  maitrelTc  j & il  s’en  fervoit  avec  du  miel , comme 
d’un  remède  fouverain.  Cependant , fon  amour  aveugle  & fa 
flaterie  honteufe  n’empechérent  point  qu’apres  fa  mort , fes  fu- 
nérailles ne  fulTent  publiques  ; & que  le  Sénat  ne  lui  ordonnât 
une  Statue.  De  Sextilia  , qui  étoit  une  Dame  fort  confidérable, 
zo  il  eut  deux  enfans  ,AmIus  ôc.  Lucius  , qui  dans  une  même  année 
furent  Confiais  ; & il  eut  encore  la  confolation  de  les  voir  en 
Charge. 

Aulus  Vitellius  époufa  deux  femmes.  De  Pe'^ronie,  qui  fut  la 
première , il  eut  un  fils  nommé  Pétronie» , qui  naquit  borgne  5 & 
elle  fut  mariée  à DeZ/iée///»  , quand  Vitellius  l’eut  répudiée.  De 
Gulérie  , qu’il  époufa  quelque  tems  après  , & qui  avoir  la  langue 

frolTc  & fort  empêchée , il  eut  Publtus  Vitellius  , qui  avoir  tant 
cdificulté  à parler,  qu’il  s’en  faloit  peu  qu’il  ne  fut  muet.  Il 
eut  encore  une  fille , qui  fut  mariée  par  Vcfpafien.  Tacite  loue 
50  la.  modération  de  Gulérie  ; &:  Pline  & Dion  l’acufent  d’ambition 
6c  de  vaine  gloire , jufqucs  là  qu’étant  dans  la  maifon  d’or  de 
Néron , avec  Ion  mari  Vitellius , elle  fc  moqua  de  ce  Palais  , par- 
ce quelesamcublcmcns,  quoiqu’admirables , ne  lui  fcmbloicnt 
pas  alfcz  magnifiques. 

Sa  taille  étoit  d’une  grandeur  extraordinaire  ; fon  ventre , d’u- 
ne prodigieufe  grofl'curi  fon  vifage  toujours  allumé  d’un  rouge 
d’y  vrogne  : de  la  graifl'e  qu’il  avoir  de  trop , on  en  auroit  fait 

l’enbonpoint  d’un  homme  maigre  , quand  il  auroit  été  aulfi 
grand  que  lui.  Un  jour  qu’il  étoit  à côté  deCuliguU,  il  eut  à la 
cuilTc  une  rude  ateinte  d’un  chariot  à quatre  chevaux  que  con- 

Hhh  ij 
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duifoic  le  même  Empereur  ; & tant  qu’il  vécut , il  eut  cette  cuüle 
plus  foible  que  l’autre.  Tout  ce  qu’il  fcfoit , il  le  fcfoit  de  mau» 
vaife  grâce  : Sc  fon  plus  grand  foin  ctoit  celui  de  la  bonne  chère. 

Il  ctoit  gourmand , yvrogne  , voluptueux , lâche . & cruel  )uf- 
ques  à l’excès  j imprudent  dans  fa  conduite  } irefolu  dans  fes  fen- 
timcns  ; diHimulé  , fans  adrefle  ; changeant , fans  raifon  ; vain  , 
fans  mérite  : & qui  voudra  le  confidérer  par  fes  conculTions  fie 
par  fa  depenfe,  verra  qu’il  ctoit  également  avare  fie  prodigue. 

L’Ilc  de  Cspr/e  fut  l’Académie  où  il  fut  inftruit  parmi  les  gar- 
çons fie  les  Courtifanesde  Ttb/re  : fie  il  y fit  un  û grand  progrès,  k> 
^u’en  peu  de  tems , il  fut  l’inventeur  de  certaines  voluptés  qui 
ctoient  encore  inconnues  aux  autres.  Il  fut  aimé  de  CMliguis, 
parce  qu’il  aimoit  la  courfedes  Chariots  i Se  de  cUudius  , parce 

3u’il  fe  plaifoitfortà  jouër  aux  Dez.  Néron  même  eut  beaucoup 
econfideration  pour  lui  : fie  il  écoit  aft'cz  dificile  qu’il  n’agréât 
point  à des  Empereurs , dont  tous  les  vices  lui  étoient  communs) 
fie  que  le  raport  qui  étoit  entr’eux , ne  les  liât  de  quelque  amitié. 

Par  leur  faveur,  il  fut  honoré  de  p lu fieurs  Charges  qui  regar- 
doient , ou  la  Politique , ou  le  Sacerdoce  ; fie  il  eut  celle  de  Pro- 
conful  en  Afie,  à’ Edile  ou  de  grand  Voyer  qui  avoir  le  foin  des  jq 
bâtimens  fie  des  réparations  publiques.  Dans  cette  dernière  , il 
fi  talTez  voir  ce  qu’il  étoit  ,puifqu’il  déroba,  félon  quelques-uns^ 
les  ornemens  fie  les  dons  des  Temples  j fie  qu’après  avoir  pris  ceux 
qui  étoient  d’or  ou  d’argent , il  en  mit  d’autres  d’étain  éc  de  cui- 
vre. Il  eut  de  , le  gouvernement  de  la  Buffe  Germanie , qui 

étoit  aux  embouchures  du  Rhin,  entre  cenc  rivière,  fielaMeu- 
fe  ; comme  la étoit  du  côté  des  fourccs  du  Rhin.  La  plû- 
partfurpris  qu’on  l’eût  honoré  de  cet  emploi , parce  que  la  Hau- 
te Alcmagnes’etoit  révoltée,  l’Empereur  dit,  ceux  qui  ne fen- 

geoientqu’À fi  crever  de  vin  (è-  de  viandes , n' étaient  f oint  à craindre-,  jO 
Cf  qu’il envojoitVitellius  dans  une  Province  qui  lui  pouroit  fournir,  k 
fouhait^de  quoi  fatisfaire fon  inclination.  En  ce  tems-là , il  étoit  ré- 
duit à une  fi  grande  extrémité,  qu’il  fut  contraint  de  louer  fe- 
crettement  une  chambre  pour  fa  femme  fid  pour  fes  enfans  qu’il 
laifi'oit  à Rome  j fid  ayant  tiré  de  l’oreille  de  Sextilie  fa  mère , imc 
perle  de  grande  valeur , il  l’engagea  pour  faire  les  frais  de  fon 
voyage.  Scs  créanciers  le  preflerent  meme  d’une  étrange  forte  ) 

8d  fur  tous  les  autres,  ceux  de  deux  villes  de  la  Campanie,  dont 
il  avoir  pris  le  revenu  , qui  ne  fervit  qu’à  fes  voluptés  fid  à fes  dé- 
bauches. Mais  pour  fc  défaire  de  leurs  pourfuites , il  s’avilâ  de 
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les  menacer  par  de  faudcs  acufaiions  j & ils  en  furent  fi  epou- 
ventes , qu’ils  lui  cédèrent  ce  qu’ils  prétendoient,  pour  ne  pas  ré- 
pondre à tous  les  crimes  qu’il  leur  l'upofoit.  Un  afranclii  qui  lui 
demandoit  un  peu  rudement  fa  dette,  n’en  fut  pas  quitte  à fi  bon 
marché,  parce  que  VitcUius  eut  l’amc  allez  bafle  pour  l’acufcc 
de  lui  avoir  donné  un  coup  de  pic,  ce  qui  n’étoit  point  ; &:cn 
ayant  fait  un  procès  verbal , il  ne  lui  voulut  jamais  pardonner, 
qu’il  n’eût  tire  douze  cent  cinquante  ccus  de  ce  coup  de  pic  ima- 
ginaire. 

lo  Dans  fon  voyage , il  eut  des  carefies  pour  tout  le  monde  ; & 
dans  les  hôtcllcrics,il  fc  rendit  fi  familier  avec  lesVoyagcurs  Se  les 
Muletiers,  que  le  matin,  apres  avoir  demandé  aux  uns  & aux 
autres , s’ils  étoient  à jeun  , avec  un  bruit  que  Tonne  peut  faire 
fort  honnêtement  dans  les  Compagnies  , il  leur  envoyoit  des  va, 
peurs  de  viande  & de  vin  au  nés , pour  leur  prouver  que  fon  cftov 
mac  étoit  déjà  plein.  Qyand  il  fut  arivé  en  Alemagnc  , il  y fut 
rcccu  de  la  manière  qu’il  le  fouhaitoic  : &c  les  Soldats  crurent 
qu’il  leur  avoir  été  envoyé  du  Ciel , parce  qu’il  étoit  de  belle  hu- 
meur ; qu’il  ne  fongeoit  qu’à  fc  divertir  ; Se  qu’outre  cela,  il  étoit 

zo  prodigue.  A fa  première  entrée  dans  le  Camp , il  pardonna  fans 
diferétion  Se  fans  jugement , à ceux  que  Ton  devoir  traiter  avec 
infamie  ; fit  quiter  aux  aeufés  leurs  habits  de  dcüil , Se  fans,obfer- 
ver , ni  les  formalités  de  la  jufticc , ni  les  règles  de  la  difeiplino 
militaire,  il  voulut  abfoudretous  les  criminels  ,&  fignermeme 
toutes  les  Requêtes  qu’on  lui  préfenta.  Cette  indulgence  , qui 
aparemment  le  devoir  perdre  , fut  fi  bienrcccuë  , qu’un  mois 
apres,  les  Soldats  Tenlcvétcncdc  fon  cabinet  où  il  étoit  yvre,  le 
faluérent  du  nomd’Empcrcur , à l’imitation  àeVaUns , qui  étoit 
chef  d’une  Légion  ; Se  le  portèrent  par  les  rues  du  Camp , avec 

JO  Tépéc  nuë  de  Iule  qu’il  avoir  en  main , Se  qui  avoit  été  ti- 
rée du  Temple  de  Maïs  , pour  lui  être  ofcrtc.  Depuis , l’Armée 
de  la  Haute  Alcmagne  qui  s’étoit  révoltée  contre  CalhA  , Se  qui 
ne  rcconnoifibit  plus  que  le  Sénat,  prit  fon  parti  ; lui  donna  le 
furnom  de  Germanique  •,  mais  il  n’olà  prendre  celui  à'AuguJte , ni 
recevoir  celui  de  Cr'/ir. 

Ce  fut  dans  la  Gaule,  où  il  étoit  avec  fes  Troupes,  qu’il  fut 
informé  de  la  vièloire  de  Bebriaque , & de  la  mort  fanglante 
d'Othon  i qu’il  cafla  toute  la  Cavalerie  Prétorienne,  & qu’il  don- 
na ordre  que  Ton  fît  mourir  les  Ccntcnicrs  qui  avoient  témoi- 
gné le  plus  de  zèle  pour  cet  Empereur.  11  rcceut  avec  tant  de 
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marques  de  joie  & d’eftime , Aliénus  Cicinna  &c  Faiius  Valens 
qui  rétoient  allé  trouver  à Lion , qu’il  les  fît  placer  aux  deux  cô- 
tes de  fonThrône  -,  & s’étant  fait  aporter  fon  fils  devant  tout  le 
monde , il  lui  donna  le  furnom  de  Germanique , quoiqu’il  ne  fût 
encore  qu’enfant.  Ayant  paflc  de  Lion  à Bebriaque,  quarante 
jours  apres  la  bataille , il  prit  plaifir  à voir  la  campagne  couver- 
te d’hommes  & de  chevaux  à demi  pouris , & s’etant  aperccu 
que  quelques-uns  s’ en  détournoient  pour  la  puanteur , il  les  raf- 
fûra,  en  leurdifant , l'odeur  d'un  ennemi  mort ^ étoit  toujours 
honne-,  & celle  du  Citoyen,  encore  meilleure.  A cette  maxime  détcfla-  lo 
ble , il  ajouta  une  raillerie  fort  infolente  , lorfque  regardant  une 
fimple  pierre  où  cette  infeription  étoit  gravée,  Cejl  tei  lu  féfulture 
de  Mure  Othon,  ifs’écria,  ^ilétoit  di^  d'un  tel  Muufolée.  Il  par- 
tit de  Bébriaque,  fuivi  d’un  nombre  étonnant  d’Ambalîadeurs 
ic  de  volontaires  ; de  foixante  mille  hommes  de  Guerre , d’au- 
8£  de  vivandiers , & prit  enfuite  le  chemin  de 
, félon  Suétone,  au  bruit  des  trompettes,  l'épée 
au  côté  , avec  fa  cuirafTe,  entre  les  enfeignes  & les  étendars.  Ta- 
cite dit , qu’étant  affez  près  de  Rome , il  chalToit  le  peuple  &:  le 
Sénat  devant  lui , qu’il  étoit  monte  fuperbement } & qu’il  avoir  lo 
ù la  vérité  , fa  cote  d’armes,  mais  qu’il  fut  confeillé  par  quel- 
ques-uns , de  ne  point  entrer  dans  Rome  , comme  on  entroit 
ordinairement  dans  une  ville  conquife  fur  l’ennemi  ; & qu’ayant 
pris  fa  Robe  Impériale , par  leur  confeil , fon  entrée  y fut  beau- 
coup plus  modefte , & plus  pacifique.  Il  paffa  droit  dans  le  Ca- 
pitole,où  étoit  fa  mère  Jeaft/Z/e  qu’il  honora  du  titre  à’ Augure  : 6c 
le  jour  fuivantjil  fe  loüa  fort  dans  une  harangue,  & fit  ce  qu’il  put 
pour  faire  valoir  fon  induftrie  6c  fa  tempérance  à ceux  qui  étoient 
des  témoins  iréprochablcs  de  fon  yvrognerie  6c  de  tous  fes  cri- 
mes. Depuis  il  fut  élû  Souverain  Pontife  ; 6c  fefit  Conful  per- 30 
pétucl  : 6c  pour  montrer  que  la  mémoire  de  Néron  lui  étoit  chè- 
re , 6c  qu’il  devoit  fuivre  fes  maximes  pour  bien  régner,  il  fit  dref^ 
fer  des  Autels  dans  le  Champ  de  Murs , 6C  facrifia  publiquement 
à fes  Mânes. 

Apres  cela , les  joueors  de  Farces , 6c  les  conduélcurs  de  Cha- 
riots furent  les  premiers  & les  plus  illufb'es  Confcillers  de  l’Em- 
pereur ; 6c  ce  qu’ils  avoient  décidé  entr’eux  , pafToit  enfuite  , 
pour  un  Arrêt  & pour  une  Loi.  Aftuticus , le  plus  infâme  de  tous 
les  Efclaves , avoit  part  à tous  les  fecrets  du  Cabinet  : 6c  comme 
U feprofiituoit  ouvertement , fie  que  cette  amour  ne  pouvoitecte 


tant  de  goujats  ( 
Rome, ou  il  entra 
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fans  rccompcnfc,  Vitdliusl’avoic  afranchi , l’avoic  honoré  du 
tirrc  de  Chevalier , l’avoir  fait  Gouverneur  de  l’Alemagne  , & 
acordoittour  à Tes  demandes.  D’un  autre  côté  , Aliénus  Cécinn» 
& FAbiusy»Uns  difpofoient  des  Charges  j s’emparoient  du  bien 
des  particuliers,  rendoient  fufpcfts  les  plus  innocens  ; juftifioicnc 
les  plus  criminels  s &c  s’aproprioient  toutes  les  richefles  de  l’Em- 
pire. Les  Soldats  qui  n’avoient  cherché  qu’à  fcfignaler  dans  les 
ocafions  les  plus  pcrilicufes , ne  pouvoient  plus  vivre  dans  le 
Camp , ne  fe  promenoient  que  fous  des  portiques  &:  au  tour  des 
ïo Temples,  ne  fréquentoient  que  les  cabarets,  &: d’autres  lieux 
encore  plus  fales , ne conoill'oient  plus  de  difcipline,  n’aimoicnc 
que  les  bains  &l’oifivetc.  Le  peuple  ne  favoitplus  à quoi  fe  re- 
foudre. La  Nobldlc  croit  réduite  à une  pauvreté  prefque  hon- 
teufe,  &:  les  Efclaves  des  Favoris  croient  plus  puilTans  que  le 
Sénat  meme.  Dans  cette  confufion  de  toutes  chofes  , pour  être 
bien  avec  l’Empereur,  il  faloitlui  faire  des  feftins  luperbes, 
remplir  fon  ventre  de  vin  Se  de  viandes  & c’étoit  faire  des  pro- 
vifions  pour  remplir  un  goufre.  Par  une  habitude  qu’il  s’etoit 
faite  de  rendre  fans  peine  ce  qu’il  avoir  pris  , il  fournilToit  par 
zo  jour  , à quatre  repas  ; comme  il  devenoit  familier  avec  les  gens 
qui  n’étoient  pas  ennemis  de  la  bonne  chère,  le  même  jour  qu’il 
fe  convioit  à dîner  chez  l'un , il  s’invitoit  à fouper , ou  à faire  co- 
lation  chez  l’autre  -,  ce  qui  n’étoit  pas  toujours  commode  à fes 
hôtes  , parce  qu’il  n’en  coûtoit  pas  moins  de  dix  mille  écus  à cha- 
cun , pour  le  régaler.  Lucius  yiiellius  fon  frère  n’en  fut  pas  quite 
à fl  bon  marché  quand  il  le  pria  de  fouper  chez  lui , apres  qu’il 
eut  fait  fon  entrée  dans  Rome  , bc  qu’il  fit  fervir  deux  mille  poif- 
fons  conftdérables  , &:  fept  mille  oifeaux  danscefeifin.  Mais  il 
furpaflà  de  beaucoup  fon  frère  , dans  la  dédicace  d’un  certain 
JO  plat , qu’il  nomma  le  Bouclier  de  Minerve  prcseÛrice  de  la  Cité:  Se  il 
ctoit  d’une  grandeur  fi  prodigieufe,  que  pour  le  faire,  il  falut  bâ- 
tir un  four  au  milieu  de  la  campagne.  Ce  plat  fut  rempli  de  cer- 
velle de  Faifans , de  Paons,  Se  de  langues  d’autres  oifeaux  qui 
croient  fort  rares , de  foyes  de  certains  poiflbns  que  l’on  ne  pê- 
choit  que  durant  les  jours  Caniculaires , ci>  Crète  ; de  lait  de 
Murènes , Se  d’autres  ragoûts  de  même  nature.  U coûtoit  vingt 
ou  vingt-cinq  mille  écus , ce  qui  ne  paroîtra  nullement  étrange 
à ceux  qui  fauront  que  la  plus  grande  partie  de  ces  ragoûts  avoit 
été  portée  à Rome  des  dernières  bornes  de  l’Empire.  Ces  fortes 
de  plats  leréjoüiflôient , Se  iis  écoieat  nommés  par  Mucicn , de> 
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Mttrais  de  Bifqttes.  Il  croit  fi  gourmand  & fi  avide  , que  dans  les 
Tavernes  des  grands  chemins,  il  engloutilToit  les  viandes  tou- 
tes fumantes,  ou  celles  quictoientdu  jour  précédent,  àdemi- 
mangées  : Que  dans  les  facrificcs  il  devoroit  entre  les  autels , le 
pain  rôti,  & la  chair  que  l’on  n’avoit  pas  encore  tirée  du  feu. 
Outre  cela  , il  employoit  une  fi  grande  quantité  d’eaux  de  fen- 
tcur  , que  Fejpajien p^ivhnt  de  lui  même,  difoit , ,^'il  *voit  per- 
dit moins  d'enu  À nettoier  fin  corps  dans  les  Bains  , que  Vitellius  na- 
voit  perdu  de  liqueurs  exquifis  à laverie  Jjen.  Ildillipaen  fort  peu 
de  mois, quinze  millions  d’or  : ô£  les  parfumeurs,  les  pourvoyeurs,  IQ 
& les  cuiiiniers  perdirent  beaucoup  quand  ils  le  perdirent. 

Quelque  paifion  qu’il  eût  pour  le  vin  , il  en  avoir  encore  beau- 
coup  pour  le  fang  ; & il  ne  fe  fefoit  point  de  violence  quand  il  fc 
portoità  la  cruauté.  L’averfion  qu'il  eut  pour  les  Aftrologues  , 
fut  invincible  ; & il  n’y  avoir  point  de  falut  pour  eux,  quand  ils 
étoient  acufésde  la  moindre  chofe.  Les  Ufuriers  paflerentaufli- 
mal  Icurtcms  que  les  Aftrologues , & ceux  qui  lui  avoient  autre* 
fois  demandé  leurs  dettes , ou  qui  lui  avoient  fait  payer  le  droit 
ordinaire  des  paflages , périrent  tous  de  mort  violente.  Il  com- 
manda que  l’on  maflacrât  les  Ccntcnicrs  Donatius , Nonius  , Jio-  lO 
mulius , & Calpitrnius  , pour  avoir  gardé  une  inviolable  fidélité  à 
Othon  : & fit  cmprifonncr  Julius  BU/us  fur  un  faux  raport,  quoi- 
qu’il  eût  tiré  de  lui  de  très-grands  fcrviccs  ; & qu’il  n’y  eût  point 
d’homme  dans  l’Empire , qui  fût  plus  fincére  , & plus  ennemi  de 
la  Nouveauté.  Apres  avoir  atiré  à lui  plufieurs  Chevaliers  qui 
avoient  été  fes  meilleurs  amis , il  les  fit  mourir  fur  divers  prétex- 
tes : & quelqu’un  lui  ayant  demandé  un  verre-d’eau  froide  pour 
fc  rafraîchir  dans  une  fièvre  fort  violente  , il  mit  auffi-tôt  du 

{(oifon  dans  l’eau  i &:  par  ce  moyen , il  empêcha  qu’il  ne  fût  plus 
ong-tems  malade.  Voyant  que  l’on  trainoitun  autreau  fupli-jo 
ce , il  fit  figne  qu’on  le  rapclât  : &c  comme  on  crut  qu’il  lui  par- 
donnoit,  & que  chacun  le  loüoit  déjà  de  cette  aélion,  il  ordon- 
na qu’on  le  fie  mourir  en  fa  préfencc,  ajoûtant , vouloir  re- 

paître fis  jeux  i Un  Chevalier  Romain  que  l’on  étoitprêt  d’exé- 
cuter , lui  ayant  crier , Vous  ites  mon  héritier , il  lui  fit  produire  fon 
ceftament:  Se  quand  il  eut  veu  qu’il  lui  avoir  dit  la  vérité  , mais 
que  l’un  de  fes  afranchis  devoir  avoir  part  à cet  héritage , il  com- 
manda qu’on  leur  coupât  à tous  deux  la  gorge.  Il  fut  foupçonne 
d’avoir  fait  mourir  fa  propre  mère,  qui  étoit  une  des  plus  ver- 
(ueufes  Pâmes  de  fon  cems.  Fttronie  la  première  femme  ayant 

fait 
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fait  Pe'trenittt  fon  heritier  , à condition  qu'il  feroit  mis  hors  de 
la  tuccle  de  Vitcllius,  il  l’émancipas  &:  lui  donnant  du  poifon 
enfuite  , publia  par  tout  que  fon  fils  Pétrenien  s’etoit  propofe  de 
le  tuer  , & qu’il  nes’etoitempoifonne,  que  pour  ne  pouvoir  plus 
long  tems  foufrir  les  continuels  & juftes  reproches  que  fa  con- 
fcicnce  lui  devoir  faire  de  ce  paricide.  Il  commanda  meme  que 
l’on  malTaaât  Corneille  VoUbelU  , qu’il  haïfibit , parce  qu’il  s’e- 
toit marie  avec  Petronie , quoique  l’on  prît  un  autre  prétexte  pour 
autorifer  cet  aflalTinat. 

lo  La  bonne  chère  ôc  la  cruauré.oaipoient  Vitcllius,  quand  Icsar- 

mées  de  Hongrie , d’Autriche,  & de  Bohème  fe  révoltèrent  s que 
celles  de  Syrie  & de  Judée  prêtèrent  le  ferment  de  fidélité  à 
Vefpnfien  ; que  l’Armée  Navale  de  Ravenne  &:  de  Milenc  fe 
déclara  en  faveur  de  ce  dernier , fous  la  conduite  de  Luedius  Baf- 
fus  5 Se  que  Fnlérius  Fefius , qui  commandoit  alors  en  Afrique , 
fuivit  enfin  le  meme  parti.  Cf«»»«fc  rendit  bicn-tôt  à leur  cxc|n- 
plc  , ou  par  fon  caprice,  ou  par  le  conkûàc Lueilius  Bajfus  , ou 
par  la  fccrcttc  jaloufic  qu’il  eut  du  crédit  Se  de  la  réputation  de 
Vnlent  , ou  par  l’efpéraucc  de  fe  voir  un  jour  le  favori  de  Veff»- 
to fien.  Antonius  Primus  , qui  étoit  hardi , prudent , libéral , & bra- 
ve , Se  qui  avoir  des  Troupes  confidérables  en  Italie , poulToit  la 
fortune  de  Vcfpaficn  déroute  fa  force  , apres  s’etre  rendu  maî- 
tre d’Aquilée , de  Padouc , d’Efte , dcFcrrarc  ,dc  Vicenze , &dc 
Vérone.  11  avoit  eu  quelques  avantages  en  deux  rencontres , fur 
les  Troupes  de  Vitcllius  ; avoit  forcé  le  Camp  de  Crémone  s Se  la 
ville  meme  fut  pillée , Se  réduite  en  cendres.  A cette  nouvelle  , 
Fabius  Valtns  réfolut  de  fe  faifir  de  quelques  vaifTcaux  , Se  d’a- 
border en  quelque  endroit  de  la  Gaule  Narbonnoife  , pour  ré- 
veiller le  relie  des  Gaules  Se  de  l’AIcmagne  , Se  d’y  atircr  le 
yy  fort  de  la  guerre.  Mais  ayant  été  poufle  du  Golfe  de  Pife , 
i Monaco  par  un  vent  contraire  ,&  emporté  meme  pat  une  tour.» 
mente  aux  îles  à'Hi/res  près  de  Marfcillc  , il  y fut  pris  par  les 
vaiflêaux  de  FaUre  Paulin  , qui  étoit  Intendant  de  la  Province , 
qui  avoit  été  Tribun  des  Prétoriens,  Se  qui  avoit  fait  foûlcvec 
contre  l’Empereur  , toutes  les  villes  dont  il  diloofoit.  Depuis 
cette  ptife  , l’Efpagne  Se  l’Angleterre  fe  foulcvcrent  5 Se  pour 
donner  ordre  à fes  afaires , V itcllius  fut  obligé  d’aller  à l’Ar- 
mée qui  campoit  alors  près  de  Bévagn»  : mais  comme  il  ne 
s’cnyvroit  là  qu’en  trcmbbnt  , Se  que  l’armée  de  Misene  ne 
voulut  plus  être  dans  fes  interets , il  reprit  bicn-tôt  le  c^min 
Tome  l.  lü 
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de  Rome.  Cependant  , Antoine  pafl’e  l’Apennin  : force  les  viF» 
les  qui  lui  fcfoient  de  la  refiftance  : Se  pour  achever  de  dc- 
Icfpcrer  les  ennnemis  , leur  fait  voir  la  tête  de  Fabius  Valons, 
qui  avoir  été  tue  en  prifun  , lors  qu’ils  le  croyoient  en  Ale- 
magne  avec  une  Armée..  Antonin  écrit  enfuitc  à Vitcllius 
qui  n’avoit  plus  aucune  tcfl'ource  , ^’il  ce'dât  l'Empire  ; & il 
en  étoit  demeuré  d’acord  avec  Elave  Sabin  Gouverneur  de  Ror 
me  , Se  frère  ainé  de  yèfpAjîen  , à condition  qu’on  lui  doa- 
neroit  deux  millions  cinq  cent  mille  écus  des  Efclavcs  , 6C 
une  retraite..  lo» 

Ma's  les  afaircs  changèrent  de  face , quand  il  prononça  de- 
vant les  Soldats , dans  une  aflcmbléc  pour  donner  la  Faix  à 
Ve' tat , il  e'toit  prêt  de  rendre  l'Empire  qu'il  avait  été  contraint  d’aeecjp- 
ter  : ^^'il  les  pria  de  fe  fouvenir  quelquefois  de  lui , é"  de  Lucius  fi» 
frère  ; d’avoir  quelque  forte  decompajùon  à"  de  fa  femme  ô"  de  fes  en- 
fans.  11  prit  Ton  fils -.qu’il  préfentalcs  larmes  aux  yeux,  tantôt 
l’un  , Se  tantôt  à l’autre  ; tira  de  fon  côté  le  poignard  , qui  étoit 
la  marque  du  pouvoir  abfolu  qu’il  avoir  fur  la  vie  des  Citoyens , 

& le  voulut  rendre  au  Conful  Cécilius  Simplex  , qui  croit  auprès 
de  lui , dans  cette  aftcmblée.  Cécilius  le  rcfufa  devant  tout  leao» 
monde  i Se  les  Soldats  cmpêchans  encore,  qu’il  ne  le  donnât , le 
raflurérent  parleurs  promcflcs,&:  s’engagèrent  de  lui  faire  voir,, 
à quelque  extrémité  qu’ils  fulTcnt  réduits  , que  fa  gloire  leur  fc- 
ïoit  plus  chère  que  leur  propre  vie.  FlaveSabin  , qui  n’atendoie 
que  l’exécution  du  traité,  fut  informé  de  ce  changement  }.&' 
^t  encore  plus  étonné  de  voir  fes  amis  qui  l’acompagnoicnc  ,, 
charges  par  les  Soldats  de  Vitcllius , qui  s’aquhoient  vigoureufe— 
ment  de  leur  promcHc.  Il  y eut  entr’eux  quelque  combat  j mais. 
ceux  du  parti  de  Vefpafen  furent  obliges  de  prendre  la  fuite  , Sc 
Sabin  Ce  retira  dans  le  Capitole.  Onymitlcfcu  i&l’on  prit  lc30* 
Conful  ^uintius  Atticus , & Flave  Sabin  qu’on  chargea  de  chaiT 
nés  , Sc  que  l’on  mena  droit  àrEmpereur  qui  ctoitlur  les  degrés; 
du  Palais  , Se  qui  ne  témoigna,  ni  par  fes  paroles , ni  par  fonvi- 
£»gc  , qu’il  eût  la  moindre  choie  à leur  reprocher.  Il  voulut  mô» 
me  fauver  Sabin  -,  mais  comme  chacun  demandoit  fa  mort  avec  j 
opiniâtreté  , il  n’eut  pas  la  force  de  prier  pour  lui  ; fii  le  Peuple ,, 
après  l’avoir  tout  percé  de  coups  , lui  trancha  la  tête  traîna. 
Ibn  corps  pour  être  ataché  à-un  gibet.. 

Antoine  n’eut  pas  plutôt  leu  que  l’on  avoir  alliégc  le  Capito*  . 
^ >.  ‘P’*!  s’avança  du  côte  de  Rome , avec  fes  Troupes  :ic  il  aprit 
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.quclquetems aptes,  que  l’on  avoit  tue  Sabin , qui méritoit,  à U 
vérité  , une  mort  plus  belle , parce  qu’il  avoit  etc  douze  ans  en- 
tiers Gouverneur  de  Rome  ^ qu’il  avoit  porte  les  armes  trente- 
cinq  ans  pour  leTervice  des  Romains  qu’il  s’etoitaquis  beau- 
coup de  réputation  durant  la  paix , & durant  la  guerre.  A cette 
aprochc  , Vitellius  fit  députer  des  Ambafiiàdeurs  par  le  Sénat  j & 
les  Vcftales  allèrent  même  au  devant  à^Antoint,  qui  les  afiïira  , 
pour  toute  réponfc , Que  l’embrazcraentdu  Capitole , & le  meur- 
tre de  Flavc  Sabin , avoient  rompu  généralement  tous  les  traites 
CO  que  l’on  pouvoir  faire.  Dans  ce  ocfcfpoir,  les  Troupes  de  l’Em- 
pereur combatirent  avec  une  refolution  qui  n’eft  pas  croyable; 

, mais  quelque  grande  qu’elle  pût  être  pour  défendre  Rome  ,.4»- 
toni»  ne  laiCi  pas  de  forcer  la  ville.  Vitellius,  à cette  nouvelle , 
fortit  du  Palais , &fe  fit  porter  au  yLoni  Aventin  ^ dans  l’clpéran- 
ce  de  fe  dérober  ailcment  la  nuit , & de  fi;  fauver  à Terracine  , 
où  étoit  Ibn  frère  avec  les  Cohortes.  Depuis , par  la  frayeur  que 
lui  donnoient  les  chofirs  prefentes , il  retourna  uns  confideration 
dans  le  Palais  qu’il  ttouvadefert  : bc  ne  Tachant  plus  a quoi  fe 
refoudre  , il  s’y  cacha  dans  un  vilain  lieu  , d’où  le  Tribun  Iule, 
Xo  Placide  le  tira  par  force.  Quand  on  lui  eut  déchiré  fa  robe , on  le 
conduifit  à demi  nû , par  la  rue  Sacrée,  la  corde  au  cou , les  mains 
liées  derrière  le  dos  ; & on  lui  mit  la  pointe  d’une  épée  fious  le 
menton  pour  l’empcchct  de  bailTer  la  tête.  On  le  fclbit  marcher 
de  cette  manière , pendant  qu’il  voyoit  brifer  toutes  fes  Statues» 
qu’on  lui  jetoit  de  la  bouc  fur  le  vifage  5 qu’on  le  chargeoit  de 
malédiéhons  Ac  de  reproches.  E'tant  arivé  aux  ffmow/ri , le  Bou- 
reau  , pour  le  faire  plus  long  tems  foufrir  , déchira  Ton  corps  à 
petits  coups  , le  traîna  dans  le  Tibre , avec  un  croc  , quand  il 
eut  rendu  le  dernier  foupir  : & l’on  peut  dire  avec  jullicc , de  fa. 
jo  fépulcure  , ce  qu’il  avoir  dit  par  raillerie , de  celle  à^Othm , ^a'H, 
csoit  di^  d'uit  tel  Maufol/e. 


Hiiioirt  du  Monde.  Li  V.  III. 
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FLavius  VESpAsiANUs,filscle Titus Flu^iui Ssbinutp 
SC  de  Veffufi»  .nâquic  dans  un  petit  village  des  Sa., 
bins , nommé  Phalaeriue , ou  Palucrint , près  de  Rihe , fous  le  Con- 
fulat  de  ^^Sulfitius  Camérinus  Sc  de  Peppaus  Subinus  , l’an  du 
Monde  trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt  ^ le  dixième  de  nôtre 
falut  ; régna  dix  ans  , moins  ftx  jours. 

Scs  ancêtres  n’étoient  nullement  confîdérables  : & il  en  croie 
ü perfuadé  , qu’il  le  confclToit  en  particuliér  & en  public  » qu’il 
fc  moqua  de  certaines  gens , qui  pour  le  dater , refoient  def- 
cendre  les  de  ceux  qui  avoient  fondé  U étoit  fi  li- 

bre fur  cet  article  , que  le  jour  meme  de  fon  triomphe , étant  en- 
nuyé de  trop  atendre  , il  dit  franchement , cette mortificatio» 
lui  éttitbien  deuë  , parce  qu’il  ne'toit,  ui  d’âge  ^ni  de  qualité  à triem- 
fher:  ^ue  fis  ancêtres  n'uveieut point  ufpiré  à cet  honneur  rd"  qu’il id 
ne  l’ avoir  jamais  prétendu.  Son  ay  cul  T ttus  Flavius  Pétronius , qui 
avoit  commande  une  Compagnie  dans  les  Troupes  de  Pompée 
contre  Céfar , eut  de  fa  femme  TertuUa , Titus  Flavius  Sabinus  , 
qui  fut  en  Afic  Receveur  des  Taxes  qui  mourut  en  Suiffe,  où 
il  pretoit  à ufure  tout  ce  qu’il  pouvoir  avoir  en  argent.  Ce  der- 
nier avoit  été  marié  avec  Vefpafia  Polla  , fille  de  Vejpafius  Pollion  , 
qui  avoit  été  trois  fois  Tribun  des  Gens-d’ Armes  ;&  il  eut  d’elle- 
une  fille  qui  ne  put  vivre  une  année  entière  i Flavius  Sabi^ 
nus  Prévôt  de  Rome,  qui  fut  maflacré  fur  la  fin  du  règne  de 
VUellius  ; & Flawus^  ye/pafianus  que  l’on  jugea  digne  de  l'Em-jo- 
pire.  * ' 

De  la  femme  FlaviaDomitilla  ,fi\\c  de  Flavius  Lil>eralisyCÿxï> 
étoit  de  Férentine,  il  eut  trois  enfàns , Titus  ,.T>omitianus , & Domi- 
tilla  : dr  il  n’étoit  point  encore  Empereur , quand  il  perdit  fit  fem- 
me & fa  fille. 

Il  avoit  la  taille  médiocre  & fàmaflce , le  vifage  rouge,  les  épau- 
les larges , les  parties  du  corps  fermes  & robuftes , la  conflitution* 
vigoureufe  , le  front  ouvert , l’abord  civil , la  mine  guerrière  ,, 

& l’efprit  docile.  Il  étoit  fincérc, prudent, hardi, brave,  réfolu,. 

& toûjoms  cnaélion..  Les  Hiftoriens  rendent  témoignage,  Q^il- 
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marchoit  à la  tctc  de  fes  Bataillons  : Qu]il  alloitlui  meme  rccon- 
noître  tous  les  lieux  où  il  devoit  faire  camper  fon  Armée  : Qu’il 
étoit  fi  fobre  , qu’il  n’avoit  nulle  peine  à fe  contenter  de  la  pre- 
mière chofe  qu’il  rencontroit } & tellement  ennemi  du  fafte , que 
fon  habit  pouvoit  être  à-peine  diftinguc  d’avec  celui  d’un  fimple 
Soldar.  Pour  entretenir  la  famé  dontil  jouïflbit , ilfefcrvoitdc 
l’cxcrcicc  comme  d’un  remède  5 fefcfoit  froter  enfuicc  tous 
les  mois  , il  pafibit  un  ^ur  fans  rien  manger.  Il  fe  levoit  Si  fe 
couchoit  tard  : Si  quand  il  avoir  veu  les  comtes  de  fes  Oficiers, 
loou  les  lettres  qui  lui  avoient  etc  aportées  , il  commandoit  que 
l’on  laifiat  libre  l’entrée  de  fa  chambre , où  entroient  alors  tous 
fes  amis  ; Si  il  s’habilloit  en  leur  préfence.  Après  avoir  expédie 
les  afaircs  , il  fe  promenoir  s alloit  fe  divertir  avec  quelques-uns 
de  fa  maifon  -,  entroit  dans  le  bain  ; pafibit  dans  la  falle  ou  il  avoic 
acoûtumé  de  manger  ; Si  c’étoit  alors  que  l’on  obtenoit  tout  ce 
qu’on  vouloic  avoir  de  lui  -,  Si  que  ce  tems  ^ qui  étoit  celui  de  fa 
belle  humeur  , étoit  épié  par  fes  domeftiques- 

Après  avoir  pris  la  robe  Virile  , il  fut  quelque  temsàrefufer 
celle  que  l’on  nommoit  LaticUve , que  portoient  ceux  qui  étoienc 
ao  de  l’ordre  du  Sénat  : Si  quoique  FUve  S»bin  l’eût  déjà  rcceuc  , 
il  ne  fe  réfolut  de  la  demander,  que  par  les  reproches  continuels 
que  FeffAjIs  PolU  lui  fcfoit , Si  qui  pour  lui  donner  de  l’ambition, 
Vapeloii  fou  vent , l' Huilier  fe» frère. ïl  paflâ  depuis  par  toutes  les 
charges  j Si  fut  Edile,  Ttéforier, Préteur,  Gouverneur  des  Provin- 
ces de  Cyrène , de  Crète  , Si  d'Afrique.  Ce  fut  par  les  brigues  de 
N»rcif[i  y qui  apuyoit  fort  fes  intérêts , qu’il  fut  envoyé  en  Ale- 
Biagne , en  qualité  de  Lieutenant  d’une  Légion  : Si  il  y gagna  une 
bataille,  D’Alemagne  , il  fut  envoyé  en  Angleterre  , où  il  don- 
na jufques  à trente-deux  batailles  qu’il  gagna  » où  il  fournit  deux' 
Q puiflàntes  Nations  ; prit  plus  de  vingt  villes  j Si  força  enfin  l’îlc 
* de  VePte  , qui  eft  celle  de  d’aujourd’hui , de  reconnoître  le 
Peuple  Romain.  Pour  les  grandes  aûions  qu’il  avoir  faites  , il. 
eut  les  Ornemens  triomphaux  : la  dignité  Sacerdotale , Si  le  Con- 
fii-lat  : Si  depuis  , il  fe  retira  fort  adroitement , parce  qu'jigripfi- 
nt  y qui  avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  Nérott  fon  fils  , avoir  une- 
avcrlion  mortelle  pourrons  ceux  qui  avoient  été  amis  de  Narcijfc.. 
Q^iqu’il  eut  deficin  de  finir  fa  vie  dans  la  retraite  , fi  les  chofes- 
demeuroient  toujours  dans  le  même  état,  il  fut  contraint  de  l’a- 
bandonner , Si  de  pafler  bien-tôt  en  Afrique , où  il  fit  la  charge' 
«le  Proconful..  Ce  gouvernement  lui  valut  fi  peu , que  pour  i'ùr 
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ter  les  pourfuites  & les  infiütcs  de  fes  créanciers , il  engagea  tout 
fes  héritages  à Flave  S*htn  fon  ftére , afin  c^u’il  fût  au  moint 
le  premier  en  date  : & pour  foûtcnirfa  dignité , ilfe  vid  réduit  à 
faire  le  métier  de  Maqutgnon , ce  qui  fut  caufe  qu’on  l’apcloit  or- 
dinairement , le  Muletier.  E'tant  fort  bien  auprès  de  Nero»  , il  fit  le 
•voyage  d’Achaïc  i mais  comme  il  lui  ariva  de  s’endormir  où  cet 
Empereur  jouoit  de  la  Lyre , il  en  fut  difgracié  de  telle  manière, 
que  fans  le  crédit  de  fes  amis, ce  fommcil lui auroit  infaillible- 
ment coûté  lavic.  Dans  ce  mal- heur,  il  le  retira  j & s’étant  caché 
dans  un  village  qui  étoit  éloigné  des  grands  chemins,  il  ncfou-f» 
haita  que  d’y  pouvoir  vivre  en  feurete. 

Quelque  tems  après  , la  Judée  fe  révolta  lors  queCt^us  Fle~ 
rus  étoit  Intendant  de  la  Province  ; & Cejfius  GmHus  , qui  étoit 
Couverneur  de  la  Syrie , mourut , quand  il  tàchoit  de  remédier  à 
ce  defordre  , quoique  les  Juifs  en  plufieurs  rencontres  culTcnt  eu 
fur  lui  de  grands  avantages.  Cette  nouvelle  fit  du  bruit  à Rome, 
te  troubla  fort  l’elprit  de  Néron  , qui  voyoit  aflez  de  quelle  irm- 
portance  étoit  la  Judée.  Pour  la  remettre  dans  fon  devoir,  il  ne 
trouva  point  de  moyen  plus  feur , que  d’y  envoyer  Vefpafien  qui 
avoir  de  l’expérience  & de  la  conduite,  & qui  lembloit  mener  Ut» 
viûoiredans  tous  les  heux  où  il  étoit  envoyé.  iVdrtfi»  ne  fut  point 
trompé  dans  fon  efpcrance  : & Vefpafien  fit  dans  cette  guerre, 
tout  ce  que  peut  faire  un  homme  de  cceur  & de  jugement  pour 
fervir  fun  maître.  En  éfet,  apres  avoir  féjourné  quelque  rems  en 
Achaie  avec  Néron  , il  envoyé  Tite  fon  fils  à Alexandrie  pour  y 
prendre  la  cinquième  te  la  dixième  Légion  j pafle  l’Hélefpont  t 
te  de  là  continue  , jufques  en  Syrie , fon  chemin  par  terre.  Ayant 
afifemblé  les  forces  Romaines  , & celles  des  Rois  Antiochus,  Agrif- 
fn  , Mnlcbm  , tc  Soh'eme , il  prit  d’abord  Gadnre  d’aflaut , & la  fit 
brûler  j força  , mais  avec  des  peines  incroyables , lotnpnte , où  il 
reccut  à la  plante  du  pié  un  coup  de  flèche , félon  Jofeph , ou  uh 
coup  de  pierre  au  genou  , félon  Suétone  , quoique  ce  dernier 
ait  dit  feulement  que  ce  fut  à la  prifed’un  Château  qu’il  fut  blcf- 
fé.  Ce  fiége  fut  beau  j Sc  des  Juifs  qui  s’opiniâtrèrent  à le  foûte- 
nir,  il  y en  eut  jufques  à quarante  mille  de  tués  dans  la  prife , dans 
les  aiTaïus  , & dans  les  (orties.  Il  obligea  Tibériade  à fe  rendrtf 
à lui  J força  T arichée  ; détruifit  Gamale  ; prit  Bethel  te  Efhrem  ; te 
fut  fi  heureux,  qu’en  deux  H tés,  ilfe  rendit  maître  de  la  Campa- 
gne , & que  fon  Armée  viftorieufe  entra  généralemcfit  datiscoo* 
fcs  les  villes  f excepté  celle  de  Itrujalem, 
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Mais  comme  apres  la  mort  de  Néron , chacun  prît  parti  > que 
toute  l’Europe  ctoit  en  trouble  ; &:  qu’à  Rome , il  n’y  avoit  plus 
de  fcuretc  pour  les  gens  de  bien , ceux  qui  commandoient  en 
Orient , ouvrirent  les  yeux,  & fongerent  fcricufcmcnt  au  repos 

f)ublic.  Les  Soldats  memes  commencèrent  tous  à murmurer  qu’on 
es  fît  fervir  commodes  Efclaves  , pendant  que  les  autres  , qui> 
étoient  en  Alcmagne  , dans  les  Gaules  , &:  en  Italie,  s’cnrichif- 
foient  dans  la  licence  dans  le  defordre.  Quoiqu’il  y eût  quel- 
que jaloufie  entre  Vcfpaficn  8c  Licinius^//i»««r  qui  gouvernoic 
10  alors  la  Syrie , Tite  qui  ctoit  ne  pour  gagner  les  coeurs  , 8c  pour 
les  unir  , mit  bicnenfcmblc  ces  deux  Gouverneurs  ,8c  leur  fit 
connoître  que  les  Provinces  , dont  ils  difpofoient , étant  voiCnes,. 
il  y alloit  de  leur  interet , 8c  du  falut  même  du  Peuple  Romain  ,, 
que  leurs  forces  ne  pulTenc  cite  jamais  fcparces.  L’un  8c  l’au- 
tre avoienc  des  Légions  aguerries  -,  des  Cohortes  de  Troupes 
Auxiliaires  } des  gens  de  cheval  ; des  Rois  qui  les  afiifioient  : Se 
les  Tribuns  8c  les  Centeniers , 8c  généralement  tous  les  Oficiers 
Se  tous  les  Soldats  qui  avoient  été  pratiqués  par  7r/e  8c  par  d’au> 
très  , ne  demandoicut  plus  qu’à  fc  déclarer.  Les  deux  Armées 
xo  avoient  prête  le  ferment  en  faveur  à'othon  : 8c  depuis  fa  mort,, 
l’ayant  prêté  à Vitellius\^  Se.  fait  des  fouhaits  pour  l’heureux  fuc-- 
ces  de  les  afaircs  , il  ne  vid  perfonne  qui  lui  répondit } 8c  qui  dans- 
le  cœur  ne  le  condannât  de  laiû'ct  perdre  une  ocafion  qui  lui  don- 
noic  l’Empire  du  Monde.. 

A la  vérité  , plufieurs  préfages  avoient  marqué  fa  bonne  for- 
tune : 8c  l’Hiftoire  dit  que  dans  les  trois  acouchemens  de  Vcfpa- 
fia  PoU» , un  vieux  chêne  confacré  \ Mnrs  , pouûà  trois  branches^ 
dont  la  prémiére , qui  éroit  petite  , devint  fcchc  au  meme  in- 
flanc , ce  qui  fignifia  la  mort  de  fa  fille  qui  ne  put  vivre  qu’une  an- 
jp  née  entière  j.  la  deuxieme  fleuriflante  8c  longue  } 8c  la  troificme 
plus  grande  8c  plus  verte  que  les  deux  autres.  Dans  les  terres  de 
i'jiéi»  , un  cyprès  ayant  été  araché  jufqu’à  la  racine,  8c 
renverfé  lors  qu’il  n’y  avoit , ni  vent  ,ni  tempête  ,fc  rcdrcflà  de 
Jiii  même  le  jour  fuivant , 8c  parut  plus  verd  8c  plus  afermi  qu’if 
jie  rétoit  avant  qu’il  tombât.  Unbeuf  quel’onfefoit  labourer  ài 
là  campagne  , après  avoir  fecouéfon  joug,  entra  dans  la  chambre 
où  foupoit  Vefpaficn  5 8C  les  domefliques  ayant  pris  la  fuite,  il' 
ie  laifia  tomber  à fespiés,  8c  bailTa  devant  lui  doucement  la  tetc.- 
Suétone  a parlé  d’autres  préfages  de  même  nature , qui  prorocc- 
Boient  à Vefpaficn  quelque  grandcatcxtraotdinarc  :8c  les  Afiror 
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<îéchira  pour  Vtffafien\c^\i\  Sehime , fans  balancer,  ofrit  touccs 
Jcs  forces  de  fon  Royaume.  Antiochus , qui  croit  le  plus  riche  de 
tous  les  Rois  qui  dependoient  alors  de  l’Empire  ; Agrippa  qui  for- 
tir  de  Rome  à cette  nouvelle}  la  Reine  Sf'rfwiff  qui  étoit  jeune, 
& qui  avoitdcja  donné  dans  laveuë  de  Vefpafien , (liivirent  bien- 
tôt le  meme  parti  » &:  f'ologefe  ,Koi  des  Partnes , promit  quarante 
mille  Archers  pour  le  fuccès  d’une  fi  belle  8c  jufte  entreprife. 
Qj^and  on  eut  fait  batte  de  la  monnoic  , forger  des  armes } Si  que 
les  chofes  furent  concertées , on  envoya  des  Couriers  fccrcts  aux 
10  Armées  qui  étoient  en  Angleterre,  dans  les  Gaules,  en  Efpagne, 
8c  dans  les  Provinces  voifines  de  l'Italie  : 8c  à chaque  Colonel 
en  particulier  : 8c  l’on  ne  trouva  de  tous  côtés , quede  ladifpo- 
iîtion  à la  révolte.  Mais  Antonius  Primus,  qui  commandoit  la  kp- 
xicme  Légion  en  Hongrie , donna  le  branle  à toutes  les  autres 
x^ui  étoient  proches  ; 8c  fut  fi  heureux  , qu’ayant  composé  un 
corps  d’ Armée  fortconfidcrablc , il  défit  les  troupes  de  f'iteUiur, 
prit  Rome;  8c  par  la  mort  de  Lucius  Vitellius , qui  s’etoit  tendu 
aveefes  cohortes,  fe  trouva  maître  abfolu  de  l’Italie. 

Domitien  , quiétoità  Rome  , prenant  d’abord  le  nom  de  C/* 
£.0 far , fit  aficz  connoitre  par  fes dcbaucltes , par  fes  adultères  , 8c  par 
la  force  qu’il  employa  contre  quelques  Dames  qui  refufoientde 
le  fatisfaire,  ce  que  l’on  devoir  atendre  de  lui  , s’il  croit  poulie 
par  la  fortune , où  fon  pcrc  avoir  été  élevé  par  fon  mérite.  On 
nomma  enfuitc , au  Confulat , Vefpajîen  8C  Tite  qui  étoient  ab- 
fens  : 8c  l’on  donna  les  premières  charges  8c  les  plus  grandes  mar- 
ques d’honneur  à Vomitif»  , à Primus , à yarur , 8c  à Cornélius 
Fufeus,  qui  avoient  rendu  à Vefpafien  de  très-grands  fervices. 
Mais  Mucie»  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Rome , qu’il  s’atira  fort 
adroitement  l’autorité  que  les  autres  avoient  commencé  d’ufur- 
fo  per  : 8c  comme  il  avoir  quelque  jaloufie,  ou  quelque  forte  de 
défiance  A' Antonius  Primus  , il  envoya  en  quartier  d’hiver  , la 
Septième  Légion  qu’il  commandoit  ; 8c  la  troificme  en  Syrie, 
parce  qu'Arius  Farus  pouvoir  tout  fur  elle.  Par  cet  artifice,  qu’il 
ne  manqua  pas  de  couvrir  d’honnêtes  prétextes , il  leur  ôta , fans 
rien  hazarder , le  moyen  de  fe  fervir  de  leurs  avantages  i 8c  fe  dé- 
fit de  ce  qu’il  avoit  le  plus  à craindre.  Civilis  8cClaficus  ne  laif- 
jferent  pas  de  troubler  l’Etat , par  une  révolte , 8c  d’allumer  une 
grande  Guerre  dans  les  Gaules , en  Holande  8c  en  Alemagne  ; 
mais  elle  fut  de  peu  de  durée  ; 8c  Civilis  fut  enfin  bien  aife  de  fai- 
re la  paix  pour  fauver  fa  vie. 
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Dans  cesconjon£hircs , il  arivaunc  chofc  alfet  étrange,  R if 
laquelle  je  fcroisconfcicnce  de  parler  , fi  les  plus  fidèles  Hillo- 
riens  ne  l’avoient  autorifee,. Quand  Vcfpafienatendoit  lafaifott 
des  vens  qui  lui  ctoient  les  plus  favorables  pour  paflèr  en  Italie, 
un  aveugle,  &:  un  autre  homme  qui  croit  eftropié  d’une  main, 
félon  Tacite  ,ou  d’une  jambe  , félon  Suétone,  fc  jetèrent  à fes 
pics,  pat  l’infpiration  du  Dieu  , à ce  qu’ils  difoient,&  le 

prefl'crcnt  de  les  guérir^  L’Aveugle  lui  dit  qu’il  croit  fort  aflûré 
de  voir,pourvcu  quedefa  falivc,  Vefpaficn  daignât  feulement 
lui  fréter  lesyeux  : & l’cftropié  lui  fit  connoître , que  s’il  vouloir  jq 
marcher  fur  la  partie,  dont  il  lui  ctoit  impolCblc  de  s’aider,  il 
lui  rendroit  fa  première  force.  Vefpaficn  s’en  moqua  d’abord  r ■ 
& ce  ne  fut  qu’à  rextremite  qu’il  y confentit.  11  interogea  les 
Médecins  qui  lui  répondirent  en  peu  de  mots  , que  la  vertu  vi- 
fucllc  n’étant  pas  tout  à fait  éteinte  en  l’un  , pouvoir  être  forti- 
fiée par  des  remèdes  : Ç^c  les  nerfs  de  l’autre  ctoient  rctircs,mais 
qu’ils  necroyoient  paslo^n  mal  incurable.  Les  uns  fie  les  autres 
ajoutèrent  que  les  Dieux  fc  fervoient  peut-être  duminiftérc  de 
l’Empereur,  pour  cette  guérifon  miraculcufc  : Que  fi  la  chofc 
reUHilVoit , il  en  auroit  infailliblement  la  gloire  ; que  ces  mal- 
heureux  en  auroicntla  honte  fi  elle  manquoir..  Sur  le  raifonne- 
menedes  Médecins , il  éprouva  dev-ant  tout  le  monde  , & mê- 
ttic  en  riant , ce  que  l’un  & l’autre  lui  avoient  dit  : & il  fc  trou- 
va queTEllropié  marcha  librement  qu’il  rendit  la  vcucàTA-» 
Tcuglc.. 

Aprèsavoir  laiflel’armée  à T/Vefon  fils, pour  achever  la  guér- 
ie des  Juifs,  qui  ne  pouvoir  être  finie  que  par  la  prife  de  jéru- 
falcm  , il  entra  dans  Rome  ; & fon  entrée  y riit  magnifique.  Com- 
me les  Soldats  ctoient  devenus  fort  infolcns  ,.oupar  le  fbuvenir 
de  leurs  viâoircs , ou  par  le  rclTcntimcnt  d’avoir  été.  trairés  avec  jo> 
infamie  fous  les  derniers  règnes , il  ne  manqua  pas  d’en  calTcr 
pluficursqui  avoient  fervi  fous  Fitelhus  ,ScTcz2raa.  le  payement 
desautres.  11  fitobfcrvcrfortcxaûemcntàlamilice,  les  loix  R 
les  règles  dont  elle  avoir  commence  de  fc  difpenfcr  îRremit. 
l’ordc  & la  difeipline  dans  le  Camp , où  il  n’y  avoir  eu  aupara- 
vant que  de  la  divifion , que  des  menaces  , R de  la  révolte. 
Quanti  un  jeune  homme,  s’étant  parfumé  avec  excès  , le  remer- 
cia de  quelque  charge  dont  il  avoir  été  honoré  , il  lui  dit  en  le 
regardant  avec  mépris , ïnimtroii  mieux  que  vous  fentipex  l'aih 
le  le  renvoyant , révoqua  la  grâce  qu’il  lui  avoir  faite.  Apres 
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avoir  &té  U plupart  des  droits  & des  privilèges  que  les  quatre 
derniers  Empereurs  avoient  accrdcs , uns  avoir  eu  egard  au  bien 
•de l’état,  il  teduifit  en  Provinces,  l’Achaïe  , la  Lycic,  Rhode, 
£yfance,  &:  Samos,  &:  fit  encore  la  même  chofe  de  la  Cuma^c- 
aic,dclaCilicie,&dclaThrace,  qui  jufqucs  là  n’avoienc  cic 
gouvernées  que  par  des  Rois.  Il  élut  des  gens  pour  empêcher  la 
longueur  des  procédures  dans  la  Julbcct  pour  procurer  la  rcfli- 
tution  de  ce  qui  avoir  cre  dérobé  aux  particuliers , quand  la  Fa- 
veur ic.  la  violence  avoient  rendu  les  Loix  inutiles  ; Sc  ôta  les 
Charges  aux  Chevaliers  & aux  Sénateurs , qui  n’en  avoient  pas 
usé  comme  ils  le  dévoient,  pour  les  donner  à ceux  qui  avoient 
été  trouves,  en  Italie  & dans  les  Provinces , les  plus  capables  de 
les  exercer.  Etant  informe  qu’il  n’y  avoir  plus  de  retenue  parmi 
les  femmes,  il  ordonna  que  celles  qui  fc  proftitueroient  aux  Ef- 
eJaves,  feroient  tenues  pour  Efclavcs,  Pour  remédier  àl’exceC- 
dive  dépenfe  des  jeunes  gens  qui  fc  ruinoient  par  des  emprunts,  il 
voulut  encore  par  un  autre  An  êc , que  les  Ufuriers  qui  leur  pre- 
teroient  de  l’argent,  pcrdiflcnt  leur  dette-,  & qu’il  ne  leurfùc 
pas  même  permis  de  la  demander  après  la  mort  deleurs  pères. 

La  cérémonie  n’étoit  pas  Ton  fait  : & il  étoit  quelquefois  h li- 
bre dans  Tes  difeours , quedifantles  chofes  parleur  nom,  il  y a 
de  l’aparence  que  toutes  fes  paroles  n’étoient  pas  honctes.  Il  ai- 
.moit  allez  la  raillerie,  & nerailloit  pas  de  mauvaife  grâce.  Une 
Dame  lui  ayant  témoigné  fans  aucun  détour , qu’elle  mouroic 
d’amour  pour  lui,  ôtrayantmeme  fort  folicitc  d’en  ufer  pour  cl- 
ic de  la  manière  qu’il  le  voudroir,ilconfentii  qu’elle  fût  conduite 
dans  fa  chambre.  Comme  il  lui  eut  fait  donner  mille  ccus, après 
.avoir  conténté  fa  palTion  i que  celui  qui  tenoit  alors  le  livre 
des  comtes  , étoit  en  peine  de  quelle  forte  il  y devoit  mettre  à 
qu oi cette fomme  avoit  été  employée,  il  fc  prit  à rire,  &dità 
go  cct  homme,  écris,  feur  Vefpajîen  tendrement Quand  ilen7 
tendit  qu’un  afranclii,  nommé  Chérilusy  qui  étoit  devenu  auffi 
vain  que  riche,  fc  fefoit  par  tout  apelcr  Lâches  y qu’il  fe  pi- 
quoit  déjàdcNobldTc , il  s’écria.  Lâches  y (saches  , tn feras  enct- 
tre  chérilus  après  ta  mort,  témoignant  par  là  qu’il  avoit  beau  dc- 
guifer  fon  nom  ; qu’il  payeroit  tout  le  rcHe  de  fa  vie  , ce  que 
payoient  ceux  qui  n’etoient  pas  nobles  -,  & qu’apres  fa  mort , fes 
neritiers  feroient  fujets  à la  même  chofe.  Après  avoir  remis  à un 
autre  jour  quelqu’un  de  fes  domeftiques  qui  leprefToit  de  don^ 
Acr  la  charge  d’ Argentier  à un  certain  homme  qu’il  traitoic  de 
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frcrcjilficapcicr  fecrctemcnt l’homme  quibriguoit  laChargrj. 

& quand  il  en  eut  tire  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à fou  domdli- 
que,&  que  celui-ci  étant  entré  dans  fa  chambre,  le  pria  encore 
de  lui  acorder  la  meme  grâce  qu’il  lui  avoit  déjà  demandée , il 
lui  répondit,  Of/«i  que  tu  uf  elles  ordinairement  ton  frere  ^ejtdefuis 
feu  devenu  le  mien',  è*  je  te  confeille  d'en  chercher  un  autre,  Tite  foa 
hls  , en  lui  remontrant  qu’un  certain  impôt  qu’il  avoit  mis  fur 
ceux  qui  feroient  de  l’eau  dans  les  rues , n’etoit  pas  trouvé  de 
trop  bonne  odeur , Vefpaficn  lui  fît  aprochcr  du  nez , le  premier 
argentqu’ilavoittiré  de  ce  tribut  :&  comme  il  lui  eut  dcman-iO' 
dé  fi  cet  argent  lui  fcmbloit  être  de  mauvaife  odeur,  Sc  qu’il  lui 
eut  feulement  répondu , Non , Vefpaficn  fecontanta  de  lui  repar». 
tir  : Eteependant  il  vient  de  l'urine.  Lors  meme  qu’il  croit  en  plus 
grand  danger,  il  fut  averti  que  le  fcpulcredcs  Ccfarss’étoit  ou- 
vert i &c  que  dans  le  Ciel  on  avoit  remarqué  une  étoile  chcvcluë. 

Il  dit  que  cette  ouverture  de  Sépulcre  ne  regardoit  que  Iule  Cal'- 
vin  qui  ctoit  de  la  Race  à'  Augufie  : que  cette  comète  ne  regar- 
doit que  le  Roi  des  Parthes  qui  avpit  acoûturoc  de  porter  les 
cheveux  longs  ; il  ne  fut  pas  plutôt  ataqué  de  la  maladie 
dontil  mourut,  qu’il  dit , le  me  trompe  fort  Ji  en  peu  de  tems  yonne^*^ 
mefaitDieu, 

11  foufrit  avec  une  patience  merveilleufè  les  paroles  libres  de 
fes  amis  , les  équivoques  des  Avocats,  & l’opiniâtreté  des  Phi* 
lofophes.  Qn^ndSalvius  Liberalis  y en  défendant  la  caufcd’H/^* 
parque  aeufe  de  crime , fc  fut  écrié  dans  le  Sénat , ^t^importe  à 
Cefar  qu'Hipparque  foit  riche  de  deux  millions  cinq  cent  mille  écus  f 
pour  faire  connoîcre  qu’il  étoit  aeufe  à la  folicitation  de  l’Empe* 
reur  ,qui  vouloir  profiter  de  fes  dépouilles  î Une  lui  en  fit  aucun 
reproche.  Il  le  loua  meme  delà  hardieflc.  S’étant  apcrccu  que 
le  Philofophe  De'me'trius  , de  Seélc  Cynique  , qui  étoit  couché!®' 
dans  fon  chemin , n’avoit  pas  eu  la  civilité  defe  lever  pour  lui 
foire  honneur  , il  fe  contenta  de  l’apeler  chiert. 

Il  n’avoit  point  de  haines  fccretes  5 6c  il  aima  fi  peu  là  van- 
geance , qu’il  maria  honorablement  la  fille  de  Vitellims  fbn  cnne* 
mi , à laquelle  il  donna  des  richefles  trcs-confidérables  , des  a- 
meublemens  fuperbes , ôc  toutes  fortes  de  pierreries.  Ayant  été 
difçracié  de  iV^fro/ïpours’être  endormi  quand  ilchantoit^âc  s’en- 
quêtant des  uns  6c  des  autres  , en  quel  endroit  il  pouroit  aller; 
un  certain  HuifCer  qui  le  repouffa , lui  dit  quelque  chofe  de  fore 
infolcot:.6c  comme  depuis,  il  le  pria  de  lui  pardonner , Vcfpa: 
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ffen  lui  redic  les  mêmes  paroles  en  le  renvoyant , &:  ne  porta  pas 
plus  loin  fa  colère.  Il  pardonna  meme  aux  Alexandrins  ren- 
verferent  toutes  fes  Statués  ; ne  témoigna  point  de  refl’entiment 
contre  Helvidiu s Prifats,  qui  au  retour  de  Syrie  ,1’apela  fimple- 
ment  P’efpafien , fans  le  traiter  à’ Empereur,  ni  à’ Au^ujfe  ; Sc  qui  eut 
pour  lui  fl  peu  de  rofpeél: , qu’il  ne  le  nomma  jamais  dans  fes  On 
donnanccs,  tant  qu’il  fut  Préteur.  Cet  Helvidius  s’étant  décrie 
par  fes  infolcnces  en  quelques  rencontres,  il  commanda  qu’on 
rapelât  ceux  qu’on  avoir  envoyés  pourletuër  : &c  il  l’eût  fauvé, 
ro  fi  quelques-uns  n’cufl'cnt  répondu , que  l’on  n’étoit  plus  en  état 
de  lui  obéir,  parce  que  le  coup  étoit  déjà  fait.  Le  Philofophc 
Apollonius,  dont  Philoftrate  a écrit  lavi-,  étant  prié  de  l’aller 
trouver  , le  refufa  incivilemcnt , lui  écrivit , ^usl ne  devoit pas 
fouhaiter  l'entretien  d'un  Grec , lui  qui  avait  remis  la  Grèce  dans  la 
fervitude,  ^uil  crojoit  peut-être  que  pour  s’être  employé  ferieujèment 
À l'ajfu\étir  ,il  avoit  beaucoup  plus  fai t que  Xerxès:  mais  qu’il  avoit 
moins  fait  que  Néron , qui  en  houfonnant  l'avoit  rendue  libre.  Ces 
reproches  n’empcchcrcnt  point  qu’il  ne  fit  état  à' Appollonius  : Sc 
la  clémence  lui  étoit  fi  naturelle,qu’il  ordonna  que  l’on  fît’ceflcr 
zo  la  pcrfécution  que  l’on  avoit  déjà  commencée  contre  les  Chré- 
tiens, ajoutant,  ^ue  ce  nef  oit  point  aux  Hommes  à vanger  les  Dieux, 
qui  pouvoient  bien  je  venger  eux  mêmes  de  leurs  ennemis , s'ils  ati- 
roientfureux  leur  colère.  Les  cruautés  de  Néron  le  firent  pleurer  at 
lczfouvcnt:&:  bien  éloigné  déféré  jouir  de  la  mort  d’autrui,  les 
juftes  fuplices  dont  l’on  puniflbit  les  criminels,  lui  arachérent 
quelquefois  des  larmes.  Il  cft  vrai  qu’il  ne  put  être  jamais  flé- 
chi en  ia.\c\ir  Adule Sabin , de  Trêves  , qui  s’étant  jeté  dans  la 
Bourgogne,  y fut  défait  aveç  ceux  de  Langrcs  ; fie  qui  après  s’e^ 
ETC  fauve  du  combat,  fut  caché  neuf  ans  dans  une.  caverne  avec 
50  fa  femme  ou  , qui  dans  ce  lieu  même  nourit  fie 

clevadeuxenfans  que  cette  Dame  auflî  vertueufe  qu’infortunée 
avoit  eus  de  lui.  Mais  cette  grande  févéritene  lui  fera  jamais 
reprochée,  fi  l’onconfidére  qu’il  vouloir  rendre fon  règne  traiv 
quille  i établir  Tite  & Domitien  d’une  manière  qu’ils  ne  trouvaf- 
fent  pointd’obflaclcàlui  fuccéder.  luleSabin  étoit  altier,  ambi. 
tieux , fie  entreprenant  ; Sc  vantoit  d’êttc  defeendu  de  Jules 
C^rparune  amourette  ^uccet  Empereur  avoit  euë  avec  font 
ayeule  dans  les  Gaules  j s’etoit  lui  même  déclaré  Céfar,  Sc  lui  de- 
voit être  fufpeél  en  toutes  maniéi|tt.  Si  fa  clémence  n’eût  point 
acc.fuacflcàl’Etat,  il  cft  vrai-fcmolablc  qu’il  n’eût  pas  manqué 
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de  lui  pardonner , lui  qui  avoir  l’amefi  grande  & û noble,  8;  qui 
ayant  etc  zyemde  k àé&ei deMetius  Pompojînus , à qui  fon  ho- 
rolcopcpromctoit  l’Empire,  l’honora  de  la  dignité  dcConful, 
ajoutant , ,^e  peut-être  uitjour  il  Je  ^ouviendroit  de  eettegr/ice. 

Qi^elqucs-uns  lui  ont  reproche  fon  incontinence , & il  cA 
£cruin  qu’aptes  limort  de FUvisDomitilU  , il  reprit  C<r»«,  qui 
avoir  etc  afranchie  d’AntoniA , qu’il  l’avoir  aimée  avec  une  paf- 
üon  fort  violente  i &c  qu’il  eut  pour  elle  de  û grands  égards , qu’il 
la  traita  de  la  même  iorte  que  il  elle  eut  été  fa  propre  femme. 
Mais  cette  galante,  qui  avoir  de  la  beauté  &c  de  ferptit , unci* 
mémoire  prodigieufe , avoit  encore  contribué  à l’avancer  iSc^ce 
qui  n’cft  pas  moins  confidérablc  , elle  eut  pour  lui  une  fidélité  à 
mute  epteuve.  Q^nd  elle  fut  morte , il  choifit  des  maitreiTes  en 
aifez  grand  nombre  il  parut  à la  vérité , qu’il  n’étoit  pas  cnnc> 
mi  des  femmes.  C’eft  de  quoi  l’on  doit  demeurer  d’acotd , quoi 
qu’on  puüTc  dire  qu’il  ne  voulut  point  fe  remarier  , de  peur  de 
laiiTcr  une  matière  de  Guerres  Civiles  , de  divifions  particulié* 
f es  à fes  deux  eufans,  s’il  en  avoit  quelques-uns  d’un  autre  lit. 

L’avarice  lui  devoitdtrc  plutôt  rcprochéci  &:  c’cA  le  defaut, 
meme  le  fcul , dont  la  plupart  des  Hiftoriens  l’ont  aeufe.  Il  ré*  2s 
cablit  les  tributs  qui  avoient  été  impofés  par  G/elàa  t en  impofa  de 
nouveaux , 8c  d’autres  fort  falesi  augmenta  ceux  des  Provinces  s 
fie.  traliquoiten  particulier , de  marchandifes  qu’un  autre  que  lui 
n’eût  osé  vendre  pour  fon  propre  honneur.  On  afilirc  trême 
qu'il  fe  fcfoit  payer  IcsDignircsfielcs  Charges  qu’il  dillribuoit; 
ÔH.e  lesacufés  6c  les  coupables  fe  tiroient  d’afairc  auprès  de  lui, 
avec  de  l’argent  j 6c  qu’il  avançoit  les  Receveurs  qui  favoientle 
mieux  dérober,  pour  les  condanner  enfuite.  11  difoit  encore  , 
,^'ilfifervoitde  ces  gens , comme  des  e'ponges  que  P en  humeite  qumtsd 
elles Jensfeches,  que  l'onprejfe  quandelUs  fontpleines.  Un  Bouvier 

l’ayant  prié  plufieursfoisacrafranchir  gratuitement , 6c  n’ayant 
rien  pu  obtenir  defes  prières , s’écria  tout  haut , ^ue  le  Renurd peu- 
‘veitbien  changer  de  poil,  muis  qu’il  ne  chungeeit  jumsis  de  nuture, 
témoignant  par  là,  que  pour  être  devenu  Empereur  , il  n’en  croit 

!>as  devenu  plus  liberal.  Des  AmbaiTadeurs  l’ayant  informe  que 
cur  République  lui  éléveroit  une  Cbatuc  de  la  grandeur  d’un  Co- 
loH'e , 6c  que  la ftatuë  couteroit  beaucoup,  il  commanda  qu’on 
la  polàt  dans  fa  main , dont  le  creux  lui  pouroitfervir  de  pié d'ejtetl; 
fie  leur  fit  connottre  qu’il  efti|^croit  bien  plus  l’argent  que  l’on 
fkyoic  employer  pour  ceueRatuc  , que  cous  les  Ronneurs  qu’on 
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lui  vouloit  faire.  Cette  repartie  donna  lieu  pcu^être  à un  Archi^ 
mime , ou  maître  Boufbn,  nommé  Favoh  , dont  il  cft  parle  dans 
Suétone.  Comme  dans  les  funérailles  des  Grands,  on  fefoit  mar- 
cher devant  le  portrait  du  mort , un  Boufon  qui  publioit  quel- 
les avoient  été  les  inclinations  &c  les  habitudes  de  celui  qui  de- 
voir être  inhume,  Favo»  , qui  dans  la  ceremonie  funèbre  de  Vef- 
pafîen  , fc  mcloic  de  ceperlbnnage  ridicule , ayant  entendu  que 
les  funérailles  coûteroient  deux  cent  cinquante  mille  ccus,  die 
publiquement  ^ qu’il  fermettoit quel’on  je- 

jo  têt  le  mort  dunsle  Tibre. 

Je  n’ai  rien  à dire  à ce  Bouvier  qui  ne  mérite  pas  qu’on  s’aretc 
à lui:  & s’il  faut  répondre  aux  fous  félon  leur  folie,  on  ne  peut 
répondre  àceboufonqnepar  Icfilence  qui  cft  la  réponfc  des  Sa- 
ges. Pour  peu  que  l’on  regarde  l’Hiftoire  de  près,  on  remarquera 
que  Y cfpaiien  n’étoiepas  avare  -,  s’il  a étéacusé  de  l’ctre,il  a été: 
peut-être aeufé  d’une chofefauft'e.  Quclqucs-unsonr  dit, com- 
me Suétone  cft  obligé  de  le  confcllcr , qu’il  n’avoit  fait  ce  qu’on- 
blâme  en  lui , que  par  la  feule  nécdHcc  qui  1 y.conrraignoit  ; êff 
il  ne  commença  pas  plutôt  à régner , qu’il  dit  lui  meme  fort  ou- 
*0  vertement,  qu’il  lui  faloit  deux  mille  millions  pourremettrela- 
République  dans  .le  premier  état  qu’on  l’avoicvouë.  On  trouve-- 
ra  qu’il  avoir  raifon,  fl  l’on  examine  les  profuCons  àcCaIi^Ia,  de 
Néron  , de GAlbu , de  riteUiuH  les  frais  des  Guerres  Civiles  6c  des 
Etrangères  >lcs  defordesqui  avoient  étécaufés  par  ces  guerres,, 
êe  les  pertes  particulières  & publiques  que  l’on  avoir  faites.  A- 
la  vérité  , il  ne  donnoit  pas  indiféremment  à tout  le  monde  ; 6c 
il  favoit  fi  bien  employer  fes  grâces,  qu’Eutropc  & Suidas  l’ont 
ape\éteftus  libéruldes  Empereurs  ,.par  cette  raifon.  Ce  qui  man-- 
quoit  au  revenu  ordinaire  que  dévoient  avoir  les  Sénateurs  pour 
30  bien  foutenir  leur  dignité,  il  Icfournit  d’uuemaniére  fortobli* 
geante  5 6c  donna  tous  les  ans  douze  mille  cinq  cents  écus  au» 
Confulaires  qui  n’avoientpas  de  quoi  fubfifteravcc  honneur.  Il; 
régala  de  la  même  fomme  ,Saleius  Buffuj , qui  étoit  un  Poëte  fort- 
eftimé  5 fitpréfent  de  dix  mille  écus  à ApolliMAris , qui  jpüoitdes- 
Tragédies;  de  cinq-mille  à 6c  à Diodere  youcurs  de  Lyrcr- 

de  deux  mille  aux  uns,  &'de  mille  aux  autres.  Quoique  la  fien- 
ce  ne  fût  pas  fon  fort , 6c  q^u’il  n’eût  point  employé  de  teins  à l’é-- 
tude,  il  nelaiflapas  d’ordonner  une  penfion  de  deux  mille  cinq 
cents  écus  aux  Rhéteurs  Latins,  Seaux  Rhéteurs  Grecs  : Se  il  eut 
une  eftime  fi  particulière  pour  ceux  qui  s’etoient  élevés  au  dclTus. 
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des  autres  dans  la  profdfion  dont  ils  fc  mcloicnt , que  pourem 
recevoir  des  marques  folides , il  ne  faloit  qu’exceller  dansl’Ar- 
chitcfturc,  dans  la  Peinture,  dans  la  Pocfie,ou  danslaMuH- 
que.  Si  quelqu’un  avoir  trouve  une  invention  pour  faire  les 
chofes  avec  moins  de  frais  qu’on  ne  les  fefoit,  il  le  payoitpour 
l’invention  qu’il  avoir  trouvée , & vouloir  bien  que  l’on  fuivîc 
l’ancienne  coutume.  Afin,  difoii-il,  ^ue  le  menu  peuple  gagne  fr 
vie.  Pour  entretenir  ceux  qui  vendoient  les  provisions,  il  fcfoic 
tous  les  jours  des  feftins  fuperbes  , & ne  manquoit  jamais  de 
donner  aux  hommes  , des  ctrènes  dans  les  Saturnales  : &c  le  pre-  lo 
micr  jour  de  Mars , il  en  dHlribuoit  d’autres  aux  femmes.  Il  con- 
firma les  Juifs  dans  leurs  privilèges^  donna  le  droit  de  Bourgeoi- 
fic  Romaine  à toute  l’Elpagnc»  rétablit  des  villes  entières,  rui- 
nées  par  dos  tremblemcns  de  tciTc.  11  fit  rebâtir  celle  d’Antio- 
che , félon  l’Auteur  de  la  Chronique  d’Alexandrie , où  il  fit  met- 
tre les  Séraphins  SC  les  Chérubins  de  btonze  qui  avoient  étc 
trouvés  par  T/Vefon  fils  dans  IcTemplcdc  jérufalcm,  avecqua* 
cre  Taureaux  tournésdu  côté  de  cette  ville,  & dédia  le  tout  àla 
Lune , qui  en  avoir  éclairé  la  prife.  Sut  les  ruines  de  la  Synago- 
gue , fi  l’on  en  veut  croire  le  même  Auteur , il  fit  bâtir  le  fuper-  lo 
bc  Temple  de  où  il  fit  élever  faftatuë.en  marbre  : &c  il 

efteertain  qu’il  employa  des  fommes  prodigieufes  pour  réparer 
les  chemins  publics,  les  Ports,  & les  Havres.  Outre  IcTcmplc 
de  Claudius , dont  Agrippine  n’avoit  jeté  que  les  fondemens , qui 
furent  meme  depuis  renverfés  par  l’ordre  de  fonfils  Néron,  ÔC 
l’Amphithéâtre  dont  Augufie  n’avoit  fait  que  le  projet , il  fit  re- 
bâtir le  Capitole , où  il  confacra  pluficurs  Couronnes  de  Cinna- 
morne  couvertes  de  feuilles,  ou  de  poudre  d’or;  & dans  Tacite, 
il  cft  p.irlc  de  fa  Dédicace.  Mais  le  T emple  de  la  Paix , qu’il  fit  fai- 
te avec  une  diligence  qui  n'cft  pas  croyable , devoir  furpaflTer  tous  50 
les  autres  Temples  : &:  il  étoit  plus  grand  du  tiers  que  celui  de 
Jupiter  dans  le  Capitole  , puifque  ce  dernier  n’avoit  que  deux 
cent  piés  de  longueur,  furtpiatrc-vingrcinq  de  large;  que  la  lon- 
gueur de  l’autre,  étoit  de  trois  cent,  fie  qu’il  en  avoir  deux  cent  de 
largeur.  Il  l’enrichit  de  divers  ornemens  d’or  & d’argent , de 
pierreries,  devaifieauxd’or  , qui  furent  trouvés  dans  le  Temple 
de  Jérufalcm  ; de  pluficurs  Tableaux  ; d’un  prodigieux  nombre 
de  Statues  choifics  parmi  celles  que  Néron  ivoit  fait  enlever  de 
toute  la  Grèce  par  ouAcratus,  qui  en  avoir  tiré  jufqucs  â 
cinq  cent  de  la  fcxilc  ville  de  Delphes.  Entre  les  autres , on  y 
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TCmarqUoit  le  G/tnimide  porte  fur  un  Aigle , de  la  main  de  Leo- 
charcs  : ic  tant  d’ouvrages  que  l’on  n’avoit  veus auparavant  qu’en 
divers  endroits,  &:  même  éloignés  les  uns  des  autres,  furent  veus 
alors  dans  ce  nouveau  Temple,  que  vifitoient  fouvent  les  mala- 
des, qui  s’imaginoient  que  les’pricres  qu’ils  y fcfoient , coiuri- 
buoient  à leur  gucrifon. 

Il  eût  porté  plus  loin  fa  magnificence  & la  gloire  de  l’Empi- 
re , s’il  eût  plus  vécu.  Mais  il  l'cntit quelque  cTpccededy ffente- 
ric  dans  la  Campanie,  ce  qui  l’obligea  de  prendre  le  chemin  de 
aoRome.  Ce  mal  s’augmentant , il  fut  contraint  de  s’aréter  à C«- 
tjUs  , te  en  deceixainesmaifons  qui  ctoientau  delà  d’une  petite 
ville  des  Sabins  , nommée  aujourd’hui  A;è/e,où  il  avoir  acoûtu- 
mc  de  paiTer  l’été.  Là  il  fe  corompit  les  inteftins  à force  de  boire 
de  l’eau  froide  : & quoiqu’il  fentit  de  grandes  douleurs  ,&  qu’il 
fe  trouvât  extrêmement  foible,il  écouta  les  AmbaiTadeurs  à fon 
ordinaire  ; te  n’ocupa  toutes  fes  penices  , qu’au  bien  de  l’Etat. 
Comme  il  fentoitqucles  forces  lui  manquoient,  il  s’écria, 
fuloit  qu'un  Prince  mourût  debout;  tc  s’éforçant  de  Ce  lever  fur  (on 
lit  , il  expira  dans  fon  neuvième  Confulat , entre  les  bras  de  fes 
f.o  domeftiques  tc  de  fes  amis  qui  le  foutenoient  , l’an  du  Monde 
quatre  mille  cinquante  ,1e  quatre  vingt  de  nôtre  falut,  le  vingt- 
quatrième  jour  de  Juin , à l’âge  de  foixante-neuf  ans  un  mois  tc 
- Icpt  jours  , félon  Suétone;.  11  fut  regretté  de  tout  le  monde  : tc 
pour  ne  pas  pleurer  la  mort  de  ce  Prince  qui  avoir  fi  bien  rétabli 
l’Empire , il  eût  falut  n’écre  pas  Romain. 

CHAPITRE  XIV. 
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TItus  Vespasianus,  fi\s  de  FlaveVefiafienScàeFlu-i 
vie  Donticille , naquit , félon  Dion , le  trentième  de  Décem- 
bre , l’an  du  Monde  quatre  mille  dix  , le  quarantième  de  nôtre 
Talut.  Il  vécut  environ  quarante-deux  ans } en  régna  deux  , tC 
neuf  mois , félon  Aurelius  V iâor  •,  deux  ans , deux  mois  tc  vingt 
-jours , félon  Dion  ; ou  deux  ans , tc  vingt-deux  jours , félon  Théo- 
phile d’Alexandrie. 

Après  k mort  d'Arricidia  fa  première  femme , fille  de  Tertul~ 
Jlus  Chevalier  Romain , tc  Capitaine  des  Gardes  Prétoriennes  • 

/•  Ï-H 
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il  cpoufa  Muni»  Fulvi* , ou  comme  la  nomme  Suétone , Marri* 
Furmlla  , de  maifon  illuftre , Se  la  répudia  quand  il  n’étoit  enco- 
re que  particulier.  Il  eut  d’elle  Sabine , qui  fut  mariée  avec 

Flave  Sabtn  ; Sc  comme  je  parlerai  de  cette  Princeflè , en  un  au- 
tre endroit , il  fufira  de  marquer  ici  qu’elle  étoit  fort  belle , Sc  que- 
là  vertu  ne  répondoit  point  à fa  beautés 

Il  avoir  la  taille  aisée  y SC  audelTus  de  la  médiocre^  les  traits  du 
vifage  bien  formés  ».  le  ventre  un  peu  gros  ^ l’abord  agréable  , 
engageant  , Se  libre  > la  phyfionomie  douce  & prévenante  r l’air 
noble  , qui  donnoit  de  l’amour  Se  du  rcfpcû  : Se  û £lien  ne  l’a  lo; 
point  flaté  , quand  il  a dit  e'toit  également  bon  dr  beau  de 
tous  les  Princes  j il  en  devoir  être  le  plus  acompli  Se  le  plus  aima- 
ble. On  remarquoit  tant  de  retenue , dans  les  paroles , dans  Tes- 
aûions , Se  dans  fes  defleins , qu’ Ammien  Marccllina  crû  ne  pou- 
voir rien  dire  de  plus  fort  en  faveur  de  Julien , que  quand  il  a die 
de  cet  Empereur  y ^e  fa  prudence  étoit  égale  àeelle  de  Tite.  Il  pof- 
fedoit  la  Mufique  à tond  ; jouoit  de  la  Lyre  parfaitement  bien  p 
étoit  adroit  dans  les  exercices  de  Guerre  fie  de  Paix;  docile,  mo- 
defte , v.iillant , difoos , fie  robufte  ; avoir  une  mémoire  prodigicu- 
£c  , un  jugement  terme  , fie  un  efprit  capable  de  tout.  Ce  que  les  iqi 
autres  avoicnt  de  la  peine  à concevoir,  il  le  pouvoir  compren- 
dre d’abord  ; fie  il  avoir  une  lî  grande  facilité  à s’expliquer  dans, 
la  Langue  Latine  fie  dans  la  Grecque  , que  les  harangues  ne  lui: 
coûtoient  rien  : Qy’en  fe  jouant  meme , fie  fans  méditer , il  fcfoit 
des  vers  fur  le  premier  fujet  que  l’on  choififlbit..  Scs  Plaidoyés. 
forent  admirés  de  tout  le  monde,  quoiqu’il  n’eût  pas  trop  d’in- 
clination à plaider  fouvent  ; fie  qu’il  n’entreprît  que  des  caulcs. 
d’importance.  Mais  il  les  traittoit  avec  tant  de  force , tant  d’art,. 

Se  de  er.ice  , que  les  Avocats  les  plus  fameux  étoient  obligés  de 
lui  céder.  Outre  que  fon  ftilc  étoit  pur  fie  net , il  ccrivoit  fi  bien  }0> 
Se  fi  proprement , que  fes  caraélcrcs  fcmbloicnt  être  peints  ; ce 
qui  eft  rare  parmi  les  Princes  : fie  il  écrivoit  aufli  prontement  qu’on 
lui  diétoir.  Pour  fc  divertir,  il  défioit  quelquefois  fes  Secrétai- 
res , à qui  écriroit  le  mieux  fie  le  plus  vite  ;-fie  il  contrefefoit  fii 
adroittement  toutes  les  fignatures  qu’il  voyoit , qu’il  avoit  acoû- 
tume  de  dire  ^e  s' il  le  voulait . il  pouvait  être  un  très  grand  fauf- 
faire.. 

Dans  là  jeunefle,  il  fut  élevé  avec  Britannicus ,.  fils  Acclaudiuf 
Se  de  Mejfaline  { fie  il  eft  remarqué  dans  Suétone  , qu’un  certain. 
Ilonune  quijugeoic  des  auues  par  la  phyfionomie,  après  les  avoiç 
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tons  deux  bien  examinés , foutint  ï Nsrtijfe  , qu’un  Jour  The  fc- 
roic  Empereur  , & que  Britannicus  ne  le  pouvoir  être.  Ils  s’ai- 
moient  tous  deux  avec  tendrefle  ; & quand  le  poifon  de  la  for- 
cicre  Loeufts  fut  prefente  à Brhunnicus , The , qui  étoit  à la  meme 
table  auprès  de  lui , dans  la  meme  fallc  où  raangeoitiVf«»i,  goû- 
ta du  breuvage  que  l’on  avoir  donne  à ce  jeune  Prince  j fie  il  en 
fut  fort  long-tcms  malade.  Il  fe  fouvint  de  leur  amitié  qui  n’c- 
toit  fondée  que  fur  leur  vertu , quoi  qu’ils  fùflcnt  jeunes  ; fie  com- 
me fa  mémoire  lui  étoit  fort  chcre , il  lui  fit  élever  dans  le  Palais, 
10  une  Statue  d’or  , fie  lui  en  dédia  une  autre  d’hivoire  , qu’il  acom- 
pagna  dans  les  Jeux  du  Cirque,  où  il  la  fit  porter  en  cérémonie. 

Quand  Fefpajîen  poulToit  fes  conquêtes  en  Judée  , il  réfoluc 
d’envoyer  Tite  à Galia  , pour  lui  faire  bornage  fie  pour  le  1er- 
vir  ; fie  The  ne  fut  pas  plutôt  à Corinthe  qu’il  aprit  la  mort  de 
l’Empereur  ; fie  que  quelques  gens  l’afllirérent  meme  que  VheU 
iius  avoit  pris  les  armes  contre  Othtn,  Pour  n’etre  point  arété  pat 
l’un  , ni  par  l’autre , de  quelque  côté  que  la  fortune  fe  déclarât , 
il  fit  deflein  de  s’en  retourner:  fie  quelques-uns  cmrent  que  Bé- 
rénice , fœur  d’Agrippa,  lui  avoit  fait  rompre  ce  voyage.  Quoi- 
j,o  qu’il  eût  pour  elle  toute  la  tendrefle  imaginable,  le  lucccs  fit  voir 
qu’il  étoit  politique  aulfi  bien  qu’amant , fie  qu’il  ne  fcfoit  pas 
toutes  fes  afaires , de  fon  plaifir.  II  étoit  déjà  jufques  à Paphos , 
où  il  facrifia  pluficurs  viûimcs  fie  quand  il  eut  confulté 

l’Oracle  , fie  queSoJfr/ite , le  Prêtre  du  Temple , l’eut  aÛuré  de  ce 

3u’il  devoit  être  , il  alla  droit  où  étoit  fon  père  ; engagea 
ans  fes  intérêts  ; folicita  les  Rois  aliés  ; gagna  les  Soldats  fccrct- 
tement  : fie  pouffa  fi  loin  la  fortune  de  Vcfpaficn , que  les  Soldats 
le  reconnurent  pour  leur  Ecmpereur. 

Ayant  été  fait  Tribun  militaire , il  porta  les  armes  en  Alema- 
jo  gne  fie  en  Angleterre  : fie  pour  les  grandes  aftions  qu’il  y avoit 
faites  , on  lui  éleva  un  affez  grand  nombre  de  Statues.  Depuis  , 
il  fut’T'réforicr:  fie  en  Judée,  il  fut  Colonel  d’une  Légion.  11  prit 
les  villes  de  laphe,  de  T ^rich^e , de  Gamale , où  fon  cheval  lui  ayant 
été  tué  dans  la  mêlée,ils’élançadanslemêmeinftantfurleche- 
val  de  l’un  de  fes  ennemisquien  étoit  tombé  mort  par  terre , en 
s’é  forçant  de  lui  réfifter.  Dans  cette  ville  emportée  d’aflàut , rout 
y fut  taillé  en  pièces , jufques  aux  enfans  : &r  il  n’y  eut  que  deux 
icules  femmes  qui  furent  fauvées  de  ce  grand  carnage,  pour  s’ê- 
tre cachées.  Fefpafien  , qui  étoit  preffé  d’aller  à Rome  , fie  qui 
avoit  fournis  la  ]uûcc,àlatcrervcdc/n’/^/r;»,laifiâ  la  conduit^ 
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.de  ce  fameux  fiege,  à Tite,  qui  eurde  la  joie  de  commander  unr 
grande  Armée  , mais  dont  la  joie  n’cûc  pas  trop  duré  , ü fa  fortu- 
ne n’eût  répondu  à fon  courage.  Comme  il  alloic  reconnoître 
cette  ville  , il  en  Csrtit  une  inânité  de  Juifs  , qui  obligèrent  la 
Cavalerie  de  fe  partager,  & qui  ayant  coupé  le  chemin  à fes  au- 
tres gens  qui  le  fuivoient  , les  empêchèrent  de  fe  joindre  à lui.- 
Ne  trouvant  plus  de  pafl’age  ouvert  pour  fe  retirer,  & prévoyant 
bien  qu’il  lui  feroit  impolTible  d’aller  à fes  Troupes  , par  les  folî- 
fés  , par  les  jardins , Se  par  les  maifons  toutes  ruinées , il  poulla 
£bn  cheval  , déroute  fa  force  , droit  aux  ennemis  , en  s’écriant  i» 
aux  Cavaliers  qui  l’acompagnoicnt  yfuivtz,-moi,  il  enfonce  les 
Juifs ,.  les  écarte  , &:  fe  fait  jour  par  tout  y avec  fon  épée  j tue , ou 
charge  les  plus  réfolus  , rejoint  les  Soldats  qui  l’atendoient, fans 
être  blclï;  d’aucun  coup  de  flèche , quoiqu’on  les  tirât  toutes  con- 
tre lui , &:  qu’il  n’eut  ni  cafquc,  nicuirafle  , ni  bouclier.  Après 
avoir  fait  parler  d’acommodement  à ceux  de  lerufaUm , qm  mc- 
priférent  tous  fes  confeils,.&  toutes  fes  ofres  il  refolut  de  les 
aflléger  ; & n’oublia  rien  pour  fe  fortifier  contre  leurs  Ibrtics. 
Trois  fcélérats  , lea»,  Eleaz/tr , &c  Simon  y qui  avoient  faitttois 
partis  puiflans  , difpofoient  alors  de  toute  la  ville  fous  prétex-  iq* 

te  de  la  défendre,  il  n’y  avoir  point  de  cruauté  qu’ilsn’y  exerçaf- 
fent.  Dans  ce  defordre , Tire , qui  avançoit  toujours  fes  travaux ,, 
la  preflbit  vigoureufement  par  fes  ataques , par  fes  Beliers , &par 
des  machines  épouvcntables , & n’épargnoit  rien  pour  laréduirc- 
Les  afliégés  d’un  autre  côté , fe  défendoient  de  toute  leur  force  ^ 

&c  ne  fe  rendoient,  ni  aux  menaces , ni  à la  famine,  qui  fut  fi  gran- 
de,quele  boifleau  de  froment  y fut  vendu  jufqucsàfix  cents  ccusi 
ic  qu’une  femme,  apclée  AUriey  \ tua  fon  enfant  qu’elle  alaitoir, 
ic  le  fit  cuire  pour  contenter  fa  faim  enragée.  A cette  nouvelle, 
Tire  fut  faifi  d’étonnement , d’horreur  , & de  pitié  tour  en- 3» 
femble  -,  &c  ne  laiflà  pas  de  leur  mander  qu’ils  fe  repentiflent , Sc 
qu’il  étoit  prêt  de  leur  faire  grâce.  Mais  ces  obftinés  l’ayant  re- 
fusé, i\)aTZ,^^'ilexpieroiturepashornhUpsrlMdefolaliimd*  UPs^ 
Uftintid-  que  ^arUtruine  entière  delèrufalemy  tl  empêcherait  que  le  So^ 
UH  nécluirit  » l'uvenir,  une  ville  yOÙ  les  mères  fe  nourtjfoient  de  l»  chair 
Je  leurs  enfant.  S’étant  üiifi  des  deux  prémiéres  murailles , il  fit  un. 
«fort contre  la  troificmc,oùil  tua  de  douze  coups  de  flèches,douze 
de  ceux  qui  la  défendoient  en  devint  à la  fin  le  maître.  Qiml- 

^jue  défenfe  qu’il  fît  aux  Romains , de  brûler  le  Temple,  on  y raie 
feu  i. &:  ce  quLtçfta,^y  fut- en  tqcmc  cems  dcuurt,  ou  gillc^ 
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Jamais  ficgc  ne  ftit  plus  cruel  ,ni  plus  opiniâtre  que  celui-ci,  puis 
qu’onze  cent  mille  pcrfonucs  y moururent  ,dc  trois  millions  qui 
s’étoient  aircmblcesdans  jérufalcm  pour  y célébrer  la  Fête  de 
Pâques.  On  en  prit  quatre-vingt  dix-fept  mille,  dont  la  moi- 
tié fut  vendue  i & l’autre,  conduite  en  divers  endroits,  pour 
fervir  aux  Princes  qui  prenoient  plaifir  à l«s  voir  combatre 
contre  des  bêtes , dont  ils  ctoient  enluitc  la  proie.  Après  cet- 
te priie,  il  ad'cmbla  toute  fon  Année } &c  s’étant  fait  élever  un 
Tribunal  dans  une  Plaine  , devant  le  Gamp  , il  remercia  tous 
(O fes  Soldats  ; voulut  qu’ils  culTcnt  leur  part  du  butin , qui  fut  fi 
grand, que  le  poids  de  l’or  ne  fe  vendoit  en  Syrie,  que  la  moitié  de 
ce  qu’il  valoit  auparavairt.  Il  fit  préfent  aux  uns , de  couronnes 
& de  chaînes  d’or  , de  longues  piques  du  meme  métal  5 aux  au- 
tres , d’habits , d’or  &c  d’argcnc  monoyé , de  pierreries  i pria  les 
Dieux  pour  toutes  fes  Troupes  , &:  facrifiapour  l’hcurcuxfuc- 
cês  qu’il  avoir  eu  de  fon  entreprife. 

Ceux  d’Afcalon  , d’Antioche  de  Syrie , & de  quelques  villes 
particulières , en  rcceurent  des  faveurs  très-grandes , comme  il 
cft  aisé  de  le  prouver  par  quelques-unes  de  fes  Médaillés  ; Sc 
xo  quand  il  eut  mis  en  bon  état  toutes  les  afaires  de  la  Judée , il  fe 
trouva  obligé  d’aller  à Rome,  où  il  fut  rcccu  avec  tant  d’hon- 
neur , que  fon  pere  même  ne  balança  point  s’il  devoir  aller  au  de- 
vant de  lui.  Q^'clque  tems  après , il  fut  arété  que  Vcfpafien  &c, 
fes  deux  enfanstriompheroient  i&ccc  triomphe  fut  quelque  cho- 
ie d’extraordinaire- 

Dans  les  autres , on  avoit  pu  voir  les  T emples  des  Dieux , ou- 
verts , remplis  de  parfums  délicieux  , ornés  de  Fêlions  Sc  de 
Guirlandes  j les  rues  fcmées  de  Safran  ; des  oifeaux  lâchés  au 
devant  du  Triomphateur  5 & fur  un  grand  nombre  de  chariots,, 
fo  des  étofes  riches  , des  habits , des  harnois , des  troulTes  de  flè- 
ches , des  cuirallcs , des  épées  , des  lances , des  boucliers  , des 
javelots  & des  trophées  d’armes.  On  y avoit  veu  des  tableaux, 
& des  ftatuës , des  chevaux  de  main  , des  Eléfans , & des  Dro- 
madaires , des  bœufs  delbnés  pour  le  facriflcc  , des  vafes  de  prix, 
des efclavcs  ; &c  toutes  ces  chofesconduitesen  ordre  ,•  au  bruit 
des  trompettes.  Mais  dans  le  Triomphe  de  Vcfpafien  & de  Ti- 
tx; , la  magnificence  fut  portée  plus  loin  iSc  rien  ne  manqua  de 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à faircadmirer  la  grandeur  Romaine. 
liC  jour  de  la  pompe  étant  marqué  , les  hommes , les  femmes , ic 
les  enfans  richement  parés  bordoient  les  rues  fans  confufion,. 
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Les  gens  de  Guerre , qui  écoient  dehors  avec  des  Robes  enri- 
chies defoyc,&  des  couronnes  de  laurier  fur  leurs  tcrcs  ,mar- 
choient  des  le  matin  en  bataille,  prcfque  iufqu’aux  Portes  du 
Temple  à'IJisj  où  avoient  dormi  Vefpafien  & Tite  , qui  forti- 
rent , chacun  avec  une  couronne  de  laurier , & une  Robe  de 
Pourpre  , &qui  paflerent  jufqu’aux  Galeries  à’Oft/tvia,  où  les 
Sénateurs  & les  Chevaliers  les  dévoient  atendre.  Il  y avoit  aC- 
fez  près  de  là , un  lieu  élevé  j & fur  ce  lieu  , des  chaires  d’ivoi- 
re , où  fc  mirent  l’Empereur  & Tire  , dont  les  Soldats  & les  O- 
ficiersne  fc  laflbient  point  de  publier  les  aéUons  mervcilleufcs. 
Mais  quand  Vefvafien  leur  eut  fait  figne  que  chacun  fc  tût , & 
qu’on  eut  fait  filence  par  tout , il  fc  leva  j couvrit  de  fa  robe , 1» 
plus  grande  partie  de  fa  tête  ; fit  fes  prières  aux  Dieux , enquoi 
il  fut  imité  par  Tite  ; harangua  les  Troupes  , & les  renvoya  où 
il  avoit  déjà  donné  ordre  que  le  feftin  leur  fût  préparé.  Après 
cela,  il  prit  le  chemin  de  la  Porte  Triomphale, pour  facrifier 
des  bêtes  aux  Dieux  qui  étoient  placés  fur  cette  PortCipaiTa  dans 
les  rues  entre  les  Théâtres  que  l’on  avoit  eu  foin  défaire  élever, 
afin  qu’on  pût  voir  la  cérémonie.  Ce  fut  alors  que  l’on  remarqua 
un  nombre  incroyable  de  Couronnes , & d’autres  ouvrages  d’or,id 
qui  étoient  couverts  de  pierreries;  des  Robes  de  pourpre, d’autres 
brochées  d’or  ; dcsilatucs  de  pluficurs  Dieux  ; des  chariots  char- 
gés de  dépoüillcs  ; des  gens  magnifiquement  vêtus  , & des  pri- 
fonniers  que  l’on  avoit  parés  ce  jour  là  pour  rendre  la  cérémonie 
plus  éclatante.  Mais  ce  quiétoit  le  plus  admirable,  c’eft  que  l’on 
y porroitdes  Tableaux  de  vingt  & de  vingt-quatre  piés  de  hau- 
teur avec  des  bordures  d’or , ou  d’ivoire  ; &.  dans  ces  Tableaux, 
on  voyeit  quelques  batailles  & quelques  combats  ; des  murailles 
abatuës  par  des  machines  ; des  villes  brûlées  , données  au  pilla- 
ge , ou  prifes  d’afiàur,  des  navires  acrochés  , ou  coulés  àrond,ja 
& des  rivières  teintes  de  fang  qui  fembloient  couler  au  rravers  du 
feu.  Toutes  les  dépouilles  des  Ennemis  y furent  veuës  ;&  entre 
lesautres,  on  y remarquoit  laTable  d’or , le  Chandelier  du  mê- 
me méral,  dont  Icsfept  branches  fignifioient  le  jour  du  Sabath, 
qui  eft  le  fcpticme  que  les  Juifs  obfervenr  , & le  livre  de  leur 
Loi.  Dans  ce  beau  fpeêlaclc , on  voyoit  l’Empereur  Vefpafien 
dans  un  Char  ; Tite , dans  un  autre  ; Domitie»  à coté  , fur  un  che- 
val blanc , & pluficurs  perfonnes  qui  porroient  les  ftatuës  d’or,  & 
les  Images  de  laViftoirc.  Etant  entrés  dans  le  Capitole  , ils  s’y 
frétèrent  : 6C  conune  pour  achever  la  cérémonie , la  coutume 
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^toit  que  l’on  anonçic  la  mort  de  quelqu’un  qui  avoir  comman- 
de les  ennemis,  on  avertit  que  Simon  fils  oc  Gorins,  qui  avoir 
défendu  , & que  T/Ze  avoir  réferve  pour  le  Triomphe, 

avoir  été  fouété  de  verges  jufques  à la  mort.  Les  Princes  achevè- 
rent de  facrificr  aux  Dieux  s reprirent  le  chemin  de  leurs  Palais, 
où  ils  traitèrent  une  partie  de  raficmblée. 

Depuis , Tire  adminifirales  Charges  de  Cenlêur  , de  Tri- 
bun , avec  fon  pere  i ôi  fut  Ibn  Colègue  dans  fcptConfulats  j fe 
referva  prcfque  la  difpofition  de  tous  les  emplois  > diûoit  au  nom 
' de  V efpaficn  , les  Lettres  6c  les  Ordonnances  -,  & réci  toit  devant 
le  Sénat,  les  harangues  qucleTréforierétoit  obligé  de  pronon- 
cer. Il  retint  pour  lui , la  Charge  de  grand  Prévôt  de  l'Hôtel  , 
qui  avoir  toujours  été  exercée  par  un  Chevalier  Romain  : 6c  dans 
l’cxcrcicc  de  cette  Charge  , il  le  porta  , félon  Suétone , avec  un 
peu  trop  de  violence.  En  éfet , il  ne  donnoit  pas  le  tems  de  fe 
reconnokre , à ceux  qui  lui  étoient  une  fois  fufpeâs  : 6c  l’on 
ajoute  qu’il  (upofoit  de  certaines  gens  , qui  dans  les  Théâtres^ 
6c  dans  le  Fort  des  Prétoriens  , demandoient  avec  opiniâtreté 
qu’onles  fit  mourir.  Après  avoir  prié  à fouper  Aulus  Ctcmn  ,il 
ctoit  à peine  entré  dans  la  Salle  , qu’il  le  fit  tuer  pour  une  con- 
juration que  ce  Confulaire  avoit  fignee..  Aurclius  Viélorditque 
Ceeinn  ne  fut  mafiacrc  , que  pour  avoir  été  foupçonne  d’avoir 
receu  la  dernière  faveur  de  Bérénice  femme  de  Tite.  De  quelque 
manière  qu’on  le  prenne , ce  Confulaire  ne  méritoit  pas  qu’on 
lui  pardonnât , parce  qu’il  y alloit  du  faliit  de  Tite , de  s’en  dé- 
faire s’il  avoit  conjuré  contre  l’Etat;  6c  de  fon  honneur,  fi  l’au- 
tre avoit  corompu  la  fidelité  de  cette  Princeflé  qu’il  aimoit  avec 
une  forte  palTion  , qu’il  avoit  déjà  épouféc,  félon  V iûor,.ou  avec 
laquelle  il  étoit  réfolu  de  fe  marier.  Quoi  qu’il  enfoit,  il  n’ou- 
blia rien  pour  fe  défendre  des  embûches  de  fes  ennemis , 6c  pour 
s’alîurer  la  fuccelfion  de  l’Empire  : 6c  les  moyens  dont  il  fe  fer- 
voit  pour  y ariver,lc  firent  haïr  généralement  de  tout  le  monde- 
Scs  profuiions  , 6c  fes  dépenfes  dans  les  fdbns  contribuèrent 
beaucoup  à entretenir  la  mauvaife  opinion  qu’on  avoit  de  lui. 
Comme  il  aimoit  la  converfation  de  certaines  gens  qui  n’étoient 
connus  que  par  leurs  débauches  ; qu’il  avoit  encore  un  afic» 
grand  nombre  de  garçons  qui  felbicnt  profeïGon  d’une  vie  infâ- 
me ; que  Bérénice  pouvoir  tout  fur  lui  ; qu’il  vendoit  les  grâces- 
Ac  les  Edits  de  Veffafien  ;oii  crut  que  fon  règne  feroit  un  jour  fil- 
iàd[Ieâ.r£uc,.6conlcQommoic  publiquement  pour  toutes  ce» 
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xhofcs,  unficondNeron.  On  dit  alors  qu’il  avoit  dcfTcin  de  fcrc-’ 
voltcr  , parce  qu’aprcslaprilc  de  Itrufrltm  , il  fut  falué  du  nom 
à'Emfereun  que  voulant  fottir  de  Judée , les  Soldats  crièrent, 

ou  qu’il  demeurât,  ou  qu’il  les  conduisit  tous  avec  lui.  Quelqucs- 
uns ajoutent  qu’apres la  prife  de  la  même  ville,  il  palla  à'AU- 
xundrie , à Memphis , où  il  aflifta  , couronne  d’un  Diadème  , à 
la  confccrarion  du  Dieu  qui  étoit  dédie  à la  Lune,  comme 
celui  d’Alexandrie  nommé  Mnevis , l’étoit  au  Soleil.  Ces  der» 
niersfoupçons  n’ont  point  d’apatence  , puifque  les  Soldats  ne  le 
faluétent  du  nom  à’Emfereur,  que  -par  l’cllime  &:  par  le  refpcâto 
qu’ils  avoientpour  lui  i qu’ils  ne  le  hrentque  dans  l’excès  delà 
joie  qu’ils  eurent  que  fa  femme  eût  acouché  d’une  fille  le  meme 
jour  qu’il  étoit  devenu  maître  de  Jcrufalem  : il  ne  fit  rien 

contre  la  coutume,  lorfc^uedans  la  confécration  du  boeuf  Afis^ 
il  fe  couronna  d’un  diadeine. 

Mais  pour  répondre  aux  autres  rejproches,  foit  qu’il  fût  déte- 
lle dans  fa  conduite , ou  que  fon  frété  Demitie» , qui  lui  envioie 
la  bonne  fortune , fît  tout  fon  poffible  pour  le  décrier , il  ouvrit 
les  yeux  quelque  tems  apres  i fit  connoitre  que  s’il  ne  faloit  que 
le  furmonter , il  étoit  allure  de  la  viéloire  ; 6c  qu’il  avoir  dans  le  ap 
fond  du  coeur,  ce  qu’il  faut  avoir  pour  fe  faire  aimer.  Pour  en 
convaincre  fes  envieux &:  fes  ennemis,  il  rompit  d’abord  avec 
les  gens  dont  le  commerce  lui  pouvoir  nuire  i chalfa  de  fa  Cour 
les  jeunes  gardons  dont  les  inclinations  étoicnt  fort  vilaines  i 
ehoifit  des  amisrpi  n’avotent  poinr  de  plus  forte  paflion  que 
celledefcrvirla  République;  6c  renvoya  la  belle  6c  charmante 
Sère'nue , dont  lajouïflance  lui  fut  moins  chère  que  l’amitié  du 
Peuple  Romain.  Depuis  cetems-là  , il  fut  retenu  dans  fa  dépen- 
lê;  & ne  regarda  le  bien  d'autrui , que  comme  un  bien  auquel  il 
ne  lui  étoit  pas  permis  de  toucher.  jo 

Il  acheva  fort  heureufement  l’Amphithéâtre  , à peu  près  bâti 
dans  le  milieu  de  la  vieille  ville  , où  étoient  auparavant  les 
Etangs  de  Néron , 6c  que  ytffsfien  avoir  commencé  de  pierre 
dans  Ion  huitième  Confitlat , c’eft-à-dirc  environ  deux  ans  avant 
qu’il  mourût.  Lahautcur  en  étoit  prodigieufe  ; la  figure  ovale  : 

& il  y avoir  jufques  à quatre-vingt  fept  mille  fiéges  ou  degrés  de 
marbre , couverts  de  couifms , pour  les  perfonnes  qui  aflllloicoc 
aux  fpcâacles  que  l’on  y donnoit , fans  comter  la  Galérie  haute , 
où  vingt  mille  autres  perfonnes  pouvoient  s’alTeoir.  11  y avoir 
^ne  incité  detuyaux  pat  lefquçls  on  fefoit  defeendre  ou  monter 

dcÿ 


Â 


Châp.  XIV:  Thé:  4fy 

ter  3cs  eaux  de  fcnteur , que  l’on  fcfoit  tomber  fur  les  alOAans , 
■comme  une  pluyc  menue  & légère.  Comme  on  y faifoic  entrer 
& écouler  l’eau  de  la  manière  qu’on  le  vouloir,  par  des  canaux 
& par  des  décharges , on  y voyoit  aufll  quelquefois  en  un  meme 
jour,  un  combat  Naval,  des  monftres  Marins , des  chafles  par 
le  moien  des  arbres  que  l’on  enfonçoit  fort  avant  en  terre;  des 
combats  de  Gladiateurs  ; 6c  d’autres , de  bêtes  que  l’on  fcfoic 
•fortir  de  leurs  Grotes.  Auprès  de  l’Amphithéâtre,  qu’il  dédia, 
il  fît  bâtir  de  belles  Etuves  ; 6c  dans  la  vieille  Naumachie  ,il  ht 
to  repréfenter  un  combat  Naval.  Il  propofa  un  prix  aux  Gladia- 
teurs , lailTant  la  manière  du  combat  â la  volonté  des  alOhans: 
6c  en  unfcul  jour , il  ht  combatte  des  Rhinocéros , des  Elefans, 
des  Taureaux , des  Ours , des  Autruches  , des  Chiens  , des  Bu- 
•fles , des  Sangliers , des  Lions , des  Tigres  ; 6c  pour  dire  tout , 
cinq  mille  Betes  d’cfpèce  diférente  , pour  donner  quelque  di- 
vertifl'ement  auPcuplequ’il  laHlbit  entrer  dans  fes Etuves  quand 
il  fe  baignoit , 6c  qu’il  traitoit  avec  beaucoupde  civilité.  Scs  Etu- 
vcsétoicntmagnihqucs , 6c  enrichies  de  belles  Statues  : 6c  c’eft 
dans  la  maifon,  ou  dans  les  Etuves  de  cet  Empereur,  qu’étoit  le 
ao  Lsocoon  avec  fes  cnfans,&  des  fcrpcns,Ic  tout  fait  d’une  feule  pier- 
re, par  AgefanJre,  par  Polidore,  par  Athenodore  de  Rhode,  qui  fut 
trouvé  fous  le  Pontihcatde  LconX.  Pour  rendre  utile  ce  qui  n’é- 
toit  auparavant  qu’agrcablc;dans  la  Dédicace  de  l’Ampithéatre, 
il  jeta  du  lieu  élevé  ou  il  ctoit,  cent  jours  durant , de  petites  bou- 
les à ceux  qui  pouvoient  les  amafler,  où  étoient  écrits  les  dons 
.qu’il  fcfoit  d’un  vafe  d’or  , d’un  vafe  d’argent , d’une  robe , d’Ef- 
clavcs , de  bêtes  de  charge  ; 6c  ces  dons  montèrent , félon  quel- 
ques-uns , jufqu’à  fept  millions  cinq  cent  mille  ccus. 

Le  bon-heur  de  fon  règne  fut  troublé  par  trois  accidens  épou- 
jo  vcntablcs.  Onvidparoîtrc  fur  le  Vefuve  des  Tourbillons,  que 
les  Gens  du  lieu  prirent  pour  desfpcélres;  6c  cette  avanture  fut 
fuivic  d’cfroyablcs  trcmblcmcns  de  terre.  La  mer  voifine  en  fut 
agitée  : 6c  la  mont^nc  qui  s’ouvrit  enfuite , jeta  des  pierres  d’u- 
ne prodigieufe  grofleur  -,  vomit  de  la  fiamme  6c  de  la  fumée  ; 6C 
il  fortit  par  cette  ouverture,  unefi  grande  quantité  de  cendres 
brûlantes , qu’elles  hrent  mourir  les  oifeaux  , les  plantes  , les 
hommes  , les  bêtes  : 6c  elles  couvrirent  meme  des  villes  entières. 

l’auteur  de  l’Hiftoire  Naturelle , étoit  a Miùnc  , où  il  com- 
mandoii  l’Armée  Navale  ; 6c  comme  au  premier  raport  qu’on 
lui  en  ht,  il  voulut  voir  déplus  près  la  choie,  6c  qu’il  étoit  aile 
7 orne  L Minm 


4^ 


^j8  Hijloiredut^ondè,  LiV.  IFIi 

trop  avant  ,facuriofitc  lui  coûta  la  vie.  Quelque  tenas  après, il  y 
eut  à Romeunembrafementhorriblc,ôclefcu  brûlalesTcmplcs 
de  lufittr  Cafitolin , à'ijis , de  Sérsfis  , &C.  de  N^/uru  ; les  Enivcs 
dîAgriff»  i le  ?Anthetm  -^  VEnceinte  où  l’on  fcloit  la  reveuo  des 
Troupes  i les  Bitimens  & la  Bjhliothique  dLAuguJle  ; \es  7heAtres  de 
Balius , &c  de  Pompee  : &:  cet  embrafement  fut  fuivi  d’une  pefte  û- 
prodigieufe , que  dix  mille  pcrfonncscnmouroicnt  parjour. 

Dans  CCS  accidens  „ il  fit  paroître  les  foins  d’un  Prince , & l’a- 
mour d’un  père  , en  s’éforçant  d’y  remédier  de  toute  fa  force 
en  confolant  le  Peuple  par  des  Edits  Sc  par  des  pronaeffes.  11  com-  to- 
mit  dcsConfulaircs  aux  réparations  de  tous  ces  defordres  : &lcs. 
biens  de  ceux  qui  étoient  morts  par  les  triftes  fuites  du  feu  du 
Véfuvc , Si  qui  a’avoient  point  laide  d’héritiers , furent  employés 
à rétablir  ce  que  les  cendres, le  feu , U les  pierres  avoient  ruinéi. 
Quelques  grandes  pertes  que  rembrafement  eût  caufées  à Ro- 
me , après  avoir  dit  que  tout  ce  qui  avoit  été  brûlé  lui  apartenoic, 
ilfefcrvitdc  ce  qu’il  y a de  plus  magnifique  Sc  de  plus  fuperbe, 

{lourle  réparer:  Si  durant  la  pede,  il  implora  les  Dieux  Si  les 
lommes  en  faveur  de  ceux  qui  étoient  malades  , qu’il  s’éfor^a  de 
guérir,ou  de  foulager,par  toutes  fortes  de  facrificesSi  de  remèdes. 

Q^and  il  fut  fait  fouverain  Pontife  , il  proteda  qu’il  n’acep- 
toit  cette  dignité , que  pour  ne  fcüillcr  jamais  fes  mains  du  fang 
d’autrui  : Si  il  fut  fi  ferme  dans  fa  promclTc , qu’ayant  quelque- 
fois fujet  de  fe  venger  de  fes  ennemis,  il  adura  , ^'ilAÎmoit 
mieux  périr  > que  punir.  Deux  hommes  de  maifon  Patricienne , 
étant  convaincus  d’avoir  confpi:é  contre  fa  perfonne , U eut  la 
bonté  de  les  avertir  de  leur  entreprife  •,  Si  les  ayant  mené  quel- 
que teins  après , à un  combat  de  Gladiateurs , il  les  fit  adeoir  au- 
près de  lui.  En  même  tems,  il  demanda  l’épée  d’un  homme  qui 
devoir  combatre  ; la  leur  prefenta  pour  regarder  fi  la  pointe  en 
croit  bonne  ,■  Si  comme  ils  l’eurent  rendue  fort  civilement.  Fous 
voyez, , dit-il  y que  Ia  dej}inée  donne  les  Empires.  11  fit  bien  plus,  par- 
ce qu'ayant  leu  la  naidànce  de  l’un  Si  de  l’autre  , il  les  adura 
qu'ils  étaient menneés  d'ungr/wddanger , mais  qu’ils  h’ avoient  rien  ^ 
craindre  de  lus  ; Si  il  fût  devin.  Quoiqu’il  eût  des  preuves  indubi- 
tables que  Dcinitien  avoir poude de  tout  fon crédit,  les  Armées 
à fe  révolter-,  qu’il  lui  drcdôitp.'ir  tout  des  embûches;  que  poux 
éviter  ce  qu’il  meritoit , il  avoit  déjà  médité  fa  fuite  ,il  demanda 
ùm  amitié  pour  tout  châtiment  Si  pour  tout  reproche  5 Si  le 
pxarqua  pour  fon  fuccefleur  dès  le  premier  jour  qu’il  eut  l’Empire: . 
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'Quand  il  feut  même  que  Domtnen  , apres  que  fon  père  eut  cto 
éliT  Empereur  .,  forçoit  à Rome  les  femmes  de  la  première  qua- 
lité } qu’en  un  fcul  jour  , il  avoitdiftribuc  plusdc  vingt  Ofices* 
& c^xxcyeffofiett , dans  la  refolution  de  le  punir  de  cette  infolcn- 
ce  , difbit  en  colère  , s’étonnait  qn'il  ne  lui  envoyât  quelque 
ptccejjiur  , il  lui  remontra  , ^^’il  étoitbeuu  de  fe  modérer,  ^ue  ce 
ri  était , ni  des  Légions , ni  des  Armées , mais  du  nombre  des  enf'uns 
que  l'Empire  devait  Mtendre  fan  plus  ferme  apui.  ^ue  l’union  ne  pau~ 
voit  s’entretenir  ttvec  les freres  ,file  père  ne  leur  en  donnait  le  premier 
to  exemple. 

Il  ne  fit  tort,TiiM’l?tranger,ni  au  Citoyen;  & ne  voulut  ja- 
mais recevoir  l’argent  des  tailles  que  l’on  payoit  ordinairement , 
ni  .meme  celui  que  l’on  s’ofrit  de  lever  en  la  faveur  , quelques 
prières  qu’on  lui  pût  Elire  de  le  permettre.  Pour  témoigner  qu’il 
n’etoit  pas  d’humeur  à ôter  ce  qui  avoir  été  acordè  fous  les  der- 
niers règnes , quoiqu’on  l’eût  donné  avec  affez  peu  de  précaution, 
il  en  confirma  la  jouilTancc  par  un  Edit  -,  & n’atendit  pas  qu’on 
lui  demandât  ce  qu’il  pouvoir  juftement  reprendre.  Si  l’on  regar- 
de Ton  inclination  , l'on  remarquera  qu’il  éroit  né  pour  faire  du 
aobicn  : & quand  quelques-uns  de  Tes  domeftiques  lui  dirent , ^u’il 
fromettait  plus  qu’il  n’était  en fon  pouvoir  de  donner , il  leur  répondit , 
^ue  ceux  qui  uvaient  parlé  à un  Prince , ne  devaient  jamais  s’en  re- 
tourner trijles.  Avec  tout  cela  , il  étoit  exaél  d.ins  fes  promeflcsa 
ic  il  s’étoit  fait  une  fi  grande  habitude  de  la  libéralité , & y trou-] 
voit  un  fl  grand  plaifir,  quefc  fouvenant  ,lors  qu’il foupoit , que 
cc  jour  là , il  n’avoit  obligé  perfonne , il  s’écria  tout  d’un  coup  t 
Ah  ! mes  amis , j’ai  perdu  ce  jour. 

Estant  aflûré  que  les  Délateurs  Sc  les  faux  témoins  ne  profi- 
toient  que  du  maUheur  des  particuliers,  & de  la  difgracc  des  fa- 
milles  , il  donna  ordre  que  l’on  cherchât  ceux  qui  croyoientfai- 
® rc  impunément  ce  métier  infâme  ; Qu’on  bannît  les  uns  dans  les 
îles  les  plus  éloignées,  qu’on  punît  les  autres  du  fouet  dans  la 
grande  Place.  Les  plus  gens  de  bien  ctoient  toûjours  les  plus 
affûtés  de  fon  cftime:  &ccux  qui  l’avoicnt  une  fois  aquife , pou- 
voient  fe  vatner  de  n’êtrepasmal  avec  la  fortune.  U eut  autant 
de  mépris  pour  les  médifans  , que  d’averfion  pour  les  flateurs  : 
&C  il  aimoit  trop  les  ebofes  rares , pour  ne  pas  aimer  la  vérité , qui 
dans  les  Cours  cft  la  moins  commune  de  toutes  les  chofes , 8c  fou- 
vent  la  feule  que  l’on  cache  aux  Princes. 

Toiitcs  fes  penlces  n’alloient  qu’à  la  gloire  de  TErat , 8c  U oc 
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le  Prince  des  Diables  , le  Seigneur  des  Mouches  , & qui  étoit 
reprefenté  meme  fous  la  figure  de  cet  üifcae.  Ce  fut  la  nuit 
qu’on  aprit  fa  mort  ; &:  le  Sénat  à cette  nouvelle , ne  put  pas  aten- 
dre  qu’on  l’alTcmblât  par  un  cri  public.  Chacun  fc  prclîa  d’aller 

à la  Cour,  où  l’on  tendit  à la  mémoire  de  cet  Empereur,  toute  la 
juftieequi  lui  étoitdeuc.  Pour  voir  une  confternation  générale  à 

faire  pitié  aux  plus  barbares  , il  fâJioit  voir  celle  des  Romains 
qui  avoient  raifon  de  le  regretter  , puifqu’cn  le  perdant  ils 
avoient  perdu  celui  qu’ils  avoient  acoûtume  de  nommer  le 
xa  Bienfcfrnt  i le  Père  de  U P m trie,  &:  les  délices  du  genre  Humain. 


CHAPITRE  XV. 

Domitien. 

DO  M I T t E N , fils  de  FUye  f^efpa/îen , & de  Flavie  Domitil^ 
/r,  naquit  lors  que  fon  père  ctoitdcfignc  Conful,  le  vingt- 
quatrième  d’Oûobrc  l’an  quatre  mille  vingt-deux  , le  cinquan- 
*o  te  deuxieme  de  nôtre  falut.  Il  vécut  quarante-cinq  ans  , félon 

Aurelius  Viûor  iquarante-quatreonzemois, moins  quatre  jours,, 
félon  Dion  5 en  régna  quinze  & cinq  jours , comme  le  témoigne 

ce  dernier  -,  ou  quinze  ans , fix  jours , li  l’on  s’en  raporte  à Théo- 
phile d’Alexandrie. 

lulte  Snhtne  , fille  de  Tite  & de  Murcie  Purnille  , fiit  oferte  en 
mariage  à Domitien,  qui  n’en  voulut  point,quoiqu’elle fut  parfai- 
tement belle,  & qui  aima  mieux  Demitiu  Longinu  fille  de  Domitius 
Corhulon,  qui  fervit  Néron  avec  tant  de  gloire  , & qui  en  fut  fi  mal 
reconnu..  Vomiiiu  Longinu  étoit  mariée  à Ælius  Lumia  : ic  com- 

50  me  elle  avoit  donné  dans  la  veuë  de  Domitien,  ilia  débaucha 

& l’époufa  quelque  tems  apres.  Il  eut  d’elle , un  fils  , qui  vécut 
fort  peu  , & qui  fut  Dcïfié,  ce  que  l’on  peut  voir  dans  une  mé- 
daillé , où  il  cllaffis  fur  un  Globe , les  bras  étendus  entre  les  fepe 
Etoiles  de  l’Ourfe.  Qimiquc  Domitien  aimât  tendrement  Domi- 
tiu  Longtnu  , U qu’il  l’cùt  toujours  nommée  Augufte , il  fut  obli- 
gé de  la  charter  , parce  qu’elle  foufroit  de  Paris  , le  plus  iluftrc 
Comédien  ^dc  fon  tems  , ce  que  les  femmes  ne  doivent  foufrir 
que  de  leurs  maris.  Mais  ne  pouvant  vivre  fans  la  pofféder,  il  la 
reprit  quelque  tems  après  5 6c  vpulut  qu’on  crût  qu’il  en  avoit  ctt 
prié  par  le  Peuple, - 
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Il  croit  grand  & bien  proportionne  ; avoir  l’air  modefte  ; lonct 
bien  fait  } les  yeux  grands;  lavrcucfoiblc*,  le  vifage rouge  , Rtlt. 
tête  belle.  Dans  un  Traité , Vu  foin  que  l'on  doit  nvoir  de  Jès  che- 
veux , il  s’eft  confolc  avec  fon  ami , & lui  a dit  ; vous  vojeg,  , funs 
doute  , que  je  fuis  grand  y d-  que  je  fuis  beau  Nos  cheveux  font  fujets 
uu  moindre  accident , quoique  je  voje  ,fansm’en  afiiger  beaucoup  ^que 
les  miens  blanchijfent  dans  ma  jeunejfe  : e^  apres  tout , vous  deven 
favoir  que  s'il  n’j  a rien  de  lus  agréable  que  la  beauté , il  n’y  a rie» 
quipajje  plus  vite.  Son  opinion  ne  le  trompa  point , car  en  peu  de 
tems  , il  devint  laid , chauve , charge  de  graKTc&  de  ventre  ,ceio 
qui  croit  d’autant  plus  vilain , qu’outre  qu’il  avoir  les  doigts  des 
pics  fort  tetirés  , il  avoir  encordes  jambes  trop  grailes  , & les 
cuifles  trop  déliées  , ^ trop  fcches  pour  foûtenir  un  fi  grand  far- 
deau. Cet  air  modefte  dont  il  s’étoitautrefois  vanté  en  plein  Sé- 
nat , changea  même  d’une  étrange  forte  : &c  l’on  ne  pouvoir  plus 
remarquer  en  lui , qu’un  abord  choquant , un  regard  terrible^  un 
vifage  fier,  & unephyfionomie  à faire  peur. 

11  croit  lâche , traître , défiant , ambitieux , ingrat , méprifant, 
avare  , cruel  , orgueilleux linfolcnt, impie, &difllmu!é.  Quoi- 
qu’il  ne  pût  devenir  le  maître  defes  palTions  , il  lui  étoitbcau-ui 
coup  plus  aile  de  cadher  fa  joie , que  fa  crainte  : & quoiqu’il  prît 
feu  fur  les  moindres  chofes, fa  colère  étoit  d’autant  plus  tcrriÜe, 
qu’il  düfimuloit  fon  rcfTcntimcnt , & qu’il  fcfoit  éclater  le  coup 
avant  la  menace.  Avec  tout  cela , il  étoit  fi  jufte  à tiret  de  l’Arc, 
que  quand  il  alloit  à la  campagne  poury  chafter , Hmoitlôuvcnc 
jufqucs  à cent  betes.  De  deux  coups , il  en  blcffoit  quelques  unes 
à la  tête  , où  les  deux  flèches  paroilToicnt  deux  cornes  : & fans 
faire  mal  à un  garçon  qui  lui  ouvroit  la  main  de  fort  loin  , il  fc- 
foit pafi'cr  fes  flèches  entre  les  doigts.  Martial  l’a  meme  loué  pour 
avoir  tué  un  fort  grand  Lion.  50 

E'tant  Empereur  , il  s’énidiokà  une  chafle  moins  dangereulc, 

& fc  rctiroit  tous  les  jours,  une  hcurcdansfoncabinet, où  il  s’a- 
rétoit  à percer  des  Mouches  avec  un  poinçon  , de  forte  que  yi- 
■bius  Crifpus , étant  interrogé  par  quelqu’un , s’il  n’y  avoit  perfon. 

•ne  avec  l’Empereur  , répondit  aflez  plaifammcnt  ,pas  mime  une 
Mouche.  Qmntilien , Pline , & Martial  l’ont  fort  eftimé  pour  fej 
Poëfics  î mais  leurs  loüanges  ont  été  fufpeâes  à ceux  qui  en  ont 
jugé  fans  paffion  & fans  intérêt  1 & ils  ont  fait  ce  que  la  Nature 
n’avoit  pu  faire , quand  ijsont  fait  un  bon  Poëtc  de  Domitien, 
fi  cft  remarqué  dans  Suétone , qu’il  s’a^uitoic  pial  de  faire  dfy 
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ttrs  : Q^’il  ne  s’apliquoit , ni  z la  Poefie  , ni  àrHiftoirâ  s Se  q.u’il 
empruntoie  ce  qu’il  aevoie  dire. 

Le  jeu  de  Der  le  divertilïoit  > & il  y donnoit  toutes  les  heures 
defon  loifir.  11  fc  baignoit  ordinairement  le  jour  j dînoit  jufqu’à 
fc  fouler  : fc  contentoïc  le  loir,  d’une  pomme  i Se  beuvoit  fort  peu. 
On  lui  fervoit  fouvent  à manger  ; Se  comme  il  avoit  l’eftomac 
bon  , il  mangeoie  beaucoup  , quoique  ce  fût  toujours  à la  hâte. 
Qu^d  il  voyoit  le  Soleil  couche  , il  ne  fcfoit  plus  de  colation  > 
Se  il  le  promenoitfculdansquclquelieuteiirc  avant  que  d’aller 
K>  dormir. 

Qiiand  les  Soldats  de  r/rr///»rmirent  le  feu  dans  le  Capitole,  il 
ctoit  dedans  , avec  fon  oncle  , Flave  SAhin , Se  fe  cacha  la  nuit 
dans  le  Temple.  S’cranc  dérobe  d’all'cz  grand  matin  ,.fous  l’ha- 
bit d’un  Religieux  , il  fe  retira  dans  une  maifon  particulière  ; 
fut  fl  heureux  , que  quoi  qu’on  pût  faire,  il  fut  impolllble  a fes  en- 
nemis de  le  trouver.  Après  qu’yl»/fi«/«r  Primus  fe  fut  rendu  maî- 
tre de  la  ville  , il  ne  manqua  pas  de  fc  faire  voir,  & on  le  falua 
du  nom  de  Ce  far.  On  lui  acorda  meme  la  Prcrurc  avec  le  com- 
mandement Confulairc  -,  Se  l’on  fut  furpris  qu’il  fc  fervît  du  corn- 
jtomcnccmcnt  de  fa  fortune  & delà  faveur  pour  autorifer  fes  adul- 
tères Se  (es  autres  crimes.  Il  difpofa  encore  de  plulieurs  emplois) 
donna  en  un  jour , plus  de  vingt  Ohccs  , Se  nomma  des  gens 
pour  les  faire  fucccdcr  à d’autres.  Depuis  , il  fit  un  voyage  dans 
, les  Gaules , Se  devint  fufpcâ  à A/ae/e»,qui  connoiûbit  déjà  fon 
cfprit  , Se  qui  ne  voyoit  auprès  de  lui  que  des  Confcillcrs  qui  le 
poulToicnt  à toutes  fortes  de  violences.  Quelques-uns  diknt  , 
qu’étant  à Lion , ilenvoya  de  fes  confidens  à Petilius  Cerialis  pouï 
s’informer  s’il  lui  laiflcroit , à fon  arivcc , a difpoCtion  de  l’Ar- 
mée qu’il  commandoit  contre  les  Gaulois  Se  les  Alemans  qui  fe 
révoltèrent  après  la  mort  de  VitcUius  i Se  que  l’on  ne  put  jamais 
30  découvrir  s’il  eut  la  penfée  de  faire  la  guerre  à Veffafien^on  de 
prendre  feulement  des  précautions  contre  fon  frère.  MaisCeWx- 
lis  fc  contenta  de  rejeter  la  propofition  fut  de  bcaun  prétextes 
quoique  dans  le  coeur , il  fc  moquât  de  la  vanité  de  Domitien 
qui  fe  voyant  méprifé  des  vieux  Oficiers  pour  fa  jçuncffe  , fc  re- 
tira depuis  dans  la  folitude,  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  ât 
fon  frère  Tin  qu’il  connoiflbit  mal  jA:  pour  faire  croire  qu’il  n’y 
axroit  plus  que  le  repos  qui  fut  capable  de  le  tenter. 

yeffajitu  n’eut  pas  plutôt  fait  fon  entrée  dans  Rome  , que  Do- 
micicn  employa  tout  pour  fc  mcctre  bien  dans  foa  clprit,  par  fo. 


4^4  Hijloire  du  Monde.  L i v.  1 1 î. 
complaîfancc  , par  fa  modcftie , & par  une  certaine  manière  de 
vivre  , qui  n’cût  pas  déplu  , fi  elle  n’cût  point  etc  afcûcc.  Il 
acompagna  fon  pcrc &fon  frère  dans  leur  triomphe; &marchoic 
ordinairement  entre  l’un  & l’autre  quand  ils  fortoient  en  céré- 
monie , ou  qu’ils  dévoient  paroîtrc  en  public.  De  fix  Confulats  , 
il  n’en  exerça  qu’un  ordinaire  ; ic  il  ralutmcme  que  Ion  frère 
Titt  le  lui  cédât , Sc  qu’il  Icfervîtdc  fa  faveur.  Il  fit  ce  qu’il  put 
pour  être  envoyé  à Vologefe  Roi  desParthes,qui  demandoit  à Vejfu- 
fen  du  fecours  & un  Général  contre  les  Alains.’ôc  quand  il  eut 
fccu  qu’ils  croient  d’acord , il  tâcha  par  despromefles  & par  desxo 
préfens  d’obliger  les  autres  Rois  de  faire  àfon  père,  la  même  de- 
mande. Après  la  mort  de  il  publia  qu’il  avoir  été  nom- 

mé Maître  de  l'Empire,  par  (onTcftamcnt , qui  avoir  été  faUîfié 
par  fon  frère  ; & depuis , il  chercha  toujours  lesocafions  de  per- 
dre 7//e,  qu’il  mit  enfin  au  nombre  des  Dieux,  après  s’en  être  dé- 
fait par  le  poifon  , quoiqu’il  ne  ceflât  de  le  décrier  dans  fes  ha- 
rangues & dans  fes  Edits. 

Dans  les  premières  années  defon  règne , on  eut  quelque  bon- 
ne opinion  de  lui  : & il  fit  paroître  une  fi  grande  horreur  pour  le 
fang , qu’après  la  mort  de  Fejpajien , il  fc  propofa  de  faire  un  Edit  t9 
par  lequel  il  feroit  défendu  à l’avenir  , de  tuër  les  boeufs  dans 
les  facrificcs.  U récompenfa  magnifiquement  toutes  les  perfon- 
ncs  qui  l’avoient  fervi  ; &:  ne  voulut  point  les  fuccellions  que  les 
pères  qui  avoient  des  enfans,  lui  avoient  laillécs.  Comme  le 
Peuple  aportoit  tous  les  cinq  ans,  une  déclaration  de  tous  fes 
biens , au  Cenfeur  ; qu’alors , les  tributs  publics  ctoient  afer- 
més  ,& qu’avant  cetems-là,  on avoitfaifiles maifonsd’un grand 
nombre  de  particuliers  pour  les  décréter , il  voulut  qu’on  ne  les 
mît  en  juftice  que  deux  ans  après  ; & ordonna  meme  que  l’Acu- 
fateur  feroit  banni , s’il  perdoit  fa  caufe.  Il  pardonna  généreu- jq 
fement  aux  Secrétaires  aes  Comtes  qui  avoient  acoutumé  de 
faire  commerce  de  marchandifes , contre  la  loy  Claudia , établie 
par  P.  claudius  , Tribun  du  Peuple  ; & n’ignorant  pas  que  pour 
rendre  égale  la  diftribution  des  terres,  on  en  avoir  retranché 
quelques  parties  , qui  avoient  été  acordées  aux  vieux  Soldats, 
il  les  rendit  toutes  à ceux  qui  auparavant  en  avoient  été  les  Pro- 
prietaires. De  tous  les  libelles  qui  deshonoroient  indifércm- 
ment  toutes  les  perfonnes  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe , Sc  que  l’on 
n’ozoit  produire  en  public , il  n’y  en  eut  point  qu’il  n’abolîr. 
Pour  mettre  à couvert  les  gens  d’honneur  , qui  le  plus  fou  vent 
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fi’étoicnt  acufcs  ,quc  parce  qu’ils  avoient  du  bien  que  l’on  con- 
üfquoic.il  ufa  de  la  dernière  feverite  contre  ceux  qui  fe  mcloicnt 
d’aeufer  les  autres  i 6c  dic,^^  lefouvtrsin  qui  ne  funit  feint  Us 
VéUtturs  y Uur  suffire  deUhÜMieffe, 

Jamais  Prince  ne  fut  plus  exaft  à rendre  judice  : 6c  les  Juges, 
pour  fe  défendre  de  fes  cnâcimens  ou  de  fes  reproches , n’a  voient 
qu’à  la  rendre  à fon  exemple.  11  fit  punir  comme  des  infâmes*, 
ceux  qui  avoient  etc  corompus  par  quelque  interet  i 6c  engagea 
les  Tribuns  du  Peuple  de  loliciter  vigoureufement  dans  le  Sc- 
10  , contre  un  Edile  qui  ctoit  connu  pour  un  homme  avare , 6C 

qui  avoir  employé  à fon  profit,  l’argent  qui  devoir  être  defliné 
à tout  autre  ufage.  Etant  informe  qu’un  Sénateur  prenoit  ordi- 
nairement un  grand  plaifiràdanfer , 6c  à contrefaire  un  certain 
Boufon,  il  le  callài&  retrancha  encore  du  nombre  des  Juges,  un 
Chevalier  Romain , qui  avoir  repris  fotement  fa  femme,  qu’il 
avoit  auparavant  répudiée  ,&  qu’il  s’étoit  éforcé  de  faire  punir 
comme  une  adultère.  Contre  quelques-uns  des  deux  premiers 
Ordres  ,c’eft-à-dire,  des  Sénateurs  6c  des  Chevaliers , il  fe  fcrvit 
de  la  Loi  Sestinin  qui  marquoit  la  peine  que  dévoient  foufrir  les 
io  jeunes  gens  qui  fefoient  métier  d’une  vie  infâme  ; 6c  ne  traita  pas 
plus  doucement  les  Vierges  Veftales  qui  furent  convaincues 
de  galanterie.  Ce  fut  pour  ce  crime  qu’il  laill'a  la  liberté  à fVro- 
ffilU  6c  à deux  lôeurs  de  la  famille  des  OcelU/et , de  choifir  le  gen- 
re de  mort  qui  leur  feroit  le  plus  agréable  : Qu’il  exila  ceux  qui 
avoient  eu  lahardidTc  de  les  débaucher  ; Qu’il  commanda  quel- 
que tems  apres , que  l’on  entcriât  vive , félon  l’ancienne  coutu- 
me , Cornelie,  la  première  des  Religieufes  ; & que  l’on  fbuétât 
jufques  à la  mort  fon  galand  Or/rrChevalicr  Romain.  Q^lques- 
uns  difciit  que  l’on  n’avoit  point  de  fortes  preuves  contre  Cer- 
jo  teeUe-,  qu’un  autre  anunt,  qui  avoit  été  autrefois  Préteur  , après 
avoir  avoué  la  chofe  dans  les  douleurs  violentes  de  la  torture  ,cn 
fut  quitepour  être  banni;  6c  Pline  le  jeune  a faitconnoître  aller 
nettement  dans  une  lettre  , que  dans  ce  procès , les  formalités 
ne  furent  pas  trop  bien  obfcrvécs.  Il  ôta  l’ufage  6c  la  commodi- 
té des  litières  aux  Courtifanes  ; 6c  pour  empêcher  qu’il  n’y  eût 
de  la  confufion  dans  les  Jeux  publics , où  des  gens  prenoient  in- 
diféremment  lespbccsdeftinécs  pour  les  Chevaliers , il  y mit  un 
ordre  ,&  commanda  qu’on  eût  à le  fuivre.  De  peur  meme  que 
la  Religion  ne  fût  profairce  , il  fit  abatte  par  les  Soldats , un  cer- 
cain  tombeau  que  l’un  defesafrandûs  a voit  eu  la  hardiclTe  de 
Tente  I.  N nn 
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faire  bâtir  à fon  fils,  des  pierres  choifics  pour  fervir  au  Temple 
de  Jupiter  dans  le  Capitole  ; & fit  encore  jeter  dans  la  mer , les  os 
du  fils  decct  afranchi.  Pour  remédier  à quelques  abus,  il  dimi- 
nua le  prix  des  Eunuques  qui  croient  reftes  à de  certaines  gens 
qui  en  trafiquoientj  défendit  d’en  faire  5 & ordonna  que  ceux 
qui  jouoient  des  Farces  en  public  , fur  des  échafauts  , n’en  jouc- 
loient  plus  que  dans  les  maifons  particulières.  Outre  ces  Edits  , 
il  en  fit  un  autre  qui  témoigne  allez  qu’il  ne  manquoir,  ni  depre^ 
voyance  , ni  de  conduite,  quand  il  voulut  que  l’on  publiât, 
aucun  foldat  neût  à confier  plus  de  vingt-cinq  e'cuj  aux  Forte- 
Enfeignes. 

Pour  éclaircir  ce  petit  article,  ceux  qui  n’ont  pas  trop  de  con:- 
noilTance  de  l’antiquité,  doivent  favoir  que  dans  la  milice  des 
Romains , il  y avoir  un  ordre  établi  qui  obligeoit  les  Soldats  de 
mettre  en  dépôt , la  moitié  deschofes  qu’ils  avoientprifes  fur  les 
ennemis  ; & de  plus  encore  , la  moitié  des  dons  que  leur  fcfoienc, 
ouïes  Empereurs,  ou  les  Généraux,  pour  quelque  rcjouïllancc 
publique , ou  pour  quelque  viéloire  qu’ils  avoient  gagnée.  L’ar- 
gent croit  mis  auprès  des  Enfeignes,  dans  un  Tronc  : & il  yen 
avoir  fix  en  chaque  cohorte.  Les  Porte- Enfeignes  qui  étoientzo 
chargés  de  cet  argent  ,en  dévoient  répondre.  Qiund  les  Soldats 
en  avoient  befoin , ils  en  demandoient  ; ou  fi  quelqu’un  de  la 
Légion  mouroit , chacun  contribuoit  en  particulier , aux  frais 
delà  Sépulture.  Par  cet  ordre , on  les  cmpêchoit  de  perdre  leur 
argentan  jeu  ,ou  de  l’employer  en  des  bagatelles  : &ilscnétoicnt 
encore  mieux  habillés  , &c  le  trouvoient  plus  intérefles  à la  con- 
fervationde  leurs  enfeignes.  Domiticn  qui  ne  pouvoir  pas  igno- 
rer cet  ordre, fit  faire  défencc  qu’aucun  Soldat  n’eût  à confier  plus 
de  vingt-cinq  écus  au  Portc-Enfeigne  de  fa  compagnie , dans  la 
peur  qu’il  eut  que  Lucius  Antonius  Saturninus  ,qui  commandoit30-  ' 
quelques  Légions  en  Alemagnc  , ne  fc  fervît  de  ces  Légions  & 
de  cet  argent  pour  fc  vanger  du  vilain  reproche  qu’il  lui  avok 
fait  dans  une  lettre,  où  il  le  traitoit  Ac femme  publique.  Mais  cet- 
te défonce  de  Domiticn  vint  un  peu  trop  tard , parce  c^' Antoi- 
ne y qui  le  connoifibit , &qui  le  haifibit  mortcllcmenc par  cette 
raifon  , avoir  déjà  débauché  les  troupes,  qui  apres  l’avoir  recon- 
nu pour  leur  Empcrcur,lui  avoient  permis  de  prendre  l’argent  qui 
croit  gardé  par  les  Porte- Enfeignes,  pour  en  payer  tous  les  Etran- 
gers qui  dévoient  entrer  dans  fon  parti.  Avec  toutccla,lcsTroupes. 
Auxiliaires  d’ Alemagnc  & des  lieux  voifins  qu’il  atendoir , ne  Je 
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purent  joindre  parce  que  le  Rhin  fe  déborda  : & ce  fut  alors 
qu’il  futataque  pirLuciut  Maximiis,  &Lp3.v Norb/tuns  Apfiusçpxi 
défit  fes  Troupes  -,  qui  le  prit  -,  &:  qui  envoya  fr  tête  à Domiticn , 
à qui  ce  préfent  ne  pouvoit  déplaire. 

Aux  qu.atre  Bandes  ou  Quadrilles  des  Jeux  Circenfes,  il  en 
ajouta  deux  confidérables  , l’une  vcftuc  de  drap  d’or  pour  fa 
livrée;  & l’autre  de  pourpre,  félon  Suétone;  ou  l’une  d’or  ; &: 
l’autre  d’argent,  félon  Xiphilin  ; &:  pour  fâ  Garde  particulière, 
il  avoir  une  Compagnie  de  Mores  choifls,  qui  le  l'uivoient  en 
lo  quelque  lieu  qu’il  voulûtaller.  Il  fit  voir  au  Peuple  de  fort  belles 
courfes  de  Chariots  ; un  combat , à pié  ; & l’autre , à cheval  ; un 
combat  Naval  dans  l’Amphithéâtre  ; diverfes  Chafles  ; & des 
combats  de  Gladiateurs  en  pleine  nuit,  à la  clarté  de.plufieurs 
fl.rmbcaux  & de  pluficurs  lampes.  Dans  un  gftind  lac  qu’il  eut  la 
curiofité  de  faire  creufer  auprès  du  Tibre , il  fit  reprefenter  divers 
combats  de  Vaill‘c.iux:&:  pour  enchérir  fur  les  Empereurs  qui  n’a- 
voient  pas  afl'czrafiné  , comme  il  le  croyoit , fur  les  Jeux  Gladia- 
toircs  , il  fit  combatte  des  Nains  contre  des  Nains  ; &mcme  des 
femmes  contre  des  femmes.  Pour  témoigner  fa  dévotion  à lu- 
tofiterc^m  avoit  un  Temple  dans  le  Capitole  , il  inftitua  en  fon 
honneur , trois  prix  ; un  deMufique , un  de  combat  à Cheval , 
&unautredccourfe  & de  hue  ; en  propofapour  la  Pcefie,  pour 
la  Danfe,  pour  la  Lyre  , pour  l’éloquence  Latine  , & pour  la 
Grecque.  Dans  la  courfe  d’une  fille , qui  reprefentoit  ÀtAlAnte, 
il  préfida  devant  tout  le  monde , avec  les  patins,  la  Robe  de 
Pourpre,  la  courenne  d’or  à l’Alcmande  , fur  laquelle  on  avoit 
peint  lupi/er , luno»  &c  Minerve , accompagné  du  Prêtre  de  Jupi- 
ter,des  Prétresdu  Temple  des  Fluviens , qui  avoient  une  Robe 
une  couronne  comme  la  ficnne.  Il  célébroit  même  tous  les 
iP  ans , dans  le  territoire  d'Albe , les  Fêtes  de  Minerve  , nommées 
^uinquAtres , du  mot  Latin  qui  fignifiec/»^ , parce  qu’elles  com- 
mcnçoient««jjoursaprèslcs  Ides  de  Mars;c’cft-à-dire,le  vingtic* 
me  du  mois  ; ou  parce  qu’elles  duroient  jours  de  fuite;  ou 
parce  qu’on  étoit  perfuade  <\ne  Minerve  étoit  néecin^  jours  apres 
les  Ides  de  Mars  ; ou  que  fon  Temple , qui  étoit  fut  le  mont  A- 
avoir  etc  conlacré  ce  même  jour.  Il  obferva  cette  Fête 
folennellement  : &:  les  moins  favans  dans  l’Antiquité , n’igno- 
rent pas  que  le  premier  jour  étoit  employé  aux  facrifices  ; que  les 
trois fuivans  croient  deftinés  au;c  combats  Gladiatoires  ; te  que  le 
cinquième,  onfefoitune  procclHon  generale  par  toute  la  ville. 
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Comme  il  croyoit  ccrc  fils  de  Minttvt , il  ctoit , fans  doute , cnga'« 
gc  d’honneur  de  faire  pour  clic  , ce  que  les  autres  ne  s ctoicnc 
point  encore  àvifes  de  faire  : & il  fonda  par  cette  raifon , un  beau 
Colcge , ou  uneefpcce  d’ Academie.  Dans  cette  focictc  ,lcs  Di- 
rcûeurs  & les  Maîtres  des  cérémonies , qui  donnoient  le  plaifir 
des  Chafi'es  , fie  des  Comédies  fur  des  Théâtres , dévoient  être 
choifis  p.ar  le  fort , & prendre  même  le  foin  des  prix  que  Ion 
donnoit  ordinairement  a ceux  qui  avoient  excelle  au  dclfus  des 
autres,  en  Vers,  ou  en  Profe. 

raginalci.  Lc  jour  dc  la  Fête  àcs  MontMgnMfds  J ou  des  VilUgeoist  dansio 
laquelle  il  n’étoit  permis  à qui  que  ce  fût  d’aller  dans  Ro- 
me , en  litière , ou  en  chariot , il  fit  diftribuer  des  corbeilles  plei- 
nes de  vyi^res.aux  Sénateurs,  & aux  Chévaliers  ; des  paniers  rem- 
plis dc  viandes  , lu  menu  Peuple  ; & voulut  manger  avec  les 
uns  ,&  avec  les  autres.  Le  )our  fuivant,  il  jeta  une  infinité  de 
choies  en  confufion  , à ceux  qui  pouvoient  en  amalfer.  Mais 
comme  la  plus  grande  partie  étoit  tombée  où  étoit  le  Peuple , il 
ordonna  que  l’on  jetât  où  étoient  les  Sénateurs  , cinquante  bil- 
lets ; autant , où  étoient  alTis  les  Chevaliers  : & dans  chacun  dc 
CCS  billets , ily  avoit  une  certaine  fomme  d’argent  qui  ctoit  mar-to 
quée , & que  l’on  n’avoit  qu’â  faire  voir  au  Treforier , ou  a fon 
Commis , pour  en  être  payé  à l’heure  même.  U fit  trois  fois  des 
préfens  au  Peuple , & lui  donna  plus  de  trois  millions  d or  & 
demi.  Pour  fept  écus  qu’avoient  par  mois  les  Soldats , il  ordon- 
na qu’ils  en  eulVent  dix , outre  les  bas  Oficiers , les  Enfeignes  & 
les  Licutenans , les  Capitaines  & les  Majors,  les  Colonels  & les 
Licutenans  Généraux , qui  étoient  payés  à proportion  i ce  qui 
montoit  toutes  les  années , à des  fommes  prodigieufes. 

Les  gens  dc  Lettres  furent  confolés  en  quelque  fa^on , de 
l’cmbrafcmcnt  qui  mit  en  cendre  une  fi  grande  quantité  dc  Li-  jo 
vies  fous  le  règne  dc  T/Vf  fon  frère  , quand  ils  virent  que  Do- 
miticn  fe  propolbit  deremédier  â cette  perte.  11  s’employa  dc  tou- 
te fa  force,  a réparer  les  Bibliothèques  ; fit  chercher  ce  qu’il  y 
avoir  déplus  curieux  &;  déplus  rare  dans  les  Provinces  $ Ren- 
voya même  des  hommes  exprès  à Alexandrie.  Une  fi  belle  cu- 
riofité  ne  pouvoir  déplaire  ; mais  tout  le  monde  admira  bien  plus 
famagnificciKe.  Il  fit  bâtir  un  lieu  dans  lequel  on  difputoitlcs 
prix  (îcMufique  > un  dc  pierre  poury  faire  combatre  des  Vait 
féaux;  un  autre  où  l’on  devoir  rendre  la  jufiiee  ; le  Palais  palTa- 
ger  , le  Temple  des celui  de  Jupiter  ic  Confervnteur  tiC 
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un  antre  de  Mirurve , qui  ctoit  fait  fans  charpenterie , & qui  n’c- 
toit  bâti  quedccuivre.  Outre  quelques auacs  bâtimens,  dont 
les  Hilloriens  ont  parlé , il  fit  refaire  le  lieu  de  la  montre  des  Sol- 
dats , le  Panthéon , le  Temple  d’Ifis , de  Scrapis , & le  Capitole. 
Ce  dernier  ouvrage  ctoit  merveilleux  $ & l'on  en  ^oura  demeu- 
rer d’acord, quand  on  faura  que  dans  la  Place  qui  ctoit  bordée  de 
colonnes  de  marbre  & de  Galeries , on  pouvoir  mettre  plus  de 
dix  mille  hommes  en  bataille.  Les  portes  Se  la  couverture  du 
Temple  étoicntde  cuivre  ou  bronze,  rchaulTé  par  tout  de  lames 
i O d’or  cpaifics  &:  grandes:  Se  il  avoir  coûté  cinq  millions  d’écusâ 
bâtir,  &:  fept  millions  deux  cent  mille  écus  à dorer.  Pour  voir 
quelque  chofe  d’aufil  éronnant , il  ne  faloit  que  voir  fon  Palais  » 
en  examiner  les  chambres  enrichies  d’une  infinité  de  pierreries, 
les  Portiques,  les  Salles  , Se  les  apartemensde  fes  maitrefles.  Si 
dans  les  Etuves  que  les  Empereurs  avoient  fait  bâtir  pour  le  Pu- 
blic, on  trouvoic  des  bois  , des  alécs  d’arbres  , des  jardins  , des 
grotcs,des  terrafles , des  étangs  d’eau  vive , des  galeries  pleines 
de  ftatucs , SC  des  lieux  pour  toutes  fortes  d’exercices.  Si  l’on  ne 
voyoit  que  du  marbre  Se  de  l’ivoire  fur  les  murailles  i s’il  y avoit 
des  chambres  de  verre  \ fi  le  fond  des  bains , les  réfervoirs  , les 
canaux,  les  cuvettes , les  vaifleaux , les  lits,  les  fiéges,  les  ta- 
bles , étoient  d’argent  s s’il  y avoit  des  tuyaux  d’or  j fi  l’on  y mar- 
choit  même  fur  les  perles  j quelles  richenes  dévoient  éclater  dans 
les  Etuves  que  Doraiticn  avoit  fait  faire  pour  fon  plaifir  , & pour 
fon  ufage  particulier  > 

Ces  aparences  étoient  admirables , mais  ce  n’etoient  que  des 
aparences  : & quoiqu’il  eût  fait  une  dé  penfe  prodigieufe  à bâtir 
des  Temples  Se  des  Palais,  il  n’en  étoit  ni  plus  dévot,  ni  plus 
magnifique.  11  bâtifibit  par  inclination  Se  par  habitude  : Se  il  eût 
30  voulu  que  tout  ce  qui  étoit  autour  de  lui , comme  dit  Plutar- 
que , eut  été  change  en  or  Se  en  pierre.  Pour  faite  de  grandes  Bi- 
bliothèques , il  n’en  elbmoit  pas  plus  les  favans  , puis  qu’il  chafla 
meme  tous  les  Philofophcs;  & pour  avoir  augmenté  la  paye  des 
Soldats  , il  n’en  étoit  pas  plus  grand  Capitaine. 

Quoiqu’il  fut  bien  aife  qu’on  le  crût  modcûe  , il  étoit  naturel- 
Icmcnt  fi  orgueilleux  , que  qui  étoit  tendrement  aimée  de 
lôn  père,  s’aprochantde  lui  pour  lebaifer , au  retour  d’un  voya- 
ge qu’elle  avoit  fait , il  lui  préfenta  feulement  la  main , quoiqu’il 
ne  fut  point  encore  Prince.  Il  fut  meme  aflez  infolcnt  Se  alTcz 
ingrat , pour  publier , étant  Empereur , Vtffaften  à"  Tite  lu$ 
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Avaient  enfin  rendu  pur  leur  mort , l' Empire  qu’il  uvoit  donné  À tu» 
é- À l’ nuire. 

Il  entreprit  quatre  ou  cinq  voyages  en  Alemagne  , dont  les 
peuples  croient  fort  fujets  à fc  révolter  : &c  dans  ces  voyages,  il 
fit  pitié  à ceux  qui  le  virent,  ne  pouvant  foufrir  la  moindre  agita^' 
tion  du  vaifleau  , ni  le  bruit  des  rames , dont  tous  les  coups  le  fc- 
foient  trembler.  Q^nd  ildcvoit  palTcr  ou  le  Rhin  , ou  le  Danu» 
bc , il  fc  fcfoit  ata^r  dans  quelque  Bac  tire  par  des  cordes , où 
il  demeuroit  fans  aéUon  & fans  mouvement  j &c  dans  cet  état  fc 
fcfoit  traîner  comme  un  criminel,  ou  comme  un  captif.  Ce  qu’il  lo 
y a de  plus  furprenant , c’efl:  que  les  Sarmates  ayant  défait  une 
Légion:  Que  les  Tranfilvains  ayant  batu  les  Troupes  dontO^- 
pius  Suhinus  &c  Cornélius  Fufeus  avoient  la  conduite  : Que  ces 
Commandans  ayant  été  tués  en  cesdeux  rencontres  ; ils’avifade 
triompher  de  toutes  fes  pertes.  Ayant  été  contraint  de  prendre 
la  fuite , & n’ayant  plus  aucune  rcflburcc , il  envoya  des  Ambaf- 
fedeurs  à Dècébule  Roi  des  Tranfilvains  , pour  lui  propofer  un 
Traité  de  Paix , & n’épargna , ni  prières,  ni  promefles , ni  argent 
pour  l’y  obliger.  Décebnle,  qui  fc  douta  bien  de  fon  dcQcin,  lui 
vendit  la  paix  qu’il  eût  été  ravi  d’acheter  lui  même  : & pour  con»  a • 
tribucr  à fa  vainc  gloire  , il  lui  envoya  pour  fon  argent,  désar- 
mes & des  hommes  qui  fervirent  à la  magnificence  de  fon  triom- 
phe. Ainfi  l’Empereur  fournit  le  Roi  qui  s’en  trouva  bien  : fie 
pour  la  défaite  des  Romains , une  couronne  de  laurier  fut  ofertc 
a Jupiter  dans  le  Capitole.  Comme  il  aimoit  la  ceremonie,  il  fit 
fl  bien,  qu’on  lui  ordonna  un  fécond  Triomphe  pour  les  viéloi- 
rcs  qu’il  avoir  gagnées  fur  les  Alcmans  Se  fur  les  Gaulois  : Se  pour 
témoigner  qu’il  croit  digne  d’un  fi  grand  honneur , il  fit  acheter 
pluficurs  cfclavcs , fie  les  fit  paflçr  pour  des  prifonniers  de  guer- 
re. Apres  cela  , peut-on  s’étonner  fi  dans  le  revers  de  quelques- 50 
unes  de  fes  Médailles, on  trouve  un  aigle  qui  tient  un  foudre  pour 
en  menacer  tous  les  rebelles  ? S’il  porte  une  branche  de  laurier, 
fur  un  char  traîné  par  des  Eléfans  , pour  une  marque  de  fes  vic- 
toires î Si  l’on  voit  PalLis  qui  cft  la  Déclic  des  Guerriers , pour 
témoigner  qu’elle  ne  lui  avoir  manque  jamais  au  befoin  dans  fes 
entreprifes  î Si  à Rome,  on  lui  dédia  un  Temple  fous  le  nom 
à'Hertule  , pour  tant  de  monllres  qui  lui  avoient  coûté  fi  peu 
àdonter?  Aufouvcnirdc  ces  grands  exploits  , il  prit  le  furnom 
deCermanique  ; le  donna  même  au  mois  de  Septembre , fi£  celui 
de  Domitien  au  mois  d’Otobre , parce  qu’il  croit  né  dans  l’un,  ic. 
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qu’il  avoir  commence-  à régner  dans  l’autre.  N’cranr  pas  con- 
renr  de  roiis  CCS  honneurs  , il  fc  fît  bâtir  des  Arcs  de  Triomphe 
dans  les  quatorze  Quartiers  de  la  ville;  fie  ne  voulut  point  que  fes 
ftatucs  fufTcnt  conlâcrces  dans  le  Capitole , fi  elles  n’etoient  d’or, 
ou  d’argent  ; &c  meme , félon  quelques-uns , du  poids  de  cent  li- 
vres. Ilya  bien  plus,  c’eft  qu’il  étoitdcvot  à parce  qu’il 
fc  vantoit  d’en  être  le  fiis  : Que  fes  gens  d’afaires  &:  fes  Intendans 
envoyant  fes  ordres , commençoient  leurs  lettres  par  ces  beaux 
titres , il  flatta  nôircSeigncur  & vôtre  Vin*  ; Que  depuis  même , il 
lofut  défendu  de  le  traiter  d’une  autre  manière  ; & qu’en  repre- 
nant qu’il  avoir  répudiée,  il  dit  hautement  y^'clle  éteit 

Afelte  à fon  lit facre. 

Ellcétoit  belle  & voluptueufc;  mais  comme  la  femme  n’dl 
plus  un  ragoût  pour  un  délicat , quand  il  lapoffcde  parlemaria- 
ge  î que  ce  nom  de  femme  n’eftpas  un  nom  de  plaifir  , mais  de 
dignité,  comme  quelqu’un  l’a  dit  depuis  ce  tcms-là,  il  fit  une 
déclaration  d’amour  à Julie  Sabine  , fille  de  fon  frère  : & la  partie 
fut  bicn-tôtlice.  LaNiécc,qui  n’étoitpasdemauvaifc  humeur, 
■6c  qui  aimoit  naturellement  la  compagnie  , foufrit  aifément  cel- 
le lede  fon  oncle  ; &:  fous  le  règne  de  Tite , ils  étoient  enfcmble 
parfaitement  bien.  Apres  la  mort  de  cet  Empereur  , ils  furent 
plus  libres  dans  leurs  amours:  &,ce  qui  cft  rare, cette  liberté  ren- 
dit plus  forte  &:  plus  violente  la  paflîon  qu’il  avoir  pour  elle.  Le 
mal-heur  voulut  que  cettePrincc.fic  devint  grolTc  ; que  pour  em- 
pêcher qu’elle  n’acouchât,  il  la  contraignit  de  fefervir  de  quel- 
ques remèdes  qui  firent  mourir  l’enfant  &c  la  mère.  Si  Domitien 
l’eût  époufée  après  la  mort  de  Flave  Sabin  , comme  Philocratc 
afl'urecn  éfet  qu’il  l’époufà,  il  eût  etc  ravi  de  cette  groflclTc  qu’il 
voulut  cacher  pour  uuver  l’honneur  de  cette  galante  , & pour 
JO  dérober  à tout  le  monde  la  connoifTancc  de  leur  incefte  , dont 
l’on  ne  pouvoir  que  les  foupçonner.  Il  n’avoit  pas  de  fi  grands 
égards  pour  d’autres  perfonnes , puis  qu’il  fc  baignoit  avec  les 
femmes  les  plus  perdues:  Q^rl  «ntretenoit  un  aflez  grand  nom- 
bre demaitrefies  , qui  pouvoient  dire  s’il  favoitrazcr:&fi  le  Le- 
fteur  ne  m’enterid  pas  bien,  il  n’a  qu’à  voir  le  vingt-deuxième 
chapitre  de  Suétone.  On  ajdûtc  meme , cfücClaudius  Pe/Z/c»,  qui 
avoir  été  autrefois  Préteur , fit  voir  une  lettre  , dans  laquelle  il 
s’étoit  engagé  d’aller  avec  lui  paffer  une  nuit  : & l’on  dit  encore, 
que  iVerv/»,  qui  régna  immédiatement  apres  lui,  ne  fut  pas  fi  re- 
tenu , êc  qu’il  en  eut  tout  ce  qu’il  avoir  promis  à Pollion. 
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La  paye  qu’il  avoir  augmentée  à chaque  Soldat  , par  confe- 
quent  à chaque  Oficier  , & les  depenfes  prodigieufes  qu'il  avoic 
faites  dans  les  bâtimens  & dans  les  diverfes  reprefentations  des 
jeux , l’ayant  réduit  à l’extrémité  , il  diminua  le  nombre  des  Trou- 
pes : & pour  avoir  rneme  de  quoi  entretenir  celles  qu’il  gardoit , 
il  fe  réfolut  de  piller  par  tour.  Les  Juifs  , pour  les  grantis  impôts 
dont  il  les  chargea , foufrirent  beaucoup  : & s’il  n’y  eût  eu  que 
les  circoncis  à le  plaindre  de  fa  tyrannie  , elle  eût  été  pour  le 
moins  bornée.  Mais  il  n’y  eut  point  de  Religion  qui  s’en  pût  dé- 
f .'iidrc;  &;  il  remua  les  cendres  des  morts  poiir  en  profiter.  Q^and  lo 
]l  fe  trouvoit  un  aeufateur  qui  foûtenoit  à ceux  qui  vivoient , 
Qu’ils  avoient  ofé  parler  mal  du  Prince , il  s’emparoit  générale- 
ment de  tous  leurs  biens  : & fi  un  faux  témoin  déclaroit  qu’il 
avoitoui  direàceux  qui  nevivoient  plus,^e  Cefardeveititre leur 
AfV///Vr , pour  ufurper  la  lucccfTion,  il  neluinlloitni  d’autre  droit, 
ni  d’autre  prétexte. 

Des  concufTions  & des  rapines  , il  lui  fut  aife  depaffer  aux 
meurtres  : fa  cruauté  fut  plus  à craindre,  que  fon  avarice.  Il 

fit  tuer  un  jeune  garçon  qui  étoitdifciple  du  Comédien  Paris,  ÔC 
qui  même  alors  étoit  fort  malade  , parce  qu’il  relVcmbloit  à fbnia 
maître  s traita  Hermogène  2\cc  la  meme  inhumanité  , pour  avoir 
mis  quelques  équivoques  dans  fon  Hifioirc  s &c  fit  pendre  enco- 
re tous  les  Libraires  qui  l’avoient  tranfcritc.  Herennius  Seneciom 
& lunius  Rujlicus  perdirent  la  vie  pour  avoir  loué  PœtusThrufeuic 
Helvidius  Prifeus  beau-pérc  icThrufia  ; Si  fa  fureur  alla  li  avant , 
qu’il  fit  brûler  les  ouvrages  de  ces  deux  grands  hommes.  Metius 
Pompofimuus  , que  Vefpafien  ivoit  fait  Conful , ne  fe  put  fauver  de 
fa  cruauté  , parce  que  l’étoile  qui  avoit  préfidé  à fa  naiflance , 
étoit  trop  heureufe  ; qu’il  avoit  donné  à quelques-uns  de  fes 
domeftiques  , les  noms  àc  Mugauàcà'Hunnibui avoient  étép 
les  ennemis  jurés  des  Romains  } & qu’il  portoit  fur  lui , la  carte 
du  monde  , les  harangues  des  Rois  & aes  Princes , qui  étoient 
dans  Tjtc-Livc.  11  fit  t\iaS»lluJfe  Luculle , Général  des  Troupes 
qui  étoient  en  Angleterre  , parce  qu’il  avoit  donné  fon  nom 
à des  Lances  dont  l’invention  étoit  nouvelle  : & ne  doutant  point 

3 ü Helvidius  le  fils  n’eût  reprefenté  dans  une  chanfon , le  honteux 
ivorcc  qu’il  avoit  fait  avec  fa  femme  Vemitia  Longina  , fous  le 
nom  d'Oeucue  & de  Paris  qui  abandonna  cette  maitrcfTe  pout  la 
belle  H^le'ae  , il  ne  manqua  pas  de  s’en  défaire.  De  l’inclination 
naturelle  qu’il  avoic  à la  cruauté,  il s’en étoit  fait  une  habitude 
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il  dangcrcure  , qu’il  ne  pardonna  ni  ^ Salvius  Cocceianus  pout 
avoir  eu  la  hardicflc  de  cclcbrcr  la  naifl'ance  de  fon  parcnc  l Em- 
fcrcur  O tin»  , ni  à fon  cou  fin  Germain , mari  de 

Julie  Sabine,  parce  qu’ayant  etc  apclé  au  Confulat,  le  Cricur  pu- 
blie , fans  y penfer  , l’avoit  nomme  Empereur,  lors  qu’il  devoir  le 
nommer  Coujul.  fUve  clément  fon  autre  coufin , dont  il  avoir  det 
line  lui-même  les  deux  çnfans  pour  fes  fuccdlcurs  5 /£//«; 
dont  il  avoir  débauché  la  femme-,  &:pluficurs  autres  qui  ctoienc 
Confuls  ou  Licutenans  Confulaircs , furent  condannés  pour  des 
bagatelles  , pour  des  foupçons  , ou  pour  des  paroles  qui  ne  ti- 
roient  point  à confcqucncc.  Mais  ce  qui  n’etoit,  ni  moins  éton- 
nant , ni  moins  horrible , c’eft  qu’on  ne  pouvoir  fc  fier  à lui  1 &: 
qu’il  flitoit  ordinairement  ceux  qu’il  vouloir  perdre.  S’étant 
|>ropofé  de  faire  mourir  un  Treforier , il  lui  donna  entrée  dans 
l'on  cabinet  i le  contraignit , mais  obligeamment , de  prendre 
place  fur  le  même  lit  où  il  étoit  -,  le  renvoya  le  plus  fatisfuit  du 
monde  4 commanda  le  foir  qu’on  le  régalât  de  quelques  plats 
<}uc  l'on  avoir  fervis  à fa  table , ce  qui  croit  un  fort  grand  lion- 
ncur^  Se  le  jourfuivant,illefit  pendre.  Pour  abufer  plus  adroitc- 
a.o  ment  clément  Aréti»  fon  Confciller  & fon  Confident  dans  fes  cn- 
treprifes  les  plus  fccrettes , il  lui  fit  toutes  les  carefl'cs  imaginables, 
-3u(ques  là  meme , que  l’ayant  fait  mettre  auprès  de  lui  dans  une 
Jitiere  , Se  lui  ayant  montré  fon  acufatcur.,  il  lui  demanda , S'il  ne 
■voulait  pas  que  le  lendemain  ils  eniendijfent  ce  méchant  Efdave  ? Et 
comme  Atétin  y ..eut  confenti , Se  qu’il  croyoit  être  en  fcurcté,  il 
aie  le  quitta  quepour  lui  faire  trancher  la  tête.  Qü.and  il  avoir  à 
prononcer  quelque  Arrêt  de  mort,  il  fefervoit  ordinairement  de 
xette  préface  , ^^ily  procédait  avec  toutejorte de  clémence^  de  dou- 
ceur : Se  ces  paroles,  quiauroient  donne  quelque  efpcrancc  aux 
plus  criminels , fi  on  n’eût  connu  fa  perfidie , étoient  aux  plus  in- 
nocens  des  preuves  certaines  de  la  cruauté  qui  devoir  ftiivre  fes 
telles  promcfl.es.  Pour  engager  fortement  les  Juges  à condannet 
quelques  aeufés  , avant  que  leur  procès  fût  commencé  , il  die 
hautement  le  verrai  aujourd’hui  je  fuis  aimé  dans  le  Sénat  : Se  les 
Juges  qui  favoient  bien  ce  qu’il  demandoit , ordonnèrent  que 
les  aeufés  fetoient  conduits  nûs  devant  tout  le  monde  , le  coû 
ferré  entre  les  deux  branches  d’une  fourche  , Se  fouettés  avec 
des  verges  jufqucs  à la  mort.  Cet  Arrêt  croit  capable  de  le  con- 
center  ; mais  comme  enfin  l’horreur  du  fuplicc  pouvoir  aug- 
menter J’averCon  qu’on  avoir  pour  lui , Se  qu’il  en  crajgnoitlcs 
Tome  J,  O 00 
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fuites  , il  fc  radoucit.  Voulant  témoigner  combien  il  ctoit  fen-- 
fiblc  à la  pitié  , il  s’avifade  prier  les  Juges  ,&  de  leur  dire  -.Vous 
mMCorderes.  dificiUmentU  prière  que  îai  à vousfuire  ; mais  quoi  qu’tl 
arive , fermettezmoi  devous  demander  pour  ces  condannésyle  choix  de 
la  mort  qui  leur  fera  la  plus  fuportable  , parte  que  vous  ne  verrez,  pas  ■ 
au  moins  un  fpeiiade  que  vous  auriez  de  la  peine  à voir,  à-  que  tout 
le  monde  connoitra  que  je fuis  venu  dans  le  Sénat.  A n’en  point  men- 
tir , c’étoit  une  bonté  extraordinaire  pour  un  Prince  qui  fefoit 
manger  des  hommes  aux  chiens  : Qui  tous  les  jours , fcloit  égor- 
ger quelque  Sénateur  : Qui  commahdoit  que  l’on  ne  manquât 
pas  de  couper  les  mains  à de  braves  gens,  qui  dans  les  guerres  , 
n’avoient  pas  voulu  fuivre  fon  parti , ou  l’avoient  fuivi  de  mau- 
vaife  grâce  : Que  par  une  nouvelle  torture  , dont  l’on  ne  s’étoit 
point  encore  avifé  ,onen  brûlât  d’autres  par  cette  partie  qu’il’, 
avoir  oferte  à. , Se  qu’il  avoir  prêtée  à Airry/».  . 

Comme  fes  carelTcs  Se.  fa  colère  étoient  redoutables  ; Se  qu’il  ' 
s’en  prenoit  indiféremment  au  Chevalier  Se  au  Sénateur,  à l’E- 
tranger Se  au  Citoyen  ; qu’il  n’étoit  permis  aux  uns  ni  aux  autres 
de  fc  plaindre  de  la  tyrannie , parce  que  l’on  cotiuoit  toutes  leurs 
paroles, tous  leurs  foûpirs , Se  toutes  leurs  larmes, fes  domediques  loa 
qui  fc  déhoient  de  fa  cruauté  , furent  les  prémiers  Se  les  plus  har- 
dis à le  prévenir.  Pomieie  Longme  fut  de  la  partie  j Se  dans  la  peur 
qu’elle  eut  de  perdre  Pâtis , elle  facrifia  fon  mari  à fon  galant,  ou 
ne  confpira  contre  fa  vie  que  dans  rcfpcrancedc  fauver  la  (lenne. 

Ce  n’cft  pourtant  pas  qucDomicicn^^  qui  étoit  le  Prince  du  mon*  - 
de  le  plus  défiant  , ne  prît  garde  à lui  j qu’il  ne  fût  encore  bien 
perfuadé  que  fon  Elcoile  le  menaçoit  d’une  fin  tragique.  Les 
Chaldécnslui  avoient  prédit, quand  il  étoit  jeune, le  jour, l’heu- 
re , Se  le  genre  de  fa  mort  : Se  comme  fon  père  fc  fut  apcrccu 
que  dans  un  foupé  , il  ne  mangeoit  point  de  Champignons  , il}®  ' 
le  prit  à rire , Se  l’avertit , £^i^e  a n étoit  pas  des  Champignons , mais 
plutôt  du  fer  qu'il  avoitfujetde  fi  garder.  Quelque  ambition  qu’il 
eût  fait  paroitre , il  rcfiifa  par  cette  raifon  , l’hormeur  que  lui 
voulut  faire  le  Sénat , en  ordonnant  que  toutes  les  fois  qu’il 
feroit  Conful  , Se  il  le  fut  dix-fept  fois  , on  feroit  marcher 
entre  les  Huilfiers  Se  les  Archers  ordinaires  de  fa  garde  , des 
Chevaliers  la  Lance  â la  main  , vêtus  de  robes  enrichies  de 
pourpre.  Il  fit  incrufter  d’une  pierre  tranfparcntc  , toutes  les  mu- 
railles des  galeries  où  il  avoit  acoûcumé  de  fc  promener  , pour  y ■ 
V9ir  ce  qui  fc  palToit  deniérc  lui  : ôe.ç’ctoit  roeme  toûjours  en 
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"fccret , & toujours  fcul , qu’il  écoutoit  la  plupart  des  prifonnicrs» 
donc  il  ne  manquoit  point  de  tenir  les  chaînes.  Pour  témoigner 
que  l’on  ne  dévoie  jamais  entreprendre  fur  la  vie  des  Princes  , il 
commanda  que  l’on  tranchât  la  tête  à EpAfhrodite  , foupçonné 
d’avoir  prête  fa  main  à Néron  quandil  fe  tua  ; & il  difoit,  U 

coniitio»  des  Souverains  était  mal-heureufe , parce  que  l'on  ne  pouvait 
fi  perfuader  qu’on  eût  eonfpiré  contre  leur  vie,  que  quand  ils  avaient  été 
maÏÏacrés. 

Pendant  qu’il  fc  defioie  de  tout  le  monde , & qu’il  ne  favoic  à 
:io  qui  le  prendre  de  fa  dc(linée,la  foudre  tomba  hir  le  Palais  des 
Flaviens  , & fur  fa  chambre  ; & l’infcription  de  fa  Statue  triom- 
phale , enlevée  de  fon  picdeftal  par  un  tourbillon  , fut  ponce 
dans  un  tombeau  qui  en  étoit  proche.  Ayant  feu  que  l’Âftrolo- 
guc  Afcletarion  avoit  prédit  l’heure  de  fa  mort  , il  lui  demanda 
de  quelle  manière  il  mourroit  lui-même  ; & il  répondit  ^e  les 
chiens  le  mettraient  hien-tit  en  pièces.  Domitien  pour  fc  raflurcr., 
donna  ordre  qu’on  le  fît  mourir  i qu’on  renfevelît  j & qu’on  le 
portât  fur  un  bûcher  , qui  fut  renverfé  par  une  tempête  : &:  le 
corps  éé  Afcletarion  tomba  du  haut  du  bûcher , à terre,  où  les  chiens 
,xo  le  déchirèrent  à demi  brûle.  A cette  nouvelle , il  ne  douta  plus 
de  fon  mal-heur  : & le  jour  qui  précéda  celui  de  fa  mort , ayant 
commandé  <^u’on  lui  réfervât  de  certains  fruits  pour  le  lende- 
main , il  3.]o\ia  yPourveu  qu'il  me  fait  permis  d'en  manger  i&cai^ürx 
^^e  le  jour fuivant,  la  Lune  deviendrait  fanglante  dans  le  verfiur 
d'eau  , df  l'on  commettrait  une  aétion  qui  ferait  parler  toute  la  terre. 

S’étant  couché  , il  s’élança  tout  d’un  coup,  du  lit , éfraye  d’un 
fonge  qu’il  avoit  eu  : & il  avoit  fongé  qu’il  étoit  monté  fur  un 
cheval  noir  , qui  en  un  moment  l’avoic  dérobé  de  la  veuë  des 
hommes  , & précipité  dans  un  abîme.  II  vid  le  matin  , un  AniC. 
,30  pice  : & parce  que  lui  ayant  demandé  fon  opinion  fur  quelque 
foudre  qui  étoit  tombée  , il  lui  répondit  que  cette  chute  mar- 

?[uoit  fans  doute  , quelque  changement  ; il  donna  ordre  qu’on  le 
ît  mourir.  Comme  il  fe  touchoit  à une  verrue  qu’il  avoit  au 
front,  & qu’il  s’apcrccut  qu’elle  feignoit , Plût  aux  Dieux 
que  je  ne  feignaffe  pas  davantage'.  Et  demandant  quelle  heure  il 
croit  , on  lui  répondit,^’;/ était fix  heures , quoiqu’on  éfet  , il 
n’en  fût  que  cinq  j & c’ctoit  cette  heure  qu^l’avoit  fait  fifouvent 
trembler.  Il  crut  alors  qu’il  n’y  avoir  plus  de  danger  pour  lui  > 5c 
•comme  il  fc  hâtoit  d’aller  aux  bains,  fon  Chambellan, 

;.gui  avoit  conduit  la  confpiration , l’avertit  qu’un  homme  étoÂ 
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là  pour  l’entrcccnir  d’une  grande  afairc  , & lui  confeill»  de  l’c- 
coûter.  En  même  rems , il  encra  fcul  dans  fon  cabinet , où  l’on, 
fit  pafl'er  Pétrone  p! tienne  Receveur  de  Domicie , aeufe  de  n’avoir 
pas  trop  bien  fait  fa  charge  i qui  s’etoit  ofertà  exccutcr  cet  aten- 
wt  ; qui  pour  ne  donner  aucun  foupçon , &c  pour  faire  croire  qu’il, 
étoit  incommodé  , s’etoie  envelopc  le  bras  gauche^ de  plufieurs. 
bandes  garnies  de  laine.  Comme  le  Receveur  lui  eut  prcfcncé 
un  certain  écrit , que  Domitien  lifoitavec  beaucoup  d’aplicacion. 

& d’éconncmenc , il  le  perça  d’un  grand  coup  d’épee  dans  la  par- 
tie qui  manque  aux  Eunuques  : &c.  l’Empereur  le  fentant  bleflé  , fe  lo* 
lança  fur  lui , le  jeta  par  terre  , & fit  ce  qu’il  put  pour  lui  arachcr 
l’épée  des  mains , quoiqu’il  eut  déjà  cous  les  doigts  coupés.  Mais- 
Clodien  qui  commandoit  la  prémiére  compagnie  d’une  Légion  ^ 
Maxime  Afranchi  de  Parthenius , Saturius  qui  étoit  au  defl'us  des 
Valets  de  Chambre  de  l’Empereur  , & un  Maître  d’ Armes,,  qui 
furent  bien-tôt  au  fccours  antienne  , percèrent  de  fept  coups  y 
Domitien  , & achevèrent  de  le  tuer  , le  dix-huitième  de  Sep- 
tembre, l’an  du  Monde  quatre  mille  foixantc-fept , le  quatre- 
vingt  dix-fepticine  de  nôtre  falut. 

Procopc  dit  dans  fon  Hiftoirefccrecte,  e^nCDcmitia  n’aprou-  io 
va  jamais  la  tyrannie  de  Domitien  : qu’elle  s’aquic  par  cette  rai- 
lôn  , l’amour  &:  l’cftimc  des  Sénateurs  ,qui  apiès  la  mort  de  fon 
mari  , la  prièrent  d’aller,  au  Sénat  , où  ils  s’ofrirent  de  lui 
donner  ce  qu’elle  voudroit  de  la  fuccefllon  de  cet  Empereur. 
Cette  PtinccH'c  fut  fi  généreufe  , qu’elle  demanda  pour  toute 
grâce  , la  liberté  de  l’cnfévclir  , &:  de  lui  élever  une  Statue  de 
bronze  où  il  lui  plairoic  :&:quandlc  Sénat  lui  eut  acordé cette 
prière  ,clle  commanda  que  l’on  cherchât  avec  diligence,  routes 
les  parties  du  corps  de  Domitien , qui  avoir  été  déchire  en  pièces; 
les  fit  recoudre  fort  adroitement  donna  le  corps  aux  Statuai- }Q 
tes  pour  le  repréfenter  dans  ce  trille  état.  Il  ajoute  qu’elle  fit  éle- 
ver cette  Statue  en  un  endroiepar  lequel  on  monte  du  côté  du 
Capitole  ,.afin  que  ceux  qui  alioient  où  l’on  plaidoit,  pud'enc 
juger  de  la  cruauté  qu’on  avoir  commife  : Quelle  croit  encore 
dans  le  meme  lieu  lors  qu’il  écrivoic  cette  particularité  : Que  ■ 
tien  ne  pouvoir  mieux  repréfenter  le  vifage  ae  Domitien , & fon 
infortune.  Mais  cette  particularité  peut-être  comtée parmi  beau, 
coup  d’autres  que  cc^  Auteur  a creiics  trop  légèrement , & qui  ne 

Serfuadent  que  les  fimplcs,  comme  quand  il  dit  que  les  cendres 
uV.cfuvc  ,.lors  qu’il  s’ouvrit,  furent  portées  jufques  à Conftanij 
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rinoplc  J & qu’un  fcul  Soldat  mit  toute  une  Armée  des  Goths  en 
fuite.  Si  cette  Statue  eût  etc  vifiblc  , les  Hiftoriens  de  ce  tems-là 
n’etoient  pas  avcuglcsj&iilsnouscnauroientaprisquelquecho- 
fc.  Ils  culfcnt  parle  de  cette  grande  &:  belle  a£Uon  de  Domicie 
Longine  ; & fi  le  Sénat , comme  il  le  témoigne  , ordonna  que  la 
mémoire  de  cet  Empereur  fût  abolie  éternellement , comment 
pouvoit-il  permettre  que  Dow/r/r  la  perpétuât  par  une  Statue  de 
cette  nature  > Le  témoignage  que  rend  jofeph,  dans  l'Hiftoirc 
de  fa  propre  vie , où  il  fc  loue  de  la  genérofué  de  cette  PrinedTe, 
jo  ne  peut  rien  conclure  pour  cette  aaion  , parce  qu’il  y a eu  dans 
tous  les  ficelés , de  Dames  galantes , qui  ont  été  fx>rt  oficieulcs 
fort  libérales.  Les  autres  Hilloriens  demeurent  d’acord  qu’elle 
fut  de  la  confpiration  & il  y allcMt  de  fon  falut  de  n’en  être  point. 
Elle  pouvoitbicn  le  fouvenir  que  Néron  avoit  été  le  meurtrier  de 
fes  deux  femmes , quoi  qu’0é7/i'î//f  fût  une  Princefle  tres-vertueu- 
fc  , ôc  que  SAbtne  Poppee  n’eût  atiré  le  reflentiment  de  cet  Empe- 
reur , que  pour  avoir  été  trop  altière.  Lengine  favoit  que  tout  le 
monde  étoit  informé  du  honteux  commerce  qu’elle  entretenort 
avec  P iris  ; & pouvoir  bien  croire  que  la  grande  palCon  qu’elle 
xo  avoit  pour  lui , perdroit  enfin  l’Amant  &:  l’Amante  , pour  peu 
qu’en  fût  informé  Domitien , qui  croit  en  cruauté  un  autre  Né- 
ron , 6£  qui  étoit  meme  furnommé  Nenn  le  chauve. 

Sa  mort  qui  fut  fenfible  à tous  les  Soldats  , fut  indiférente  ù 
tout  le  Peuple.  Mais  le  Sénat  en  eut  tant  de  joie , qu’aprés  en 
avoir  donné  des  marques  publiques,  il  ordonna  que  fes  boucliers 
fuflent  arachés  devant  tout  le  monde  : que  fes  Images  fulicnt 
abatucs  ; fes  inferiptions  ralccs  , & que  fa  mémoire  fût  abolie. 
Ceux  qui  avoient  acoûcumé  de  porter  les  morts , portèrent  fon 
corps  dans  le  cercueil  où  l’on  mettoit  les  plus  milcrables  : & 
50  quand  Phjllis , qui  l’avoit  nouri , l’eut  fait  brûler  dans  une  mai- 
ion  qu’elle  avoit  hors  delà  ville , elle  fe  glill'a  dans  le  Temple  des 
Flaviens , où  elle  mêla  fes  cendres  avec  celles  de  fulie  Sabine,  donc 
elle  avoit  encore  été  la  nourice  ; & que  ce  tyran  eût  moins  aimée , , 
Efon  amour  n’eût  été  un  crime. 
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CHAPITRE  XVI. 

B.em4rquts  Chronologiques  fur  l’JF/iJloire  Eccléjîafiique  ^ 

fur  U Profane.  * 

JUle  Ce' sa*.  mounit,commc  je  l’ai  déjà  remarqué,  l’an 
trois  mille  neiifcent  vingt- huit;  la  prémiére  année  de  la  cent 
quatre  vingt  quatrième  Olympiade  ; mille  quatre  cent  trente-  n* 
cinq  ans  après  la  mort  de  Moïfc  5 quatre  cent  quatre-vingt  fix 
ans  , après  celle  de  Cjrrws  ; deux  cent  quatre  vingt  treize , après 
la  mort  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  j deux  cent  quatre-vingts , 
après  celle  Alexandre  ; fepteent  neuf,  après  que  Rome  eut  etc 
bâtie  i fix  cent  foixantc  & douze , après  la  mort  de  Romulus  ; 

6c  quarante-trois  ans , avant  la  nailTance  de  Iefus~Chrifi. 

L’Empereur  Julien  lui  a reproché  fon  ambition  , & fa  tête 
chauve.  Si  c’eft  un  defaut  conlidérable  que  d’être  chauve  , il 
eut  au  moins  cela  de  commun  avec  Hercule  : 6c  il  vaut  mieux  être 
chauve  qu’apoftat.  Pour  ce  qui  regarde  fon  ambition , il  faut  ^ 
néceflaircment  demeurer  d’acord qu’elle  étoit  grande:  6c  il  eft 
mal-aisé  de  n’en  point  avoir , quand  on  a du  coeur.  Elle  peut 
être  toutefois  juftifiéeen  quelque  manière,  contre  lesHiftoriens 
qui  ont  écrit,  que  ce  fut  patelle  qu’il  prit  les  armes  contre  la  Pa- 
trie. Ils  confeflent  tous  qu’il  chercha  la  paix  j qu’il  la  demanda 
fansl’obtcnir  : & qu’il  n’y  avoir  plus  de  République  avant  la  dé- 
.faitc  de  Pompee.  Cétoit , à proprement  parler , un  Etat  à qui  l’on 
avoir  laifle  le  nom  de  République  ; & fi  l’on  veut  bien  examiner 
l’infolcnce  &:  l’orgueil  infuportable  des  Confuls  & des  Procon- 
fuls , l’intention  6c  la  cruauté  de  fes  meurtriers , 6c  comparer  pt 
les  uns  6c  les  autres  avec  C^ar , on  trouvera  qu’ils  furent  tous 
plus  ambitieux  que  lui.  Après  la  mort  de  cet  Empereur  , Cicéron^ 
qui  vid  à quelle  extrémité  Rome  étoit  réduite , écrivoit  aflez 
plaifammentâ7'rré««/«r  ne  ferait  fans  doute  refté  ievôtrefoupi 

des  Jdes  de  Mars  ,f  vous  m'eufiez.fait  la  grâce  de  m'j  apeler  ; dr  ce 
font  vos  refies  qui  me  donnent  aujourd'hui  de  l’exercice.  Cet  Orateur 
a voulu  marquer  parla , que  puis  qu’ils  étoient  réfolus  de  tuer 
■Cefar,  ils  dcvoienc encore  fe  défaire  AeLepidus  Antoine  6c  à' Oc- 

tave : 6c  c’eft  ce  qu’il  nomme  les  refies  du  foupé  des  Ides  de  Mars. 
^ais  c’eft  le  car^Aére  de  Cicéron , qui  s’acommodoit  à tous  les 
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tenu  i qui  dans  le  danger , croit  tremblant  & iréfolu  » &:  fanfaron 
quand  il  n'y  avoir  plus  rien  à craindre  pour  lui.  S’il  eût  etc  de  ces 
conviés,  on  n’auroit  peut-être  jamais  ycu  ce  repas  fanglant. 


qu  il  avoir  d clprit  &:  de  vanité  i qu  il  eut  iervi  de  la  main  &c  de 
[on  confcil , tous  les  conjures , quel  droit  avoicnt-ils  fur  la  vie 


10  que  les  Magiftrats  entrant  dans  leurs  charges , juroient  d’obfer- 
vcrinviolablement  toutes  les  Ordonnances  qu'il  avoir  faites,  & 
qu’il  feroit  ? Que  le  Peuple  & le  Sénat  trouvèrent  fi  juftc&fi 
bien  fefant , qu  us  déclarèrent  que  ceux  qui  feroient  alTcz  har- 
dis pour  l’ofenfct  par  leurs  avions  ou  par  leurs  paroles , feroient 
tenus  pour  des  facriléges  &:  pour  des  impies  î Aulli  Dion  nomme- 
t-il  Brutus , Cactus , & tous  les  autres  de  leur  fadion , des  Furieux 
des  Enrsge's.  Cejl , dit  Xiphilin , le  fentimeut  de  Dion  : muisun 
Sénnteur^uu  homme  de  qualité  qui  eompofiit  une  belle  Hijloire , ne 
poitvoit  jamnii  autrement  parler,  il  e^ très-certain,  eomme  Plutarque 
xol'*  remarqué  dans fes  Parallèles , qu'ils  ne  s’engagèrent  dam  cette  en- 
treprijè,  qu  après  l'avoir  bien  examinée  : Qu'ils  eurent  en  veu  'éparee 
coup  hardi , de  fe  délivrer , & de  tirer  tous  les  Citoyens  de  la  fervitude 
cù  tls  étaient;  S'c'e^  de  quoi  l’on  n'a  point  douté.  Voila  fans  mentir, 
une  belle  marque  de  jugement  êedepiété  pour  le  Patriarche  Xi- 
fhtlin  y ou  pour  fon  Neveu  } comme  ü un  homme  de  qualité  ne  di- 
Ibit  jamais  les  chofes  parleur  nom  : &qu’un  Sénateur  eût  dû- 
aprouver  ce  qui  s’étoit  fait  fans  le  confentement  du  Sénat  ) Com- 
me fi  l’on  étoit  moins  criminel  pours’etreafermi  dans  laréfolu- 
tion  de  commettre  un  atentat  : Comme  s’il  étoit  permis  aux  par- 
50  ciculicrs , de  maflâcrer  leurs  Supérieurs  pour  fe  rendre  libres.  Au 
contraire  , la  République  n’étoit  plus  qu’un  vaifleau  batu  des 
flots  & du  vent , qui  ne  pouvoir  manquer  de  fe  perdre  par  la  mul- 
titude des  perfomics , qui  à toute  force  le  vouloicnt  conduire  fé- 
lon leur  caprice , ou  leur  intérêt;  & il  fe  Croit  infailliblement 
fauvé,  fi  un  bon  pilote  fe  fût  mêle  fcul  de  le  gouverner.  C’cllce 
qu’avoit  entrepris  Céfar , quand  les  conjurés,  jaloux  de  fa  réputa- 
tion ôc  de  fa  grandeur , raifalfinérent  fans  en  prévoir  ni  craindre 
les  fuites.  Elles  furent  telles,  qu’ils  périrent  cous  de  mort  vio- 
lente , fans  avoir  rendu  le  moindre  fetvicc  à la  patrie , dont  ils  fe 
diloicuclesPioccétcurs  ySc  que  les  Romains,  apres  ce  meurtre , 


quoiqu’en  quelque  endroit , il  ait  regardé  ce  terrible  coup , com- 
me un  coup  du  Ciel.  Suposc  meme  qu’il  eût  eu  autant  de  cœur 


d’u  n homme  qu’ils  n pour 

les ferviccs qu’il avoutcuuus,  cioucn  u granae  coniiücration. 
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curent  des  maîtres  qui  les  traitèrent  comme  des  Efclavcs.  A« 
relie , un  favant  homme  qui  portoit  le  nom  de  cet  Empereur , ne 
pouvoir  mieux  exprimer  l’admiration  ^u’il  avoir  pour  lui,  qu’ea 
difant,  n'eût  jamsis  cri  qu’il  eût  été  homme , s'il  ne  fût  point 

mort.  Je  ne-fai  pas  bien  fi  l}i  penfee  dcJulcCcfar  Scaliger  cil  ici 
fort  jolie  i mais  à parler  naturellement , on  auroit  quelque  raifon 
de  prendre  pour  Dieu , un  homme  qui  ne  feroit  point  fujet  à la 
mort  inévitable  au  refte  des  Hommes. 

SOUSAUGUSTE. 

Ilnâquitmille neufeent  foixanteans après  Aèrahum-, mlilc  huit 
cents, après  jfept cent fept,  après Romulc  j deux  cent  qua^ 

tre-vingt  treize , apres  Alexandre  i qaAta.atc-q\xzvc  , après  Cicé- 
ron 5 quarante-trois  , après  Pompée  » trente-lcpt , après  Iule  Cé- 
far  ; foixantc-deux  ans  avant  Jclûs-Chrill. 

L’an  trois  mille  neuf  cent  vingt-neuf,  Antipater  fcTC  à'Héro- 
de  y furnomme  le  Crani,(az  empoifonne  par  fon  Echanfon  corom- 
pu  par  Malichus  qu'Hérode  fit  tuer  par  les  Soldats  de  Capus  ; fie 
c’cllce  que  l’on  peut  voir  dans  Jofeph.  Le  Triumvirat  à'Antti- 
tte  , à'oélave,  &c  dcLepidus.y  commença  l’an  troismillc  neufeent  to 
vingt-ncuf,lc  vingt-feptième  de  Novembre  : ic.  quelques-uns  ra- 
portent  la  nailTance  du  Poëtc  Ttbulle  à cette  année.  Cicéron  âge 
delbixante-quatre ans, moins  vingt-fix  jours,  fut  tué  lefeptipiue 
<le  Décembre:  &:  Mare-Antoine  lit  préfent  de  vingt  mille  ccus 
AU  Tribun  Popilius  ,pouriui  avoir  aporcé  fa  tête. 

L’an  crois  mille  neuf  cents  trente,  Antoine  &c  Oétave  dk&ccac 
dans  une  bataille , Brutus  &c  Captut  : Sx.  les  réduifirent  à une  fi 
grande  extrémité , que  Calfius  le  fit  trancher  la  tête  par  un  A- 
franchi , &:  que  Brutus  fe  tua  de  dcfcfpoir.  Hérode  Sx.  fon  frère  Pha- 
y?/«rfurcntfaitsTctrarqucsde  Judée  Antoine  :&cfulvie,  qui 30 
étoit  la  femme  de  ce  dernier , Sx  qui  perça  la  langue  de  Cicéron 
Après  la  mort  de  cet  Orateur  ; mourut  l’an  trois  mille  neuf  cent 
trente-deux  yïSicyone.  Hérode de  quarante  ans , fut  couron-  • 
4ié  à Rome , Roi  de  Judée, 

L’an  trois  mille  neuf  cent  trente-quatre.  Antoine  envoya  quel- 
iques  Troupes  à ce  Roi  qui  affiégcoit  la  villede  Icrufalem.  La  me.' 
me  année , Pacor  Roi  des  Parthes  fut  tué  par  yentidtus  , le  meme 
jour  que  Cf  , quinze  ans  auparavant,  avoit  été  tué  par  ces 
peuples,  commandés  par  \cSurenao\x  Lieutenant  Général  d'Hori- 
dox>.  Lcsnpccs  d’Awgufte&  de  Livic  furent  céicbrccs, 

Hérode 
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TJerode  I/ruJàUm  l’an  trois  mille  neuf  cent  trente-cinq  : & 
la  Vivante , CrifpeS/tllufie  l’Hiftorien  mourut  à l’âge  de  cinquan- 
te ans.  Hcrodt  fit  noyer  par  fon  artifice  , Arijhbule  , frère  de  là 
femme  Aisriane,  Tan  trois  mille  neuf  cent  trentc-fept:  & ce  jeu- 
ne Prince,  qui  n’a  voit  alors  que  dix-huit  ans,  avoir  etc  fait  l’an- 
née précédente , fouverain  Pontife.  Sixte  Pomfée  qui  s’étoit  fau^ 
vé  d’Efpagne  en  Sicile , & qui  fc  retiroit  en  Afic , fut  pris  &:  tue 
par  les  gens  d’Antoine. 

Pomponius  Jtticus , gran*d  ami  de  Cicéron,  mourut  Tan  trois 
10  mille  neuf  cent  quarante  : Sc  Marc  Antoine  fut  àccl^tc  ennemi  du 
Peuple  Romain  par  le  Sénat.  Hifrede  qui  avoir  abandonné  fon 
ami  Antoine,  apres  la  bataille  à’A^fium  , fit  mourir  Hyrw»  fouve- 
rain Pontife  des  Juifs , l’an  trois  mille  neuf  cent  quarante-deux: 
& Mariane  fa  propre  femme , l’année  fuivante. 

Cornélius  Gatius,  dont  Virgile  regrette  la  mort  dans  la  dixième 
de  fes  Eclogues  ,fe  tua  l’antrois  mille  neuf  cent  quarante- fix. 

Le  même  Firgile  , âgé  de  cinquante-un  , ou  cinquante-deux 
ans  , mourut  le  vingt-deuxieme  de  Septembre  , l’an  trois  mille 
neufeent cinquante-quatre , à Srindes  wWc  dcCalabre. 

2,0  Marcus  Vipfanius  A^ippa  mourut  à fon  retour  de  Syrie , l’an 
trois  mille  neuf  cent  foixante  : & l’an  trois  mille  neuf  cent  foixan- 
cc-trois,  la  ville  âeC^faree  enPalcftine  fut  bâtie,  ou  renouvelée 
par  He'rode  en  faveur  A'AuguJle. 

Aféc/nas  ,t)C  Horace , qui  croit  âgé  de  cinquante  ans, moururent 
l’an  trois  mille  neuf  cent  foixante-quatre. 

l’an  trois  mille  neufeent  foixantc-fix , relégua  lulieCi 
fille  , femme  dc  Tibe're , parce  qu’elle  menoit  une  vie  honteufe. 

L’Ange  (7«ér/e/ l’an  trois  mille  neufeent  foixantc-neuf,  annon- 
ça laNailfance  de  Jean  Baptifte , à Zacharie  : &:  le  meme  Ange , 
jo  l'année  fuivante , annonça  Î’Incarnation  du  Messie, 
à la  faintc  Vierge,  quand  Elizabeth  ctoit  dans  le  fixieme 
mois  de  fa  groflerte. 

La  Nailfancede  la  Vierge  Marie  a été  marquée  par 
x^uclques-uns , au  huitième  de  Septembre , l’an  trois  mille  neuf 
cent  quarante  ; par  d'autres,  en  l’an  trois  mille  neuf  cent  cin- 
quante-deux ; il  y a des  Auteurs  qui  difent  qu’elle  a vécu  cin- 
quante-huit ans  ; d’autres,  cinquante-neufs  foixantc-trois  5 
foixante  &:  douze.  L’Incarnation  de  Jesu  s-C  h r i s t 
a été  fixée  par  les  premiérs  , au  vingt-cinquième  de  Mars , de  l’an 
<iu  monde  trois  mille  neuf  cent  cinquante-cinq  s fa  Naijfance , au 
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vingt-cinquicmc  de  Décembre  i(on  , trente  ans  aptesià  : 

l’onzictnc  de  Janvier  , à trente  trois  ans,  trois  mois  » fa 

mort,zu  vingt-neuvième  de  Mars  : fa  SéJùrreâio»,iu  premier  d’A- 
vriljfclon  la  fuputation  des  Egyptiens;  & fon  Afeenfionfio.  troife- 
me  jour  de  Mai.  Tous  ceux  qui  ont  leu  T crtuUien  , S,  Hippoly  te 
Evêque  &:  Martyr  ; Eusebe  , Sulpicc  Sévére,  Grégoire  de  Tours, , 

V lâor  de  Capouë,les  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs,les  Pères  & lesDo- 
£k -urs  de  l’Eglife, peuvent  juger  combien  cette  matière  cft  emba- 
rafl'ce,  par  la  diférence  de  leurs  fentimrtis  : On  n’a  qu’à  lire  Henri 
Bunting  , Jofcpb  Scaliger , les  Pères  Petau  ôc  Riccioli  ; Langius , lo  • 
Vvendelin,  Hcrvvart,  ScraucK  , & les  plus  fameux  Chronolo- 
giftcs  , pour  tomber  d’acord  qu’en  ce  qui  regarde  les  années  du 
Monde , il  n*y  a rien  de  plus  incerrain  que  ce  qu’ils  nomment  ' 
Ratfons  infuilltbUs , preuves  ce»vainqu»»tes , dr  fidèles  fuputations 
Ajlronomtques.  Je  m’en  tiens  au  fentiment  de  ceux  qui  croyenc 
que  J E s U s-C  h r i s t naquit  l’an  du  Monde  trois  mille  neuf 
centfoixante  &:  dix , quand  Cjrenius  , O^irinias  , ou  comme  le 
nomment  quelques  autres , Fublius  Sulpitius  ^sürirsus  étoit  en 
Syrie  en  qualité  de  Gouverneur,  ou  de  Receveur  des  Tailles  : & 
l’on  peut  voir  les  Obfcrvations  de  Beze  , de  Grotius,  dcSpan-ao> 
liCim , do  Scultet , &:  des  Savans  de  l’une  & de  l’autre  Religion , 
fut  le  premier  & le  deuxieme  verfet  du  deuxieme  Chapitre  de 
faint  Luc.  Pour  le  mois  &c  pour  le  jour  de  la  NailTaiice  du  Saïu- 
veur  du  monde , qui  ont  été  fixés  par  l’Eglife  , au  vingt-cinquic- 
mc de  Décembre,  quelques  Chronologiftes  ne  font  pas  d'acord 
que  la  fuputation  foit  infaillible  : qui  voudroit  bien  examiner 

leurs  fentimens^  avoucroit  peut-être  que  ce  jour  heureux  pour 
nôtre  falut , cft  aufli  caché, que  le  jour  terrible  defon  jugement  : t 
outre  que  le  jour  de  la  naiflànccdc  qui  que  ce  fbit , n’a  jamais 
été  marque  dans  l’Ecriture.  Je  comterai  ordinairement  l’ordre jot’ 
des  années  de  Jefus-Chrift , du  jour  de  fa  Ctrcencifiort , qui  fut  le 
huitième  après  fa  Naiflance,  de  la  manière  qu’il  cft  célébré  par 
l’Eglife;  &:  les  années  du  Monde,  du  zcm<psdc\'  Anuoneiatio»  de  la., 
faintc  Vierge  quifuten  l’année  trois  mille  neuf  cent  foixanteôf 
dix , le  vingt-cinquième  de  Mars  , quoique  le  moment  en  foit  ; 
incertain  , ce  que  l’on  peut  voir  dans  la  plus  part  des  Commen- 
tateurs fur  le  trente-unième  verfet  du  premier  chapitre  de  l’E- 
vangile de  faint  Luc.  Henri  Bunting  aflûre  pourtant , après fes  . 
fuputations  Aftronomiques , &:  fur  des  témoignages  confidera — 
hlcs,  que  Jefus-Chrift/uc  conccu  dans  les chaftes flancs  dc.la.a 
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faintc  Vierge,  IcMecrcdi , vingc-cinquicme  jour  de  Mars  , l’an 
du  Monde  trois  mille  neuf  cent  foixante-fept.  Qu’il  naquit  le 
vingt-cinquième  de  Décembre , le  quarante-deuxième  du  rc- 
gned’Augufte.  Qu’il  mourut  le  troidème  d’Avril , l’an  quatre 
mille  du  Mond^^.ms  cette  année  , il  trouve  la  fin  des  foixan- 
te  ôc  dix  femaines  de  Daniel , qu’il  commence  de  l’an  trois  mille 
cinq  cent  dix, qui  cft  lefeptiémedu  rcgned’^r/.tacrrjrèj  qui  eut  le 
furnom  de  Longuemain  : îc.  l’on  poura  voir  ou  fes  raifons , ou  fes 
conjeftures. 

> 10  Herode  fit  mafiacrer  les enfans  de  Bethléem  , l’an  trois  mille  neuf 
cent  foixantc&  onze  j commanda  l’an  ttois  mille  neuf  cent  foi- 
xante  &c  treize , qu’on  tuât  fon  fils  AntifAter  j le  cinq  jours  après, 
mourut  d’une  maladie  cruelle  & honteufe,  ce  que  l’on  verra  dans 
le  vingt-unième  chapitre  du  premier-Livre  de  Jofcph,Dela 
• ’ Guerre  des  Juifs  contre  les  Romains. 

Augufie  l’an  trois  mille  neuf  cent  foixantc  & quinze , adopta 
Tibère. 

^intilius  Vaths  fut  défait  l’an  trois  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt,  avec  trois  Légions  Sc  toutes  les  Troupes  Auxiliaires,  par 
■^'^  HermAtt,  dontlesLatinsontfaitleur  Prince  desChé- 

rufques  qui  demeuroient  dans  le  Brutifwigle  le  Luttebourg,  com- 
me dit  Cluvier,  ou,  félon  d’autres , dans  le  pays  où  font  aujour- 
d’hui la  Thuringe le  la  VoigtlAnd. 

Tibère , l’an  trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt  trois  , triom- 
pha ,1c  dixième  de  Juillet,  des  Illyricns  ,des  Pannoniens,  des 
•Dalmatiens , &dcs  Germains. 

Augure , qui  avoir  fait  fon  T eftament  l’an  trois  mille  neuf  ccnc 
quatre-vingt  quatre, le troifième  d’Avril  , à l’âge  de  foixantc  le 
, quinze  ans,  mourut  l’an  trois  mille  neuf  cent  quatre-vingt  cinq, 
le  quinzième  de  nôtre  falut  j le  fepteent  foixantc-fixicme  de  Ro- 
me bâtie , le  deuxième  de  la  cent  quatre-vingt  dix-huitième  O- 
lympiadc.  Cet  Empereur  eut  beaucoup  d’efUme  jpous  NialAS  de 
J)AmAS. 

S O Ü S T I B E'R  E. 

CermAnicus  fils  de  Brufus , qui  joignit  le  Rhin  au  Zuiderzée  par 
une  tranchée  qu’il  fit  couper  , triompha  des  Chérufqucs,  des 
' Cartes,  des  Angri  varions,  l’an  trois  mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-huit,  lcdix-huiticmcdc  nôtre  falut  : le  treize  villes  d’A- 
fic.rurcntrcnvctlccs  en  une  nuit, par  un  tremblement  déterre. 
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voyet  tnei  L’an  trois  mille  neuf  cent  quatre-  vingt  neuf  , Tite-Live  l’HiC 
*ueT  &"ccl-  > 3gcde  fuixante  & feize  ans , mourut  à Padoiic  : & la  Pn~ 

JeTqiic  j'ai  tavinité qui  lui  a été  reprochée  par  Afinius  PoUion , cft  toute  au- 
fàiiesfur  tre  chofc  quc  ce  qu’on  a ctû , & ne  regarde  nullement  le  ftile^ 
deM^i'u-  PadcMtts  avoicnt  toujours  conlcrvé  un^j^hclination  nacu- 
bè.  relie  pour  la  République  ; &c  dévoient  erre,  par  conréqucnt,amis 
de  Pompée.  Pollion  , qui  étoit  d’un  parti  contraire  ^c’eft-à-dire 
de  cel  ui  de  Céfrr&càc  Aùirc- Antoine , reprochoit  à T ite-Live,  qu’il 
étoit  dans  les  memes  fentimens  que  ceux  de  Padoué  5 que  dans 
fon  Hiftoire  , il  témoignoitplus  de  paflion  pour  Pompée  que  pour  ta, 
Cefar  &c  pour  Marc- Antoine  ; & c’eû  ce  qu’il  nomme  Patavinitéi 
OvidemouvutzTomes , que  Dominique  le  Noir  prend  pourCo»<- 
fiance  -,  Calcagnin  ^pour  ‘Tomefvvar  ; Ciofanius , pour  Ktiovv,  par- 
ce qu’il  y a encore  un  Lac  nommé  Ovidvve-Jezero y c'cA-z-dire 
le  Lac  d’Ovide  : Sc  d’autres  difent  qu’il  mourut  3 Salarie  , où  fc 
rencontrent  les  deux  rivières  de  fid  àeSegnitz.,  avant  que 

d’entrer  dans  le  Rah  ou  Arabo , qui  a fa  fource  dans  la  Styrie  , 
qui  va  fc  rendre  dans  le  Danube.  11  étoit  âgé  de  foixanteans, 
iclon  Lulcbe  , quand  il  mourut  : âd  s’il  naquit  l’an  trois  mille 
neufeent  vingt-neuf,  le  vingtième  de  Mars , fon  comte  cftjufte.  lO- 
Maisil  n’eftpastout  àfaitcxaû,  s’il  n’avoit  que  cinquante  ans, 
fept  mois  , 8d  vingt-un  jour  quand  il  quita  Rome  par  l’ordre 
d’Aiigufte , comme  il  le  témoigne  dans  la.troiûèmc  Elégie  du 
premier  Livre  des  Trilles  j6d  s’il  mourut  fept  ans  après  fon  exil. 

• Pifon , qui  avoir  empoifonné  CermanuMs  f^rc  de  Caliguls , l’an, 

trois  mille  neufeent  quatre-vingt  dix , fe  tua  l’année  fuivante. 

L’an  trois  mille  neufeent  quatre-vingt  quatorze  , fe  dé- 

fit par  le  poifon  , de  Drufns  fils  de  Tibere:  fid  Pline  naquit  l’an 
trois millcneufcent  quatre-vingt  feize. 

J E s U s-C  H H.  I s T fut  batilc  par  faint  Jean  le  trentième  dejO' 
nôtre  falut . dans  le  Jourdain  ; ôd  après  avoir  été  tenté  dans  le 
Defcrtjoùil  demeura  quarante  jours  , & être  retourné  du  côté 
dumêmcFleuve  , fc  fit  connoître  en  enfeignaut  l'Evangile,  te 
on  confirmant  fa  doélrinc,  par  des  miracles. 

L/v/f  femme  èé Augufie , âgée  de  quatre-vingt  fix  ans , mou- 
rut cette  année  : tc.  l’an  trente-deuxième  de  nôtre  falut , le 
vingt-fixièiuc  d’Oélobre,i'rj4»  fut  mis  en  pièces  par  le  Bou- 
Ecau. 

L’an  quatre  mille  quatre  J e s u s-C  h r i s T fut  crucifié , trois 
mille  foixautc  & quatorze  ans  après  la  mott.  d’Adam  , mille  cinq^ 
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cents  onxc  ans  apres  celle  de  Moïfe  ; Sc  deux  mille  trois  cent  qua- 
rante-huit, apres  le  Déluge. 

Les  A£les  des  Apôtres  écrits  par  faint  Luc  ^ contiennent  en 
vingt-huit  chapitres  , environ  vingt-fix  ans , depuis  l’Afcenfioii 
de  Jd'us-Chrift  jufqu’au  cinquantc-neuvièine  de  nôtre  falut,  qui 
eft  le  quatrième  du  règne  deiVfro«, 

La  meme  année  , c’eft-à-dirc  , la  trente-quatrième  de  nôtre 
falut  , faint  MathUs  l’Apôtre  fut  élu  en  la  place  de  ludas  ; Sc  la 
fuivantc  fut  celle  du  Martyre  de  faint  h' tienne , & de  la  Conver- 
iofion  de  faint  Paul,  Tétrarque  , fils  d’Hérode  , mourut 

fans  enfans  : &C.  ]ofeph  témoigne  qu’il  ctoit  fort  fage  &:  fort 
modéré. 

SOUS  CALIGULA. 

L’an  quatre  mille  huit  , le  trente-huitième  de  nôtre  falut 
Àgriffa  l’aîné  , fils  à' Anfiobule , fut  tiré  de  la  prifon  , où  fix  mois 
auparavant  , Tibère  avoic  ordonné  qu’on  le  renfermât  char- 
gé de  chaînes  : &C  Caligula  lui  donna  le  Royaume  de  Jude'e. 

Le  nom  de  Chre'tien  fut  impolc  aux  Difciplcs  & aux 
zopidèlcs  , ce  que  l’on  peut  voir  dans  le  vingt-fixième  verict  du 
chapitre  onzième  des  Aftes  des  Apôtres  :8c  l’Eglife  d’y<«//or^f  en 
Syrie  , fiit  fondée  par  faint  Pierre. 

Jofefh  l’Hiftorien  naquit  l’an  du  Monde  quatre  mille  neuf,  le 
trente-neuvième  de  nôtre  falut  : & le  quarantième , 
fAS  , qui  avoit  fait  trancher  la  tête  à faint  Jenn  Bnftifie  ,iux.xé\c- 
gué  à Lion  avec  fa  femme  quand  Caligula  eut  été  in- 

ftruit  par  Agrippa , de  la  liaifon  & de  l’amitié  c^u’ Antipas  enttete- 
noit  avec  Artahaze  Roi  des  Parthes. 

Philon  Juif , qui  étoit  à'Hifpalis  ou  Seville  en  Andaloufie , a etc- 
„ comté  par  faint  Jérome  & par  le  Cardinal  Baronius  parmi  les 
^ E'erivains  Eccléfiaftiqucs.  Il  étoi  floriflant  fous  le  règne  de  ccc 
Empereur  j &c.  comme  il  vivoit  à Alexandrie , on  a crû  de  là  qu’iL 
ctoit  Alexandrin.. 


SOUS  CLAUDIUS. 

II  naquit  à Lion  le  prémier  jourdu  mois  d’><<»«r,  qui  avoit  alors 
le  nom  de  Sextilis,  ou  Sixième^  parce  que  l’on  commençoit  à com- 
ccr  l’année  par  le  mois  de  .•  & ce  ne  fût  que  trois  ans  après  la 
naiflance  de  claudius  , qu’en  faveur  d'oitave  , on  changea  le; 
nom  de  Sextilis ,, en  celui  d’où  nôtre  Août  a été  formé.. 
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L'an  quatre  mille  quatorze, le quarante-quatricme de  nôtre 
falut,  S.  V terre  fut  delivre  par  un  Ange,  de  la  prifon  où  l’avoir  fait 
mettre  le  grand , ou  l’aînc  , fils  À'AriJhbule:  & ce  meme 

Agrippa  , qui  avoir  fait  trancher  la  tête  , l’année  précéden- 
te , a laques  frère  de  Jean  fils  de.Zcbédée  , fut  mangé  des 
vers. 

Evodius  établi  dans  l’Eglifc  d’Antioche  la  grande , en  fut  or- 
donné le  prémier  Evêque.  Mais  comme  dans  cette  Eglife  les  Na- 
zaréens prétendoient  que  l’on  n’étoit  point  fauvé  par  la  feule  foij 
& qu’ils  foûtenoient  <juc  la  Circoncifion  , & les  Oeuvres  de  la  lo 
Loi  n’étoient  point  neceflaires  au  falut , il  y eut  l’an  quatre  mille 
dix- neuf , un  Synode  à Jérufalem , où  il  fut  conclu,  ^e  nous  étions 
Jauv/s  par  la  grâce  de  lejus-Chrifi. 

L’an  quatre  mille  vingt , ou  le  cinquantième  de  nôtre  falut , 
les  luifs  & les  Chrétiens  furent  également  chalTés  de  Rome. 
Saint  Paul  paflfa  d’Athènes  à Corinthe  : &c  fes  deux  Epîtres  à ceux 
de  l’Eglifc  de  Thejfalonique  , furent  écrites  d'Athènes , félon  Lu- 
ther , ou  de  Corinthe  , félon  quelques  autres. 

L’an  quatre  mille  vingt-un , Cologne  e\xt  le  furnom  d! Agrippine 
mère  de  Néron  & femme  de  claudius , qui  étoit  née  là,  ou  qui, zo 
félon  quelques-uns, y avoir  envoyé  uncColonic.  Saint  écri- 
vit d'Ephèfe  , fa  première  Epître  aux  Corinthiens , l’innée  Cuiyiti- 
tc.  Sa  première  aux  Romains  fut  écrite  de  Corinthe , & envoyée 
par  PhaehéMin  du  Monde  quatre  mille  vingt-quatre,  le  cinquan- 
te quatrième  de  nôtre  fakrc  t Ce  il  fut  lié  à Jérufalem  , la  mê- 
me année  , ou  la  fuivantc  , qui  eft  la  dernière  du  règne  de 
claudius. 

SOUS  NE' RO  N. 

Saint  laques  le  Mineur,  furnommé/e/<^e.  Evêque  de  jérufa-jo 
1cm  , fut  précipité , félon Hégéfippc, du  haut  du  Temple  , l’an 
(ùixantc-troifième  de  nôtre  ulut  : & l’Evangélille  faint  Mare 
mourut  cette  année , félon  Eusèbe. 

Le  Poète  Perfe  mourut  l’an  foixante-quatrième,  le  vingt,  qua- 
trième de  Novembre  , à l’agc  de  vingt-neuf  ans  : &lc  Poëte 
Lucain  fc  coupa  les  veines.  Ta  même  année  que  mourut  Sénè- 
que , c’eft-à-dire  , la  foixantc-fixième  de  nôtre  falut.  Deux  ans 
api;cs  , on  crucifia  Uint  Pierre  ; Sc  l’on  coupa  la  tête  à lâiqt 
iPahI. 
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SOUS  VESPASIEN. 

lî  eut  le  Capricorne  en  fon  afeendant , aufli  bien  c^w'AuguJle. 
Charles  ^int  j Charles  de  Bourben  , & Côme  de  Medscis , naquirent 
encore , à ce  que  l’on  dit,  fous  le  meme  figne , fur  lequel  ceux  quf 
auront  du  loifir  de  refte , pourront  confulter  les  Aftrologues , 6c 
Macrobe  fur  le  fongedcScipion. 

Ignace  fut  le  deuxième  Evêque  & Antioche  en  Syrie  , l’an 
foixante  dixième  de  nôtre  falut  : 6c  le  foixante  6c  douziè- 
10  me  ,f'ejpafien  6c  Tite  fon  fils  triomphèrent  de  la  prife  de  ]c- 
rufalem. 

Le  foixante  6c  quatorzième  , le  Temple  de  la  Paix  , bâti  par 
Ve[^afien , fut  confacrc. 

Afeonitis  P£dianus,c^\  nous  a laifle  des  Commentaires  furies  • 
Oraifonsde  Cicenn,  ctoit  alors  en  très-grande  cftime  : &l’an 
foixante  6C  dix-feptième , des  fut  le  troificme  Evêque  de  Rome,  , 
félon  faine  Jérôme. 

SOUS  TITE. 

io  Pline  l’Hiftorien,  .âge  de cinquante-fix  ans,futctoufc  du  feu  ' 
6c  des  cendres  du  Ve'fMve , que  ceux  du  pays  nomment  Monte  di  ■ 
Somma  , l’an  quatre-vingt  un  de  nôtre  falut , le  deuxième  de  No-  - 
vembre.  Rabban  Simeon  , l’un  des  dix  Rabbins  les  plus  iluftres 
que  les  Empereurs  firent  mourir  , fut  tué  dans  la  prife  de  Jéru- 
falem.  Il  croît  fils  de  Rabban  Gamaliel  maître  de  faint  Paul  6c 
ce  Gamaliel  ézoit  dis  de  K^bbau  s tmeon, qui  eut HillelHazzaken,  ■ 
ou  le  Vieux  , pour  père. 

Abraham  Zacuth  ditqu’o»ite/w,  Auteur  du  Targum ourdie  la  ’ 
Paraphrafe  Chaldaïque,étoit  frère  dclafccur  de  Tite  -,  ce  que  ’ 
50  David  Ganz  réfute  dans  fa  Chronologie.  Ce  qui  eft  certain  cft 
que  ce  Targum , wQi-bien  que  celui  de  Jonathan  d\sddVziel  y ou  ' 
de  quelque  autre  qui  a emprunté  le  nom  de , cft  pur» - 
mi  les  Juifs, en  très-grande  eftime. 

SOUS  DOMITIEN. 

ytbelius  fut  le  deuxième  Evêque  à’  Alexandrie , l’an  quatre  vingt-"- 
fix  : 6c  l’an  quatre  vingt  feize , l’Apôtre  faint  Jean  fut  réléguc  à 
Pathmos  ou  Palmofa  , île  des  Sporades.  C’eft-là  qu’il  écrivit  fon  * 
^focaljffe  -y  6c  il  n’écrivit  que  deux  ans  après,  fon  Evangile. 

Cie/Papç  J Timothée ,Onefime ,6c  fA\sxiJ3enys  l’Areopi^gite , don-  * 
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ncrcnt  les  dernières  marques  de  leur  Foi  dans  le  Martyre^ 

C’eft  encore  en  ce  même  rems  qu’croient  en  réputation , Iuve~  * 
nul  ; Martial  ; f'alérius  FlactusiSilius  îtalicus  ; EfiÛ'ete\  Cerneille  • 
Tacite  -,  Pline  le  jeune  ; Salin  i ^^intilien  ; Flave  lofeph  grand  Hi-'-  ' 
ftorien  5 Apollonius  deTyancen  Capadoce  ; Papinius  Statius  de  ' V 
Naples  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  StatimVrfulut  de  Xour 
Jouze  , qui  avécufous/^«1r0ff^ 

■ ■J  i Wl 
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Suite  des  Empereurs , depuis  Domitien  jufqu  a Septi- 
mc  Sévére.  Remarques  Chronologiques  fur  l’HifioireEc- 
cléfiajîique  gÿ*  furla  Profane.  Suite  des  Empereurs  de- 
puis Septime  Sevére  jufqu’à  Conftantius  le  Pâle  & à 
Galère  Maximin.  Remarques  Chronologiques furl'Hif. 

. toire  Eccléfafiiquc  ^ fur  la  Profane.  Suite  des  Empe- 
reurs depuis  Conftantius  le  Pâle  & Galère  Maximin, 
jufqua  Honorius.  Remarques  Chronologiques  fur  l’Hif 
toire  Eccléfaflique  çÿ*  fur  la  Profane.  Suite  des  Empe- 
, rcurs  , depuis  Honorius , jufqu’â  Anaftafe.  Remar^ 
ques  Chronologiques  fur  l'P/ifloire  Eccléfaflique  ^ fsr  U 
Profane.  Suite  des  Empereurs,  depuis  Anaftafe,  juft- 
qu’a  Phocas.  Remarques  Chronologiques  fur  l'I^iftoire 
Eccléfaflique  ^ fur  la  Profane.  Suite  des  Empereurs, 
depuisPhocas , jufqu’â PhilippiqueBardanès.  Remar- 
ques  Chronologiques  fur  l'f/i  flaire  Eeelefafique  eÿ*  firla 
' - Tome  I.  0^1*1 
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Profane.  Suite  des  Empereurs , depuis  Philippique-' 
Bardanès  , jufqu’à  Nicéphore  Logothece.  Remarques^ 
Chronologiques  fur  l’Jdifloire  Eccléftafhque  fur  la  ‘Pro^- 
phane.  Suite  des  Empereurs,  depuis  Nicéphore,  juC-i 
ques  à la  mort  de  Conftantin  , quinzième  Empereuf 
de  Conftantinoplc. 




CHAPITRE  PREMIER. 


:io* 


Suite  des  Empereurs  ,,  depuis  Domitien  ^ jufqW a Septime 

Sévére. 

E R. V A ctoic  de  Narni  en  Italie , delà  raai- 
fon  de  Coaeius  Nerva  : &c  fes  Ancêtres- 

(ccoient,  peut-être,  originaires  de  Crète.Mais  ■ 
il  y avoir  déjà  long  tems  que  ceux  de  cette 
famille  s’etoient  établis  à Rome  ; il  fc 
trouve  un  Cocceius  Nerva  qui  eut  pour  Col-io* 
lègue  dans  le  Confulat  L.  GtlUus  Poplicola; 

un  autre  Conful  du  même  nom,  dont  le 

Collègue  futC*.  v'tbius  Rufinus  j le  prémier , l’an  fept  ccntdix- 
fept  } &:  l’autre , l’an  fept  cent  foixantc  &:  quinze  de  Rome 
bâtie.  1 n 

Domitien  n’eutpas  été  plutôt  malTacré,  que  Pétrone  fécond  &c  Par— 
thenius , qui  étoient  Ces  meurtriers , déclarèrent  Empereur  Mi 
Cocceius  Nerva  , qui  étoit civil , généreux , modefte,  libéral , juf- 
tc  , & (incérc.  Martial  le  nomme  le  plus  doux  des  Princes  : ic  dans 
les Cé^arsidc  Julien  , Silène  n’a  rien  à lui  reprocher.  Apollonius  ~ 
qui  étoitdefcs  .amis,  témoigne  dans  Philoftrate  , Qu’il  ne  l’a  veu 
ni  jouer , ni  rire  : 5c  cet  Empereur  difoit  de  lui-même , fi  l’on  s’en 
raporte  à Xiphilin , ^^tl  ne  fe  trouvoit  coupable  d’aucune  ehofe qui 
L’en/péthhde  vtvreen  repos  cf  en  feureté,  s’il  qui  toit  l'Empire,  (^oi- 
qu’on  lui  fît  de  très-grands  honneurs,  il  défendit  qu’on  luiclc- 
vât  des  Statues  d’or  ou  d’argent  : & de  tous  les  biens  qui  étoienc 
dans  le  Palais , Se.  qui  avoient  été  ôtés  aux  particuliers  par  Demi- 
tien  ,il  n’y  en  eut  point  qu’il  ne  leur  rendît , fans  qu’on  l’cn  pref-  | 
fat.  11  donna  pourun  million  d’or  de  terres  aux  Bourgeois  Ro- 
mains qui  étoient  pauvres  i en  commit  la  diftribution  aux  Séna- 
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teurs  : &:  dans  un  tems  où  la  nccelTité  des  affaires  exigeoîc  beau- 
coup de  cliofcs , il  fit  vendre  fes  amcublcmens , fes  robes , fa  vaif- 
fclle  d'or , & celle  d’argent , des  maifons , ôc  ce  qu’il  crut  avoir 
de  fuperflu,  pour  n’ecre  pas  à charge  à fes  peuples.  Quand  il 
aprit  que  Calfurnius  Crajfus , de  l’ancienne  famille  de  Crajfus , & 
quelques  autres,  avoient  deffein  de  l’affadîner,  il  les  fit  alVeoir 
auprès  de  lui , dans  unfpcâacle  qui  ctoit  public:  & leur  ayant 
donne  des  épées , il  leur  demanda  s’ih  et»  trouvoitnt  la  f ointe  njfez 
bonne  ? Pour  leur  faire  voir  qu’il  les  craignoit  peu , ou  qu’il  n’ef- 
®o  timoit  pas  beaucoup  la  vie.  Mais  comme  il  fe  crut  méprisé  pour 
fa  vicillcirc,  il  adopta  AinrcusVlpins  TrajAnns ,qvii  étoitalorsen 
Alemagnc,  ne  trouvant  que  lui  qui  méritât  de  lui  fuccéder.  Il 
mourut  âgé  defoixante-trois  ans,  félon  Aurelius  Viûor  ; de  foi- 
xante-cinq  ans  dix  mois , Sc  dix  jours , félon  Dion  5 félon  d’au- 
tres ,defoixantc-fix  , defoixante  &c  quatorze , ou  de  foixanteSc 
dix-huit,  apres  avoir  régné  un  an,  quatre  mois  neuf  jours. 

TxAjAN  néà  TuJeriine , ou  lulique  en  Efpagne , nomme  vl- 
fitts,  de  fon  ayeul  5 Trsjan , de  fon  père  , eut  pour  femme  Pomfeïtt 
PloiinA  -,  receut  à Çologne , la  nouvelle  de  fon  adoption  ; & fut  le 
*0  premier  des  Etrangers , qui  fut  Empereur,  parce  qu’avant  lui, 
on  n’en  avoit  point  encore  veu  qui  ne  fût  de  Rome  , ou  d’Italie. 
Il  fit  rudement  la  guerre  aux  Germains  j & en  fut  furnomméle 
CcrmAnique  5 fournit  les  Tranfil vains  ou  ÜAciens  y U.  en  fut  fur- 
nommé  le  ÜAciaue  : & quelques-uns  croyent  c^cVArheli  en  Vala- 
quie,  cftfitué  fur  les  ruines  A'Flpie  TrnjAne  ou  ZarmiSophetufi- 
L’Orient avoit  commencé  à fe  révolter:  ôc  une  G belle  ocafion  de 
faire  connoitre ce  qu’il  valoir,  lui  étant  oferte , il  ne  manqua 
pasdes’enfervir.  Son  bon-heur  fut  tel,  qu’il  alfujétit  l’Armé- 
nie, la  Méfopotamie,  l’Arabie,  la  Parthie,  l’Ibérie  , ceux  du 
30  Bofphorc , de  Colchidc  -,  qu’il  fe  fit  fuivre  de  la  viûoire , jufqucs 
fur  les  bords  de  la  mer  Rouge  , & qu’il  p.affa  le  Golfe  de  Perfe. 
Mais  comme  il  voulut  aller  plus  loin,  & que  les  Provinces  qu’il 
avoit conquifes,  s’étoient  révoltées,  il  envoya  Lucius  bc  Muxi- 
n/tts  contre  les  Rebelles.  Le  dernier  fut  défait  & meme  tué  dans 
xme bataille  ;&  le  premier  reprit  Nifihe,&c  força  Edejfe,  Deux 
autres  Lieutenans  de  Trajan  nommés  Erj/cius  cUrus  bc.  Iule  Me- 
seandrey  prirent  bc  brûlèrent  Séleucie  : & dans  la  peur  qu’il  eut 
quclcsParthcsne  fe  révoltaflcnt,  il  leur  choifit  PhArtamMfpath 
■pour  leur  Roi , ou,  comme  le  nomment  quelques  Auteurs , P/a- 
mstofiris,  &c  le  couronna.  II  paü'a  en  Arabie , &n’y  aquit  pas 
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beaucoup  de  gloire.  Les  Juifs  qui  ctoicnc  autour  de  Cyi'cne , 
tuèrent  les  Grecs  & les  Romaûis  qu’ils  rencontrèrent , ou  lesex- 
poferent  aux  bêtes  fauvages  , &:  firent  périr  deux  cent  mille 
hommes.  Ilsenmafijcrèrentdcux  cent  quarante  mille  dans  l’îlc 
de  Cypre  : & en  Egypte , leur  cruauté  ne  fut  pas  moins  grande. 
Ainfi  les  conquêtes  deTrajan  ne  furent  pas  d’une  grande  utilité 
à l’Empire  : &c  commeil  étoit  tombé  malade  d’une  hydropifie  au 
commencement  de  ces  defordres , lorfqu’il  reprenoit  le  chemin 
de  Rome,  il  fut  étoufé  d’uneapoplcxie  àl’âgcdefoixante-qua- 
tre  ans  , apres  en  avoirrégné  dix-lcpt , fix  mois  , & quinze  jours. 

Il  cfiacusépar  les  deux  Viûor,  d’avoir  été  fort  y vrogne  : & iled 
remarqué  dans  les  Cèfars  de  Julien  , qu’il  s’étoit  rendu  l’elprit 
pefant  à force  de  boire.  On  lui  a reproché  un  plus  vilain  vice  ; 

& Dion  jZonare,  & Tzetzes  l’ont  mal  défendu , quand  ils  ont 
dit , QiTil  en  ufoit  avec  modération , Sc  fans  violence.  Ce  qu’il 
y eut  de  remarquable  en  cet  Empereur  , eft  qu’il  fit  diftribuer 
beaucoup  d’argent  aux  Orfelins  de  toutes  les  villes  d’Italie  ; 
Qu’il  n’écouta  point  les  faux  raports  : Qu’il  ne  toucha  point  au 
bien  des  particuliers  : Qif  il  n’envioit  point  la  gloire  d’autrui  j 
Qu’il  obfcrva  religicufement  la  juftice  ; qu’on  ne  le  vid  jamais  19 
en  colère.  II  eut  une  efpcce  de  refpeû  pour  les  Sénateurs  j de  la 
bonté  pour  le  Peuple  5 del’eftime  pour  les  gens  de  bien;  de  l’in- 
diférence  pour  tous  les  honneurs  que  l’on  rend  aux  Souverains; 

& fut,  pour  tout  dire  ,fibicnfefant  , que  les  Romains  fouhai- 
térent  depuis,  à leurs  Empereurs , le b»n-heurd' Augujte , d"  la  bt»- 
tédeTrMjsn. 

H A D R I E M , fils  d’/flius  Hadriaaus , & de  Vemi/ia  PauUhm  , 
originaire  de  nie  ou  de  la  ville  décider  , naquit  la  foixante  & 
dix  fepticme  année  de  nôtre  falut  j & fut  marié  avec  Julie  Subi- 
ne  Elle  de  Mureisfie  fœur  de  Traj»n.  Ploeine  veuve  de  ce  dernier  30 
aimoit  Hadrien  qui  étoit  alors  en  Syrie  , avec  une  armée  : & 
dans  la  paillon  qu’elle  avoir  pour  lui , elle  cacha  la  mort  de  Tr»~ 
jan  î 6c  cependant,  écrivit  des  lettres  au  Sénat  pour  l’informer 
que  Publius  Ælius  Hadrianus  avoir  été  adopté  par  l’Empereur. 
Dans  le  même  tems , celui-ci  demanda  que  l’adoption  fut  con- 
firmée  : & le  Sénat  ne  manqua  pas  de  l’autorifer. 

Dès  le  commencement  de  fon  régne  , il  vifita  les  plus  belles 
Provinces  de  l’Empire , la  France , l’ Alcmagne , l’Angleterre,  où 
il  fit  faire  uneTranchéc  dequatre-vingt  mille  pas  de  longueur, 
êvec  des  Forts , pour  mieux  afiurcr  les  garnilbns  contre  ceux  de 
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HIe,  Il  retourna  en  France,  alla  en  Efpagne,  palTa  de  Sicile  en 
Afrique,  en  Arabie , en  Egypte , en  Grèce  5 &:  reprit  enfin  le  che- 
min deRomc.  Mais  comme  il  avoit  fait  rebàcir  Jcrufalcm , qui 
eut  alors  le  nom  d’y£//i»  : Qu|il  avoit  dédié  à ,un 

Temple  que  l’on  avoit  auparavant  confacré  à Dieu  ; SC  que  la 
ville  étoit  peuplée  d’étrangers,  les  Juifs  commencèrent  à fe  ré- 
volter, fous  la  conduite  de  BarcochMb,c’c[i  à-dire  , fils  de  l'Esoile, 
OM  B*r-co:ebs  y parce  qu’il  ctoitde  Choc/ibs  en  Galilée.  Depuis, 
les  Juifs  le  nommèrent  B/ir-Cofibha , fils  de  menfonge,  parce  qu’il 
10  fc  vantoit  d’etre  le  MelTie , de  reprendre  toute  la  Judée.  Il  fur 
tL’é  dans  cette  révolte  -,  & il  y eut  plus  de  fix  cent  mille  Juifs  que 
l’onnwlTacra  dans  cette  guerre.  Hadrien  pour  fe  vanger  de  ceux 

3ui  reftoient,  les  bannit  tous  de  la  nouvelle  jérufalcm , &:  leur 
efendit  d’en  aprocher  ; leur  laifl'a  pour  toute  confolation  , la  li- 
berté de  fe  préfenter  une  fois  l’année,  devant  les  murailles, le 
meme  jour  qu’elle  avoit  été  ruinée  par  Tiie.  Il  fit  même  tailler 
un  Pourceau  de  marbre,  qu’on  mit  fur  la  porte  par  laquelle  on 
alloit  à Béthléem,  parce  que  ces  Peuples  avoient  en  horreur  cet 
animal. 

10  Apres  cette  Guerre  , Roi  d’Ibétie,  qui  n’étoit  pas 

trop  fatisfaitde  cet  Empereur , fit  quelques  courfesen  Arménie 
avec  les  Ai-iins  ou  Majfagetes.  Mais  ce  premier  feu  ne  durapoint  : 
tint  à grande  gloire  d’aller  à Rome  avec  fa  femme 
ôefesenfans,  pour  être  confirmé  dans  fon  Royaume  par  le  Sé- 
nar,  &par  Hadrien  qui  fit  paroître  en  pluficurs  rencontres , de 
lacruaucé  , delà  clémence , ôc  de  la'jullicc.  U étoit  grand  Pein- 
tre, bon  Sculpteur,  bon  Médecin,  grand  Géomètre,  grand  Aftro. 
logue,  grand  Architcéle , mais  fi  jaloux  de  la  réputation  & du 
mérité  des  gens  quifavoient  les  chofes  dontil  fe  piquoit,  qu’il 
jQ  y alloit  prefquc  toujours  de  la  vie  de  le  furpallér. 

Lapalfion  qu’il  eut  pour  de  Bithynie,  dont  l’onvoid 

encore  la  Statue,  que  nos  Peintres  nomment  par  une  ignorance 
afl’cz  grolficre , le  Lnntin , &:  qui  fut  trouvée  fous  le  Pontificat  de 
LeonX.  dans  IcsThermes  de  cet  Empereur  , contribua  fort  à le 
décrier.  Il  aima  étrangementee  jeune  garçon  qui  étoit  beau , & 
qui  par  maUheur  périt  dans  le  Nil,  ou  qui , félon  d’autres  ,fe  dé- 
voila dans  un  Sacrifice  où  cet  Empereur  vouloir  employer  le  fang 
humain.  Ce  qui  cil  vrai , c’cftqu’aprcs  fa  mort , Hadrien  fit  nom- 
mer uncvilledefonnom  , dans  la  Thébaïde  ; Q^il  lui  dédia  un 
fuperbe  Temple  : Q^e  pour  le  confolcr  de  cette  dil'gracc , les  E- 
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gypticns  mirent  cet  infâme  parmi  leurs  Dieux , qui  nedevoienC 
pas  mieux  valoir  que  lui  t &C.  qu  en  Arcadie , ceux  de  Nlantince 
en  cclcbroient  tous  les  ans  la  Fête.  Les  Grecs , à^qui  de  tout 
tems  les  Metamorphofes  n’ont  rien  coûté  , ajoutèrent  mêmes 
que  fon  ame  avoit  etc  cfiangce  en  Etoile  : & il  n’y  eut  rien  que 
l’on  n’employât  pour  adoucir  le  regret  fenfible  d’Hadrien , qui 
fut  enfin  tourmenté  d’une  diflcnteric  continuelle , qui  lui  rendit 
la  vie  odieufe  , Si  dont  il  mourut  le  deuxieme  de  Juillet  l’an  du 
monde  quatre  mille  cent  neuf,  lecent  trente-neuvième  de  nôtre 
ialut.  Il  vécut  foixante-deux  ans,  cinq  mois  , Si  dix-neuf  jours}  lo 
en  régna  vingt , dix  mois , Si  vingt  neuf  jours  } Si  fur  le  point  de 
rendre  l’efprit , récita  cinq  vers  qui  font  aflez  voir  qu’il  n’étoit 
pas  trop  perfuadé  de  l’état  de  l’autre  vie. 

Quelques-uns  l’ont  préféré  à T m]»n  : Si  il  eft  fans  doute , infi- 
niment au  deffus  de  lui , fi  on  le  regarde  par  fon  efprit  capable  de 
tout  ; par  fes  connoilTances  Si  par  fes  lumières  ; par  la  remife 
qu’il  fit  aux  Provinces  , de  vingt-deux  millions  cinq  cent  mille 
écus  } par  quelques  autres  libéralités  demême  nature  ; par  la  ma- 
niére  dont  il  fc  prit  à vifiter  toutes  les  Provinces  de  l’Empire , • 
qu’il  alTûra  contre  les  incurfions  des  Barbares  , Si  contre  l’avarice 
nos  Gouverneurs.  Mais  il  étoit  beaucoup  audeflbus,  fi  l’on  exa- 
mine fa  facilité  à croire  les  faux  raports , Si  à condanner  ceux 
<]u’il  avoit  comblés  de  tichefles}  fon  inconftance  dans  fes  ami- 
tiés i l’inégalité  de  fon  humeur  ; fa  diflimulation  Si  fes  défiances; 
fes  cruautés  j Si  l’envie  mortelle  qu’il  avoit  contre  des  gens  qui 
«toienr,ou  plus  fameux,ouplus  habiles  que  lui  dans  tous  les  Arts 
dont  ilfepiquoit. 

A N T o N I N fils  à'Aurelius  Fulvius  Conful , Si  à'Arria  F^dilU 
fille  à’ Arrius  Antoninus  Si  de  Bovin»  Proeill» , naquit  fous  le  Con- 
fulat  de  Domitien  Si  de  Corneille  DoUbell» , l’an  du  monde  quatre  }o 
mille  cinquante-huit , ou  félon  d’autres , cinquante-fept,  le  qua- 
tre-vingt-fepticme  de  nôtre  falut.  Il  fut  furnommé  le  D e b o n- 
NAiREOulePiEUx,  pout  ovoit  fauvé  ceux  qu’Hadrien  avoit 
condannés  dans  fa  maladie  ; pour  avoir  empêché  ce  même  Em- 
pereur de  Ce  tuer  dans  fon  defcfpoir  ; pout  avoir  aimé  tous  fes 
parens  avec  tendrefle , ou  regardé  fes  Sujets  comme  fes  enfans, 

& fon  Etat  comme  fa  famille;  ou  comme  dit  Paufanias,  parce 
qu’il  n’y  eut  point  de  Religion  qui  ne  lui  fut  chère.  Il  eut  de 
F»n/fine , aile  d’ Ann/us  férus,  deux  fils  Si  deux  filles:  Si  quoi 
«qu’elle  fût  allez  galante  pour  l’obliger  de  penfer  à d’autres , il  a$ 


r 
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lairta  pas  de  la  retenir  fans  murmurer.  Comme  Hadrien  avoir 
déclare  pour  fon  fuccclTcur  , Lucius  Ctjonius  Commodus  , nomme 
dcpuisX»£/'»r  æUus  Vcrusc[\i\  mourut  bien-tôt  apres  cet  honneur, 
il  adopta  pour  remplir  fa  place , T I T U s Aurelius  Anto- 
HiNus,  à condition  qu’il  adopteroit  lui-mcmc  Annius  Autoni- 
nus,  qui  fut  depuis  nomme  Marc-Aurile  -,  tiLucius  Anreninus, qui 
lui  fucccdcrcnt.  Si  l’on  s’en  r.iporte  à Capitolin,  il  croit  beau 
civil,  fobre,  complaifant,  & liberal;  avoir  l’air  grand , l’efprit 
net,  les  fentimens  nobles,  & l’humeur  égale.  Il  défît  les  Anglois 
eo  par  fes  Licutenans  ; repoufla  les  Maures  jufqu’au  mont  Atlas  ; rc-- 
mit  ceux  d’Egypte  3e  d’Achaïc  en  leur  devoir  ; Se  mourut  le  fep- 
ticraede  Mars , l’an  c^uatre  mille  cent  trente-deux , le  cent  foi- 
xantc  dcuxicmc  de  notre  falut , à l’âgcdc  foixantc  Se  quinze  ans,, 
apres  en  avoir  rc^nc  vingt-trois, ou  vingt-quatre. 

An  Ton  IN  , a qui  les  modernes  ont  donne  le  fufnom  de 
Philosophe,  parce  qu’il  pofledoit  la  Philofophic  à fond  ,. 
fils  à’Annius  Férus  ôc  de  CalvilU  fille  de  CaIvsûus  T uUus  qui  avoic 
été  deux  fois  Confiai , époufa  Fuufiine  fille  aAntonin  le  Behon- 
nuire  , & petite  fille  d’Hadrien  ; donna  en  mariage  Lucilla  fa  fille 
zo\  Lucius  Antoniuus  Férus  : Se  par  ce  moyen,  celui  qui  devoir  Gou- 
verner l’Etat  avec  lui , devint  Ibn  gendre.  Quoique  FauJHrseCe 
fût  fignaléc  pat  fes  adultères , il  voulut  toujours  les  diflimulcr 
par  modeftie  Se  par  politique  ; &en  ufa  fi  honnêtement  avec  Lu- 
cius Antoniuus  Férus,  que  celui-ci  prit  plus  de  mefures  dans  fa 
conduite  par  une  jufte  reconnoifl’ance , & par  la  crainte  de  lui 
déplaire.  Ce  fut  la  première  fois  qu’il  y eut  à Rome  deux  Empe- 
reurs: &:c’eft  un  miracle  que  le  Gouvernement  leur  étant  com- 
mun , Se  leurs  inclinations  fi  contraires , l’ambition  âclajaloufie 
n’ayent  point  rompu  leur  intelligence.. 

30  Lucius  Férus  i\h  contre  Fologcje  Roi  desParthes,  qui  s’étoit  fai- 

fi  de  l’Arménie  : Se  quoiqu’au  lieu  de  faire  la  Guerre  , il  fît  con- 
tinuellement la  débaucliedansccgrand  voyage,  fes  Lieutenans 
chalVérent  le  Roi , le  pourfuivirent , allèrent  jufqu’à  Seieucie  , 3 
Ctejiphonte,  Se  iBabylone  , &prirent  enfin  toutes  fes  Provinces. 
Calpuruius  Agricola  fut  envoyé  contre  les  Anglois  qui  fc  révol- 
tèrent : Se  comme  ces  deux  Empereurs  alloient  eux-mêmes  con- 
tre les  A/4r«w/»»« , ou  ceux  de  Siléfic,  de  Moravie,  Se  de  Bohè- 
me , Lucius  Antoniuus  mourut  d’une  apoplexie  l’an  quatre 
mille  cent  quarante  , le  cent  foixantc  &:  dixième  de  nôtre  fiilut. 
Se  le  neuvième  de  fon  régne.. 


t 


4P  s Uijioire  du  iS^onde.  Liv.  IV. 

Depuis  cc  tcms-là , Marc-Antonin  régna  fcul , & continua  U j 
guerre  contre  ces  Peuples,  qui  croient  afliftcs  de  leurs  yoifins  ; ^ 

& comme  l’Armée  qui  avoir  été  preflee  de  la  foif  cinq  jours  ciir 
tiers , & qui  étoit  encore  enfermée  dans  les  détroits  des  monta*  , ■ 
gnes , étoit  réduite  à l’extrémité  l’an  cent  foixante  & quinze,  le 
Préfet  du  Prétoire  dit  à l’Empereur  , que  les  C h r E 't  i en  s 
obtcnoientdu  Ciel  routee  qu’ils  vouloient  ,&  qu’une  Compa- 
gnie de  la  douzième  Légion  étoit  chrétienne.  Sur  cette  adûran- 
ce , Marc-Antonin  donna  ordre  à tous  les  Soldats  de  la  Compa- 
gnie , de  prier  leur  Dieu  : &:  ils  ne  l’eurent  pas  plutôt  prié  à ge-  lo 
noux  , qu’il  tomba  dans  ces  détroits  tù  étoicntles  Troupes,  une 
pliiye  froide,  dontelles  furent  dclaltcrées;  &iln’y  eut  pour  les 
ennemis,quc  de  la  grêle  &C  des  foudres.  La  Légion  où  étoir  cet- 
te compagnie  en  fut  furnommée  U Foudroyante  , félon  Onuphre 
Panuin,qui  s’eft  fort  trompé  puis  quelle  fut  nommée  Foudroyante^ 
du  foudre  qu’elle  portoit  peint  fur  fes  Boucliers;  qu’elle  étoit  dé- 
jà conm  ë Ibus  cenom , du  teins  de  Trajan  ; & que  cet  Auteur 
avoue  lui  même  en  un  autre  endroit , qu’elle  devoir  fon  établit- 
fement  à Augujle. 

Marc-Antonin  qui  par  ce  moyen  , vainquit  les  ^ades tcicixo 
Marcomannes , lailVa  en  repos  tous  les  Chrétiens  , de  peur  qu’é- 
tant poulies  à bout  pat  la  tyrannie  , ils  ne  fe  fciviflcnt  de  leurs 
prières  pour  faire  tomber  fur  les  Romains , les  foudres  du  Ciel. 

Après  la  faveur  qu’il  venoit  d’en  recevoir , il  leur  laifla  libre  l’e- 
xercice de  la  Religion  qu’ils  profeflbient  ; &ily  avoir  en  cet  Em- 
pereur de  quoi  faire  un  Saint , s’il  eut  fait  lui-meme  profeflîon  du  ; 

Chriftianiline.  llmouniten  Pannonie,  ledix-fcptièmedeMars, 
âgé  de  cinquante-neuf  ans , ou  defoixante-un , félon  quelques- 
uns,  l’an  du  monde  quatre  mille  cent  cinquante-un,  le  cent 
quatre-vint-un  de  nôtre  falut  ,apics  avoir  régné  dix-neuf  ans , ôc  jo 
onze  jours. 

A U R e'l  E C O M MO  D E , fils  dc  Marc-Aurele  Antonin  & de 
Faufine , fut  le  plus  beau  Sc  le  plus  cruel  dc  tous  les  hommes  : & 

-quand  Antonin  fitcc  Barbare,  il  fit  tout  le  mal  qu’il  pouvoit  fai- 
re. Ses  amis  ne  l’eurent  pas  plutôt  préfenté  aux  gens  dc  guerre, 
que  ceux-ci  le  déclarèrent  Empereur  : Sc  dans  l’impatience  defe 
voiràRomc,  il  fut  allez  lâche  pour  faire  la  paix  avec  les  Marco-  .4 
mannes  Scies  autres  Peuples  qu’il  pouvoit  foûmcttrc.  Il  enchc- 
rit  (orCaligula , fur  Héron , &c  fur  Domitien  : & s’il  fc  fût  contenté 
des  trois  cent  garçons  Se  des  trois  cent  filles  qu’il  entretenoit  dans 

fon  ’ 
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fon  Palais,  il  rôt  au  moins  lâiilc  en  repos  Icrcftcdu  monde.  Mais 
il  fit  mourir Crifpinc  rafcmme,rara;urLuciiicqui.ivoitctcma* 
ricc  en  premières  nôces  avec  Luetus  Verus,Sc  depuis  avec  Pomoei»n: 
& fut  Soupçonné  de  s’etrefervi  des  Médecins  pour  empoilonner 
l’Empereur  fonpére.Les  plus  fidclcsMinifires  du  dernier  règne  fu- 
rent ma{racrcs:Les  plus  vénérables  Sénateurs  furent  fes  viâimes: 
&s’.il  trouvoit  quelqu’un  qui  eût  un  gros  ventre, il  le  fefoit  fendre 
par  la  moitié , d’un  (eul  coup , & prénoit  plaifir  à voir  fes  entrail- 
les. 11  condanna  un  homme  à la  mort  pour  avoir  leu  la  vie  de 
10  Cmliv$Ua , par  Suétone  j te.  à l’âge  de  douze  ans , ayant  trouvé  l’eau 
de  Ion  bain , tiède  , il  fit  jeter  le  baigneur  dans  le  fourneau  où 
étoit  le  feu.  Comme  il  lançoitbicn  le  javelot , te  qu’il  étoit  ex- 
traordinairement adroit  â tirer  de  l'arc  , il  tuoit  quelquefois  en 
un  feul  jour  , cent  bêtes  fauvages  .parmi  lefquellcs  étoient  des 
lions , des  Tigres , des  Ours , te  des  Elefans  ; & lançoit  enfuite 
les  javelots  .ou  tiroir  fes  flèches  fur  le  peuple  pour  couronner 
un  ûbeaufpcdacle.  Il  mangeoit  quelquefois  en  habit  de  fem- 
me, dans  l’Amphithéâtre,  ou  il  s’habilloit  de  la  manière  que 
l’on  peint  Mercure alloit  faire  après  le  Gladiateur  ; maflacroic 
io  tous  ceux  qui  l’épargnoient  j combatitfept  cent  trente-cinq  foisj 
raporta  de  fes  combats , jufqu’à  mille  palmes  ; te  Ce  vanta  d’avoir 
tué  douze  mille  hommes  de  fa  main  gauche.  Pour  ces  grands 
exploits,  il  fcchoifttdes  titres  lui-même  i employa  ceux-ci  quand 
il  voulut  écrire  au  Sénat , ^Empereur  Céfrr , Lucius , Ælius . Auri~ 
le , Commode , Augujle . le  Vehonttuire , Ctieureux , le  Surmutique , le 
CermuHtque . le  T rès-Crand . le  Britannique . le  Pacificateur,  l'Invin- 
cille , le  Romain . l'Hercule , le  Souverain  Pontife  > le  Père  de  la  Patrie. 
& voulut  donner  à chaque  mois,  dont  il  s’avifa  de  changer  le 
nom  , quelqu’un  de  ces  titres.  Mais  cet  invincible ^ âgé  de  tren- 
jo  ce  un  an  te  quatre  mois , qui  avoitrégné  douze  ans , neuf  mois 
te  quatorze  )ours , félon  Dion , fut  empoifonné  par  Marcia  la 
plus  confidérable  de  fes  maitrclTcs , qu’il  avoir  dclTein  de  faire 
mourir  : te  comme  il  rejeta  le  poifon  qu'*il  avoit  pris , il  fut  étoi:- 
fé,parun  athlète  nommé  Narcijfe,  au  commencement  de  l’an- 
née cent  quatre-vingt  quatorzième  falut.  11  avoit  I2 

corps  bien  proportionné  , la  taille  pwtSwcmcnt  avantageufr  ; 
l’air  grand  1 levifage  beau  : les  yeux  doux  te  pleins  de  feu  jlc.s 
cheveux  épais,  Si'ounhlond  doré. 

PuBLius  Helvius  Pertinax  fils  à'Helvius  Succef. 
Çus  ,qui  étoit  marchand,  félon  quelques-uns , ou  qui  félon  d’au- 
Tome  /.  Rr  r 
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trcs , gagnoit  fa  vie  à cuire  des  briques , naquit  l’an  cent  vingt- 
huit  i CUC  pour  femme  FUvi»  Titiunn , fille  de  Flavius  Sulpicia- 
nus  ; pour  maitrelTc , Comificitiy  qui  lui  ccoit  beaucoup  plus  fidè- 
le que  fa  femme.  Il  enfeigna  les  premiers  clcmcns  de  la  Gram- 
maire, en  Ligurie,  où  il  fucceda  dans  cec emploi  à Afollitutris  Si- 
ionius  fon  précepteur.  Dcccmctier,  il  pafla  bien-rôt  à celui  dev 
armes  ; & rut  eleve  par  tous  les  degrés , iufqu’à  la  Charge  de  Gé- 
néral. Ce  qu’il  fit  en  Orient , en  Angleterre  , & en  Alcmagne;  . 
le  rendit  confidérablc  a M»rc-Antonin  le  Philofophc,  & ù Commo- 
de-, icisi  vertu  fut  trou véc  fi  grande , qu’Eleétus , & Lxtus  Colo-  to 
nel  des  Gardes , qui  s’étoient  joints  à Mareia  pour  faire  mourir 
leur  Empereur  , ne  virent  que  lui  qui  méritât  de  commander  à 
toute  la  terre.  Ces  deux  Onciers  ayant  atiré  dans  leur  parti  quel- 
ques perfonnes  de  leur  connoilTance , allèrent , la  nuit , trouver 
Pcrcinax,  qui  crut  d’abord  qu’ils  écoient  la  pour  l’afiafimer  i lui 
avouèrent , pour  lui  ôter  toute  défiance , qu’ils  s’étoient  enfin 
défaits  du  tyran , tc  préfentérent  Peninax  à toute  l’Armée , qui 
le  reccut  pour  fon  Empereur.  Cette  éleéUon  plut  au  Sénat  : tC 
tout  le  peuple  à cette  nouvelle , en  rcmcrçia  les  Dieux  dans  les 
Temples.  Mais  comme  il  voulut  d’abord  reformer  l’Etat,  rc-io 
mettre  aux  Provinces  les  impôts  dont  elles  avoientéte  chargeesi 
cbalTerdcRomc  cous  les  Délateurs;  retenir  les  Troupes  dans  leur 
devoir  J &:  remédier  avec  trop  de  précipitation  , à tous  les  defor- 
dres  de  la  milice  ,dontilauroic  pu  venir  àboutavcc  Ictems,  les 
Soldats  entrèrent  en  foule  dans  fon  Palais , (c  raUàlIincrcnc.  Il 
mourut  âgé  de  foixance-fept  ans , & ne  régna  pas  trois  mois  en- 
tiers. Elelfusy  qui  étoit  alors  auprès  de  lui,  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  le  défendre  & pour  le  fauver  ; blelTa  quelques-uns  de  oes 
meurtriers , en  tua  deux , &fut  enfin  tué  par  les  autres.  Mais  ce 
qu’il  y eut  de  plus  étrange , c’eft  que  les  Soldats  qui  avoient  cou-  jo 
pc  la  tête  à un  fi  grand  Prince , &c  qui  l’avoicnt  portée  dans  le 
Camp  où  ils  fe  fortifièrent,  firent  monter  fur  le  rempart,  quelques 
in(o\em^o\xï  criez , ^eV  Emf  ire  étoit  àvendre.  Sulpieien  Confu- 
lairc,  Préfet  de  Rome,  &beau-pére  de  Pertinax , voulut  l’ache- 
ter : & comme  les  TMWpcs  fc  défioient  de  cette  aliance , & qu’il 
n’avoiepas  alTez  d’argent,  lulien  quicnofrit  beaucoup  davanta- 
ge, & qui  fc  vantoit  d’être  plus  riche,  l’emporta  fur  lai. 

Didius  Julianus  fils.de P^troniMs Didius Sivérut & d’y£- 
tntUeo  cUrn,  ou  vH>i»SMlviAVsr»yexLt}po\ir£etamçMu»liaSCütt- 
fill*  qui  étoit  fort  laide , mais  dont  il  eut  une  fille  parfaitement 
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belle,  nommée  Didi*  CUra , qu’epoufa  Cornélius  R(femi>:us  , qui 
futcnruicc , Gouverneur  de  Rome.  Avanc  que  ce  Julien  fûcEm- 
jpcrcur  , il  avoir  cula  charge  de  Treforier  ,d’£dile,  de  Préteur , 
Colonel  , de  Gouverneur  de  Dalmatic , delabaHc  Germanie, 
de  Conful  avec  HePvius  Perlinux , Se  lui  fhccéda  dans  celle  de 
Proconful  en  Afrique.  Pendant  qu’il  flatoic  le  Peuple  par  Tes 
préfens.  Septimï  Se've're  qui  commandoit  une  Armé» 
en  Pannonie  t Albin  qui  en  avoir  une  en  Angleterre  , 
Pescennius  Niger  qui  en  commandoit  une  autre  en  Sy- . 
rie  , fie  dont  le  gouvernement  s'étendoit  meme  jufques  fiir  les 
lieux  proches  de  r£ufrate,fe  réfolurent  de  le  chaiTer:  fie  chacun 
fc  propofa  en  piarticulicr  de  remplit  fa  place.  I-tfcennius  Niger  , 
qui  fut  déclaré  Empereur  par  fon  Armée,  fie  qui  s’aûuroit  que  tout 
le  Peuple  fie  tout  le  Sénat  aprouveroient  cette  élcâion,  ne  Ibn- 
geoit  plus  qu’à  fc  divertir  dans  Antioche , quand  Sévère^  qui  avoir 
engagé  dans  fon  parti , l’Armée  d'illyrie  , ne  manqua  pas  d’in- 
former Albin  , Qif  il  le  recevroit  pour  fon  allbcic  dans  l’Empire , 
fie  par  conicquenc  , pour  Ion  fucccflcur.  Ce  dernier  daté  de  fes 
ofres  , fe  contenta  de  cette  cfpérance,  fie  ne  voulut  point  (brtir 
a.0  d’Angleterre.  Cependant  Sevére  fit  roarcherfes  Troupes  en  Ita- 
lie,!!!! le  beau  prétexte  de  vanger  la  raortdePfm‘»/i.v;n’cntcndit 
que  des  adamations  publiques  dans  fon  pallàge  s folicita  la  pu. 
nition  des  meurtriers  de  ce  Prince , fie  la  mort  de  Julien.  Comme 
il  n’y  avoir  plusàbalancer, parce  qucJwereétoitlc  plus  fort, le 
Sénat  donna  un  Arrêt  contre  Julien , qui  fc  vid  .abandonné  de 
fes  domeftiques  , de  fes  amis , fie  des  gens  de  guerre  , fie  qui  fut 
tué  par  un  Tribun , après  avoir  régné  foixantc-lix  jours.  JeWre  in- 
formé que  IcSénat  s’en  étoit  défait, fie  qu’on  l’avoir  élu  Empereur, 
donna  ordre  qu’on  lui  envoyât  les  Soldats  des  Gardes  fins  leurs 
armes , c’eft-à-dire , dans  le  meme  état  qu’ils  avoient  acoûtume 
30  de  marcher  devant  l’Empereur,  dans  les  fkcrifices  fie  dans  les  fê- 
tes. 11  ne  les  eut  pas  plutôt  apcrceus  , t^u’il  leur  reprocha  leur 
ingratitude  , leur  avarice , fie  leur  cruauté  ; qu’il  les  bannit  tous, 
fie  qu’il  les  fit  dépouiller  avec  infamie.  Aptes  cela,  il  entra  dans 
Rome  , où  il  rendit  les  honneurs  Divins  à , dont  il  tint  à 

gloire  de  porter  le  nom  , qui  lui  fut  donné  parle  Sénat  fie  partout 
le  Peuple  : fie  il  pouvoir  le  porter  fans  honte,  puifquela  mémoi. 
rc  de  ce  Prince  lui  étoit  fortchére  , fie  qu’il  avoir  contribué  à en 
faire  un  Dieu.  11  étoit  adroit  fie  dilfimulé, fourbe,  vindicatif, 
infatigable  dans  le  travail , hardi  jufqu’à  tout  ofer  ; fie  avoir  une 
force  d’cfprit , extraordinaire.  R r r ij 
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CHAPITRE  IL 


Remarques  Chronolog  ''  ire  Scclêjtafilque  j cî>* 


SAint  lea»  retourna  l’an  quatre- vingt  dix-huit  à Ephcfe:  & lo 
l’Intendance  des  Aqueducs  fut  donnée  à Iule  Frontiu , donc 
les  ouvrages  font  allez  connus  des  gens  de  lettres. 


L’Evangeliftcfiint/M«,  âgé  de  quatre-vingt  neuf  ans, 

Ion  d’autres  , de  quatre-vingt  onze,  mourut  à Ephcfe , l’an  cen- 
tième de  nôtre  falut.  Saint  Ignmce  Evêque  d’Antioche,  bc  difei- 
plc  de  faint  leu» , ayant  etc  mené  à Rome , y fut  expofé  aux  bê- 
tes fauvages  , l’an  cent  neuvième;  & le  cent  quinzième , la  C«- 
loafie  Tr/ijane  , que  l’on  void  à Rome , fut  élevée.  ax> 

Certnthus  &L  Puf  tus  difciplesdc  faint /m»,  furent  lesprémiers 
qui  donnèrent  lieu,  par  quelques  pallâges  de  l’Ecriture , à la  Sec- 
te des  Millenuires  , qui  atribuent  à ]efus-Chrift  , un  Royaume 
Temporel  de  mille  ans  , fondés  fur  le  quatrième , fur  le  cinquiè- 
me , & fur  le  fijucme  de  l’Apocalypfc.  Voici  lespaflagcs.  levés 
encore  les  âmes  de  ceux  ^uiuveéent  en  la  site  couple  four  le  témoigna- 
ge qu'ils  avaient  rendu  à lefus , four  ta  parole  de  Dieu , eè"  qui  n'a- 
votent  point  encore  adore' la  bête , ni  fin  image  , ni  nen  avoient point 
receule  earaffére  fur  leur front/^-  dans  leurs  mains , qui  devoientvivre 
eb"  régner  avec  Jefus-Chriji  fendant  mille  ans.  Les  autres  morts  neren- y* 
treront  point  dans  la  vie  .jujqu'àceque  mille  ans  foient acomplis.  C^efi 
la  prémiére  réfurreétion.  Heureux  O"  Saintejleelui  qui  aura  fart  à ta 
frémi  ère  réfurreétion  ; parce  que  ta  féconds  mort  n'aura  point  de  pouvoir 
fur  eux , mais  ils  feront  Prêtres  de  Dieu  & de  lefus-ChriJt , & régneront 
avec  lui  pendant  mille  ans.  On  peut  voir  les  Ecrivains  Eeelelîafti- 
ques , & quelques  modernes  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

Ce  fut  encore  fous  cet  Empereur  (^^l’Anaclet  fut  établi  Evêque 
de  Rome.  Eufèbe  dit  que  Cerdon  Evêque  d’Alexandrie  ctanc 
nort  environ  la  douzième  année  du  règne  de Trajan,  Primas,  le 
joatrième  Pafteur  de  la  même  EgUfè , après  les  Apôaes  ,lui  fuc-^ 
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céda  : Qu’EvnriJle  quiavoitgouvcrnchuitansrEglifcdcRome, 
étant  mort  aufli  dans  le  roeme  tems , eut  pour  fuccelTcur  Alexan- 
ire , qui  fut  le  cinquième  après  faine  tierre  Sc  faint  Paul. 

Le  fameux  Rhéteur  T>ion  de  Prujîas  étoit  tendrement  aimé  de 
Trajun.  Ccftlcrocmcquicutlcfurnomde  chrjfoflmt. 

SOUS  HADRIEN. 

L’an  cent  vingt-fix  , ^adrat  Evêque  d’Athènes  , qui  ctoit 
difciple  des  Apôtres  ybc  Arijhie,\\x\  prefentérent  les  beaux  ouvra- 
ges qu’ils  avoient  faits  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne  & 
des  Chrétiens:  & l’on  fit  mourir, félon  On\ike ,Teleffhore é-  Hy- 
^;»,qui  étoient  de  Grèce  s Plus  d’Aquilée  j & Auieetde  Syrie , tous 
quatre  Papes. 

Les  Jurifconfultcs  NeratiusPrifeus yVomitius LaheotCSalvianus 
Juliartus  : Eufhrate  , Suétone  fecretaire  de  cet  Empereur  5 le  Chro- 
nologifte  Fhiego»  ; Claude  Elle» , Juftin  le  Philofophe  ; Akilas  ou 
Aqutlas  frère  de  la  femme  d’Hadrien  , félon  quelques-uns  : 
Rabbi  Aiifa , s’étoient  aquis  beaucoup  de  réputation  en  ce 
tems-là. 

O L’Eglifc  qui  avoir  étoit  pcrfécutée  fous  cet  Empereur  , fut 
troublée  encore  par  des  hérefies  cpouvcntables.  La  plupart  na- 
quirent de  celles  de  le  Magicien,  qui  ofrit  aux  Apôtres  de 
l’argent  pour  avoir  le  Don  du  Saint  Efprit.  11  étoit  de  Gitta  en  Sa- 
maric  ; ic  après  la  mort  de  nôtre  Sauveur , il  fut  le  prémicr  des 
Hérétiques,  qui  fc  vanta  d’être  le  Mcflie.  Il  ne  croioit  ,ni  la 
Trinité  , ni  la  réfurrelHon  de  la  chair  , ni  l'Incarnation,  il  auto. 
rifoittoHS  les  Mariages  & tous  lesféchés  ; foâtenoitque  Jefus-chrifi  n’a- 
voitfointfiufert  : le  Monde  avoit  été  créé  parles  Anges-,  dr  que  les 

'^rophètes  n’ avoient  ‘jamais  connu  le  vrai  Dieu.  Sans  exagérer  fes 
* impiétés , je  dirai  feulement  que  Bafîliie,qüi  étoit  difciple  de  Mé- 
nandre , autfi-bien  que  Saturnin,  & qui  vivoit  du  tems  d’Ha- 
drien , ad'uroit  ^e  dans  la  perfécution  des  Fidèles , on  pouvoit  fans 
trime  renier  Dieu  : ^ue  toutes  les  voluptés  étoient permi fes  •,  & que  l’a- 
fue  paffoit  d’un  corps  dans  un  autre  corps.  Carpocrate  , qui  étoit  un 
grand  Platonicien  , auteur  de  la  Sefte  des  Gnoftiques  ou  des  Con~ 
noijfans , étoit  à peu  près  ,dc  l’opinion  de  Baflide , & plus  dange- 
reux encore  que  lui , en  foûtenant^e  le  Péché ejlune  chofe  nécef- 
faire  à la  perfeiHon,puifquet’ame  qui  ejl fans  crime , ne  f aurait  être 
purifiée. 
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SO  US  A NT  O N IN  le  Débonnaire. 

0n  fit  mourir  fous  fon  règne  le  Pape  sixte,  l’an  cent  quarante  > 

& quelques-uns  veulentqueTfî^Wtff  n’ait  été  martyr  qu’en  l’an 
cent  cinquante-deux. 

Gellius , PAufsniss  , Maxime  deTjr  ,Galien  le  Médecin , qui  vé- 
cut encore  fous  Aurèlc  Commode  , &ibus  Pertinax  s Htgéjiffe 
Juif , qui  fc  convertit  , 6c  qui  a écrit  ce  qui  s’eft  pafle  depuis  les 
Maccabées  jufqu’à  fon  tems  s Affien  d’Alexandrie  ,étoicnt  alors  - 
en  très-grande  efiime.  x* 

. Valentin  d’Egypte , & Cerdon,  de  Pont , fc  firent  connoître  par 
leurs  hércfies.  "Le  ^xcva\ex  cro^foiz^e  Itfus-Chrijl  avait  été  incarr 
né  dans  le  Ciel,  ^’il  avait  fajJéfarlaVierge  .comme  unetaufarun 
Canal,  ^e  Dieu  eJH' auteur  du  mai , farte  que  le  mal  eji  naturel  à la 
Créature , ce  quant  crû  defuis,les  Manichéens,  ^'ilj  avait  trois fortes 
d'hommes  ,les  Spirituels  .fauvésfar  la  Foy  % les  Naturels» 
fauvés  far  les  Oeuvres  5 /«  M a t e r i e l s , qui  ne  fouvoient  èhe 
jamais  fauves.  Cerdon  foûtenoit  y a deux  Dieux  , l'unde 

Miséricorde,  qu'il  nommait  Bon , le  Père  de  Jtfus-chrijl  .eè- 
l’Auteur  de  l’Evangile  i l'autre  de  Justice,  qu’il  nommait  Cmcl^to 
($•  le  Créateur  du  Monde.  Il  recevait  la  Loi  de  Motfe , & le  vieux  T e- 
ftament , comme  les  ouvrages  du  Dieu  cruel  j nioit  la  Réfûrrtélton  des 
eorfs  i d"  l’Humanité  de  lefus-chrifi  : dtfoitqu’il  n' était  f oint  né  de  la 
Vierge  , & qu'il  n’ avait  foufert  qu’en  aforence. 

SOUS  MARC  ANTONIN. 

Ce  fut  fous  Ion  règne  que  l’on  fit  mourir  Polycarfe  âgé  de  qua- 
tre-vingt fix  ans,  Evêque  de  Smyrne , & difciple  de  S.  lean  l’Apô- 
tre , l’an  cent  foixante-deuxième  de  nôtre  falut  , foixante  ans 
après  la  mort  de  S.  îtan\  Juflin  le  Philolbphc  l’an  cent  foixance-50 
huit  i le  Pape  Anicet , l’an  cent  foixante  & treize. 

Vetie  Ef  agate;  Sanélus  Diacre,  né  à Vienne*,  Maturus-,  Attale  de 
P ergame, Citoyen  Romain  5 PhotinEvéqae  de  Lion  , qui  avoic 
plus  de  quatre-vingt  ans  ; P antique  qui  n’en  avoit  encore  que  quin- 
ze ; Alexandre  de  Phtygie , Médecin  de  profefilon  t & les  bien- 
heureufes  Blandine  6c  Bibliade  moururent  pour  la  Religion  Chré- 
tien ne  dans  les  Gaules. 

C’eft  en  cctems-là  qy’étoient  fort  célèbres  dans  i’Eglifc , Théo* 
fhile  Evêque  d’Antioche  5 Evêque  de  SoLxàzsxApolUnai- 

re  Evêque  de  Hicrapolis  s Irénée  Evêque  de  Lion , 6c  ^Iciple  de 
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Polycarpe  , Sc  Athen/igpre  , qui  l’an  cent  foixantc.<inq  , ofrit  à 
Marc  AntoniniCi  LuattsA»to»iuj Férus , fon  Apologie  oc  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

L'Eglifc  fut  extraordinairement  troublée  par  les  Héréfics  de 
Marcha  de  Paphlagonie , qui  étoit  difciplc , ou  de  Faleatia,  ou  de 
Cerdon  -,  &qmfc  crut  alfcz  habile  homme  pour  être  en  droit  d’a- 
jouter quelque  chofe  de  nouveau  à ce  qu’il  avoir apris  de  fon  maî- 
tre. Leurs  principales  opinions  mêlées  enfemble , étoient , ^u'il 
y a deux  Dieux  ^ l'un  bon  ; é-  l'ausre  méchant.  ^ lefus-Chrîfi  n'a 
to  point  foufert  é/eÛivement.  ^il  avoitpris fin  corps  dans  U Ciel 
toutes  les  Créatures  étoient  méchantes,  ^e  le  monde  tfiun  ouvrage  in- 
digne  de  Dieu,  ^e  la  réfurreÜion  efiune  diimére.  S^la  LoieH  ju- 
fte  .fans  être  bonne.  J^eCaïa^les  Egyptiens  les  impies  .furent 
fauvés  (juandlefus-Chriftdtfcendit  dans  les  Enfers,  ^au  contraire, 
Abel . Enoch , Noé.  Abraham , & tous  les  lufies  furent  dannés.  ^e 
ceux  qui  n'ont  point  été  batifés  durant  leur  vie , peuvent  l’être  a^is 
leur  mort,  ^e  l'on  peut  être  batifé  trois  fois  j & dans  la  nécefité  , 
par  des  femmes,  ^e  la  génération  n’ef  point  permife , é-  quel'ame 
feule  doit  être  fauvée. 

*0  Hermog'ene  le  Rhéteur  5 & Polunus  qui  a écrit  Des firatagemes.  vi- 

voicnt  fous  cet  Empereur.  Le  premier  n’avoit  pas  encore  dix-huit 
ans, quand  il  compofa  une  Rhétorique  qui  fut  l’amour&l  admi- 
ration de  tout  le  monde  : & à vingt-quatre  ans , il  devint  ftupide 
jufqu’à  ne  fc  fouvenir  d’aucune  chofe. 

SOUS  COMMODE. 

Le  Pape  Eleuthére , \ qui  fuccéda  Fsélar  d’Afrique  5 Dion  Caf- 
lie  l’Hiftorien , èiCNicée  en  Bithynic  ; Ariftidc  qui  a écrit  des  Orai- 
Ibns  5 lulius  PoUux  , & Lucien  de  Samofate  , vivoient  fous  fon 
30  règne. 

Apollonius , qui  étoit  Sénateur , félon  quelques-uns , eut  la  tête 
tranchée  pour  la  Religion  Chrétienne,  l’an  cent  quatre-vingt 
huit. 

Panthenus , maître  de  clément  Alexandrin,  étoit  en  réputation  : 
&il  y eut  beaucoup  d’Aflcmblécs  d’Eveques  pour  régler  le  jour 
de  Pâques  qui  étoit  fixé  par  ceux  d’Orient,  au  quatorzième  de  la 
Lune  I Sc  par  les  Occidentaux , au  jour  de  la  réfurrcéfion  de  Jc- 
fus-Chrift.  Saint  Fiêïor  qui  fembia  défendre  avec  trop  de  ferme- 
té , l’opinion  de  ces  derniers , excommunia  les  autres  > & en  fut 
repris  par  faint  Jrénée  Evêque  de  Lion , qui  lui  remontra  que  pour 


504  Hindre  du  Monde.  LiV.  IV. 

de  certaines \Ccrcmonics , on  ne  k devoir  jûntsis  fcpitcr  les  un® 
des  autres , quand  on  avoit  la  meme  croyance  û£  la  meme  Foi  pouf 
tout  le  refte.  Ce  Schifinc  , oui  s ctendit  jufqu’en  Angleterre  , 
dont  les  habitans , félon  Bede  ,célcbroient  le  jour  de  Pâques , 
le  quatorzième  de  Mars , dura  dans  l’Eglife  jufqu’aü  premier 
Concile  de  Nicée , où  il  fut  arête,  cette  Fête  ferait  à l’uvemr  eéUm 

brie  par  tout , le  jour  du  Dimanche. 

La  même  E'^lifc  qui  avoit  eu  deux  vctfionsdela  Bible,  celle 
des  St f tante , & celle  à'Akilas , en  eut  une  de  Théodotion , qui  avoir  ' 
etc  dilciplc  de  Tatien  : &: c’eft  de ccrocmc Tatien  . qui avoit  ctu- 1* 
die  fous /«/?/»  Martyr  ,&  qui  devint  un  grand  hérétique , que 
prirent  leur  nom  les  , que  l’on  nommoit  encore  Encrati 

tes , continens  ou  fobres  v &c HjdropareJfates  .parce  qu  ils  ne  beu 
voient  que  de  l’eau  , U qu’ils  s’en  fervoient  dans  la  faintc  Cène 
Ils  eondannoient  la  Lai  de  Moïfe  i l'ufage  des  viandes , & celui  du  vin 
Niaient  que  Dieu  eût  créé  l'homme  la  femme  j ô"  que  lefus-chrijtfu 
de  la  fofteritéde  David  ; crojoientque  laproduêliondes  enfant  e'teit  un 
ouvrage  de  S athan  ; permettaient  pourtant,  quoiqu' avec  fcrupule,^e 
l'on  fi  mariât  une  feule  fois,  ils foûtenoient  encore,qu'  Adam , apres  f» 
chute  , n’avoit point  été' remis  en  grâce  -,  & qu'eux  exceptés  , les  enfant  if 
d'Adam  étaient  généralement  dannes  fansrejfource. 

En  ce  meme  tems  vivoit  leudah , furnommé  Hakkadofh  ou  /. 
Saint,tiC  Hannafiim,  ou  le  c’elLà-dirc  , le  premier,  quclc; 
Juifs  nomment  fimplcmcnt  &c  par  excellence  Rahbi  fils  de  Rabbar 
Schimeon  troifième  du  nom , t>c  père  de  Rabban<74;»^/fr/,le  der- 
nier qui  eut  le  titre  de  Rahban.  Pour  empêcher  que  la  tradition 
de  vive  voix  ne  fc  perdit , il  chercha  curieufement  tous  les  écrits 
des  Rabbins  ,dont  il  fit  enfuite  le  qui  n’cft autre  chofe 

que  l’ouvrage  ou  le  corps  de  la  Dodrinc  ; & fi  on  le  veut,  le  Droit- 
Civil  & le  Canonique  des  Juifs,  la  Loi  écrite  & l’explication  de  jo 
la  même  Loi.  Ils  nomment  cette  dernière.  De  vive  voix-,  & difent 

âu’cllc  pafla  de  Dieu  à Moïfe , à Jofué  , aux  feptante  Anciens  -, 

CS  Septante  aux  Prophètes  j des  Prophètes , à ceux  de  la  grande 
Synagogue  ; Ce  de  ceux-ci , aux  plus  exccllcns  Rabbins , par  fuc- 
ceillon.  Cette  tradition  de  yivevoix  leur  cftfi  facréc,  qu’ils  nc 
mettent  point  de  diférence  entre  elle  ic  la  Loi  écrite  : & ils  ont 
meme  beaucoup  plus  d’égard  à la  décifion  de  leurs  Dodeurs  , 
qu’aux  paroles  de  Moïfe. 

Ilya  un  Talroud  lerufihalmi , ou  Jcrefilpnitain , recueilli  pat  /*- 
qui  l’acheva  , Iclon  quelques-uns  , l’an  trois  cent,  ou 

• félon 
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fclon  d'autres , le  deux  cent  trcncicnic  de  nôtre  laluc , pour  rinf- 
truûion  fld  pour  l’iifagc  des  Juifs  qui  écoient  alors  dans  la  Palcf- 
tinc.  Gomme  le  nombre  n’en  croit  pas  fort  confidcrable  5 & que 
cet  ouvrage  ne  décidoit  pas  allez  nettement  la  plus  part  des  clio- 
fes,  il  n’a  pas  etc  en  li  grande  cllime  que  le  Talmud  B»heli  ou  Ba- 
bylonien , qui  fut  écrit  en  faveur  des  juifs  qui  croient  à Bahylone, 
ic  qui  fe  trouvoient  meme  difpcrlcs  en  d’autres  endroits.  Il  y a 
deux  parties  de  ce  Talmud  , la  première  Mifehna  qui  cft  le  Tex- 
teou  la  deuxième  Loi,  la  Répétition  ou  Interprétation  de  la  Loi 
10  écrite,  qui  contient  les  Traditions  de  Vive  r/wx, depuis  Moïfe  Juf- 
qu’à  Rabbi  lehudah  qui  a eu  le  foin  de  la  recueillir  , & qui  a vécu 
Kjus  Antonin  le  Débonnaire , dont  il  s’étoit  atiré  l’cftime  ; fous 
Marc-Antonin , & fous  Commode.  Il  cft  divisé  en  fix  parties, 
dont  chacune , qui  cft  nommée  Ordre,  cft  partagée  en  Traités.' 
Chaque  Traité  eft  divisé  en  Chapitres  s 5c  chaque  Chapitre  ,en 
Mishnas , ou  Aphorifmei.  Dans  la  première  Partie  , il  cft  parlé 
de  ce  qui  regarde  les  Semences,  les  Fruits , Se  les  Arbres.  Dans 
la  deuxieme,  des  Fêtes.  Dans  la  troifiéme  , des  Femmes , de  leur 
devoir , de  leurs  maladies , des  mariages , de  la  répudiation  ,des 
2.0  contrats,  des  cpoufailles,  5c  des  divorces.  Dans  la  quatrième, 
il  cft  traité  des  domages  rcccus  parles  bêtes,  ou  par  Icshom-’ 
mes  5 des  chofes  trouvées  1 des  dépôts  5 des  ufurcs  5 des  loyers  j 
des  fermes;  des  aftbeiations  dans  le  commerce;  des  héritages; 
des fuccclllons  ;dcs  achats;  des  ventes; des  jugemens;des  pei- 
nes ; des  fermens  ; des  témoignages  ; des  arrêts  ; de  l'idolâtrie  ; 5C 
de  ceux  par  qui  la  Loi  de  Vive  voix  a été  rcccuc  6c  confervée. 
Dans  la  cinquième  Partie  , il  cft  parlé  de  ce  qui  regarde  les  facri- 
fices  5c  les  chofes  Saintes  : 5c  dans  la  fixième , des  purifications  j 
des  vaifTcaux  j des  ameublcmcns , des  habits , des  maifons  ; de  la 
30  lèpre  ; des  bains  ; Scainfidu  refte.  L’autre  Partie  du  Talmud,  qui 
cCtapelceGemara,  c’eft-à-dire,  acofnplijjèment,  ou  perfection , con^- 
tient  les  difputcs  ;Ics  opinions  des  Dofteurs  fur  la  tradition  de 
Vive  voix  ; la  décifion  abfoluë  fur  leurs  fentimens  : 5c  ces  deux 
parties  Mishna  BiGémara  compofent  enfcmblclcTx/wKd  Babylo- 
nien, qui  fut  achevé  l’an  quatre  cent , ou  cinq  cent,  félon  quel- 

?|ues-uns , par  Rabbi  Afle , 6c  qui  depuis , a fervi  de  réglé  6c  de 
oi , à ceux  qui  ontfaitSc  qui  font  encore  profeffion  du  Judaïf- 
me.  Ils  ont  une  fi  grande  vénération  pour  ce  livre  , qu’ils  com- 
parent récriture  3 l’eau  ; le  Talmud , au  vin  ; le  texte  de  Moïfe, 
au  poivre;  le  Talmud,  aux  Aromates:  5c  ils  foûtiennent  que 
Tome  I.  Sff 
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l’on  ne  peut  entendre  la  Loi  Ecrite,  que  par  celle  de  la  Tradition 
fur  laquelle  l’autre  a été  fondée  : des  douze  heures  dont  le 

jour  eft  composé , Dieu  en  employé  neuf  à étudier  dans  le  Tal- 
mud , trois  feulement  dans  la  Loi  Ecrite.. 


CHAPITRE  HL 

Suite  des  Empereurs  jufqu  à Conjlantius  le  Paie  jo 

Galère  Maximin.  •• 

SE'v  e'k  E ,né  à qui  elHa  Tripoli  ou  MipoU  de  Barbarie,, 
fils  de  Marcus  Geta  Chevalier  Romain , & de  Fulvia , eue 
deux  femmes  & Iulia  de  Syrie.  De  la  première,  il  eue 

Bafisen  -,  de  la  deuxième , félon  Sparticn  Aurelius  Viûor , il, 
eut  (7rM  ,&  deux  filles.  Mai»  ces  deux  Hiftoriens  fc  font  uom* 
pes  ; ce  qu’il  cft  aisé  de  judificr  par  Oppien  , par  Xiphilin  , par 
Hcrodien , & par  Philoftratc , qui  témoignent  tous  , que  cette 
Julie  étoic  la  merc  de  ces  deux  Princes.  Pour  les  deux  filles  , Pw-zo. 
tusiat  marie  avec  l’aînée  iiCiÆtius  époufa  l’autre. 

Après  avoir  honoré  Altinàu  nom  deCéfar,  & l'avoir  fait  re- 
préfenter  fur  quelques  monnoies , qu’il  avoir  fait  batre  pour  lui. 
ôter  toute  défiance , & pour  l’aréter  en  Angleterre , il  fortic  de 
Rome  pour  aller  faire  la  guerre  à Tefeenrsius  Niger  t il  défit  fon 
Lieutenant  général  auprès  de  Cyxàque,  &ceux  de  la  vil- 

le de  Nicomédic.  11  chaflà  de  la  montagne  àcTaurus 
acheva  fi  bien  de  le  ruiner  dans  la  plaine  à’ife,  qu’étant  rencon- 
tré lors  qu’il  fuyoit,  il  futmalTacré  fatére  futenmemetems- 
portée  à Sévére.  La  ville  de  Byr.ance , cpû.  avoit  foûtenu  trois  ans}0< 
oe  fiége , fut  obligée  de  (ê  rendre  à lui  : ic  après  avoir  donté  les 
Parthes  ^ quelques, nations  particulières  d’Arabie  & d’Aflÿrie  qui 
avoient  été  dans  les  intérêts  de  Pefeenrsius , il  jugea  quM/éi«  étoic 
alors  le  feul  ennemi  qu’ildevoic  craindre.  Dans  cette  penlcc.il 
entreprit  un  autre  voyage,  2c  envoya  fur  de  faux  prétextes  quel- 
ques perfonnes  pour  l’empoifonner.  Mais  comme  Albin  s’aper- 
ccut  trop  urd  que  cet  Empereur  ne  l’avoit  Raté  de  belles  promef. 
fes  que  pour  le  perdre,  il  refolut  de  l’aller  combatre  ; &c  il  fut  dé- 
fait aupresde  Lion.  Sévére , ayant  envoyé  à Rome  la  tête  d’>4/— 
é//s.,,tetournc  en  Orient  irevient  en  Europe  : palTe  en  Anglcter-- 
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TC  , où  il  faic  faire  un  retranchement  de  cent  trente-deux  mille 
pas  d’un  bord -de  la  mer  à l’autre  ^ &mcurtà  YorcK  l’an  du  Mon- 
de quatre  millecentquatrc-vingtdeux,  le  deux  cent  douzième 
de  nôtre  falut.  Ses  dernières  paroles  furent  celles-ci , en  parlant  ù 
Bape»  & à Ceta  qui  ne  pouvoient  jamais  s’acorder  , Vivez  tien  en- 
femhle,  & ne  vens  mettez  foint  en  feinedu  refle.  Il  aima  beaucoup 
laPhilofophie&  les  belles  Lettres:  & comme  il  nepardonnoic 
pas  lesmoindresfames  ,il  retenoit  par  cette  fc  vérité , tous  les  O- 
bcicrsdansleur-devoir^  Mais  il  n’eut  pas  cette  grande  fevérité 
10 pour  fa  femme,  tju’il  garda  toujours,  quoiqu’il  fcût  fort  bien 
qu’elle  croit  décriée  par  fes  débauches , & qu’elle  avoir  été  d’u- 
ne confpiration  contre  lui.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’cùt  de  gran- 
des vertus  & de  grands  vices  : & l’on  dit  de  lui  ce  qu’on  avoir  dit 
autrefois  d’Augufte  , c' était  dom/tff  qu'il fAt  né^  tu  qu’il  fût 

mort. 


Antonin  BASSiENfut  fumommc  C A R A C A L L U S 
ou  Caracalla,  d’une  longue  robe  à la  Gauloifc  qu’il  por- 
toit,  ou  qu’il  fit  porter  aux  gens  de  Guerre,  félon  Dioni  ou  au 
Peuple  Romain , félon  Sparticn  : furquoi  l’on  peut  confiiltcr  les 
ao  Interprètes.  En  premières  noces , il  epoufa  f «/v/i»  PlnucilUy  fille 
de  Piaucicn  Gouverneur  de  Rome,  8c  depuis , luliefi  mcrc.  Com- 
me elle  avoir  paru  devant  luiaflcz  négligée,  6c  la  gorge  décou- 
verte, 8c  qu’il  fut  furpris  de  fa  beauté,  il  ait  feulement;  lelevou- 
Jrois  tien,  s’il  m’étoit  permis  : 8c  elle  n’eut  pas  plutôt  répondu, 
Vtuslefouvés,(t  vous  le  voulez  i il  n'jn  point  Je  Loi  pour  les  Empe- 
reurs , qu’-il  en  fit  fa  femme.  On  jugera  de  fa  cruauté  , quand  on 
faura  qu’il  tira  l’épée  en  Angleterre  pour  tuer  fon  père  : Qu’il 
fit  mourir  cous  les  Médecins  qui  n’avoienc  pas  voulu  avancer  la 
mort  de  cet  Empereur  par  lepoifon:  Qu’il  tua  jufqucs  dam  les 
Bras  dcIuUe,  <7r>/»  fon  frère , qui  gouvernoit  l’Empitc  avec  lui, 
& qui  ne  régna  qu’un  an  8c  vingt  «ux  jours  : Qi«  Julie  ,qui  étoit 
couverte  de  fang , 8c  qui  avoir  été  blcflécà  la  main  ,fut  forcée 
d’en  rire.  Il  fc  retira  tout  éfrayé  dans  le  Camp,  où  il  implora 
l’alliftance  des  Soldats  .comme  fi C/'m  eût  eu  delTcin  de  l’afTaifij 
ner  : 8c  il  ne  pardonna  ni  à la  RWe dcMure-Anionin , qui  avoir  re- 
.^etté  ce  jeune  Prince  i ni  ù Helvittt  Pertinsx  , parce  qu’il  étoit 
iils  d’un  Empereur.  Pour  fe  divertir  d’une  autre  manière , il  fit 
-enterrer  vives  quatre  Vcftalcs  qui  valoient  incomparablcmcac 
mieux  que  lui , quoiqu’iLcneût  voulu  forcer  une,  nommée  cUn- 
Ai»  LâUy  ou^  comme  la  nomme  Xiphilin,  Jquili»  Sever»  , 8C 
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qu’il  n’cûc  pu  en  venir  à bour  par  Ton  impuUTance , qu’elle  fie 
connoîcrc  lorsqu’elle  ccoit conduite  au  fuplicc,  en  difanc, 
n y avait  fcrfonne  qui  feit  mieux  que  lui , qu’elle  étattvierge.  Dans  ce 
(pedaclc,  qui  feioie  horreur  à tout  le  monde  , quelqu’un  ayant 
dit  une  chofe  libre  à un  autre  qui  menoie  Ton  chariot , le  barbare 
en  fut  n rranfportc  de  colère  , qu’il  donna  ordre  à Tes  Gardes  de 
faire  main-balle  indiferemment  fur  tout  le  peuple  : & il  y en  eut 
un  carnage  horrible.  Ayant  apris  que  ceux  de  la  ville  d’ Alcxan> 
dric  l’apeloient  , fic  qu’ils  donnoient  à /«//V  le  nom  de  Io~ 
cajle , il  dilfimula  ce  dernier  outrage  : & fous  prétexte  de  voir  jq 
une  ville  qui  avoit  été  fondée  par  ,dont  il  vouloir  être 

l’iinirateur  , il  entra  dedans  i fit  alTembler  dans  la  grande  Place, 
ou  dans  une  Plaine , félon  quelques  autres , toute  la  jeunefiê  , 
apres  avoir  fait  courir  le  bruit  qu’il  en  vouloir  faire  une  Phalan- 
ge , ou  un  régiment  pour  l’avoir  toujours  auprès  de  lui  : & quand 
clic  y fut , fon  armée  la  tailla  en  pièces. 

ArdvvuUfOü  Artubtinyn'^ti(\xz  pas  traité  plus  humainement: 
te  ce  Roi  des  Parthes  qui  le  connoilloit , &c  qui  ne  lui  acorda 

3u’à  l’extrémité  , fa  fille  qu’il  vouloit  avoir  en  mariage,  àcc  qu’il 
ifoit,  étant  informé  qu’il  avoir  déjà  pafl'é  l'Eufrate  ,feréfolutjQ 
d’aller  au  devant  de  lui  dans  une  plaine , avec  tout  ce  qu’il  y 
avoit  d’honnêtes  gens  dans  fa  Cour  te  dans  fon  Royaume.  Le 
perfide  qui  les  reccut  tous  parfaitement  bien  , s’étant  apeteeu 
qu’ils  avoient  quité  leurs  arcs  & leurs  flèches  pourfe  réjouir  de 
cette  aliance  avec  les  Romains , fit  ligne  aulTi-tut  qu’on  les  char- 
geât : te  fl  Ardvvun  n’eûr  été  jeté  fur  fon  cheval  par  ceux  de  fa 
Garde,  il  eût  été  tue  avec  les  autres.  Pour  cette  aâion,  il  voulut 
être  nommé  le  Purthiquei  te  quand  Agiar^  ou  Achar,  qui  étoit 
alié  du  Peuple  Romain  , l’alla  recevoir  pour  lui  faire  honneur , 
il  le  retint,  le  fit  garder  dans  une  prifon , te  le  dépouilla  delbnjo 
Royaume. 

La  mémoire  d’Alexandre  lui  étoit  fi  chère , qu’il  déclara  hau- 
tement la  guerre  à ceux  qui  feroient  de  la  Se&cd’ Ariftate,  dont  il 
voulut  faite  brûler  tous  les  Livres  , parce  qu’il  avoit  été  Ibup- 
çonné  d’avoir  avancé  la  mort  de  ce  Conquérant.  Pour  l’imiter, 
il  fefoit  toujours  mener  à fa  fuite  des  Eléfans  : te  parce  qu’un 
Tribun  Macédonien  étoit  nommé  Antigene,  te  qu’on  apcloitfon 
père , Phtli^e , il  lui  donna  le  commandemenr  de  toutes  les  au- 
tres Légions  -,  le  fit  Sénateur , te  le  mit  au  rang  des  Prétoriens. 

Uïi  auue  nommé  Alexandre , étant  aeufé  de  pluiieurs  crimes^Baf- 
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ficn  qui  cntendic  que  l’Acufatcur  crioit , Alexttndre  ejl  un  meur- 
trier , ennemi detluré des  Dieux , diï  co  colcfc , ^ue  s’il  connnuoit 

sipurlermAl  d' Alexandre,  il  commanderMqu  on  Ufit  mourir.  Il  com> 
pola  de  feize  mille  Macédoniens  une  Phalange  , avec  des  armes 
à peu  près  femblablcs  à celles  qui  écoient  en  ufage  du  tems  d’A> 
Icxandre  ,c’eft-à-dirc,avec  un  cafque  de  cuir  de  bœuf,  fans  être 
plTc  i un  bouclier  de  fonte , une  longue  lance , une  dcmi-pjque, 

& une  épée  ; & informa  k Sénat  que  l’ame  d’Alexandre  éioii  en- 
trée dans  fon  corps  pour^chever  ce  qui  pouvoir  lui  refteedevie, 
parce  qu’il  n’avoit  pas  allez  vécu.  Dans  une  autre  lettre  , il 
exagéra  toutes  Tes  fatigues -,  fie  des  reproches  aux  Sénateurs  de 
leur  oifivcté  ôc  de  leur  molclTe  -,  &c  leur  manda  qu’il  fiivoit  fort 
bien , que  ce  qu’il  fcfoic  ne  leur  ctoit  pas  trop  agréable  ; mais 
qu’il  enttetenoit  aulfides  armées  pour  ne  fc  mettre  point  en  pei- 
ne de  ceux  qui  ne  fc  Icüoient  pas  de  fa  conduite.  Lorsque  (h 
mere,  ou  fa  belle-mere,  quiétoit  fa  femme  , lui  remontra  que 
l’Etat  ne  pouvoir  fufirc  aux  profulions  qu’il  fcfoit,illui  repartit 
en  mettant  la  main  fur  la  garde  de  Ibn  épée , Mu  mere , ne  eruignez. 
rien  , nous  ne  manquerons  jamais  d'argent,  tant  que  } aurai  ce  fer, 

20  au  côté. 

Pour  le  repréfenter  en  peu  de  mots,  il  fufit  de  dire,  qu’ après 
avoir  chargé  d’impôts  tfroyables  toutes  les  Provinces,  il  Ibûtc-  ' 
noit  que  les  particuliers  n’avoient  point  d’argent  qui  ne  fut  à 
lui  ; C^’il  fit  n ourir  jufqu’à  vingt  mille  hommes  : Qifil  acheta 
des  poifons  de  toutes  fortes  d’cfpcces , pour  des  fommes  prodi- 
gieufes  ; &:  que  Martial , quand  il  le  tua , fauva  la  vie  à une  infi- 
nité de  perfonnes.  En  éfet,  lors  qu’il  méditoit  de  nouveaux  meur- 
tres , Maternien , qui  étoit  à lui  fans  nulle  réferve , l’avertit  de 
Rome,  qu’il fe défiat  d'Ofèle Macrin  à qui  l’Empereur  , qui  étoit 
JO  alors  fort  ocupé  , donna  les  Lettres  de  Maternien  pour  y répon- 
dre , s’il  n’y  avoir  rien  de  confidérable  j ou  pour  lui  dire  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  important  ; ic  il  s’y  vid  chargé  du  dernier  des  cri- 
mes logeant  bien  qu’il  n’y  avoir  pas  un  moment  à perdre, il 
parle  a Martial,  quiétoit  dans  les  Gardes  de  Caracalle , qui  en 
avoir  fait  mourir  le  frère  ; &lepoulTe  de  telle  forte  par  des  pro- 
mell’es , que  Martial  pafla  l’épée  au  travers  du  corps  de  l’Empe- 
reur , qui  pour  de  certaines nécelTités , s’étoit  éloigné  de  tout  le 
monde,  fialftcn  qui  avoit  tué  Seftime  Sivére  AntoninGeta,  l’an 
du  monde  quatre  mille'cent  quatre-vingt  trois,lc  deux  cent  trei- 
zième de  nôtre  falut , mourut  âgé  de  vingt-neuf  ans , l’an  deux 
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cent  dix-huit , entre  Edcflc  &c  Carres  , villes  de  la  Mcfopota.^ 
mie  î Sc  M»rti»l  qui  avoir  tâché  de  fc  fauvcr , fut  percé  de  coups 
par  ceux  de  la  Garde.  Macrin , qui  favoit  afTez  bien  dilEmuler , ne 
manqua  pas  d’arofer  de  larmes  , le  corps  defon  Prince , qu'il  fit 
brûler  , & dont  il  eutfoin  d’envoyer  les  cendrcs'à l’Impératrice, 

gui  les  rcccut  dans  laville  d’Antioche  , & qui  ne  crut  pas  devoir 
irvivre  à ce  cher  mari , qui  étoit  fon  fils.  Baflicn  croit  de  petite 
taille;  écoitptefque  chauve  ; & d’une  c^IUtution  faible.  11  ré- 
gira fix  ans  ic  deux  mois. 

Ope’ LE  Macrin,  originaire  de  Céfarée  , auparavant  (• 
nommée  loi , bâtie  par  lubm  en  Mauritanie , eut  de  fa  femme  Jfo- 
ni*  Celf»  , D I A D u M ËNU  s , qui  fut  furnommé  depuis  , A n- 
T O N I N : te  qui  voudroit  chercher  Tes  Ancêtres , ne  trouveroit 
que  desmiférables.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  , cft  qu’il  étoit  fils 
de  quelque  Afranchi  ; qu’il  étoit  mal  fait  de  corps  te  d’efprit  i 
qu’il  fit  malfacrer  Ton  Empereur  , &quc  les  complices  defon  par- 
ricide le  firent  élire  Empéreur  lui-même,  dans  la  néceflîte  oà 
étoit  l’Armée  d’en  avoir  quelqu’un  pour  s’opofer  au  Roi  Ari<- 
w»n  qui  ne  cherchoit  plus  q i’àfe  vangerdela  perfidiede  Cm- 
racMlle.  Il  y eut  entr’eux,  trois  grandes  batailles;  mais  commet* 
Opcle  Macrin  acheta  la  paix  , du  Roi  des  Parthes  ; qu’il  ne 
payoit  pointàfes  gens  de  guère , l’argent  dont  il  devoit,  félon 
là  promelTe  , reconnoitre  leur  élcûion , te  qu’il  donnoic  aux 
plaifirs  infâmes  dans  la  ville  d’Antioche  , le  tems  que  lui  deman- 
doit  le  bien  de  l’Empire  , il  fe  fit  haïr  de  toute  l’armée.  Dans  le 
même  tems,  lulieMMifi,  qu’avoit  époufe  lulius  Avitus  homme 
Confulairc  , te  qui  étoit  foeur  de  Iulie  l’Impératrice  mère  deCa- 
racalle , changea  tout  d’uncoup  l’état  des  afaires.  Cette  Dame, 
qui  avoit  été  réléguée  par  AtMcri» , à EdclTe  ,licu  de  fa  nailTance  , 
qui  étoit  devenue  extrêmement  riche  ; & qui  d’ailleurs  étoit  ma-  3e 
gnifique , avoit  deux  filles , l’une  nommée  Sohemis , qui  fiit  ma- 
riée avec  VMrius  Murcelius  , te  l’autre , lulte  Mammée.  Sfhemis 
étoit  mère  de  BMpen  ; ['Autre,  d'Alexie»  eu  AlexMndre , cp\  fut  de- 
puis furnommé  Sévére.  Macfe  eut  un  foin  extraordinaire  de  ces 
oeuxenfans,  qu’elle  voulut  choifir  elle  même  pour  Prêtres  ou 
Temple  qu’elle  avoit  déjà  fait  bâtir  & confacrer  au  Soleil  ; fie 
comme  Bx^itn  en  étoit  le  Sacrificateur  à quatorze  ans  ; que  l’on 
ne  voyoit  rien  de  plus  beau  que  lui  : qu’il  étoit  paré  d’une  robe 
brillante  d’or , & que  la  Couronne  qu’il  portoit , étoit  couverte 
4c  pierreries , il  n’y  avoit  point  dePbénicico , ni  d'Etranger , qui 
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tie  l’admirât.  Les  Romains  charmés  de  la  bonne  mine  U de  la 
beauté  àc  Bafien  EUg*ésl,  ne  pouvoientfelalTerde  l’aller  voit 
quandA/4rj!r publia  partout!  qu'il  étoit  fils  de  CttracalU , àc  de 
Sohemis:  queMacrinlui  avoit  injuftement  ufurpé  l’Empire 
les  Soldats  en  furent  aisément  perfuadés  , parce  qu’ils  haillbicnt 
déjà  O^cle  Macrin , & que  la  mémoire  de  C»rAcuUe  leur  étoit 
fortchcre.  Elle  fit  plus,  puis  qu’elle  le  mena  la  nuit  dans  le  Camp 
où  étoit  l’armée  , &c  tous  le  rcceurcnt  pour  leur  Empereur.  Elle 
paya  cette  éleâion , fans  rien  ménager  : & Julien  , qu’Opcle  Ma- 

lo  crin  avoit  envoyé  à cette  nouvelle,  avec  des  Troupes  pour  don- 
ner ordre  à cette  révolte  , fut  aHalfinc.  Sa  tête,  que  les  Soldats 
firent  aulTi-tôt  porter  à Macrin , le  réveilla  derafloupidementoù 
il  étoit  il  connut  bien  qu’il  faloit  enfin  fortir  d’Antioche  , 

fc  ré  foudre  à une  bataille.  Mais  il  la  perdit  fut  encore  fuivi 
de  fi  près , qu’ayant  été  rencontré  en  Ëithynie  , il  y fut  tué  à l’â- 
ge de  cinquante-quatre  ans  , l’an  du  monde  quatre  mille  cent 
quatre-vingt-neuf,  le  deux  cent  dix-neuvième  de  notre  falut , 
avec  Antonin  DinJumène  fon  fils , après  avoir  régné  unan , deux 

I mois  , moins  trois  jours. 

zo  Marcus  Antoninus  Bassianus  Varius 
Elacabalus,  néà  Emèfe  de  Phénicie , étoit  fils  de  Bnpen  c*- 
rncAlle  Bc  de  Julie  •,  ou  félon  d’autres,  de  Souemis  que  Caraculle 
avoit  quelque  tems  entretenue  .fille  de  Muèfe,  qui  avoit  amafl'é. 
des  biens  incroyables  fous  fon  règne , & fous  celui  de  Sévère  ; 

& foeur  de  Julie  l’Impératrice.  Il  eut  le  nom  dtMurc  Bupen , à ce 
que  l’on  croid , de  MareBupen  Carncalla,  dont  il  fe  vantoit  d’etre 
le  fils  ; celui  d' Antonin,  parce  que  ce  nom  étoit  en  vénération  à 
tous  les  Romains  -,  deVurius , ou  deVurius  Mnrcellus  fon  père , ou 
de  Furin  Moéfn  , comme  le  remarque  Capitolin  , ou  comme  le 
dit  Lampridius,  parce  que  Sohemis  avoir  eu  divers  galands  , & 
qu’il  fembloiten  être  venu , ce  que  j'ai  bien  delà  peine  à-  croire. 
Four  moi , je  ne  doute  point  qu’il  n’ait  eu  le  nom  de  Bufien  de 
Ton  ayeul  Bupinnus  , originaire  de  Phénicie , pere  deJuliaDomn» 
& de  Mnèfe,  Il  fut  furnommé  EUgahul  de  Elah  ou  Aluh  , qui  fi— 
gnifie  Dieu , & de  Cshnl qai  fignifie  home,  ou  terme  : Sc  comme  * 
les  Phéniciens  nommoient  le  Soleil,  Elaguhnl,  le  Dieu  qui  home,. 
qui/rmr  l’année , Balficncutle  nom  de  Dieu  Soleil,  parce  qu’il 
Lefoit  l’ofice  de  Prêtre  fie  de  Sacrificatetir  dans  fon  Temple., 
li  y en  avoit  un  fort  magnifique  dans  une  ville  de  Phénicie,  nom-, 
méc  Cthnl,  qui  étoit  dcdic.au  même  Dieu , d’oùl’ona  dit,  le  litm 
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de  G<l>ali  &lcs  curieux  pouronc  lire  les  Auteurs  qui  ont  ccritfur 
cette  matière.  Il  me  fulît  de  dire  en  palfant  , que  cet  Empereur 
nommé  par  les  Grecs  , Eloigaèale  , El*ig»iale , Eleag»balt , & He- 
liogabale  , cft  apclé  AljugàU , dans  l’Hirtoire  d’Abulfarage  , qui 
ajoute  que  fous  (bn  règne,  on  bâtit  la  ville  ÀcNicofolis  ,qui  cft 
YEtmMAÜs  de  la  fainte  Ecriture  ; que  la  commiflion  en  fut 
donnée  à laie  Afri^uain  IcChronologiftc. 

Il  eut  trois  femmes } qu’il  répudia  quelque  tems 

après  pour  AefuiUa  Vcftale  , parce  qu’il  devoir  fortir  ,àce 

qu’il  difoit , quelque  chofe  de  divin  d’une  Religieufe  & d’un  Pré-  lO 
tre.  Il  s’ en  défit  pour  époufcr>4«»/rtf<»*^/»f,  petite-fille  de 
Aurele  Antanin  , mariée  avec  Pemponiits  Bajfsts  i qu’il  fit  mourir  fur 
un  faux  prétexte  , mais  en  éfet  pour  pofl'éder  librement  fa  veu- 
ve , à qui  ce  cruel  voluptueux  ne  donna  pas  le  tems  de  porter  le 
deüil,ni  le  tems  même  de  le  regretter.  Pour  acoûtumer  d’abord 
les  Romains  à fa  religion  & à fon  Irabit , il  fit  faire  fa  Statue  , ou 
fe  fit  peindre  auprès  du  Dieu  qu’il  fervoit,  avec  une  longue  robe 
de  pourpre  , brillante  d’or  &:  de  pierreries  ,avcc  un  Tiare  fur  la 
tête  , ou  l’on  ne  voyoit  que  des  rubis  , que  des  diamans  & des 
émeraudes.  Il  envoya  ce  tableau  à Rome , commanda  fort  c%.  lo 
preflement  au  Sénat  de  le  faire  mettre  dans  l’endroit  le  plus  éle- 
vé de  la  Cour  , audcftusmêmedela  Viâoire;deluifacrifier  tou- 
tes les  fois  que  l’on  trouveroit  à propos  de  s’aftèmbler  -,  &d’invo- 
quer  EUgabal , qui  étoit  un  Dieu  que  les  Romains  n’avoient  point 
connu.  Q^and  il  fut  à Rome , il  fit  bâtir  un  Temple  au  Soleil , 
y fit  élever  plufieurs  Autels, fur  lefqucis  tous  les  matins  , il  im- 
moloit  une  prodigieufe  quantité  de  bêtes  ; & maria  ce  Dieu  quel- 
que tems  après , avec  PalUs.  S’étant  depuis  avifé  que  le  Soleil 
n’aimeroit  peut-être  pas  une  Déeftc  qui  étoit  guerrière , il  fit  tranf- 
porter  d’un  fuperbe  Temple  de  Carthage,  I’Uranie  quelaja 
Reine  Didon  y avoit  mife  ; & publia  qu’il  avoir  fait  époufer  U 
Lune’»»  Soleil.  Après  cela , il  n’y  a pas  de  quoi  s’étonner  que  l’on 
trouve  encore  dans  une  médaille  de  Scemias  ou  Sehemis  , mère 
d’Héliogabale  , le  nom  de  Célejle , puifque  cette  Princeftè  étoit 
Syrienne  , & qu’en  Syrie  cette  DéelTe  étoit  adorée.  Elle  l’étoit 
de  toutes  les  femmes , comme  le  témoigne  Abravanel , qui  dans 
fon  commentaire  fur  Jérémie , la  nommt  Méléthet  toxi  Reine  du 
Ciel  *.  te  c’eft  à la  même , qui  eft  encore  nommée  Hafitoreth , dans 
le  cinquième  verfet  du  chapitre  onzième  du  troifième  livre  des 
Rois , que  facrifia  Sedomo»  , pour  plaire  aux  maitreftes  qu’il 

encrcccnoit. 
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entrecenoic.  Elle  ctoic  en  (î  grande  vénération  par  toBcrOrienc, 
quelesSarafins , qui  la  nommoicnrArr/r^-J«w«  ou  Reine  du  Ciel , 
la  porroicnr  dans  leurs  enfeignes  & dans  leurs  arnres  fous  la  forme 
d’un  Croijptnt.  Mais  ce  n’eft  pas  pour  fc  fouvenir  de  YHegjre  ou  de  la. 
fuice  de  Mahomec , comme  l’a  crû  Scaliger,  puifque  long-rems 
avant  cetre fuite,  les  Saraûns  adoroienc cet altrc: Qu’ils fclbienc 
mettre  de  petites  Lunes  fur  leurs  Chameaux  $ Que  cette  coûcume 
pada  des  Ifmaclites  aux  liraëlitcs,  qui  les  porcoient  fur  la  térc  &: 
fur  les  habits , pour  un  ornement  que  les  Arabes  nomment  ^ 

-xo^  que  les  favans  ont  traduit  parL«»e. 

Quoi  qu’il  en  foit , Elagsisl,  qui  facrifioit  à fon  Dieu  tous  les 
plusbeaux  enfans  d’Italie,  alCgna  des  fommes  immenfes  à cette 
Uranie  pour  fon  doüaire  } & voulut  encore,  que  toutes  les  villes 
d’Italie  en  célcbralfent  dignement  les  nôccs.  Pour  la  depenfe 
de  cet  Empereur  , il  eftmal-aifc  de  labiencomter,  puifque  tous 
fes  ameublemcns  ctoient  ,ou  d’argent,  ou  d’or  -,  que  Tes  habits 
Si,  fes  foulics  même  étoient  tout  couverts  de  pierreries  : que  l’on 
parfumoit  toutes  les  eaux  où  il  fe  baignoit  s qu’il  fefoit  remplir 
de  vin , des  folTcs  très-larges  Sc  très- profonds  pour  y voir  com- 
Aobatre  des  vaifTcaux  ; que  l’on  rcgaloitfcs  Lions  aprivoifés  , de 
Faifans  ££  de  Perroquets  i & fes  Chevaux,  des  meilleurs  raifins  de 
toute  l’Aûe.  Ses  moindres  foupés  ctoient  de  deux  mille  cinq 
cents  ccus  -,  Se  quelquefois  meme  il  en  fefoit  qui  lui  en  coûtoient 
trois  fois  autant.  Il  eft  remarqué  dans  Lampridius , qu’il  necoiu 
cha  jamais  deux  fois  avec  une  meme  femme , fi  l’on  en  veut  ex- 
cepter la  ficnne.  Q^ü  ne  porta  jamais  deux  fois  une  meme  ba- 
gue ; jamais  deux  fois  les  mêmes  fouliés  , ni  un  meme  habit. 
Qu’il  fe  fervoit  ordinairement  de  vaifl'eaux  d’or , ou  d’Onix,  pour 
de  certaines  néccfliccs  naturelles  , Si  qu’il  fefoit  couler  à fond 
des  vaificaux  qui  avoient  leur  charge  , ajoûranr  ^ue  e était  être 
vraiment  mugnnnime , que  d'e»  uferde  cette  mauiere.il  fut  le  prémiec 
qui  s’avifa  de  réduire  les  Huîtres  , les  Ecrevifics  de  Mer,  Se  les 
Poifibns , en  hachis  : Se  il  fefoit  tuer  une  prodigieufe  quantité  de 
Murènes  Se  de  Barbeaux , pour  en  tirer  fimplement  le  lait.  On  lui 
fervoit  quelquefois  jufques>àfix  vingts  têtes d’Aucruches,  dont  il 
trouvoit  la  cervelle  botme  -,  un  nombre  inconcevable  d’oifeaux 
i qui  l'on  avoir  apris  à fifler  t d’autres  finguliers , ou  pour  leur 
chant  , ou  pour  leur  plumage.  11  fe  felbit  qu^quefois  fervir , à 
l’imitation  de  Geta  , félon  l’ordre  de  l’Alphabet , e’eft-à-dirc , que 
le  prémicr  fervicc , .était  d’animaux  dont  le  nom  commen^ojç 
tome  l.  Xu 

t*  ' 
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par  A , le  fécond  par  B , & ainfi  du  refte , jufqu’à  ladernicrrleD» 
tre  : on  ne  lui  apretoit  jamais  de  poilTon  , quand  il  écoit  pro- 

che de  la  Mer  ; jamais  autre  choie  , quand  il  en  écoit  fore 
éloigne. 

Lors  qu’îl  n’etoit  que  particulier,  & que  quelqu’un  loi  eut  de- 
mandé , s’ilnecraignoit  point  de  devenir  pauvre  ? Il  répondit  ^ 
^ue  rien  ne  lui  feuvoitêtre  plus  uvnntngeuXy  quei'itre  lui  mime  fem 
heritier  ^ d-  de  le  pouvoir  être  de  fn  femme.  Dans  fes  depenfes  , qui 
alloient  au  delà  de  l’imagination,  il  difoic,  .^'>7 
d’avoir  des  enfans  , de  peur  d’en  avoir  quelqu’un  qui  fie  ménager  ; 
s'il  en  avoit,  qu’il  fauroithien  ehoifir  un  Tuteur  qui  les  forceroit  de  l'i- 
miter dans  toutes  les  chojès  qu’on  lui  voyoit  faire.  Scs  profufions  dé- 
voient étonner  j mais  les  autres  vices  fcloicnt  horreur,  puis  qu’il' 
étoit  la  maitrdlc  &:  le  galand  du  prémier  venu  > qu’il  fe  profti- 
tuoit  11  des  Afranchis , & qu’il  epoufa  même  un  Efclave.  Dans- 
cet  état  , Maèfe , qui  avoit  de  l’ambition  &:  du  jugement , & qui 
prévoyoit  que  les  Romains  ne  foufriroient  pas  long-tems  un 
Empereur  qui  honoroic  des  plus  beaux  emplois,  tous  les  MiniAres 
de  fes  voluptés  infâmes,  l’obligea  d’adopter foncouiln  Alexitn, 
qui  lui  fuccéda  ; il  ne  ht  peut-être  dans  toute  fa  vie , que  cette  zo- 
aâion  qui  fût  loUable.  Avec  tout  cela , il  s’en  repentit  com- 
me il  cherchoic  avec  une  opiniâtreté  invincible , les  moyens  de 
s^en  défaire  , ou  par  le  fer,  ou  parle  poifon,il  fucmaûàcré  à l’â- 
ge de  dix-huit  ans  , par  fes  Soldats , avec  fa  mère , & quelques- 
uns  de  fes  favoris , l’an  du  Monde  quatre  mille  cent  quatre- vingt 
treize,  le  deux  cent  vingt-troificme  de  nôtre  falut.  11  régna  troi» 
ans  , neuf  mois  , quatre  jours  $ & l’on  jeta  fon  corps  dans  le 
Tibre  , parce  qu’en  éfet  , il  n’étoic  pas  digne  d’une  fépul- 
ture. 

Marc  Aure’le  Se've're  Alexandre  , d’Jreaenjo 
Syrie  , eut  le  nom  à'Alexien  , ou  Alexandre  , parce  que  Marnée 
acoucha  de  lui  dans  le  Temple  qui  étoit  dédie  â Alexandre  le 
Grand  , où  elle  étoit  alléeavecfonmari,  pour  la  folcnnicé  qu’on 
y cclébroit.  Il  fut  furnommé  Sévére , parce  qu’il  aréta  l’infolen- 
ce  des  Soldats  s qu’il  les  remit  tous  dans  leur  devoir  ; qu’il  éloi- 
gna du  Sénat , fle  de  fa  Cour  , tous  ceux  dont  la  vie  étoit  décriée; 
qu’il  punit  avec  la  dernière  Icvérité , les  larons , les  faux  témoins  , 
éc  les  MagiArats  , qui  dans  l’exercice  de  leurs  charges , avoienc 
plus  d’égard  à leur  intérêt  qu’à  leur  confcicnce.  Cet  Empereur, 
qui  étoit  fort  beau,  qui  avoit  l’air  noble  , & à qui  l’on  donna  le 
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nom  de  Ssint  6c  de  Debouttaire,  pour  fa  piété , pour  fa  modcftic, 
pour  fa  clémence , &:  pour  fa  douceur  , eut  deux  femmes , SjiI~ 
lujh»  Surbij*  Otbisn»  , fi  l’on  en  croid  quelques  Antiquaires  { 6c 
Memmin  fillede  & petite-fille  de  Catulus , qui eft nom- 

mée Memmi»  Sulfitiu  àam  une  médaille  de  Goltzius  ,vrayc,  ou 
faufie. 

Quand  il  ne  fongeoit  qu’à  vivre  en  repos , il  fut  obligé  d’aller 
en  Alie  contre  Ardfihir  SMekan  Roi  de  Perlé , que  Lampridius  , 
Agathias  , Hérodien  , &Zofime  ont  nommé  du  nom  commun 
lo  Artaxerxe , qui  avoit  ufurpé  fur  Ardvvan  le  Royaume  de  Parthic, 
6c  qui  vouloir  reprendre  fur  les  Romains , toutes  les  Provinces 
qu’ils  avoient  conquifes.  Alexandre  Sévéreataqua  ce  Roi , qui 
avoit  dans  fon  Armée  cinq  cents  Eléfans , quatorze  cent  chariots 
garnis  de  faulx , & cent  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  j le  dé- 
fit i le  chafl'a  i reconquit  tout  ce  q\i'HdiogAb/tle  avoit  lailTé  perdrci 
6c  triompha  pour  cette  viûoire.  C’eft  ce  qu’ont  dit  Lampridius, 
Eutrope  , 6c  Eulebe.  Mais  d’autres foûtiennent qu’il  fut  défait; 
que  la  plus  grande  partie  des  troupes  qui  luirelloient  , périt  de 
froid  , ou  de  maladie;  qu’il  céda  la  Sufiane , la  Céléfyric , la  Chal- 
20  dée , 6c  la  Paleftine  au  Roi  de  Perfe  ; 6c  l’on  peutconfultcr Héro- 
dien  fur  cet  article. 

On  ne  l’eut  pas  plutôt  informé  que  les  Alcmans , qui  avoient 
pafle  le  Rhin  & le  Danube , étoient  refolus  de  porter  la  guerre  en 
Italie  , qu’il  fonit  de  Rome  : 6c  il  s’afiura  qu’il  viendroit  à bout 
de  tous  ces  Peuples , ou  par  la  force  , ou  par  la  douceur.  QimU 
ques  barbares  6c  quelques  farouches,  que  fuflent  alors  les  A^c- 
mans , il  les  eût  vaincus  ou  aprivoifés  ,s’il  n’eût  trouvé  quelques 
Légions  qui  ne  vivotent  plus  que  dans  le  defordre  ; qui  avoient 
peur  de  fesLoix  févcrcs  ; quicrioient  contre  l’avarice  de 
50  6c  qui  étoient  encore  pouflés  à la  révolte  par  Maximin  , l’un  de 
fes  Lieutenans  généraux  , qui  afpiroit  à la  tyrannie.  Ce  cruel  ^ 
que  ce  Prince  aimable  avoit  avancé , voyant  les  rebelles  difpo- 
fes  à entreprendre  tout  ce  qu’il  voudroit,  les  anima  de  telle  ma> 
niére  , qu’ils  alfaHinérent  leur  Empereur , fans  épargner , ni  fes 
domeiliques,  ni  Mamie,  qui,  félon  Eutycbius,avoit  beaucoup  d’a. 
mitié  pour  les  Chrétiens  ; 6C  qu’Orijène  avoit  meme  inftruite 
de  nos  rayftéres , fi  l’on  s’en  raporte  à laine  Jérôme  6c  à Cédren.  Il 
mourut  le  dix-huitième  de  Mars  à l’âge  de  vingt-neuf  ans , onze 
mois  , fept  jours;  l’an  du  Monde  quatre  mille  deux  cent  fix  ,1e 
deux  cent  trente-feptième  de  nôtre  falut , aptes  avoir  régné  treize 
ans  6c  neuf  jours.  T c t ij 
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C.  JuLE  Maximin  de  Thrace , fils  de  de Pomer*2 
nie  , ou  de  Gothland , &c  d’HsbAlui  de  Ruffie  , avoit  plus  de  huit 

fiiés  de  hauteur  ; ctoit  fi  puiflant  que  le  bracelet  de  fa  femme  ne 
ui  fervoit  que  de  bague  ,.au  pouce.,  U ctoit  fi  fort,  que  d’un 
coup  de  poin,  il  fefoit  tomber  les  dents  de  la  bouche  d’un  che- 
val ; que  d’un  coup  de  pié,  il  lui  pouvoit  rompre  l’os  de  la  jambes 
fi  difpos , qu’il  n’y  avoit  point  de  cheval  qui  put  courir  plus  vite 
que  lui  j fi  grand  mangeur  & fi  grand  beuveur  , qu’il  a mange 
loixantc  livres  de  chair,  &c  beu  vingt-quatre  pots  devin  en  un 
fcul  jour.  Sa  taille  6c  fit  force  prodigicufc  n’aprochoient  point  loir 
de  fa  cruauté  : 6c  comme  Seftime  Sévére  l’avoit  jugé  digne  de  por- 
ter les  armes , parce  qu’il  fefoit  toujours  des  merveilles  dans  la 
Lutc  } qu’il  eut  une  Compagnie  fous  que  fes  amis  fous. 

MUgabal  , l’avoicnt  fait  Tribun  , Alexandre  lui  donna  une  Lé- 
gion ; 6c  enfuitc  , toute  fon  Armée  à. commander.  S’étant  fait 
clirc  apres  la  mort  de  cet  Empereur  , il  s’avifa  de  faire  mourir 
toutes  les  perfonnes  qui  étoient  informées  de  fa  naiflàncc  ; par- 
ce qu’il  avoit  été  Berger  ; tous  ceux  qui  l’avoicnt  fervi  dans  fà 
miférc  , ou  qui  ne  l’avoicnt  pas  confidéré  fous  le  dernier  régne. 
Pendant  qu’il  fefoit  la  guerre  aux  Alemans , qu’il  envoyoit  des 
ordres  à Rome , d’exterminer  ceux  qui  lui  étoient  devenus  fuf- 
peéls  ; qu’il  expofoit  aux  bêtes  farouches , les  plus  innocens  i 
qu’il  fefoit  punir  les  vieux  Oficiers , 6c  qu’il  condamioit  au  der- 
nier fuplicc , les  plus  gens  de  bien , l’arrocc  d’Orient  fc  foule- 
va.  Celle  d’Afrique , que  fa  tyrannie  fefoit  trembler  ,.  forçx 
G O R n I E N Proconful  de  la  Province , qui  étoit  âgé  de  quatre- 
vingts  ans , de  prendre  la  qualité  d’ Empereur  avec  fon  fils 
Gordien  , à quileSénatavoitautrefoisdonnélcnomd’AN- 
T O N I N , jiarcc  que  pAbia  OrepllA  , que  le  vieux  Gordien  avoit 
époulee  , ctoit  la  fille  de  cet  Empereur.  Mais  CAftUien , ami  de  jo. 
Maximin  , 6c  Gouverneur  de  Mauritanie , lui  donna  une  bataille, 

6C  la  gagna  fi  heureufement , que  le  jeune  Gordien  y perdit  la. 
vie  5 que  fon  pere  s’étrangla  de  defcfpoir  j 6c  qu’ils  ne  régnèrent 
qu'un  mois  6c  fix  jours. 

Cette  nouvelle  fut  extrêmement  fenfible  au  Peuple  Romain;. 

6c  le  Sénat  en  fut  fi  touché  , qu’il  réfolut  d’élire  en  leur  place,. 
Maxim  us  Pupienus,  fils  d’un  Maréchal  ,&  Cio* 
Biius  Albin  us  de  famille  illufire.  Quoique  la  naififance  de  - 
Maxime , qui  étoit  bafic , 6c  fon  humeur  qui  étoitfévére , deufient . 
empêcher  cette  éicéUon  ; fit  vertu  foUde , 6C  les  emplois  dont  il . 
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s'icoit  toujours  fort  bien  aquité  , l’emportèrent  fur  toutes  les 
confiderations  que  l’on  put  avoir  : & au  pis  aller , un  honnête 
homme , fils  d’un  Maréchal , valoir  mieux  encore  qu’un  Bou. 
vier  tyran.  Ileftpouruntvrai  que  les  Soldats  & le  peuple  firent 
alors  proclamer  Cefar ,Marc  Antoine  Gordien  donc 
le  nom  ctoit  devenu  facrc  à Rome  , &c  que  tout  le  monde  fut  fa- 
tisfait  généralement  d’un  choix  fi  jufte.  Cependant  Jule  Maxi' 
min,  qui  avoir  été  informé  de  la  viâoire  gagnée  en  Afrique, 
de  la  dernière  éleâion  des  deux  Empereurs , pafibit  à grandes 
*0  journées  en  Italie , dans  la  réfolution  de  s’y  vanger  par  le  fer  & 
par  le  feu,  du  fanglant  outrage  qu’il  avoir  receu.  Maxime  s’é- 
toit  avancé  jufques  a Ravenne , & fe  préparoit  à une  bataille 
lors  que  Maximin  étoit  arété  devant  qu’il  vouloir  for- 

cer, Comme  il  y trouva  plus  de  réfillance  qu’il  ne  fc  l’étoit  ima-' 
giné  s que  les  femmes  s’y  étoient  coupé  tous  leurs  cheveux  pour 
i'uplécr  au  défaut  des  cordres  qui  manquoient  aux  arcs , dont 
ilsfc  fervoient  pour  tirer  leurs  flèches,  & que  fes  gens  avoienc 
été  repoufles  i un  aflaut , ce  tyran  s’en  prit  à fes  Oficiers , fur  qui 
tomba  toute  fa  colère.  Lesautres  lafles  de  fa  cruauté  qui  leur  hr- 
xo  foit  peur , ne  fongeoient  plus  qu’à  le  prévenir  -,  & l’ayant  cher- 
ché jufques  dans  fa  tente  où  il  repofoit  avec  fon  fils , ils  les  maf. 
facrérent  la  troifième  année  de  leur  règne,  l’an  du  monde  qua- 
tre mille  deux  cent  huit , le  deux  cent  trente-huitième  de  nô-' 
trefalut.  Le  péreétoit  âgé  d’environ  foixante-cinq  ans  i & le 
fils  n’en  avoir  que  vingt-un.  Leurs  têtes,  que  les  meurtriers' 
portèrent  à Rome  ,y  furent  brûlées  avec  une  joie  publique  dans 
le  Champ  de  Mars,  &c  leurs  corps  n’eurent  point  de  fcpulture. 

La  mort  des  àc\ix  Msximins  devoir  être  vrai-fcmblablemenc 
la  fin  de  tous  les  defordres  de  l’Etat  : & de  la  manière  que  Msxi~ 
jo  mus  Pufienus  icclodeB/ilbi»  avoient  entrepris  deregler  les  cho- 
ies , le  repos  public  étoit  afl'uré  , fi  la  jaloufie  n’eût  point  rompu 
leur  intelligence.  Bslbi»  ne  pouvoir  foufrirdans  le  fonddel’a- 
me  , que  les  Romains  euflent  une  fi  grande  confidération  pour 
Maxime , qui  étoit  brave , à la  vérité , mais  qui  étoit  un  homme 
detien:  Sc  Maxime  ,qui  connoilVoit  l’autre,  le  méprifoit  pour 
fbn  peu  de  cœur.  Quoiqu’ils  gardaflent  les  aparénees,  & qu’ils- 
cravaillafl'entd’un  commun  acord , au  bien  de  l’Empire,  les  Sol- 
dats qui  prenoient  à tâche  de  les  éclairer , s’aperceurent  de  leur 
jaloufie  lecrettc , U.  fefouvinrent  qu’après  le  meurtre  des  Maxi- 
mins , 6clc  retour  de  Maxime  x Rome , on  avoir  crié  , c'efi  de  U 

Xtt  iij 


5i8  Hijlcire  du  inonde.  Liv.  IV. 

forte  que  vivent  les  Princes  élus  fur  les  Suges  : & cejl  de  tu  forte 
meurent  les  Princes  qui  ne fontélûs  que  fur  des  uveugles.  Pourfe  van- 
ner d’un  fi  grand  reproche,  ils  prirent  leur  rems  ;&  s’ataquant  i 
ces  Empereurs  qui  avoient  régné  un  an  , ils  les  tirèrent  de  leur 
Palais,  avec  violence  » les  dcpoüillércnt  de  leurs  habits  j les 
apelcrent  pour  fc  railler , les  Etnfereurs  du  Sénat  j leur  aracherenc 
la  barbe  & les  fourcils;  iine  furent  pas  plutôt  informes  quelx 
garde  Alcmandc  s’avançoit  pour  les  fécourit , qu’ils  les  tuèrent 
l’an  du  monde  quatre  mille  deux  cent  neuf,  le  deux  cent  trente- 
neuvième  de  nôtre  falut,  w 

Marc  Antoine  Gordien,  fils  du  jeune  Gordien^ 
qui  avoir  été  tué  en  Afrique,  ou,  félon  d’autres , de  lunius  Battus 
BcdcMetiu  Fuuftinu,  fille  du  vieux  Gordien,  mariée  avec  ce /«- 
ttius  Battus  , epoufa  Furiu  Sutinu  Trunquillinu  , fille  àc  Mifthét 
grand  homme  d’Etat,  que  ce  jeune  Prince  fit  en  meme  tems  Co- 
lonel des  Gardes.  Par  leconfcil  &:  par  la  conduite  de  fon  beau- 
père  , il  défit  le  Roi  de  Perfe  Schuturfds  à' Ardfchir , & c’eft  le 
même,  félon  quelques-uns,  qui  avoir  batu  Alexandre  Sévére. 
AUftthée  tomba  malade  quelque  tems  après,&  Philiffe  Arabe,  qui 
lecraignoic  ,&  qui  s’etoit  élevé  par  fon  courage  & parla  faveur,  lO 
aux  premières  charges  de  l’Armée  , mais  qui  afpiroit  encore 
plus  haut , corompit  les  Médecins  qui  le  traitoient , & le  fit  mou- 
rir. Ayant  fuccédé  à fon  emploi , il  eut  enfiiite  le  meme  crédit: 
pour  venir  à bout  de  la  perfidie  qu’il  roéditoit , il  donna  ordre, 
mais  fecrettement , que  tous  les  vaifl'eaux , dont  l’on  fe  fervoit 
pour  avoir  des  vivres,  fuflent  détournés  -,  conduifit  les  Troupes 
où  elles  ne  pouvoient  être  fecounics  : & par  ce  moyen  , l’armcc 
fut  réduite  à l’extrémité.  Les  Soldats  , qui  n’étoient  pas  aflez 
éclairés  pour  voir  d’où  cette  difgrace  leurétoit  venue,  rejetoient 
toute  leur  mifére  fur  Gordien  : &c  Philippe  fcfoit  cependant  cou-  50 
rir  le  bruit,  quccc  jeune  Prince  a lloit  tout  pcrdre$  & aucl’Ar- 
inée  fe  devoit  élire  un  Empereur.  Comme  la  famine  devenoit 
plus  grande,  il  fut  choifiponr  être  tuteur  de  Gordien  ; &ilfe 
renditenfin  fipui(Tant,que  la  qualité  d’Empctcur  lui  fut  acor- 
dée.  Gordien  fe  plaint  -,  l’on  ne  veut  point  écouter  fes  plain- 

tes. Il  prie  les  Soldats  de  vouloir  au  moins  partager  l’Empire  j 
& ils  le  refufent.  Il  prelTe  Philippe  de  le  faire  Colonel  des  Gar- 
des; & l’autre  fe  moque  de  cette  demande.  Il  le  conjure  de  le 
laiiTer  vivre  , &il  eft  tué  à l’âge  de  vingt-deux  ans.  lien  régna 
fix  , U mourut  l’an  du  monde  quatre  mille  deux  cent  quinze. 
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le  deux  cent  quarante-cinquième  de  nôtre  falut.  Le  Sénat  le  mit 
au  nombre  des  Dieux  : & oJi  l’inhuma  fur  les  frontières  de  la  Per- 
fide. Il  y eut  meme  en  caraûcres  Egyptiens,  Hebraiques  ,Per- 
lîcns , Grecs , & Latins , une  infeription  fur  fon  tombeau , afin 
que  tout  le  monde  fut  informé  de  fa  vertu  & de  fon  mal-heur. 

Le  Sénat  inftruit  de  la  mort  de  Gordien  , fit  Empereur  Mar- 
cus Marcius,  qui  après  avoir  régné  environ  un  an , mou- 
rut fubitement  dans  fon  Palais  : Sc  quelques-uns  croyent  qu’il 
futmaffacré.  Parl’éleèHon  du  meme  Sénat,  Lu  c i us  Aure- 
iolius  Severus  HoSTiLiANUslui  fucceda  ; &:  ne  régna 
que  très-peu  de  tems.  Il  y a des  médaillés  de  ces  Empereurs  dans 
Goltzius  &dans  Strada. 

Marcus  Julius  PHiLippus,de  B»jforn  villede  l’Ara- 
bie Pétrée,  avoir  époufé  Aîarcia  OttaeilU  Sév/ra  ; & il  ne  fc  fut 
pas  plutôt  défait  de  l’Empereur , qu’il  eut  l’impudence  d’écrire 
au  Sénat,  que  ce  jeune  Prince  étoit  mort  de  maladie.  Il  (iicéfrr 
fon  fils  C.  IuliusSatuminus  Philippus  : &c  dans  l’impatience  d’ctrc' 
à Rome , il  laifïâ  la  Méfopotamie  , & une  partie  de  la  Syrie , au 
Roi  de  Perfe.  La  joie  des  fpcétacles  qu’il  donnoit  au  Peuple,  fut 
ao  troublée  par  les  defordres  que  fcfoient  les  Scythes  dans  tous  les 
lieux  qui  avoient  été  conquis  de  ce  côté  là  , par  les  Romains  ; & 
comme  il  envoya  contr’eux  Cneius  Meftus  Decius,  l’Armée  le  for- 
ça d’accepter  l’Empire.  Philippe  à cette  nouvelle  , amaffe  des 
Troupes  j&elltué  à F/rone , par  les  Soldats , après  avoir  régné 
cinq  ans  avec  Iule  Saturnin  Philippe  fon  fils,  qu’il  avoir  laiflc  à Ro- 
me , Ôù  qui  eut  la  meme  deftinée  que  fon  père. 

JopATiEN  & Marin  furent  déclarés  Empereurs  par 
leurs  Armées , cclui-ci.cn  Pannonie  i &c  l’autre , en  Syrie.  Leur 
mort  fuivit  de  pics  cette  clcâion  j Sc  on  ne  leur  donna  pas  le 
30  tems  de  régner. 

CneiusMessius  Decius,  furnommé  T r aj a n , de 
Pannonie  , eut  de  fa  femme  Triphonia  , Decius  Etruscus, 
qu’il  fit  régner  avec  lui;  & Herenia  EtrufciUa,  qui  fut  mariée  avec 
yoluften  , fi  l’on  s’en  raportc  aux  Antiquaires.  Il  étoit  beau , mo- 
dcRc  , & vaillant  ; &:  (ans  Trehonianus  Gallus  qui  le  trahit , il  eut 
exterminé  la  race  des  Gothsqui  avoient  pallc  le  Do» , ôiquife- 
fbienttous  les  jours  des  courfes  fur  les  frontières  de  Thracc.  En 
éft:c  , les  Goths  réduits  à l’extrémité  , nefavoient  plus  à quoi  fc 
rcfbudrc  : & Décius  avoir  envoyé Tre^ow/V»  pour  les  empêcher  de 
tepalTcr  la  rivière , quand  celui-ci , qui  ne  fongcoit  plus  qu’à  s’a- 


jto  Hifioîre  du  Monde.  L i V.  I V. 

grandir, s’ofrit  fectettcmcnt  de  les  aflTifter,8£  leur  confeiila  dépar- 
tager leur  armée  en  trois  t d’en  faire  avancer  une  partie  du  côté 
d’un  grand  Marais, &d’atendreDccius  dans  une  embufcade.De* 
cius  qui  ne  favoit  rien  de  la  crahifon , tailla  en  pièces  la  plupart  de 
ceux  qui  lui  avoient  fait  de  larcGftance  : & T rehonitn  lui  envoya 
dire  dans  le  meme  tems , qu’il  les  pourfuivît  , 8c  qu’il  ne  Ce  mît 
point  en  peine  du  refte.  Il  le  crut  ; 8c  comme  il  les  poulToit  de 
toute  fa  force , il  donna  dans  l’embufcadc  dont  le  Marais  lui  dc- 
roboit  la  veuë  8c  la  connoiiTance.  Dans  ce  combat  qui  fut  fan> 
glant  8c  opiniâtre.  Ton  âls  fut  tué  d’un  coup  de  flèche  ^ 8c  pour  i« 
vanger  la  mort  de  ce  fils , ou  pour  finir  le  regret  fenfible  qu’il  eut 
de  la  perte , il  pouffa  fon  cheval  dans  le  marais , où  il  fe  noya,  fé- 
lon la  plus  part  des  Hifforiens , à l’âge  de  cinquante  ans , après  en 
avoir  régne  deux  s ou  félon  d’autres,  un  an  8c  prèfque  trois  mois: 

8c  par  leur  mort , T rthonien  fut  fait  Empereur. 

Environ  ce  temps,  Luc  i us  Priscus  , Gouverneur  de 
Macédoine , fut  Empereur  ;8cM.  Aufidius  Pervbnnr 
Licinianus  fc  vid  honoré  du  meme  titre.  Mais  leur  éléva- 
tion fit  peu  de  bruit  : 8c  la  plupart  des  Hifloriens  les  comtent 
■pour  rien.  M 

Caius  Vibius  Trebonianus  Gallus  fit  part  de 
l’Empire  àViBius  Volusianus  fon  fils  i adopta , par  une 
politique  affés  adroite,  C.  V ALE  NS  Hostilianus  Mes- 
s I U s Qu  I N G T U s , fils  de  Décius  furnomme  T rétjs»  ; 8c  le  fit 
mourir  par  une  autre  politique.  11  fut  affez  lâche  pour  faire  la 
-paix  avec  les  Scythes^  8c  pour  s’obliger  , par  un  traité  , de  payer 
un  certain  tribut  à ces  Barbares,  qui  rompirent  ce  même  traité 
quelque  tems  après  t 8c  qui  , fatisfaits  de  ce  qu’ils  avoient  con- 
,quis  en  Europe  , paflbient  en  Afic  , où  les  Perfes  avoient  déjà 
porté  fl  loin  leurs  conquêtes , qu’ils  avoient  pillé  jufquesâ  la  ville  }o 
.d’Antioche.  C.  Juxius  Æmilianus,  Général  de  l’armée 
de  Pannonie  , ne  pouvant  plus  foufrir  que  les  Scythes  triom- 
phaffent  de  la  négligence  des  deux  Empereurs , parle  à fes  Sol- 
dats , étonnés  encore  du  bonheur  des  Goths  « les  raffùre  s leur 
promet  de  les  enrichir  -,  8c  les  anime  de  telle  manière , qu’il 
combat  les  Scythes } qu’il  reprend  fur  eux  ce  qu’ils  venoient  de 
leur  enlever  ; qu’il  les  défait  même  jufques  fur  leurs  terres.  L’ar- 
mée , devenue  riche  par  ces  viâoires  , proclame  Empereur  Emi- 
E.IEN , qui  raffcmble  cous  les  gens  de  guerre  des  pays  voifins  { 8C 
4jui  s’avance  du  côté  de  l’Italie,  pour  y dilpucer  avec  7rebeiue»f 
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& avec  Ton  fils , le  droit  de  l’Empire.  Ceux-ci  éveilles  à ce  pre- 
mier bruit,  font  marcher  leurs  troupes,  qui  fc  trouvans  bien 
moindresen  nombre,  que  celles  d’Emyiien,  aflalfinérent  le  père 
& le  fils  l’an  deux  cent  cinqu.rnte  de  nôtre  falur.  Ils  ne  régnèrent 
pas  deux  ans  entiers  » Se  le  père  en  avoic  quarantc-fix  quand  il 
rut  tué. 

Apres  cette  mort  ,Ew///>»  ne  manqua  pas  d’écrire  au  Sénat , 
& de  l’aflurer  qu’il  reprendroit  tout  ce  que  les  Perfes  avoient 
ufurpé  fur  les  Romains  : & le  Sénat , dans  cette  cfpérancc , n’eut 
fo  pas  trop  de  peine  à confirmer  cette  éleâion.  Mais  Valérien  Lieu- 
tenant des  deux  autres  Empereurs , qui  s’avançoit  pour  les  f<v- 
courir  avec  les  armées  des  Gaules  Se  de  l’Alemagne , rut  fait  Em- 
pereur dans  le  même  tems  : Se  les  gens  de  guerre  qui  avoient  éle- 
vé d’un  commun  acord  , Emilie» , raflaîfincrcnt  , parce  qu’ils 
commençoient  à le  méprifer  pour  fa  naifiancc  , qui  étoit  obfcure 
en  Mauritanie  ; Se  qu’ils  croyoient  afl.cz  précieux  le  fang  Ro- 
main , pour  ne  devoir  pas  être  verfé  dans  cette  quercle.  11  régna 
trois  mois  : Se  fon  armée  fc  rendit  à Valérie»  qui  avoir  alors  foi- 
xante  Se  dix  ans , Se  dont  la  vertu  répondoit  à la  naiflânee  qui 
4UO  étoit  illuftre.  L'Empereur  Julien  dans  les  Céfars  , Se  Lampridius, 
palTcnt  d’Alexandre  Sévére  à.  Valérie»  , parce  que  les  autres  onc 
peu  régne. 

PubliusLicinius  VALERiANUS,filsde  Valerius 
Flaccus , de  la  maifondes  Cornéliens  ou  Corneilles,  eut  de  fa  pré- 
miére  femme  , dont  les  Hiftoriens  ignorent  le  nom  , P.  Licinius 
GallieHus-,  de  Mariniana,  Pub.  Cornélius  Valerianus -,  Se  dtiégnn 
avec  lui  ce  Gallie»  , qui  étoit  indigne  d’un  fi  grand  honneur. 
Comme  les  Scythes  avoient  profité  de  tous  les  delbrdrcs  des  der- 
niers tems , ils  avoient  pillé  la  Capadoce  Se  la  Bithynie  ; s’étoient 
JO  rendus  maîtres  de  Trapèze  , Trébizonde,  ou  Terbozan  ; de  Cal- 
cédoine, de  Nicomédie,  fiideNicée:  &:  en  Orient,  Roi 

de  Perfe  , qui  avoir  une  armée  prodigieufe  , ravageoit  toutes  les 
Provinces  de  l’Empire.  Dans  une  fi  grande  extrémité,  qui 

ne  voyoitricn  de  meilleur  à faire,  pafleen  Alemagne  •,  Se  Valé- 
rien  , en  Afie.  Ce  dernier , qui  vid  que  le  fucecs  ne  répondoit 
point  à fon  cfpérancc,  envoya  ofrir  de  l’argent  au  Roi  de  Perfe, 
& le  fit  prier  de  vouloir  entendre  à quelque  Traité.  Schahur , qui 
étoit  fier  de  tous  fes  progrès , dit  feulement  aux  Ambafladeurs  , 
que  fi  leur  maître fouhaitoit  la  paix,  il  pouvoir  lui-même  le  ve- 
nir trouver } Se  qu’ils  verroient  ce  qui  feroitle  plus  glorieux  Se  le 
T'orne  l,  V U U 
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plus  utile  pour  leur  bien  commun.Valcricn  acceptant  cette  ofire,. 
ne  prend  avec  lui  que  fort  peu  de  gens  pour  conrerer  avec  Scha- 
bur  s &c  IcsPerfes  qui  les  atendoient,  les  taillent  en  pièces.  Valé- 
rien  qui  avoir  ré^né  fept  ans  ^ devint  le  prifonnicr  de  Seh»bitr^ 
qui  n’eut  point  d’cgardàfa  qualité  ,ni  à fon  âge , mais  qui  l’obli- 
geant de  courber  le  dos , metoit  le  pic  fur  fa  tête  toutes  les  fois 
qu’il  vouloir  monter  à cheval.  Âgathias  dit  bien  plus  encore,, 
puis  qu’il  ajoute  qu’il  le  fit  écorcher  tout  vif.  U fut  pris  à Edeflè, , 
l’an  quatre  mille  deux  cent  trente-un  , le  deux  cent  foixantc-un 
de  nôtre  falut,  & régna  fept  ans  avec  fon  fils , qui  fur  une  faullèio' 
nouvelle  de  fa  mort,  nclaiûàpas  de  le  faire  mettre  par  avance,, 
au  nombre  des  Dieux. 

Ce  Schabur , fils  à! Ardjehir  Babek/tn , félon  quelques-uns , étoit 
{uinommcDhul-Aitaf.ou,  le  mattre  des  Epaules , parce  qu’il  avoir 
les  épaules  larges comme  dit  Schisard  i ou  ,commele  témoigne 
Abul  Feda , parce  qu’il  ne  vainquit  jamais  d’Arabe , qu’il  ne  lui 
rompît  enfuircl’i^jp/ïw/f.  La  Reine  ayant  perdu  le  Roi  fon  mari,, 
dans  fa  groficlTc , Se.  les  premiers  Minières  d’Etat  qui  lui  deman- 
dèrent fi  elle  croyoit  avoir  un  fils  ou  une  fille , ayant  tiré  d’elle 
pour  toute  réponic,  qu’elle  fentoit  remuer  fon  enfant  ducôtéio? 
droit,  mirent  le  diadème  fur  Ibn  ventre  :Scpar  ce  moyen  Schabur 
fut  fait  Roi  avant  qu’il  filt  né.  G’eft  le  même  qui  eft  nomme  par 
.Texcira , Zabel  Ketaf,  Se  Chejrees , par  Nicéphorc  Callixte. 

PuBLius  Lioinius  Egnatius  Gallienus  eut 
pour  maitrelle  Pipa , comme  la  nomme  Aufelius  Viûor;  ou,  com- 
me l’apellc  Trebcllius  Pollion,  Pipara , fille  à'Attale  Roi  des  Ger- 
mains , ou  félon  d’autres , des  Marcomannes.  Il  eut  pour  femme 
Cornelia  Salonina  furnomméc  Chryfogorse  ou  Chryfogitse , ce  qui  eft 
juftific  par  quelques  médailles:  Se  c’ett  d’elle  que  Gallien  fur  fur- 
nommé  S alors  inus,  du  nom  de  fa  mère  ; ou  de  Salorse,  ville  de  Dal-  3®  ' 
matie,car  quelques-uns  difent  qu’il  y étoit  né..  Ilyenamcme 
qui  ont  écrit  que  Pipa  eft  la  meme  cpseCorrrelie  Salonine,  ce  qui  eft- 
vrai:  & il  eut  de  cette  Princefle  qu’il  époufa,  une  partie  de  la 
haute  Pannonie , en  dot. 

La  captivité  de  Valerien  ne  toucha  point , ou  ne  toucha  que  • 
légèrement  l’cfpritdcfon  fils  qui  étoit  en  Alemagne}  & qui  fur- 
bien.  tôt  contraint  d’en  fortir , parce  que  les  Scythes  qui  le  pre- 
valoient  de  la  difgrace  de  l’Empereur  , s’étoient  débordés  com- 
me un  torrent , & alBégeoient  la  ville  de  Rome.  Mais  ayant  apris  ■ 
que  Gallien  marchait  contr’eux  avec  une  armée  très-confuic^' 
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Trâblc  ,ils  fe  retirèrent  ; &ne  laiffèrent  en  Italie  que  d’horribles 
marques  de  leur  fureur  & de  leur  vangeance.  Gailien , qui  crue 
que  les  ennemis  lui  lailToicnt  tout , en  lui  laiÛânt  Rome , ne  fon< 
gea  plus  qu’^  s’y  divertir  il  acheva  de  ruiner  par  là  négligent 
ce  & par  (a  molelTe^  l’Empire , dont  les  plus  barbares  peuples  de 
la  terre  n’avoient  pu  encore  venir  à bout  par  leurs  armes.  Il  ou- 
blia jufqu’à  la  captivité  de  fon  pcrcj  &c  les  Gouverneurs  , àqui 
fon  ingratitude  fcfoit  horreur  , & qui  ne  pouvoient  foufrir  fes 
débauches  , fc  fortiHcrcnt  dans  leurs  Provinces.  Comme  ils  fc 
®o  firent  tous  élire  Empereurypar  les  Légions  qu’ils  commandoienr, 
il  y eut  dans  l’Empire  trcntcTyrans,  dont  voici  les  noms, qui, fonc 
nécellàiresà l’intelligence  del’Hilloire,  Sc  qui  font  tirés  des  in- 
feriptions,  ou  des  médaillés.  Je  ne  comte  point  FtAVE  C t- 
RI  ADE  , qui  fut  tué  quand fOi/eWe»  marchoit  avec  fon  armée 
contre  les  Perfes  ;niDECius  LjELiuslNCEMUUs.quilè 
révolta  en  Pannonie,  contre  le  même  Empereur  » &c  qui  apr^s 
avoir  été  défait  dans  une  bataille  par  Gailien  , fe  noya , ou  fe  tua 
d’un  coup  de  poignard. 


a.0 


NOMS  DES  TRENTE  TYRANS. 


•1  OdtHÂtl 

,x  Hér$dt  ou  HinditH  fon  fils. 

} Msnius  jlciliMt  ^ureliut, 

4 M.  Fnlvias  MécrU/iHs. 
f Q^turidriHs  fonfih. 

6 C n.  Fulvius  Quittus. 

7 Strv.  AnictHS  B/tUfiik. 

8 P.  y»leriits  P’ultH/. 

ÿ CtlpurniHiPifi, 

10  Ti.Ctftims  AUxdnJtrtÆttiiltMmi. 

-JO  II  M.  CdfsiH!  LxütnHs  PajihHtnHi. 

11  C.jMniuiCtiJjius  PoJiumHjhnî&t. 

13  Ntnins  RtgillittnHi. 

14  Stx.  Mius  SdiurHiims. 

15  C.  -ylnttitu  TnbtlliHs, 


itf  T.  Carntlint  Ctlfut', 

17  Aÿ-  ClMMdiut  Cenfarinui} 

18  Hcrenni4HUjS\sd'0diimt. 

19  Timald'is fils  d’OcUadt. 

10  Vdbdldth  fils  d’Odtndt. 

11  MceattiauCouCmd'OdtHdi. 

Xt.  Sfnriui  ServitUdnns  Lallidmi, 
Xi  Adl.ou  L Pantp.  Aüidtiut. 
a 4 M.  jittrel.yiüartnHt. 

' L.  yiBarinui  fon  fils. 

16  M.  Attrtl.  Mdritn. 

P,  PivtfuiTttricHs, 

A 8 C.  PivtfHt  7f/r/e«/ fon'fils.' 
ip  yïütrid.rt£larind,o\x  l^üTKvidll 
30  ZtnaUd. 


M A C R I E N , que  l’armce  d’orient,,  qui  commençoit  à fe  dif- 
fiper , élut  Empereur  avec  fes  enfans , ne  manqua  pas  d’envoyer 
P I s O N , avec  V a L E N s qui  étoit  Proconful  en  Achaïc,  &c  qui 
fe  fit  donner  le  même  titre  que  prenoient  les  autres  ; ce  qui  obli> 
gea  ydleus  defc  retirer  en  Acha'ie  , où  il  fut  tué  par  les  Soldain 
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nicmcdc  celui  donc  il  avoit  crû  fc  pouvoir  défaire.  Quand  Ma- 
cricn  CUC  recabli  en  quelque  façon  lesclcofcs,  il  laill'a  en  Orient 
Ton  Hls,&  en  forcic  avec  une  armée,  dans  refpérancc  de 
charter  bien -côc  G*Uien  y de  Rome.  Mais  commeiî  encroieen 
Dalmacic,  Aurele  ou  Auréole,  q^uc  l’on  avoic  clcit 
Empereur  , &:  donc  les  croupes  ccoiencartcz  toiblcs,  en  compa- 
raifon de  celles  dcl’aucrc,  euclahardiertcdcl’acaqucr,  fie  fuc  rt 
heureux , que  par  la  conduire  de  Domiticn  fon  Licurenanc , Mm- 
crien  SiC  fon  fils  aîné  furenc  eues  dans  cecce  bacaillc,  O d e N a t 
Prince  de  la  Syrie  Palmy rêne  ,qui  afpiroic  à la  cyrannic,  & quiio 
feue  la  more  des  deux  Mucriens  , fe  réfoluc  d’ôcer  à CommetCy 
l’aucoricc  qui  lui  avoic  ccc  lartléc  par  fon  pcrc.  B a l i s x e , qui 
avoicccé  le  premier  à concribuër  à l’élcébon  des  Macriem  , per- 
fuada  les  gens  de  guerre  de  ruer  Comm  'ett , & de  fe  rendre  en  me- 
me cems  à oJeuat:  fie  ils  fircnc  ce  qu’il  leur  avoic  confeillé  de  fai- 
re. E MI  L I e N , que  ceux  d’Egypre  avoicnc  reconnu  pour  leur 
Souverain, fuc  fai eprifonnier  paiThoedoie  Licucenanc  de  Gallien, 
qui  commehçanc  à fe  réveiller  , fie  la  paix  avec  Àurèle,all3i 
dans  les  Gaules  concre  PosTUME,fii  perdic  un  œil  d*  un  coup 
de  flèche  qui  lui  fuc  cire  d’une  ville  , lors  qu’il  s’avançoic  pour  en  la 
reconnoître  les  murailles.  Ecanc  depuis  recourné  à Rome , où  il 
repric  fa  première  vie , L o l L i e N , qui  s’aperceuc  quelque  tems 
apres , que  l’auroricé  de  Pcjhtme  diminuoic  , le  fie  maflacrer  par 
les  Gaulois , pour  remplir  la  place  : fie  il  fuc  aifé  àViCTOxiN, 
avec  lequel  Pojlume  avoic  déjà  parcage  l’Empire , de  fe  vanger  de 
cecce  aftion.  odtnAt  qui  fcfoic  la  guerre  auxPerfes , qu’il  avoit 
yaincus  en  plufieurs  batailles,  pilîoit  leurs  villes  , apres  avoic 
repris  celles  qu’ils  avoieneufurpees  fut  les  Romains  -,  fie  ne  man- 
quoit  pas  d’envoyer  tous  les  prifonniers  de  qualité  à GAllien,  qui 
triomphoit  des  viftoires  de  ce  Prince,  fie  qui  pcrdoitavec  des 
femmes  de  mauvaife  vie  , dans  les  fpéâacles  fie  dans  les  feftins, 
le  cems  qu’employoic  le  brave  odenat  à batte  les  Perfes  , fie  à tirer 
jValériendc  lafervitude.  Il  eft  vrai  pourtant  que  cet  Empereur 
le  receut  enfin  pour  gouverner  avec  lui  l’Empire,  par  le  confeil 
de  fon  frère  f'/i/rr/f».  Ileneûttirc  de  très. grands  ferviccs,  fant 
,1a  perfidie  de  Mæonius  coufin  à’odenaty  qui  fit  tuer  ce  généreux 
Prince  avec  fon  fils  H e r o n i e n , parce  ciu’il  ctoit  jaloux  de  (a 
gloire  i fie  qui  fut  tué  lui  meme  par  fes  Soldats.  1mcenuus&: 
.Trebe  LLius  furent  défaits  par  l’Armée  de  GAllie». 
.Regcllien  . Celsus,  Cuiso&ln  , Bauste,  Quietus^ 
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VictoriNjMarius,  qui  n’étoit  que  le  fils  d’un  Serrurier  , 
ou  Forgeur  d’cpccs , furcnc  mafiacrés;  de  forte  qu’il  croit  alors 
allez  dangereux  d’être  Empereur.  La  première  harangue  de  A£«- 
rius , qui  fut  tue  le  ttoificme  jour  de  Ion  cleâion , fut  à peu  près 
conceuë  en  ces  termes.  1e  f»i , mes  cemf  Menons , tfue  le  premier  mé- 
tier que  j’ai  fait , me  peut-  être  reproché , & je  veux  bien  qu'on  me  le  re- 
proche pourveu  que  lefer  me  donne  toujours  de  l’exercice  que  nos  enne- 
mis le  craignent  y qu’ils  [entent  que  le  Peuple  Romain  ejldeferfous 

un  Empereur  qui  a toujours  manié  le  fer.  Trcbcilius  Pollion  die 
10  qu’un  garçon  qui  avoir  travaillé  dans  la  boutique  de  cet  EmpC' 
reur  , (c  qui  s’en  vid  meprife  , le  tua  , en  ajoutant  > C’ejliey  une 
épée  que  tu  as  forgée.  Zen  o b i E , veuve  à'odenat  , fe  foutenoit 
bien  d’une  autre  manière  : &c  comme  elle  avoir  pris  le  diadème 
pour  elle  &c  pour  fes  enfans , fes  aftions  tèmoignoient  alTczqu’el- 
le  croit  plus  née  pour  commander  , que  pour  obéir.  Elle  avoic 
continue  contre  les  Perfes  , la  guerre  que  fon  mari  avoir  com- 
mencée V les  avoit  batus  en  plufieurs  rencontres  -,  avoir  pris  l’E- 

fypte  } fournis  l’Afic  jufqu’à  la  ville  d’Ancyre  j rompu  l’Armée 
e Gallien  , cyi’Héraclsen  commandoit  alors  i Ôc  fc  fcfoit  égale- 
iO  ment  admirer  & craindre.  Dans  ces  dclbrdrcs , Héraelien , Mar- 
tien , &c  Céronius , élurent  Claude  > pour  leur  Empereur  ; malTa- 
crérent  Gallien  , quiétoitâgé  de  cinquante  ans  , avec  fon  frère: 
Valérien  , 6c  fon  fils  Galliénus  Saloninus  , l’an  du  Monde  quatre 
mille  deux  cent  trcnte.ncuf  ,1e  deux  cent  foixante- neuvième  de 
nôtre  falut.  Il  régna  fept  ans  avec  fon  père  Valérien  ; huit , fenl  i 
& h’on  n’a  qu’à  confultcrTrebellius  Pollion  ,fut  la  vie  de  l’un  &c 
de  l’autre, 

Flavius  Cl  a u d ius  , de  Dalmatie , étoit  d’un  mérite 
^ extraordinaire;  8c  de  quelque  côté  q^u’on  le  regarde,  8c  qu’on 
examine  les  Empereurs  qui  l’ont  précédé  , on  ne  verra  rien  de 
plus  grand  que  lui , pour  la  modération,  pour  la  douceur  , 8C 
pour  le  courage.  Trebellius  Pollion  , Zofime  , Eutrope  , 8c  Zo- 
nare  le  louent  pour  fon  cœur  , pour  fa  modeftie , 8C  pour  fa  ju-- 
fticc.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Empereur , que  furies  dificultcsqui  fe 
rencontrèrent  dans  le  Sénat , pour  fa  voir  s’il  faloit  d’abord  com- 
batte les  Goths , ou  les  Tyrans  qui  s’étoient  làifis  de  la  Souve- 
iTainc autorité  , il  répondit,  tous  ces  tyrans  étoient feulement 
ennemis  du  Prince  i é"  que  l’on  devoit  ataquer  les  Goths  qui  étoient 
ennemis  de  P Etat.  AuREOLEluifit  parler  d’acommodementr 
mais  Claude,  après  lui  avoir  mandé  qu’il  ne  traitoit  point  avec 
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les  ennemis  du  Peuple  Romain , marcha  contre  lui , & le  dîfic 
dans  une  bataille  ou  le  mime  Anreole  fut  tue.  J)ans  le  même 
temSjil  eut  des  nouvelles  que  les  Goths , les  Sarmates  ,les  Scy- 
thes , &tous  leurs  voifins  s’etoient  aliésj  qu’ils  avoient  jufqu’à 
fix  mille  vailTeaux  , &:  que  leur  armée  ctoit  de  trois  cent  vingt 
mille  hommes  de  combat.  Les  meilleurs  Archers  qui  étoient  en 
Orient , avoient  alors  pris  parti  avec  Zénobie  ;&Tetr  icus, 
qui  tenoit  encore  l’Efpagne  & les  Gaules , avoit  avec  lui  les  plus 
grandes  forces  de  l’Empire.  Tout  autre  que  Claude  eût  apuyé 
fur  ces  conjonôures,  & fe  feroit  laifle  acabler  par  trop  de  pruden-J* 
ce.  Mais  il  ataqua  ces  Peuples  avec  une  réfolution  admirable  ; 
les  défit  en  deux  batailles  ; couvrit  la  campage  de  leurs  corps  5 le 
bord  des  rivières , de  leurs  Lances,  de  leurs  Boucliers , & de  leurs 
épées  ; brûla  ,ou  fit  mettre  ï fond  , la  plus  grande  partie  de  leurs 
vailTeaux , dont  l’autre  partie  fut  perduë  par  la  tempête.  Il  prit 
plufieurs  Rois  avec  leurs  femmes  : & il  y eut  un  fi  grand  nombre 
de  prifonniers , qu’il  n’y  avoit  point  de  Soldat  Romain  qui  n’eût 
deux  ou  trois  femmes  de  ces  Barbares  ; point  de  Province  où 
l’on  n’envoyât  des  Gots,  efclaves.  Mais  la  pefte  s’étant  mife  en- 
fin dans  Ton  armée  , il  en  mourut  â Sirmium,  qui  c(lj’/m«c^en»o 
Hongrie , l’an  du  monde  quatre  mille  deux  cent  quarante-un, 
le  deux  cent  foixantc  & onticme  de  nôtre  falut , après  avoir  ré- 
gné un  an  , & neuf  mois.  Qu  i n t i l l u s fon  ftére  fut  élû  en 
•Italie , pat  les  Soldats  & par  le  Sénat.  Mais  comme  l’Armée  vic- 
torieufe  qui  étoiten  Thrace^  avoir  choifi  pour  fon  Empereur 
Aurelien,  ^^intillus  qui  n’en  avoir  pas  une  aflex  forte  pour  lui 
réfifter , fe  fit , félon  quelques-uns , couper  les  veines,  après  un 
r«nede  dix-fept  ou  de  dix*huit  jours  ; ou , félon  d’autres , fut 
afulfiné  par  fes  Soldats , pour  leur  avoir  été  d’abord  trop  févére. 

L.  Domitius  Aurel i ANUs,filsduSacriftaind’unTem-j* 
pie  de  Tranfilvanie  ,ou  d’un  Fermier  A' Anreole  Sénateur  Romain, 
n’eut  de  fa  femme  qu’une  feule  fille  : & quoiqu'il  fût  de 

naifiance  obfcure  , les  divers  emplois  qü’il  avoit  eus , 6c  les  gran- 
des aâions  qu’il  avoit  faites, lui  valurent  l’Empire  du  Monde. 
Pour  fe  l’aflurei^  il  mit  de  fortes  gatnifons  en  Pannonie  ; comba-) 
tit  les  Scythes  quis’étoient  avantxsjufqucsèPlaifance-,  les  défit, 
après  en  avoir  été  vaincu  i fortifia  la  ville  de  Rome  « alla  en  Thra- 
ce  , en  Bithynie,  & enCapadoce  , où  il  fut  contraint  d’aflîéger 
Thysne , dont  les  habitans  ne  voulurent  point  lui  ouvrir  les  por,. 
tes.  Iriiè  d’abefd  de  lttutréfiftancc,il  jura^’//ai’^  Uijferoit 
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0u’ehi€i»:&e  quand  HérucUmm»»  ,dcW  rnéwc  ville,  lui  eut  fait 
voir  un  certain  endroit  par  lequel  illui  ctoic  aifé  de  monter  fur 
le  rempart  , &:quc  les  Soldats  lui  curctu  dit  qu’il  Ce  fouvinebien 
de  fa  parole  , &:  qu’il  feroit  Tervi  à Toubait , Aurélicn  qui  avoic 
change  d’opinion  , Aequi  vouloic  conferver  repartit , 

Q^il  avoit  dit , à la  vérité , qu’il  n’y  lailTeroit  pas  un  chien  , ic 
qoils  y pouvoient  tuer  tous  les  chiens  fans  en  excepter  aucun. 
Far  cette  petite  fubtilité,  il  fauva  la  ville  , & ne  &t  mourir  qu’He- 
r»clammo»  t ajoutant  Ji  me'çht»t  hmme  ne  fauvMfus  lui 

JO  être  fidèle  , ufrèt  uveirtrùni  fit  f strie. 

Comme  Ze'nchie  ctoic  alors  dans  la  vïWeà'  Auticehe  qu’elle' 
avoit  foixantc  & dix  mille  hommes  pour  la  défendre  ,il  marcha 
droit  de  ce  côtc-Ià  ; défit  fon  Armée;  pourfui  vit  la  Reine  qui  avoic 
de  nouvelles  Troupes  ; ^agna  une  autre  bataille  , alTiégea  PsU 
mjre , aujourd’hui  nommée  tsjd^  qui  cil  \iThsdm«r  des  Hébreux, . 
la  Thsdsmor  des  Syriens  ; U alla  droit  au  devant  des  Perfesqui 
s’avançoient  pour  l’obliger  de  lever  le  Siège.  U les  taille  en  pié- 
. ces  ; bac  les  Arabes , les  Arméniens , &:  les  Peuples  aRemblés  pour 
le  chaficr  de  la  Syrie  Palroyrcne  ; prend  la  capitale , d’où  Zénobic 
a»  s’étoit  dérobée  la  nuit,  pour  fe  retirer  en  Perfcavccfcs  enfans 
la  fait  fuivre  par  quelques  efeadrons  de  Cavalerie  , qui  la  ren- 
contrent , &:  qui  l’arrêtent  lors  qu’elle  étoic  prête  de  paRer  l’Eu- 
£ratc.  Trébcllius  Pollion  nous  a laific  un  fort  beau  portrait  de 
cette  Princefle  , fi  l’on  en  excepte  fon  avarice.  Elle  ctoic  chafie 
jufqu’à  ne  foufrir  jamais  les  dernières  carefles  de  fon  mari  odeitat, 
quand  elle  étoit  groife  ; Se  fc  fcfoit  adorer  de  fes  Sujets  de  la  mê- 
me forte  que  ceux  de  Perfe  adorent  leurs  Rois.  Cet  Hiftorien 
dit  qu’elle  entendoie  la  Langue  Latine  , la  Grecque , 6c  admira- 
blement bien  l’Egyptienne  : Qij’cllcharanguoic  le  brasnu  ,6c  le 
•a  cafquc  en  tête.  C^’clle  étoit  brune , fobre , magnifique  dans  fes 
fcllins , libérale , indulgence , fevérq,  Se  de  bonne  humeur  quand 
l’ocafion  le  demandoit.  Qu’elle  avoit  les  yeux  noirs , grands  SC 
pleins  de  feu  ; l’efprit  divin , 8c  les  dents  fi  blanches  , qu’on  les  ■ 
prenoit  ordinairement  pour  des  perles.  Aurélicn  la  pouvant 
punir  , fe  contenta  de  la  réferver  pour  fon  triomphe , apres  le- 
quel cette  grande  Reine  pafia  tout  le  relie  de  fa  vie  , tan-- 
tôt  à Rome  , tantâc  dans  fa  maifon  de  campagne  près  de 
Tivoli. 

L’Empereur  entra  en  Europe  pour  faire  la  guère  à quelques 
Scythes , qui  avoient  armé  contre  l’Empire  j rcpaÛâ  en  Orient, . 


^i8  Hi^loire  du  Monde.  LiV.  lY. 

où  la  Syrie  Palmyrcnc  s’ctoic  rcvoltcc  > ruina  Palmyrc , & en  fit 

mourir  tous  Icshabitans.  Après  s’etrevange  de  tous  ces  rebelles, 

& des  ennemis  du  Peuple  Romain , qui  dans  les  Provinces  de 
l’Europe  caufoient  tous  les  jours  de  nouveaux  defordres , il  fauve 
l’Egypte  , où  Fikmus  de  Scleucic  s’étoit  déclaré  lui-même 
Empereur  ; fit  marcher  fes  troupes  contre  T et  r i c u s , qui  pat 
le  moyen  de  Victorine,  s’étoit  emparé  des  Gaules  -,  fie  Iç 
pourfuivit  avec  tant  d’ardeur  , que  ce  Tyran  fut  enfin  contraint 
de  fc  rendre  à lui.  Toutes Tes  viûoires  lui  valurent  un  triomphe 
magnifique  à Rome , d’où  il  repafia  en  Efclavonie , dans  la  rçfo-  lo 
lution  d’aller  foûmettrc  les  Perfes  , qu’il  avoir  vaincus  en  plu- 
fieurs  rencontres:  Mais  comme  il  étoit  déjà  en  marche  , MneJUe 
fon  Sécretaire,  qu’il  avoit  menacé  fort  hautement  fur  quelques 
foupçons , àc  qui  favoit  bien  qu’il  étoit  cruel  , ayant  contrefait 
fon  écriture  , alla  trouver  quelques  Oficiers  de  lesamis , leur  fît 
lire  dans  un  faux  mémoire , le  nom  de  ceux  qu’Aurclien  fe  pro> 
pofoit  de  faire  mourir  : n’oublia  pas  d’y  mettre  le  fien,  pour 

rendre  la  chofe  plus  vrai-fcmblablc.  .Ceux-ci  ayant  çpnîpirc 
contre  fa  vie , pour  le  prévenir  , fans  examiner  de  plus, près  l’a- 
faire  , prirent  Icut  tems , & l’aflallinércnt  entre  Byfancc  & Hc-  lo 
raclée,  l’an  du  Monde  quatre  mille  deux  cent  quarantc-fix  , le 
deux  cent  foixànte-feizième  de  nôtre  Salut.  Aurclc  Viûor 
Eutropc  le  nomment  cruel  & fanguinairc , & l’acufent  de  n’avoir 
gardé  aucune  mefure  dans  fes  chitimens. 

Marcu  s Aur  ELius  ou  Claudius  TacitusAIï 
â'Annius  Chevalier  Romain  , qui  avoit  été  Sénateur  &c  Conful , 
fut  élu  , du  confentement  de  tout  le  monde , apres  que  les  Sé- 
nateurs &:  les  Soldats  curent  difputé  fix  mois  entiers  5 par  civili- 
té , félon  quelques-uns  , à qui  choifiroit  un  Empereur,  il  étoit 
âgé , fobre , Sc  modefte  ; avoit  la  veu  ë admirable  i & mourut  d’u-  jp 
aedcvtciiTarfe  y ou  fut  tué  , le  fixicme  mois  de  fon  règne.  Avant 

3u’il  fût  Empereur  , il  avoit  fept  millions  d’or  de  revenu  , qu’il 
onna  généreufement  au  public  : & de  ce  qu'il  avoit  épargne , il 
en  paya  tous  les  gens  de  guerre. 

M.  A NNius  Florianus,  frère  de  Tacite , fc  fit  de  l’Em- 
pire un  héritage  , & fuccéda , fans  le  confentement  du  Sénat.  Il 
fut  tué  à Tarfe  par  les  Soldats , félon  Vopifeus  } ou  fe  fit  couper 
les  veines  , Iclon  Aurélius  Viûor  , apres  avoir  été  informé  que 
Frohus  avoit  été  élu  Empereur  en  Orient.  Une  régna  qu’envitop 
deux  mois. 


M'Aure'ixUI 
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M.  Aure'lius  Probus,  fils  d’un  Jardinier,  ou  d’un  La- 
boureur , naquit  à Sirmium  , qui  par  quelques-uns  eft  nommé 
SimAch  i & par  d’iuucSySchremnis,  dans  la  Province  méridiona- 
le de  la  Hongrie  , quoique  Sirmium  , ne  (bit  pas  proprement 
SchremntA  , parce  qu’il  cft  feulement  dans  la  Province  ou  Com- 
te du  meme  nom.  Probus  planta  lui-méme  des  vignes,  à ce  que 
l’on  dit , fur  la  montagne  d’Alnius  ou  ArApAtoro  ; & ayant  parte 
par  les  bas  emplois  dans  la  milice , devint  Capitaine  ; fut  Colo- 
nel fous  VAlérien  qui  lui  donna  la  troifième  Légion  j depuis,  la 
JO  dixième  à commander,  &:  qui  le  crut  digne  de  lui  fucccdcr  aptes 
fa  mort.  T Acite  meme  le  fit  Gouverneur  en  Orient  ; le  déclara 
pour  l’année  fui  vante  ,(bnColcgue  dansleConfulat:  &:  quand 
. il  fut  élu  Empereur  par  les  gens  de  ^erre , il  leur  cria , Vous  ne 
fAvez,  tous  ce  que  vous  fuites  : Comme  Um'ejlimfophle  devons  fluter, 
nous  ne  vivrons  jumais  bien  enfemble.  Api  es  avoir  puni  les  auteurs 
& les  complices  de  la  mort  d’Aure'lien  &c  dcTueite  , il  conduific 
une  grande  armée  dans  les  Gaules , que  les  Alcmans  avoient 
commencé  à ufurper  ; gagna  plus  de  (bixantc  villes  fur  eux;  dé- 
fit plus  de  quatre  cent  mille  de  ces  mutins  -,  chartii  lcrefte  aude- 
xo  là  du  NcKte  & de  l’Elbe  }&portoit  fes  armes  plus  avant , quand 
neuf  de  leurs  Rois  allèrent  le  jeter  à fes  pics  pour  lui  demander 
la  paix  , qu’il  leur  acorda.  Il  donta  la  Sclavonie , la  Rurt'ie , & la 
Pologne-,  parta  en Thrace  ; défit  P.  Sempronius  Satur- 
nin u s qui  étoit  Gaulois  -,  qui  s’etoit  fignalc  contre  les  Maures  s 
eyïAure'Uen  avoir  établi  en  Orient  pour  en  garder  la  frontière  ; 
6c  qui  avoir  été  nommé  Empereur  par  ceux  de  la  ville  d’Alexan- 
drie. T.  ÆlIUS  PROCULUS,â£  Q_uinctus  Bonosus, 
ou  Bonosius,  ^ui  dam  les  Gaules  avoient  ufurpe  le  meme 
titre  , & qui,  à la  referve  des  Alcmans,  avoient  engagé  dans  leur 
30  querèle  tous  leurs  voifins,  ne  furent  pas  plus  heureux  que  Sutur- 
nin  , puifqu’il  les  bâtit  enplufieurs  rencontres;  qu’il  les  fit  mou- 
rir : &:  qu’à  Rome  il  triompha  magnifiquement  de  les  ennemis  par- 
ticuliers , & detous  les  ennemis  de  l’Etat. 

Après  fon  triomphe,il  réfolut  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Perfe: 
&comme  il  croyoit  lepouvoir  foûmettre,il  lui  échapa  malheureu- 
fement  de  dire,^V» peu  de  tems^Rome pouroitfe pAjfer  de fes  Armées, 
Les  Soldats  furent  fcnfiblemenc  touchés  de  ce  mot  ; &commcn- 
çoient  fort  à fe  lalTcr  de  tous  les  ouvrages  qu’ils  cntreprcnoient 
pour  la  feureté,  pour  l’ornement,  ou  pour  la  commodité  des  lieux 
où  il  fc  trouvoit.  Ils  fa  voient  encore,  qu’il  avoir  dit,^’//r  dévoient 
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g»gncr  U pain  qu’ils  mattgetient  : & ils  étoicnt  croploycs  au  dcflc-^ 
chcmenc  d'un  grand  marais  autour  de  Simach  , quand  tout  d’iui 
coup  ils  abandonnèrent  leur  travail  le  poursuivirent  dans  une 
Tour , où  il  fut  afl'airinc  l’an  du  Monde  quatre  mille  deux  cenc 
cinquante-deux  , le  deux  cent  quatre-vingt  deuxieme  de  nôtre 
falut.  11  régna  lix  ans  & quatre  mois  , (clon  Eusebe  , & félon- 
Eutropc  ; & l’on  peut  juger  de  fes  exploits  &:  de  fa  vertu  par 
une  infeription  très-gloricurc  que  l’on  fit  mettre  Air  (bn  tom- 
beau. 

Marcus  AureliusCarus,  dcJV>rf«/4cnDalmatic  , to> 
qui  avoir  etc  Colonel  des  Gardes  de  l‘robus,&c  que  l’Armée  élut 
Empereur  pour  là  vertu  , 6e  pour  les  grandes  aéUons  qu’il  avoic 
faites  , eut  deux  fils  , Marcus  Aurel i us  Numeria- 
Nus  , qui  étüit  par  tout  en  très-grande  eftime  , 6e  M arcus' 
Aurelius  Carinus  , qui  étoit  liai  généralement  de  tout  le 
monde.  Il  les  fit  tous  deux  régner  avec  lui  quand  il  entreprit  la 
guerre  de  Perfe;  retint  Numerianus  , 8e  envoya  Carinus  , dans  les 
Gaules,  Son  voyage  en  Orient  lui  fut  glorieux , parce  qu’il  lôû- 
mit  toute  la  Méfopotamie  : &c  il  pouü'a  meme  lès  viéloires  jufqu’à 
Chtéfiphonte,  Mais  comme  il  vouloit  aller  plus  avant  ,ilcuiuy 
une  maladie  , dont  il  mourut  : 6e  quelques-uns  crurent  qu’il 
avoir  été  frapé  d’un  coup  de  foudre  , parce  qu’alors  il  y eut  des 
tonnerres  éfroyables.  Il  régna  deux  ans  ; 6e  peu  s’en  falut  que 
Numéritn  , à force  de  pleurer,  ne  perdît  la  vcuc.  Ne  pouvant 
Ibufrir  m le  vent , ni  le  Solei  pour  fon  mal  des  yeux  , il  le  fit  por- 
ter dans  une  litière  ; 6e  Arrius  Afcr , dont  il  avoit  époufé  la  fille  , 

6e  qui  ctoit  Colonel  des  Gardes,  le  maûfacra,  dans  refpérancc  de 
lui  fiiccéder.  Cependant  . comme  on  ne  voyoit  plus  l’Empereury 

3 UC  l’Armée  en  demandoit  toujours  des  nouvelles  r 6e  cÿji' Afer  , 
ifoit,  que  fon  mal  ne  lui  permettoit  pas  dcfelaificrvoir  ,lamau-)<> 
vaifc>odeur  du  corps  découvrit  le  traître,  que  les  Soldats  prirent, 

6e  menèrent  à Dioclétien  qu’ils  reconnurent  pour  leur  Empereur  , 

6e  qui  paffa  fon  épée  au  travers  du  corps  de  ce  paricidc.  A cette 
nouvelle  , Carinus  fort  des  Gaules  ; ataque  Sabin  Julien , qui 
avoit  dclfcin  d’ufurper  l’Empire } défait  fon  Armée  auprès  de  Pic’- 
rane  : 6e  ralic  fes  forces  ^our  marcher  contre  Dioctétien  , qui  s’a- 
vançoit  d’un  autre  côte  pour  le  combatre.  Ils  fc  rencontrèrent 
en  Dalmatie  , où  ils  fe  donnèrent  plufieurs  batailles.  Mais 
dans  la  dernière  , Dioclétien  eut  tout  l’avantage  ; 6e  Carinus  y 
fut  tué, 


r 
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C.  Aure'le  V ale're  D locLt'  TI  en  , de  Dalmatie, 
fils  d’un  Afianclii , ou  d’un  Secrétaire  de  Sénateur  , ctoit  apclé 
auparavant  Diodes  , de  (à  mere  Dioclee  ,&  d’une  ville  de  même 
nom  : &c  comme  il  trouva  l’Etat  en  defordre  , il  fit  régner  avec 
lui  Marc  Aure'le  Vale're  Maximien  , né  à.  sir- 
mium.  Ils  firent  Céf»rs  d’un  commun  acord  ,C.  Galerius 
Valerius  Maximinus  , & Flavius  Valerius 
Constant  ius  ChlorusiOU  le  Fâle  : Se  pour  confirmer 
cette  adoption  par  une  aliance , ils  leur  commandèrent  derépu- 
lodicr  leurs  femmes.  Dioclétien  donna  Galéri/oy»lcris  , fa  fille  à 
Maximie»  j8c  Maximie»,  furnommé  Y Hercule , donm  fa  fille  ou 
là  belle-fille  Maximia»»  Théodora,  )i  Confia ntiu s \c  Pâle,  qui  ré- 
pudia fa  femme  Hélène  , dont  il  avoit  eu  Confiants» , qui  rue  de- 
puis furnommé  le  Grand, 

L’Afrique,  dont  les  plus puiflantes villes s’étoient révoltées, 
fut  foumiie  par  Maximie»  -,  l’Egypte , par  Dioclétien , qui  fut  huit 
ans  à venir  à bout  deL.  Epidius  Achilleus  qui  s’y  étoit 
fait  nommer  Empereur , Se  qu’il  força  dans  Alexandrie,  où  il  le  fie 
donner  aux  Lions  en  proie.  Cependant , Confiantius , défit  dans 
10  les  Gaules  plus  de  foixante  mille  Alemans;  Galère  Maximie»  , 
gagna  fur  les  Perfes  une  viéloire  fi  confidérable , qu’il  prit  leur 
Roi  Hors  , qui  eft  le  Narscs  des  Hittoriens , avec  fes  enfans , fes 
fixurs  , Se  fes  femmes  : il  ruina  fes  forterefics  les  plus  importan- 

tes. Apres  ces  viâoires , Se  quelques  autres  qu’ils  remportèrent 
fur  les  Alains  Se  fur  les  Sarmates , ils  fe  réfolurent  d’aller  à Rome  ; 
fie  leur  retour  y futfignalé  par  un  triomphe,  l’an  du  Monde  qua- 
tre mille  deux  cent  loixante  Se  douze,  le  trois  cent  deuxième  de 
nôtre  falut.  Avec  tout  cela  , Dioclétien  , qui  étoit  devenu  afle? 
infolcnt,  pour  faire  baifcrfespiésàceux  qui  dévoient  lui  faire  la 
JO  révérence  j Se  aflez  impie  . pour  fe  faire  adorer  par  tout , comme 
un  Dieu  , fe  dégoûta  de  fa  propre  gloire , quoique  Confiantius  SC 
Calenus  le  refpcûaflènt  comme  leur  père  , Se  que  Maximien  le 
confidérât  comme  fon  maître. 

Apres  avoir  régné  vingt  ans  , il  quita  l’Empirei’an  du  Monde 
quatre  mille  deux  cent  loixante  & quatorze  , le  trois  cent  qua- 
trième de  nôtre  falut:  2c  dans  la  peur  qu’il  eut  d’une  morthon- 
ceufe , parce  qu’il  fut  enfin  foupçonné  d’entretenir  un  fecret  com- 
merce avec  Maxence  Se  Maximin , il  s’empoifonna  l’an  trois  cent 
treize  , à l’âge  de  foixante  Se  treize  ans  , ou  de  foixante-huit , 
comme  le  témoignent  quelques  Auteurs.  On  ne  fçait  pas  bien 
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précifement  par  quelle  raifon  il  quita  l’Empire  , quoique  plui 
fîeurs  difent  qu’il  s’en  défie,  parce  qu’il  ne  pouvoir  exterminer 
les  Chrétiens  , ni  par  les  menaces,  ni  parles  fuplices  , ni  par  la 
mort  meme  ; qu’il  craignoit  qu’il  ne  lui  arivât  quelque  dil^ace 
dans  une  vieilleflè  plus  avancée  ^ ou  qu’il  croyoit  rencontrer 
dans  fa  retraite  , le  repos  qu'il  n’avoit  pu  encore  trouver  dans 
les  afaires.  Il  difoie  fouvent , »'j  nvoit  rien  de  plus  difiâk 

^ue  de  bien  régner,  les  Minières  dont  fe  fert  le  Prince , ne  font 
d’ncordque  pour  le  trahir.  JS^ils  lui  cachent , ou  lui  déguifent  lavérité, 
qui  ef  la  prémiére  chofe  qu'il  dtvroit  favoir.  ^e  fur  leur  raport , quim 
tjl  rarement  de  bonne  foi  , il  ôte  à ceux  qui  ont  du  mérite  dr  de  l'hon- 
neur ,cequ'il  donne  à des  ignorant , ou  à des  perfides,  ^^e  parce  moyens 
ils  trompent  & vendentle  Souverain  qui  les  entretient  ^ qui  les  paye 
four  le  confie  Hier. 

Valére  Maximicn,  qui  avoitregné  dix-huit  ans.,  & renoncé  ^ 
J’Empire  , la  meme  année  &le  meme  jour  que  Dioclétien  s’en 
étoit  défait , fi:  repentit  quelque  tems  après  , d’avoir  fuivi  fon 
confeil  & fon  exemple  ; & connut  trop' tard , qu’un  Solitaire  & 
un  Philofophe  valoient  toujours  moins  qu’un  Empereur.  Dans 
l’efpérance  de  fe  voir  encore  aufli  abfolu  qu’il  l’avoit  été  } il  ren-zo» 
tre  dans  Rome  , fous  prétexte  de  fortifier  par  fes  avis , fon  fils 
Maxence  ; & n’y  trouvant  pas  les  gens  de  guerre  trop  bieû  difpo- 
Ics  à l’y  fouftir , pafic  dans  les  Gaules , où  étoit  alors  Conflantin  fon 
gendre.  Mais  comme  il  y avoir  confpiré  contre  la  vie  de  ce  der- 
nier , & que  lachofe  fut  découverte  par  fa  propre  fille  Tlavia 
Maxima  , ou  Maximina  Faufia , qui  aima  mieux  fau  ver  fon  mari^ 
que  tenir  fecrette  la  perfidie  de  fon  père , il  prit  la  fuite  j & ayant 
déjà  gagné  Marfcille,  y fut  étranglé  l’an  trois  cent  huitième  de 
nôtre  lalut. 

Outre  Epidius  Achilleus , quelques  Généraux  fe  foulevércnt  ; 
fe  firent  nommer  Empereurs , comme  A.  ou  L.  Æ l i an  u s j C. 
Cn.  SaL.  AjMANDUSiCARAUSIUSi  AlECTUS;  dcu» 

Juliens  : & l’on  poura  voir  les  Hilloricns  te  les  Anti- 
quaires. 
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’Rjcmar^uesChronologiauts  fur  l’Hifloire  Eclé/taflique  ^ 

& J ur  U Profane. 

SOUS  SEPTIME  SE'VE'R  E,  furnommc 

P E R T I N A X. 

lo 

L’An  cent  quatre-vingt  (quatorzième  de  nôtre  falut , la  dif- 
pute  pour  le  jour  delà  célébration  de  la  Pâ^ue , fut  renou- 
vcJce. 

L’an  cent  quatre-vingt  dix-neuf,  ‘ïertuUitn  palTa  du  côté  des 
MontMmJles,(\\iï  iwoïcni Montan , difciplc  àcTatie»,  pourlepré- 
mier  Auteur  de  leur  Seûe  -,  qui  de  fon  pays  furent  nommés  Ctt~ 
tsphrygiens  fid  Pépuz-ites , parce  qu’il  étoit  de  Pe'puze  ville  de  Phry- 
gie.  On  les  nomma  encore  ^uintiliens , d’une  ceruine  ^uintit- 
la  de  mauvaife  vie , compagne  de  MaximilU  &c  de  Prife» , que  cet 
to  hérétique  menoit  toujours  avec  lui.  Leur  opinion  étoit , 

ceux  qui  étoient  tombés  dans  le  péché,  n en  pouvaient  plus  avoir  la 
rémipon,  ^ue  P on  devait  baptifer  les  Morts,  ^ue  ceux  qui  étaient 
engagés  dans  le  Mariage , pouvaient  le  rompre  quand  ils  le  voulaient  : 

Cf  que  les  fécondés  noces  n'étoientpointpermifes. 

L’an  deux  cent , on  eut  une  verfion  Grecque  du  Vieux  Tcfta-  Onavoit 
ment  par  Symmaque  ; eut  la  tête  tranchée  à Carthage, 

pour  la  Réligion  Chrétienne.  vieux  Tef- 

L’an  deux*ccnt  un , Viéfor  Pape , (jui  pour  fucceffeur  eut  Ze- 
phirin , l’an  deux  cent  trois  i Léonidas  père  à' Origine  ; Philippe  A^uU’a^de 
JO  Gouverneur  d’Egypte  \ Irénée  Evefque  de  Lion , furent  condan- 

nés  pour  lamêmc  Foi.  de  Theô- 

L’an  deuxtent  fix , Origéne , félon  Eusèbe  « fe  fit  Eunuque,  pour  dotioq,  l’in‘ 
avoir  pris  à la  lettre  le  verfet  douzième  du  neuvième  chapitre 
de  l'Evangile  de  faint  Mathieu  ,Jl  y en  a qui  font  Eunuques  dès  le 
ventre  de  leur  mère , & qui  font  nés  tels  : Il  y en  a que  les  hommes  ont 
fait  Eunuques  : & il  y en  a qui  fe  font  rendus  Eunuques  eux-mêmes 
pour  le  Royaume  du  Ciel.  Saint  Epiphane  n’a  pas  oublié  cette  par- 
ticularité i mais  il  ajoute , Qu’il  ne  la  croid  pas  avec  fermeté. 

L’an  deux  cent  neuf  Marcus  Minutius  Félix  étoit  en  grande 
féputation  : il  cft  l’Auteur  de  ce  Dialogue  qu’on  fefoitpaffec 
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pour  le  huitième  livre  d’Arnobe.  * 

Soli»,  qui  n’a  prefque  fait  quetranfcrire  Pline  , & qui  en  a ctf 
nommé  Usinée , vivoit  fous  cet  Empereur. 

SOUS  CAR  AC  ALLE. 

Le  Poetc  de  Cilicie  , de  qui  nous  avons  quatre  livres 
delachalTe,  fie  cinq  de  la  pêche,  & des  poiflbns  : les  jurifeon- 
fultcs  T*rruntitts  j Paternus  -,  Mater  i T ereutius  cUmens  -,  Hermegé- 
men-,  Tryphonius\  lujle  CalliJhaU , & Pafjrius  /'«»/<>,  viyoicnt 
fous  fon  règne.  ï# 

SOUS  MARC-AURE‘LE  SE'VE'RE  ALEXANDRE. 

Vlfien  y dont  il  y a pluficurs  Loix  dans  les  Pandeftes , fut  maf. 
faerc  par  les  Soldats  de  la  Garde  ; & fainte  Martine  ; faintc  oc'cHe-, 
Tihurce  \ Valriéen  i & le  Pape  yrhain  premier  du  nom , foufrirent 
la  mort  pour  la  Religion  Chrétienne. 

Ce  fut  encore  fous  le  régne  de  cet  Empereur  , qui  adoroic 
également  Abraham  y lefus-Chrifi  y Apollonius  , Orphpe , &c  ceux 
dont  la  vie  jComme  il  lecroyoit  , avoit  été  fainte,  Origine  y 
publia  la  Bible  diviféc  en  Ex  colonnes,  dont  la  première  conte- 
noit  le  texte  plébraïque  écrit  en  ) la  deuxième,  le  texte 

Hébraïque  écrit  en  Grec  / la  troifième,  la  verfion  Grecque  des 
Septante-,  la  quatrième,  celle  à’Aquila  -,  la  cinquième  , celle  de 
The'odotion  ; la  fixième,  celle  de  Sjmmaque&cc. 

Dion  de  Nicce , grand  p^iftotien , écoit  fort  aimé  de  cet  Emr 
pereur. 

SOUS  MARC-ANTOINE  GOR^DIEN- 

Beryllecntlz  hardiefle  de  foûtenir  , ^e  l'ame  mourait  avec  te 
corps  i mais  quelle  devoit  rejfufester  dans  le  dernier  jour  du  Jugement,  p 
C’eft  de  fon  nom  que  ceux  de  fafcûe  font  apelés  Be’rylltens  ; ic 
Thnetopfuehites , parce  qu’ils  croyoient  l’ame  mortelle. 

Les  Helcefaïtes  foûtinrent  encore  dans  le  meme  tems  , ^iljt 
avoit  deux  Chrifts  ; Sc  que  l’on  pouvoir  renoncer  de  boucÜe  à 
la  foi,  pourveu  que  le  coeur  n’y  eût  point  de  part.  Ilsadoroienc 
l’eau , &c  quelques  femmes  qui  étoient  parentes  à’Helcefee , au- 
teur de  leur  Scûe. 

SOUS  DECIU  S,  furnommcTRAJ  AN. 

Cefutfousfon  régne  que  furent  martyrs  Fabien  Pape  ilâinK 
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l4»r#»r  d’Efpagnc , fdon  Euscbc  } Bubtlas  > AfcUftAde  Evcquc 
d’Anciochc  i Alex»ndre  Evcquc  de  Jcrufalcm  ; Marcellin  ; /i#- 
lien  î Mttran  i Denife  ; ^inta,  & AfoUonir.  La  pcrfccution  fut 
fi  cfroyable , que  la  plus  part  des  Cluccieus  abandonnèrent  leurs 
héritages  & leurs  maifons , pour  fc  retirer  dans  la  folirude. 

Suidas  &Nicéphorcdifcnt  c^'Orighe  fut  traîne  par  force,  au 
pié  d'un  Autel  i & la  contraint,  ou  de  facrifieraux  Idoles , ou  de 
fe  proftitucr  à un  infâme  Ethiopien  : Qu’il  facrifiapour  fc  défaire 
de  ce  monftrc  horrible  ; Qu’il  fut  excommunié  pour  cette  aéfion 
10  6C  pour  fes  erreurs  j U que  n’ayant  pu  fouftir  une  fi  honteufe  tC 
fi  rude  réparation  , il  fc  retira  d’Alexandrie  à Jerufalcm  où  il  re> 
ocut  l’ordre  de  prêcher.  Il  obéît  ; de  n’eut  pas  plutôt  commencé 
par  les  mots  du  Pfeaume , Mc»  Dieu  a dit  a»  Fecheur  ,fourquoi  eut- 
. ftoneez-veus  mes  f recettes  ? Pourquoi  ouvrez-vous  la  bouche  four  far- 
ter de  mo»  aliance  ? Vous  qui  ha'ijfez  la  difeifline  , cf  qui  avez  rejeté 
' mes  farcies , qu’il  ferma  le  livre  fans  pouvoir  parler  que  par  des 
gémilfcinens  , & par  des  larmes  qui  went  fuivies  des  cris  Sc  de» 
pleurs  de  l’Aficmblée. 

SOUS  G ALLUS  ET  VOLUSIEN. 

Une  pefte  fortit  du  côté  d’Ethiopie,  &futC  grande , comme 
le  témoignent  Euscbc  ScOrofe,  qu’il  n’y  eut  point  de  Province 
fuiette  à l'Empire  ; point  de  ville  ; point  de  maifbn  qui  en  fut 
exempte.  C’eft  la  meme  que  Grégoire  de  Nyfièdansla  vie  de  Gré- 
goire Taumaturge  , atribuc  à un  Démon  ; qui  donna  lieu  h 
Paint  Cypricn  d’écrire  le  Vwc  De  la  mortalité,  quand  elle  étoit  en 
Afrique.  Elle  dura  prcfque  dix  ans , ce  qui  cil  contre  l’opinion 
de  Cardan , qui  veut  que  la  pcfic  ne  puiue  durer  que  deux  ou 
trois  ans  , à caufe  de  l’air  qui  la  contient,  & des  vents  qui  la  difi> 
yo  fipent  par  leur  agitation  continuelle. 

SOUS  VALE^RIEN  ET  GALLIEN. 

Marin  de  Jérufalcm  eut  la  tête  tranchée  pour  la  Religion 
Chrétienne  ; & trois  cens  perfonnes  de  Carthage  aimèrent  micu» 
qu’on  les  jetât  dans  un  fourneau  de  chaux  vive , que  de  facrificB 
à Jupiter. 

Ori^ne  âî Alexandrie  , né  l’an  cent  quatre-vingt-fix , qui  n’a- 
voit  qu’ environ  dix-fept  ans  quand  fon  père  Léo»ide  foufrit  le 
martyre  l’an  deux  cent  trois , félon  faint  Jerome , mourut  à Tyr, 
âgé  de  foixantc-neuf  ans , le  deux«cnt  cinquante-quatrième  de 
notre  falur. 
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Saint  Cyfrien,  Evêque  de  Carilugc,  eût  la  tête  tranchée  l'an 
deux  cène  cinquante-huit.  Il  demandoitordmaircmentyêwiW^/- 
trty  quand  il  vüuloit  dire  qu’on  lui  donnât  les  ouvrages  de  Ter- 
tullien  , comme  charUs-^int  demandoit  fin  Menteur , quand  il 
vouloit  qu’on  lui  aportâc  sleidun. 

L’an  deux  cent  foixante,  F4«/fe  retira  dans  un  Defert,  &cn 
eut  le  furnom  à' Ermite. 

L’Eglife  qui  avoit  été  pctféciuée  par  la  tyrannie  des  Empe- 
reurs , le  fut  encore  pat  les  héréfies  ^'Origine  , qui  entre  les  au- 
tres , avoit  foûtenu , que  lu  punition  des  dnnnés  etoit  bornü  dmilte^^ 
ans  i & par  celles  de  Sabellius,  difciple  de  Noëtus , qui  difoit, 
.^'il  n’j  avoit  qu’une  perfinne  dans  la  T rtnite  , quel' on  apeloitdiver- 
fiment  ; ^e  lejus-Chrifi , qui  ejt  mort  pour  nous , n'efipas  moins  le  Pè- 
re, que  le  Fils  ,&le  faintEfprit  : ^ele  faintEfirit,  le  Père  & le 
Fils  avoient  fiufert  par  cette  rai  fin. 

Paul  de  Samofate , qui  étoit  bien  aife  que  les  Chrétiens  pro-  ‘ 
fitalTent  des  viûoires  àcZènohie,  & qui  regardoit  cette  PrincelTe, 
comme  un  obftacle  aux  perfccutions  àcGallien , après  avoir  veu 
qu’elle  avoit  pa/Té  de  la  Religion  des  Payons  dans  celle  des  Juifs, 

Sc  que  pour  entrer  dans  la  Chrétienne,  il  n’y  avoit  plus  que  lato 
moitié  du  chemin  â faire , l’y  voulut  conduire  par  une  impiété 
éftoyablc.  De  peut  de  l’cfarouchcr  d’abord  , il  o(a  lui  dire  , 
Jefus-Chrifin’efi  pas  véritablement  le  Fils  de  Dseu.  Cette  héréfic, 
qui  fut  foûtenuc  depuis , par  Lucien , par  Artus , par  Marcel , pat 
Photin  & par  Mahomet,  eut  des  fuites  longues  funeftes  ; & il 
n’y  a encore  que  trop  de  Sociniens  en  Europe.  Ainfi  Paul  de 
Samofate  Evêque  d'Antioche  , dont  les  Samofatèniens  & les 
Tolianijles  eurent  leur  nom  , ou  par  une  ignorance  criminelle, 
ou  par  des  raefures  qu’il  voulut  garder  avec  Zènobie , ou  pat 
une  charité  pour  les  Chrétiens , qui  étoit  horrible  , conta  pourjo 
rien  le  plus  important  & le  plus  folidc  fondement  du  ChrilUa- 
nifmc.  11  fut  dépofé  fous  Aurélien  ; & l’on  poura  conlulter  Eu- 
sebe  dans  le  trentième  chapitre  du  livre  huitième  defonHiUoi- 
re  Eccléfiaftique. 

S O US  AU  RE'LIE  N. 

Man}s  ou  Mani , que  les  Arabes  nomment  Althanawi , parce 
qu’ilcroyoit  deux  principes,ou  deux  Dieux, infeêlarEglifc  de  fes 
hércEes  qui  font  un  amas  ic  un  mélange  de  toutes  les  autres.  L«s 
Manichéens  ctoy.oient , avec  Marcion  , ^uil  y avoit  deux  Dieux  i 
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tu»  bon,  qui  ctoitUfouru  l'auteur  de  lu  lumière  l'autre  méchant 

auteur  des  ténèbres  , fondés  furie  quatrième  verfet  du  quatriè- 
me chapitre  , de  l’Epître  deuxième  de  faint  Paul  aux  Corin- 
thiens , où  il  cft  dit  , le  Dieu  de  ce  Siècle  a aveuglé  les  effrits 

des  infidèles.  Ils  rejetoient  avec  le  meme  Mareion  &:  Cerdon  , le 
Fieux  Jefiament  ; condannoient  avec  Tatien  , l’ufage  du  vin  , 
de  la  chair,  des  œufs  , du  lait  , & le  mariage.  Ils  difoienc 
avec  IcsOphites,  que  lej'us-Chrifi  avoitété  le  Serpent  qui  avait  fé- 
dutt  Adam  efi  Eve;  avec  Simon  le  Magicien  , qu’il  n avait foufert 
loqu’enaparence;  avec  Valentin , ^e  l'ame  feule  fera  fauvée  ; 

Dieu  eft  auteur  du  mal , parce  que  le  mal  efi  naturel  à la  créature. 
Us  lui  atribuoient  un  corps  humain  avec  les  Tertullianiftes; 
foûtenoient  que  le  Corps  de  lefus-Chrifi  ejl  ataché  aux  étoiles  : 
Niaient  fin  Incarnation , avec  les  Marcites  ; fa  Divinité  avec  E- 
bion  i é-  laRéfurreéiiondu  corps , avec  Ménandre  & Carpocrate. 
Ils  enfeignoient  avec  ce  dernier  , & avec  Pythagore, />»  Tranf- 
migration  des  âmes  ; donnaient  à l'homme  feux  âmes  contraires, 
la  Conçu  pisciBi.E,&  la  Raisonnable,  qui  étaient 
dans  une  guerre  continuelle.  Abul  Farage,  Rabbi  Abraham  cité 
ao  dans  le  Tarich  Pcrfique  de  SchiKard  , îc  dans  le  Diélionnaire 
Talmudique  de  Buxtorf , fur  le  mot  Man  ; & faint  Epiphanc  , 
témoignent  que  ce  Manès , ou  Mani , qui  avojt  entrepris  de  gué- 
rir le  fils  de  Schabur , qui  doit  être  le  Dhul-Aktaf  dont  j’ai  parlé, 
fut  écorché  vif  pour  ne  s’être  pas  aquité  de  là  promclTe.  Euty- 
chius , Elmacin , & Muhammed , fils  d’Ifaac  , difent  qu’il  fut  pu- 
ni de  fon  impofture  fous  le  règne  de  Bahram  fils  éic  Bahram  ,ou 
ài'Hormoz. 

SOUS  MARC-AURFLE  CARUS. 

30  Bahjlas  Evêque  d’Antioche  foufrit  le  martyre  aveefes  trois 
enfans , pour  n’avoir  pas  voulu  permettre  à Numérien  de  voir  les 
cérémonies  des  Chrétiens , ajoutant , ^^un  homme  fouille  de  fang 
(fi  du  facrifice  des  idoles,  ne  pouvait  pas  entrer  dans  l'Egltfi;  ou, com- 
me le  dit  Suidas  , ^tfil  ne  foufriroit  point  que  le  loup  entrât  dans  la 
Bergerie  du  Seigneur. 

SOUS  DIOCLE'TIEN  & MAXIMIEN. 

C’eft  dans  ce  même  ficelé  que  vivoient  les  Hiftoriens  Ælius 
Spartianus  ; Æltus  Lampridius  ; Fulcatius  Gallieanus  i Flavius  Vo- 
fifeus  ; Iules  Capitolin  iTrebellius  Pollion , (fie.  v" 
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Sous  le  règne  de  CCS  Empereurs,  IcsChrccicnsfoufrirent  ton- 
tes les  cruautés  imaginables  ; & l’on  y fit  mourir  pour  la  Foi  les 
Saintes  Anaftafte , Dame  Romaine,  & Sufanne  qui  n’avoit point 
voulu  avoir  pour  mari,  qui  étoit  Payen  iMaurice  zyce 

le  Régiment  desThébains  qu’il  commandoit  j Cétpen  maître 
d’école  dans  IcFrioul  ; Gorgonius , & Pantaleon. 

La  pcrfécution  futû  cfroyablc,  que  l’on  maifacra  jufquesà 
dix-fept  mille  Chrétiens  en  un  fcul  jour;Qi^cn  Egypte  , il  y eut 
cent  quarante-quatre  mille  fept  cent  Martyrs  : & c’eft  de  ce 
tems  qu’a  commencé  l’Epoque  , des  Coptiques , des  lo 

Egyptiens , ou  des  Martyrs , l’Epoque  de  la  Perfécution  , ou  de 
Viodétien. 

3’ajoutcrai  feulement  ici, que  ces  Empereurs  crûrent  ne  devoir 
pas  tirer  moins  de  gloire  du  meurtre  qu’ils  firent  de  tous  les 
Chrétiens , que  de  la  défaite  des  Alemans , des  Afriquains , des 
Perfes,  des  Scythes,  & des  autres  Peuples  qu’ils  vainquirent, 
ce  qu’il  cft  aisé  de  juftifier  par  quelques  inferiptions  t^ui  regar- 
dent Dioclétien  -,  &c  par  une  Médaille  de  Mnximitn , ou  il  cR  re- 
prefenté  cnUercuU,  avec  une  Hydre, En  éfet,le  nombre  des  Chré- 
tiens fc  multiplioit  à mefurc  que  les  Empereurs  les  fcfoient  mou-  lO 
rir.  Par  une  conftancc  dans  les  fuppliccs  les  plus  éfr^ablcs  , ils 
confirmoient  dans  la  Foi , leurs  rrércs , & convcrtifloicnt  bien 
fouvent  les  Juges  qhi  venoient  de  les  condamner.  Ceux  qui  n’a- 
voient  pu  fourrir  la  Religion  Chrétienne  , crioient  aux  Bou- 
reaux  ,qu'Hs  ét$ient  frets  de  mourir  four  elle:  U.  tous  les  jours , du 
fang  des  Martyrs , il  s’engendroit  de  nouveaux  Chrétiens. 


CHAPITRE  V. 

Suite  des  Empereurs  jujquà  l/onorlus. 


P 


I ''La  y 1 U s Valerius  Const  an  t rus,  furnommé 
Jl*  chlorus,  ou  le  Pile,  fils  à'Eutrope  &C.  de  Claudia,fi\\c  de  Cri/pe 
frère  de  l’Empereur  Flmre  Claude  de  Dalmatie  , époufa  deux  fem- 
mes. "D:  lulte  Héle'ne  , qui  étoit  fille  de  C<r/»rRoi  d’Angleterre, 
félon  quelques-uns , ü eut  ConHantin , qui  fut  depuis  furnommé 
le  Grand.  'DcThdodore , fil  le  de  la  femme  de  Valére  Maximien  , qui 
le  déclara  céfarVajo.  du  Monde  quatre  mille  deux  cent  foixante- 
un , le  deux  cent  quatre-vingt  onaicme  de  nôtre  falut , il  eut 
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AnnibAlin , pérc  de  DeltHAtius , ConftAntius  père  de  GaUus  Sc  do 
lulien  -,  &c  Conft»nce , que  C.  VMlerius  Lici^s  cpoufa.  G a l e'  r b 
M A X I M I Ë N , qui  avoir  été  déclaré  Cepir  > ou  Augufie , dans 
le  même  rems  par  Diodétic» , & qui  en  avoir  epoufé  la  tille , par* 
ragea  l’Empire  avec  Conftantius  le  Pâle  qui  eut  l’Angleterre, 
l'Il!yrie,rAfie,&  tout  le  refte de  l’Orient, 

Conftantius  aimoit  les  favans,  étoit  libéral  ; & tellement  en- 
nemi du  fafte  en  ce  qui  le  regardoit  en  particulier  , que  pour 
fa  table  , il  fe  fervoit  ordinairement  de  plats  de  terre  ; & il  cn- 
ro  voyoit  prier  fes  amis  de  lui  en  prêter  quelques-uns  d’argent  , 
s’il  lui  arivoitde  faire  un  feftin  de  cérémonie  } ce  qui  pourtant 
eftalfcz  étrange  pour  un  Empereur.  Pour  connoître  les  gensde 
fa  Cour , il  donna  par  un  Edit , le  choix  aux  Chrétiens  ou  de  fa- 
critier  aux  Idoles , ou  de  s’éloigner  : &:  comme  plutieurs  facritié- 
rent  dans  la  peur  qu’ils  curent  de  perdre  leurs  Charges,  & que 
les  Chrétiens  aimoient  beaucoup  mieux  fc  banir  eux-mêmes, 
renoncer  à tous  les  honneurs  qu’à  leur  confcience,  illcsra- 
pcla  , en  les  nommant  devant  tout  le  monde , de  vrais  amis  , 6c 
chafla  les  autres , en  leur  reprochant,  ^eqsti  n' étoit  pas  plus  fidèle 
lO  à Dieu^ne  le  pouvait  être  àfon  Empereur.W  mourut  iTorcken  Angle- 
terre, le  vingt-cinquième  de  Juillet,  à l’âge  de  cinquantc-fix  ans, 
apres  en  avoir  régné  quinze , le  trois  cent  fixicmede  nôtre  falur. 
Avant  fa  mort  ,il  mit  la  couronne  fur  la  tête  de  Confiantin  } & 
témoigna  qu’il  mouroit  content , de  laitier  pour  Empereur , un 
fils  qui  elTuycroit  les  pleurs  des  Chrétiens,  qui  fc  vengeroit  de 
tous  leurs  tyrans.  ZoCmc,quin’cft  pas  toujours  d’acord  avec  les 
Ecrivains  Ecléfiaftiques , aflurc  qu’Hc'/é»f  n’a  jamais  été  la  femme 
légitime  de  Conftantius;  & ajoute  Confiantin  fut  fait  Empe- 
reur par  les  Soldats  Prétoriens , qui  en  concourent  une  meilleure 
JO  opinion  que  de  tous  fes  frères.  Confiant  pérc  de  Confiantin , dit 
Eutychius  dans  fes  Annales , étant  dans  un  village  nommé  C«- 
fkar  Pkacar qui  fignide  le  Sourg du  , auprès  d’Edefiè,  ou  Eo- 
ha  , y devint  paflionnémenc  amoureux  d’Heléne  , parfaitement 
belle,  quiavoit  été  convertie  au  Chriftianifmc  par  Barficas  Evê- 
que d’Edcflc  ; pria  fes  parens  dclalui  donner  en  mariage  ; l’ob- 
tint ; en  eut  Confiantin , qui  fut  élevé  à Roh» , & qui  étant  al- 
lé trouver  fon  père  à Byzance  , en  reccut  les  marques  de  la 
Royauté. 

Gale' RE  Maximin  , de  Thrace , ayant  eu  ordre  de  fai- 
re matçher  contre  les  Perfes , les  Troupes  que  Dioclétien  & Maxi- 
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mien  lui  avoicnt  données , gagna  fur  eux  deux  grandes  batailles; 
ô£  quelque  tems  aprcs4f  en  perdit  une  par  fon  imprudence.  Sa 
perte  fut  telle,  que  la  plus  confidcrablc  partie  de  (on  Armée  fut 
taillée  en  pièces, qu’ayant  eu  mcmcdelapcineàfcfauvcr  dans 
cette  défaite  , il  fut  contraint  de  fc  retirer  auprès  àc  Dioctétien, 
qui  avoir  apris  cette  nouvelle  , & qui  l’obligea  d’aller  à pié  de- 
vant fa  litière  , fans  vouloir  l’entendre,  quoiqu’il  fût  alors  vêtu 
de  pourpre,  parce  qu’il  avoit  été  déclaré  Céfnr  Après  avoir  clTuyc 
la  mauvaife  humeur  & les  menaces  de  Dioclétien  , qui  lui  donna 
une  Armée  nombreufe  pour  fe  vanger  du  dernier  afront  qu’il  lo 
avoit  reccu  , il  retourna  droit  contre  les  Perfes  -,  les  bâtit  -,  pilla 
leur  Camp  ; prit  leur  Roi  Ners  avec  fa  famille  -,  reconquit  fur  lui 
cinq  grandes  Provinces  , & étendit  les  frontières  de  l’i^mpirc  ju(^ 
qu’aux  bords  du  Tigre.  Il  choifit  fes  deux  neveux  pour  lui  fuccé- 
klcr.C.  Vale  RE  Maximin,  nommé  D/ii<*,lorfqu’iln’étoit point 
encore  Cefnr,  qui  eut  l’Ocicnt  }&:FlaveVale'reSe've're 
qui  eut  l’Italie  avec  l’Afriquc.Mais  comme  Marc  Aure'  le  Va- 
le're  Maxence  feut  que  Conjlantin  avoit  été)  nommé  Empe- 
reur , il  fc  fit  donner  le  meme  titre  par  les  Soldats  de  la  Garde  , 
ne  pouvant  foufrir  que  Maximien  l’eût  oublié.  Sivére  ayant  ar-io 
me  a cette  nouvelle  , perdit  la  bataille  qu’il  lui  donna,  & fut 
obligé  de  s’enfermer  dans  la  ville  de  Ravenne , d’où  étant  forti  fut 
la  bonne  foi  &:  par  le  confcil  de  Maximien  qui  le  trahit , il  fut 
mafl'acré  aux  trois  Tavernes  ou  Hôtelleries.  C’ell-à-dire  à Ponte- 
Confino , nomme  plus  communément , Ponte-Sfoletino,  éloigné  de 
mille  pas , dTnteramna , ou  Narni , {entre  Rome  &c  Ravenne.  Ga- 
lère Maximien  fit  remplir  fa  place  à L i c i n i u s , l’an  du  Mon-  . 
de  quatre  mille  deux  cent  quatre-vingt  ,1e  trois  cent  dixième  de 
nôtre  falut , &:  mourut  l’année  fuivante  , d’un  vilain  ulcère  où 
s’engendra  une  cfroyable  quantité  de  vers.  )o 

M^arc  Aure' le  Vale're  MAXENCE,quiavoitépou- 
fé  Magnia  Vrbica  , étoit  fiîllÿ  de  Marc  Aurele  Valere  Maximien  , 

& de  Valéria  Eutropia  de  Syrie  , comme  le  témoignent  Viélor  , 
Eutrope  , & Zofime  : & le  Cardinal  Baronius  prouve  par  une 
médaille  fort  ancienne , qu’il  en  a été  feulement  le  gendre.  Quel- 
ques-uns croyent  meme  qu’il  fut  fuposé  par  Entropie  ; il  ref- 
(cmbloit  a(Tcz  à Maximien  du  côté  de  l’ame  , pour  en  être  jugé 
le  fils  légitimé.  Q^and  Maximien  étoit  à Rome  pour  découvrir 
s’il  pouroit  recouvrer  le  gouvernement  de  l’Etat , (bus  le  faux 
prétexte  de  fervir  fon  fils  tHuis  lesafaircs,ilenfutcha(lc  pour  ce 
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fujet  même  , & donna  fa  üWc  F Aufie  zConJfaitli»  t àznsVeCpctin- 
cc  de  le  mieux  tromper  par  ce  mariage.  Mais  cette  Dame  , qui 
ctuic  inilruitc  de  fa  perfidie,  n’en  fît  point  dcfccrctàron  mari, 
qui  fuivit  l’autre  julques  h Marfeille,&  qui  commanda,  quand 
on  l’eut  pris , qu’il  fût  étranglé. 

Cependant  Maxcnce  rcmplifibit  Rome  de  Tes  adultères  & de 
fes  meurtres  , quand  les  Romains  envoyèrent  fecrettement  des 
Ambafiadeurs  à ConJlAntin  , pour  le  prier  de  s’opofer  à la  tyran- 
nie de  ce  barbare  : & comme  il  jugeoit  que  cette  guerre , dont  le 
10  fucccs  meme  étoit  fort  douteux  , coûteroit  beaucoup  de  fang  , 
&:  qu’il  craignoit  de  l’entreprendre  par  cette  raifon , l’on  dit  qu’en 
plein  jour  , il  apercent  une  Croix  ardente  dans  le  Ciel , avec  trois 
mots  Grecs  qui  lui  aprenoient  que  cette  marque  devoir  être  celle 
de  fa  vidoire.  Dans  cette  alTurance  , il  fit  mettre  en  or  fur  l’E- 
tendart  que  l’on  portoit  ordinairement  devant  l’Empereur  , & 
quiètoitle  principal  de  toute  l’Armée  ,1a  figure  de  la  Croix  dans 
le  même  état  qu’il  l’avoir  voue  ; pafia  les  Alpes  t força  les  villes 
qui  lui  téfifiérent  ; & dans  Ton  palTage,  gagna  trois  batailles.  Il 
en  gagna  une  quatrième  à deux  milles  de  Rome,  auprès  du  Pont 
i.oM;lvio,  quoiqu’il  n’eût  que  quatre  vingt-mille  hommes  d’infan- 
terie , & environ  huit  mille  chevaux  i que  Maxence  eût  cent 
foixante  & dix  mille  hommes  de  pié  , dix-huit  mille  de  Ca- 
valerie. Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable , c’eft  que  Ma- 
xence , qui  avoir  commandé  que  l’on  fît  un  Pont  qui  pût  fou- 
vrir  au  prémier  ordre  qu’il  donneroit , ne  doutant  point  qu’il  n’y 
attirât  (on  ennemi  , tomba  dans  le  piège  qu’il  avoir  drefl'é , fe 
voyant  contraint  de  prendre  la  fuite , éc  de  retourner  promtement 
à Rome  , de  peur  qu’on  ne  lui  en  fermât  les  portes  quand  on  y 
auroit  apris  fa  défaite.  Quelques  autres  difent  qu’étant  pourfui- 
50  vi  , ne  pouvant  manquer  d’être  pris , il  aima  niicrix  fc  précipi- 
ter dans  IcTibre,  que  d’être  livré  à ConfiAntin.  Quoi  qu’il  en  foir, 
il  fut  noyé  dans  cette  rivière,  le  yingt-quatricme  de  Décembre, 
l’an  du  Monde  quatre  mille  deux  cent  quatre-vingt  deux , le  trois 
cent  douzième  de  nôtre  falut  : & la  tête  de  cet  Empereur  fut 
portée  à Rome  , au  bout  d’une  perche , commeun  fpcûacle  qui 
devoir  plaire  à tout  le  Sénat , & â tout  le  Peuple. 

P.  Valerius  Licinianus  LiCENius,de  Tranfilva- 
nie  , étoit  fils  d’un  Laboureur  :&  comme  après  la  défaite  du  jeu- 
ne MAximin^\\ prit  fes  Etats  fans  vouloir  permettre  que  ConfiAnùn 
y eût  quelque  part , quoiqu’il  en  eût  époufe  la  fœur  FUvie  Valé- 
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rie  Confiance , & qu’il  pcrftcutoic  les  Chrétiens , contre  la  parole 
qu’il  avoir  donnée,  Cw^4»r/»  crut  qu’il  pouvoitlui  faire  jufte- 
mcnc  la  guerre.  Il  n’y  manqua  pas , & fit  plus  encore  , puirqu’il 
le  bâtit  en  Pannonie } qu’il  pritTon  Camp  auprès  d’Andrinople , 
où  il  uilla  en  pièces  trente  mille  homtnes  ; que  de  cent  trente 
mille  que  lui  opofa  LiciniusprèsdcChalcédoine  , il  nes'enfau- 
va  que  trente  mille.  Ce  fut  une  confternation  épouventable 
pour  Licinius , qui  fut  obligé  de  fe  jeter  dans  Nicome'die  avec  Mar- 
tinien  , qu’il  avoit  déjà  fait  céfar  : Sc  comme  il  fut  étroitement 
afliégé  p.ar  Confiant!»  qu’il  ne  pouvoir  plus  foûtenir  le  Siège,*® 
il  réfolut  enfin  de  le  rendre.  Martinitn  y fut  tué  par  l’ordre  de 
Confiant!» , qui , atendri  par  les  prières  &:  par  les  larmes  de  fa  fœur 
Confiance  , donna  la  vie  a Licinius  ; & fe  contenta  de  le  réléguer 
à Thcllaloniquc  en  Macédoine  , l’an  du  Monde  quatre  mille 
deux  cent  quatre  vingt  quatorze,  le  trois  cent  vingt- quatrième 
de  notre  falut. 

Marcus  Flavius  Valerius  Constantinus  , 
furnomme  le  Grand  pour  fes  grandes  aélions , étoit  fils  de  Confia», 
tins  le  Pile  , & d’Helene.  Sans  m’opofer  à ceux  qui  ont  crû  qu’el- 
le n’a  voit  été  que  la  maitrefiede  Confiantins , &c  qu’elle  étoit  me- lo 
me  de  naifl'anceobfcure,je  dis  feulement  qu’elle  cft  nommée  dans 
une  médaille , Flavie  Julie  He^lehe  Auguste,  ce 
qui  prouve  aflez  qu’elle  en  a été  véritablement  la  femme , à moins 
que  Confiantin  , pour  faire  beaucoup  plus  d’honneur  à fa  mère, 

&:  pour  s'en  faire  encore  à lui  meme  , ne  l’ait  honorée  du  ti- 
tre à’Augttfie  dans  cette  médaille. 

Il  eut  deux  femmes  félon  quelques-uns  , Minervie,  ou  Miner, 
vine  , qui  acoucha  de  Cr/y^f  dans  la  ville  d’/ir/fz.  D’autres  dilênt 
qu’elle  n’en  a été  que  la  maitrclVc;  &C  que  Crijpe  n’a  jamais  palfc 
pour  légitime.  De  Flavia  Maxima  , ou  Maxemina  Faufia  , fille  jO 
de  Maximie»  furnomme  Hercule , il  eut  trois  fils  , Confiantin , 
Confia»!  , & Confiantias  ; ^ Àzwx  filles  , Flavie  Julie  Confiantine  , 

& Hcle'ne.  Il  avoit  l’air  noble, &:  l’amc  grande  ; étoit  fincére  , 
vaillant,  & modellc  i favant  dans  la  langue  Latine  & dans  la  Grec- 
que ; adroit  à cheval,  hardi  ; &:  prévoyant  dans  fes enereprifes. 
Le  tour  de  fon  vifage  étoit  plein  -,  fon  ccû  étoit  gras  ; fon  nez  un 
peu  rabatu  ;&  fes  yeux  brillans.  Il  n’avoit  pas  les  cheveux  épais: 

& il  fe  fcfoit  râler  toute  la  barbe  : ccqui  étoit  contre  la  coutume 
des  Empereurs  qui  avoient  régné  avant  lui  , depuis  Hadrien. 
Le  Cardinal  Baronius  l’a  fait  5rf/eff,c’cft-à- dire, Angloisj  &d’au- 
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tres  ont  crû  qu’il  ctoit  dcTharfc  en  Bithynic.  Miis  ileft  certain 
qu’il  naquit  filles  plus  favans  en  font  aujourd'hui  d’a- 

cord. 

Apres  avoir  été  quelque  tems  dans  la  Cour  de  DiocU/ien  , &c 
dans  l’armée  de  cet  Empereur , qui  étoit  alors  en  Egypte , il  pafTa 
les  dernières  années  de  fa  jeunefle  auprès  de  G»lére  Maximin  , 
qui  l’envoya  contre  les  Sarmates  avec  une  Armée  ; & fut  fi  heu- 
reux qu’il  les  vainquit,  & qu’il  lui  mena  même  dans  les  fers, 
le  Général  de  toutes  leurs  Troupes.  Mnximin  )3.\o\xx  de  cette 
10  viétbirc  , qùi  nccherchoit  qu’à  fe défaire  de  ce  jeune  Prince,  lui 
confcilla , pour  donner  des  marques  de  fa  hardiefle , d'aller  com- 
batre  un  puilfant  Lion  en  plein  Théâtre  ; il  le  tua  contre  l’ef- 
pérance  de  tout  le  monde.  Mais  quand  il  eut  veu  f\\ic  Mnximin 
le  réfervoit  a d’autres  dangers , & qu’il  avoir  dclTcin  de  le  per- 
dre , il  fe  retira  fccrettement  avec  quelques-uns  de  fes  amis , &: 
alla  trouver  en  Angleterre  , Confinntius  le  Pâle  fon  père  , qui 
mourut  enfuite,  & qui  lui  laififa  parTeftament  ,1’Efpagne  &les 
Gaules. 

L’an  trois  cent  fix  , il  fut  Empereur  } & l’an  trois  cent  quinze  , 
jo'l  nomma  Céfars,  Griffe , Conflantin  ; & leur  afifocia  Licinien  qui 
n’avoit  pas  encore  vingt  mois , & qui  étoit  fils  de  fa  fœur  Confian- 
ce de  Licinius , dont  il  triompha  l’an  trois  cent  vingt-fix.  L’an 
trois  cent  feize  , il  alla  faire  la  guerre  aux  Sarmates  ; les  bâtit; 
pafl'a  lcDanubc;&:  cinq  ans  apres, gagna  fur  eux  une  autre  bataille, 
dans  laquelle  il  tua  lui  même  Rnufimod  qui  étoit  leur  Roi , lorf- 
qu’il  fuyoit  apres  fa  défaite.  L’an  trois  cent  trente-deux , il  eut 
le  meme  bon- heur  contre  les  Goths,&:  ne  leur  voulut  donner  la 
paix  , qu’à  condition  qu’ils  lui  fourniroient  au  premier  ordre  , 
quarante  mille  hommes.  La  néccllîté  les  obligea  tons  d’y  con- 
_Q  Icntir  : & quand  ils  curent  fait  porter  les  armes  à leurs  Efclavcs, 
^ ceux-ci  les  chaflerent  fi  bien  de  leurs  terres,  qu’ils  les  contraigni- 
rent d’en  demander  d’autres  à Conftantin  , qui  leur  en  donna 
dans  quelques  Provinces  de  l’Empire. 

Après  la  mort  de  Diode'tien  , de  Maximien , de  Galère , de 
Maxence,  àc  Maximin , te  de  Licinias , il  futabfolu.  L’an  trois 
cent  trente , il  partagea  fon  Empire  en  deux  ; en  celui  à'Orient 
qui  comprenoit  la  Hongrie  , la  Tranfilvanie  , la  Valaquic  , la 
Moldavie  , la  Thracc , la  Macédoine , le  Pont , l’Afic  , & l’E- 
gypte ; 8e  en  celui  A'Oceident,  qui  contenoit  l’Alcmagne , une  par- 
tie delà  Dalmaticfic  de  la  Sclavonic;  l’Italie,  les  Gaules  , l’An- 
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glctcrrc.l’Efpagnc,  fii  l’Airiquc.  C’cft  feulement  depuis  ce  par-' 
tage , fclon  quelques-uns,  que  l’on  a rcprcfcncc  l’Aigle  Romaine 
à deux  têtes.  Il  eut  le  foi  t de  tous  les  Grands  hommes  , dont  les 
vertus  font  ordinairement  acomp.agnccs  de  beaucoup  de  vices: 

& quelque modefte , & quelque  équitable  qu’on  l’ait  voulu  fai- 
re, il  fut  aveuglé  par  (on  bon-heur,  &: corompu  (à 

femme.  Zofime  ,qui  condanne  prcfquc  toutes  les  aâionsde  ce 
Prince , cft  trop  fufpeû  pour  être  apcié  en  témoignage.  Mais  tous 
les  autres  Hirtoricns  demeurent  d’acord  qu’il  fit  mad'acrer  fes 
meilleurs  amis , Licimus  qui  étoit  Céfar,  & Flavius  lulius  Crijftts 
fon  fils,  quiprometcoit  de  fi  grandes  chofes  j qui  pour  Précep- 
teur, eut f/rw/f»,di(ciplcd’Arnobe.  dans  le  re- 

gret Icnfible  qu’elle  eut  de  n’avoir  pû  obliger  Crifpe  par  fes  ca- 
rclTes  Se  par  fes  ofres , de  répondre  à fa  palfion  brutale  , ou  dans 
la  peur  que  la  réputation  Se  les  merveilleufes  qualités  de  ce  jeune 
Prince  ne  fulTcnt  enfin  un  puiflant  obdacle  à la  fortune  de  fes  en- 
fans,  qu’elle  avoit  envie  de  voir  ftir  le  thronc  , aeufa  Crifpe  de 
l’avoir  voulu  forcer  } Se  le  trop  crédule  Conftantin  le  fit  tuer  fur 
ce  faux  raport.  Mais  Héléne , qui  découvrit  quelque  tems  apres, 
la  vérité , ne  manqua  pas  d’en  informer  Conftantin  fon  fils , qui  lo 
pour  fc  vanger  de  cette  perfide,  commanda  qu’on  l’enfermât 
dans  une  étuve,  où  elle  fut  bien-tot  étoufée,  quoique  Philo, 
ftorgius  ait  pourtant  écrit  qu’elle  fut  punie  pour  l’adultère  qu’eU 
le  avoit  commis  avec  un  Courier. 

Dans  le  repentir  de  tous  fes  crimes , il  fouhaita  qu’on  le  batu 
sât,  fclon  quelques-uns  } fclon  le  Cardinal  Baronius,il  fut 
obeï.  Mais  s’il  faut  s’en  raporter  à Eusebe , à faint  Jérôme , Se 
aux  meilleurs  Ecrivains  Ecléfiaftiques,  il  ne  fut  batifé  que  fore 
peu  de  tems  avant  fa  mort , dans  un  fauxbourg  de  Nicomédie, 
p2t  Eus'ebe  Evêque  de  la  même  ville,  & même  Arien scc  qui  ajo 
rendu  à quelques  auteurs  , fa  Foi  fufpeûc.  Pour  le  juftificr  de 
cette  adion,  la  plufpart  difent  qu’il  avoit  toujours  voulu  être 
batifé  dans  le  Jourdain  -,  qu’il  en  fut  empêché  par  la  maladie 
dont  il  mourut  ; Se  qu’en  ce  tems-  lù , on  ne  fe  fcfoit  batifer  qu’à 
l’extrémité. 

Ce  fut  l’an  du  Monde  quane  mille  trois  cent , le  trois  cent  tren- 
tième de  nôtre  falut, qu’il  dédia  la  Nouvelle  Fome,  ou  Confiantino- 
fle,de  fon  nom  , qu’auparavant  on  nommoit5jr*4»a.  Comme 
il  en  fcfoit  la  Cpitalc  de  fon  Empire , il  prit  tant  deibin  à la  for- 
tifier Se  à rettvbcilir , qu’il  doiuu  ordre  qu’on  y aponât  ce  que 

l’Afic, 


Ch  A P.  V.  Suite  des  Empereurs  y ^c. 

TAfie,  l’Europe , ic  l’Afrique  auroient  de  plus  rare  : & il  dépouilla, 
félon  S.  Jérôme,  toutes  les  villes, pour  faire  fervir  à celle-ci, les  ri- 
chdTcs , & les  ornemens  qui  les  avoient  rendues  confidérables.11 
y fit  bâtir  lafupcrbcEglife<fcjXyc/r«;cellcde  U ; fit  abatre 
le  Temple  de  Venus,  que  les  Payens  avoient  élevé  dans  Jérufalem 
fur  le  fcpulcre  de  Jefus-Chrift;lui  confiera  une  Eglifc  dans  le  mê- 
me lieu,  par  le  confcil  defiimércHrV»r,  qui  félon  Rulfin,trouva 
la  Croix  , &c  les  doux  avec  Icfquels  on  avoit  percé  les  pics  & les 
mains  de  nôtre  Sauveur.  C’eft  pour  cette  heureufe  découverte, 
ïo  que  la  Fcfte  de  la  fninte  Croix  eft  célébrée  le  troificmc  jour  de 
Mai,  parl’Eglife.  Eutychius  dit  même  , qu’Hf7rw,par  le  moyen 
d’un  certain  Juif  nommé  ludus , trouva  cette  Ooix  la  vingt- 
deuxième  année  du  règne  deConftantin  .-Que  Mmesire  , Evêque 
de  jérufalem  jétoit  préfent,  & qu’un  miracle  foudain  qu’il  ra- 
porte  , leur  fit  diftingucr  d’avec  la  Croix  des  deux  Larrons , celle 
dont  ils  ctoient  feulement  en  peine.  11  cft  vrai  qu’Eusèbe , qui  a 
examiné  d’aficz  près  leschofes , ne  nous  fait  point.voir  cette  de- 
couverte; Sien  ceci,  je  dis  feulement  ce  que  témoignent  quel- 
ques Ecrivains  Eccléfiaftiques,  qui  ajoutent  que  Conllant/n,  dans 
aol’cfpcrance  de  fe  voir  heureux  dans  toutes  les  guerres , fit  fervir 
le  fer  de  ces  doux  à des  mords  de  cheval  ,&  à un  cafque  jce  qui 
mie  paroît  alfez  étrange.  Saint  Ambroife  dans  l'Oraifon  funè- 
bre , de  Thtodofe , acommode  à ce  fu jet  par  allégorie  , les  paroles 
d’un  Prophète , En  a tems  ce  qui  eflfur  le  mords  du  ehevul,  féru  fuint 
MU  Seigneur. 

Q^oi  qu’il  en  foir,commc  Conftantin  marchoit  avec  une  armée 
contre  Roi  de  Perfe,  quiétoit  ennemi  de  tous  les  Chré- 

tiens ; Sc  qui  l’an  trois  cent  vingt-fix , en  avoit  fait  mourir  juf- 
qu’à  dix-huit  mille,  il  devint  malade,  &:  fe  fit  porter  à Nieome'die, 
où  il  mourut  le  vingt-deuxième  jour  de  Mai , l’an  trois  cent 
36  trentc-fept  de  nôtre  falut , à l’âge  de  foixantc-cinq  ans,  après 
en  avoir  régné  trente,  neuf mois  , & vingt-fept  jours.  Son  corps 
fut  porté  dans  l’Eglifcdcs  qu’il  avoit  fait  bâtir  à Conftan- 

tinoplc  , où  l’on  avoit  mis  le  corps  à’Héléne , qui  ctoit  morte  l’an 
trois  cent  vingt-neuf , à l’âge  dequatre-vingts  ans,  &c  qui  avoir 
fait  élever  une  fuperbe  Eglifc  de  marbre  à AeV/7/(em,oùétoit  né  le 
' ■ Sauveur  du  monde, 

Flave  Claude  C onstanti  n deuxième,  du  nom  , 
-eut  pourfon  partage  , l’Elpagnc , les  GaulCs  , une  partie  d--s  At- 
pes, l’Angleterre, l’Irlande,  les  Oicadcs  ,&  l'Iflande.  Flave 
Tome  J.  Zzz 
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JuLE  CoNSTANS  cut  l’Icalic,  l’Afciquc  & fc*  Iles,  la  Dalma- 
cic , la  Macédoine , le  Pélopoiicfc  ou  la  Morce  , &c  la  Giècc, 
Flave  Jule  Constantius  cut  r Allé  &c  la  Tluacc  : &c 
Flave  DELMATiuSjfîlsdc  Dtlmitliui  Cenfeur  , ou  à'Haa- 
nib»Litn , eue  l’Arménie  & les  Provinces  qui  éioicut  voilincs^ 
Vcl/n  ttiMs  fut  tué  quelque  tems  après  par  les  Soldats,  (ans que 
CenftsHttus  , qui  commandoit  alors  en  Alic  > eut  autorisé  ou  em- 
pêché cet  alTtlUnat , quoique  pluGcurs  croyait  que  les  Soldats  ne 
le  révoltèrent  que  par  fon  Confcil.  Conllantin  qui  temoignoit 
n’ecre  pas  fatisfait  de  fes  Provinces,ou  qui  ne  chcrclioit  qu’à  taire  t® 
la  guère  à Conllans  fon  frère,  lui  envoya  dcs.A  nbalVadcurs  pour 
l’engager  à faire  avec  lui  un  nouveau  partage.  Comme  celui-ci , 
qui  étoit  aloi-s  en  Tranfilvanie  contre  les  Sarmatesêc  contre  les 
Gèccs,nc répondit  point  à fes  demandes  qui  étoient  injuftes,Con- 
llantin  fc  faifit  de  quelques  terres , & conduilit  fon  armée  viâo- 
rieufe  auprès  d’Aquilée,où  Icsrroupes  qu’avoit  envoyé  Conftans 
fon  frérc,nc  manquèrent  pas  de  l’atircr  dans  une  embufeade.  Son 
cheval  t^ui  fut  bielle  en  cette  rencontre , le  jeta  par  terre,  où  il 
fut  perce  de  plufieurs  coups , (ans  être  connu  , parce  qu’il  n’a- 
voir point  l'ur  lui  la  pourpre  qui  l’eut  fait  diftinguer  infaillible-^ 
ment  d’avec  les  autres.  Il  fut  tue  l’an  du  monde  quatre  mille 
trois  cent  dix  , le  trois  cent  quarantième  de  notre  falut  ■,  étoit  âgé 
de  vingt  cinq  ans,  & enavoit  régné  près  de  trois.  Conftans  qui 
n’en  avoir  encore  que  vingt,  palÏ!  les  Alpes,  entra  dans  la  Gau- 
le, & en  deux  années , fc  rendit  maître  de  toutes  les  Provinces 
de  fon  frère.  Mais  comme  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  fc  divertir  r 
qu’il  devint  chagrin  par  la  maladie;  qu’il  ne  traitoit  plus  honê- 
tementfes  fujets,  & qu’il  ncfcfoitplusdc  bien  aux  Soldats,  les 
principaux  Oheiers  de  l’Armée,  qui  étoient  alorsen  Rhctic , &: 
que  commandoit  Magnence  , fous  les  ordres  de  Conftans,  (o 
le  choifirent  pour  leur  Empereur.  Magncnce  que  Conftansavoit 
couvert  généreufement  de  fa  cuiraffe  pour  le  défendre  de  quel- 
ques Soldats  prêts  de  le  tuer , envoya  pour  aftairmcr  fon  fouve- 
rain  &c  fon  bien-faâeur,  des  gens  qui  le  malTacréreot,  ou  dans 
fa  tente  lors  qu'il  repolbit,  ou  dans  une  Eglife  où  il  croyoit  être 
en  fcurcté , l'an  du  monde  quatre  mille  trois  cent  vingt , le  trois 
cent  cinquantième  de  nôtre (àlut.  Il  avoir  trente  ans , en  ré- 
gna treize. 

A cette  nouvelle  Flavius  PopiliusNb'potiamus 
£Isde  N/fotie»  ic  d’£utrofse  fille  dcConfinttûHt  le  Pâle»  ulurpe 
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PEmpirc  à Rome  ; & le  Sénateur  Hersclide , qui  ctoic  dans  Jes 
intéccts  de  M»^tnce  , ayant  demandé  à parler  à Népotien, 
rall’afline } fait  porter  fa  rétc  dans  toutes  les  rues  ; & par  cette 
inligne  trahifon  , Nepotitn  n’eut  le  titre  d’Empereur , que  vingt» 
huit  jours.  Fiave  Ve'teranion  prit  le  meme  titre  en 
Pannonie  pour  mieux  conferver  à Cottjhtntius ,cc  que  M*gne»ce 
avoitdefl'cin  de  lui  ufurper  ; & en  éfet , il  en  ufa  fi  honnêtement, 
que  Cortflttntiui  le  nomma  fon  père , êc  le  renvoya  en  Bithynic  , 
où  il  fut  traité  jiifques  à la  mort  «avec  toute  forte  de  rcfpcft. 
JO  Flavius  Silvanus,  que  Cenflantius  avoit  envoyé  dans 
les  Gaules  l’an  trois  cent  cinquante-cinq,  pour  contraindre  les 
Alemans  defe  retirer,  n’eut,  ni  la  prudence,  ni  le  bon-heur  de 
Ildxx  yéiéranicn  , parce  qu’après  les  avoir  chafles  , il  fut 
apelé  devant  l’Empereur , à qui  l’on  avoit  fauflement  fait  croire 
•qu’il  avoit  dcfl'ein  d’ufurpcr  l’Empire.  Comme  il  connoifToit 
l' humeur  de  il  ne  trouva  point  de  moyen  plus  four 

dans  fon  defefpoir  pour  fc  défendre  de  fa  cruauté , que  de  fo  fai- 
re nommer  Empereur  par  toute  l’Armée.  Mais  Confinmins  , qui 
en  fit  corompre  les  principaux  Oficiers  à force  d’argent  , s’cii 
io  trouva  bien;  & Siharms  qui  avoit  des  Troupes,  du  cœur,  de 
l’expérience  de  la  conduite,  &qui  pouvoit  l’embarafler  par 
cette  raifon , fut  malTacré  à Cologne  , apres  avoir  eu  le  nom 
d’Empereur  environ  un  mois. 

Cependant , Confiantius , qui  dans  la  néceffité  de  fes  afaires , 
-avoir  nommé  Ceptr  ,FlaviusConstantius  Gallus 
foncoufin,  qui  lui  avoit  donné  en  mariage  fit  foeur  Confitince  ^ 
qu’Ammicn  Marcellin  nomme  une  Me'gére  mortellti  & qui  lui 
avoit  laific  une  armée  en  Orient  pour  s’opofer  aux  progrès  des 
Perfes , ne  fongeoit  plus  cju’à  venger  la  mort  de  Conftnns  fon  fré- 
JO  rci  & d’un  autre  côté  n’avoit  de  penfccs  que  pour  le 

perdre.  Celui-ci  ayant  palTé  avec  une  armée  en  Italie  , avoit 
fait  Céfnrs  ,Decentisus  et  Désir  e’,  qui 
croient  fes  frétés , félon  quelques-uns  ; &i  avoit  donne  ordre  à 
, l’un  , d’aller  en  Efpagcpours’cnlàilîr  à l’autre, dans  les  Gau- 

les pour  les  conferver  : Conftantius  qui  ne  vouloir  point  de  guer- 
re Civile,  fit  orfnr  les  Gaules  à ^ condition  qu’il  de- 

farmeroit:  & celui-ci  crut  qu’illui  feroit  plus  avantageux  que 
leurs  intérêts  fnftêFit  décidés  par  une  bataille.  Elle  fiit  donnée  en 
Pannonie,  auprès  de  Murfe:6c  quoique  Mugnenee  n’eût  que  trente 
mille  hommes  de  combat , 8e  que  Cot^ance  en  eût  foixantc  ôc 
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dix  mille,  les  uns  U les  autres  combattrent  avec  tant  d’ardeur,, 
qu’il  en  demeura  jufques  à cinquante  quatre  mille  fur  la  place  ^ 
M»?ntnte  qui  en  avoir  perdu  vingt-quatre  mille  , & qui  avoir 
lai(fé  les  marques  Impériales , &:  fon  cheval , pour  taire  croire  que 
celui  qui  le  montoii  avoir  été  tué  avec  les  autres , fe  fauve 
en  habit  de  Cavalier,  avec  les  fix  mille  hommes  qui  lui  reftoicnti, 
entre  en  Italie  où  il  défait  auprès  de  Pavic  , les  Generaux  de 
Conftantius  : «C  les  portes  de  Rome  lui  étant  fermées  , pa^ 
dans  les  Gaules  ,où  par  le  moyen  de  fes  deux  frères , ilaücmbla 
de  nouvelles  troupes.  Dans  le  meme  tems , il  députe  a lO 

vus  quelques  Evêques  pour  l’affurer  qu’il  luiccdcroit  toutes  les 
Provinces;  &:  qu’il  fouhaitoit  feulement  de  lui , le  titre  de  gé- 
néral d’armée.  Mais  ces  Evêques  étant  retournes  fans  avoii 
eu  aucune  réponfc , il  jugea  bien , qu’il  en  faloit  venir  a 1 extre  • 
miré.  Avant  que  dehazarder  un  dernier  combat  , il  envoyé  en 
Orient , un  certain  traître  pour  aftaffincr  Flavius  Conÿantsus 
Gallus  , &c  pour  obliger  Conftantius  d’aller  défendre  lui  nicme 
fes  riches  Provinces  conrre  les  Perfes.  Le  traître  ayant  etc  al- 
fez  imprudent  pour  fe  découvrir  à quelques-uns , devant  une 
femme  acabléc  d’années , qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  foupçonncr.io 
futtrahi  par  cette  vieille,  qui  dans  ce  moment  avertit  Gallus, 
defa  perfidie»  & il  fut  puni  avec  fes  complices.  Magnenee,  que 
faintAmbroife  nommé  Sorcier, un  ludas,  un  fécond  Cas  n,  une  Fu- 
rie un  Diable,  ayant  manqué  ce  coup  important,  difpofcics 
troupes  à une  bataille  ; la  donne  » la  perd  ; fuità  Lion  ;y  cft  al- 
ficcré  • Y tue  la  plufpart  de  ceux  dont  la  fidélité  lui  etoit  fufpcc- 
te;%  blclTe  même  fon  frère , &fc  p-iffc  l’épée  au  travers  du 
corps , la  troificme  année  de  fon  règne , l’an  du  monde  quatre 
mille  trois  cent  vingt-trois  , le  trois  cent  cinquantc-troihemc 
de  nôtre  falut.  D/trwr/wr  s’étrangla  quand  ileutapris  ccttc  nou-3 
velle  ; &c  D^re  ne  fut  pas  plutôt  guéri  de  fes  blcffures , qu  il  alla 
trouver  Conftantius , qui  lui  pardonna  ; 8c  qui , fur  les  plaintes 
continuelles  qu’il  rccevoit  des  cruautés  que  commcttoient  (7^ 
lus  &c  Cl  femme,  luienvoya  le  Préfet  du  Prétoire,  pour  lui  pet- 
fuader  par  la  douceur , & pour  le  contraindre  même  par  la  force, 
de  venir  rendre  comte  de  fes  aûions  & de  fa  conduite.  Au  heu 
d’obéir  , Gallus  fait  traîner  ce  Préfet  dans  toutes  les  rues  , fie 
jeter  enfuite,  dans  la  rivière  : fie  comme  il  continuoit  tous  les 
jours  fes  crimes,  quelques-uns  difent  que  Conftantius  le  rapcl» 
tins  le  menacer  ; qu’il  lui  manda  que  le  tems  prefloit , fie  qu  ils  • 
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dâvoicnt  confultcr  cnfcmblc  de  la  manière  de  Gouverner  défor- 
mais l’Empire.  Les  autres  témoignent  qu’il  envoya  des  gens  pour 
le  prendre  s & que  Gallus  obligea  fa  femme  Confunu , de  partit 
pour  apaifsr  l’Empereur  fon  frere.  Mais  cette  Princefle,  qui  ctoit 
déjà  en  Bithynie,  mourut  d’une  fièvre.  Qi«nd  CnnHantiui  eut 
aprisfamort,  il  ôta  par  un  Edit  public,  à GullMs^h  dignité  qu’il 
lui  avoit  auparavant  acordée  ; le  banit:&  ceux  qu’il  avoit  envoyé, 
le  prirent,  & lui  tranchèrent  la  tête  à Pôle,  l’an  du  Monde  quatr.e 
mille  trois  cent  vingt-quatre,  le  trois  cent  cinquante-quatrième 
10  de  nôtre  falut. 

L’année  fui  vante,  il  nomma  C^r,  J u li  en  frère  de  C/tUus; 
Sc  lui  donna  Héléne  fa  fœur  en  mariage.  Julien  eut  ordre  d'aller 
dans  les  Gaules  contre  la  plupart  des  Alemans  qui  fous  la  con- 
duite de  fept  de  leurs  Rois  , avoient  ruiné  beaucoup  de  villes  j 
& fut  fi  heureux  qu’il  rétablit  la  plupart  de  celles  qui  étoient  dc- 
fertes  ; qu’auprès  de  Stralbourg  , il  prit  chonodomurius  le  plus 
confidérable  de  ces  Rois  , qu’il  défit  Théodtmir  Roi  de  Franco- 
nie  ; &c  qu’il  contraignit  par  fes  viâoires  , fes  ennemis  de  lui 
demander  fon  amitié.  Conilantius  fut  obligé  prefque  en  même 
iotems , d’aller  défendre  fes  Provinces  avancées  contre  les  Perfes: 
& comme  il  envoya  chercher  dans  les  Gaules , ce  qu’il  y avoit 
de  plus  remarquable  & de  meilleur  parmi  les  Soldats  & les  Ofi- 
ciers  de  l’Armce  de  Julien , les  uns  & les  autres , quicraignoient 
de  faire  un  fi  long  voyage , fe  mutinèrent , & choifirent  Julien 
pour  Empereur.  11  le  fit  favoir  à Confiantius  qui  lui  ordonna  de 
fe  contenter  de  la  qualité  âecdptr-,  qui  lui  défendit  de  fortirdes 
Gaules  j qui  envoya  des  garnifons  en  Afrique  -,  &r  qui  pour  l’cm- 
pcchcr  d’aller  plus  avant,  fit  folliciter  les  Alemans  de  fe  révolter. 
Julien , après  avoir  mis  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  le  pouvoir, 
toutes  fes  afaires  , ne  balança  plus  ; & comme  la  mort  dcGullus 
fon  frère  étoitun  exemple  dont  il  croyoit  devoir  profiter , il  ne 
voulut  plus  garder  de  mefures , 6c  ne  manqua  pas  de  faire  mar- 
cher fon  Armée  contre  Coufiuntius , qui  fut  contraint  d’abandon- 
ner la  Guerre  des  Perfes.  Celui-ci  reprit  la  route  deConftanti- 
noplc  , fe  fit  baptifer  par  Eufoius  Arien  j 6c  continuant  fon 
chemin,  mourut  à l’âge  de  quarante  cinq  ans,  d’une  apoplexie, 
ou  d'une  fièvre , entre  la  Cilicie&  la  Capadoce,  l’an  du  Monde 
quatre  mille  trois  cent  trente-un , le  trois  cent  foixante-un  de 
nôtre  falut.  Il  régna  douze  ans  avec  fon  père;  feul,  vingt-qua- 
tre, 6c  près  de  fix  mois. 
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FtAVE  Claudien  Julien,  fils  de  Conjlantius  frère  de 
Conftantin  furnommc  le  Grnnd,  & de  Bafiline , nàquic  à Byfance 
l’an  crois  cent  crcntc-unî  époafa.  Flavie  Iulie  Hélène  i ôc  (uz  fur- 
nomme  Vjpojlat,  parce  qu’il  fc  fit  payen  , apres  avoir  été  élevé 
dans  la  Religion  Chrétienne,  Savoir  lu  même  dans  l’Eglifc,  la 
fainte  Ecriture  devant  le  Peuple.  Il  avoit  les  yeux  briilans,  le  re- 
gard farouche  & peu  arété  ; le  nez  droit  ; la  bouche  un  peu  gran- 
de ; la  lèvre  de  deifous , fendue  ^la  parole  entrecoupée  ; la  barbe 
épaifte , qu’il  portoit  en  pointe;  les  épaules  larges  & branlantes; 
penchoit  la  tête  qu’il  tournoie  toujours  d’un  côté  & d’autre  ;io 
marchoit  à grands  pas,  quoiqu’il  fût  petit  ; &c  doit  toujours  avec 
éclat.  Qiioique  Grégoire  de  Nazianzccùt  conceu  de  lui  fur  tou- 
tes ces  marques,  une  afiez  méchante  opinion,  & qu’il  ne  fe  fut 
point  en  efet  trompé , il  étoit  jufte  , continent  & fobre  , félon 
Ammicn  Marcellin  qui  dit  encore  , qu’entre  fon  frère  Gallus 
lui , il  n’y  avoir  pas  moins  de  difcrence  , qu’entre  Domitien  & 
fon  frère  Tite.  Il  a été  hautement  loüc  par  Eunapius  , par  Liba- 
nius,  &c  par  Zofime  : ic  quand  leurs  loUanges  feroicnc  fufpcèlcs, 
il  faut  au  moins  demeurer  d’accord  qu’il  avoit  l’efprit  parfaite- 
ment beau.  Il  eut  l’eunuque  Marionins  de  Scythie , pour  préce.  xo 
pteur  : & il  aprit  de  NuocUs  de  Lacédémone,  la  Grammaire; 
d'Ecebolus  , la  Rhétorique  ; de  lambliqae  , la  Philofophie;  de 
Maxime  d’Ephefe , l’ Aftrologie  judiciaire.  Les Philofophes  Arif- 
tom'ene  ou  Anjloxine,  Eugène  & Elpidius  furent  auprès  de  lui  en 
très  grande  cftime:  & il  eut  encore  beaucoup  de  confidération 
pour  les  Médecins  Zénen , & Oribaze  de  Sarde  en  Lydie.  Par 
fes  Oraifons  &c  pat  fes  Lettres , on  peut  juger  de  fon  érudition 

de  fon  efprit. 

Avec  tout  cela , il  ne  pouvoit  foufrir  les  Chrétiens  -.  & s’il 
leur  eût  été  favorable,  &qu’il  n’eût  point  été  Apoftat,  on  auroit  jo- 
fouferit  à l’opinion  de  quelques  Auteurs , qui  l’ont  élevé  au 
delTus  de  Confiantin , avoit , fans  doute,  beaucoup  de  vices; 
qui  fc  Icrvoit  de  la  Religion  comme  d’un  prétexte  pour  devenir 
Maître  de  l’Empire,  félon  Scaliger  qui  ajoûteen  quelque  endroit, 
contre  le  fentiment  de  tout  le  monde  , Il  ùoit  auj!$  peu  chrétien 
quemoiTarure.  Quoi  qu’il  en  foit,  toutes  les  venus  de  Julien 
Furent  étoufées  par  cette  invincible  averfion  qu’il  témoigna  pour 
tous  les  Chrétiens  : & elle  fut  telle,  qu’il  fit  fermer  toutes  leurs 
Ecoles  ; Qu’il  leurôta  généralement  tous  leurs  Privilèges  & tou- 
tes leurs  Charges  :Q^il  leur  défendit  dcs’alTcmbler:  Qu’il  leur 
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impofa  des  tributs  infuportabics  : Qu^jl  ruina  toutes  leurs  Eglifes. 
Il  les  forçade  contribuera  la  réparation  des  Temples  des  Dieux, 
qu’ils  avoient  détruits;  relégua  la  plupart  des  Doûcur5*&:  des 
Evêques  ; ne  put  pas  mcmcloufrir  dansfes  Troupes,  aucun  Sol- 
dat qui  fût  foupçonné  d’être  Chrétien  : U il  compofa. , félon 
quelques-uns,  fept  livres  contre  jefus-Chrift. 

Après  avoir  obtenu  fur  les  Alcmans,  de  grands  avantages,  il 
fc  propofa,  félon  S.  Jcrôme,fclon  Theoderet,  &c  quelques  autres, 
defacrilicrà  fes  Dieux,  le  fang  des  Chrétiens  , qu’il  nommoit 
ïo  to\x]oux%  tes  CMéetts,  pour  s’en  moquer , fi  la  guerre  qu’il  étoit 
obligé  de  faire  à Sehahur , lui  étoit  heureufe.  Mais  comme  il 
étoit  forti  d’Antioche  avec  une  Armée  de  foixante-cinq  mille 
hommes  ; qu’il  avoit  batu  les  ennemis  en  quelques  rencontres; 
qu’apres  avoir  mis  le  fiége  devant  Cbtéfiphontc,  & contraint 
Schabur  de  lui  demander  la  paix  qu’il  ne  voulut  point  lui  acorder, 
les  Perfes  lui  ayant  fermé  les  pallagcs,  le  réduifirent  à l’extrémi- 
té. Dans  ce  dcfefpoir,  il  falut  combatte  ; & fi  Eutropc  &:  Ara- 
mien  Marcellin  font  dignes  de  foi,  cette  bataille,  qui  rut  donnée 
l’onzième  de  Juin,  fut  rude  6c  fanglante.  La  dernière  du  vingt- 
jQ  fixicme  du  même  mois,  l’an  du  Monde  quatre  mille  trois  cent 
trente-trois,  le  trois  cent  foixante-troificme  de  nôtre  falut,  lui 
fut  plus  funefte,  puifqu’un  Perfan,un  Romain,  un  Sarazin,un 
Chrétien , ou  un  Démon  , lui  perça  d’un  javelot , le  bras  gau- 
che, les  côtes,  6c  le  foie  , 6c  qu’il  fc  coupa  tous  les  nerfs  des 
doigts  en  voulant  le  retirer , parce  que  le  fer  en  étoit  tranchant. 
Il  fut  aufii-tôc  porté  dans  le  Camp  , où  la  nuit  fuivante,  il 
parla  long-tcms  de  l’immortalité  de  l’ame  avec  Mnxime,  S£ 
avec  Wrifque  : 6c  fans  témoigner  qu’il  craignoit  la  mort , il  ren- 
dit l’cfprit  à trente  deux  , ou  trente-trois  ans , après  avoir  régné 
yy  feulunan,  6C  huit  mois  ; 5c  la  race  de  Conjlantius  le  Pâle,  fut 
éteinte  en  lui.  Quelques-uns  difent  qu’il  remplit  fa  main  du  fang, 
de  fa  plaie,  8c  qv?iric  jeta  contre  le  Ciel,  avec  ce  blafphèmeépou- 
ventable.  Tu  us  vuiucu,  o GaliU'e»  \ Sa  mort  fut  preaite  par  deux 
hommes , dont  le  cœur  étoit  rempli  de  l’cfprit  de  Dieu.  Quand 
cet  Apoftat  fe  promettoit  de  vaincre  les  Perfes , 8c  d’exterminer 
tous  les  Chrétiens  après  fa  viûoire,  Athanafe  Evêque  d’Alcxam 
dric  voyant  les  Fidèles  de  fonEglife  dans  les  larmes  8c  dans  les 
foûpirs , leur  dit  feulement  pour  les  confolcr , Ne  cruignez  rieu , 
ieneJlqu'uH  nuage.  Quand  le  Sophifte  Ltbanius.  qui  avoir  inftruit 
ce  méchant  Prince  dans  la  Religion  des  Payons , eut  demande 
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à un  miîtrc  d’Ecolc  d’Antioche  , qui  étoit  véritablement  un 
homme  de  bien , fait  msintenanrle  fils  i»  charpentier  ? il  lui 

répondit  : Ce  Dieu  même  qui  a fait  l:  Mende,  eè“  que  vous  nom- 
mez, le  fils  d'un  charpentier  , par  mépris  , prépare  un  cercueil  pour 
Julien  ; &:  le  fuccès  juftifia  cette  prédiéhon. 

FlaveJovîem,  de  Pannonie , fils  du  Comte  Varronien , 
époufa  charité  fille  de  Lucillien , dont  il  eut  un  fils  nommé  Farro- 
nien  qu’il  fit  Conful,  quoiqu’il  ne  fut  encore  qu’enfant  5 fut  élu  le 
dix-feptiéme  de  Juillet;  & comme  il  ne  vouloit  point  accepter 
l’Empire,  enprotcftant  qu’il  étoit  Chrétien,  les  Soldats  lui  di- ig 
rent  qu’ils  feioient  auiC  profeffion  du  Chriftianifme.  Il  n’ccoit 
alors  que  Colonel,  6c  ne  fut  choifi  qu’apres  Salufie.Vréfet  du 
Prétoire , qui  étant  preffé  pat  les  Soldats  de  les  commander  en 
qualité  de  leur  Souverain , s’en  exeufa  fur  fa  maladie  6c  fur  fa 
vicillefl’e. 

Dans  l’état  où  il  trouva  l’armée,  après  la  défaite  6c  la  mort  de 
Julien , il  fut  obligé  de  faire  avec  Schahur,\z  paix  pour  trente  ans, 

6c  de  lui  céder,  avec  cinq  Provinces  au  delà  du  Tigre,  que  Galè- 
re Maximin  avoir  reprifes,  les  villes  de  Singare6c  dcN^he.  Apres 
cette  paix , il  prit  le  chemin  de  Confiantinople , avec  Ion  Armée, 
durant  l'hiver  :5c  comme  il  étoitàZl«r>*y?«»ecncrola  Galatie&la 
Bithynie,  où  il  donna  ordre  que  l’onéchaufâc  avec  du  charbon, 
la  chambre  qui  lui  avoit  été  deftinéc,  &qui  avoir  été  fraîche- 
ment enduite  de  chaux , on  le  trouva  mort  le  lendemain , ou  de 
la  vapeur  de  cette  chaux , ou  de  celle  du  charbon , le  dix-feptic- 
me  de  Février,  l’an  trois  cent  foixante.quatre.  Il  vécut  vingt- trois 
ans  I ou  trente-trois  , félon  quelc|ucs-uns  5 régna  fept  mois  6c 
vingt-deux  jours  ; quoiqu’il  n'eut  paru  que  comme  un  éclair, 
il  défendit  aux  Juifs  d’exercer  publiquement  leur  Religion  j 
rétablit  faint  Athanafe  6c  les  Evêques  qui  avoient  été  bannisjo 
par  Conjlantius  6c  par  Julien  ; cafia  généralement  tous  les  Edits 
de  cet  Apoftat,qui  croient  favorables  aux  Payens  ; rendit  aux 
Fidèles  6c  aux  Eglifes , leurs  biens , leurs  honneurs , leurs  reve- 
nus, & leurs  privilèges. 

Flave  VALENxrNiEKjfilsde  Gratien  qui  vendoit  des 
cordes  ù ’cibale , auprès  de  Belgrade , époufa  Valérie Sévére  5 &de- 
puis,  Flavie  Jufiine  ; 6c  fit  une  loi  qui  permettoit  à qui  levou- 
droit , d’époufer  deux  femmes.  Zofime  dit  que  cette  Jufiine  avoir 
été  auparavant  mariée  avec  Magnence:  6c  pour  répoufer,  Valen- 
tinien répudia  peut-être  Sévére^  Enéfet , il  n'cft  pas  trop  vrai- 

fcmblable 
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Tcmblablc  qu’un  Chrétien  ait  fait  une  Loi  qui  permettoit  d’e- 
poufer  deux  femmes  , & qu’il  en  ait  donne  le  premier  exemple» 
•C’eft  toutefois  ce  qu’a  <lit  Socrate.  Il  eut  de  Jevérr , Gratienj 
& àtïupnt , qu’il  epoufa  lût  le  raport  que  lui  fit  Sèvtre  de  labcau- 
tc  de  cette  Dame  , Valentinien  , luff»  , Grat» , & Gslls 
rUdJia  , ou  J'iAcslla  qui  fut  mariée  avec  ihéodofe. 

Jevie»  fon  'prédccefleut  le  rapela  du  lieu  où  Julien  l’avoit  rélc- 
gué  , parce  qu’il  étoit Chrétien  > & apres  la  mort  dclovieu , qui 
le  eétablit  dans  le  Régiment  qü’il  commandc^it  , l’Armée  le 
■O  choifit  pour  Empereur,  quoiqu’il  fûtabfent.  Apres  avoir  veu 
•que  les  Gaulois  &:  les  Rhétiens  étoient  tous  les  jours  pillés  par 
les  Alcmans  ; &:  que  la  hautes  la  balle  Pannonie  étoient  ata- 
quées  par  les  Sarmates  & par  les  Qyades  j la  Bretagne,  parles 
Piûcs  , par  lesEcolTois^  par  les  Saxons-,  l’Afrique  par  les  Mau- 
res 1 l’Arménie  par  les  Perfes  ; &c  la  Thrace  , par  les  Goths , il  fit 
participant  de  l’Empire  , V a l e n s fon  frère  , &:  lui  donna  l’O- 
xient  à gouverner.  Il  réferva  pour  lui  l’Occident  ; &:  dans  une 
dangereufe  maladie  qu’il  eut  l'an  trois  cent  foixante-frpt , il  dé. 
data  Gr  atte  N fon  fils  , Au^fie  , le  vingt- quatiicme  j >ur 
aod’Août,  quoique  Gratien  fut  encore  jeune.  Les  guerres  qu’il  cur, 
furent  alTcz  rudes , bc  fervirent  meme  beaucoup  à fa  gloire , par- 
-ce  qu’il  défit  enfin  les  qui  auparavant  étoient  inconnus; 

<ju’il  combacit  fi  heurcufemcntlcs  Bourguignon}  <\u\  pi  fiedoient 
quelques  contrées  de  la  C»pibie  bc  de  la  PJogne , qu’il  en  lailla 
près  de  quatrç-vingt  mille  morts  fur  la  place.  Il  aréta  les  fré- 
quentes courfes  des  Alcmans  quidemeuroient  où  ell  aujourd’hui 
la  Suabc  ; &:  fit  bâtir  fur  la  rivière  du  iVirédr,  des  fortcrcfl'cs  pour 
les  retenir  dans  leur  devoir  : Mais  comme  il  alloit  contre  les 
^undes  , qui  pilloicnt  impiuiémcnt  les  Pannoniens  ; bc  que  les 
50  premiers  , pour  prévenir  Ion  rcfleniimcnt , lui  avoient  envoyé  à 
Brigione  , que  quelques-uns  prennent  pour  Brieg  en  Silcfic  , des 
Ambartadeurs  pour  s’exeufer , il  s’emporta  contre  ceux-ci  avec 
un  tel  excès  de  colère,  à laquelle  il  avoir  toujours  été  fortfujet, 
qu’il  en  fut  furpris  d’une  apopléxie.  Il  mourut  le  dix-feptième 
de  Novembre , l*an  du  Monde  quatre  mille  trois  cent  quarante- 
cinq  , le  trois  cent  foixante  & quinzième  de  notre  falut,  à l’âge 
de  cinquante-cinq  ans  , après  en  avoir  régné  onze, huit  mois  , 
bç  yi«gr-dcux  jours.  Poux  n’avoir  pas  été  batifé  avant  fa  mort , 
il  ne  laifia  pas  de  ^pnec  dès-marques  fenfiblcs  de  la  Religion 
qu’il  profeiToit  j,  puiiqu’U'ordonna  que  tons  les  Temples  des  Ido- 
Temel.  Aaaa 
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Jâtrcs  fuflcnt  fermés  : Q^il  ne  voulut  point  fccourir  (on  frère 
y/iUns  , j»tcc  qu’il  ctoitHans  le  fentiment  des  Ariens  ; & il  lui  fit 
dire , fouvoit  afijfer  un  Prince  fti  fefiit  l»  guerre  nu  fils  de 

Dieu. 

Flave  Valens  , marié  avec  Domitin  Vmininu  t en  eut 
Cullus  , qui  vécut  fort  peu  •,  &c  deux  filles  , Anufinfie  Sc  Carrefie, 
Qupiqu’apres  la  mort  de  Vnlentinien , l’Armée  eût  déclaré  Au- 
gufie  , V A L E N T I N I E N le  fils  , quî  n’avoit  pas  encore  quatre 
mois  entiers  , Valens  ne  condanna  point  cette  éleâion } & Gra- 
tien  fut  contraint  meme  de  la  trouver  ^fte.  Ayant  voulu  con-  K» 
noitre  celui  qui  devoit  lui  fuccéder , il  aprit  du  Magicien  qu’il 
confulta  , que  les  quatre  lettres  T.  E.  O.  D.  étoient  les  pré- 
jniéres  de  (bn  nom  : &c  pour  rendre  cette  prédiûion  inutile  ^ il 
fit  malTacrer  ceux  qui  étoient  nommés  Théodore  , ihéodnle,  Sc 
Théodofe , fans  réfléchir  fur  cette  ne  s'eHjnmnis  reru 

contré  de  Prince  qui  ni  t fuit  mourir fin  fuccejfeur. 

La  guerre  qu’il  eut  contre  Procope  de  Cilicie  ,1’épouventa  , par- 
ce que  Procope  qui  étoit  parent  de qui  avoir  même  (bunai- 
tc  qu’il  lui  fuccédât  .étant  forti  de  Capadoce  où  il  s’etoit  fort 
long-tems  caché  , trouva  des  amis  à Calcédoine  qui  l’alfiftércnt  : 20 
& il  fit  fi  bien  , qu’il  conduifit  à Conflantinople  Flavi»  Maximn 
Conftnntinn  Faujlinu , fille  poflhume  de  Confiantius , avec  Flavie 
Muxime  Fuufiine  , qui  croit  mere  de  cette  Princdïc.  Les  ayant 
fait  voir  coinme  les  deux  relies  de  la  famille  de  Confinntin , & 
protcllant  qu’il  ne  regardoit  que  leur  intérêt  particulier,  il  de- 
vint maître  d"  Conftantinoplc  ; mit  heureufement  dans  fon  par- 
ti l’armée  que  Valens  avoir  envoyée  pour  le  combatre  : A:  avec 
dix  mille  Scythes  qu’il  avoir  apelcs  à Ion  fccours  , ufurpa  fur  lui 
la  Bithynic,  L Empereur  voyant  les  chofes  à l’extrémité  , fc  ré- 
folut  de  faire  la  paix  : & il  l’eut  faite  infailliblement,  fans  les  Ofi-  jo 
ciers  de  fon  Armée , qui  lui  remontrèrent , ^’il  ne  pouvoir  fai- 
re qu’une  paix  honteufe.  Apres  cet  avis,  il  le  faifit  de  Nicomé- 
dic  , alfiegea  la  ville  de  Calcédoine,  fut  contraint  de  lever  le 
Siège.  Mais  ayanr  reccu  de  la  Germanie , de  nouvelles  Troupes, 
il  atira  par  le  mot , Augufict  qui  étoit  le  cri  de  la  bataille  , toute 
l’Armée  de  Procope , qui  fe  voyant  lâchement  abandonné , s’enfuit 
dans  les  bois  ; & fes  confidens  les  plus  fecrcts , Gomare  Sc  Agellon  , 
le  découvrirent  à rEmpercur,qui  le  fit  mourir  d’une  mort  cruelle, 
te  qui  ne  traita  pas  plus  honnêtement  ces  deux  perfides. 

Sch/shur  Roi  de  Perfe  n'eut  pas  fur  lui  de  grands  avantages  ) 
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mais  il  n’cn  fut  pas  demcmedesGoths.qui  après  avoir  dcfaic 
l’Armée  de  Valons,  kii  firent  parler  d’acommodement , & qui 
n’en  pouvant  rien  obtenir , fc  dilixjfcrentà  une  bauille.  Quoi- 
que Grmtitn  fut  aiTcz  proche , & qu’il  fur  en  marche  pour  Je  fê. 
courir  avec  des  Troupesconfidérables,  Valons  ne  voulut  jamais 
les  atendre  , & n’écouta  que  la  priTion  qu’il  avoir  de  fc  vanger. 
Les  Goths  qui  profitèrent  de  fon  imprudence , défirent  fa  Ca- 
valerie dans  une  cmbufcadc,&  chargèrent  dans  un  défilé,  fen 
Infanterie  , doiK  la  plus  grande  partie  fut  taillée  en  pièces-,  & 
JO  l’autre,  obligéede  prendre  la  fuite.  Valons, qui  avoir  été  blcfic 
d’un  coup  <ïc  flèche , &:  qui  en  fuyant  tomboit  à tout  moment 
de  cheval  , de  la  douleur  de  cette  blefliire,  fût  pris  & porté  dans 
unemaifon  que  quelques  Goths  voulurent  forcer,  fansetre  infor- 
mes que  Valons  yfiûtavcc  quelques  perfonnes  de  fa  fuite.  Mais 
comme  ils  y trouvèrent  de  la  réfillancc,  ils  s’avilcrent  d’y  mettre 
le  feu,  le  dix -neuvième  jour  d’Août,  l’an  du  Monde  quatre  mille 
troisccntquarante-huit,lctrois  cent  foixantc& dix-huitième  de 
nôtre  falut  : &:  cet  Empereur  y fut  brûlé  à l’âge  de  cinquante 
ans  , après  en  avoir  régné  quatorze,  quatre  mois,  neuf  jours.  U 
JO  fut  batifé  par  Eufoius  , félon  Socrate  sou  félon  d’autres,  par  £«- 
ioxius  Evêque  tic  Conftantinople  : & par  les  confcils<iccet  Arien 
A:  de  l’Impératrice  fa  femme,  il  fit  par  toutunctude  guerre  aux 
Orthodoxes. 

Fi  A VE  G».  ATTXir  , fils  de  Valentinien  prémier  du  nom, 
ic  de  Scvt'rt , eut  pour  précepteur  le  Poetc  Aufont  de  Bordeaux, 
•qu’il  fit  ConfuI  l’an  trois  cent  foixantcôc  dix-ncuf  : époufa  F/«- 
vieMAxime  ConJÏAnee  àe  ConJlAntius  &c  de 

FIavU  MAximt  FAuftinei&c  fut  charitable , tempérant  libéral. 

Il  partagea  l’Empire  avec  le  jeune  VMlentüûtM  , qui  eut  l’Iralic  , 
la  Oalmatie,  àc  l’Afrique^  défit  avec  un  petit  nombrede  Trou- 
pes , près  de  quarantetnflleAlcinansjapclad’Elpagne  Theo- 
sosE  , qui  étoit  en  grande  réputation  Kii  donna  une  Ar- 
mée à commander  contre  les  Alains,  contre  les  Huns  contre 
les  Goths.  Quand  celui  ci  leur  eut  fait  la  guerre  avec  Icfuccès 
qu’on  dévoie  atendre  de  fa  conduite  , il  fut  déclaré  Auptfie  par 
ôraticn  , qui  lui  donna  l’Orient  avec  la  Thracc  ^ qui  pafl’a  de  la 
Pannonie  dans  les  Gaules  ,où  il  négligea  toutes  les  éfaires  im- 
portantes , en  leur  préférant  la  chafle  Sc  le  jeu.  M a c N u s 
Maxiuus,  qui  commandoit  une  Armée  en  Angleterre , qui 
A’ésoit  meme  faifi  de  cette  lie,  Sc  qui  vouloit  faire  fon  profit  de 
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la  négligence  de  Gratien  , acaqua  les  G-uiles;  & quand  GraticiV 
croit  en  état  de  les  repoufler , les  Soldats  Romains  le  révoltèrent, 

& prirent  parti  avec  Maxime.  Ce  dernier  , pour  achever  plutôt' 
cette  guerre  , donna  ordre  à Aniragath , fou  Amiral , d’aller  au- 
devant  de  Gratien  , après  avoir  fait  courir  le  bruit,  que  Confiance- 
Faufiine  s’avançoit  pour  voir  l’Empereur  : &c  comme  il  alloit 
pour  la  recevoir , Andragath  s’élança  tout  d’un  coup  de  fa  litière, 
où  Gratien  croyoit  voir  l’Impératrice,  3c  le  tua  le  vingt-cinquiè- 
me  d’Août , l’an  du  Monde  quatre  mille  trois  cent  cinquante- 
trois  , le  trois  cent  quatre-vingt  troificme  de  nôtre  falut.  Il  vé-  lo* 
eut  vingt-quatre  ans,  ou  trente-quatre,  félon  quelques-uns,  6c 
en  régira  feiie  3c  fix  jours , c’eft-à-dire , huit  3c  quelques  mois  , 
avec  Ion  père  Valentinien  » trois  , avec  fon  oncle  Valent  , 3c  Va- 
lentinien  le  jeune  fon  frère  -,  quatre  , 3c  près  de  fept  mois  avec' 
Thèodofe. 

V ALENTiNiEN  deuxième  du  nom  , ou  le  jeune  , ctoif 
fils  de  Valentinien  prémier  , 8c  de  lufiine  fameufe  Arienne.  Il- 
fut  déclare  Empereur  par  les  Soldats , l’an  trois  cent  foixante- 
éc  quinze  : 3c  comme  il  eut  une  grande  guerre  contre  Maxi- 
me , qui  palTa  les  Alpes  3c  qui  le  furprit,  il  fut  contraint  de  ta 
prendre  la  fuite  , 8c  de  fe  fauver  à Theffalonique  i d’aller  mê- 
me jufqu’en  Orient  pour  y demander  du  fccours  à Ce- 

lui-ci , qui  le  reccut  parfaitement  bien , l’acompagna  jufques  à- 
Milan  chercha  Maxime  qui  avoir  fermé  à fes  ennemis  tous  les 
padâges  des  Alpes  3c  des  Rivières  i 3c  qui  par  un  aveuglement’ 
inconccv.'ible  , retira  lesTroupes  qu’il  y avoitmifes^,  dans  l’eljsé- 
rance  de  venir  plutôtà  bout  de  leur  flore.  Theedofe  n’ayant  pluS' 
rien  à craindre  de  ce  côté-là  , fait  marcher  fes  Troupes  devant 
Aquile'e  , prend  , qui  lui  livre  lagarnifon  peu  difpofée  à 

fbufrir  le  Siège,  le  fait  mairacrer:3c  à cette  nouvelle,  30- 

perd  toute  elpérancc , 8c  fe  noyé  de  dclcfpoir. 

Toute  cette  guerre , qui  eût  coûte  , d'une  autre  manière , 
beaucoup  de  fang , fut  achevée  par  la  mort  de  ces  deux  hom- 
mes : 8c  Théodofi  après  avoir  triomphé  à Rome  avec  Valenti- 
nien, leiétablit  dans  tous  fês  états.  Ne  voyant  plus  d’ennemis 
à craindre , il  pritla  route  deConftantinople  ; 3c  Valentinien, 
celle  des  Gaules.  Mais  comme  ce  dernier  croit  à Vienne  en 
Dauphiné , Eugène , Gaulois , fon  Intendant , ou  fon  Controleurs  ' 
Argoball,  Gothdc  Nation , qui  commandoit  toutes  fes  armées,. 

4:  qui  VQuloieot  tous  deux  ufurpet  r£mpire,gagactcnt  û bicnpaç . 
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des  promcfTcs , les  Eunuques  de  Valeminien , qu’etant  entrés  la 
nuit  dans  laclumbrc  où  il  dormoit , ils  l’étranglérent,  ou  le  fi- 
rent étrangler  le  quinzième  jour  de  Mai,  l’an  quatre  milletrois 
cent  foixante-deux  , le  trois  cent  quatre-vingt  douzième  de  nô- 
tre falut.  Il  régna  feize  ans , cinq  mois  ,&  vingt-quatre  jours  :• 
hc  CCS  cfroyablcs  meurtriers  qui  le  pendirent  pour  faire  croire 
qu’il  s’étoit  étranglé  de  dcfefpoir  , turent  punis  quelque  tems 
après , de  leur  paricide. 

Flave  Theod"ose,  furnommé  te  Gruni,  de  fes  grandesr 
po  avions,  fils  de de étoit  Efpagnol  dena- 
non , & môtne  de  la  maifon  de  Trtt]»n.  Il  chafla  de  Thrace^ 
tous  les  Goths  ; défit  les  Huns  & les  Alains  en  plufieurs  batail- 
les  ; conquit  fur  Mnxime  & fur  Andragxth , ce  que  ces  tyrans 
avoient  uîùrpc.  Lors  qu’il  joüiflbit  d’une  paix  tranquîHe  en 
Orient,  Exgene  & Arhogxjk,  qui  avoient  une  armée  prodigieu- 
fc  , Tobligerent  de  paHèr  en  Italie:  & quoique  la  fienne  fut  beau- 
coup moindre,  & que  les  paflages  des  Alpes  luifudent  fermés, 
il  nelailTapasde  Icsataquer,  mais  (ans  remporter  (ùreuxaucui> 
avantage.  Après  avoir  pafle  la  nuit  en  prières , Cc  mis  le  lendc- 
afo  main  (es  gens  en  bataille , il  fut  fi  heureux  , que  l’air  com- 
batit  en  fa  faveur  ; qu’il  -y  eut  alors  des  vents  cfroyablcs  qui 
portèrent  tous  les  traits  de  fes  Soldats  fur  les  ennemis  , avec 
une  vitelfc  inconcevable!  qui  repoulTérent  contrôles  Rebelles,, 
tous  ceux  qu’ils  lançoient  contre  l’armée  deThéodbfc  i & cette 
viftoire  doit  être  comtée  pour  un  miracle.  On  prit  £«^è«eà  qui' 
l’on  trancha  la  tête  i & Arbogufte  le  tua  lui-même.  Théodofe  (c 
retiradepuis  à Milan,  où  il  tomba  malade  quelque  tems  après, 
d’une  hydropific,  dont  il  mourut  le  dix-fepticme  de  Janvier , l’an 
du  Monde  quatre  mille  trois  cent  foixante-cinq , le  trois  cent 
JO  quatre-vingt-quinzième  de  nôtre  falut,  le  foixantième  defon 
âge  ! le  feizième,  ou  , félon  d’autres,  le  dix-feptième  de  fon 
règne. 

Flavius  AR.-CADrus,filsde  Théodofe  6c  d'^lU PUcilU, 
teccut  de  fon  père  , le  titre  ^AuptUe  l’an  trois  cent  quatre- 
vingt-trois  ; époufa  luïie  Eudoxe , (flic  ou  nièce  de  Rufin  , dont 
il  eut  Theodofe,  qui  fut  depuis  Empereur  , PbiciUe , Pulchérie, 
jtreadie  , Martine  ou  AiArine-.  6c  comme  il  étoit  encore  jeune, 
Theodofe  qui  lui  avoir  laifle  l’Orient , lui  donna  Rufin  pour  pre- 
mier miniftre.  Celui-ci  porta  plus  loin  fon  ambition  avec  le 
tems  i 6c  dansrcfpécanced’aquerirrEmpite,  ou  à toutlemoin& 
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de  le  partager  ,il  apela  fecrettemenc  > qui  écanc  entre  par 
la  Macedoine  en  Thcflâlie , paflii  le  detroie  des  Thermopyles , 
&prit , fans  peine,  les  plus  belles  villes  du  Pcloponcfc.  Stili- 
COH  s’embarque  à cette  nouvelle  i joint  à Ton  armée  celle  d*0> 
rient  J cherche  les  Barbares  J les  rencontre;  &lor$  qu’il  eftprec 
de  les  combatte , reçoit  des  lettres  d’Arcadius , qui  lui  ordonne 
de  renvoyer  fon  armée  à Conftantinoplc,  11  connut  d’abord  la 
perfidie  d^c  , qui  avoir  oblige  fon  Empereur  de  lui  écrire  cet 
ordre  ; mande  à Gainas  ou  Caitn  , Goch  de  Nation,  qui  étoic 
au  fervice  d’Arcadius,  8c  qui  conduifoit  l’armée  d’OricntàCon- 
ftantinople  , qu’il  fe  vange  de  la  trahifon  de  Hufin,  qui  futmalTa- 
çré  par  les  Soldats  en  prefcnce  même  d’Arcadius , qui  étoic  for. 
ti  pour  aller  au  devant  de  cette  armée.  L’Eunuque  Eutrofe  qui 
lui  fuccéda,  n’en  ufa  pas  mieinc , puis  qu’en  Occident  , il  £t 
donner  un  Arrêt  public  contre  SsUieomi  qu’il  y trafiquoit  de  tou> 
tes  les  Charges  i 8c.  qu’il  exiloit  tous  les  gens  de  bien.  Far  fes 
brigues  8c  par  fes  confcils , Cildon , ^u’il  vouloir  atirer  dans  Ion 
parti , U furpa  l’Afrique;  &ce  tyran  fit  étrangler  les  enfans  de 
Majeelzerou  Maeezêl  (on  ftere  , qui  lui  avoit  reproché  faperfi.. 
die.  Macezel  touché  de  la  mort  de  fes  enfans,  demande  une  %m 

mée  contre  Gildoa^  qui  avoit Ibixance  8c  dût  mille  hommes  dans 
lafienne  ; 8c  quoiqu’il  n’en  eût  alors  que  cinq  mille  pour  lui 
opofer , il  fut  fi  heureux , que  tout  ce  grand  nombre  te  rendit 
à lui  ; & qucGildon  fe  vid  obligé  de  fc  lauver  »rès  cette  perte, 
dans  un  vailTcau,  qui  par  la  tempête  futrepoufle  en  Afrique,  où 
ce  traître  fut  aulfi-tôt  pris  & étranglé.  Mafielzerqui  avoir  rendu 
la  paix  à l’Afrique  qu’il  retint  pour  lui,  fut  tué  par  les  Soldats. 
L’Eunuque  Eutrofe , le  premier  auteur  de  tous  ces  defordres , eut 
lia  fin  la  tête  tranchée  par  le  commandement  d’Arcadius  , qui 
eut  de  grandes  gueres  à loûtenir  ; 8c  qui  mourut  l’an  du  monde  }e 
xjuatre  mille  trois  cent  foixantc.&  dix-huit , le  quatre  cent  hui- 
tième de  nôtre  falut.  11  vécut  trente-un  an  8c  quelques  mois  ; 
en  régna  treize , trois  mois  8c  quinze  jours  aptes  la  mort  de  fon 
péteTh^edoJi  i déclara  Empereur  fon  fils  Théo®  ose  , âgé  de 
iiuitans;  8c  nomma  pour  fon  tment ^Vafdigerd ; ou,  comme  le 
•nomme  Abul parage, fils  àcSshaèur  RoidePerfo. 

Au  refte , j;  nomme  la  mere  à'Jrcadius  8c  d'Honorius , Placilla^ 
•que  la  plupart  des  auteurs  nomment  ElacctUa  : 8c  Lambccius  re- 
marque dans  fon  Hifioire  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,  qu’au- 
paravant,cllc  étoit  apelée  tlacidta  i nuis  que  en  cù^un 
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diminutif,  comme  fi  ^on  difoit  PlacidioU  , ou  PUcidilU.  ]’ai 
même  oublie  que  epoufa  en  fécondés  noces  GaU»  PU- 

eidÎM,  fiWe  àc  y»Unti»ie»  premier  du  nom,  icàcjufiine  ; Qu’il 
en  eut  GmIU  PUcidis , qui  fut  mariée  avec  ConflMntius , & qu^c 
mère  àc  VMlentimen  troiCème.  Areadms,  félon  Procope,  avoic 
peu  d’cfprit. 
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Remurqifes  Chronologiques  fur  t" Hifhire  Eclejtafhque  ^ 
O" fur  U Proftne. 

r SOUS  GALE’RE  MAXIMIN. 

PAmphilt  deLaodicce , Prêtre  de  l’Eglife  de  Céfarce , donc 
Awjfér,  qui  i’avoic  aimé  fort  tendrement,  a bien  voulu  écri. 
te  la  vie  en  trois  livres,  & porter  le  nom,  mourut  martyr  l’an 
crois  cent  fepr. 

lo  ^irin  Evêque  fut  précipité  dans  une  rivière , l’an  trois  cent 
neuf:  U Pierre  Evêque  d’Alexandrie,  eut  la  tête  tranchée  l’an 
trois  cents  onze. 

On  ht  mourir  un  prodigieux  nombre  de  Fidèles  (bus  cet  Em- 
pereur, qui  étoit  grand  ennemi  du  Chriftianifme. 

Lesfâintcs.,4’^»è/,  Sophronie , il.  Dorothée  ; Lucie»  Prêtre  de  l’E- 
glife  d’Antioche , Si  Silvai»  de  Gaze , furent  du  nombre  de  ces 
Martyrs. 

SOUS  VALERIUS  LICINIANUS  LICINIUS. 

5*  Son  règne  en  fut  un  de  fang  pour  les  Chrétiens  , entre  lef- 
qiicls  moururent  Marnrsles  laints  Théodore Ccnéml  d’armée» 
Bluife;  Bujtle  Evêque  tPAmafie  j Sc  Evêque  de  Nco-Célâ- 
rceen  Capadocl;'. 

SOUS  CONSTANTIN. 

Lsitunee  Firmie»  i Juveneus  qui  a traduit  en  vers  Héroïques  les 
Evangiles  ; de  Céfaréedans  la  Paleftine;  le  Poète  Titus 
Culpumius  i Nuzurius  le  Rhéteur  » Evêque  de  Nicomé- 
die , étoient  alors  en  très-  grande  eftime.  Holius  Evêque  de  Cor- 
douë  î Bujfathius  Evêque  d’Antioche  » Puphnutim  Evêque  en 
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£gyptc  : Alexandre  Evcque  d’Alexandrie  » Arius  Afriquain  fils 
d’Aiimnoin  ; vivoient  encore  dans  le  même  tems. 

Ce  fut  principaiemenr  contre  Arius , qui  roàtcnoit , le  Jils 

JeDieu  n'avoit , nil»  même  éternité,  ni  U mime  efftnee  que  le  fèut 

^lu’enBithyniefutafTemblc  le  Concile  de  Nicée , nommée  autre» 
ois  Antigonie  , du  nom  à’ Antigone  , fils  de  Thiliffe  j & depuis, 
2Jicée , du  nom  de  la  femme  de  Liftmaqne , qui  étoit  fille  d’Anti» 
pater. 

Ce  Concile , le  premier  Oeetmènique , ou  Céderai , du  confen- 
tement  de l’Em perdur , dcpûislamort  de  Jefus-Cluift,  futcon>i» 
voque  l’an  trois  cent  quinze  : félon  Æneas  Silvios , l’an  trois 
cent  trente-<inq:  félon  Adon,  Evêque  devienne  , l’an  trois  cent 
vingt-huit:  fil’ons’enTaponcîiCalfiôdote, l’an  trois  cent-vingt- 
quatre  ,Æomme  le  témoigne  Herman  le  Cotitraâi  l’an  trois  cent 
vingt, félon  les  Ccnturiatcurs  de  Magdebourg  5 êd  quelques- 
uns  le  raportent  à l'an  trois  cent  onze;  & d’autres, à l’an  trois  cent  . 
dix.  L’opinion  la  plus  fuivie  eft  pour  l’an  trois  cent  vingt-cinq. 

11  fiit  composé  de  tiipis,  cent  dix-huit  Evêques,  félon  Ru&,  félon  ‘ 
Socrate  CdThéodoreti  de  trois  cent  vingt-deux:  fejon  Dorothée, 
de  plus  de  deux  cent  cinquante , félon  Eusébe  5 do  -deu*  cent 
félon  Euftache  Evêque  d’Antioche , fid  dilciple  de  Marcel , ôd 
d’un  moindre  nombre , ce  que  l’on  poura  voir  dans  Sclden  , fur 
Eutychius  Patriarche  d’Alexandrie.  Celui-ci  dit  , que  deux 
mille  quarante-huit  Evêques  de  diverfe  croyance  fc  trouvèrent  ^ 
alors  dans  Cônftantinople  j que  le  Préfident  de  ce  Concile  fut 
Alexandre  Patriarche  d’Alexandrie  , avec  tujlathe  Patriarche 
d’Antioche , & Maeaire  Evêque  de  Jérufalcm  : Que  Stlvejlte 
Patriarche  de  Rome  envoya  deux  Prêtres  en  fon  nom  , l’un  noiq- 
mc  Viftor  J êd  l’antre , Vincenr  ; que  l’heréfie  d’ Arius  y fut  coh- 
dannée  avec  celles  de  Novat,  &c  -de  Mtlèce  Evoque  en  Egypte , 
qui  ne  vouloit  point  que  l'on  reeeieà  la  pe'nitence  ceux  qui  é tuent  torrt^ 
hés  dans  le  péché,  quelque  regret  qu’ils  en  témoignaJfenf,6c  avec  cel- 
le de  Paul  de  Samoiate  t£  de  fes  Difciplcs.  NoUat  fut  encore 
condanné  dans  le  deuxieme  Synode  d’Afrique,  ou  faint  Cyprie» 
étoit  Préfident'}  dans  le  deuxième  Synode  de  Rome  , 6c  dans 
celui  d’Antioche,  Mélece  ne  fit  que  renouveler  6c  rajiiftcr  les 
opinions  de  PJovat , fe  fépara  de  l’Eglifc  : 6c  les  Méietiens , qui 
eureiK  aufli  des  Eglifes  feparées  d’avec  celles  des  Orthodoxes  j 
fc  joignirent  c^elquc  tems  apres  avec  les  Arieirs.  Les  Samofatés  ^ 
mens  un  PauUniJJetioyxxsnoxexit , ^ue  Jefus-chrtjléuttaptléjt  Filjt 

de 
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■Je  Dieu , fourfrfrinteU  : était  Homme  funs  être  mutre  ehofe  ; c5“ 

qu'il  n'uvoitfointeu  i’exiSente  uvuut  qu'il  fut  nideUyierge, 

La  cclcbration  du  jour  de  Pâques  fut  aréece  au  Dimanche, 
^ans  ce  Condle  ; fie  ceux  qui  en  voudront  favoir  davantage, 
4iront  Socrate , Soibmcne , Eusèbe , Theodoret , (àint  Athanafê,  ' 
SulpiceScvcre , Sec. 

Arius  mourut  un  an  avant  Conilantin. 

SOUS  LES  TROIS  FILS  DE  CONSTANTIN. 

*o  Sous  ces  Empereurs , il  y eut  des  chofes  fort  conCdérablcs  : fie 
je  mécontenterai  d’enraporter  ici  quelques-unes, 

Athuuufe , qui  avoit  etc  relégué  à Trêves , fut  rapclc  i Alexun- 
Jrie , l’an  trois  centuente-huit,  par  Conjluntin  : fie  Eusèbe  mou- 
rut l’année  fuivante. 

La  même  ahnée , Canjlsntius  quitta  le  parti  des  Othodoxes  , 
^our  prendre  celui  àes  Ariens  :fie  laine  Ashunnfe,  le  plus  redouta- 
oie  ennemi  qu’ils  eulTent , fut  oblige  , après  le  Concile  d’ ><»««- 
^he , par  leurs  anificcs  fie  par  leurs  brigues  , d’aller  à Rome  l’an 
trois  cent  quarante-un  pour  s’y  juftifier  des  calomnies  qui  lui 
aoavoientctc  impoTéesparles  Ariens,  fie  pour  implorer  la  protec- 
tion des  Evêques  d’Occident  contre  les  violences  des  Evêques 
<i’Orient. 

Apres  le  Concile  deSardique  en  Lyaie,  faint  Athanafe , fie  Ics 
Evêques  qui  ctoicm  bannis , furent  rétablis  dans  leurs  Eglifes, 
l’an  trois  cent  quarantc-fept  ; fie  c’eften  ce  tems-là  que  mourut 
faint  Pmul  le  premier  Ermite , dont  faint  Jérôme  a écrit  la  vie  , 
qui  devoir  avoir  vécu  long-tems  dans  la  Solitude , s’il  cft  vrai 
qu’il  avoir  plus  de  cent  ans  quand  il  mourut,  fie  qu’il  fc  foit  fait 
Ermite  à feixe, 

fo  Saint  Antoine  mourut  à Page  de  cent  cinq  ans , l'an  trois  cent 
cinquante-cinq:  fie  faint  naquit  dans  la  meme  année , 

s il  cft  vrai  encore,  qu’il  ait  vécu  foixante  fie  feize  ans,  fie  qu’il 
Ibit  mort  l’an  quatre  cent  trente. 

La  même  année  trois  ceiu  cinquante  cinq,  le  Pape  LiieriuSy 
faint  Hiluire , fie  plufieurs  Evêques  furent  exiles  par  Conjlantius  : 
fie  l’an  trois  cent  cinquantc-Hx , faint  qui  avoit  porté 

les  armes  fous  Conftuntin  , fous  Conjlnntius , fie  dont  Sulpice  Sé- 
vère a écrit  la  vie,  quita  la  guerre,  fins  combutre  , comme 

il  le  difoit , quefous  tes  Enfeignes  Je  lefus-ChriJl. 

L’an  trois  cent  cinquante-neuf,  il  y eut  à A/m/wi  un  Concile 
Tome  /.  B b b b 
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de  quatre  cents  Evêques,  dont  quatre-vingts  ctoicnc  Ariens,  S£ 
entre  les  autres , Arfncius  & Vnlens  : un  ASéUneie  decentl'oixantc 
» Evêques , dans  lequel  le  mot  de  C o n s U3  $ t an  T i e L fut  re- 
jeté à l’égard  du  Fils  de  Dieu  ; un  Conciliabule  de  cinquante 
Evêques  à Couftantinofle  , où  les  Ariens  banirent  les  mots  de 
Substance,  de  Consubstantialité',  de  Subsis- 
tance ouHypostase.  On  poura  voir  Sulpice  Sévére, 
faine  Âchanafe  , & faitu  Hilaire  dans  leurs  livres  des  Synodes; 
Socrate,  Sofoméne,  faint  Ambroilc  , Théodorct , Si  ceux  qui 
ont  traité  des  Conciles.  «y 

r/(7er/»  le  Rhéteur , & Donat  le  Grammairien  Précepteur  de 
faint  Jérôme , étoient  en  grande  réputation  à Rome. 

SOUS  JULIEN. 

Arteme  Général  des  Egyptiens , Gallican  gendre  de  Conftan- 
tin  Evêque  deCéfarée-,  Philiffe  Evêque  d’Andrino- 

ple  iHiUrien  Evêque  de  jérufalcm  ; Vonas  Evêque  d’Areze  ; Do- 
nat le  Grammairien  -,  & Cyrille  Evêque  d’Héliopolis , iîgnalé- 
rent  leur  confiance  dans  le  martyre.  On  condanna  encore  à la 
mort , pour  la  même  Foi , lean , Frifijue  , Hermh  , Pigmenius,  Scio 
Eusèhe,  Prêtres;  Macédonius  , The'obule,  Tatien  , Neflor , Elyfhius 
Citoyen  de  Thulc,  £<*àwi^lbn  frère,  qui  étoit  Evêque,  leurs 
fœurs  Libaria  ,&c.Sufanfrp\'^mtc  Benedi[tine , & faintc chriftine. 

SOUS  JOVIENou  JOVINIEN. 

Athanafi,  par  la  pcrmiflion,ou  par  le  confcil  de  cet  Empe- 
reur, alfembla  dans  la  ville  à' Alexandrie , un  Synode  de  pluficurs 
Evêques,  qui  confirmèrent  le  decret  du  Concile  de  Ntce'e , pour 
la  C O N s U B s T A N T I A L I T e'  du  Füs  & du  Père  -,  & qui  con- 
dannércfit  l’Héréfic  de  Aface'denius  Evêque  de  Conftantinople,  jo 
&:  de  fes  Seâatcurs , qui  foûeenoient , ,^e  le faint  Effrit  nejl  peint 
Dieu , 6c  furent  nommés , Pneumatomaques  , parce  qu’ils  comba- 
toient  fa  Divinité. 

SOUS  VALENTINIEN. 

Saint  H'/nirr  Evêque  de  Poitiers  mourut  fous  le  règne  de  cet 
Empereur , l’an  trois  cent  foixantc-fix  ; ou  félon  d’autres , l’an 
trois  centfoixantc-fept. 

Saint  Amhretfe , qui  étoit  Gouverneur  du  Milanez,  fut  clû 
Evêque  de  Milan , environ  l’an  trois  cent  foixantc-neuf  ; félon 
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d’autres , l’an  trois  cent  foixante  & quinze. 

Saint  AthanMfemoyxmz  le  deuxième  de  Mai , l’an  trois  cent  foi- 
xante & onze  ; & c’eft  en  ce  tems  là  qu’ctoicnt  florilTans,  BMjile  le 
Grand , de  Ccfarcc  , Evêque  de  la  même  ville  en  Capadoce  ; 
Grégoire  fon  frère , Evêque  de  Nyce  dans  la  même  Capadoce } 
Grégoire  de  Nazianze  ; Didjme  d’Alexandrie  , & Apollinaire  Sy- 
rien , qui  compofa  en  vers  héroïques , l’Hiftoire  des  Juifs  juf- 
qu’au  règne  de  Saül  j 8c  qui  fit  des  Poèmes,  & des  Tragédies, 
dont  les  lujets  croient  tirés  de  la  Bible. 

SOUSVALENS. 

Il  démit  Aiélèce  de  l’Epifcopat  d’Antioche  ; Eusèie , de  celui  de 
5amofate;Pdf/»j-^,  de  celui  de  Laodicée  ; Barfé,  de  celui  d’Edcffci  8c 
^cuéralemcntdc  leurs  Diocèfcs  tous  les  Prélats  8c  tous  les  Pa- 
yeurs qui  ne  voulurent  point  de  conférence  avec  Evêque 

Arien  , à la  iciczycà' Athanafe  Evêque  d’Alexandrie  ; de  Paulin 
Evêque  d’Antioche  ; 8c  d’Eptphane  Evêque  de  Salamine. 

Entre  tant  d’hommes  qui  furent  bannis,  les  uns  furent  dé- 
chirés à coups  de  foüct , les  autres,  noyés  ; Et  cet  Empereur  com- 
ao mandaque  l’on  tirât  de  leurs  folitudes,  les  Anrehorctes  d’Egyp- 
te, pour  les  enrôler  dans  la  Milice  ,&  que  l’on  malVacrât,  fans  ex- 
ception , tous  ceux  qui  ne  voudroicnt  pas  fuivre  fes  ordres. 

Il  permit  aux  Juifs  & aux  Payens  l’cxercicc  de  leur  Religon  : 
6c  pour  faire  voir  quelle  étoitfarage,  il  fufit  de  due  qu’on  lui 
députa  plus  de  quatre-vingt  Eccléfiaftiqucs  pour  fe  plaindre, 
avec  toute  forte  de  rcfpcâ , de  la  perfécution  des  Ariens  ; 8c  que 
Modefte,  auquel  il  donna  la  commilTion  de  les  malTacrcr  , n’eut 
pas  la  hardicile  de  lui  obéir , de  peur  que  le  fang  de  tant  de  Mar- 
tyrs ne  fît  foule  ver  contre  lui  ,1e  peuple.  Dans  cette  crainte,  il 
JO  fait  embarquer  tous  ces  Députés,  comme  s’il  eût  voulu  leur  té- 
moigner qu’on  les  cxiloit , 8c  lit  mettre  le  feu  au  vaifi'eau  , ce  qui 
dent  être  un  fpéâacle  horrible.  Mais  par  un  jufte  jugement  de. 
Dieu  , il  fe  trouva  que  fans.y  penfer , IcsGoths  punirent  cet  Em- 
pereur du  même  fuplice  , dont  il  foufrit  que  l’on  fit  mourir  tous 
ces  Fidèles.  Orofe  témoigne  que  les  Goths  demandèrent  qu’on 
leur  envoyât  quelques  Doéicurs  pour  fe  faire  infiruirc  dans  la 
Religion  Chrétienne  ; 8c  que  Valeui.  leur  ayant  choifi  des  Ariens, 
cetteNation  ne  lë  défit  plus  de  leursHéréfics. 

Ammien  Mufeellm  ^nit  (bn  Hiftoire  par  la  mort  de  cet  Em- 
pereur, 
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SOUS  THEODOSE  LE  GRAND. 

Qi^iq’ic  Philoftorgius  Sc  Zofimc  aycnt  condannc  fa  vie 
licacc&  voluptucufc,  il  eut  une  grande  foumilfion  pour  l’Egli- 
fc.  Ayant  fait  mourir  fans  obfcrvcr  aucune  formalité  de  jufticc,. 
fept  mille  perfonnes  innocentes  , à Thejf»loniqne  , ce  que  l’on 
peut  voir  dans  Sozomène,  dans  Theodoret , & dans  Rufin , faine 
Ambnife  ne  voulut  jamais  permettre  qu’il  communiât,  ni  qu’il 
entrât  dans  l’Eglife  qu’après  une  pénitence  publique 

de  huit  mois  l’Empereur  obéit  à cet  Evêque.  Ce  faint  Prélatio 
obtint  encore  ailcmcnt  de  lui  , Q^dans  toutes  les  caufes  cri- 
minelles , réxécution  feroit  difcrcc  trente  jours  entiers  , afin 
qu’il  pût  voir  fî  dans  fa  colère  il  n’avoitrien  fait  contre  la  jufiiee. 

Il  commanda  que  l’on  ruinât  jufqu’aux  fondemens,  les  Tem- 
ples où  l’on  facrihoit  aux  Idoles  ; & fut  batife  l’an  trois  cent  qua- 
tre-vingt ,,par  Acholius  Evêque  Orthodoxe  de  Thefiàlonique. 

L’année  fuivante  , fous  le  Pontificat  de  Damttfe ,(\xt  célébré 
par  le  Concile  Général  de  Conftantinople , compofé  de  cent 
cinquante  Evêques  qui  condannérent  d’un  commun  acord , M»- lo 
tédonius  Patriarche  de  Conûantinople  , & Eudoxe  Patriarche 
d’Antioche  niaient  U Divinité  dufaint  Efffit. 

Saint  Bafilemourut  cette  année. 

L’an  trois  cent  quatre-vingt-quatre , Paulin  de  Guienne , de 
naifiance  illuftre  , Ce  fit  Chrétien  j Sc  fut  depuis , Evêque  de 
Kde. 

L’an  trois  cent  quatre-vingt-huit , faint  AuptJHn  fut  batife 
fix  Ca\at  Ambroife -,  félon  d’autres , l’année  précédente,  ou  l’an- 
née d’apres,  ou  l’an  trois  cent  quatre-vingt-quatre  \ car  les  opi- 
nions font  partagées  : 6c  Grégoire  de  Nazianze  mourut  l’an  troisjO 
cent  quatre,  vingt-neuf. 

Saint  /rVéme  traduifit  la  Bible  d’Hcbreu  en  Latin,  félon  quel- 
ques-uns , l’an  trois  cent  quatre-vingt-quinze  j ou  corigea,  pour 
mieux  dire , l’ancienne  Vulgate,  ou  Italique. 

SOUS  ARCADIUS. 

Saint  Martin , de  Pannonie , Evêque  de  Tours , mourut  l’an 
trois  cent  quatre- vingt-dix-fept  i ou  félon  d’autres , l’an  trois 
cent  quatre-vingt-quatorze;  6c  faint  Evêque  de  Milan, 

félon  l’opmioncommune , l’an  trois  cent  quatre-vingt-dix-huit, 
le  quatrième  d’ Avril. 
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Le  vîngt-Cxièmc  de  Février  de  la  nxtne  année , Ie»m  Chryfcf. 
tome  , de  la  ville  d’Antioche  , fut  rcceu  Evêque  de  Conftan- 
tinoplc, 

Efifh»ne  Evêque  de  Salamine,en  retournant  dans  l’île  de  Cy- 
pre  , mourut  en  chemin , l’an  quatre  cent  deux  : Ce  la  meme  an- 
née/wwCi&ryyâ/owf  ,chaflc  de  l Eglifepar  les  brigues  de /»/«  i*- 
dexe  , y eft  rapeléila  foliciution  du  Peuple. 

1 1 en  fut  banni  l’an  quatre  cent  quatre , pour  avoir  prêché  avec 
trop  de  liberté  , contre  cette  même  Impératrice , qu’il  nommoic 
lo  Hérodias  ; Ce  mourut  en  exil , l’an  quatre  ccntfept,le  quatrième 
de  Septembre  , ou  de  Novembre  , félon  quelques-uns  , âgé  de 
cinquante  deux  ans.  Il  fut  Evêque  de  Conftantinople,  cinq  ans» 
Zl  près  de  fix  mois. 


CHAPITRE  VII. 

Suite  des  Empereurs  jufqu'à  Anajtafe. 

ao  T"^  L AVI  U s Honorius  , (As  deThéodofiicà'tÆU*  fUciU 
IP  /«  , naquit  le  quatrième  de  Septembre , l’an  trois  cent  qua- 
tre vingt  quatre  : fut  déclaré  l’an  trois  cent  quatre  vingt 

ncize  5 eut  pourfon  partage , l’Occident  : Ce  comme  il  étoit  en- 
core fort  jeune  , fon  père  ordonna  par  fon  tellament , que  Stili- 
ton  feroit  fon  tuteur.  Il  fut  fiancé  en  divers  tems , avec  les  deux 
filles  de  Stilicon  Ce  de  Séréne  s avec  Mxrie  qui  mourut  fubitemenr; 
depuis , avec  Thermancie  qui  mourut  encore  de  la  même  forte  : Ce 
par  ces  deux  accidens  funelles , le  mariage  ne  fut  confommé  ni 
avec  l’une  , ni  avec  l’autre. 

jo  L’an  huitième  de  fon  règne , les  Francs  qui  habitoient  les  co- 
tes de  Frize  , Ce  qui  s’étoient  fait  déjà  connoître  , prirent  Trêves 
après  y avoir  etc  apelés  par  un  Sénateur , dont  Lucius  , qui  avoi  t 
le  gouvernement  de  cette  ville  , avoit  enlevé  la  femme.  Ils  fe 
rendirent  maîtres  des  Provinces  qui  croient  les  plus  proches  de 
la  Hollande  ; entrèrent  dans  le  Brabant,  & pouilcrent  meme  plus 
loin  leurs  conquêtes.  C’eft  de  la  prife  de  cette  ville  , de  l’an 
quatre  cent  dix -huit  ou  quatte  cent  dix-neuf,  qu’a  com- 
mencé lcrègnedes  Francs  ou  François, dont  Vvar  a- 
itiOND  ou  Pharamond  , félon  quelques-uns  , a été  le  pré- 
jxkicr  Roi  i quoique,  félon  d’autrcs,il  n’en  ait  été  que  le  (cptième. 
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Honorius  eut  à foutenir  de  plus  grandes  guerres , puifquc  ^4^4- 
g»ife  Roi  des  Goths  pafl'a  tout  d’un  coup  en  Italie , avec  deux 
cent  mille  hommes , ou  quatre  cent  mille  , félon  quelques-uns. 
Mais  Stilicon  , avec  peu  de  monde , fut  allez  heureux  pour  enfer- 
mer dans  les  montagnes  de  Fiezole , cette  grande  armée , qui  s’y' 
vid  réduite  à l’extrcmitc  par  lapefte  Sc  par  la  famine;  & Stilicon 
l’ayant  ataquée  fans  rien  hazaraer  , tailla  en  pièces  plus  de  cent 
mille  de  ces  barbares  ,*  &:  fit  des  efclavcs  de  tout  le  relie.  R»du^ 
g*ife  qui  avoir  tâché  de  fc  fauver  , fut  pris , & tué. 

Qi^lquc  tems  apres  , le  méme^/>»r/f  qui  avoir  fervi  Theedofi  10 
contre  Eugène  , pall'c  les  Alpes  du  côté  Ac  Trente  ; force  & pille 
la  plupart  des  villes  qui  fc  rencontrèrent  dans  fa  route  j & pre- 
noit  enfin  le  chemin  des  Gaules , où  Honorius  lui  avoir  alTigné 
des  terres  pours’y  établir  avec  fes  gens , quand  Stilicon , qui  étoit 
Vandale  , ic  ennemi  déclaré  des  Goths,  envoya  quelqu’un  qui 
chargea  fes  Troupes  le  jour  de  Pâques.  Ces  Peuples  furpris  firent 
d’abord  peu  de  rcfillancc;  mais  tous  s’animans  dans  leur  defcfpoir, 
coururent  aux  armes  ; repoufférent  vigoureufement  leurs  enne- 
mis ; les  bâtirent  J &:  obligèrent  les  plus  réfolus  à prendre  la  fui- 
te. Pour  fc  vanger  d’une  perfidie  fi  peu  atenduë  > ils  furent  d’a-  x» 
vis  de  laificr  les  Gaules  à qui  les  voudroit:  rentrèrent  plus  avant 
en  Italie,  où  ils  remplirent  de  fang&  de  feu  toutes  les  villes  & 
tous  les  endroits  où  ils  palTctentiSc  pour  afermir  enfin  leurs  con- 
quêtes , ne  fongerent  plus  qu’à  celle  de  Rome. 

Cette  meme  année  que  mourut  Arcadius  , Stilicon  fut  maffa- 
cré  avec  Euchere  fon  fils , par  le  commandement  à' Honorius  qui  le 
foupçonna  d’avoiratiré  toutes  ces  guerres,  pour  l’obliger  par  fes 
grands  fcrvices , à le  déclarer  Augi^e  : 6c  pour  le  rendre  plus  cri- 
minel , on  ajouta  qu’il  n’avoit  voulu  faire  un  voyage  en  Orient, 
que  pour  aquérir  l’Empire  à Ibn  fils , par  la  mort  de  Théodofe  le  jo.. 
jeune.  Par  un  Arrêt  du  Sénat , fa  femme  Se'réne  fut  étranglée  : 

6c  quelques-uns  dirent  qu'Honorius  en  fefant  mourir  ce  grand 
Capitaine  , S'e'toit  coupe' le  hrns  droit  avec  la  muin  gatcAse. 

Alaric  conunuoit  cependant  le  fiége  5 6c  prcllbit  Rome  avec 
une  ardeur  d’autant  plus  grande , qu’Honorius  n’avoit  point  vou- 
lu entendre  àla  paix,qui  lui  fut  oferte  à des  conditions  ibrt  avan- 
tageufes  : 6c  quand  on  eut  dit  à cet  Empereur,  que  Rome  étoit  prife , 
il  en  fut  touché  (enfiblemcnt  , croyant  qu’on  lui  avoit  pris  une 
grande  Poule  , .1  laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  Rome.  Pat 
cette  aékion  , il  cft  permis  à qui  le  voudra , de  juger  de  la  belle 
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Jumcur  d’Honorius , qui  préféroit  les  Poules  aux  villes  j & oui 
iignoïc  toutes  les  Requêtes  fans  en  lire  aucune.  PUeid/eÛLfœüt 
ne  pouvant  foufnr  cette  négligence,  lui  fit  prefenter  un  certain 

cent  , dans  Icquehl  la  donnoit  à quelqu’un  de  fes  valets  en  ma- 
riage ; & il  le  ligna  fans  le  regarder.  Cette  Princcfl'c . qui  étoit 
adroite  , prit  cette  Requête  ; & ayant  fait  fes  plamtesl  Hono- 
rius  d un  fl  grand  outrage  dont  il  ne  pouvoir  demeurer  d’a- 
cord  la  lui  montra  ^ lui  fit  connoître  par  cet  artifice  , com- 
bien de  dangers  il  pçuvoit  courir  pat  fa  négligence  i & ob- 
cl^oVcs  rcgatdcroic  à l’avenir  ^de®  plus  près  1« 

La  ville  de  Rome  ayant  été  prifel’an  du  Monde  quatre  mille 
trois  cent  quatre-vingt  ; le  quatre  cent  dixième  de  nôtre  falut 
mille  quatre  cent  foixantc  & un  an  après  qu’elle  eut  été  bâtie  ' 
fut  facagee  i ScGalU  VUeidi»  , qui  étoit  dedans  , tomba  entre 
les  mains  à Alanc , qui  avoir  mené  avec  lui  Ad^lfhe . fils  de  fa  fccur 
& qui  lui  donna  en  mariage  cette  PrincelTe.  Les  Goths  chargés 
de  butin  luivirent  dans  la  Campanie , le  Roi  AUric,  qui  moume 
dans  la  ville  de  Cofence , d’une  mort  fubitc  : &:  Adolphe  qui  lui  fuc- 
io  céda  .eut  ruine  jusqu’aux  fondemens  la  ville  de  Rome  . & fous  le 
nom  de  Gothie  l’eut  fait  bâtir  en  un  autre  endroit  , fi  PUcidie 
qui  pouvoir  beaucoup  furfonefprit  , ne  l’eût  détourné  par  fes 
prières  , de  cette  réfolution  barbare.  Elle  fit  bien  plus  , puis 
quelle  oWigea  Iç  Roi  fon  mari  , de  laifl’er  à Honorius  toute 
1 Italie  ; d aller  s établir  en  même  tems  dans  les  Gaules  te  en 
Angleterre.  ’ 

Anale  , qui  avoir  été  Gouverneur  de  Rome  , nommé  Empe- 
reur par  AUric,  quand  il  fe  vid  maître  de  la  ville , & aü'Adolphc 
eut  conduit  fes  meilleures  Troupes  dans  les  Gaules  reprit  Icsr 
armes  avec  les  marques  de  la  Royauté  qu’il  avoir  quittées  •&  les 
Goths  qui  ne  pouvoient  plus  demeurer  oififs  , ne  fongérent  plus 
<ju  a profiter  de  tous  ces  defordres.  Honorius  fc  trouvant  réduit 
a 1 extrémité  , envoyé  dans  les  Gaules  Omjlamius , qui  fc  défait 
de  tous  ces  Tyrans  ; qui  paffe  en  Efpagnc  où  il  ôte  à Maxime 
1 Empire  & la  vie,  qui  chaffe  les  Goths, & qui  prend  AnaU.hovèsr 
avoir  fournis  i’Efpagne  & les  Gaules , Adolphe  contraint  de  fûxe 
la  paix . eft  ailaffinc  à Barcelone , par  les  Goths , avec  fes  enfans  - 
& Roderte  qui  lui  fuccéda  , eut  le  même  fort  , pour  avoir  eu  la 
même  penléc.  Vvallis  ou  Vv  allia.  fucccfiTcur  de  Ao///- 
rie  , s étant  opofé  à ConJtanHHs  j te  le  fuccès  en  étant  douteux 
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fut  arête,* que  le  Roi  des  Goths  rendroit  PUcidie  ; qu’ils  io1n> 
droient  leurs  armes  pour  cha{Tcr  d’Efpagne , les  V/tniaUs  dont 
ï'And»loufie  a eu  le  nom  : & quand  Conjtantius  eut  fini  ces  guer* 
tes  , Honorius  lui  donna  Pliuidte  en  mariage  lui  acorda  leti* 
■tre  d’A  u G u s T E.  Son  règne  fut  court , & Honorius  ne  vccutpas 
long-tems  après  lui,  ayant  été  emporté  par  une  fièvreacompa- 
■pagnée  d’une  hydropine , l’an  du  Monde  quatre  mille  trois  cenc 
quatre-vinçt  treize  , le  quatre  cent  Tingt-troifième  de  nôtre 
ialut , apres  avoir  régné  trente  ans,  feptmo»&fix  jours. 

Flave  The'odose  , deuxieme  du  nom , ou  U jeune  , fils  lo 
à'Aicadtui  &c  à'Eudoxie , avoir  lo  vifage  beau  Ô£  agréable  ; le  corps 
fort  bien  proportionné  } étoit  admirablement  bien  à cheval  ; 
étoit  adroit  à tirer  de  l’arc  excelloit  dans  la  peinture;  favoic 
les  Mathématiques  , la  Philofophie  & l’Alhonomie  : 6c.  la 
beauté  de  l’cfprit  répondoit  en  lui  à celle  du  corps.  11  épou- 
fa  Eudode  , nommée  auparavant  Athénsïf  ^ fille  de  Letna 
Philofophe  Athénien  : 6c  voici  de  quelle  manière  ariva  U 
chofe. 

Leence  ayant  veu  par  la  phyfionomie , ou  par  l’horofcope  SA- 
thenAÏs  , qu’elle  feroit  infailliblement  heur eufe,  ne  lui  laifiapario 
fon  teftament  , qu’environ  deux  cens  écus,  ayant  ajouté  dans  ce 
tellamcnt , ^u^e  fi»  hon-heur  lui  devait fiufire  ; 6c  donna  tout  fon 
bien  à fes  deux  fils , qui  s’enfaifirent  apres  fa  mort.  Athensïs  <[\n. 
fe  plaignit  de  cette  injullice  , leur  demandaeequi  lui  apartenoic 
légitimement  : & comme  ils  étoientréfolus  de  s’en  tenir  à la  der- 
nière volonté  de  Leonct  , ils  la  chalTérent  de  la  maifon  dont  ils 
croient  devenus  les  maîtres.  Sa  bclle-mére,  qui  avoir  pour  elle 
beaucoup  d’eftime  , entreprit  fa  caufe-,  la  conduifit  à Confianti. 
noplc  ; préfenta  une  Requête  à P«/«érr/efo:ur  de  Theodofe  , qui 
.fut  charmée  du  prémier  abord  de  cette  fille  , de  fon  air , de  fon  3a; 
efprit , & de  fa  beauté.  Ayant  été  informée  qu’elle  étoit  Vierge, 

6c  que  rien  ne  lui  manquoit  que  d’être  Chrétienne , elle  eut  le 
foin  de  la  faire  batifer  par  >4«/y«e;&perfuadafi  bien  l’Empereur 
fon  frère  , de  la  regarder  comme  fa  femme , qu’il  l’époufa  quand 
il  fut  en  âge  defe  marier.  C’eft  cette  même  Athénuïs , à qui  fut 
donné  le  nom  d’£#dflWe  ; que  fon  père  Leonce  avoir  infttuite  avec 
un  foin  merveilleux  ; qui  compofa , félon  quel(^ucs-uns , pluficurs 
poëmesdont  elle  avoir  tiré  tous  les  vers  d’Homere,  6c  dont  Théo- 
dofeeut  une  fille  nommée  Eudoxieo^i  fut  mariée  avec 
trpificme  du  nom.  i s- 


Elle 
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Elle  reconnut  pourtant  aflez  mal  la  grâce  qu’elle  avoir  reccuc 
de  Pulcherie  , puilqu’clle  obligea  par  fes confcils  & par  fes  prières, 
1 Empereur  de  lui  ôter  toute  la  connoilfance  des  afaires , & de  l’é- 
loigner même  de  la  Cour.  Mais  quelque  tems  apres,  il  la  rapela; 
lui  confia  comme  auparavant,  l’adminiftration  de  fbn  Etat} 
bannit  l’Eunuque  chryfafhius , qui  avoit  infpirc  à l’Impératrice, 
les  moyens  de  rendre  fufpeftc  la  conduite  & l’innocence  de  Pul- 
chérie.  Cette  ingratitude  fut  fuivie  d’une  imprudence  qui  la 
perdit  dans  l’efprit  de  Thcodofc;  &ce  qui  n’étoit  qu’une  baga- 
fo  telle  , devint  un  crime  par  fes  circonftanccs.  Qiiclqu’un  avoir 
aporte  un  fruit  d’une  grofleur  extraordinaire  à l’Empereur,  qui 
l’envoya  comme  une  rareté  a Euiocie  -,  & celle-ci  en  lit  prefent  à 
F aulin , qu’elle  eftimoit  pour  fa  grande  érudition.  Celui-ci  pen- 
fant  faire  voir  quelque  chofe  de  nouveau  &:  de  fingulier  , le  por- 
ta d’abord  à Théodofc,qui  difllmulace  qu’il  favoit,&:qui  de- 
manda en  particulier  à Eudocie , ce  que  le  fruit  étoit  devenu.  Eu- 
docie  craignant  que  Théodofe  ne  trouvât  mauvais  qu’elle  en 
eut  fait  un  don  à Pauli» , répondit  qu’elle  avoit  mangé  ce  fruit  : 
& comme  il  la  preflbit  de  répondre , elle  ajoûtaun  ferment  à fon 
jto  menfbnge.  C’eft  ce  qui  le  mit  en  telle  colère , qu’apres  lui  avoir 
montré  le  fruit , il  commanda  qu'on  tuât  Pauli»  ; & eut  pour  fà 
femme  un  fi  grand  mépris , qu’elle  fut  réduite  à lui  demander  la 
permiflion  d’aller  à Jérufalem  où  elle  fit  bâtir  quelques  Egli- 
îcs  ; & ne  retourna  qu’apres  avoir  été  afiùrée  de  la  mort  de 
Théodofe. 

Il  eut  quelques  guerres  contre  Bahram  Roi  de  Perfe  , fils  de 
J^sdi^erd , furnommé  Al  Atim  dans  les  Annales  d’Eutychius  , 
c’eft-a-dire  , le  Scélérat.  On  peut  voir  même  dans  THilioirc  de 
ce  Patriarche  , qu’il  eut  une  guerrecontre  ce  derniers  mais  il  me 
fufit  de  remarquer  , après  les  Auteurs  les  plus  connus  , que  ce 
Bahram  , qui  perfécutoit  dans  fon  Royaume  tous  les  Chrétiens  , 
ne  fut  pas  heureux  -,  & que  l’Empereur  kii  envoya  demander  fon 
amitié  , <\\so'\c^\x’ Ardebure , Cratie»  , & Areebi»de  euflent  eu  déjà 
de  grands  avantages  fur  ce  Roi.  Entre  les  Perfes  qui  étoient 
morts  dans  quelques  batailles  ,on  avoit  tue  dix  mille  de  ceux 
que  l’on  apcloit  ordinairement  les  Immortels  : & Théodofe  préféra 
la  paix  qui  ne  lui  contoit  qu’un  compliment , à unç  viûoire  qu’il 
ne  pouvoir  jamais  acheter  que  par  le  fang  de  fes  crmemis  & de  fes 
fujets. 

Ayant,  feu  la  mott  d’Honorius , il  fit  entrer  Ardebure  enitalic. 
Tome  I.  Cccc 
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avec  iKnc  Armée  , pour  s’opofer  à un  certain  J e a K . qui  s’etoie 
fait  nommer  Empereur  : mais  comme  Ardeiure  paflbic  d'Aquû 
Ice  à Ravenne , ôc  qu’il  eut  dans  fa  navigation , le  vent  contrai... 
re  , il  fut  pris  , acenmêmetems,  mis  dans  les  chaînes.  Thétdofe 
envoyé  à cette  nouvelle , Ark»re  fils  à'Ardekure , qui  fut  plus  heu- 
reux i qui  par  un  miracle , ou  par  le  moyen  d’un  guide  , paffa  un 
marais  , entra  dans  Ravenne , dont  il  trouva  les  portes  ouvertes  t 
délivra  fon  père  » furprit  Iea»i  lui  fit  couper  la  main  droite  , & 
commanda  qu’on  le  mallacrât,  apres  l’avoir  fait  long-tcms  pro- 
mener fur  un  âne , dans  toutes  les  rues.  L’Italie  étant  délivrée  de  xo 
ce  tyran  , Théodofe  envoyé  Valentinien  , qu’il  fit  C(f- 
far  , & depuis  , Auÿtfie , du  confentement  de  tout  le  monde  : fie 
ce  fut  enluitc , que  Bmif»u  , Gouverneur  d’Afrique  , y apela 
Cerifértc'9<o\  des  V andales , qui  palTa  d’Efpagne  avec  quatre  vingt 
mille  hommes  de  combat.  Ce  Roi  Arien , contre  l’alliance  qu’il 
avoir  faite  avec  les  Romains , furprit  Carthage  le  dix-huitième, 
ou  le  dix-neuvième  jour  d’Oflrobtc, l’an  quatre  cent  trente-neufx 
pilla  l’Afrique  j en  chalTa  la  plupart  des  Prêtres  fie  des  Evêques  j 
entra  en  Sicile  l’année  fuivante  :fie  lesdeux  Généraux  de  Théo- 
dofe , Areobinde  fie  Anaxille , ne  lui  rendirent  pas  de  très-grands  lo 
ferviccs  dans  cette  guerre.  Il  fut  contraint  même  de  les  rapeler 
avec  leur  Armée  ; de  faire  aliancc  avec  (7r»yf'r/f;  fie  de  fe  délivrer 
à force  d’argent , du  Roi  des  Huns , AttiU  , qui  avoir  pris  les  for- 
tes places  de  Hongrie  fie  de  Thrace , à la  réferve  d’ Andrinople  fie 
d’Héraclée.  AtttU  faifoit  contre  Valentinien  de  nouveaux  éforts, 
quand  Théodofe, à l'âge  decinquanteans, après  en  avoirrégné 
quarante-deux  , deux  mois , fie  vingt  huit  jours , mourut  d'une 
fièvre  , ou  d’une  chute  de  cheval , Iclon  quelques-uns  , l’an  du 
Monde  quatre  mille  quatre  cent  vingt , le  quatre  cent  cinquan- 
tième de  nôtre  falut 

Quoi  qu’il  ait  été  allez  négligent  dans  l’adminiftration  de  fon 
Etat  , fa  piété  peut  fervir  d’exemple  aux  plus  grands  Princes. 
Elle  étoit  fi  publique, qu’il  employoit  les  prémiéres  heures  du 
jour  à chanter  des  Pfeaumes , fie  à faire  des  prières  avec  fa  fem- 
me , fie  avec  fes  fœurs  : Qu’il  avoir  réglé  de  certains  tems  pour 
la  leâurc  de  la  fainte  Bible  ;Q^’il  apcloit  aux  exercices  de  dc~ 
votion  , toutjbn  domeftique  j fie  que  l’on  vivoit  dans  fon  Palais 
comme  dans  un  Cloître. 

Flavius  Constantius  , originaire  de  W4/y?  en  Tran- 
filvanie  , eut  dans  la  guette  de  fort  beaux  emplois  fous 
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furnommc  le  Grand,  rendit  des  fcrviccs  crès-conndérablcs  à Ho- 
nerius  ; força  les  Goths  de  quitter  iV«r^9»»e,  & de  fc  retirer  en 
Efpagnc,  En  divers  teras , il  rut  le  Collègue  AcConJlantia , à'Uo- 
norius , & de  Théodore  , dans  le  Confulat  : &:  il  faloit  ncceflairc- 
ment,  quece  dernier  eût  pour  luiunecûime  Hnguliére,  puifqu’il 
lui  donna  fa  focur  Galla  FUcidi»,  en  mariage.  Avant  qu’il  eue 
epoufe  cette  PrincelTe  , il  avoir  des  inclinations  fort  nobles  ; 6c 
il  témoigna  pour  les  richeircs  un  fi  grand  mépris  , qu’il  ne  pue 
croire  qu’elles  méritallcnt  le  foin  qu’on  prenoitpour  enaquérir. 
ïo  Mais  Calla  Placidi*  lui  changea  entièrement  le  cœur  6c  l’cfpric  , 
6c  il  dcpoüilla  plulîcurs  perfonnes  de  leurs  héritages , pour  profi- 
ter de  fon  injuliiee.  Comme  il  aimoit  fort  fa  liberté  -,  que  fes 
afaires  lui  demandoient  tout  le  tems  qu’il  eût  bien  voulu  don- 
ner aux  chofes  qui  s’acommodoient  mieux  à fon  genie  6c  à fon 
humeur  ; que  The'odofe  le  jeune  n’avoit  point  aprouve  le  choix 
qu’avoit  fait  de  lui  Honorius  , en  l’alTociant  à l’Empire , il  en  con- 
ccut  un  fi  grand  chagrin  qu’il  en  mourut.  Il  ne  régna  pas  fept 
mois  entiers  : 6C  quoiqu’il  n’ait  dans  une  médaille  de  Strada , que 
le  titre  de  Très-t*céleCeJkr,\\  eut  pourtant  celui  d’Empercur  , ce 
xo  que  l’on  peut  voir  dans  la  Chronique  d’Idatius , dans  Cafilodo- 
re , dans  Profpcr  , 6c  dans  le  Cardinal  Baronius  fur  l’an  de  jefus- 
Chrift , quatre  cent  vingt. 

Flavius  Placidius  V alent  i ni  anus  , filsdeOw- 
Jlaniius  6c  de  Calla  Placidia , fille  de  Theodefe  furnommé  le  Grand 
6c  de  lujline  , époufa,  l’an  quatre  cent  trentc-fept , Eadoxe  fille 
de  Théodofe  deuxieme  du  nom , 6C  à.’Aihdnaïs  ou  Eudocie  -,  fut  fian- 
ce l’an  quatre  cent  vingt-quatre , quoiqu’il  n’eût  alors  qu’envi- 
ron  fix  ans  , 6c  que  cette  Princcfl’c  n’eût  que  deux  mois.  Il  en 
eut  deux  filles  , Eadoxe  qui  fut  mariée  avec  Honoric  Roi  des 
JO  Vandales  ; 6c  Placidie  qu’époufa  Oljhrius  , fuccelTeur  d’An- 
theme. 

]’ai  dit  (\\i' Attila  fcfoit  , contre  l’Empereur  Valentinien  , de 
nouveaux  cforts  ; &:  pour  le  tromper  ,il  lui  envoya  des  Ambaf- 
fadeurs  qui  le  prièrent  de  fc  joindre  à lui  contre  les  Goths , qui 
croient  ennemis  jurés  du  repos  public.  Dans  le  même  tems,  il 
voulut  faire  croire  à Theoderic  par  d’autres  Ambafl'adeurs  , qu’il 
prenoit  hautement  le  parti  des  Goths  contre  les  Romains  -,  6c  que 
pour  les  perdre  , ils  n’avoient  plus  qu’à  leur  opofer  leurs  forces 
communes.  P.ir  cet  artifice,  il  ne  douta  point  qu’il  ncfurpiîr, 
&:  les  Goths , 6c  les  Romains  ; &:  que  quand  il  auroit  défait 
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les  uns  , il  ne  vint  à bout  aifémcnc  des  autres.  Æthius  à qui  r>f- 
/<■«//■»/>»  avoit  donné  ordre  de  chafler  les  Gochs , qui  tous  les  jours 
fcfoient  de  nouveaux  progrès,  connut  l’artifice  : & conune  l’Env- 
percur  en  fut  informe  , il  fit  aliancc  avec  les  Alains  , avec  les 
Guchs  , avec  les  Francs , fidles  Uourguignons  qui  s’étcic.it  faifis 
de  la  meilleure  partie  des  Gaules.  Attila  lortifioit  toujours 
fon  parti  , qui  n’etoit  déjà  que  trop  puilTant  par  le  prodigieux 
nombre  de  Soldats  qu’il  avoit  tirés  de  l’Afio  de  tous  les  quar- 

tiers du  Septentrion  , en  paflânt  au  travers  de  la  Pologne  & de 
r Alemagne  ; &:  fon  Armée  croit  de  cinq  cent  mille , ou  félon  d’au- 
très  , de  fept  cent  mille  hommes. 

La  plaine  de  Chaalons  fur  Marne,  fournira  tous  , le  champ 
de  bataille  : & l’on  jugera  qu'elle  fut  fanglantc,  quand  on  fçau- 
ra  qu’il  y eut  de  l’un  & de  l’autre  côté  , cent  foixantc  & douze 
mille  hommes  de  tués , fans  comter  les  Francs  &c  les  Tranfilvains 
qui  fe  chargèrent  avec  tant  d’ardeur , la  nuit  qui  précéda  la  ba- 
taille , qu’il  en  demeura  près  de  quatre-vingt  dix  mille  furlaplx- 
ce.  Ainji deux  cent  foixante  &:  douze  mille  hommes  furent  tués, 
entre  Icfqucls  on  trouva  Theodoric  Ko\  des  ViCgoths  ,qucnos 
Hiftoriens  nomment  Thierry:  & la  plupart  difent  c^’ Attila 'f  enzo 
perdit  cent  quatre,  vingt  mille.  Mervvic*ou  Mércüe'e  Roi  des 
François  père  de  Childeric , pétc  de  Clovis  , qui  de  tous  nos  Rois 
en  a été  le  prémicr  Chrétien  , eut  grande  part  à cette  viûoirc  : ic 
fi  Ætius  eût  fuivi  les  ptémiers  fentimens  de  Thorifmend  fils  de 
Thierry  , qui  vouloir  vanger  la  mort  de  fon  père,  Attila  ,qui  n’o- 
foit  plus  lortir  de  fon  camp  , 5c  qui  avoit  fait  élever  dans  une 
place , les  fcllcs  des  chevaux  de  fon  Armée  pour  y faire  mettre  cn- 
fuirc  le  feu  , de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis , 
étoit  perdu  lâns  nulle  rcfTourcc.  Mais lui  laifià  depuis  , la 
campagne  libre  ■,  5c  le  Roi  des  Huns , qui  eut  le  teins  de  le  retirer  50 
en  Pannonie , qui  fut  nommée  Hongrie  de  ces  Huns , trouva  moyen 
de  faire  encore  de  nouvelles  Troupes  qu’il  fie  marcher  contre  l’I- 
talie. Il  prit  Aquilti  apres  trois  années  de  fiége  : 5c  ce  Rit  alors  , 
comme  l’ont  écrit  quelques  Auteurs,  que  les  plus  confidérablcs 
des  lieux  voifins  , pour  éviter  l’Armée  de  ce  Roi  ,fc  fauvcrcnc 
comme  ils  purent , dans  quelques  barques  » 5c  qu’ayant  trouve  le 
rivage  haut , dans  l’endroit  même  que  l’on  apelc  encore  aujour- 
d’hui Rio  Alto  , ils  jetèrent  en  confufion , 5c  fans  y penfer , les  fon- 
demeus  de  la  plus  fimcufc , de  la  plus  belle  , & de  la  plus  noble 
des  Républiques  , qui  cû  Y E N 1 S E» 


C H A P.  VII.  Suite  des  Emftereurs , &c.  yji 

. Aptes  qu’Attila  fc  fut  rendu  maître  d’Aquilcc , il  prit  Milan, 
Pavic,  & Vicerzo  , où  il  fit  voir  coque  la  rage  a de  plus  horri- 
ble : & il  marchoit  du  côté  de  Rome,  quand  l’an  quatre  cent 
cinquante-trois , le  Pape  Lton  envoyé  par  f'tlenriniett , au  devant 
de  lui , toucha  foncœur  fi  fenfiblemcnt , pat  fon  éloquence , par 
fes  prières , ou  par  l’Efprit  de  Dieu  qui  l’acompagnoit , qu’il  le 
détourna  de  fon  entreprife.  Quelques-uns  témoignent  qu’il 
prit  faroute, avec  fon  armée,  du  côté  des  Gaules,  où  il  perdit 
dans  une  bataille  contre  Thorifinond,  autant  d’hommes  qu’il 
lo  en  avoit  perdu  dans  la  Plaine  de  Chaalons.  Honorie  fccur  de  Va- 
lentinien, envoya  fecrettement  la  meme  année,  ou  félon  d’au- 
tres, l’an  quatre  cent  cinquante-quatre,  un  de  fes  Eunuques  au 
Roi  des  Huns  pour  lui  ofrir  fou  lit  & l’Empire  : & quoiqu’il  eût 
dépuré  à Rome  des  Ambafladeurs  pour  lademander,  il  fut  fi 
chai  me  de  la  beauté  è^Hildicone  , qu’avant  leur  retour , il  époufa 
dans  fon  premier  feu  , cette  PrincelTe  filledu  Roi  de  la  Baétria- 
ne.  Mais  comme  il  s’étoitéchaufé  àboire  dans  le  célèbre  Feftin 
de  fes  noces,  il  lui  forcit  une  fi  grande  quantité  de  fang,  parle 
nez  par  la  bouche  pendant  qu’il  dormoit,  qu’il  en  fut  ctoufe 
2-0  à l’âge  de  cinquante- fix  ans  : &:  c’eft  de  la  forte  que  mourut  ce 
Roi  qui  prenoit  pour  titre , Attila  fils  de  Bendeguz , petit  fils 
de  Nembroth  , elévé  dAns  Engads  , Par  U Grâce  de  Vies*  Roi  des  Huns, 
.des  Medes  , des  Daces , Ia  Terreur  du  Monde , é-  le  Fleuu  de  Dieu. 

Ce  fut  encore  cette  même  année  que  Flave  Maxime 
Sénateur  Romain,  qui  ne  cherchoic  plus  qu’à  fe vanger du fen- 
fible  outrage  qu’il  avoit  rcccu  de  l’Empereur  qui  avoit  forcé  fx 
femme,  ne  trouva  point  de  moyen  plus  feur  que  de  s’aquérir 
quelques  Eunuques  du  même  Valentinien  pour  rendre  fufpcûc 
la  fidelité d’y£//M; , en  lui  remontrant  qu’il  s’atribuoic  l’honneur 
30  de  fon  régne,  & qu’il  fcfoit  dans  les  Gaules  des  brigues  fecret- 
tes.  Valentinien  lans  examiner  cette  impofture  , le  rapclc  à Ro- 
me; le  tue  de  fa  main  : & A/oximr  qui  gagna  depuis  pardespré- 
fens  &c  par  des  promdTcs  quelques  amis  quelques  Soldats  d’/£- 
Xius  , les  perfuada  fi  bien  de  vanger  la  mort  de  ce  Général  , 
qu’ayant  trouvé  Valentinien  dans  le  champ  de  Mars , ils  le  tuc- 
,rcnt,l’andu  Monde  quatre  mille  quatre  cent  vingt-cinq,  le  qua- 
tre cent  cinquante-cinquième  de  nôtre  falur.  Il  vécut  trente- 
fix  ans;  en  régna  vingt-cinqavec  The'odoft  deuxième  dunom;  cinq 
avec  Mareien  l’on  vid  tomber  l’Empire  d’Occident  aprèslui. 

FlaviusAnicius  Petronius  Maxim u$  ,aa- 
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tcur  de  la  mort  de  Valentinien  ufurpa  l’Empire } & comme  Falentir 
nien  avoit  viole  fa  femme , il  força  la  veuve  de  cet  Empereur,  & fe 
maria  depuis  avec  clle.Mais  comme  il  futaflez  indiferet  pour  faire 
connoître  à EuJoxe  fa  nouvelle  cpoufe.qu’il  l’avoit  aimée  jufqu’à 
fe  défaire  de  l’Empereur  pour  la  pofleder,  elleapela  par  des  pré- 
fens  6c  par  des  promdTcs,  pour  la  venger  de  ce  çaricide,  le  Roi  des 
Vandales (7f »yr'r/f  qui  pafla d’Afrique  jufqucsa  Romc,avecunc 
armée  nombreufe.  Maxime  étonné  d’abord  de  cette  arrivée  ,(c 
voulant  fau  ver  avec  beaucoup  d’autres,  futmis  en  pièces  par  les 
Romains , qui  jetèrent  toutes  les  parties  de  fon  corps  dans  leTi-  lo 
bre , l’an  du  Monde  quatre  mille  quatre  cent  vingt-cinq , le  qua- 
tre cent  cinquante-cinquième  de  nôtre  falut. 

Genféric  ne  trouva  point  de  difficulté  à entrer  dans  Rome  où 
il  n’y  avoit  point  degarnifon  j 6c  fans  les  prières  du  Pape  Leon  te 
à'Eudoxe,  il  n’eût  pas  manqué  de  brûler  la  ville.  Mais  il  y pilla 
toutes  les  maifons,  tira  des  Eglifes  ce  qu’il  y avoit  de  plus  pré- 
cieux, fans  épargner  meme  quelques  vaifleaux  d’or  , quc7ï/e 
avoit  pris  dans  le  Temple  de /fVwyi/rw.  Il  emmena  veuve 

de  Valentinien  , avec  fes  deux  filles  Placidie  6c  Eudoxt  5 donna  la  ^ 
première  en  mariage  à fon  fils//«»m>j  envoya  l’autre  à Oljbrius,  toi 
qui  dans  le  defordre  s’étoit  fauvé  à Conftantinoplc  , 6c  qui  l’a; 
voit  déjà  fiancée  à Rome  ; 6c  retint  pour  lui  l’Impératrice. 

On  vit  pour  prétendans  à l’Empire, 

Flavius  Mæcilius  Avitus,  l’an  quatre  cent  cin- 
,quantc-cinq.  Flavi  us  Julius  MaJoranus,  l’an  qua- 
tre cent  cinquantc-fept.  Flavius  Libius  Severus, 
l’an  quatre  cent  foixante-un.  Flavius  Anthemius,  l’an 
quatre  cent  foixantc-fept.  Anicius  OLYBRius,*Ia  meme 
année.  Flavius  Gl  yc  er  iu  s , l’an  quatre  cent  foixante 
6c  treize.  Flavius  Julius  Nepos,  l’an  quatre  cent  foi-  }0^' 
Xante  6c  quatorze.  Flavius  Oreste's  Goth  de  nation  , 
l’an  quatre  cent  foixante  6c  quinze  -,  La  meme  année  R o m u- 
LUS  Augustus  furnommé  Augujhle  pour  fa  taille, ou  pour 
fon  bas  âge , eurent  tous  le  nom  ^Empereur  à la  réferve  peut- 
être  à'OreJle  , qui  aima  mieux  le  faire  porter  à fon  fils  Romule,<\\ic 
le  retenir.  Il  ell  aile  de  juger  par  là , que  l’on  eût  cherché  inutile- 
ment ce  grand  Empire  dans  l’Empire  meme.  On  n’en  voy  oit  plus 
que  les  ruines. 

L'Afrique  fut  pofTédée  par  1rs  Vandales;  VEf^agne,  par  les  Vi- 
figots,6c  par  les  Serviens  : Les  Gaules  par  les  V iiigots,par  les  Bour- 
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guignons  , & par  les  Francs  : L7m//>  par  les  Lombards: 
ae  Bretagne , par  les  Pi£kcs , par  les  Anglois , & par  les  Saxons  : la 
& la  SuAÙe,  par  les  Alemans  5 la  Bavière  d’aujourd’hui  par  les 
Boïens  » la  Hongrie  par  les  Huns  : Et  les  I- minces  de  U Germanie  , 
par  ceux  qui  eurent  de  la  rcfolution  & des  armes  pour  les  con- 
quérir. Mais  pour  ne  pas  rompre  le  cours  de  l’Hiftoire  que  j’ai 
entreprife  , je  paflerai  des  relies  Tanglans  de  cet  Empire , à celui 
d’Orient  , qui  commence  fort  à s’ébranler  ; &:  je  mettrai  ici  quel- 
ques tables  qui  pourront  fervir  à l’intelligence  & à l’éclaircilTe- 
lo  ment  de  la  fuite  que  je  me  propofe. 

ROIS  DES  vandales  EN  AERIQUE. 


Ans  He  lent 
Règne. 

J.  GENSERic,filsde  Godigifil , & fiicceflèur  Je 

fon  frète  Gunderic , 61s  de  rvifmar,  58 

i.  H U N E R i c , ou  Htnerie , gendre  de  VaUminitH 

troilièmedu  nom.  i. 

J.  Gondebautou  Combault  que  quelques-uns 
nomment  Candagifi  61s  ou  pc(ic-61s  de  Hn~ 

*0  ntric.  II. 

4.  T H R A s t M O N D Ton  ftétc  , gendre  de 

rie  de  Verone.  iS. 

5.  H I Z.  O E R 1 c 61s  de  Hanirie  & d’Eudexe-  8. 

6.  G 1 1 1 M E R dè&it  p.ir  Beliftirs.  Quelques-uns 

difent  qu’il  droit  6ls  à'Htldiric.  4. 


ROIS  DES  OSTROGOTHS  EN  ITALIE. 


OooACER  , Oihaear  , ou  Odtb.tc*r  R oi  des 
Bugiens  , qui  habitoieni  l’undc  l'autre  bord  du 
Eè^e  en  Poméranie , & près  de  la  ville  de  Rç- 
genvvold  , d’oîl  il;  paUcrent  dans  11!e  de  Ru- 
cen.  Ce  meme  Oducer  fe  dc6t  d’OreJk  , de  fon 
nls  Roniule  i & fe  contenta  du  titre  de  Roi  en 
Italie. 

T H e'o  d e r I c 61s  de  Théodamir  , fut  marié 
avec  ySndtl-fitde  , Andeftede  oh  AlbofUdt  6Ile 
de  Cluldfric  ptémier  & fccur  de  Cltvis  Roi 
des  François  j maria  fes  61les  ; OJhofvtrtnde  , 
avec  Sigifmond ,Koi  des  Bourguignons;  Ama- 
Isfinte  , avec  Euthatic  Roi  des  Oftrogoths  ; 5c 
fil  faut  Am*li>frcdt  y»nec  nrafimond  Roi' des 
Vandales. 

J*ai  dé^a  dit  que  les  Bourguignons  avoient  habité 
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quelques  quartiers  de  la  Cafliibic  , & de  la  Po- 
logne. 

Athalaric  fils  d'£«rArtc  & à.‘ .AmâUfan» 
firur  de  Théadaric. 

T H £ O O A T , fils  de  Thralimond  & d’AmaU- 
fonte. 

V 1 T I O e'  s neveu  ou  genite-i' j1ih*l4ric. 

HiLt>£aAULD  , Edeinlde  , HildthrMd,  Thtu. 
tibsldt  , ThtabMde  , Thitbaud , ThtabâHi  , ou 
Th,h4U(. 

A R AR I C 

Totilas. 

T E i > s défait  par  Nsrjèt. 

Les  LmiéW/ originaires  de  Sc4»din4vie  yCAoa 
Paul  Diacre  ;de  la  Cbtrfinèji  CymbritjHc  ou  lut- 
félon  Pomponius  Lactusjou  félon  d’autres  , 
■de  Livanie  . de  Potnérunit , ou  de  Suxt  qui  con- 
tenoit  tout  le  païs  à'HalJlein  jufques  à l’entrée 
AaluiUnd , s'étoient  répandus  avec  toutes  les 
autres  nations  du  Nord . où  ils  avoient  rencon- 
tré leurs  avantages.  Ntrsii,  C|ui  lesavoitape- 
lés  contre  Totilas  , en  ayant  été  fervi  fort  uti- 
lement , s’avifa'de  les  faire  encore  paflêr  en  Ita- 
■ke , pour  fe  v.angetdc  Sophie  l'impcratrice,  fem- 
me de  luftin  deuxième  du  nom,  qui  le  ttaittoit 
mal  11  leur  fut  aiséd'en  ctreles  maîtres  parce 
moyen  ; Sc  ils  ét.iblirent  leur  Royaume  en  cette 
partie  qui  avoit  été  nommée  Biancre  , Darie  , 
Felftnt , ^urtlit  , Emilie  , Gaule  Cite'rieure , 
Cifalpine  , Italique  . & qui  fiit  depuis  nommée 
Lombardie. 


peu  de  temsl 
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ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE- 


A U B O I N ou  Aubin  fils  A’  Andein  & de  Xade'- 
linde  , époufa  Clafuinde  fille  Ae  Clotaire,  dont 
il  eut  une  -fille  nommée  ./Ubifmde  ou  ylubi- 
finde  i & en  deuxièmes  noces  . Rajimande 
fille  de  Chunimand  Roi  des  Cepides  , ou  Tran- 
filvainx. 

C L E F H 1 s , Clephon  , ou  Clef,  fut  marié  avec 
Aufane  : & quand  il  fut  mort , il  y eut  un  in- 
ler-tègne  de  dix  ans  , pendant  lefquels  la  nou- 
■velle  Lombardie  fut  gouvernée  pat  trente-fix 
de  leurs  plus  hauts  Ofiders  , comme  -,  Pavie, 
par  Z A B A N E ; Milan  , par  A L b o i N ; 
Bergatne  , -par  Vallar;  la  Bre^e  , par 
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A L A H I s ; Trente  , par  C ô m i-,  \eFrioui  , 
par  Gisulphï}  & ainfi  du refte.  Cliphit 
régna.  i.  an.  tf.mois, 

J.  Flavi  Autharis  , ou  ■^uihurim  , fils  de 
CleF  > éooafa  Thiodtbndt  fille  de  CmibdHt  Roi , 
ou  Duc  de  Bavière. 

4.  Flave  Acilulpheou  Duc , c’eft-à- 

dite , Gouverneur  de  Turin , époufa  Thcndcbndt 
après  la  mort  de  fUve  yluihdrii  •,  en  eut  jlt- 
dtv4Hd  : eut  une  fille  mariée  avec  Godefinl  ; & 
une  autre  nommée  Gtndtber^t , qui  fut  mariée 
avec  XêdiMldt  ou  Robtud. 

5.  Adilvauo,  fait  Roi  par  Ton  père , régna 

dix -neuf  ans  8c  quatre  mois;  neuf  ans  & qua- 
tre mois  avec  fon  père  ; & feul , dix  ans. 

6.  A R r O A L D E fils  de  la  focut  d'Adelvaud  Duc 

deThurin 

7.  R O r H A M s. 

8.  R O D o A L D E fils  de  Rhttâris  8c  mari  de  Gta- 

dtbtr^e. 

p.  Aribert  ou  ./driptrr , Comte , ou  Gouverneur 
> époufa  une  fille  de  Grirnuud  Duc  de 
Binivem  -,8c  en  eut  Gundthrt,  6c  Btnhâritt  ou 
Btnhitr. 

Gunoebert  qui  partagea  le  Royaume  avec 
Btnhitr  , avoit  Pttvii  pour  fa  capitale.  Il  fut 
tué  par  Grim/tud  qu’il  avoit  apeléàfon  fecours 
contre  Btnhitr  fon  frère. 

B E R T H r ER. 

G R i M A U D filid‘y^r»cW/,Duc,  ou  Gouverneur 
de  Bérttvtni  , & père  de  RtmHtldt  8c  de  Gttri- 
bAud , tua  Gu»debtn , 8c  cliafià  Berthier. 

G AR  I B A U D. 

Bsi»  thier  recouvre  fon  Royaiune  , & régna 
dix-huit  ans  -,  huit  ans  , ftul  j & dix  , avec 
Cuntbttt. 

C u N I B E R T fils  de  Btnhitr  à'Htrmilin- 

dt  fille  du  Roi  des  Anglois-Saxons  , 8c  chaflé 
pat  Métchtft  Duc  de  Trtitt  , recouvre  fon 
Koyaume  8c  régna  vingt-deux  ans  ; dix  avec 
fon  père  ;&  douze , feul. 

Liutbert  ou  Luiiptrt , petit-fils  de  Cumbtrt 

6c  à! Htrmélittdt.  8.  mois. 

Racumbert,  Duc  , ou  Gouverneur  de  T urin.  j.  mois. 
Aribert  le  jeune,  ou  deuxieme  du  nom,  fiU 
de  Rs^Hmbtrt. 


8. 


).  mois. 
} mois. 


5.  mois. 


18. 
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A $ F R A N D époufa  ThtoitfAtt  -,  & 0n  eut  Sigt- 
bmitd  ; Autuna  , & Luitptand.  j.mois.- 

Luitfrand  époufa  HuntrtuU  fille  de  Thtadi- 

bcrt  Duc  de  Bavière.  15.  7.  mois, 

Hiltebrano  ou  Hildtbtând , fils  du  frire  de 
Luilprsnd.  ^ *. 

Rachis  ou  Rdchift  Duc  du  Fritnl , mari  de  Thi- 
pt , dont  il  eut  une  fille  nommée  Ruhrudc , qui- 
ta  le  R oyaume  ; & fê  fit  Religieux  à la  priéte  du 
Pape  Z'tchdrit.  6.  mois. 

Asdulfkf.  ou  Zfialfè  fon  frère  qui  lui  fuccé. 

da  , fut  contraint  pat  Pepin  , de  tendre  au  Pa-  ** 

pe , la  Rtmdgttt  , ou  le  patrimoine  de  faint 
Pitrrt.  d; 

Désiré*  ou  Didier  , Duc  à’Hémarit  Connéta- 
ble d'Addlpht , chalTé  par  rEmpereut  Char- 
lemagne , & rélégué  à Lion  , ou  i Liège.  18  ans. 
Sutl'établiflêment  de  ces  Rois  en  Italie,  on  peut 
voir  Procope,  jornandès , Paul  Diacre  ,Sigo. 
nius , Henri  du  Pui , &c. 

Flave  Marcien  de  Thrace , qui  n’etoie  nullemeht  de 
qualité  , s’ccoit  aquis  une  fî  grande  réputation  dans  les  armées  ,.iof 
que  Puleherie  , qui  caehoh  la  mort  de  deuxième  fon  frê- 

le , lui  ofrit  fon  lit  avec  l’Empire , à condirion  qu’il  lui  laifferoic  . 
fa  virginité  qu’elle  étoit  rcfoluc  de  conferver.  La  condition  ne  fut 
pas  trop  rude  ; parce  qu’elle  avoir  déjà  cinquante  & un  ans, & qu’if 
étoit  beaucoup  plus  vieux  que  cette  Princeffe.  Il  régna  fix  ans,  fîx 
mois , & dix  jours  t Sc  mourut  de  maladie,  félon  quelques-uns , ou 
d’un  poifon  lent  que  lui  fît  donner  Affar , l’an  du  Monde  quatre 
nulle  quatre  cent  vingt-fept  ,.le  quatre  cent  cinquante-fepticme 
de  nôtre  falut. 

Flave  Leon  de  ’Thracc  , fut  élevé  à l’Empire  par  la  faûion 
& par  le  crédit  à’Afpar^  àcondition  qu’il  déclareroit  C^r,  fon  fils 
ArtUhure  zicà^ns  l’cftimc  qu’il  s’étoitaqujfc  , il  eût  été  lui-même 
Empereur , s’il  n*^cût  point  été  infcûé  de  l’Arianifme  qu’il  foûte- 
noit  de  toute  fa  force.  Il  eut  de  fa  femme  , nommée  yerine  ,deux 
filles , Ariane  qui  fut  mariée  avec  Ardabare,  depuis, avec  Zénon-,  S£. 
Léonce  qu’époufa  Flave  Mtrcien, dis  d’Anthème.Commc  il  ne  décla^ 
roit point  Céfar,  Ardabure,  y^/fArl’ayanttiréparfarobe  Impériale, 
&la  lui  montrant  pour  lui  faire  entendre  qucc’étoitde  lui  qu’il  la 
tenoit , Il  eflbien  honteux,  à un  Empereur  , de  mentir,  dit-il  : Et  il  efi 
encore  plus  honteux , repartit  Leon  , d'itre  contraint,  & tiré  comme  un 
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EfcUve.Avcc  tout  ccla.il  lui  tint  parolc;mais  comtnc  il  aprit  qu'Af 
par  SC  Ardahre  avoicnt  confpirc  contre  fa  vie  , Si  qu’ils  difoient , 
pour  n'itrc  pus  la  proie  du  Lieu , Us  dévoient  le  devorer , il  les  fit 
mourir  l’an  du  Monde  quatre  mille  quatre  cent  quarantc-un,lc 
quatre  cent  foixantc  Si  onzième  de  notre  falut. 

Il  avoir  déjà  envoyé  en  Italie  ,Iule  Majoran  , ou  Majorie»^ 
pour  prendre  poflclfion  de  l’Empire  d’Occident  ; ScMajorien  fut 
aflez  heureux  pour  chaffer  de  l’Italie  les  Vandales  Si  les  Afri- 
quains  qui  la  ravageoient  : Si  il  reprit  meme  la  Mauritanie , Si 
10  toutes  les  villes  que  Théoderie  Roi  des  Vifigoths  avoir  ufurpees. 
Mais  comme  il  vouloir  forcer  les  Alains  de  ic  retirer , Si  que  l’Ita- 
lie étoit  alors  dégarnie  de  gens  de  guerre  , les  Alains  tournèrent 
de  ce  côté-là  ; Si  il  apcla  contre  eux  Ricimer  Goth  de  nation  , 
avec  Ion  Armée , apres  l’avoir  fait  ion  Général.  Celui-ci  qui 
avoir  part  à tous  les  conicils , Si  qui  ne  demandoit  qu’à  s’établir, 
choillt  fon  tems . prit  Majorien  , Si  l’an  quatre  cent  foixante-cinq, 
lui  ôta  l’Empire  avec  la  vie.  Libie  S v e' r e fut  déclaré  Em- 
pereur quelque  tems  après  : Si  A/r/mer.  qui  avoir  exterminé  fous 
ibn  règne  tous  les  Alains  qui  étoient  en  Italie  , l’empoifonna  i 
30  fclon  quelques-uns  , l’an  quatre  cent  foixante-cinq , ne  pouvant 
foufrir  qu’un  autre  régnât  où  il  étoit.  Qjmiqu’il  fût  alors  allez 
abfolu  , il  envoya  pourtant  à Leon  pour  lui  demander  un  Empe- 
reur dont  il  fit  fon  gendre  ; Si  Antheme , qui  avoir  époulc  la  fille 
de  Marcien  , époufa  celle  de  Ricimer , qui  ne  voulant  plus  dépen- 
dre de  lui , Si  n’ayant  égard , ni  à fa  promeiTe , ni  à l’aliance  qu’il 
avoir  faite  , conlpira  quelque  tems  apres  contre  fa  perfonne.  La 
confpiratiou  étant  découverte,  il  fuit  à Milan,  où  il  anima  con- 
tre Anihème  , toute  fon  Armée  ; Si  qaoiqu  Epi phane  , qui  étoit 
Evêque  de  Pavie , les  eût  acordes  , Ricimer  la.  mit  en  campagne 
JO  l’année  fuivante  j l’alficgea  dans  Rome,  le  prit , le  fit  maflacrer. 
Si  pilla  la  ville.  Trente-quatre  jours  après  , Ricimer  mourut  ; Sc 
Olybrius  vécut  fi  peu  , qu’il  ne  put  rien  faire  de  confidéra- 
blc.  Cependant  , après  la  mort depLAVE  Se've’re  , l’Ar- 
mée d’Occident  avoir  déclaré  à Ravenne  G L y c e r E , Em- 
pereur l’an  quatre  cent  foixantc  Si  treize,  quoique  le  Sénat  n’y 
pût  confentir  : Si  Leon , qui  avoir  notiunc  dans  le  meme  tems 
Julius  Ne'pos  , Si  qui  avoir  régné  dix- fept  ans  , mourut 
<l’un  long  Si  cruel  devoyement  de  ventre  , l’an  du  Monde  qua- 
tre mille  quatre  cent  quar.rnte-quatre,  le  quaue  cent  foixante 
& quatorzième  de  notre  falut. 
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Leon  deuxième  , fils  de  Zenon  & à.' Jrinne,  ü\le  de  Leon 
micr,  quoiqu'il  fût  fort  j cunc , fuc  nommé Cry«r,ràn quatre cenc 
foixante  & treize  , & An^fic  , l’année  fuivantc.  Quelques-uns 
alTiircnt  que  pour  le  tromper  , fa  mère  Un  dit  que  quand  il  ver- 
roit  auprès  dcluifonpérc2e»o«  avec  les  plus  grands  de  Ton  £'cat, 
il  devoir  le  faircaileoir  fur  lememe  thiônccu  il  lcroit , le  cou- 
ronner , ce  qu’il  fit  : Sc  par  ce  moyen , il  le  déclara  Empereur.  Ce 
jeune  Prince  ne  régna  qu’un  an  : 3c  l’on  croid  même  que  Zénon 
& Ariane  l’empoifonnérent  pour  être  plus  libres  dans  la  poflef- 
fion  de  l’Empire.  10 

Z e'  N O N , furnommé  Ifaurique  , parce  qu’il  étoit  ne  en  Ifau- 
rie  , ou  que  fon  père  Rufumbladeotcioii  de  ce  pays-là , croit  nom- 
mée Taraftdocifa  dans  cette  contrée  : &c  quelques  Auteurs,  con- 
tre le  fentiment  de  tous  les  autres , en  ont  fait  un  homme  de  très- 
grande  qualité.  Il  avoir  le  vifage , les  piés , 3c  le  corps  tout  cou- 
verts de  poil  î la  phyfioupmie  ridicule  , la  taille  vilaine  3c  con- 
trefaite i 3c  l’on  peut  dire  que  tant  qu’il  régna  , l’Orient  eut  uh 
Satire  pour  Empereur.  L’efprit  n’en  étoit  pas  plus  beau  que  Je 
corps  : 3c  le  pis  croit , que  fes  inclinations  fcfoicnt  trembler  Ceux 
que  fon  vifage  fefoit  rire.  lO 

Dans  la  première  année  de  fon  règne , l’an  quatre  cent  foixante 
3c  quatorze  , Julius  Ne'pos  defeendit  avec  une  flore  en  Ita- 
lie , où  trouvant  G L y c E r e qui  n’étoit  point  en  état  de  lui 
réfifter  , il  le  contraignit  de  quiter  l’Empire,  3c  le  fit  Evêque  de 
Salone  en  Dalmatic.  Pour  s’opofer  à fes  ennemis  , il  mandia  le 
fccours  d’ O R E s T E , Goth  de  nation  , qui  le  trahit , 3c  qui  le 
chafTa  ; qui  déclara  Empereur  fon  fils  R o m u i e -,  3c  qui  fir 
aliancc  avec  Genferic  Roi  des  Vandales.  Mais  les  amis  de  lulius^ 
Nepos  , pour  fc  vangerdc  la  perfidie  d’/Jr^/fr , apclércnt  contre  lui 
O D O A c E R Roi  des  Rugiens,  qui  apiès  avoir  pafle  le  Danube  50 
avec  une  Armée , l’an  quatre  cent  foixante  3c  feize , afliégca  Pa- 
vic  , où  étoit  Orefte,  3c  le  tua  meme  à la  veut  de  toutes  fes  Trou- 
pes. Romule  AaguJtuU  chercha  fon  lalut  dans  la  Campanie  , où  il 
mena  une  vie  iprwce  : 3codoaar(oxq2.  Ravenne  i entra  dans  Romcj 
fit  aliancc  avec  les  Goths , aufquels  il  diftribua  le  tiers  des  terres 
qui  étoient  en  Italie.  Il  s’en  nomma  Roi  l’an  mille  deux  cenc 
vingt-fept  de  Rome  bâtie incu( cent  quatre  vingt  deux  ans  après 
qu’on  en  eut  chaflTc /«/JorVj  huit  cent  foixante-deux , après  avoir 
été  prifepar  les  ffWon;  cinq  cent  dix-huit  apres  la  mort  de /«/«- 
Cefar  , cmq  cens  cinq  ans  après  la  Monarthie  i'AuguJle  ; cent  ans 
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après  rentrée  des  Goths  en  Italie  fous  VnUns  ; foixantc-Cx  ans  après 
que  Rome  eut  etc  prife  par  AUria  vingt-un  an  après  que  Cenferie 
l’eut  pillée. 

Par  rétabliflcment  d'oJoacer  & des  autres  Rois  qui  lui  fuc- 
céderent,  l’intcr-règnc  dura  trois  cent  vingt-quatre  ans  & quatre 
mois  : Sc  l’Occident  n’eût  point  d’Empereur  jufqu’à  Chsrlemagne, 

Cependant  Zé»oa  prclla  le  fecours  de  Thcodoric  Roi  àesOflro^ 
goths  i’an  quatre  cent  quatre  vingt  huit  .pourchalTcr  de  l’Icalie 
OioAcer  : 6c  Thcodoric  gagnai  Cm  lui  trois  grandes  batailles.  Mais 
la  l’Empereur  n’en  put  voir  les  fuites,  parce  qu’il  mourut  quelque 
tems  apres  : &:  ce  nouveauRoi  ctoit  beaucoup  moins  à craindre 
que  fes  parens  Sc  fes  domeftiques.  Farine  fa  belle-mére , qui  le 
liaiiToit  , avoir  un  frère  nommé  B a s i L i s qju  e , & lui  avoir 
conf.-illé  auparavant , de  prendre  les  armes  contre  Zenon.  Bafi- 
lifque  , dont  le  parti  s’étoit  rendu  fort  , fortit  de  Thrace  avec 
une  armée  , fut  déclaré  Empereur, ô£  l’eût  été  plus  long-tems 
qu’il  ne  le  fut , fi  par  les  folicitations  de  fa  femme  Zénonide,  infec- 
tée de  l’héréfie  d’£«rjfA«  , il  n'eût  point  vouluabolir par  un  Edit, 
le  Concile  de  Chalcédoine.  Lc^Scn.-it  qui  ne  put  fouhir  cette  ty- 
io  rannie  , gagna  les  Troupes  que  Bafilifque  avoir  envoyées  contre 
Zenon  qui  s’étoit  caché  en  Ifaurie  avec  Aritine  ; Sc  l’Armée  les 
conduifit  à Conftantinoplc.  yérine  veuve  de  Leon  prémicr  , fut 
exilée  ; & l’on  fe  défit  de  Bafilifjue  Sc  de  Zénonide.  Mais  comme 
Zénon  ne  profitoit  point  de  fa  difgrace , Sc  qu’il  s’enyvroit  )uf- 
ques  à perdre  tout  fentiment , Ariane  qui  ne  pouvoir  plus  le  fou- 
Kir  , Sc  qui  avoir  quelque  tcndrcfie  pour  Anaflafe , ayant  trouvé 
ion  mari  dans  cet  état  , le  fit  mettre  où  les  Empereurs  étoient 
inhumés  , fous  une  pierre  qui  fervoit  de  couverture  à ces  monu- 
mens  ; Sc  quoiqu’il  poufTâc  des  cris  cfroyables  quand  il  fur  reve- 
50  nu  de  fon  yvrcllc  qu’il  promît  de  vivre  à l’avenir,  d’une  autre 
manière  , il  ne  fut  point  tiré  du  fcpulchre.  Quelques-uns  difent 
qu’étant  prefl’c  de  grandes  douleurs  dans  la  maladie , Sc  tenu  pour 
mort  , on  le  mit  dans  ce  meme  monument;  qu’étant  revenu  à 
lui  , Sc  implorant  le  fecours  Sc  la  pitié  de  fes  domeftiques , il  n’y 
en  eut  point  d’aftezhardi  pour  lever  la  pierre  que  l’on  avoir  mife 
llir  l’ouverture  , parce  c^' Ariane  l’avoir  défendu  fort  étroite- 
ment ; qu’il  mourut  de  faim  en  ce  trifte  lieu , où  l’on  trouva  qu’il 
avoir  mangé  fon  bras , Sc  une  partie  de  fa  robe,  11  régna  dix- 
fcpt  ans  ; Sc  expira  de  cette  manière  , l’an  du  Monde  quatre  mil- 
le quatre  cent  foixante- un,  le  quatre  cent  quatre  vingt  onzième 
denottefalut.  Dddd  iij 
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CHAPITRE  VIII. 

KemarqucsChronologiaues  fur  l'Hifioire  Ecléjîaflique  , 

Cÿ* JurU  Proftne. 

SOUS  HONORIUS. 

La  prife  dç  Rome  donna  matière  à fainty<«^»^*j*,  Fan  quatre  tç 
cent  dix  , d’écrire  fes  livres  DelaCtfe  Je  Dieu  , pour  les  opo- 
fer  à l’erreur  à la  malice  des  perfonnes  qui  rejetoient  la  premiè- 
re caufe  de  ce  defordre  Caria  Religion  Chrétienne. 

Cjir///ffucccdal’an  quatre  cenc  douze,  apres  la  mort  de  fbn  ottî 
de  Theofhile  , à l’Epilcopatd’^/ex/i«dr/V. 

L’an  quatre  cenc  vingt , faine  Jérôme  mourut  à Be'thUem: 
c’eft  fous  le  règne  de Tfeodofe,  d’Arcadius  &d’Honorius  qu’c- 
roient floriflans  Rufin  j Sextus  AureliusViUor  -.^cUudien ; Orofe y fc 
TruJence  de  SaragolTc  , dont  nous  ayons  encore  les  Hymnes,  5C 
les  deux  livres  en  vers  contre  Symmaque , qui  fous  l’Empereur  ÿ'ji-  zo 
Untinie»  croit  Gouverneur  de  Rome. 

Quelques-uns  raportentà  l’an  quatre  cent  vingt  } d’autres 
l’an  quatre  cent  quatre-vingt-cinq , la  Loi  S aljq.u£:  &l'oa 
peut  voir  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  matière. 

SOUS  THE'ODOSElc  jeune. 

L’an  quatre  cent  vingt-trois , l’Acad/mie  Je  Bologne  fat  fondée 
par  cet  Empereur  : & l’an  quatre  cent  vingt-quatre,  TéeWw/ fut 
Evêque  de  Cyr , ville  de  Syrie. 

L’an  quatre  cent  vingt- cinq  , le  meme  Empereur  fonda  l’A-j» 
endémie  de  Confinntinople  , où  étoient  entretenus  trois  Orateurs, 
dix  Grammairiens  dans  la  Langue  Latine  , &c  dans  la  Grec- 
que i cinq  SophiCes  j deux  Doélcurs  en  Droit  i &c  un  Phi- 
lofophc. 

L'an  quatre  cent  Tingt-huit , Nejlorius  fut  Patriarche  deConC- 
tantinoplc  : Bc(i\nt  Augu(hnf,\é(\ncd'H$ffone  en  Afrique  , mou- 
rut à l’âge  de  foixante  &c  Ccizc  ans,  le  vingt-huiiicmed’Aoùt* 
l’an  quatre  cent  trente. 

La  meme  vance,rnUndius  envoyé  par  le  Pape  Célefiin , en  Ecoflè, 
en  fut  le  préuùcr  Evêque } l’an  quatre  cent  uente  un  ,on  eue 
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fc  Concile  D’e'ph^  se  qui  fut  le  troificmc  Oecuméni- 
que, compofe  déplus  de  deux  cents  Evêques  ,où  préfida,  félon 
quelques-uns,  Cyrille  Archevêque  d’Alexandrie.  Onycondan- 
na  Nejlorius  Patriarche  de  Conftantinople  , qui  (oAtenoit  qu’il  y 
0VOÜ  deux  ferConnes  difiinlies en lefus-chrifi : ^e UVierge étoithie» 
l»  mère  de  le/us-chrifi  ymnis  non  fus  de  Dieu.  Ce  Concile  fut  en- 
core nomme  le  Symbole  de  Cyrille , parce  qu’il  fut  écrit  au  nom  du 
Concile  par  cet  Archevêque , avec  une  augmentation  de  douze 
chapitres  , où  font  contenus  les  Anathèmes. 

JO  L'an  quatre  cent  trente-cinq , le  vingt-cinquième  de  Février , 
on  publia  le  Code  'ïhe'odopen  , du  nom  de  cet  Empereur , qui  avoir 
employé  les  plus  excellons  Jurifconfultcs  pour  faire  un  corps  dè 
toutes  les  Ordonnances  des  Empereurs,  & pour  en  retrancher 
les  inutiles  , qui  pût  fervir  de  règle  & de  Ldi  aux  Juges. 

L’an  quatre  cent  quarante  ,I.r»»prémicrdu  nom,lurnommc 
le  Grand , fut  élu  Pape  : & Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  mou- 
rut l’an  quatre  cent  quarante-cinq.  Diofeere  Eutychien  lui 
fuccéda. 

L’an  quatre  cent  quarante-fept , Eutych'es,  Abbé  de  Conftan- 
jotinoplc  , füûtint  Slÿily  nvoitdeUx  natures  diJKnÛes  en  lefus-Chrifi 
avant  fin  Incarnation  : ^u  après  il  n'en  retint  qu'une , qui  fut  mi- 
tée é"  confondue  avec  l’autre  : 6c  comme  Neflorius  fefiit  deux  per- 
fonnes  en  JefusChnfi , de  fis  deux  natures , Eutychès  concluoit  par 
une  raifon  contraire  , ^tfil  n'y  avoit  qu'une  nature  ^puijqu'il  n’y 
avoit  qu’une  perfinne. 

L’an  quatre  cent  quarantc-neuf,  on  eut  le  fanglant  6c  mal- 
heureux Concile  d’ E'  p h e'  s e , où  par  le  moyen  de  chry- 
faphius  ami  à! Eutychès  , &:  favori  de  Théodofe^  des  Soldats  entrè- 
rent à main  armée , qui  forcèrent  les  Evêques  d’être  du  fentiment 
JO  à Eutychès , &c  de  foufcrireùfon  hcréfie, 

C’eft  fous  le  règne  de  cet  Empereur  , qu’étoient  célèbres 
Jean  Moine  , furnomme  Cafiien  » le  Poète  Sedulius  Prêtre  Ecof- 
ibis  J Iftdore  Prêtre  de  Pélufc  \ Maxime  Evêque  de  Turin  -,  Ger- 
main Evêque  d’Auxerre  j Pierre  furnommé  chryfilogue  -,  Prof- 
fer  , &c. 

Sozomène , qui  a écrit  THiftoire  Eccléfiaftique depuis  l’an  trois 
cent  vingt-  quatre  jufqu’à  l’an  quatre  cent  trente-neuf  , mourut 
environ  l’an  quatre  cent  cinquante. 
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SOUS  MARCIEN. 

Ce  fut  fous  fon  règne  que  fut  tenu, l’an  quatre  centcinquante> 
un,  le  Concile  de  Chalcedoine  compofe de fix cent 
trente  Evêques  , qui  fut  le  quatrième  Oecuménique  , dans  le- 
quel Nrflorius  &c  Eutyches  furent  condannes  pour  leurs  hcrefies. 
Du  concile  de  ch/dcédoi»e,  à celui  à'Eph  'cfe  fous  Théoiofe  le  jeune, 
il  y a vingt-ans  ; à celui  de  ConJt»ntinople(onsThéodofe  le  Grand, 
foixante  & dix  » à celui  de  Nicte , fous  Confinntin  le  Grand  , cent 
vingt-fix  ; Et  c’eft  de  ces  quatre  Conciles  Généraux  ou  Oecumé-ïa 
niques  , que  le  Pape  Crejwre,  furnommé /e  , parle  dans  (es 
lettres , où  il  dit  quilles  reçoit  qu'il  les  réve're,comme  si  révéré  les 

quAtre  EvAssgsles. 

Méctle  Avise , qui  l’an  quatre  cent  cinquante-cinq,aprcs  la  mort 
à’Aisiee  Maxime  , avoir  ufurpé  l’Empire  d’Occident , qu’il  avoit 
tenu  dix  mois , 8c  quinze  jours,  y renonça  l’an  quatre  cent  cin- 
quantc-(lx  , n’ccant  ni  allez  pu iflant,  nialfczaimé  pour  le  confer- 
ver  , & fcHcEvcqucdcPlaifance. 

SOUSLEONPRE'MIER. 

10 

Les  Alexandrins  ayant  feu  la  mort  de  Mareien  , tuèrent  Proté- 
ff  leur  Evêque , l’an  quatre  cent  cinquante-fept  ; mirent  en  fa  pla- 
ce Timothée  Eutychien  , qui  en  futcnallc  l’an  quatre  cent  foixan- 
te : 8c  un  autre  Timothée  luifuccéda. 

Le  Pape  Leon  mourut  l’an  quatre  cent  foixante-un  , 8C 
fut  le  premier  que  l’on  inhuma  dans  l’Eglife  de  Saint  Pierre  au 
Vatican. 

Mamert  Evêque  de  Vienne  , inftitua , dans  les  jours  des  Roga- 
tions , des  Litanies , l’an  quatre  cent  foixante-deux , pour  détour- 
ner lecouroux  du  Ciel,  de  cette  ville,ébranlce  alors  par  un  éffoya-30. 
blc  T rcmblemcnt  de  terre, 

La  même  année , fi  l’on  en  croid  Zonare  8c  Cédren  , la  main 
devint  sèche  à un  certain  peintre  qui  voulut  peindre,  à Conftan- 
tinople , Iefus-chriJl(o\is  la  figure  de  lupiter:  8c  quand  il  eut  avoué 
fon  crime, il  fut  guéri  par  les  prières  de  qui  étoit  Evê- 

que de  la  même  ville. 

L’an  quatre  cent  foixante-huit , Paul , qui  étoit  dans  un  mona- 
fterc  àî Alexandrie,  fut  guéri  de  la  Lèpre , ayant  touché  lesos  à'Eli- 
fée  : 8c  l’an  quatre  cent  foixante  8c  dix  , faint  Remi  fut  fait  Evêque 
de  Rheims  en  Champagne. 
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Cenftric  Roi  des  Vandales  mourut  l’an  quatre  ccntfoixante  &: 
dix-huit  ; trente-neuf  ans  apres  s’être  faiü  de  Carthage  } vingt- 
trois  ans  après  avoir  pris  la  ville  de  Rome  : & Hunérie , ou  Honerie 
qui  lui  fucccda  , & qui  croit  Arien , mit  en  ufage  tous  les  fuplices 
imaginables  contre  les  Fidèles. 

L’an  quatre  ccntfoixante  & dix-neuf,  on  envoya  deConftan- 
tinoplc  , un  Evêque  pour  fucceder  à h' tienne  Evêque  d’ Antio- 
10  chc  que  les  Eutychiens  avoient  maflacré. 

L’an  quatre  cent  quatre-vingt-trois,  le  Pape  Simfliee  de  Tivo- 
li , mourut  le  douzième  jour  de  Mars  :&  Fr/fx  troilicrac  lui  fuc-. 
céda.  Mais  Onuphre  le  nomme  feulement  deuxieme  , parce- 
qu’il  comte  Fehx  deuxième  fils  d'AnaJiafe  , pour  Schifma- 
tique. 

L’an  quatre  cent  quatre  vingt-cinq  Clovis  régna  par  la 
mort  de  childerie  : &c  la  plupart  des  Chronologiftcs  Alcmans  di- 
lènt  qu’il  fut  le  premier  qui  changea  Tes  armes  ; &c  qu’il  prit  trois 
Fleurs  de  Us  dans  Ton  Ecu.  «D’autres  remoignent  qu’au  lieu  de 
io  trois  crafaux , ou  pour  mieux  dire , des  trois  Diadèmes  de  Gueule, 
en  champ  d’argent , il  prit  des  Fleurs  de  Lis  d’or  fans  nombre , en 
champ  d’azur , que  Charles  fixième  rcduifità  trois.  Il  feroit  aife  de 
juftificr  pat  un  Reliquaire  d’argent,  du  Trefot  dcl’Eglifc  defain- 
tc  Catherine  du-Valdcs  Ecoliers  , à Paris,  quccé>4rfe cinquième 
Eirnommc  , le  Sage , père  de  Charle  fixième , avoir  déjà  pris  ces 
trois  Fleurs  de  Lis.  En  l’abfcncc  même  de  Fhilipe  le  Hardi, 
fils  de  faint  Loais  , Mathieu  de  Vandôme , Abbé  de  faint  Denis , 5c 
Simon  Comte  de  Nèle  ,* expédièrent  dans  le  mois  de  Juillet , l’an 
mille  deux  cent  quatre  vingt  deux  , des  lettres  fous  le  Sceau 
Royal  de  Cire  jaune  , à trois  Fleurs  de  Lis.  Pour  l’origine  de  ces 
Fleurs  de  Lis , elle  cft  incertaine. 

Sous  le  règne  de  Bafilipjue  , le  feu  confuma  la  Bibliothèque 
de  Consiantinofle  , félon  Zonarc  , compoice  de  fix-vingt  mille 
volumes  ; 5c  parmi  ces  livres , 5c  beaucoup  de  chofes  curieufes , le 
Poëmcd’Homérc',  qui  étoit  écrit  en  lettres  d’or,  fur  l’inteftin 
d’un  Serpent , long  de  fix  vingt  pics. 


7me  I. 
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CHAPITRE  IX. 

Suite  des  Empereurs  iu/hu'à  Phocut. 


F Lave  ANASTASE,de  Vjrrachium  ou  Vur^zzo  en  Ma.. 

tcdoinc  fur  la  côte  de  la  mer  Ionienne  , croit  furnomœc 
Vtconts , parce  qu’il  avoir  les  prunelles  des  yeux  de  deux  cou- 
le Silen-  leurs , celle  de  l’œil  droit , noire  , ic  celle  du  gauche  , bleue.  De  ]« 
Pio».opc°"  Secrétaire,  ou  Silemiairc,  qui  croit  une  charge  peu  confidéra- 
ètoïc  leiujf  ble  , il  devint  Empereur , par  le  fufrage  de  l’Eunuque  'Urticius  ' 
«]ui  dans  la  qj,j  pouvoir  tout,  & pat  l’amour  èî Ariane  veuve  de  Ze'ne»,Sc 
J Empe-  fille  de  Leon  premier , qu  il  epoula  le  quarantième  )put  que  Zenon 
Ja^^iiar'e'  dans  le  tombeau.  Il  fut  couronné  par  le  Patriarche 

dcs'cho^t>  Euphéme,  comme  Leon\c  Grand  l’avoir  été  pat  Anatolius  Pattiar- 
«)iii  segar-  chc  de  Conftantinoplc:ôc  celui<y  a été  le  premier  des  Empereurs 
rcpos'&'îe  ^ cté  couronné  par  un  Prélat.Mais  les  héréfies  àîArius  Sc  d'£«- 

fcimneil  tyc/jès  s’étant  gliflccs  dans  les  Cours  St  dans  les  familles  particulié- 
du  Piuice.  roj  ^ jçj  Empereurs  furent  obligés  de  rendre  publiquement  raifon 
de  leur  foy  j & Anajtafe.  cpn  etoit  Eutychien , ne  fut  couronné 
qu’apres  avoir  ligné  de  famain,Q^il  ne  changeroit  rien  dans 
l’Eglife  , & qu’il  s’en  tiendroit  à tous  les  Decrets  du  Concile  de 
Chalcédoine. 

Dans  le  commencement  de  Ion  règne , The'odérie  qui  avoir  ga- 
gné trois  grandes  batailles  contre  Odoacer,  le  prit  dans  Ravenne  ; le 
nt  tuer  avec  fes  enfans , dans  un  feftin  , l’an  du  monde  quatre 
mille  quatre  cent  foixante- trois  ,1e quafre  cent  quatrc-vii^c 
treizitme  de  nôtre  falut  ; entra  l’an  cinq  cent  dans  Rome  » Sc.  y fut 
rcccu  avec  une  joie  extraordinaire.  Il  y traita  fort  civilement  30 
tout  le  Sénat  ( y fit  des  largelTcs  à tout  le  peuple  s répara  les  V illes 
^ue  les  dernières  guerres  avoient  ruinées  ÿ orna  l’Italie  de  beaux 
édifices  ; établit  oes  loix  dignes  d’un  grand  Prince  ; Sc  s’atira  l’ad- 
miration de  tout  le  monde.  Outre  les  Palais  & les  places  fortes 
qu’il  fit  bâtir , il  fit  delTcchcr  les  marais  Pomptins , que  nôtre  Co'é/- 
feteau , comme  s’il  y eût  eu  Pantins  a mis  fort  mal  dans  le  Royau- 
me de  Pont,  quiétoit  une  Région  del’Afie  mineure,  fans  avoir 
pris  garde  qu’ils  étoient  nommés  Pometiens , de  Snejpe 

Ponttua  , ville  qui  en  étoit  proche , SC.  qu’ils  venoient  des  deuxri- 
vicrcs  de  Vofante  Sc.  du  Bandino.  Us  font  fur  le  chemin  de  Rome 
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^ NapleSjCntre  TerracineSiSurmoftette  » &:  ocupoient, comme  ledit 
Pli(ie , la  place  de  vingt-quatre  Viilci.  Ces  marais  furent  rnis  à 
fcc  par  Céthégus  à qui  le  Scnlit  en  avoit  donné  lacommilIion:&: 
comme  les  tranchées  furent  comblées  de  bouc  & d’ordure  par  la 
négligence  des  perfonnes  qui  dcvoicQt  les  entretenir , Cefrr 
eût  ordre  de  faire  ce  que  Céthégus  avoit  déjà  fait  : & c’eft  à quoi  il 
fe  préparoit  quand  il  fut  tué. 

Pendant  que  T^eWr/rvenoit^  boutde  tousfes  dclTeins , Ana. 
ftafe  fut  obligé  d’opofer  fes  forces  à Longiu  frere  de  Zenon  qui 
lo  lui  vouloir  difputer  l’Empire  j & qui  ne  pouvoir  Ibufrir  fur  le 
Thrône  , un  Secrétaire  que  la  palTion  criminelle  d’une  femme, 
ic  la  complaifance  aveugle  d’un  Eunuque  y avoient  porté..  LoN- 
cisfucomba  dans  cette  guerre.  On  le  prit  i on  le  promena  par  le 
Theatre  de  Conûantinoplc  ( & on  le  fit  mourir  à Nicée.  Le  Com- 
te Vitallien  de-Thracc  fit  contre  lui  de  plus  grands  éforts: 
& par  un  zèle  de  Religion , il  fe  crut  forcé  de  le  révolter.  Anafta. 
fe  qui  avoit  receu  avec  un  c^rit  dcfoûmifiion , tout  ce  qui  avoit 
été  arrêté  dans  le  Concile  de  Chalcedoine,&  qui  avoit 
figné  de  fa  main  qu’il  le  maintiendroit  ; fe  repentit  de  la  bonne 
laaâion  qu’il  avoit  faite  ;prelTa  Euthème  de  luy  rendre  cet  ccric, 
comme  une chofe  qui  fcfoit  tort  a fa  dignité  j l’exila , parccqu’il 
refufoit  de  la  lui  donner , outre  qu’il  fongeoit  à fe  venger  de  ce 
Patriarche  qui  le  connoilTbit , & qui  fut  allèz  hardi  pour  le  me- 
nacer , s’il  ne  perfevéreit  dans  la  foi.  L’Empereur  ne  pouvoir  pas 
encore  ignorer  que  ce  Patriarche  avoit  aficmblé  un  Synode  de. 
plufieurs  Evêques  pour  y faire  condanner  généralement  tous 
ceint  qui  vouloient  abolir  ce  dernier  Concile  t &c  ilfc  fervit  de  Ce 
prétexte  pour  faire  chafle^par  d’autres  Evêques , ce  Partriarche , 
comme  un  violent , qui  par  un  zèle  trop  indiieret , pouvoit  exci- 
jO  ter  do  nou  veaux  troubles  dans  fon  Empire.. 

Muceionius  qui  lui  fuccéda , & à qui  Eufheme  avoir  laide  l’écrit 
d’Anaftafe  , fut  fblicitc  par  cet  Empereur  de  lui  remettre  cette 
fignaturc entre  les  mains  ) it  pour  n’avoir  pas  voulu  obéir , il  fut 
banni  » & quelque  tems  apiès , malTacré.  Vuulieu , qui  ne  pouvoit 
fouifrir  cette  tyrannie,  lui  fit  la  guerre  « adîegca  Conllantinoplet 
& eût  pris  la  V lUe , fans  Prodm  qui  étoit  un  Ingénieur  admirable,  < 
qui  brûla  fa  H >te  , & qui  par  le  moyen  de  fes  miroirs  (c  de  fes  ma- 
chines, fit  dans  cette  Ville,  ce  qu’ Archimède  avoit  fait  à Syra- 
eufe.  Niccphorc  & Pomponius  Laecusne  s’acordent  pasavec  Zo- 
naie , parce  qu’ils  témoignent  que  i'Etnpereur  acheta  la  paix , fie 
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qu’il  fit  plus  avec  (bn  argent , que  ne  fit  Prst/»/ avec  tout  fon  arr, 

Anallafe  eut  une  autre  guerre  contre  Kobad  Roi  de  Perle  fils 
de  la  fcear  de  £,»/ w , neveu  de  firuz..  Si  Tazdigtrd 

fiiccctc  guerrene fut  achevée  quclüusjuftin.  Les  l’an 

quatre  cent  quatre  vingt-dix-neuf  ■,  les  Gites  l’an  cinq  cent  cin^  ^ 
pillèrent  laThrace  & la  Macédoine  i & quoique  Anaftafc^  eut 
envoyé  des  Ambafl'adeurs  à ou  Thierry,  a qui 

cette aliancc  devint  fufpcûe  , donna  une  armée  de  quatre  vingt 
mille combatans  à lèi/* , qui  fe  rendit  maure  de  la  Provence  ; qui 

aréta  le  coursdes  viéloircs  de  c/w/j  iSd  qui  lui  défit  trente  mille  la. 

hommes  dans  une  bataille.  Anaftafequi  étoit  tenue  dans  T Aria- 
nifmc , employoit  toujours  contre  les  Fidèles  ce  qui  lui  re/loic 
de  vie  Sc  de  force,  lorlqu’il  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille 
quatre  cent  quatre  vingt-huit , Iccinqccnt  dix-huitiemc  de  nô^ 
cre  falut , à l’âge  de  quatre  vingt-huit  ans , après  en  avoir  régné 
vingt- fept,trois  mois,  & trois  jours  i.&C  quelques-uns  croy  ent  qu’il 
fut  tué  par  un  coup  de  foudre. 

Flave  Anice  Justin  , félon  l’Auteur  de  la  Chroru- 
que  d’Alexandrie  , étoit  né  à fi  quelques  Hiftoriens 

ont  écrit  qu’il  étoif , ou  d’Hlyric  ,ou  de  Thrace,  c’eft  qpela  Vil-xcx 
le  de  Be'derine  étoit  fur  les  fronticrcsdcruncacdcrautre.  Sa  naiC- 
fancc  étoit  illuftre  ,s’il  fortoit  de  la  maifon  Aniciennt  : il  eltpar- 

lé  des  Aniàtns  dans  les  inferiptions  & dans  les  Faites.  Quelques- 
uns  difent  qu’il  étoit  fils  d’un  Pafteur  ; qu’aptes  avoir  été  quel- 
que temps  Bouvier , il  s’enrôla  dans  la  milice  , âgé  de  feize  ans  i 

fut  fi  heureux  qu’ayant  pallc  par  tous  les  degrés,  il  devint  enfin 
dc’fimple  foKiat,  Général  d’ Armée,  Préfet  du  Prétoire  , Corate,. 
ic  Sénateur  de  Confiantinople.  llépoufiien  première  noces  Lh- 
fù/e  ou  LufidicU  qu’il  nomma  Evfhcmie , t^u’il  couronna  quand  il 
fc  vid  Empereur  : & apres  la  mort  de  l’Imperatrice,  il  fe  marial'an  jo’i 
cinq  cent  vingt-trois  , avec  Théodore  ; 

On  n’avoit  point  encore  choifi  d’Empcrcur , quand  Am^ntins 
le  premier  , le  plus  riche  âc  le  plus  puilEint  de  tous  les  Eunuques  -. 
à'AnaJfafi  , alla  porter  à Juftin  une  fomme  immenlc  pour  le  prier 
de  gagner  par  cet  argent , tous  les  Oficiers  Ci  tous  les  foldats , 6c 
de  faire  en  Ibrte  queî’Armcc  élevât  le  Colonel  à l’Em- 

pi»e.  Juftin  prit  l’argent  i6c  s’en  fervit  fi  bien  pour  lui- meme  „ 
qu’ayant  juftcmcnttuut  ce  qu’il  faloit  pour  gagner  rArmce,il  lui 
futaifé  de  fe  faire  Souverain  aux  dépens  d’autrui.  Amsittùis  6c 
7ÿcrr///e»fi;  voyant  trompés, engagèrent, Icplusfccrcttemcnt  qu’il 
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learfticpoflîblc,  tous  leurs  amis  dans  leurs  intérêts  , Sc  dans  ia 
vangeance  qu’ils  fe  propofoient  ornais 'la  coniuration  étant  de- 
couverte , ils  furent  tous  punis  de  leur  crime.  Prévoyant  encore , 
que  le  Comte  VitAlie» , qui  avoit  fait  trembler  &:  les  lia- 

bitans de Conftantinoplc , étoit  àcraindrç,  il  tâcha  de  l’acquérir ^ 
en  lui  con&mt  le  commandement  de  fes  Armées  l’an  cinq  cent 
dix-neuftlc  nomma  Conful  pour  l’année  fuivante;  & lui  ht  tran- 
cher la  tête  le  fepticme  mois  de  fon  Confulat, apres  avoir  crû  qu’il 
ne fefervoie  de  tout  ion  crédit  que  peur  ulûpet  fur  lui  la  Cou- 
10  tonne. 

Il  eut  une  guerre  contre  Kohadiic  pour  fachever  heuteufe- 
ment , il  ne  trouva  point  de  meilleur  moyen  que  d’apeler  Zeliobis 
Roi  des  Huns  , à fon  fccours , & de  le  payer  pour  cette  aliancc. 
Mais  ayant  rmris  que  ce  Roi  des  , dans  l’clpcEance  de  tirer  du 

Roi  de  Perle  , ou  le  meme  argent  qu’il  avoit  receu  , ou  peut- 
être  davantage,  lui  avoit  mené  lui-même  fes  Troupes , il  envoya, 
des  Ambafla^urs  à Kobud  } lui  fit  fçavoir  qu’il  avoit  traité  avec 
Zéliobt  y de  Ibn  armée  j qu’il  ne  devoir  fe  fier  ni  à fes  offres , ni  à 
fespromeffes}  & le  pria  deconfidércr  par  cette  dernière  infidè- 
le litc , ce  qu’il  devoir  atendre  d’un  traître.  Koé/idfurpris  de  cette  ' 
nouvelle , fit  mourir  le  Roi  des  Huns,  apres  avoir  leu  de  lui-mê- 
me la  vérité  ; fit  faire  main  baffe  fur  routes  les  Troupes  -,  ôc  acorda- 
la  Paixà  Juftin. 

Elle  dura  peu,  parce  que  Zste,\c  plus  confiderablc  des  Luziens,. 
qui  fe  révolta,  voulant  changer  de  Religion  , alla  voir  Juftin  qui 
le  reccut  parfaitement  bien , qui  le  fie  baptifer  avec  fon  fils  ; qut 
lui  donna  le  titre  de  Roi  qu’il  demandoit  les  renvoya.  Pen- 
dant que  Kob»d  chcrchoic  les  moyens  de  fe  vanger  de  l’un  &:  de 
l’autre,  les  Huns  prêtèrent  du  (ëcours  aux  Luzitns  : Sc  Kobud étant 
JO  enfuite , devenu  malade,  donna  la  tutèle  de  fon  filsâ  Juftin, corn- 
me  Arcuüus  ivoit  donné  i Tazdigerd  celle  àe  fon  fils  FluveTh/o- 
dofe.  L’Empereur  Juftin  le  refufapar  leGon{eildePr«r/«r  fonTre- 
fbrier  ; & ce  refus  que  le  Roi  Kohtd^m  pour  une  injure  &:  pour 
un  mépris,fournit  de  fu  j -t  à un  autre  guerre.Comme  il  avoit  ofen- 
fi  Kobud  par  la  maniéré  dont  il  avoit  receu  & renvoyé  Zute,  il-iri- 
*a  Théadoriedie  Vérone  par  celle  dont  il  perlccutoit  ouvertement 
’’  tous  ceux  qui  fiefoient  profeflion  de  l’Arianifme,  Ce  demie  r Roi,, 
pour  l’en  empêcher , envoya  le  Pape  Jean  à Gonftantinople,  avec 
quelques  perfonnes  confidérabl  es  . pour  dire  à Juftin , que  s’il  ne 
jrendoie aux  Ariens  toutes  les  Eglifcs&tous  les  biens  qu’il  leu» 
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rctcnoit , il  cxtcrmineroit  par  le  fer  & par  Icfcu , tout  ce  qu*i|  y 
avqir  de  Catholique  cnltalie.Quoiquc  la  caufe  de  leur  AmbalTade 
fut  aflez  in  jufte,  & qu’ils  l’avoüaflcnt  à l’Empereur,  ils  firent  fi  bien 
par  leurs  prières  & par  leurs  larmes,  qu’ils  eurent  de  lui  ce  qu’ils 
fouhaittoient , puifqu’il  n’y  avoit  plus  d’autre  moyen  de  fauver  les 
Orthodoxes,  que  de  pardonner  aux  hérctiques.Maisce  Roi,dont 
les  belles  irtclinations  croient  changées , reconnu;  mal  tous  les 
bons  ofices  du  Pape  qu’il  fit  mourir  dans  la  prifon  de 

t>e  , pour  avoir  demeure  trop  long-tems  dans  ion  voyaye  , ou 
pour  avoir  couronne  Juftin.  L’an  cinq  cent  vingt-fix  j ilfittran-TO- 
cher  la  tête  à Bo'éce  Si  à Symm/tque , fur  de  faux  raports , & mourut 
d’une  apoplexie  , ou  d’un  devoyement  ,1c  deuxième  de  Septem- 
bre de  la  meme  année,  apres  avoir  régne  trente-trois  ans  , cinq 
mois  , Si  vingt-huit  jours.  Juftin  mourut  le  prémicr  jour  d’ Août 
de  l’année  fuivante  , d’une  vieille  plaie  qui  fc  rouvrit , après  avoir 
régné  neuf  ans  , & vingt-trois  jours  , (clon  Zonarc  , ou  félon 
d’autres , neuf  ans  , un  mois  ,&  trois  jours.  Il  étoit  âgé  defoixan- 
tc  &c  dix-fept  ans  , &c  quatre  mois  , quand  il  mourut , après - 
avoir  aflbcic  à l’Empire  luJHnien  fils  de  fa  fœur. 

F LAVE  Anice  Justinien  , furnoromé  UGrsftd,r\z  âio 
Sédénne  ,ctoit  fils  àz  SAhbutius  &càcVigiUn(t  , fœur  dzIuJHn, 
que  Théophile  nomme  Biglinize.  Il  eut  pour  beau-pére , Ac/t- 
tius  , qui  pour  tout  emploi , commandoità  quelques  gcivs  qui- 
devoienc  nourir  les  Ours  deftinés  aux  chafics  de  l’Amphithca- 
tre  de  Conftantinoplc.  Acace  mourut  fous  le  règne 
iC.  laifta  trois  filles  Ctmiton  ou  Cariton  , Théodore,  & Anofiafte. 
Quelques  cforts  que  pur  iixrzVtgiUnu  pour  détourner  Juftmien 
du  mariage  de  Théodore , qui  avoir  eu  en  prémicres  nopces  un  fils 
nommé  leun  , d’un  certain  Arabe , toutes  fes  raiibns  , toutes  (es 
prières , Bc  toutes  fes  larmes  furent  inutiles  -,  0c  la  palfion  qu’il 
eut  pour  clic  , fut  beaucoup  plus  forte  que  les  pctfuafions  de 
fa  mère  qui  en  mourut  enfin  de  regret. 

Il  n’y  eut  rien  de  plus  admirable  que  cette  veuve  , fi  on  la 
regarde  par  fa  beauté.  Quelque  charmante  que  fût  la  Statuë 
que  lui  firent  faire  ceux  de  la  ville  de  Conftantinoplc,  Procope- 
dit  qu’elle  n’aprochoit  point  de  l’Original  ; & qu’il  n’étoit  pas 
dans  le  choix  de  l’Ouvrier  de  repréfenter  dans  toute  leur  force  , 
des  grâces  qui  ne  peuvent  être  jamais  exprimées.  Mais  ce  chef-' 
d’œuvre  de  la  nature  en  fut  un  monftre  , fi  on  l’examine  par 
fes  inclinations  brutales  ; 0c  il  'o’y  a point  d’imagination  fi  co. 
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rompue  , ni  û vallc,  qui  puilTc  aller  jut'qu’où  c<  tcc  femme  porca 
ics  (jcbauchîcs.  Ceux  qui  ont  lu  dans  le  Vatican  , ce  qu’en  dit 
-Procope  , & qui  n’cft  point  imprimé  , feront  d’acord  de  ce  que 
j’avance  5 & me  loueront  de  ne  pas  marquer  de  certaines  par- 
ticularités d’une  Impératrice  , qui  n’étant  ,pas  faiisfaite  de  fes 
propres  crimes  , portoit  encore  fur  fes  épaules  j un  banc  où  s’ap 
feyoit  Comiton  fa  foeur  qui  fe  proftituoit  dans  les  rues.  Oélavc 
de  Strada  , fous  la  médaille  de  Judinien  , nomme  très  fage 
cette  Théodore  , qui  dans  la  folie  de  fon  mari  ^ à ce  qu'il 
<0  dit  , gouverna  parnitement  bien  l’Etat  : & il  cft  aifé  de  ju- 
ger par  là  , que  fans  y penfer  , il  l'a  prilc  pour  Sefhie  femmd  de 
iufii». 

Judinien  , félon  Cédren  te  l’Auteur  de  la  Chronique  d’Ale- 
xandrie , avoir  le  vilàge  te  les  yeux  ronds  i le  nez  bien  fait  , le 
teint  beau  , la  tête  chauve,  la  phyfionomie  riante,  l'cdotqach 
large  : autant  d’enbonpoinc  qu’il  en  falloir  pour  fa  taille  , qui . 
n’étoit  ni  trop  grande , ni  trop  petite , & ne  portoit  point  de  bat» 
be  au  menton.  Il  croit  éclairé  de  grandes  lumières , fi  l’on  s’en 
raporte  à Gifmius,à  Sabellie,à  Platine  , à Procope  , te  2 Ifi- 
ao  dore  > te  n’étoit  gucrcs  plus  favant  que  ceux  qui  ne  faventrien, 
fl  l’on  en  veut  croire  Suidas , Laurent  Vallc , Antoine  le  Févre , 
te  Alciat.  Comme  ce  n’ed  pas  une  quedion  à devoir  être  ici  dé- 
cidée , je  me  contenterai  de  dire  en  padànt,  que  l’on  pent  juger 
de  fon  cfprit  6c  de  fon  génie  , ^ar  le  foin  qu’il  eut  du  bien  pu- 
blic , en  ordonnant  a 'îrihonien , a Dorothée , à Théophile  , te  à (cpt 
autres  Jurifconfultes  , de  faire  un  fcul  Code  du  Grégorte» , de  Vffer- 
megeniem , du  Théodojien , des  Ordonnances  des  Empereurs , depuis 
Théedofe  deuxième  jufqu'à  fon  règne,  en  y ajoutant  les  fiennes.  11 
voulut  qu’ils  examinalTcnc  6c  milTcnt  en  ordre  dans  un  volume  , 
ao  tout  le  DroitAncien  qui  avoir  été  confus  6cembarafic  près  de  qua- 
torze cents  ans  I te  que  l’on  tirât  de  deux  mille  livres , 6c  de  trois 
cent  mille  verfets  , Périodes  , ou  Paragrafes.  Ces  Jurifconful- 
tes  achevèrent  l’an  cinq  cent  vingt-neuf  le  Code  qui  fut  apelé 
Jufiinien  : te  le’vingt-un  de  Novembre  de  l’an  cinq  cent  trente- 
trois  , on  publia  les  InJbtutioHs , ou  comme  on  le  nomme  ordinal- 
Tcment , les  I n s t i t u t e s de  cet  Empereur  , qui  font  propre- 
ment uo  Jtre^éd»  Droit  ; une  méthode  pourenf/uilitertimelligerS- 
ee  ; un  extrnit  des  Commentaires  de  plufseurs  Anciens , & des  divers 
JPragmens  des  Pnndeéles  ou  Digeftes  du  frémierCode.  Ori  mit  en  lu- 
xnicre  les  le  feizième  de  Décembre  de  la  même  année  ÿ 
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(bn  veuveMU  Code  l’an  cinq  ccnt  trente- quatre-,  fes  NovelUs  ou 
thefitiques  l’an  cinq  ccnt  trente-cinq , jufques  à la  dix-feptième  : 
&,cc  fut  depuis  que  toutes  les  autres  CowyftV«/iew;  ou  iy«vr//fi  fu- 
rent faites. 

Il  eut  quelques  Guerres  domcAiques  : 8c  comme  il  chargeoic 
fes  Peuples , d'impôts  ; qu’il  cherchoit  fouvent  de  nouveaux  pré- 
textes pout  avoit  leur  bien  j Ô£  que  l’avarice  de  Théodore  qui  le 
gouvenroit  , n’écoit  jamais  fatisraite  ,on  fc  lall'ade  leur  tytanntr. 
Hïpatius  , Pompe'e  , et  Probus  petit-fils èLAnâfiMfi 
furnomme  Dicore , fc  fervirent  de  l’occafion  : & le  prémicr  fut  de- 18 
clarc  Empereur  dans  Conftantinople  , où  Juftinien  s’étoit  ren- 
fermé dans  fon  Palais  , fans  ofer  paroître.  On  couroit  même 
pour  l’y  mafl'acrer  , quand  BéUfaire  ayant  aflemblc  tout  ce  qu’il 
trouva  de  gçns  de  guerre  , chargea  dans  la  place  de  la  ville  ^ tous 
ces  Rebelles  > 8c  il  y en  eut  plus  de  trente  mille  de  tués  avec 
Hypace,  Sc  les  Auteurs  de  cette  révolte. Juftinien, qui  avoit  été  fervi 
fort  heureufement  de  BtUfaire en  pluficurs rencontres, luy don- 
na ordre  d’aller  en  Afrique  contrc/f/«werRoidcsVandalcs,qui 
nvoit  perfuadé  aux  Afriquains  que  «rù/fr/V,  qui  avoit  déjà  régne 
fept  ans  , étoit  un  lâche  ; qu’il  avoit  ddl'ein  de  les  livrera  Jùfti-  to 
nicn  avec  tout  le  fruit  de  leurs  conquêtes  ; qui  s’étoit  fait  Roi 
par  fa  calomnie  j 8c  qui  cependant  tenoit  Htlderic  dans  une  pri- 
fon.  Il  fit  bien  plus,  parce  qu’au  prémicr  bniit  de  cette  guerre, 
il  commanda  qu’on  tuât  ce  Roi  avec  fon  frère,  8c  tous  fes  pa- 
ïens , dont  il  n’avoit  jamais  voulu  accorder  la  liberté  à Jufti- 
nicn  , qui  lui  avoir  député  des  AmbafTadeurs  pour  les  deman- 
der , 8c  qui  lui  fit  dircqu’il  n’avoit  qu’à  les  envoyer  à Conftanti- 
noplc  où  il  auroit  foin  de  leur  fortune.  Ce  refus  injufte  àeGili- 
mer , qui  pcrfccutoit  encore  cruellement  les  Chrétiens  d'Afri- 
que , obligea  Juftinien  d’y  faire  pafter  avec  une  Armée  , BtU-  Jo 
frire  , qui  le  défit , qui  le  mit  en  fuite , qui  prit  Carthage , quatre 
vinges  ans  aprèsavoitété  poftedec  par  les  Vandales,  8c  qui  lefui- 
vit  en  Mauritanie.  Ce  Roi  fefau va  fur  la  montagne  de  Pappua 
oùayant  été  inverti  ttoismois ,8cnc pouvantrccouvrcrde  vivres 
il  fit  prier  Pharsi  qui  l’aflicgcoit  ,de  lui  envoyer  un  put»,  n’cQ 
ayant  point  veu  depuis  qu’il  s’étoit  retiré  dans  la  montagne , une 
d/o»ge  TOur  eû'uycr  fes  larmes, 8c un inftrument de Mufique pour 
K cotuoler  dans  fon  dcfcfpoir.  Il  fut  pris  l'an  cinq  cent  trente- 
quatre  , 8c  mis  dans  les  fers  avec  la  Reine  , 8c  toute  la  famille 
Roy  aile  , pour  ccte  coaduit  à luftiaien , qui  fut  fi  couché  de  leur 

difgrace  , 
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difgracc  , qu’il  leur  afligna  en  Galacie  , des  terres  pour  vivre  à 
leur  aife. 

AthaUric  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie  , fils  d'Euthstie  & d’A~ 
m»Ufoate , étant  mort  aptes  avoir  régné  huit  ans , Amttlu fonte  mit 
fur  le  thrône  Theodat  nommé  Ti&ié/srtr  par  Caffiodorc  : & ce  nou- 
veau Roi  par  une  ingratitude  fans  exemple  , la  rélégua  en  Sici- 
le , & la  fit  mourir.  Pour  vanger  la  mort  de  cette  PrincelTc , Ju- 
ftinien  l’an  cinq  cent  trente-cinq  , envoyé  cqntre  lui  Bélifaire  , 
qui  fe . rendit  maître  de  la  Sicile,  de  Naples , de  Rome , ou  l’an- 
lo  née  fuivante  il  fut  aifiégé  par  Vitigh  , que  les  Oftrogots  avoient 
fait  Roi , apres  avoir  mafiacré  Thibaut.  Le  fiégefut  rude,  outre 
la  famine  qui  fe  trouva  telle  , qu’il  y eut  des  mères  qui  fenouri- 
rent  de  la  chair  de  leurs  enfans.Mais  quoiqu’il  y eût  cent  cinquan- 
te mille  hommes  devant  la  ville , Bélifaire , les  réduifit  tous  au  de- 
fclpoir  par  fes  fortics  ; ôi  dans  une  feule  il  en  fut  tué  jufqu’à  trente 
mille.  Viciges  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiégc,courtà  d’autres 
villes,  les  pille  ic  les  brûle  : &:  Bélifaire  qui  fe  trouva  libre, le  fuit, le 
prend  à Ravenne  avec  fa  femme, &lcs  envoyé  à Conftantinople.Dc 
l’Italie, il  fut  r.npelé  en  Orient , pours’opolcrà  i\r«yfA/>-r/iW4»Roi 
lo  de  Pcrfc.C’cft  le  même  que  les  Hilloriens  nomment  Cç/wè/,  formé 
de  chofraw  non  commun  à tous  ces  Rois  ; qui  fournit  des  Peuples 
de  la  Baftrianc  i qui  porta  fes  armes  jufques  dans  l’îlc  de  Ctilan. 

Bélifaire  , que  la  viûoirc  fuivoit  par  tout  , triomphoit  des 
Perfes  , quand  les  Goths  qui  avoient  tué  leurs  Rois  Idobalde  & 
Araric  , donnèrent  la  couronne  à Totilas , que  jornandes  nom- 
me Badiula  , ou  pour  mieux  dire  , Dadiula , qui  prit  plufieurs 
villes  en  Italie  , &qui  entra  dans  Rome  l’an  cinq  cent  quaran- 
te-fix  J qui  en  fit  abatte  le  tiers  des  murailles  -,  qui  ruina  les  plus 
beaux  Palais  ,S£  qui  mit  le  feu  dans  le  Capitole.  Juftinicnàcctte 
nouvelle  , renvoyé  en  Italie  Bélifaire , qui  tc^rendTarente ,Spelè- 
te  & Rome  ; qui  fait  rebâtir  ce  qui  avoir  été  ruiné  fit  Totilas  ; 
&C,  qui  par  un  ordre  preflant  de  fon  Empereur  , pafle  en  Orient 
contre  chofraw  Nufehir-rawan-,  qui  avoir  levé  de  fort  belles 
Troupes  ; qui  fcfoit  des  courfes  en  Syrie , & qui  ne  trouvoitpref- 

3ue  point  d'obftacle  dans  tous  fes  paflâges.  T otilas  qui  profita 
c l’cloigncment  de  Bélifaire  , affiége  Rome  , & la  prend  l’an 
cinq  cent  quarante- neuf.  Juftinien  , qui  lui  avoir  oppofé  inu- 
tilement quelques  Généraux  , envoyé  Narres  , Arménien  de 
naiffance  , qui  avoir  quitte  le  parti  de  Nuschir  ravvatt , qui  étoic 
maître  de  quelques  Provinces  d’Arménie , pour  prendre  celui 
Tome  I.  F f ff 
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de  l’Empereur  s qui  défie  l’Armée  de  To/z/aj}  qui  le  tua  même, 
félon  quelques-uns-  ; & qui  après  avoir  pourfuivi  Tej*s  qui  lui 
fuccéda  l’an  cinq  cent  cinquante- deux  , acheva  par  la  mort  de 
ce  dernier  , toute  cette  guerre  qui  avoir  duré  dix-huit  ans.  Le 
Royaume  des  Goths  en  avoir  duré  plus  de  foixante  & dix  fept, 
à commencer  par  oJoacer  ; & plus  de  cinquante  à comter  de- 
puis Theedericà-'V  cTonc  jufqucs  à T tias  défait  par  M»r;«,qui  chaf> 
fa  tous  les  Goths  de  l’Italie  dont  Juftinicn  le  fit  Gouverneur. 

Béhfaire  qui  étoit  originaire  de  cet  endroit  de  la  Germanie 
qui  cft  entre  l’Illyric  fie  laThracc  , fut-plus  mal-heureux  , parce  !• 
qu’ap  c<  avoir  été  foupçonné  d’afpirer  au  thrône  , Juftinich  lui 
ôta  les  biens  &:  tous  fes  emplois  : & dans  une  conjuration  qui  fut 
découverte  Bélifairc  oublia  cette  ingratitude  , & tua  le  Séna- 
teur Florien  , à qui  l’on  avoir  déféré  l’Empire.  Il  en  porta 
les  marques  Impériales,  & la  tête  meme  à Juftinien  , qui  lui  ren- 
dit fes  prémiércs  charges  , & qui  fur  quelques  nouveaux  foup- 
çons , le  fit  mettre  dans  une  prifon , où  il  mourut  enfin  de  triftdle. 
Tzetzès  , fie  d’autres  ont  alTuré  que  Juftinicn  fit  crever  les  yeux 
à ce  grand  homme  , qui  fut  depuis  réduit  à l’aumône.  Mais  je 
n’ai  pas  la  foi  de  ceux  qui  le  croyent  ; fie  il  me  fufit  de  rcmar-  i* 
quer  que  cet  Empereur  mourut  le  treizième  d’Aoùt  , l’an  du 
Monde  quatre  mille  cinq  cent  trente-cinq , le  cinq  cent  foixan- 
te-cinquième  de  nôtre  falut  , à l'âge  de  quatre  - viifgt  trois 
ans  , après  en  avoir  régné  trente-huit  , fept  mois  treize 
jours  , Se  avoir  nommé  pour  fon  fuccclTcur  , fon  neveu  luJHn. 

luftimen  eut  pour  The'odore  qui  étoit  Eutychienne , une  com- 
plailance  jufqu’à  la  baftclTe  ( priva  de  leurs  biens  fie  de  leurs 
charges  ceux  qui  fcfoient  profeflion  de  l’Arianifme  ; rétablie 
plufieurs  Eglifes  j en  fit  bâtir  d’autres  ; fonda  plufieurs  Hôpitauxt 
ne  mangeoit  en  Carême  que  des  herbes  cuites , avec  du  fel  fie  du  3® 
vinaigre,  Se  fe  contenroit  de  boire  de  l’eau.  Avec  tout  cela , on 
crut  que  dans  fa  vicillcirCjilfutinfcélédcrhéréfiedesyf^^rArd». 
cites  , qui  foûtenoient  q»e  lefus-Chrifi n nvott  feitst  tu  un  corps Jk- 
jet  uux  néceptés  naturelles  des  autres  hommes.  Par  cette  héréfie, 
dont  il  voulut  encore  infefter  l’Eglife  , on  pouvoir  conclurre 
^u'il  n'y  avoit  qu'une  nature  en  lefus-Chrifi  , ce  que  croyoient  les 
Euty  chiens  j fie  qu'il  n’y  avoit  qu'une  volonté,  ce  que  foûtinrent  les 
Monothéistes  qui  fe  detruifoient , en  lui  attribuant  une  volonté  à- 
deux  natures. 

Justin  deuxieme  du  nom  , fuinommc  Curopalatt  , parco 
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qu’il  croit  Prcfct  du  Prétoire  avant  qu’il  fut  nomme  Empereur 

J)ar  lufiinitn  , époufa  Sophie  mcccàc Théodore-,  & fut  couronné 
blcnnellcmcnt  avec  cette  Princefle , par  Eutjehius  Patriarche  de 
Conftantinople.  Les  premières  a£üons  de  fon  règne  furent  très- 
honnêtes, & s’il  n’eût  point  change  d’humeur  ni  d’cfprit,il  eût  mé- 
rite le  tiire  de  Infie  , de  Religieux  , & de  Mugnifque.  Mais  fes 
plus  belles  inclinations  furent  corompuës  par  Ton  avarice  , qui 
devint  fi  grande  avec  le  tems , qu’il  ne  fongea  plus  qu’à  piller  les 
Peuples  : qu’à  profiter  de  toutes  les  grâces  qu’on  lui  demandoit; 
lo  qu’à  vendre  les  charges  ; ou  Ecclcfiafiiques  , ou  Civiles , & à fe 
faire  une  moifibn  d’or  de  tout  fon  Empire. 

Il  fit  d’abord  une  grande  faute  , parce  qu’il  envoya  en  Italie 
Longin  comme  Exmrque  j & les  Exarques  croient  à peu  près  pour 
les  Empereurs  d’Orient , ce  que  font  les  Vice- Rois  de  Sardagne 
& de  Sicile  pour  le  Roid’Efpagne  , c’cft-à-dirc  que  Lougin  rc- 
prcfcntoit  l’Empereur  en  Italie  \ & que  Narsès , qui  l’avoit  déli- 
vrée des  Goths  , n’y  étoit  plus  rien.  Les  Romains  qui  avoicnc 
envoyé  à Conftantinople  de  grandes  plaintes  contre  le  gouver- 
nement de  Narsis  , obligèrent  Juflin  de  le  rapcler  avec  aigreur, 
zo  fans  examiner  de  trop  près  la  chofe  : & l’Impératrice , par  une  im- 
prudence un  caprice  de  femme, lui  écrivit  même,^’//  vint 
filer  avec  fes  filles , parce  que  Narses  étoit  Eunuque  j ce  qui  l’irrita 
de  telle  forte  , qu’au  lieu  d’obeïr  , il  dit  en  colère  , ^’sl 
lui  fréfaroit  une  fusée  qu'elle  auroit  de  la  feint  à démêler. 

Pour  fe  vanger  dcl’un&dc  l’autre, il  fn(o\\cKcr\e% Lombards , 
qui  tenoient  alors  la  Pannonie , de  quiter  leurs  terres  ; de  paficr 
en  Italie  avec  des  Troupes  confidérablcs  -,  Ce  d’ocuper  avec  leurs 
femmes  Ce  leurs  enfans , un  pays  fertile  Ce  délicieux  , qui  ne  leur 
coûtoit  rien  à conquérir.  Auboin  fils  d' Andoin  ou  Andobin , donc 
JO  lufiinien  s’étoit  fervi  contre  lcsq/?r9ff^»;I;jcn  Italie  ,&  qui  pour  fes 
grandes  aâions  , avoir  eu  de  l'Empereur , le  Norique , fitué  entre 
le  Danube  Ce  les  Alpes , avec  la  Garnie , la  Croatie , la  Styrie , Ce 
une  partie  de  1 Autriche  i cet  Auboin, dis  je , qui  étoit  alors  Roi 
des  Lombards  , ou  atirc  fecrettementparNarsès , ou  meme  par 
la  beauté  du  pays  qu’il  avoit  veu  en  fuivant  fon  père , ne  fit  pat  oi- 
etc  en  cette  rencontre , ni  témérité,  ni  négligence.  Maisquand 
il  eut  pris  toutes  fes  mefures , il  pafl'a  en  Italie , avec  deux  cent 
milles  hommes  i Ce  auffi-tôtiVlmèr  quita  Rome  pour  aller  à Na. 
pics.  Le  Pape  Jean  furptis  du  grand  nombre , Ce  des  cruautés  de 
ces  barbares,  quimcttoicnclcfcudamlcs  Eglifes  qu’ils  avoicnc 
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pillées  } quituoicntlcs  Prêtres  ,&c  pcndoienc  aux  arbres  cous  les 
Religieux  qu’ils  pouvoient  trouver  , luivit  Narscs  , Si  par  fe» 
priéreslui  fie reprcndrelc  chemin  de  Rome  où  il  mourut  quelque 
rems  après.  Ces  Lombards , qui  entrèrent  en  Italie , l’an  cinq  cent 
foixante-huic  , qui  étendirent  leurs  conquêtes  , y fondèrent 
fous  vingt-quatre  de  leurs  Rois , un  pu iflant  Royaume  , qui  dura 
deux  cent  fix  ans  ; ô£  qui  fous  D/dùr,l’a.n  fept  cent  foixante  &t 
quatorze,  futafru)cti  àCharlemagne. 

Pendant  que  ces  peuples  gagnoient  des  batailles,  &prenoienc 
des  Villes,  afliégoit  les  maifons  des  Dames  qu’il  vouloit  lO 

corompre  : Si  celles  qui  ne  vouloienc  point  capituler , nC  man- 
quoient  jamais  d’être  forcées.  Juftin  avorta  fdûtenir  d’un  autre 
côté  ,\c% Bulgartens  quipilloicnclaThrace  , &qui  furent chafles 
par  Tibère  -,  les  Juifs , qui  furent  défaits  par  Elesbas  ; & les  Pefes  , 
qui  furent  batus  par  Marcien  enpluficurs  rencontres.  Mais  quand' 
ce  dernier  afltégoit  Nifibc , Juftin  ayant  crû  fur  de  faux  avis , que 
cette  Ville  étoit  déjà  prife,  fut  imprudent  jufques  a donnera  . 
Acetie  le  commandement  des  T roupes  qu’avoit  Marcien  : & l’Ar- 
mée qui  ne  put  foufrir  cette  injufticc,  leva  le  Siège  , quitta  le 
Camp,&  fc  diflipa.quoi  que  l’on  put  faire  pour  l’en  empêcher  .Hor-  lO 
moz.  qui  eft  l’Hormifda^dcs  Hilloricns  fils  àcNufchir-Rouvan,Koi  de 
Perfe, s’étant  fcrvi  de  fes  avantages,  envoyé  Adramtne  contre  ]u- 
ftin  qui  avoir  perdu  Y cCpxiz-.Sc  Sophie  ne  fçaehant  plus  à quoi  fe  ré- 
foudre , écrit  au  Roi  pour  le  prier  de  lui  acorder  la  Paix  , &c  lui 
remontre  fort  adroitement,^»’//  n'y  avait  pas  une  grande  gloire  à 
faire  la  guerre  à un  malade  , d*  à une  femme.  Par  cette  lettre  , elle 
obtint  la  paix  , & Juftin  qui  étoit  revenu  en  fon  bon  fens , & qui 
avoir  nommé  T/éfre  à l’Empire , mourut  l’an  du  monde,  quatre 
mille  cinq  cent  quarante- fix,  le  cinq  cent  foixante  &c  feizicme 
de  nôtre  faluc,  apres  avoir  régné  dix  ans,  dix  mois,  & vingt  ^ 
jours. 

Tibere  Constantin, quj étoit deThracc, avoir l’efprit 
grand , l’ame  noble,  l’humeur  franche  & libre , la  taille  admira- 
ble , le  vifagebeau  : &:  fi  les  Hiftoriens  qui  nous  en.  ont  laide  le 
portrait,  ne  font  point  flaté , il  fut  le  mieux  fait  de  tout  fon  Em- 
pire. Il  eut  àt' Anajlafe  àcMx  (i\\ci-,charitone  ^ qui  fut  mariée  avec 
Germain  qu’il  fit  Cèfàr;  &CC»nfantine  qu’éponfa  Maurice,  qui  lui 
fucceda.  La  charité  qu’il  eut  pour  les  pauvres , fut  fi  grande , que 
Jc/»ê/>,quoiquc  libérale  & magnifique,  en  fut  furprilc;  Sc  ne  pUc 
a’empêchcr  de  l’avertir  , .gu'en  leurdonnant  de  cette  maniéré , il  ré- 
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duifoit  tous  les  Muires  hommes  à lu  fuuvretê.  Il  rcpoftdit , ou  à cc 
reproche  , ou  à cci  avis , Nos  cofres  ne  feront  jumuis  vuiJes,  tant  que 
les  pauvres  y pouronr  puifer,  C’eft  cc  grand  trefor  dont,  il  cft  par- 
le dans  l’Ecriture,  Fuîtes-vous  des  trefors  d/ws.le  Ciel  où  les  vers  é- 1» 
rouille  ne  les  mungent  point,  ^ oùtlny  u foint  de  voleurs  qut  les  d/~ 
terrent  ô" qui  les  dérobent.SzsoMmonciïmcnz  en  efet  bien  rccom- 
pcnlces,  puifquc  la  fortune,  ou  pour  parler  plus  Chretiennemenr, 
la  Providence  lui  fit  rencontrer  un  grand  trefor  caché  fous  la  ter- 
re , outre  celui  de  Narcès.  Par  le  moyen  de  Jujlinien  &c  de  Maurice^ 
JO  il  challa  les  Perfes  j reprit  fur  eux  cc  qu’ils  avoient  ufurpe  dansfes 
E'eats  ; nomma  Empereur  fon  gendre /M4«r»rrj&  mourut  le  dixiè- 
me , ou  félon  Cedren , le  quatorzième  jour  d’Août,  l’an  du  mon- 
de quatre  mille  cinq  cent  cinquante-trois  ,1e  cin^  cent  quatre 
vingt -troifième  de  nôtre  falut,  apres  avoir  régne  fix  ans  ,dix 
mois,  & huit  jours. 

Flave  Maurice  de  Capadoce,  avoir  le  vifage  bcau;ctoic 
magnanime  & liberal.  Mais  il  changea  de  telle  manière , qu’on 
nelereconnoilToit  prefque  plus , que  par  fa  barbe  qu’il  portoic 
fortlongue.il  eut  de  fille  de  Tibère  Conjluntin,  The'o- 

ao  dofe  qu’il  fit  Augujle , à qui  depuis  il  donna  la  fille  de  Germuin  pour 
femme,  Tibère,  Conllantin , Juftinicn , Juftin , Maurice,  Gordia^ 
qui  futmariécavcc  Philippique  i&c  Mûrie  nyec  Hormoz  Roi  de 
Perfe. 

L’an  cinq  cent  quatre  vingt-quatre,  & les  deux  années  fui- 
vinzcs,  Philippique cuz  fur  les  Perfes, trois  grandes  viéloircs.  Com- 
me en  l’année  cinq  cent  quatre  vingt-huit , Muurice  avoir  donné 
le  commandement  de  l’Armée  à Prijque , elle  chafia  jufqucs  à 
ce  Général  dont  l’orgueil  luiétoit  devenu  infupportable  > 
élut  Germuin,  qui  refufa  d’abord  cet  emploi,  mais  qui  l’ayant  pris, 
„ eut  fur  les  Perfes  tous  les  avantages  que  l’Empereur  pouvoir  l'ou- 
^ haizcz.Hormoz  touché  de  toutes  fes  pcrtcs,s’cii  prit  à Buhrum  chubi 
fon  Général,  qui  par  Zonarc  eft  nommé  5/»r/»,qui  fc  trouvant  mal 
traité  du  Roi , fuppofe  des  lettres  pleines  de  menaces  contre  l’Ar- 
mée. Ellcmarchc  en  même  rems  contre  Horwee , le  prend,  le  fait 
mettre  dans  une  prifon,&:  du  confentemcnt'dc  tout  le  monde,pare 
chofvuw  Aburvuizdu  diadème.  Cclui-ci,qui  donna  ordre  qu’on 
tuât  fon  pcrc , & qui  s’aperccutquc  la  couronne  qu’il  s’imaginok 
avoir  aPermic  , ne  tenoit  à rien  ,fc  fauve  de  Perfe,  mandic  l’afli- 
jlinccdcMiurice,qui  le  fort  ,&  qui  par  le  moyen  de  Commentio- 
le jC^xdkis'.BAhrumChub]  jlui  lit  recouvrer  tout  fon  Royaume. 
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Elmacin  corftc  la  chofc  d’une  aucrc  manière  -,  8c  dit  que  les  Perfes 
pour  fc  délivrer  de  la, tyrannie  d’ffsrw»»* , envoyèrent  des  Am- 
bairadcursau^f/>/»/7A:4Ü>4»,quieftleC^«jy»»,  UicCagMtr  desHi* 
lloricns  ; que  ce  Sch/th  Khsit  alla  contre  lui  avec  une  Armée  ; qu’il 
fut  défait  par  Bshrsm  V/tJir,  qu’Eutychius  nomme  Sunir  j 8c  qu’il 
fc  fit  Roi  après  fa  viûoire.  Il  ajoute  que  Cefia  craignant  que 
BAhram  ne  le  traitât  pas  mieux  qu’il  avoit  traité  Homoz  Ibn  père 
qu’il  fit  mourir , fe  fauva  enfuitc  auprès  de  MAurtee  -,  qu’ayant  re- 
ccu  de  cet  Empereur  une  grande  Armée,  il  tailla  en  pièces  celle 
de  BAhrAm , qui  fe  retira  dans  la  contrée  qu’ocupoient  les  Turcs  i« 
où  il  le  fit  maflacrer  -,  que  pour  reconnoître  la  générofité  de 
MAurice , il  le  pria  de  lui  acorder  en  mariage  fa  fille  MArie , 8c  que 
pour  l’avoir  , il  fe  fit  Chrétien.  Le  même  Auteur  dit  que  Cefrs 
futabfoUi  la  feptième  année  de  l'Empire  de  Maurice :ùc'c^A\i 
Perfien  chofraw , qui  fignific , comme  je  croi  l’avoir  déjà  remar- 
qué , Régnant  dans  une  grande  étendue  de  terres , que  les  Arabes  ont 
ùiit  Cefra,  Cafra  y iccefra , pour  accomoder  ce  mot  à leut  lan- 
gue. Les  Grecs  en  ont  encore  formé  leur  chofrots  par  cette 
raifon. 

Le  Schaz  Khan  , c’eft-à-dire , Augujle  Empereur,  8c  qui  eut  ce  lo 
nom  pour  fes  conquêtes , fut  le  premier , félon  quelques-uns , qui 
' fournit  les  Scythes  ouTarrares  iqui  porta  fes  armes  contre  les 
Turcs  jdont  Icnomn’étoitpas  encore  trop  connu.  Comme  il  ne 
demandoit  qui  s’agrandir , il  ne  put  vivre  en  paix  avec  Maurice; 
ou  s’il  y eut  entre  eux  quelque  trêve,  elle  dura  peu.  Maurice 
. étant  obligé  de  réfifteri  cet  ennemi  t envoya  Prifque  Préteur  de 
l’Europe , pour  lui  faire  tête  : ôc  quand  il  eut  fçcu  que  le  Préteur 
ctoitafliégé  ,il  lui  manda  y^tlneeragnit  rien -,  que  les  Troupes 
dejlinées  contre  leSchah  Khan , étoient  prêtes  de  marcher  ; qu'elles  aU 
loient fondre  dans  fin  pays  ; & que  le  Schah  Khan  feroit  étonne'  de  nj  jo 
rencontrerpourtout  ce  qu'il  y avoit  laijféque  des  cendres.  Le  Mefiaget 
qui  portoit  la  lettre , 8c  qui  avoit  ordre  de  fe  lai(Ter  prendre , fut 
bien-tot  pris , &c\c  Schah  Khan  iptcslilcHare  de  cette  lettre , fit 
la  Paix,  8c  fut  trompé  par  cet  artifice.  Quelque  tems  après,  le 
Schah  Khan  (\w\nc  pouvoir  demeurer  oifif , fc  mit  en  campagne  ; 

8c  dans  les  batailles  qui  fc  donnèrent  entre  lui  8c  Prifque  ,\ifot~ 
tunc,quoi  qu’ils  pulTcnt  faire,  ne  fc  déclara  vifiblcment  pour  l’un, 
ni  pour  l'autre  Maurice  informé  de  toutes  ces  chofes  , envoya 
Commandiole  avec  une  Armée  puilVantc  j lui  donna  ordre  , mais 
fccrcttcmcnt  d’abandonner  à les  ennemis , quelques  Régimens 
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qu’il  haïlToit,  parce  qu’ils  s’etoient  révoltes  : & Commendioledins 
le  combat  , ménagea  fi  bien  l’ordre  de  fon  Maître , qu’il  ne  man- 
qua pas  de  le  fauver  avec  tous  ceux  qu’il  avoit  choifi$,&  de  fa- 
enfier  douze  mille  hommes  à la  cruauté  de  ces  barbares.  Q^l- 
■ que  fier  que  dût  être  le  Sch»h  Khan , d’un  fi  grand  fuccès , il  en- 
"voya  dire  à l’Empereur  ,Qi^’il  pouvoir  retirer  fes  prifonniers  pour 
vingt-quatre  mille  écus , ce  qu’il  refufa  j ne  luy  en  demanda  que 
douze  mille , ce  qu’il  ne  voulut  point  écouter  ; les  luy  ofrit  apres 
pour  fix  mille , ce  qu’il  rej  ;ta  : & pour  fe  venger  de  fa  dureté  , les 
lo  fit  maffacrer.  Les  Troupes  furprifes  à cette  nouvelle  , aeufenr 
Commendiole , de  trahifon  ; adrellent  leurs  plaintes  à l’Empereur , 
qui  a’en  fit  que  rire  : 8c  Phocas,(\yi\  ne  commandoit  qu’une  com- 
pagnie , 8c  qui  écoit  un  des  Députés  , parla  pour  l’Armée  fi  har- 
diuient , que  Maurice  qui  ne  peut  foufrir  (à  liberté , donna  or- 
dre qu’on  le  traitât  mal,  8c  qu’on  lui  araebât  meme  la  barbe.Tou- 
tc  fon  Armée  fe  révolta  enfuite,  élève  Phocas  fur  des  Boucliers, 
marche  du  côté  de  Confiancinople  , dont  les  Séditieux  lui  ou- 
vrent les  portes  1 8c  Phocas  y eft  couronné  par  le  Patriarche  Cvria- 
que.Maisce  qu’il  y eut  déplus  extraordinaire,cft  que étant 
ao  informé  que  l’Empereur  s’étoit  fauvé  la  nuit  en  defordre , avec 
toute  la  famille  Royale , envoya  des  gens  pour  s’en  faifir  ; qu’il  fit 
mafiûcrer  fes  fils , fes  filles , fa  femme  , Pierre  fon  frere  s Germain  j 
Théodcfe<\üi  avoit  été  nommé  Augujle  l’an  cinq  cent  quatre  vingt 
onze  ; fa  femme  fille  de  Germain , Commendtole , 8c  l’Empereur 
meme  , l’an  fix  cent  deuxieme  de  nôtre  falut.  Maurice  vécut 
foixante-trois  ans  ; en  régna  dix-neuf,  trois  mois , onze  jours  ; 8c 
perdit  l’Empire  avec  la  vie  par  fon  avarice. 


L’An  quatre  cent  quatre  vingt  douze , le  Pape  fe/zx  mourut 
le  vingt-cinquième  de  Février  : 8c  Ce7/iyèprémicrdeccnom , 
lui  lûccéda. 

L’an  quatre  cent  quatre  vingt  quinze,  Roi  des  Van- 

^les,  par  les  inftantes prières  àî Engine  Evêque  de  Carthage, 
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rendit  génereufement  aux  Carthaginois  , toutes  les  Eglifes  que 
Huneric  ou  tionoric  leur  avoir  fermées  dix  années  entières  : & l’an 
-quatre  cent  quatre  vingt  feize  , le  Pape  CtUfe  ou  Gelais  mourut 
le  vingt- un  de  Novembre. 

La  meme  année , ou  l’an  quatre  cent  quatre  vingt  dix-neuf , 
félon  quelques-uns , Clovis  fut  batife  par  faint  Rems  Evêque 
de  Rheims. 

L’an  quatre  cent  quatre  Vingt  dix-huit  le  Pape  Atsafiafi  mou- 
rut le  dix-neuvicme  de  Novembre;  & il  y eut  dans  l'Eglife  un 
Schifme  , parce  que  Sjmmaque  prémicr  du  nom  , fut  élu  par  une 
partie  du  Clergé  ; &:  Laurent , par  l’autre.  Mais  The'odorique  au- 
torifa  réleéliondeJ^ww/ijwr.ôi  pourvût  de  l’Evéché  de 

Noeere , autrefois  T érine. 

L’an  cinq  cent  onze  ; Timothée , qui  ctoit  Theopascite  , 
c’eft- à-dire , de  l’opinion  de  ceux  qui  croyoient  ^'eu  le/us-ChrtJf, 
la  Divinité  aveit  foufert , fut  fait  Evêque  de  Conftantinoplc  : fie 
l’an  cinq  cent  treize  , l’Empereur  AnaftafechiiRi  Flavie»  Evêque 
d’Antioche  , pour  établir  le  Moine  J'f'i/rw fameux  hérétique, &; 
l’Auteur  des  Acéphales  ou  des  gens  fans  chef,  parce  qu’ils 
n’avoient  ni  Evêques , ni  Prêtres  , ni  facremens  : & ils  foute-  lo 
noient  ^^il  j avait  en  Jrfus-Chrifi  deux  natures  ; mais  que  l'hu- 
manité s’ était  perdue  dans  la  Divinité  ^ comme  une  goûte  devinaigre 
fe  perd  dans  la  Mer. 

L’an  cinq  cent  quatorze  , Capodore  fut  Conful  à Rome.  Sjm- 
maque mourut  le  dix-neuvième  de  Juillet  : ôc  Hormsfda  fut  élu 
Pape , le  jour  fuivant , de  la  même  année. 

Ce  dernier  fut  alTcz  mal  traité  de  l’Empereur  Anajlafe  , qui 
chafia  honteufement  fes  envoyés,  Evodius  Evêque  de  Pavic  ; For- 
tuné, de  Catane  ; f'enantius  Prêtre  de  Rome  ; & Vital  Diacre, 
pour  être  prelTé  de  renoncer  à rhcréfie  d’Eutyches.  Il  leur  fit  jo 
donner  un  vaifl'eau  brizé  pour  être  conduits  en  Italie , aveedé- 
fenfe  d’aborder  en  Grèce  ; dans  fa  lettre , il  répondit  à //«rw/yi 
da , Notts  voulons  commander,  éf  ne  voulons  poi.st  que  l'on  nous  com- 
mande. • 

Outre  lesSynodes  que  l’on  tint  à Romefous  Gélafe,  fousSjm- 
maque  , ic  fous  Herw/^4,  l’an  quatre  cent  quatre  vingt  quatorze, 
quatre  cent  quatre-vingt  quinze  .cinq  cent  un  , cinq  cent  deux, 
cinq  cent  douze , & cinq  cent  quinze , il  y eut  celui  d’Agde  , l’an 
cinq  cent  fix  , & de  Valence , en  Efpagnc , l’an  cinq  cent  huit.  Il 
y en  eut  un  autre  à Sidon,où.Enée  Evêque  de  Hiérapalis  , & Sotérie 

Evêque 
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Evêque  de  Cefarci.’,  Hcrcciqucs.prcfidcrcm,  l’an  cinq  cent  dix, 
un  à Orléans  , l’an  cinq  cent  douze  ; un  iHeraclee  Vin  cinq  cent 
quinze  j un  à 7Vrr/*««f,  l’an  cinq  cent  (cize  j un  à Gironde  ,Viii 
cinq  cent  dix-fept  : 8c  l’on  peut  juger  par  tant  de  Synodes , en 
quel  état  Ce  trouvoit  l’Eglifc. 

SOUS  JUSTIN  premier  du  nom. 

L’an  cinq  cent  dix-neuf,  Evêque  d’Antioche,  fameux 
hérétique , hit  chalTc  de  fon  Eglifc  i &£  la  langue  meme  fi  l’on  s’en 
JO  raporte  à Evagrius , lui  fut  coupée  par  le  commandement  de  Iuf~ 
tin  , afin  qu’il  ne  fût  plus  en  état  de  continuer  fes  Anathèmes 
contre  le  Concile  de  Chalccdoine.  Il  étoit  Eutjehien  ; & c’eft 
de  fon  difciplc  lacob  de  Syrie  , que  les  Jseeiites  eurent  leur 
jiom, 

Efifhane  fut  fait  Evêque  de  Conftantinoplc  : & l’an  cinq  cent 
vingt-un  , Paul  Evêque  d’Antioche  renonça  volontairement  à 
l’Epifcopat , dans  la  peur  qu’il  eut  d’en  être  démis  pour  les  dété- 
glcmens  de  fa  vie. 

L’an  einq  cent  vingt-trois , le  Pape  Hormifds  mourut  le  feptic- 
ttic  jour  d’Août  -,  Se  fon  fuceficur  Jean  premier  du  nom  , mourut 
le  vingt-fcpticme  de  Mai  de  l’année  cinq  cent  vingt  Cx. 

Félix  quatrième , félon  platine  ; ou  troifième,lcIon  Onufre, 
hlsdc  Cajlorius  de  Bénévcnt,fut  élu  Pape  le  vingt -cinquième 
de  Juillet  de  la  meme  année  ; & c’eft  en  ce  tems  qu’étoient  célè- 
bres , Evodius  Evêque  de  Pavic } Fulgenee  Evêque  de  Rufpe  en 
Afrique  -,  Germain  Evêque  de  Capouc  j le  Poète  Nonnus  d’Egyptci 
Capodore  Sénatur,  qui  avoir  été  Précepteur  de  Théodorie , Chan- 
celier , Conful , & Patrice  à Rome  ; ic  qui  renonçant  à toutes  les 
vanités  du  monde , fe  fit  Religieux  dans  une  Abbaye  de  Ra- 
jo  venne. 

SOUS  JUSTINIEN  furnomme  LE  GRAND. 

L’an  cinq  cent  vingt-neuf,  il  y eut  àTe/èd^jUn  Synode  qui  fut 
le  deuxième , fur  la  fin  du  règne  d’>l»»4»r>  , fils  ài Marie  ; ou  au 
commencement  du  règne  de  Theude,  à qui  fuccéda  Theudogipte  : 
& l’an  cinq  cent  trente  , le  Pape  mourut  le  douzième  jour 
d’Odobre.  Bonifaee  deuxième  remplit  fa  place  le  feizième  du  me- 
me mois  de  la  même  année  ; 8c  Diofeore , qui  dans  le  fchifme  , 
avoit  été  élu  Pape  après  mourut  le  douzième  de  No- 

vembre. 
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L’an  cinq  cent  trcntc-un , Boniface  mourut  le  dix  - fepticme 
d’Oûobrc  : & fous  ce  Pape , il  y eut  à Rome  trois  Synodes. 

le*» , furnomme  Mercure , deuxieme  du  nom , ocupa  le  Siège 
le  vingt -deuxieme  de  Janvier  de  l’an  cinq  cent  trente  - deux  ; 

& mourut  le  vingt-fcpticme  de  Mai  de  l'an  cinq  cent  trentc- 
quatre. 

Agaf  et  premier  , fils  Ac  Gordien , clûletroificmedc  Juin , mou- 
u tle  vingtième  de  Mai  de  l’année  fuivante  , à Conllantinoplej 
& il  y eut  un  Synode  ^Orléans 

fils  du  Pape Hom/yï/»,  établi  l’an  cinq  cent  trentc-fix  lo 
par  l’ordre  abfolu  de  The'odat  Roi  des  Oftrogoths  , Se.  banni  par 
le  commandement  de  l’Impératrice  Théodore , mourut  en  exil  le 
vingtième  de  Juin  de  l’année  cinq  cent  trente-huit.  U y eut  un 
troificmc  Synode  à Orléans , l’an  cinq  cent  trente-neuf  : &c  faint 
Benoît  Fondateur  de  l’Ordre  qui  porte  fon  nom,  mourut  félon 
quelques-uns  l’an  cinq  cent  quarante-deux  fur  le  Mont-Caflin. 

i’an  cinq  cent  quarante-quatre, faint  Remi  Evêque  de  Rheims 
mourut  Ictroificme  de  Janvier. 

L’an  cinq  cent  quarante-cinq , un  Synode  fut  convoqué  à 
Clermont  fous  Theodebert  fils  de  Thierry  Roi  d’ Auftrafic:&  l’an  cinq  2.0 
cent  cinquante  , il  y en  eut  un  quatrième  à Orléans , qui  fut  fuU 
vi  d’un  cinquième , deux  ans  après , dans  la  même  Ville.^ 

L’an  cinq  cent  cinquante  - trois  , le  cinquième  Conçue 
Universel  & Oecumeni  fut  tenu  à Conftantinofle: 
&dans  ce  Concile  compofé  de  cent  foixante-cinq  Evêques , on 
condanna  les  hetefies  de  Nefiorius , A'Eutychès , & d’Ori^f»f  ; les  li- 
vres de  Théodore  Evêque  de  Mopfveftc , qu’Eutychius  nomme 
Mafifa , en  Cilicie  j l’Epître  A^lbbas  Evêque  d’Edefle , Se  les  écrits 
de  Tbéodoret  contre  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie.  Les  ouvra- 
ges de  ces  trois  Evêques  fournirent  de  matière  à trois  felfions,  3.0 

Îiui  furent  le  fujet  principal  de  ce  Concile;fic  pour  en  aprendre  les 
uites  fàchcufcs , on  doit  confulter  les  Ecrivains  Eclèuaftiques. 

11  y eut  deux  Synodes  la  même  année , l’un  à Mopjvejle-,  l’autre 
à Jèrufalcm  : &:  Vigile , qui  par  fes  brigues'.  Se  par  la  faveur  de 
lujlinien  avoir  ufurpe  le  Pontificat  fur  Sylvére , mourut  l’an  cinq 
cent  cinquante-fix , le  dixième  de  Janvier. 

L’an  cinq  cent  cinquante -huit,  il  y eut  un  Synode  à Paris, 
fuivi  d’un  autre, l’an  cinq  cent  cinquante-neuf  qui 

avoir  fuccèdè  à Vigile,  mourut  l’an  cinq  cent  foixantc-un,  le  qua- 
cricme  de  Mars. 


C H A P.  X.  Remarques  Chronolopques  ' &c.  Coi 
C'cft  en  ce  tems  là  qu’étoient  célèbres  Frocope  , lortiMndès  , 
Ag»thitts  , Artitor  Voile  Chveixen , Anafittfe  Sin»ïte,  Iunile,Pri- 
inmfe  Evêque  en  Afrique  , Prccefe  de  Gaze , Frifcien  de  Cefarée , 
Grammairien  , &:  l’Abbé  Denis  leP#//>,  allez  connu  des  Chrono- 
logiŒcs  par  la  période  qui  porte  fon  nom. 

Il  y eut  une  pelle  horrible  qui  dura , 11  l’on  s’en  raporte  à Eva- 

Srius , cinquante-deux  ans.  On  en  peut  voir  dans  Procope  la 
efeription  : l’on  dit  qu’alors  ,1a  Ville  de  Conftantinopîe  en 

fut  délivrée  par  les  prières  de  la  fainte  Vierge  : qu’en  recon- 
10  noilTanced’un  11  grand  bien  , la  Fête  de  la  Purificatiok 
fut  inllituéc , quoique  d’autres  veulent  que  le  Pape  CeUfe  ait 
fubllitué  cette  meme  Fête  aux  Lupercnles. 

SOUS  JUSTIN  deuxième. 

Cet  Empereur  qui  avoir  rapelé  tous  les  Evêques  trop  injufte- 
ment  perfécutésfous  le  dernier  règne  ,&  qui  Icmbloit  être  l’a- 
pui  de  l’Eglife  ,cn  devint  lui-même  le  perlccuteur  & l’ennemi , 
quand  il  eut  changé  de  religion , Sc  préféré  les  hértlles  de  P/- 
Uge*  a.  la  croyance  detous  les  fidèles.  Ce  Moine , qui  croit  An- 
aoglois  ,ou  Irlandois , &qui  parut  fous  Honorius  & fous  Théodofe  , 
loûtenoit  que  nous  femmes  tous  ]uJHfiés  pûmes  bonnes  teuvres  : que 
nôtre  libre  arbitre fufit  funs  la  grâce:  qu'il  n’j  a ni  éleffion,ni  péché 
originel:  que  quand  Adam  aurott  toujours  été  innocent , il  naureit pas 
laijfe  de  mourir:  que  la  mortnefl  point  une  peine  de  fa  faute  ,mais 
une  condition  de  nôtre  nature.  Entre  fesDifciples,  il  eut  en  Afri- 

3UC  , Calejlius , de  qui  les  Céleftiens  curent  leur  nom  , qui  furent 
ans  les  mêmes  fentimens  que  cet  hérétique.  Les  Demi-Félagiens 
croient  encore  des  relies  honteux  AcsPélagiens  ,àMarfcille. 
lean  troifièmc,qui  avoir  liicccdé  au  Pape  Pelage , l’an  cinq  cent 
^ foixante-un  , félon  Onufte , mourut  l'an  cinq  cent  loixante  & 
quatorze,  le  treizième  de  Juillet:  & Benoit  ^main  remplit  fa 
place. 

SOUS  TIBERE  CONSTANTIN. 

Le  Pape  Benoit  mourut  le  vingt-neuvième  de  Juillet,  l’an  cinq 
cent  foixante  dix-neuf:  & Pélage  deuxième , fils  de 
. lui  fucceda. 

< SOUS  M AURie  E 

L’an  cinq  cent  quatre  vingt  dix,  le  Pape  Pelage  mourut  le 

Gggg  ij 


* Huicha> 
retico  no* 
men  Af^r* 
gMn  quod 
veteri  Bri- 
tannorum 
linguA  fc^ 
Ufus  Hgni* 
ficai  V«f- 
ftus  in/ht. 
Orst- Itp.  /• 
c.  ^ fta.  ». 


*04  Hijioin  du  Monde.  Liv.  IV. 

huitième  de  Février  : & Grégoire  , furncmmc  le  Grsnd , fils  de 
Gordien  Sénateur  Romain,  remplit  le  Siège.  Il  y eut  entre  lui  & 
lea»  le  leûneur , Patriarche  de  Conftantinople , un  diférend  fort 
confidérablc  fur  le  titre  à' Evêque  OecMmemque  , ou  'Vniverfety 
qu’avoit  ufurpé  ce  Patriarche  l’an  cinq  cent  quatre  vingt  huit  ; 
&ronpeutvoir  fur  ce  diférend , les  lettres  du  Pape,  L'an  cinq 
cent  quatre  vingt  onze , il  y eut  en  France  deux  Synodes , l’un  à 
Lion } 5c  l’autre  , à Poitiers  ; &c  Grégoire , né  en  Auvergne , Evê- 
que de  Tours , mourut  à peu  près  en  ce  tems  là. 

L’an  cinq  cent  quatre  vingt  feize , Cjriuque  fut  Patriarche  de  jg 
Conftantinople. 

Evagrius  Scholaftique  , ou  Avocat  d’Antioche , mourut  envi- 
ron l’an  fix  cent  : cft  c’eft  le  même  dont  nous  avons  une  Hiftoire 
Ec.'cfiaftiqueen  Grec,  qu’il  a commencée  où  Socrate  5c  Théodore! 
ont  fini  la  leur , c’eft-à-dire , depuis  l’an  quatre  cent  cinquante 
pat  la  fin  du  règne  d'  Théodofe  le  j:une,jufqu’à  l’an  cinqcent 
quatre  vingt  quinze  ,qui  cftle  dixième  de  l’Empire  de  Mauriee. 
Veodat  ou  Dieu-Donné  tut  Avchc\èqacde Milan  : 5c  l’on  convo- 
qua un  Synode  à Metz. 

Sous  Iciègne  decet  Empereur, T/teWe/ê  Evêque  d'Alexandrie  lO 
fie  renaître  l’hétéfie  des  A c n oe  t e s,ou/^er4»r,quicroyoient 
que  Jefus-Chrift, comme  Dieu,  avoir  ignoré  quand  le  jour  du 
lugement  ariveru  : & tu  quel  lieu  le  Laxaere  avoit  été  mis  af  ris 
fa  mort. 


CHAPITRE  XI. 

Suite  des  Empereurs  jufepik  ^hilippi^ue  Bardeinès. 

FLavius  Phocas  avoit  le  regard  farouche , le  vifiigc 
laid  , la  phyfonomie  choquante , la  taille  vilaine  ,lcs  che- 
veux 5c  la  barbe  d’un  roux  ardent:  5c  par  ces  marques  jointes 
cnfemble  , on  pouvoir  juger  du  fonds  de  Ton  ame.  Ce  tyran 
croit  du  nombre  de  ceux  dont  Dieu  a dit , levms  aj  donné  un  Roi 
en  ma  colère  -,&jt  l’Sieray  en  ma  fureur:  5c  pour  le  prouver  il  fufic 
de  dire  qu’il  croit  y vrogne, défiant,  perfide,poltron,cruel  5c  avare. 

Il  fut  marié  avec- Léonu ,5c  en  eut  DomMeutiac^’é^oüii  Trifquey 
qui  croit  Patrice,  Cinq  mois  après  que  Pàoms  eut  tué  Mauriee  y 
Chofraw  Abarwix,  envoya  contre  lai-,  charutiah  qu’Ëlmacin 
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nomme qui  défit  IcsTrouçcs  que  commandoiemiV>irjrf 
icGermAtn:  &il  ne  faut  pas  lecontondre,  après  le  Cardinal  Ba- 
ronius  &c  quelques  autres, avec  ccNarsèt  qui  apela  les  Lombards 
en  Italie,  & qui  en  mourut  de  chagrin  à Rome.  N»rsh  qui  fut 
défait  avec  Germain,  par  les  Perfes,les  avoir  batus  fous  le  règne 
de  Maurice  ; &c  c’eftlc  même  qui  fut  brûlé  vif  par  le  commande- 
ment de  après  s’etre  révolté. 

LesPerfesqui  ne  trouvoient  point  de  réfiftancc  , pillèrent  la 
Méfopotamic , la  Syrie , la  Phénicie , la  Palcftinc , 8£  la  Ville  mé- 
lo me  de  Jérufalcm  , pendant  que  fes  ennemis  d’un  autre  côté , 
poufibient leurs  conquêtes  en  Affique,en  Efpagnc  , & en  Alle- 
magne , dans  les  Gaules  6c  en  Italie , 6c  que  le  Schah  Khan  fefoit 
des  courfes  en  Macédoine  6c  en  Thrace.  Comme  les  chofes 
étoint  réduites  à l’extrémité  , Prifaue  6c  les  plus  confidérablcs 
de  l’E'tat , envoyèrent  à Héradie»  Préfet  en  Afrique,  6c  à Grégcrai^ 
pour  les  prier  de  les  délivrer  de  ce  tyran  } 6c  fans  balancer , Hir/t- 
dien  donna  une  Bote  à fon  fils  Uéraclius  ^ 6c  Grégoras , une  Armée 
de  terre  à Nieétas,  avec  cette  condition , que  le  premier  qui  cn- 
treroit  dans  Conftantinople , feroit  Empereur, 
lo  HéracUus  ayant  toujours  eu  le  vent  favorable,parut  le  premier  i 
6c  fut  fi  heureux , qu’aprèsun  combat , dont  l’avantage  lui  coû- 
ta peu  , pareeque  Prijàue  6c  ceux  de  fa  faélion  le  fecoururent,  il 
entra  glorieufement  dans  Conftantinople , ou  toutes  les  chofes 
étoient  difpoféespour  le  recevoir.  Photius  ,qui  necherchoit  que 
l’ocafion  de  fe  venger  de  Phocas  qui  avoir  ofé  violer  fa  femme , 
aftcmble  des  Troupes , fc rend  maître  du  Palais , y prend  Phocas, 
Je  tire  du  Thrône,  lui  arache  fa  robe  de  pourpre  , 6c  le  traîne  à 
Hératlius , lui  dit  à'abotà.  efi  donc  aiufi  ,maU(Kureux , qut 
voui  avex,  gouverné  l' Empire  ? Phocas  qui  n’avoit  plus  rien  à me- 
.Q  nager , lui  repartit  dans  Ion  dcfefpoir  vous  jui  fariex. , legon^ 
vemerexvous  mieux  que  je  liaj  fait  t ce  qui  mit  Héradius  en  telle 
colere , qu’il  lui  donna  quelques  coups  de  pié  1 6c  commanda 
qu’on  lui  coupât  les  parties  fans  lefquelles  il  ne  fe  fût  jamais 
fignalé  par  lès  adultères.  QMlques-uns  on  dit  qu’en  même  tenu, 
il  fut  maflacré.  D’autres  témoignent  qu’on  fui  coupa  les  pies, 
les  mains , 6c  la  tête  ; qu’on  brûla  Ibn  corps  ,&  que  les  cendres 
en  furent  jetées  dans  la  mer.  Il  fut  tué  avec  fes  amis  & avec  Tes 
frères , l’an  du  monde  quatre  mille  cinq  cent  quatre  vingt-un  ; 
le  fix  cent  onzième  de  nôtre  falut , après  avoir  régné  huit  ans , 
quatre  mois  > neuf  jours. 

<îggg 
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Flavius  Heracliuj  cpoufa  la  fille  de  SogAt  d’ Afri- 
que, nommée  F/iii?,  qu’il  fie  en  fuite  nommer  Eudoxe  : & eue 
d’elle  Epiphanie  y ScHeraclius, qu'il  ht  Augujle  V iu  fixeent  treize, 

& dont  il  voulut  changer  le  nom  en  celui  de  Confiantin.  Apres  la 
mort  de  l’Impcratricç  , il  cpoufa  Martine  yhWc  de  Prifquey  qui 
étoit  parfaitement  belle  j eut  deux  Princes  de  ce  mariage,  Fabius 
qu’il  nomma  Héradeonas  -,  Sc  l’autre  David, 

Dans  la  première  année  de  fon  Règne  , les  Perfes  devenus 
hardis  par  leurs  viftoircs  , pouflerent  leurs  armes  jufques  à la 
Ville  d’yf»//ocü^r  ; aflîégérent  celle  dc  CdJàreecn  Capadocc , l’an- lo 
née  fuivante: &unan  après,  les  Sarajîns  firent  quelques  cour- 
fesen  Syrie,  chofravv  Àbarvvis  (e  tendit  enhme  maître  de  Da- 
mas , de  la  Palcftinc , de  Jérufalem  ,où‘les  Juifs  tuèrent  jufques 
à quatre  vingt  mille  Chrétiens  qui  leur  avoient  été  vendus  par 
les  Perfes  : ces  derniers  prirent  Zacharie , qui  étoit  Evêque  de 

la  Ville,  & emportèrent  la  Cro/af  qn’fidene  mère  de  Conjiantiny 
avoit  laiflee, 

Lafixième  année  du  Règne  d’Héraclius  , les  Perfes  conqui- 
rent toute  l’Egypte  j & l’année  fuivante  , prirent  Carthage  j ce 
.qui  fitrefoudre  l’Empereur  à demander  la  paix  à leur  Roi, qui 
fe  moqua  de  cette  prière , qui  protefla , ^'il  ne  laij/èroit  jamais 
en  repos  ceux  qui  voulaient  adorer  un  homme  qui  avoit  été  pendu  par 
d'autres  hommes  yCh"  qui  ni  voulaient  point  reconnoStre  le  Soleil  pour 
Dieu.  Hcraclius  cfpérant  tout  du  Sauveur  du  monde  dont  il  de- 
voir foùtenir  la  gloire,  prend  l’or  U.  l’argent  qu’il  put  rencontrer 
dans  les  Eglifcs»cn  lève  des  Troupes daiflé  fon  filsàConftantino- 
plcpour  garderla Ville» en  fort  l’an  fix  cent  vingt t deux, qui 
étoit  le  douzième  de  fon  Règne  : 6cSaez  Lieutenant  Général  du 
Roi , traite  de  la  paix  avec  l’Empereur , quoique  le  même  Saez 
eût  déjà  pafic  jufqu’à  Chalcédoine.  Mais  Héraclius,qui  lui  avoit  p 
envoyé  foixantc&:  dix  hommes  démérité  & de  la  première  qua- 
lité , pour.cn  aréter  tous  les  articles , fut  bien  étonné  quand  il 
aprit  que  les  avoit  fait  enchaîner  , & conduire  au  Roi  de 
Pcrfc,qut  après  avoir rapcléf/tre, le  fitécorcher  pournelui  avoir 
pas  envoyé  Hcraclius  avec  les  autres.  Zurbahar.  ou  Settribar  eut 
l'emploi  qu’avoit  eu  icAnaflafe , qui  étoit  entré  dans  l’A- 
iie  mineure, & qui  avoir  ordre  de  mettre  le  Siège  devant  Chal- 
cédoine , alloic  rompre  vrai-fcmblablemcnt  toutes  les  mefures 
d’Héraclius , quand  par  un  bon-heur  extraordinaire,  il  pallâ  tout 
d’un  coup  dans  fon  parti  , fc  fit  Çbrcticn.  L’Empereur  ne 
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voyant  rien  de  plas  fcur  pour  lui , que  d’aller  chercher  Aburvvix. 
en  Perle , y trouve  un  paÜage  ; défait  d’abord  (a  Cavalerie  t afoi- 
blit  en  fuite  de  telle  manière  l’Armée  de  fon  ennemi , qu’apres 
avoir  donné  à la  ficnne  des  quartiers  d’Hiver,  il  reprit  la  route 
de  Conftaminople.il  en  partit  l’an  fix  cent  vingt-trois  ; & comme 
il  ne  put  obtenir  du  Roi)  ni  la  paix  dont  il  le  fefoit  prcil'er,ni 
les  Députés  qu’il  lui  rctenoit, il  rentra  en  Perfe  avec  une  Ar- 
mée i y pilla  des  Villes  confidérables,  & y lit  un  (1  grand  nombre 
de  prifonniers  , qu’il  fut  obligé , pour  en  avoir  trop , de  donner  la 
10  liberté  à cinquante  mille. 

Les  années  fuivantes  furent  pour  lui  des  années  de  gloire , 
parce  qu’il  défit  SarrabUg»-,(\\x'\\  bâtit  qu’étant  entré 

la  nuit  dans  le  Camp  des  ces  Generaux  du  Roi  qu’avoit  joint 
Sathis , il  les  furprit , & fit  piller  toutes  leurs  richelTes.  Depuis , 
il  pafla  l’Eufrate  ; gagna  plufieurs  batailles  contre  les  Perfes  dans 
la  Syrie  Commagène } &c  ayant  été  averti  que  Kofravv  Abaruvin 
avoit  apelé  à fon  fccours  , les  Huns  , & les  Efclavons , il  fit 
aliance  avec  le  Roi  àc%C»zMrt  o\xTutts  , qui  lui  fournit  quarante 
milles  hommes.  Avec  ce  renfort,  il  rentra  en  Perfe,  où  il  trou- 
'ao  va  peu  de  refiftance  5 & quoique  ces  Turcs  euftent  déferré  l’an- 
née fuivante , il  ne  laifla  pas  de  vaincre  fans  eux  ; de  conquérir 
(usK»fr«^vv  Abarvviz,  fes  plus  fortes  places  î fes  premières  Vil- 
les, fes  Palais  memes , &c  de  Je  réduire  à la  honceufe  néceflîté  de 
prendre  la  fuite.  Comme  Abarvviz  étoit  à Séleucic , & que 
Zttrbahar  n’avoit  pas  fait  de  trop  grands  progrès  avec  fes  Trou- 
pes i ils’avifa  d’écrire  à un  autre,  pour  lui  en  confier  le  comman- 
dement , avec  ordre  de  les  conduire  au  plutôt  en  Perfe  , & 
de  fc  défaire  de  Zarbahsr.  Mais  le  Mellagcr  ayant  été  pris  avec 
cette  lettre , fut  mené  à Héraelius  CtnJlanttH , qui  l’ayant  Icuë  , la 
JO  fit  encore  lire  à ZtirbAhar,  qui  l’étoit  allé  trouverfur  fa  parole,  &: 
qui  âpre  s avoir  reconnu  cet  avis  fecret  par  une  aliance  rort  étroi- 
te , contrefit  les  lettresd’Abarvviz  , par  lefquelles  il  ordonnoit 
que  l’on  fit  mourir  un  aflez  grand  nombre  de  Gouverneurs , & 
.)  les  principaux  Oficiers  de  fon  Armée.  Z^rb^har  aSemhlz.  les  Co- 
lonels 5c  les  Capitaines  ; 5c  leur  fit  lire  ces  faufles  lettres,  qui  leur 
donnèrent  une  fi  grande  averfion  pour  leur  Roi , qu’ils  réfolurent 
de  ne  plus  combattre  que  pour  l’Empereur. 

Dans  le  même  tems  Héraelius , qui  étoit  en  Perfe  avec  fon 
Armée , propofa  la  paix  \ 6c  Aburvviz  n’en  voulut  point  enten- 
dre parier , ce  qui  le  rendit  plus  odieux.  Mais  ce  qui  acheva  fa 
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dcmicre  perte,  c’cft  qu’il  voulut  donner  la  couronne  à fon  fils 
Marsher , qu’il  avoir  eu  d’une  Syrienne,  au  préjudice  de  Schirujah 
fon  fils  aîné , que  les  Grecs  & les  Latins  nomment  Sjroh , qui  fut 
fuivi  des  premiérs  de  Perfe  ; qui  fit  la  paix  avec  l’Empereur  -,  tc 
qui  fit  mourir  Ah*rwizCon  père  pour  le  vanger  de  fon  injuftice, 
Syrujah  tint  fa  parole,  & les  conditions  du  traité  furent  obfcr- 
vées  avec  la  dernière  exaftitude.  Héraclius  lui  rendit  de  bonne 
foi  ce  que  l’on  avoir  ufurpé  fur  lui,dc  manière  que  le  devint 
la  frontière  de  l’un&  de  l’autre.  Avec  tout  cela,  il  n’eut  pour- 
tant pas  ce  qu’il  précendoit  ; car  comme  il  avoir  engagé  dans  fon 
parti  les  Arabes  contre  les  Perfes  ; que  ceux  qui  étoient  commis 
àpayet  l’Armée , leur  refuférent  ce  qu’on  leur  devoir,  & les  trai- 
tèrent meme  de  chiens  , ils  fe  retirèrent  &c  s’atachérent  à la  for- 
tune de  Muhammeo.  qui  croit  déjà  connu  par  fes  aébons , 8C 
qui  profitant  de  les  avantages  , conquit  l’Arabie.  L’Hiftoirc  dit 
que  ce  fut  un  châtiment  pour  Héraclius , qui  avoir  apclé  ces 
Infi  Jcles  avec  les  T urcs  5 6C  que  par  une  autre  punition , la  pefte 
fitmourirjuf^u’à  cinquante  mille  hommes  dans  fon  Armée.  Il 
en  fut  touche  fcnfiblemcnt  ; & mourut  d’une  hydropific  , l’an 
du  Monde  quatre  mille  ûx  cent  onze  , le  fix  cent  quarantc-un  de 
nôtre  falut , apres  avoir  régne  trente  ans  Se  dix  mois , félon  Cé- 
dren^&un  mois  de  plus, félon  quelques  autres.  Les  Etrangers, 
pour  fes  grandes  afrions , le  regardèrent  comme  un  autre  Hercule; 

& c’cft  pour  cette  raifon  qu’il  cft  nommé  Arkol  pat  les  perfes  , & 
Hurkelpix  les  Arabes, 

Constantin  fils  d'Hérudius  Se  de  Fubie  Eudoxe  , fut  mat 
rié  avec  Grégorie  fille  de  Hscetus  i Se.  en  eut  Héruclius  Confions , Se 
Héraclius  Théodofo,  Il  n’avoit  qu’un  an  quand  qui 

foûtenoitla  guerre  des  Perfes  ,&  qui  le  deftinoit  pour  fon’fuc- 
cefleur  , le  ht  couronner.  Mais  il  ne  régna  que  quatre  mois  ,jo 
parce  c^cMurtine  fa  bclle-mcrc  l’empoifonna  pour  mettre  Hérs- 
ileonus  fon  fils  fur  le  Thrône. 

Her  ACLEONAS  fils  diHerudius  Se  de  Martine  fut  Empereur 
à dix  ans  ; âcfous  lcregne  de  ce  jeune  Prince,  les  Sarazi  ns  prirent 
céfarée  où  ils  firent  maflacrer  fept  mille  Chrétiens.  Comme  il 
n’étoit  p.is  en  âge  de  gouverner , Se  que  Martine  laiftoit  périr  tou- 
ces  les  affaires , il  fut  ordonné  par  le  Sénat  qu’on  fe  faifiroic  de 
l’un  Se  de  l’autre  : Se  on  les  rélégua  en  Capadoce , apres  qu’on 
eue  coupé  la  langue  à la  mère  , qui  étoit  à craindre  pour  fon 
éloquence  , Se  le  nez  au  fils  , qui  régna  fix  mois  , pour  lui 

ôter 
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6ter  le  moyen  de  gagner  les  peuples  par  fa  beauté. 

CoNSTANS  deuxième  du  nom , fils  de  Co»ft»ntin  & de  Gré~ 
gtrie  fille  de  Nieetas  , eut  de  fa  femme , dont  les  Hiftoriens  igno- 
rent le  nom , Conjtantin  Pogonat  e,  Tihcre  , &:  H^rttdius  ; fut 
Empereur  l’an  fix  cent  quarante-deux  ne  fe  fit  point  de  vio- 
lence quand  il  en  fie  aux  plus  belles  & aux  plus  ilufircs  Dames 
de  fon  Empire.  Mouwirnh  ou  MâvvUs  , Général  des  Sarafins 
fousoy^A»,  le  fit  fonger  à toute  autre  chofe  ; & comme  il  avoic 
une  Flotc  de  dix-fept  cent  Vaifleaux  , il  ataqua  vigoureufemenc 
10  l’îlede  Cyprc;  y pùt  ConJ}/t»ce , qui  eft  \n  S Alumine  des  Anciens, 
& la  FAmAgoufle  des  Modernes.  Il  s’y  rendit  maître  de  toutes  les 
Villes  i & força  Confians  de  lui  demander  au  moins  une  trêve. 
Mavv/asIh  lui  acorda  pour  deux  ans; la  rompit;  & fit  équi- 
per à Tripoli , une  belle  Flore  deftince  pour  le  Siège  de  Conftan- 
cinople.  Quoique  la  Flotc  eût  été  brûlée  par  deux  freres  qui  s’e- 
toient  fauvés  de  la  prifon , qui  avoient  fait  encore  fauver  tous 
les  Chrétiens  , & qui  avec  eux , fe  jetèrent  d’un  commun  acord , 
fur  les  Sarafins  qu’ils  mafTacrérent,  fit  travailler  à d’au- 

tres Vaifleaux,  fie  répara  cette  grande  perte.  Avec  cette  armée, 
to  il  défit  Confians,  qui  pour  fe  fauver,  fut  obligé  de  changer  d’ha- 
bit & de  Vaiirean  ; pritl'île  de  Rhode , & defola  toute  la  Sicile. 
Mais  comme  après  la  mort  d’O/mn»  , les  Sarafins  furent  divifés 
par  des  faûions,  dont  l’une  foûtenoit  le  parti  à' Ali  qui  étoit  Gen- 
dre de  Muhammed  ; & l’autre , le  parti  dcMAVviss , ce  dernier  fit 
la  paix  avec  Conftans  , qui  après  avoir  fait  mourir  fon  frère 
Theodofe  ,Ma^en  Italie  contre  les  Lombards.  Il  eut  fur  Grimaud 
Duc  de  Bénévent  quelques  avantages  : & quand  Romualde  s’a- 
vançoit  pour  joindre  &:  qu’il  n’etoit  pas  en  Ion  pouvoir 

de  l’cmpccher  ,il  prit  fa  route  du  côté  de  Naples  ; & Romunlde 
30  qui  le  fuivit , défit  fon  armée.  Après  fa  défaite , il  fe  réfolut  d’al- 
ler à Rome  ;&  pour  gagner  l’amitié  du  peuple  , témoigna  qu’il 
y vouloit  mettre  le  Siège  de  l’Empire  qui  étoit  "k  Conftantino- 
ple , ajoûtant  ce  mot , ^’il  étoit  jujle  de  préférer  Ia  mère  à Ia  fille. 
Mais  quand  il  y fut, il  s’y  faifit  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  magnifi- 
que, si  fit  enlever  du  , confacré  à l’honneur  de  tous  les 

Saints  par  Boniface  quatrième,  la  couverture  qui  étoit  de  bronze 
rehaufle  d’une  infinité  de  lames  d’or.  Cette  Eglifc  qui  eft  la  Ro- 
tonde d’aujourd’hui , ne  fut  pas  la  feule  qu’il  pilla , puis  qu’il 
porta  fes  mains  facriléges  fur  toutes  les  autres  1 qu’il  dépouilla  de 
leurs  ornemens  les  plus  beaux  Palais  i & qu’en  douze  jours,  il  tira 
Tome  l.  Hhhh 
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par  fon  avarice,  plus  de  richefles  de  cette  Ville, qu’il  n’en  avoir 
été  emporté  en  pliifieurs  années  par  les  Barbares.  De  Rome,  il 
palTa  dans  quelques  Provinces  de  l’Empire,où  il  leva  de  (i  grands 
tributs  , qu’il  s’atira  la  haine  & l’horreur  de  tous  fes  peuples  , 
jufques  la  meme  qu’étant  dans  le  hi\niSjr»cnfe,\xn  certain  André 
lui  cafla  la  tête  avec  le  vaiflfeau  dont  il  verfoit  de  l’eau  dans  ce 
bain.  11  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille  fix  cent  trente-neuf, 
le  fix  ccntfoixantc-neuv.cme  de  nôtre  falucsrégna  vingt-fept 
ans  : quoiqu’il  eût  été  d’«bord  Orthodoxe, P/««/  Patriarche 

de  Conftantinople  le  fie  tomber  dans  l’héréfie  des  Monothéhtes  ^ ao 
qu’il  défendit  avec  une  opiniâtreté  ficiu  .-lle  , qu’il  donna  ordre 
^Théodore  CnlUope  , qui  écoit  Exarque  en  Italie, de  fc  lâifir  du 
Pape  , qui  l’avoit  condamiaé  dans  un  Concile. 

Constantin  furnommé  Poconate,  ouïe  Barhu^ 
fils  de  Cw^>»«a,qui  le  fit  couronner  l’an  lix  cent  foixante  trois,lors 
qu’il  alla  en  Italie  contre  les  Lombards , eut  l’Impéra- 

trice, Tihe'reHe'raclius  ^cpti\  mourut  avant  que  l’on  eût  tue  fon 
père  en  Sicile,  & luftinien  qui  lui  fucceda.  Qiioique  le  Pape 
i-eo»  deuxième  lui  ait  donné  de  grandes  louanges, on  pouroit 
doiitets’il  Icsmcritoit,  & fi  un  Empereur  qui  pour  régner  fcul,io 
a fait  mourir  Tihére  &c  HéracUus  fes  frères  ,fut  couronnédela  main 
de  Dieu.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  pour  bien  entrer  dans  le  fens 
du  Pape,  c’eft  qu’il  regarda  feulement  en  lui  ,1a  paix  qu’il  tâcha 
de  procurer  à toute  l’Eglife  ; qu’il  fut  Orthodoxe  , &c  qu’il  eut  le 
foin  de  faire  alTcmblcr  un  Concile  general,  dans  lequel  l’héréfic 
des  Momthélitesiut  condannée. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  Empereur , qu’un  certain  Mtzius  ,Mezen- 
ou que  toutes  les  Troupes  qui  étoient  en  Sicile 
avoient  déclaré  leur  Souverain , fit  fes  eforts  pour  le  devenir. 
Mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  ce  titre  Ion  ambition  lui  30 
coûta  la  vie.  L’an  fix  cent  foixante-neuf  , Ici  Sarafins  portèrent 
leurs  armes  en  Sicile  ; fe  rendirent  maîtres  de  Syraeufe  ; firent 
jufqu’à  quatre-vingt  mille  prifonniers;  pillèrent  la  Lycie  & la 
Cilicie  deux  ans  apres  5 palfcrcnt  en  Tbracc  avec  une  Flote  l’an 
fix  cent  foixante  & douze , & invertirent  Conrtantinople.  Leur 
entreprife  ne  fut  pas  heureufe,  parce  quils  furent  enfin  obligés 
de  fc  retirer  ; que  les  Amiraux  de  l’Enopercur  qui  les  attaquè- 
rent , les  défirent  ; &:  que  depuis , un  ingénieur  nommé  Callini- 

3 UC.  trouva  le  moyen  d’Pmbralcr  leur  Flote  avec  le  feu  qui  brûle 
ans  l’eau , que  l’on  a nommé  le  F tu  Gré ois.  Us  payèrent  par  des 
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tribucs  extraordinaires  la  paix  qu’ils  demandèrent  à Conftantin, 
dans  la  peur  qu’ils  eurent, s’ils  ctoientpouncs,dc  ne  pouvoir  gar- 
der leurs  conquêtes.  Après  cette  paix  lignée  pour  trente  ans , la 
plupart  des  Princes  en  Occident , qui  craignoient  qu’il  ne  s’a- 
visât de  leur  déclarer  la  guerre,  lui  envoyérer.tdcs  Ambafladeurs 
pour  l'atirer dans  leur  aliancc,à  la  réferve  des  Bulgaricns , qui 
firent  des  courfes  dans  toute  la  Thracc  ,&  qui  le  forcèrent  de 
leur  accorder  enfin  la  ou  ïnMc'éfie  qu’ils  pofsedent  encore 
aujourd’hui.  Cet  Empereur  entroit  dans  la  dix-huitième  année 
JO  de  fon  règne  , quand  il  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille  fix 
cent  quarante- fix  , le  fix  cent  quatre  vingt  fixième  de  nôtre 
falut.  » 

JusTiNiEK  deuxième  du  nom  , fils  de  Conftantin  le  B4ri>u 
6c  d' An^Jtafie  , fut  couronne  àfeize  ans,  par  CMllinique  Patiiar- 
che  de  Conftantinople  j &:  il  ne  fe  vid  pas  plutôt  Empereur,  que 
Leonce,  qui  avoir  le  commandement  de  fon  Armée , chafl'a  d’Ar- 
ménie tous  lesSarafins,  6c  airujctit  les  Ibériens  6c  les  Modes. 
Ahdo'l  Mukek-,  furnommé  Abumarvvan  étoit  alors  Calife 
des  Sarafins , 6c  qui  avoitalTcz  d’ocupation  en  Perfe  6c  en  Arabie, 
jonc  fongea  plus  qu’à  faire  la  paix  avec  l’Empereur  : & elle  fut  aré- 
tée  entre  eux  l’an  fix  cent  quatre  vingt  fix,  à condition  que  Ju- 
ftinien  chafleroit  de  la  montagne  du  Lib»n , les  MardaneSy\c%  plus 
opiniâtres  ennemis  qu’euffent  les  Arabes  : que  les  Sarafins  aon- 
neroient  chaque  jour  à Juftinien  ,deux  mille  écus  , un  cheval 
6c  un  Efclave  ; &:  que  les  tributs  que  l’on  tireroit  de  l’île  de  Cy- 
pre&de  ribérie,feroient  partagés  entre  l’Empereur  & le  Ca- 
life. Ce  traité  qui  fembloit  être  fort  avantageux  à Juftinien,  ne 
l’ctoit  pourtant  en  nulle  manière.  En  éfet , ayant  chafTc  de  cette 
montagne,  âc  des  autres  qui  étoient  voifines,les  douze  mille 
JO  Murduïtes  qui  rendoient  aux  Chrétiens  de  très-grands  fervices  » 
&quincvivoient  que  de  ce  qu’ils  prenoient  furies  Arabes,  qu’ils 
ne  laifToicnt  jamais  en  repos , il  ouvrit  à ces  derniers  le  feul  pafta- 
gc  qu’il  n’étoit  pas  en  leur  pouvoir  de  forcer, & leur  laifta  la 
Campagne  libre. 

L’an  fix  cent  quatre  vingt  fept , il  rompit  la  paix  que  Ccnfinntin 
avait  été  obligé  de  demander  aux  Bulg/triens , qui  fe  faifirent  de 
tous  les  paftages  •,  qui  le  contraignirent  de  renvoyer  tous  les  pri- 
fonniers  qu’il  avoit  faits,  tout  le  butin  qu’il  avoit  tiré  de  \^MoïJiei 
6c  qui  le  reduifircnt  à une  fi  grande  extrémité  , qu’il  fut  trop 
heureux  des’etrefauve  à Conitantinople.  11  s’avifa  encore, l’an 
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fix  cent  quatre  vingt  dix , de  rompre  la  paix  avec  les  Arabes , fur 
ce  prétexte,  ^ilsle  payaient  e»  une  monnaie  qui  n’efioii pas  marquée 
à fan  coin  : &c  quoique  ceux-ci , pour  entretenir  leur  intelligen- 
ce , lui  cnvoyalTcnt  des  lingots  d’or , & le  priaflent  de  fe  fouve- 
nir  de  fa  parole,  il  n’cut,ni  des  yeux  pour  leursmafles  d’or,  ni  des 
oreilles  pour  leurs  prières  , ni  de  la  mémoire  pour  fa  promelTe. 
Comme  il  avoir  trente  mille  Efclavons  dansfon  Armée  , qui 
étoit  déjà  forte  d’clle-mcme,il  la  fit  marcher  contre  les  Arabes, 

3ui  étendirent  au  bout  d’une  pertuifanc  , les  articles  du  traité 
c Paix,  qu’il  violoit,&  qui  demandèrent  le  châtiment  de  cette  lo 
injuftice  , au  Dieu  qui  Je  vangeoit  de  tous  les  parjures.  Ils  ne  furent 
pas  écoutés  d’abord , parce  que  l’Empereur  eut  l’avantage  du 
prémier  combat; mais  iis  réülTircnt quand  ils  s’aperceurent  que 
pour  être  heureux, ils  dévoient  corompre  par  leur  argent,  le 
Général  des  Efclavons  , qui  ayant  touché  des  Sarafins  la  meme 
fomme  qu’il  recevoit  de  Juftmicn , pa(fa  lâchement  dans  leur 
parti  avec  vingt  mille  hommes;  6c  leur  rendit,  par  fa  trahifon, 
la  viftoircaifée. 

L’Empereur  qui  eut  de  la  peine  à fe  fauver , fit  mourir  enfui-  ■ 
te  les  Efclavons  qu’il  avoir  encore,  fans  réfléchir  s’il  croit  jufte 
de  Ce  venger  de  tous  les  coupables  fur  les  innocens  dont  l’on  jeta 
les  corps  danslâmcr;&:  Sal>atius,  qui  étoit  Préteur  en  Arménie, 
étant  informé  de  fa  défaite,  rendit  aux  Arabes  cette  Province, 

6c  leur  épargna , par  fa  perfidie  , le  fang  qu’il  leur  eût  coûté  à la 
conquérir.  Dans  cette  trifte  révolution,  Juftinien  qui  n’ignoroit 
pas  qu’il  étoit  hai  de  tout  le  monde  ; que  fes  peuples  étoient 
difpofcsà  la  révolte  ; 6c  qui  s’étoit  déjà  propofe  défaire  mourir 
les  gens  les  plus  remarquables  de  Conftantinople  , qui  étoient 
gardés  dans  une  prifon,en  tira , qu’il  y retenoit  depuis 
deux  ans  fur  quelques  foupçons,  6c  le  choific  pour  l’envoyer  Gou  p 
verneur  en  Grèce.  Celui-ci  qui  n’atendoit  plus , pour  fortir  du 
Port , qu’un  vent  favorable , fut  confcillé  par  tous  fes  amis,  de 
ménager  une  ocafion  que  la  fortune  fembloit  lui  ofrir:&  ils  le 
perfuadérent  fi  fortement , qu’il  retourna  dans  Conflantinople , 
où  il  ouvrit  la  prifonàceux  que  l’on  deftinoit  au  dernier  fupli- 
ce.  Etant  fuivi  de  ces  prifonniers  , de  fes  amis , 6c  du  Patriarche 
que  Juftinien  avoir deflein  de  faire  mourir,  il  entra  fans  danger 
dans  lePalaisitiradu  Thrône,cet  Empereur  qui  avoir  déjà  régné 
dix  ans , lui  coupa  le  nez^  6c  le  réiégua  dans  la  Cherfonèfe,  parmi 
les  Scythes. 
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L E O N c E , qui  avoir  repris  fur  les  SaraHns,  de  grandes  Pro- 
vinces , donna  une  Flore  au  Parrice  le  An  pour  les  chalfcr  de  rourc 
l'Afrique  ; ie.  en  efer,  il  les  en  chafTa.Mais  comme  il  avoir  envoyé 
à l’Empereur  pour  favoir  de  lui  ce  qu’il  defiroir  qu’il  entreprît 
après  les  batailles  qu’il  avoitgagnéesi  que  les  Sarafms  qu’il  avoir 
batus,rallcrcnt chercher  avec  une  Armée  nombreufei  &:  qu’il 
ncpouvoirréfideryUrercfolurde  paiïer  lui-même  à Conftanrû 
noplc , &:  de  ramener  pour  les  combatre , de  nouvelles  forces. 
Les  SaraCnsquinetrouvoient  point  de  réfillance  , reprirent  fans 
jo  peine , ce  qu’ils  avoient  inutilement  difputc  à lenn  : ic  toutes  les 
Troupes  de  ou  dans  la  honte  de  n’avoir  pas  fait  de  plus 

grands  progrès , ou  dans  la  crainte  d’être  punis  de  leur  lâcheté, 
firent  Empereur  A B s I M A R E qui  les  commandoit,&:  qui  de- 
voir craindre  autant  que  les  autres.  Celui-ci  qui  connoilToit  bien 
qu’il  n’y  avoit  plus  de  tems  à perdre,  fit  auffi-tot  voile  à Con- 
ftantinople , avec  fa  Flore , avant  que  Lconce  eût  une  Armée-, 
entradans  la  Ville,  dont  fur  fa  parole  on  lui  confia  les  clefs  des 
portes  : furprit  Leonce  , qui  avoit  régné  trois  ans  t lui  coupa  le 
nez  : & l’envoya  en  Dalmatie , où  il  fut  enfermé  dans  un  Mo- 
xo  naftére. 

A B s I M A R E , que  les  Soldats  nommèrent  T i b E r e , dans 
la  peur  qu’il  eut  que  Philiffe  , qui  étoit  iluftrc  par  fa 

naifiance  , lui  fuccédât , ou  qu’il  lui  ôtât  même  l’Empire , le  ré- 
légua dans  la  Prefqu'-île  ou  Cherfonèfc  de  Thrace  •,  ic  fit  d’affez 
‘grands  préparatifs  pour  venir  à bout  des  Sarafins,qui  ne  fon- 
geoient  plus  qu’à  s’agrandir.  Il  donnaune  Arméeconfidérable  à 
fon  frère  He'rAclius  , qui  tuajufqucs  à deux  cent  mille  de  ces  Ara- 
bes en  Syrie  -,  qui  reprit  l’Arménie  fur  eux  ; ic  qui  les  trouvant  en 
Cilicic,  les  tailla  en  pièces. 

Dans  tous  ces  progrès «nommé  Rhinomhe  , de  fon 
^ wz  coupé , ayant  apris  que  ceux  de  la  Cherfoncfe  le  vouloient 
tuer  pour  fe  vanger  de  fes  cruautés,  trouva  le  moyen  de  fc  fauver, 
& de  fe  retirer  auprès  du  sdinh  KhAU^c\M\  lui  donna  en  mariage 
fa  fœur  TérW»» , dont  il  eut  un  fils  nomme  Tibère,  Mais  cette 
aliance  ne  l’afsûra  point  dans  fon  exil , puis  que  le  SchAbKhAn,  fo- 
Jicitépar  AbJîmAreTibère,  ic  corompu  même  par  fes  préfens , avoir 
déjà  donné  ordre  qu’on  le  malfacrât  , quand  il  en  fut  informé 
par  Théodore  i ce  qui  l’obligea  de  fe  fauver  dans  la  Cour  de  Terbé- 
lis oüTrébélius  en  Bulgarie.  Là, par  fes  promefTes,!!  obtint  de 
lui  une  grande  Armée  , qu’il  conduifit  à Conftantinople , où  U 
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trouva  le  moyen  d’entrer  la  nuit , par  un  canal , l’an  fept  cent  fix  > 

&:  par  fon  adrefle  il  devint  le  maître  de  toute  Ja  Ville.  Le  Pa- 
triarche eut  les  yeux  crevés.  Hersetius,  frère  de  Tti/re 

Abfi>n»re , fut  pendu  : &c  quand  on  eut  mené  à lujhnien  , Tijfére  6C 
qu’on  avoir  déjà  liés,  il  commanda  qu’on  les  traînât  en 
cette  pofture  , par  les  Théâtres;  marcha  fur  leurs  têtes  devant  le 
peuple, qui  s’écria  , manherez  fur  le  Lion  ér  frr  l'Affieweus 

foulerez  au  fie's  les  Lionçeau  dr  le  Dragon , & les  fit  mourir.  Il  ra- 
çc\j.Theodare  qu’il  avoir  lâchement  répudiée;  la  fit  couronner 
avec  le  jeuncT/érrefonfils;  &c.  par  une  ingratitude  que  l’on  ne  i* 
fauroit  trop  condanner  , porta  la  guerre  dans  le  pays  des  Bulga- 
riens  qui  l’avoient  remis  dans  fes  E’tats.  Mais  Terhélis  défit  fon 
Armée , & Juftinien  prévint , par  fa  fuite , le  châtiment  de  fa  per- 
fidie. Q^iqu’il  fût  haï  pour  fes  cruautés  , & que  fon  thrône  fût 
peu  afermi  par  cette  raifon  , il  ne  lui  tomboit  jamais  quelque 
humidité  du  nez , qu’il  ne  commandât  que  l’on  fit  mourir  qucK- 
ques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  aimés  de  Le'once.  Se  fuuvenant 
que  ceux  de  la  Cherfonèfc  Taurique  avoient  eu  deflein  ,ou  de 
le  rendre  à fon  ennemi , ou  de  le  tuer , il  envoya  contre  eux  une 
Armée, & donna  ordre  qu’on  les  malfacrât , fans  épargner  ,niia 
âge , ni  fcxe.On  mit  en  des  broches  des  perfonnes  de  la  premiè- 
re qualité , que  l’on  fit  rôtir.  On  en  jeta  d’autres  dans  la  mer. 
On  trouva  meme  de  nouveaux  fuplices  pour  faire  fentir  plus 
longtemps  la  mort  ; &:  l’on  réferva  un  prodigieux  nombre  de  fa- 
milles, pour  contenter  les  yeux  du  barbare, qui  pour  avoir  une* 
joie  entière,  vouloir  avoircellc  de  les  voir  mourir  à Conftanti- 
noplc.  Ceux  qui  conduifoient  tous  ces  miférablcs , furent  écartés 
par  la  tempête:  8c  il  y eut  jufques à foixante 8c  dix  mille  perfon- 
nes quifirent  naufrage.  Ce  mal- heur  qui  eût  excité  la  pitié  d’un 
autre  ,nele  fit  qu’aigrir:  6c  dans  fa  colère,  il  envoya  de  nou-  jo 
vcllcs  Troupes  en  Bulgarie  , pour  en  enlever  tous  les  enfans  , Sc 
pour  y ruiner  toutes  les  Villes.  Ceux  qui  reftoient  ayant  imploré 
l’alfiftancedu5'r^/»é>r/;4»,quilesfecourut,  défirent  fa  Flore,  qui 
étant  laiTéc  de  fes  cruautés.  Ce  mit  du  parti  des  Bulgariens , 6C 
choifit  PbiUpfe  Barianis  pour  fon  Empereur.  Avec  cette  Armée, 
rhilsppe  Bardanis  tourna  du  côté  de  Conllantinople  ; prit  la 
Ville; coupa  la  gorge  au  jeune  Tibère, en  préfencc  d’Anafiafie-, 
car  Théodore  étoitdéja  morte  ; 6c  trancha  la  tètezlujlinien , le 
neticroc  d’Août  ,1’an  du  monde  quatre  mille  fix  cent  quatre 
vingt  deux , le  fept  ccot  douzième  de  nqtrc  fiüut. 
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CHAPITRE  XII. 

Remarques  Chronologiques  fur  l'HiJloire  Eccléjtafilque  ^ 
fur  la  ‘Trofane. 

SOUS  PHOCAS. 

ON  convoqua  un  Synode  en  Au^tlerre  fix  cent  deux  ; 
6C  l’an  fix  cent  quatre  , l’Eglifc  perdit  Grégoire  le  Grand.  Il 
" y eut  fous  fon  Pontificat , une  horrible  pefte,  trois  ans  après  celle 
dont  mourut Elle  fut  figrandc,  que ayant  ordon- 
né des  Proccfllons  pour  la  détourner  , ceux  qui  aflilloicnt  aux 
Proceflions,  ficqui  fc  portoient  parfaitement  bien,  tomboient 
morts  en  éternuant.  Polydore  Virgile  ,Sigonius  , &l  quelques 
autres  ont  écrit  que  c’eft  de  là  que  nous  eft  venue  la  coutume 
de  dire  à tous  ceux  qui  éternuent , D I E U vous  soit  en 
A 1 D E , ou  de  leur  louhaiter  quelque  bon-heur.  Mais  pourvoir 
que  cette  coutume  eft  plus  ancienne , on  n’a  qu’à  lire  l’hiftoirc 
d’un  certain  Galant, dans  ledeuxieme  Livre  de  la  Métamorphofe 
d’Apulée i un  pafTage  de  Pétrone  fur  réternuement  de  Giron  i 
celui  du  deuxième  chapitre  du  vingt-huitième  Livre  de  Pline, 
où  il  eft  parlé  àcTibe’re  Ariftote  dansfes  Problèmes.  La  meme 
coutume  eft  pratiquée  des  juifs;  &:  eft  encore  en  ufage  chez 
les  Abyfllns.  Quand  le  Roi  de  Monomotapa  éternue , ceux  qui 
font  prefens  lui  fouhaitent  toute  forte  de  félicité,  avec  une  voix 
£ort  haute,  qui  eft  entendue  de  ceux  qui  peuvent  être  plus  éloi- 
gnés , & qui  fêlant  les  memes  prières  ou  fouhaits,lcs  font  reten- 
tir jufqu’aux  oreilles  de  ceux  qui  font  dans  la  rue.  Ceux-ci  leur 
réponacDti&  les  cris  cf  ant  portés  par  ce  moyen  d’un  côté  8c  d’au- 
tre , dans  les  maifons , dans  les  places  publiques  , il  fc  trouve 
que  toute  la  Ville  prcfque  en  meme  tems,  donne  des  béné- 
diâions  au  Roi  quand  il  cternuc. 

Snbinien  remplit  la  place  du  Pape  Grégoire  i & étant  mort  le 
dix-neuvième  de  Février  , l’an  fix  cent  cinq , Bomface  troificme , 
qui  ne  fut  Pape  que  huit  mois  te.  vingt-trois  jours , eut  Bouiface 
quatrième  pour  SuccclTeur. 

L’an  fix  cent  neuf,  il  y eut  un  Synode  à S*n  Lueur  de  Buraméda: 
SeSergius  de Sy rie, Monophyfite  yMouoihélète,o\x  Eutj/ehiea,  futPa^ 
triarchc  de  Conftantinoplc, 
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SOUS  HE'RACLIUS. 

L’an  fix  cent  douze , il  y eut  un  Synode  à Maeo»  : & Théodore 
Evêque en Galacie,a/Tez près  de  J/««»,qui  ctoic 
la  Ville  de  fa  nailTancc  , mourut  l’an  lix  cent  treize,  ou  félon 
d’autres , l’an  fix  cent  quatorze  : s’il  eft  vrai  qu’il  foit  mort  1a 
troifième  année  derEmpited’H^r4f//«r,  qui  ne  régna  qu’en  l’an- 
née fix  cent  onze. 

Boniface  quatrième  mourut  le  huitième  de  Mai , en  fix  cent 
treize  : &c  Dieu-Donné ,ü\s  à’E’ tienne  Soû-Diacre , qui  lui  fuccc- 
da , laifia  par  fa  mort , le  Siège  vacant , le  huitième  de  Novem-  ** 
bre  de  l’an  fix  cent  feize. 

Bonifuce  cinquième, de  Naples , fon  fuccefleur, mourut  l’an 
fix  cent  vingt-deux  : &c  Honorius  prémier  du  nom , fils  de  Pétrone 
homme  Confulairc,  fut  Pape  le  fepticme  de  Novembre. 

L’anfixeent  vingt- fcpt,£</‘i/x//»  Roi  d’Angleterre  fut  bati- 
ft  à York  par  Pnulin  Evêque , environ  cent  quatre  vingt  ans  après 
que  les  Angleis  eurent  paffé  dans  cette  île,  qu’auparavant  on 
nommoit  Bretagne  : & les  Anglais , Angeles , ou  Angliens  ocu- 
poient  une  partie  du  Duché  de  Meckelbourg  , jufques  à la  Ville 
de  LubcK. 

L’an  fiî^ cent  vingt-neuf,  Héradius , qui  avoit  achevé  glorieu- 
fement  la  guerre  de  Perfe , fit  un  voyagea /eV«yi/e»»,  où  il  porta 
le  bois  de  la  Croix  de  nôtre  Sauveur , qu’il  avoit  retire  du  Roi  de 
PerfeKoé>*d  qui  avoit  été  emporté  fous  1«  règne  de 

Kofravv  Aharvviz. , quand  il  prit  la  Ville. 

C’eftencetems-là,  quela  Fête  de  l’E x a i. tat lo  N DE 
I.  A C R O 1 X fut  inftituée  le  quatorzième  jour  de  Septembre. 

Il  rétablit  dans  l’Eglifc  de  Jcrufalcm  le  Patriarche  Znchnrie , qui 
avoit  été  mené  prilonnier  en  Petfeichaffa  de  la  Ville  tous  les 
Juifs  ; &c  leur  défendit  par  un  Edit , d'en  aprocher  plus  près  de  5® 
trois  lieues.  Ayant  paffé  de  jérufaiem  à Edcffe , il  eut  quelque 
converfation  avec  Athunnfe  fumeux  proteûeur  des  Iscobites  , ain- 
fi appellés  de de  Syrie,  qui  foûtenoit  l’opinion d’£«/ycéèr, 

& grand  ennemi  de  ceux  qu’ils  nommoient  MeUhites , comme 
s’ils  neuflent  eu  de  la  déférence  pour  le  Concile  de  chnUédoine 
qu’en  confideration  de  l’Empereur.  Héradius,  après  e\u’ Anafiaji  fc 
fut  engagé  de  recevoir  les  Canons  de  ce  Concile , le  fit  Patriar- 
che d’Antioche.  Mais  comme  il  propofa  depuis  cette  qucflion  , 
S’il  J avoit  une  f ou  deux  volontés  en  lefus-ChriJlDieu  ejr  Homme;  ôc 

que 
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que  l’Empereur, à qui  cette  queftion  croit  nouvelle  , confulta 
Sjrius  Evêque  d’Alexandrie , & Sergms  Evêque  de  Conftantino- 
plc  , qui  lui  répondirent,  <{u' il  n'jttxoit  qu'une  volonté  ^xWe  crut; 
& parce  moyen  , fut  infcûc  de  l’hcrcllc  des 

L’an  fix  cent  trente-un , il  y eut  un  quatrième  Synode  à Toleie 
& l'an  fix  cent  trente-quatre , un  autre,  l Séville.  * 

Le  Pape  mourut  l’an  fix  cent  trente-cinq;  & l'année 

fuivante  , il  y eut  un  cinquième  Synode  à Tolède. 

C’eft  dans  cette  meme  année  que  moururent  Sopkrone  Pa- 
lo  triarche  de  lérujklem  ; Sc  Ifidore  Evêque  de  Sévillextoas  deux 
célèbres  par  leur  piété , par  leur  doélrinc , & par  leurs  ouvrages. 

Séverin  qui  avoir  fuccédé  zHonorius  prémicr,  étant  mort  l’an 
fix  cent  trente-huit,*/»»  quatrième , fils  de  Venuntius  de  Dal- 
matic , remplit  fa  place  ; il  y eut  un  Synode  à lérufalem.  Il  y en 
eut  un  fixième  à Tolède  l'an  fix  cent  trente-neuf  ; Sc.  Jean  qua- 
trième qui  mourut  l’an  fix  cent  quarante  , le  douzième  joue 
d’Oftobre , eut  Théodore  Evêque  de  lérufalem , pour  fucceffeur. 

SOUS  CONSTANS  deuxième  dunom. 

.O  Cet  Empereur  envoya  le  Pape  Martin  premier  du  nom , en 
exil  ; fit  couper  la  langues  la  main  à VAhhc Maxime  & à deux 
de  fes  difciples,  pour  avoir  été  de  l’opinion  du  Pape  & des  Evê- 
ques qui  l’avoicnt  condanné  dans  un  Concile. 

L’an  fix  cent  quarante-trois , Paul  fut  Patriarche  de  Conftan- 
cinoplc  : & l'an  fix  cent  quarante-cinq , il  y eut  contre  lui  un  Sy- 
node à Rome  j & trois  en  Afrique  contre  les  Monothclites. 

L’an  fix  cent  quarantc-fept,  il  y eut  un  feptième  Synode  à 
Tolède  : & le  Pape  Théodore  mourut  le  quatorzième  jour  de 
Mai. 

^o  L’an  fix  cent  cinquante , il  y eut  un  autre  Synode  en  Efpagne 
contre  les  Monothéistes  : 6c  Martin  qui  avoir  fuccédé  à Théodore , 
mourut  en  exil , l'an  fix  cent  cinquante-trois , le  douzième  jour 
de  Novembre. 

L’an  fix  cent  cinquante.quatre,E«^è»e  fils  de  fut  Pa- 

pe; 6c  l’an  fix  cent  cinquante-fix,  il  y eut  un  huitième  Synode  à 
Tolède. 

Eugène  mourut  l’année  fuivante  : 6i  Vitalin  fut  fon  fucccficur. 

L’an  fix  cent  cinquante-huit , il  y eut  un  Synode  à châlons  ; 6c 
un  neuvième,  à qui  l’an  fix ccot  cinquante-neuf  futfuivi 
d'un  autre  dans  la  même  Ville. 

Tome  J, 
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Saint  £/tfi  Evêque  de  ATyo»  mourut  l’an  fix  cent  foixantc-cinq  , 
félon  Sigibert  ; fit  Bide  , furnomme  le  Vénir»ble , naquit  environ 
l’an  lîx  centfoixante-fix. 

SOUS  CONSTANTIN  le  Barbu. 

Le  Pape  Fitalin  mourut  l'an  fix  cent  foixante  & onze  : 6C  Dieu- 
Vottiié , fils  de  lovie»  , remplit  fa  place. 

L’an  fix  cent  foixante  & treize,  il  y eut  vn  Synode  en  A»^- 
terre , & deux  en  Eff»gne , l’un  à Tolide,  6c  l’autre  à Br»CAr» , qui 
eft  BrAgue. 

L’an  fix  cent  foixante  6c  feize  , Dieu-donné  mourut  le  vingt- 
fixième  de  Juin:  6c  Domnton  B\sdc Maurice , qui  lui  fucceda,  6C 
qui  mourut  l’an  fix  cent  foixante  & dix-neuf,  eut  Agatbon  pour 
lucceflcur,  fous  lequel  il  y eut  trois  Synodes  convoques  l’an  fix 
cent  quatre  vingt , l’un  à Rome  , l’autre  en  France , le  troifième 
en  An^terre. 

Cette  même  année  en  devint  une  de  confolation  pour  l’E- 
glife  par  le  Sixième  Concile  OEcum  e Niq^E.de 
le  trotfièinp  de  Conftantinople , compofé  de  cent  cinquante , ou 
de  cent  foixante  6c  dix , ou  , félon  d'autres,  de  deux  cent  quatre  lo 
vingt  neuf  Evêques.  Ce  qui  a fait  cette  difcrence  à l’égard  du 
nombre,  eft  que  le  Concile  dura  plus  d’un  an  r qu’au  comnen- 
cernent  de  l’artcmblée , il  y en  eut  peut-  être  moins  -,  qu’en  fuite 
le  nombre  devint  plus  grand  , ou  que  Conftantin  en  apela  d’au- 
tres. Dans  ce  Concile  , où  l’Empereur , les  Légats  du  Pape 
Agathon , Georges  Patriarche  de  Conftantinople  , 6c  Tbéofhane 
Patriarche  d’Alexandrie  furent  prefens,  il  fut  décidé  , j 
avait  deux  volontés^  dr  deux  ofératiens  en  lefus-Cbrifi,  contre  l'hé- 
réfic  des  Monothélites. 

L’an  fix  cent  quatre  vingt  deux  , Agatbon  mourut  le  dixième  yy 
de  Janvier;  & Leon  qui  en  avoitocupéla  place,  mourut  l’an  fix 
cent  quatre  vingt  trois. 

Benost  deuxieme , qui  avoir  fuccédé  à Leon , mourut  l’an  fix 
cent  quatre  vingt  cinq  : 6c  après  b mort  de  lean  qui  lui  fuccé- 
da , il  y eut  un  (chifme  dans  l'Eglife , parce  que  Fierre  6c  Tbeodore 
furent  élus  Papes , fur  quoi  l’on  peut  confultet  Platine , Onufre , 

6c  les  E'erivains  Eccléfiaftiqucs. 
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SOUS  JUSTINIEN  . SOUS  LEONCE  ET 

sous  Tibere. 

, C0»en , qui  fut  Pape  l’an  fix  cent  quatre  vingt  fx  , mourut  le 
vingt-unicme  de  Septembre  de  l’année  fui  van  te  : & il  y eut  un 
neuvième  rchifme  dans  l’Eglife;  parce  qae  Théodore  Prêtre , Sc 
F»fchnl  Archidiacre,  furent  élus  Papes  après  la  mort  de  Conon 
ptemier.  Mais  après  quelques difputes, ils  cédèrent  à Sergius  le 
Pontificat. 

10  L’an  fix  cent  quatre  vingt-dix , il  y eut  trois  Synodes  à Tolide  : 
êc  Vvilibrod  Anglois  fut  le  prémier  Evêque  èét/tredit. 

L’an  fix  cent  quatre  vingt  quatorze,  , qui  eut  les 

yeux  crevés , fut  Patriarche  de  Confinrttinofle  : & l’an  fix  cent 
quatre  vingt  feize  , lujtinien  fut  rélégué  dans  la  Cherfonèfe  Hé- 
lefpontique , par  Léonce,  qui  l’an  fix  cent  quatre  vingt  dix  neuf, 
fut  enfermé  dans  un  Monafiére. 

L’an  fept  cent , il  y eut  un  Synode  à Aquilée  : ic  Serons,  qui 
mourut  l’année  fuivante , eut  pour  fuccefifeur  Ie»n  fixième.  Grec 
de  nation , & fils  de  Pétrone.  II  mourut  l’an  fept  cent  cinq,  le 
2.0  feptième  de  Janvier. 

Tibère  Abjîmure  fut  tué  l’an  (cpt  cent  fix  : & îufiinien  reprit 
l’Empire. 

L’an  fept  cent  fept , lenn  feptième  moutut  le  dix-feptième 
d’Oâobre  : & Zofime , ou  SiÇtnnius  , remplit  fa  place.  Conftan- 
tinluifiiccédalevingt-troifieme  de  Décembre:  &l’an  fept  cent 
onze , il  y eut  un  Synode  à Londres. 


CHAPITRE  XIII. 

Suite  des  Empereurs  jufqu'ù  Nicephore  Loÿ)thète,ou  le 

Chancelier. 

PH I Li PP iQ^E  B ARD A V E s , fils de Nicéfhore yfot  cou- 
roné  par  lean  fixième , Patriarche  de  Conftantinople,  Il 
.avoir  beaucoup  de  facilité  à s’exprimer;  pafibit  meme  pour  tres- 
éloquent  : & s’il  eût  eu  autant  de  jugement  que  d’efprit , il  eut  pu 
fe  faire  admirer  de  tout  le  monde.  Mais  il  étoit  de  ces  beaux 
parleurs  qui  font  aveugles  dans  leur  conduite:  SC  de  la  maniéré 
qu’il  fe  gouvernoit,  êc  qu’il  gouvernoit  encore  les  autres,  il  ne 
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fcfoitrien  quincfit  picic.  Par  des  profufions  fans  règle  & fans 
choix , il  diflipa  en  ttès-peu  de  tems  toutes  les  richdlcs  de  l’Em- 
pire : & s’il  eut  du  cœur , il  fut  tnal-hcurcux , car  il  ne  paflbic 
nullement  pour  brave. 

Les  Saralins,  qui  aparemment  le  dévoient  connoître,  conqui- 
rent fur  lui  les  plus  belles  Ville  de  Cilicic  ; Se  il  foufrit  avec  afl'e* 
de  tranquillité , que  les  Bulgaricns.qui  avoient  pillé  la  Thrace, 
fid'ent  du  butin  & des  ptifonniets  jufqu’aux  portes  de  Conftau- 
tinoplc.  S’étant  fait  méprifer  par  fa  négligence , il  eut  les  yeux 
crevés  par  le  Gouverneur  RufusSclon  Cedren  ; par  les  Sénateurs , i* 
félon  Zonare  ; ou  par  le  Patrice  Théedoit , félon  Paul  Diacre , la 
veille  de  la  Pentecôte , l’an  du  monde  quatre  mille  fix  cenc 
quatre  vingt  cinq  , le  fept  cent  quinzième  de  nôtre  falut  , après 
avoir  régné  deux  ans , neuf  mois , fie  fept  jours , ou  drx-huit  mois 
feulement,  comme  le  témoignent  quelques  autres. 

Arteme  ou  ân  ast  as  £ deuxième,  quelc  peuple  & le 
Sénat  firent  Empereur  le  jour  de  la  Pentecôte  , étant  informé 
que  les  Sarafins  fefoient  équiper  en  Phénicie  une  grande  Flote 
pour afiiéget  Conftantinoplc,  par  l’ordre  d'Ulid  ou  Vvalid  de 
îamaifon  d’AbubeKcr,ficcommandemcntàceux  delà  Ville  de  2.0 
fc  pourvoir  de  munitions  pour  trois  ans,  Qc  en  fit  fortir  ceux  qui 
n’avoient  pas  de  quoi  fournir  aux  provifions  pour  ce  tems-là.  U 
donna  la  conduite  de  fon  Armée  à Ie»n  Diacre  de  la  grande  Egli- 
fe  ,&  Receveur  général  des  T-ûlles.  Mais  comme  le»»  uîoit 
peut-être  un  peu  fièrement  de  Ibn  pouvoir,  & qu’il  vouloit  que 
toute  l’Armée,  qui  ctoit  devant  Rhode  , levât  les  Anchres.,  les 
Oficicrsjquircfufcrent  de  lui  obéir, le  maflacrérent; & l’Ar- 
mée, pour  ne  point  répondre  de  fa  violence  , en  choifit  un  au- 
tre nommé  , qu’elle  rencontra  dans  Adr»mjte  Ville  de 

lagrande  My fie,  dans  l’Afic  mineure.  Celui-ci  qui  avoir  encore  jo 
la  Commifiion  de  faire  payer  les  Impôts  de  l’Empereur  , étant 
forcé  de  l’ctre  lui  - même  , prit  Conftantinoplc  , après  l’avoir 
aftiégé  fix  mois  i & comme  Arteme , qui  avoit  régné  un  an  & trois  ■ 
mois,&  qui  s’êtoit  fituvé  à Nttét  enBithynie,fut  informé  du 
fuccès  deschofes , il  fc  rendit  fur  la  parole  qu’on  lui  donna  , que 
l’on  n’entreprendroit  point  fur  fa  vie.  On  ne  manqua  pointa  cet- 
te promelfc  i & Thétdefe,  qui  le  fit  rafer,  le  relégua  dans  un  Mo- 
iiafterc  de  Thefialoniquc. 

The'odose troifième du  nom  ,de  la V illc  d’Adr»mite , ou 
iMHÀrtmut  ,dan$  l’Anatolie , fut  l’^chjpcl,vis  à vis  de  Métclin* 


Chap^  XIII.  Suittdes Empereurs 6ii 

ctoit  un  bon  Prince  : ic  il  fut  aimé  de  tout  le  monde  pour  fa 
douceur.  11  rétablit  dans  les  Eglifes  toutes  les  Images  que  Bar-- 
dattes  en  avoir  tirées  ,&  ne  régna  pas  une  année  entière , quoi, 
que  Zoqare  l’ait  fait  un  peu  plus  longtems  régner.  Comme  il 
avoir  été  obligé  par  force  d’accepter  l’Empire  , qu’il  n’etoit  pas 
trop  propre  à la  guerre  » &:  que  l’Armée  qui  étoit  en  Orient , 
avoit  faluédu  nomd’£mpercur,Z^o»  d’Ifaurie  qui  la  comman- 
mandoit,  il  fe  démit  volontairement  de  la  fouveraine  authori- 
té  I demanda  qu’on  lui  confervât  feulement  la  vie  : & l’an  du 
10  monde  quatre  mille  lîx  cent  quatre  vingt  fcpt,le  fept  cent  dix» 
fcpticme  de  nôtre  falut  ,Leon , qui  le  fitrafer  avec  fon  £ls , les  fit 
enfermer  dans  un  Monailérc. 

Leon  d’Ifaurie , furnommé  Iconomaque , pour  /a guerre  qu'il 
f taux  Images  cÿ.\cVonK(^cdLo\i  dans  les  Eglifes,  étoit  üls  d’un 
Tailleur  ou  d’un  Cordonnier , eut  de  Marine  ou  Marie  ^Co»- 
Jlantin  Copronyme  qu’il  déclara  Empereur  le  vingt- huitième 
jour  d’ Avril  l’an  fept  cent  vingt , qui  fu:  le  troifième  de  fon  rè- 
gne. 11  eut  d’elle  encore  une  autre  fi'le  nommée , mariée 
avec  Artahafie  ou  Artavafte , qui  fe  fouleva  contre  fon  Bean- 
3,0  frère  Copronyme  , 6c  qui  fut  couronné  l’an  fept  cent  quarante-un 
par  Anajiafe  Patriarche  de  Conftantinople. 

Quoique  la  nailTance  de  Leon  , futalTcz  honteufe,  il  mérita 
de  grandes  louanges  pour  fa  hardie/Te  : & ce  fut  en  ccuc  con- 
iideration  que  luftinien  Rhinotmete  l’envoya  en  Albanie 
qu’y<r/è/wf  le  fit  Gouverneur  en  Orient.  Ce  rat  alors , qu’étant 
apuyé  de  la  faveur  de  tous  les  Soldats , & de  celle  de  fon  gendre 
Artabajie  , qui  étoit  Préteur  en  Arménie , il  fut  reconnu  pour 
Empereur  , &c  qu’il  aréta  fort  adroitement  l’impétuofité  de 
Mufalmas  ou  Mufaldas , & à'Omar  Princes  Arabes  fous  un  fpé- 
jo  cieux  prétexte  de  paix  dont  il  les  flata.  Comme  Omar  Calife  lè 
vid  trompe, il  envoya  l’an  (cpt  cent  dix- huit,  une  Flore  de 
quatre  cent  Vaiflèaux  , fuivie  d’une  autre  de  trois  cent  foixantc 
quelque  tems  apres , pour  afliéger  vigoureufement  Conftantr- 
nople.  Dans  ce  Siège,  qui  dura  près  de  deux  ans,  ou  près  de 
trois,  félon  quelques-uns  , une  partie  de  la  Flote  mourut  de 
froid , de  faim  de  pefte.  L’autre  fut  brûlée,  ou  dilfipée  pat 
la  tempête  : & les  fculs  Bulgariens  , que  Leon  avoit  apelés  à fon 
fecours , tuèrent  jufqu'à  vingt-deux  mille  Sarafins  qui  avoienc: 
pris  terre  pour  aller  piller  les  contrées  voifines- 

SergiuSftÿii étoit. alors  Pictcui  en  Sicile ,Sc  qui  afpiroit  à I» 
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tyrannie  , s’avifadc  faire  déclarer  Empereur  un  certain  Grégoire  t 
à qui  l'on  donna  le  nom  de  Tibère , & qui  fut  tué  la  même  année. 
./Irfème,  qui  avoir  été  enfermé  dans  un  Monaftére  à Thejptloni- 
que  ,puThéodeJi  J ScquicnfortitmaUheuTcufcmcnt  par  le  con- 
fcil  de  Nicétus , ^ui  avoir  été  Général  d’ Armée  , & qui  n’aimoic 
que  la  nouveauté , alla  implorer  l’afliftance  des  Bulgariens , qui 
le  receurent  & qui  lui  donnèrent  de  quoi  alTicger  ConAanti- 
nople.  Mais  comme  il  efpéroit  d’être  traité  favorablement  de 
ceux  de  la  Ville,&quele  peuplcrcfufa  d’entrer  dans  fes  inté- 
rêts , les  Bulgariens  , qui  furent  gagnés  par  l'argent  de  l’Empe- 
reur , lui  mirent  Arùme  entre  les  mains , bc  il  fut  tué  avec  fes 
complices.  L’an  fept  cent  vingt-fept  , l’Armée  Navale  fit  de 
grands  eforts  fous  la  conduite  à’Ag*Uie»  & à'E'tienne  , qui  fe 
révoltèrent.  Mais  tous  les  Vaiflcauxfurent  ,ou  brûlés  , ou  cou- 
lés à fond  : &c  l’on  fit  mourir  tous  les  Rebelles  que  l’on  put 
prendre  de  la  faâion  à'Agttllie» , qui  fe  précipita  dans  la  mer , 
ne  voyant  plus  pour  lui  de  reflburce.  Cet  Empereur  mourut  l’an 
du  Monde  quatre  mille  fept  cent  onze , le  fept  cent  quarante-un 
de  nôtre  falut , après  avoir  régné  vingt-quatre  ans , aeux  mois , 

& vingt-cinq  jours,  félon  la  fuputation  de  Cédren  fie  de  Paul  xo 
Diacre  : fie  je  ne  croi  pas , de  quelque  Religion  que  l’on  puüTe 
être , que  l’on  aprouve  les  violences, 

Constantin  cinquième,  furnommé  Copronyme, 

Earce qu’il falit  de  fes  ordures,  les  eaux  des  Fonts  quand  on  le 
atifoit  i fieCHEVALiN,  parce  que  l’odeur  de  la  fiente  de 
cheval , étoit  pour  lui  la  plus  agréable  odeur  du  monde , eut 
trois  femmes  , lûne  fille  du  S chah  Khan , de  laquelle  il  eut  Leon 
quatrième  ; Marie  d’  Arménie  , qui  n’eut  point  d’enfàns  , 6c 
iudoxe .dont  il  eut  chrifiofe  , Nicéphore .Nice'tas  , Anthime  , 8c 
Euioeime, 

Il  ne  fut  pas  plutôt  Empereur , qu’il  fit  équiper  une  grande 
Flotepour  ŸT^cnàK\AWi\\e  à’  Alexandrie  fur  les  Sarafins  : fit  lors 
qu’il  les  pourfuivoit  avec  (ùccès  , Artabafde  rétablit  toutes  les 
Images  dans  les  Egiifes, pour s’aquérir  la  faveur  du  peuple;  le 
faifit  des  Enfans  de  Conjtantin , fi^  fe  fit  couronner  par  Anafiajè 
Patriarche  de  Conftannnople.  Conftantin  fur  la  première  nou- 
velle qu’il  en  eut  , laiilc  les  ennemis  qu’il  avoir  batus  ; défait 
l’Armée  du  fils  d' Artabafde  : bc  comme  il  difputoit  de  l’Empire 
jivccfon  Beau-frère,  ils  implorèrent  ieparément  l’alfiAance  du 
des  Sarafim , eimemi  mortel  de  l’un  U de  l’autre , bc  lo 
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choifircnc  pour  leur  arbitre.  Celui-ci  ayant  trouvé  une  occalion 
de  s’agrandir,  & de  pro^ter  de  leur  querçle,  ravage  l’Afie  mi- 
neure, quieft  V Anatolie  d’aujourd’hui,  qui  contient  ce  qui  cft  en- 
tre la  mer  Noire,  & la  Mediterranée  qui  baigne  l’île  de  Cypre. 
Cependant Conftantin,  apres  avoir  alliégé  Artakafdt,&c  l’avoir 
batu  dans  une  fortie,reduHit  les  habitansàune  fi  grande  extré- 
mité , par  la  famine , qu’ils  furent  contraints  de  chalTcr  l’Ufur- 
pateur , ne  Tachant  plus  quoi  feréfoudre.  Il  força  la  Ville  qui 
fut  pillée  i fit  crever  les  yeux  à ArtatafJe  ic  à Tes  deux  fils  » com- 
jo  manda  que  l’on  menât  par  toutes  les  rues , fur  un  âne , le  Patriar-i 
che  Anajlnfe , la  tête  tournée  du  côté  de  la  queue  de  cet  animal, 
& le  dépoüilla  de  fa  dignité  i qu'il  lui  rendit  (quelque  tcms  après, 
dans  le  regret  fenfible  qu’il  eut  de  l’avoir  traite  avec  infamie. 

L’an  fept  cent  cinquante-neuf,  il  fit  la  guerre  aux  Bulgariens 
dont  il  fut  batu  -,  Sc  quatre  ans  après,  il  les  bâtit  auprès  d’Anchia- 
le  , ce  qui  les  defefpéra  de  telle  forte  , qu’ils  tuèrent  leur  Roi 
Telefis , ou  pour  avoir  quelque  intelligence  avec  Conllaniin , ou 
pour  avoir  perdu  la  bataille  qu’ils  çroyoiept  gagner.  Les  années 
fuivantes  , il  continua  la  meme  guerre  fans  des  progrès  fore 
2QConfidérables:&rau(eptccncfoixantc.fix,la  plus  grande  par-, 
tiede  la  Flore  qu’il  avoit  fait  équiper  contr'eux  , fut  dillipée 
& perdue  par  la  tempête.  L’an  fept  cent  foixante  & quatorze  , 
il  marcha  contr’eux  avec  une  Armée  qui  obligea  Téldric  \c\xt 
Roi  de  lui  demander  la  Paix  , qu’il  lui  acorda  ; &c  comme  ce 
Roi  , qui  la  vouloir  rompre  , devoir  fecrettemenr  envoyer  des 
Troupes  pour  le  furprendre  .quelques-uns  de  ceux  à qui  Télérie 
avoit  confié  Ton  entreprife , en  donnèrent  avis  à Conftantin , qui 
ne  manqua  pas  de  s’en  prévaloir.  Rn  éfet,ilfefaifit  le  plutôt 

Îu’il  put,  Sc  lans  aucun  bruit , de  tous  les  paftages  dificiles  { leur 
^ rcllàdes  embufeades  de  tous  côtes  : Sc  quand  les  Bulgariens^  qui 
^ marchoientfanscrainte,&  qui  ne  trouvoient  point  de  réfiftan- 
- ce , furent  plus  avant , il  les  fiirprit,  Sc  en  tua  jufqu’à  douze  mille, 
Tans  perdre  un  fcul  homme  de  fon  parti.  T élérie , qui  connut  bien 
que  Tes  confidepsl’avoient  découvert,  le  fit  ailurer  qu’il  avoic 
des  chufesdela  dernière  conféquence  à lui  dire  » qu’il  iroit  le 
voir  fur  fa  parole  { qu’il  nommât  lui  même  les  Bulgariens  qu’il 
jugeoient  dignes  de  l’acompagner  ,^1^  dont  la  fidélité  no  lui 
ctoic  nullement  fupefle.  L’Empereur,  fans  pénétrer  dans  lecoeur 
du  Roi , lui  envoyé  le  nom  de  Tes  amis  : ^Tr/^rrrconnoillànc  par 
là  que  c’é(oicpc  le^  mêmes  qui  l’avoicot  trahi , les  fit  maftâcrer. 
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Comme  il  fcfoic  de  nouveaux  préparatifs  pour  fc venger  dd 
l’artifice  deTrfmf,ilfuc  furpris  d’une  fièvre  ardente  , dont  il 
mourut  l’an  du  monde  quatre  mille  fept  cent  quarante-cinq , le 
lèpt  cent  foixante  & quinzième  de  nôtre  falut.  Il  régna  trente- 
quatre  ans , deux  mois  &c  vingt-fnt  jours  j & il  apdoit  l'habit 
des  Moines  hypocrites,  une  ouverture  de  ünèhres.  Dans  Suidas, 
il  eft  nomme  l'inftrument  du  Viable,  à- det  AntechriJ{iàin%\c(n^. 
pléemcnt  de  Viûor  ,l'Efclave  de  toutes  fortes  d'tmftétes  : Sc  Zonare, 
Cédren,  8c  BatifteEgnace  , ne  le  traitent  pas  plus  honnêtement. 

Je  ne  fai  pas  bien  s’il  eft  entré  quelque  paflion  dans  ce  qu’ils  ont 
dit  de  cet  Empereur  , comme  quelques-uns  l’ont  affuré  ; mais 
ce  qu’il  a fait  en  ce  qui  regarde  la  Religion  , témoigne  aflez 

Ju’il  étoit  barbare , 8c  qu’il  faut  être  de  mauvaife  foi  pour  le 
éfendre. 

Leon  quatrième , fils  àaConfantin  Cofronyme  8C  à'Irène.Oji 
Hélène /SWe  du  Schah  Kè/»»,époufa  Irène  de  l’Attique,  Athé- 
nienne même,  félon  quelques-uns  5 8c  il  cnentConfiantin{\\ic~ 
me , qui  lui  fucceda.  Il  fut  furnommé  Porphyrogénète  , comme 
beaucoup  d’autres , parce  qu’il  n’étoit  encore  qu’enfant  quand 
il  porta  la  Robe  de  Pourpre,  apres  avoir  été  déclaré  Augujleito 
ou  parce  qu’il  avoit  été  receu  dans  la  pourpre  en  venant  au 
mondes  ou  parce  qu’il  étoit  né  dans  un  Palais  de  Conftantino- 
ple , nomme  Porphyra  ; 8c  que  ceux  qui  naUToient  dans  ce  Palais , 
croient  nommés  Porphyrogénètes.  La  bonne  opinion  qu’il  don- 
na de  lui , obligea  les  plus  confidcrables  de  l’Empire , de  lui  de- 
mander comme  une  grâce , de  faire  Augujle  Ion  fils  Conjlantin  ; 
&ü  voulut  bien  la  leur  acorder , après  avoir  fait  jurer  les  Séna- 
teurs 8c  ie  peuple , S^ils  n’obéïrotent  qu'kee  même  Conjlanti» 
qu'ils  vouloient  avoir  à fès  erfans.  ^ 

Nicéphore , frère  de  Leon  , fut  confcillé  quelques  tems  après 
d’ufurper  l’Empire  : 8c  quand  la  chofe  fut  découvenc , Leon  le 
fit  rafer  avec  les  coupables  , 8c  le  rélégua  dans  la  Cherfonèic 
parmi  les  Scythes.  L’année  fuivante  Téle'ric  Roi  de  Bulgarie, 
chalTé  fort  honteufement  par  fes  fu  jets,  fe  retira,  comme  il  le 
put , auprès  de  Leon , qui  le  receut  bien  , 8c  qui  lui  donna  en 
mariage , la  Coufine  de  l’Impératrice /rèw.  L’an  fept  cent  foixan- 
teSc  dix-neuf,  il  envoyaune  Armée  de  cent  mille  hommes  con- 
tre Al-Mohdi  Calife  des  Sarafins  , fils  d'Abu-Iaafal  Al-  Ma» fol  ; ic 
Al-Mohdi , qui  étoit  entré  en  Afie  , cnfutchaftc.il  y perdit  mc- 
pxc  une  partie  de  fes  Tcoupes  s,8c  l’Empereur , qui  n’eut  pas  de- 
puis 
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puis  de  grands  démêlés  avec  les  Arabes  , mouruc  d’une  more 
a/lcz  étrange.  Apres  avoir  remarqué  une  couronne  toute  feméo 
de  pierres  de  prix , que  Maurice  , ou  Heraclius , avoir  confacrée  à 
Dieu,  dansrEglifcdefaintcJo^A/>  jilmitfurfa  tête  cette  cou- 
ronne ; la  fit  emporter } & dit  en  raillant , ^ue  l’or  dr  Us  fierrertts 
ne  fouvoient  fUire  n celui  qui  uvoit  trouvé  lu  fauvreté  belle. 'Dieu 
le  punit  de  fa  raillerie , parce  que  fa  tête  qu’il  avoir  parée  de  cet- 
te couronne , fut  couverte  enfuite^dc  puftulcs  qui  lui  cauférent 
une  fièvre  ardente  dont  il  mourut  l’an  du  monde  quatre  mille 
fepteent  cinquante , le  fept  cent  quatre  vingt  de  nôtre  falut.  Il 
fut  de  l’opinion  de  fon  père  fur  les  Images  ; Sc  en  ayant  trouve 
quelques-unes  chez  l’Impératrice  , qui  l’alTura  qu’on  les  avoit 
portées  là  fans  lui  en  parler , il  fit  mourir  ceux  qu’il  foupçonna 
de  cette  aéUon , 6c  ne  voulut  plus  avoir  de  commerce  avec 
Irène. 

Constantin  Porphyrogénète  fixième  du  nom  , n’avoit  que 
dix  ans  quand  Leon  mourut  ; &:  Irène  par  cette  raifon , eut  à dé- 
mêler toutes  les  afaires  de  l’E'tat.  La  prémiére  année  de  leur  rè- 
gne , quelques  faâieux  qui  fe  foule vérent  à Conllantinople  ,de- 
zo  mandèrent  Nicéphore  frère  de  Leon , pour  leur  Empereur.  La  fé- 
dition  étoit  à craindre , quand  l'Impératrice  étonnée  de  cette 
demande  , envoya  chercher  les  Sénateurs  qui  avoient  juré  fo- 
lennellemcnt , Qu'ils  n' obéi roient  qu'à  Conjluntin  ; & donna  ordre, 
après  avoir  apaifé  l’orage  , que  l’on  fit  Prêtres  fans  plus  difércr, 
Nicéphore  ,chriJfophe , 6c  les  autres  frères  de  Leon  , ce  qui  fut 
exécuté.  L’an  fept  cent  quatre  vingt- un  s’étant  apperccuc 
qu’Helvidius , qu’elle  avoit  pourveu  du  Gouvernement  de  Sicile, 
étoit  dans  les  intérêts  de  Nicéphore , elle  employa  tout  fon  cré- 
dit 6c  toutes  fes  forces  pour  le  chalTcr  du  Gouvernement  qu’il 
lui  devoit  :&ilferetira  depuis  en  Afrique  avec  Nicéphore,  ne 
voyant  plusquelcs  Sarafins<^ui  fulTcnt  capables  de  les  protéger. 

Pour  afermir  fon  autorité  par  l’apui  d’un  autre , elle  envoya 
des  Ambaffadeurs  îi  Charlemagne,c[ui  curent  ordre  de  ménager  le 
mariage  de  fa  fille  Rotrude  i\ec  Conjluntin:  Sil’hiftoirc  dit  qu’a- 
près  avoir  fait  une  férieufe  réfiiexion  fur  ce  mariage,  elle  trou- 
va moyen  de  le  rompre,  dans  la  peur  qu’elle  eut  que  fon  crédit 
n’en  devint  moins  grand.  L’an  fept  cent  quatre  vingt  trois,  elle 
envoya  une  grande  Armée  contre  les  Efclavons  , ejui  fcfoient 
desdefordres  éfroyablcsenThc(ralie&  dans  la  Moreet  les  con- 
traignit tous  d’abandoncr  ce  qu’ils  avoient  pris  ; 6c  fut  moins 
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heuteufe  contre G'r/7W4««/ Duc  de  Bénevent,  qui , par  le  moyen 
éc  Ch/trlemttgne , défie  en  Calabre,  Aielgife  fils  de  Didier  qu’elle 
protegeoir , fie  clufla  les  Grecs  de  l’Itahe.  L’an  fept  cent  quatre 
vingt  huit,  elle  mm3,ConJlantin(on  fils  avec  M^ne  d’Armenie, 
de  naidancc  obfcure  , qu’il  n’eût  jamais  prife , 11  la  déférence 
qu’il  eut  pour  fa  mère  ne  l’eût  emporté  lûrl’averfion  ,ou  fur  le 
mépris  qu'il  avoir  dansl’ame  pour  cctcc  fille. 

Quoiqu’il  fut  en  âge  de  gouverner  toutes  les  afaires,  Irine 
pourtant  ne  lui  en  laiiVoit  point  la  connoi fiance  ; fie  conmme  les 
Grands  ne  lui  cbcïflbient  plus  qu’à  rcgret,fii:  qu’ils  avoient  honte  30 
de  recevoir  des  loix  d’une  femme  , il  y en  eut  qui  firent  fentir  à 
Conftantin  , qu’il  y alloit  de  fa  réputation  de  prendre  lui  meme 
Je  foin  de  l’É'tat.  L’Impératrice  qui  s’en  apercent,  les  fit  rafer, 
les  relégua  en  Sicile  ; fie  contraignit  le  peuple  fie  l’Armée  de 
lui  jurer  une  fidélité  inviolable  ,fans  avoir  égard  à Conflantin. 
MaisrArmcc  qui  avoir  lété  rapelée  d’Arménie  , ne  voulut  plus 
connoitre  que  lui  : fie  tous  les  autres  ayant  fuivi  ce  dernier 
exemple  , Conftantin  , qui  croit  bien  aife  de  régner  fciil , lui 
Ota  la connoifiTance  de  toutes  le  ohofes  qui  rcgacdoicnt  l'E'tat. 
Son  ambition  ne  fût  pas  heuraufeific  les  fuccès  des  Guerres  eo 
qu’il  cut'contrc'les  Bulgariens  fie  les  Sarafins,fic  aûcz  voir  qu’il 
n’étoit  pas  né  pour  gouverner  feul  ; fie  qu’il  avoir  befoin  de 
quelque  autre  pour  être  afl'uré  dans  fa  conduite.  Ce  fut  peut- 
être  par  cette  raifon , qu’il  rétablit  Irène  fa  mère  l’an  fept  cent 
quatre  vingt  douze  ; fie  que  les  Armées  prêtèrent  un  nouveau 
•ferment  de  fidélité  à cette  Pcinccfl’c.  Mais  l’Armée  qui  étoit  en 
Arménie , ayant  apris  que  tous  les  éforts  qu’ils  avoient  faits  con- 
tre les  Bulgariens  , n’avoient  pas  été  fort  avantageux  , choific 
Nieèfhore,  à qui  Conftantin  fit  crever  les  yeux  ; fie  paflant  plus 
■loin  , il  punit  chriflofe  icNice'tas  fes  deux  Oncles , du  meme  fu-  p 
.plice , fie  leur  fit  encore  couper  la  langue.  Cette  cruauté  donna 
de  l’horreur  à tout  le  monde:  fie  l’Arménie  qui  fe  révolta  ÿcut  à 
réfiftcrà  toutes  les  forces  dont  il  Ce  fervit  pour  la  remettre  . dans 
fon  devoir.  Les  Arméniens  furent  mal-traités , &c  fa  vangcancc 
^ui  le  réduifit  au  dcfcfpoir , les  obligea  d’avoir  leur  recours 
aux  SarafinSjficde  leur  livrerquelques  Places  fortes  , qui ntleui 
■coûtèrent  que-des  rcmercimens  fie  des  promefles. 

■Conftantin , qui  ne  pouvoir  foufrir  fa  femme, dans  l’a- 
-vcrfionquMl  avoir  pour  elle,  ajoûta  depuis  une  cruautéà  toutes 
les  autres  île  l’an  fepreent-quatre  vingt  quinze , ayant  par-touc 
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fait  courir  le  bruit  quelle  avoit  tâché  de  l’cmpoifonncr  , il  la  ré- 
pudia fur  ce  prétexte,  & la  fît  mettre  dans  un  Monaflére.  La 
meme  année, il  choHît  pour  femme  Théodore  onThéodeÛe 
fervoit  ordinairement  à la  chambre , &:  en  eut  un  fils  nommé 
Leon  , & une  fille  nommée  Eufhroftne , qui  fut  mariée  en  fécon- 
des nôccs  , avec  Quelques-uns  croyent  qu’il  ne 

fut  porté  à ces  cruautés  que  par  les  conlcils  de  fa  mère  Irène  qui 
vouloir  rendre  fon  règne  odieux,  pour  jouir  en  pleine  liberré  de 
l’Empire:  &:  il  y a beaucoup  d’aparence  qu’elle  avoit  de  la  pei- 
lo  ne  à foufrir  fon  fils , puifque  l’an  fept  cent  quatre  vingt  dix-fept , 
elle  lui  fit  aracher  les  yeux  j qu’il  en  mourut  l’annce  fuivante  j 
&c  que  pour  n’avoir  plus  rien  à craindre  , elle  rélégua  Nicéfhore 
&c  Chrijlofè  à Athènes  , où  ils  furent  tués  par  fon  ordre.  Cette 
cruelle  trouva  des  larmes  pour  couvrir  fon  crime  5 rejeta  la  mort 
deConftantin  fur  fes  ennemis , & fit  pafler  pour  des  paricides, 
ceux  qui  ne  l’avoient  que  trop  bien  fervic.  Elle  envoya  même 
l’an  huir  cent  deux,  à charlema^e,  dont  la  puifTance  lui  étoit  de- 
venue lùfpcêle.Sc  qui  prétendoit  à la  Sicile  , des  Ambafladeurs 
pour  juftificr  fon  innocence , & pour  lui  parler  de  mariage , par- 
ioce  que  Faftrude,que  d’autres  nommeniHildegarde  , fa  troifiè- 
me  femme,  étoit  déjà  morte.  Ils  ajoutèrent  à cette  propofition  , 
le  confentement  à'Irène  pour  l'Empire d’o«/We»/, en  faveur  de 
Charlemngne y &c  la  promefle  d’y  joindre  encore  celui  d'Orient 
parle  mariage.  Mais  les  prémiers  hommes  de  l’E'tat  ayant  dé- 
couvert fa  politique , perfuadérent  aux  légions  , qu’elle  étoit  ré- 
foluc  de  faire  Empereur  Nicéfhore  fils  de  Patrice,  pour 

rompre  les  brigues  de  l’Eunuque  Aetins  qui  la  preflbir  d’époufer 
fon  frère  £e0»,qui  commandoit  en  Thracc  & en  Macédoine. 
L’Armée  ayant  crû  de  bonne  foi  ce  qu’on  lui  difoit,nomme  Em- 
jo  ifciewe Nicefhore  , qui allîége /rêne  dans  fon  Palais,  qui  la  prend, 
qui  l’enferme  dans  un  Monaflére  , te  la  rélèguc  dans  l’île  de 
îeréaf  près  de  la  Troade  , où  elle  mourut  l’an  du  monde  qua- 
tre mille  fept  cent  foixantc  & treize  ,1e  huit  cent  troifièmede 
nôtre  falut. 
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CHAPITRE  XIV. 

Re/narques  Chronologiques  fur  l'H  jioire  Eccléjtajïique 
fur  U ‘Trofune.  ' 

SOU  S PHILIP  PIQUE  BARDANE'S. 

L’An  fcpt  ccnt  treize  , il  y eut  un  Synode  à Condantino- 
pic  où  uirillérent  pluficurs  Evêques, qui  dans  la  crainte  d’e-  *0 
tredepofes  par  cet  Empereur,  qui  ctoit  Monothéicte  , condan- 
lièrent  le  fixicmc  Concile  General  j l’ufage  & le  culte  des  Ima- 
ges dans  les  Eglifcs.  Il  y en  cutunautre  à Rome  , où  cet  ufage  8c 
ce  cuke  furent  rétablis  par  le  Pape  ;&Bardanc$  y fiit 

excommunie  comme  Hérétique. 

SOUS  ARTE’ME  ANASTASE. 

Ilchanadu  Patriarchat  de  Condantinople , /m»  Monothe- 
Icte,  à qui  B»rd»n}s  l’avoit  donne  ; 8c  envoya  des  AmbafTadeurs 
au  Pape  Conftantin  pour  lui  témoigner  qu’il  étoit  dans  les  veri-  lo 
tables  fentimens  de  l’Eglife  Catholique  j 8c  qu’il  défendroit  de 
tout  fon  pouvoir,  les  Canons  du  fixicmc  Concile  Général. 

Ce  Pape , qui  mourut  l’onzième  de  Février,  l’an  fcpt  centfeize, 
eut  pour  fuccdTeur(7rr^«>f  deuxieme  : 8C  il  y eut  à Rome  , pour 
le  culte  des  Images , un  fécond  Synode. 

SOUS  LEON  D’ISAURIE. 

L’an  fcpt  cent  vingt-deux,  les  Montanifhs,  que  Leon  d’Ifaurie 
vouloit  contraindre  de  recevoir  le  bateme  , aimèrent  mieux  fe 
brûler  dans  leurs  maifons , que  lui  obéir.  jj, 

' L’an  fcpt  cent  vingt-cinq,  Leon  ordonna  par  un  E'dit  , que 
toutes  les  Images  des  Eglifcs  en  fuffent  ôtées , quelque  remon- 
trance que  lui  fit  Germai»  Patriarche  de  Conftantinopic , quel- 
ques raifons  que  put  employer  le  Pape  Gre'goirec^xxilui  ccrivit« 
que  ce  n’étoit  point  à l’Empereur  à prononcer  fur  les  chofes  de 
Foi , ni  à changer  ce  qui  étoit  reccu  dans  l’Eglifc. 

La  meme  année  , lea»  Damafcène  alTcmbla  un  Synode  eh 
Orient  contre  les  Dcftruûcurs  des  Images  : 8i  l’an  fcpt  ccnt 
vingt  fix , fl  l’on  en  croid  Zonarc , quelques  autres  Hiftoriens, 
le  Pape  drfpcnfa  1»  ViUc  de  Rome,  8c  les  auucs  Vülcs  d’Italie , 
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dcl’obéilÜuicc  & drs  ci  ibucs  qu’elles  dcvoicnc  à cet  Empereur 

?|iii  le  fervit  de  tous  le,  m >yens  pour  l’empoifonncr , ou  pour  lé 
aire  conduire  à Coiiflantinoplc.  Mais  tous  ces  moyens  furent 
Inutiles.  If  fît  cependant  mettre  le  feu  dans  les  Cloîtres  des  Re- 
ligieux , qui  confervoiei't  avec  fermeté  toutes  les  Images  d,in$ 
leurs  Egides  i ce  qui  fit  foulcver  le  peuple, qui  voyant  biùlcs 
ces  Religieux  &:  ces  Monaftcrcs , abatic  les  Statues  de  l’Empe- 
reur : âc  ce  fut  alors  <\uAg*Ui€n  , E’ tienne  & Cofmas  fe  refolurenc 
d’alTicger  Confiantinopic , &c  de  remédier  à ce  defordre, 
ïo  L’an  fept  cent  trente , Léo»  fit  aficmblcr  un  Synode  contre  ces 
Images  : ic  Anajfsfe  f\\t  fait  Patriarche  de  Conftantinople  apres 
Germain , qui  avoit  refufé  defouferire  à ce  qui  avoir  été  arreté 
parles  Evêques  ,dont  les  fentimens  furent  conformes  à ceux  de 
Leen.qui  fit  btûler  toutes  les  Statues  & les  Images  que  l’on 
put  trouver , 6c  mcmcéfacer  toutes  les  peintures  desEglîfcs. 

<7rt^«/>edeuxième,  eut  pour  fuccefleur troif^me , qui 
fit  célébrer  un  Synode  à Rome  contre  Leon  : 6c  il  y en  eut  un  à 
jiugibourg,qmiut  aflemblé  pu  Bomface  prémier,  Archevêque  de 
Mayencc,quc  le  Père  Jean  Batifte  Riccioli  , après  Je  Cardinal 
io  Baronius , met  dans  l’année  fept  cent  quarante. 

Quelque  efprit  de  paix  qu’on  luiinfpirât,  il  fit  égorger  en  l’an 
fept  cent  trente-cinq  , les  Religieux  6c  les  Evêques  qui  étoienc 
d’une  opinion  contraire  à la  licnne,  après  avoir  fait  mettre  le 
feu  dans  leur  barbe  frottée  de  poix  , ou  leur  avoir  faitaracher 
la  peau  de  la  tête.  Il  en  condanna  un  aflez  grand  nombre  à une 
prifon  perpétuelle  l’an  fept  cent  trente- fix,  il  donna  ordre  que 
la  nuit  on  brûlât  un  Profefleur  , avec  douze  de  fes  Collègues  , 
parce  qu’ils  n’étoient  pas  du  fentiment  des  Iconoma^ues. 

L’année  de  la  mort  de  Seda  le  Vénérable  femble  être'  incer- 
JO  raine  , parce  que  les  uns  veulent  qu’il  foit  mort  en  fept  cent 
crente-un,  ou  trente- cinq  j fie  les  autres  en  l’an  fept  cent  tren- 
te - Cx. 

. SOUS  CONSTANTIN  COPRONYME. 

Grégoire  troifième , qui  mourut  l’an  fept  cent  quarante-un  , le 
vingt-huitième  de  Novembre  , eut  Zacharie  fils  de  Folicrone 
pour  fucccfllrur  ;&  l’an  fept  cent  quarante  deux  , il  y eut  deux 
Synodes  alTcmblés  , l’un  à Rome , 6c  l’autre  en  France,  fous 
Cnrioman. 

L’an  fept  cent  quarante-quatre,  il  y en  eut  un  en  Angleterre i 
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& l’autre  à Ltrws  , l’année  fuivante. 

Le  Pape  Zacharie  mourut  le  quinzième  de  Mai.  £* tienne 
deuxieme  lui  fucceda. 

L’an  fept  cent  cinquante-quatre  , Cenfianti»  qui  voulut  par 
un  Ë'dit,  que  toutes  les  Images  &c  les  Statues  fulTcnt  apelces 
des  idoles^  permit  à chacun  dcjwrrr  par  U Croix  : 3c  l’an  fept  cent 
cinquante-cinq , il  fît  tenir  à Co»Jfa»ii»ople  un  Conciliabule  de 
trois  cent  trente- huit  Evêques, qui  condannétent  toutes  les 
Images  : &:  qui  défendirent  que  l’on  en  gardât  même  dans  les 
mailons  particulières.  C’eft  ce  que  l’Empereur  fit  obfcrvcrj  & j» 
il  n’y  eut  point  de  cruauté  qu’il  n’exerçât  contre  les  perfonnes 
qui  n’obcïrent  point  à Ton  E'dit.  Il  brûla  encore  les  Reliqttes  des 
, que  l’on  put  trouver  ; défendit  que  l’on  apelât  Sainte  y\z 
Mcre  de  Dieu  ; que  l’on  nommât  Saints  , les  Martyrs  ic  les  Apô- 
tres i & contraignit  les  Religieux  d’Ephèfe  de  fc  marier,  & d’a- 
voir des  Religieufes  pour  leurs  femmes. 

L’an  fept  cent  cinquante-fept , E'tienne  troifième , mourut  le 
vingt- fcpticmc  d’Avril , environ  trois  ans  avant /mm  de  Da- 
mas , qui  avoir  été  excommunié  dans  le  Conciliabule  de  Cen- 
Jianttn , avec  Germain  Patriarche  de  Conftantinople  , & Georges  la 
de  Cypre  , Archevêque  d’Antioche  dePilldie. 

Le  Pape  P/i«/ jfuccefleur  d’£'//V»»e  , mourut  l’an  fept  cent 
foixantc-fept , le  vingt- huitième  de  Juin. 

Dans  ce  tems  là  même , Didier  Roi  des  Lombards  confeille 
Toton  Duc  àeNapi  en  Tofeane , défaire  élire , ou  par  la  force , 
ou  par  la  douceur  , Conjtantin  Çon  frère , qui  croit  encore  fécu- 
culicr  ; & comme  il  mena  une  Armée  à Rome , il  vint  à bouc  de 
fonentreprife,  parce  que  Conjlantin  fut  facré  par  Grégoire  Evê- 
que de  Pilallrine.  Q^lques  autres  même  élurent  Pape  Philippe 
Romain,  qui  fut  contraint  de  céder  cinq  jours  après  fon  élec-30. 
tion  iôcConJfantin  qui  fut  dépofé  honteufement , ce  que  l’on 
poura  voit  dans  Platine , eut  E'tienne  quatrième , fils  d’Olyhrius 
pour  fucceffeur.  0. 

Il  y eut  l’an  fept  cent  foîxante-huit , unSyiiodeàri'erwr/t 
un  autre  à Rome  pout  le  rétablilTemenc  des  Images  : & ceux  qui 
en  furent  , prononcèrent  Anathème  contre  celui  de  Conflan- 
tinople. 

L’année  fuivante , il  y en  eut  un  autre  à Rome  t un  à Vvormes;  . 
l’an  fept  centfoixante  3c  onze;  un  croifîème  dans  la  même  Vil- 
le: ôc  le  Siège  qui  fut  vacant  le  dernier  joue  de  Janviet  de  l’an 
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fcpt  cent  foixantc  & douze  , fut  rempli  par  H^dru»  , fils  de 
homme  Coufu laite. 

SOUS  LE  RE'GNE  DE  CONSTANTIN  ET 

d’I  r e'n  e. 

L’an  fcpt  cent  foixantc  S:  <]uatorzc ^ Didier  Roi  des  Lombart^ 
fut  pris , hc  xclcguéà  lAtgt , par  chMlem^gne  : ic  le  Royaume  dcÿ 
pafia  par  ce  moyen  , aux , deux  cent  fix  .aqs 
api  es  la  prémicce  entrée  des  Lombards  en  Italie. 

JO  L’an  fcpt  cent  quatre  vingt  doux  , il  y eut  ,un  Synode  à Gènes  j 
un  à Ratuhone  -,  un  à Paderbome , l’an  fcpt  cent  quatre  vingt  cinq;) 
&:  un  en  Angleterre,  l’année fuivantc. 

L’an  fcpt  cent  quatre  vingt  fcpt, ou  quatre  vingt  Iniitjlc- 
lon  quelques-uns  J il  y eut  un  fcpticme  Concile  General  à N.cee 
en  Bithynic  ,compolc  de  trois  cent  cinquante  Evêques  pour  le 
fe'tablijjfèment  des  Images  ,X6\is  le  P.orwincat  d’.H<»dr/c»,  dont  les 
Legats  furent  Prefidens,  avec  Tarage  Patriarche  de  Cpnftany- 
noplc.  Onufre  réduit  cc  Concilc  Gunétal  à l’an  (eptceiK  quatre 
vingt  neuf,  dans  fon  HiAoirc'EccléüaJliquc, 

Dans  le  Concile  de  Francfort  fur  le  Mein  , tenu  l’an  fcpt 
£cnt  quatre  vingt  quatorze  fous  le  règne  &:  en  préfencc-de 
Charlemagne,  &c  nomme  Pxe'n  r e r , parce  qu’il  ctoitcompofé 
.d’environ  trois  cent  Evêques  de  France , d’Italie  , & d’Alo 
■magne  , le  Conciliabule  de  Cofraajme  , tenu  à rConftantinoplc 
contre  les  Images  l’an  fcpt.ccnt  ciiiquontc-cmq  , fut  condanné, 
xivec  rhcréfic  d’Elipand  Evêque  de  Tolède,  c\\ii  foutenoit , 
ee  n'ef  point  par  nature , mats  feulemtntpar.adoption  ,que  lefus-chriji 
efi  le  fis  de  Dieu. 

L'an  f pt  cent  quatre  vingt  quinze , le  Pape  Hadrien  mou- 
JO  rut  :&  Leon  troificme  lui  fuccedâ.  Il  y eut  un  Synode  à Ata  U- 
ChaptUe  y d’où  l’oncnvoya  des  Députés  amP.ipc  Leon  , pour  le 
pricrdc  vouloir  permettre  que  l’on  . cLuitât  publiquement  dau5 
î’Eglife,  le  Symbole,  avec  cette  addition  : Père  é" 

-eiuFtlsi  ce  que  Leon  ,quiifc  tenoit.à  la  forme  ancienne', ne  vou- 
lut jamais  leur  acorder,  o]oùt2t\t  que  l’un  ne  devait  pas  thanterp»- 
Jsliqurmtnt  tout  ce  quon  erojottitre  de  la  Foi. 

Aubin  , difcipic  de  Rède  le  Vénérable  j Evê- 

que de  Vvirtzbourg  ; Paul  Diacre  d’Aqunée  5 Turpin  Evêque  de 
Rhcims , Frèculphe  rHilUiricn  , &:  Tht'odulpht  Evêque  d’Otlcans  , 
' vccutcm  tous  dans  ce  meme  fiéclc. 
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Au  rcftc,  je  ne  faurois  oublier  une  particularité  à l’égard  de 
Charlemagne , qui  avoir  été  facré  à Rome  l’an  huit  cent , le  jour  de 
Noël,  parl,«»  troificmc,&  qui  mourut  à l’âge  de  foixantc  & 
douze  ans  , à Aix-la-Chapelle  , l’an  huit  cent  quatorze  , après 
avoir  régné  en  qualité  d’Empereur , treize  ans  , un  mois , & qua- 
tre jours.  U niqüit  3.  IngenUnheim  , félon  quelques- uns  t &:  félon 
d’autres,  à Vvormes  , l’an  du  monde  quatre  mille  fept  cent  douze, 
le  fept  cent  quarante  - deuxième  de  nôtre  falut.  Charlemagne 
marque  toutefois  une  autre  Ville  dans  la  Té«r/»ge,  qu’il  nomme 
le  lieu  de  fa  nailTance  : &:  ceux  qui  auront  de  meilleurs  mémoi-  let 
res  que  n’en  avoir  eu  cet  Empereur  fur  un  article  de  cette  im- 
portance , pouront  s’ en  fervir , & s’inferire  en  faux  contre  cet 
Ade. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  des  Empereurs  jufqu'à  Conflantin  de  U maïfon  des 
Paléolo^ues  , dernier  Empereur  de  Conftantinople. 
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NIcephore  Logothete  ou  le  Chancelier,  après  qu’/rè«e 
l’Impératrice  eut  été  rélégué  à Mételin  ou  Midille  , s’a- 
commoda  le  mieux  qu’il  put  avec  Charlemagne  , qu’il  étoit  plus 
aife  d’avoir  pour  ami  que  pour  voifin.  11  gagna  une  bataille  con- 
fidérable  contre  les  Bulgoricns , qui  ne  pouvant  obtenir  la  paix 
quoiqu’ils  en  lairtaflcnt  les  conditions  à fon  choix,  forcèrent, 
la  nuit, fon  camp  dans  leurdefefpoir , le  mallàcrércnt  l’an.huit 
cent  onze  : & leur  Roi  Crumus  , Crummus  ou  Cardame  , après  lui 
avoir  fait  trancher  la  tête,  l’avoir  expofé  quelques  jours  en 
veue , fit  monter  le  crâne  fur  un  pié  d’argent,  &:  s’cnfervitde  jp 
coupe  pour  boire.  Ce  Nicéphorc  , qui  protégeoit  les  Mani- 
chéens , fut  extraordinairement  avare  , impie , &c  cruel.  Il  régna 
neuf  ans. 

S T A U R A c E fils  de  Nicéfhere  & de  Marie  de  Confiantino.- 
plc,  née  de  famille  Patricienne,  étoit  laid  ; 5c  ne  fut  ni  plus  fage, 
ni  plus  fpiritucl  que  fon  père  , qui  l’avoit  aflbcié  à l’Empire. 
Comme  il  fut  blelTé  cruellement  dans  la  bataille  des 
il  fe  fit  porter  à Conftantinople , où  il  fut  reconnu  pour  Empe- 
reur, parce  qu’il  ayoit  été  déjà  couronné.  U fc  retira  depuis,  pour 
Çe%  blcfturcs  ^ à Leontari  ,o\s.  il  feréfolut  de  donner  l’Empire  à 

jh/ophanif 
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Théophanie Ci£cmmc , qui  ccoit  Âthcnicnnc , & de  fc  défaire  de 
, qui  avoir  epouft  fa  fœur  Procopie.  Mais  les  pre- 
miers de  rÈ'cat  ayant  etc  informés  de  fon  deflein,  firent  aflTcm- 
blct  l’Armée  i nommèrent  pour  leur  Empereur  j démirent 
itauracc,  qui  fut  rafé  ,&  mis  dans  un  Cloître.  Il  régna  (cul  en- 
virons deux  ans. 

Michel  premier,  Curopalate , ou  fi  on  le  veut , Maire  ou 
Capitaine  du  Palais,  qui  envoya  des  Ambafladeurs  à 
pour  confirmer  entr’eux  une  paix  tranquille  ; qui  avoir  apelc 
,0  Théophilaéfe  fon  fils  à l’Empire  -,  qui  l’avoit  pofledé  avec  S tau- 
race  , ayant  été  défait  par  Roi  de  Bulgarie  , fut  obligé 

de  fc  retirer  avec  ce  fils  même  dans  un  Cloître , l’an  huit  cent 
treize  ; & régna  près  de  deux  ans. 

Leon  d'Arménie  Général  des  Troupes  àc  Michel  qu’il  a voit 
trahi  dans  la  bataille  des  Servions , pour  profiter  de  fa  perfidie  , 
rejeta  la  perte  de  cette  bataille  fur  fon  Empereur  qu’il  aciifa  de 
négligence  &c  de  lâcheté  j fc  fit  nommer  Empereur  lui -même 

{>ar  les  Oficiers  de  l’Armée  qu’il  avoir  gagnés.  Il  foûtint  avec 
lonncur , les  Guerres  qu’il  eut  avec  les  Perfes , &:  avec  les  Bul- 
^oS=>‘'ifns  qui  afliégérent  Conftantinoplej & fitcondanner  au  feu 
Michel  furnomméTr4«/eou  le  Bègue , qui  avoir  confpiré  contre 
fa  vie.  Comme  l’Arrêt  avoir  été  donné  la  veille  de  Noël , l’Impé- 
xoxxxQclhéoiore . fille  èî Arfaher Leon  de  différer  feulement 
d’un  jour , l’exécution  de  cet  Arrêt , en  confidération  de  la  Fête; 
i5«:il  eut  pour  clic  cette  complaifancc.  cependant , trou- 
vele  moyen  d’écrire  aux  complices  de  fa  trahifon  ; & les  mena- 
ce de  les  découvrir  s’ils  ne  fc  hâtent  de  pouffer  à- bout  leur  cn- 
treprife.  Ils  confultent  ; Scs’etant  enfin  déterminés  , vont  dans 
rEglifc,y  trouvent  Leon  qui  chantoit  avec  les  Mulicicns,fc 
30  jettent  fur  lui , l’an  huit  cent  vingt , le  percent  de  coups,  & lui 
coupent  la  main  &:!a  tête.  Il  régna  fept  ans,  &cinq  mois. 

M I c H E L le  Bc^e  fut  porté  de  la  prifon  fur  le  Thrône, quoi- 
que fanai  fT.incc  fiât  honteufe,  & qu’il  n’eût,  ni  religion,  ni  cfprir^ 
Il  envoya  en  exil  l’Impératrice  veuve  de  Leon,  avec  fes  fils 
Sabbatius,  Baftle y Grégoire ,&cThe'odofe tes  avoir  fait  des  Eu- 
nuques de  CCS  quatre  Princes.  En  premières  noces  il  fut  marie 
avccThèele  fille  à'Elien , fie  en  eut  Théophile , qui  lui  fuccéda.  11 
epoufa  dcpiùs  yEuphroJine  , qui  étoit  Religieufe,  fille  éicConJlan- 
tin,  à qui  l’Impératrice  Irène  fit  crever  les  yeux  : fie  d’Euphrofine , 

^ çut  une  fille  nommécHié/;W  que  Théophile  donna  en  mariage 
Tome  J,  LUI 
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zThéefhobe  Arménien , de  naiirancc  illuftre,quifiit  nommcEm- 
pcrcur  en  Orient , mais  qui  ne  voulue  jamais  le  prévaloir  de  ccc 
avantage. 

Théophile  fit  mourir  tous  ceux  qui  avoient  confpirc 
avec  fon  père  contre  la  vie  de  Leon  ; remit  Eufhrofine  dans  le 
Cloître  , d’où  çlle  avoir  etc  tirée , mourut  de  diffenterie  , l’an 
huit  cent  quarante  deux,  &:  régna  douze  ans,  trois  mois,  &;  vingt 
jours.  De  l’Impératrice  de  Paphlagonie,  fafemme,  fille 

àcMarin  ôc  de Florine  , il  eut  cinq  filles  , Anafinfie , 

Marie  qn’ Alexis  Arménien  , furnommé  le  chevelu  , époufa,  & lo. 
que  fon Bcau-pére  fit C^r.  Elle  mourut  jeune:  &:  comme  Thdo- 
fhile  eut  un  fils  nontmé  Michel , cet  Alexis  fc  démit  de  fa  dignité 
après  la  naiflânee  de  Michel , entra  dans  un  Cloître  , &:  y mourut. 

Michel  gouverna  l’E  tat  avec  fa  mère  Théodore , qui  étoit 
favante , &c  que  les  Grecs  ont  mife  au  nombre  des  Saintes.  Mais 
il  la  rélégua  quelque  tems  apres,  par  le  confcils  meme  de  Bar- 
das, qui  étoit  Capitaine  du  Palais  , Cefar,  Sc  frère  de  cette  ver- 
tueufe  Impératrice.  Il  fut  le  Néron  &c  le  Sardanapale  de  fon  fic- 
elé ; fit  tuer  Bardas  qui  l’avoir  trahi  dans  une  bataille  que  gagnè- 
rent fur  lui  IcsSarafins  ; fut  tué  lui-même  par  Bafile  de  Macédoi-  lo 
ne , apres  avoir  régné  feul  onze  ans , un  mois , &:  neuf  jours. 

Basile  de  Macédoine  , nommé  à l’Empire  par  Michel^- 
lailTa  le  même  Empire  à Leon  fon  fils  , félon  Zonarc  , ou  fils  de 
Michel,  félon  quelques  autres  ; & régna  dix-huit  ans , dix  mois, 

& fept  jours.  Q^iqu’il  ne  fût  pas  de  grande  naiffancc , il  fit 
pourtant  de  très-belles  aâions,&  témoigna  beaucoup  de  vigueur 
contre  les  Manichéens  &:  les  Sarafins. 

Leon  fixième,  furnommé  le  rhtlcfophe  , de  la  forte  paflîon 
qu’il  eut  pour  l’étude,  fut  défait  d’abord  par  les  Sei  viens  ; &:  ne 
laifiapasde  gagner  fur  eux  ,une  vicloirc  très  confidérablc,  &C  30 
d’enlever  le  riche  butin  que  ces  barbares  avoient  fait  en  Grèce. 
Mais  il  ne  put  jamais  empêcher  que  les  Sarafins  ne  pillalfent  la 
Sicile  , &:  les  Cycladcs.  Il  régna  vingt-deux  ans,  trois  mois,  qua- 
tre jours  ; & nous  avons  de  très-beaux  ouvrages  de  cet  Em- 
pereur. 

Alexand  RE,  frère  de  Leon  , régna  un  peu  plus  d’un  an 
avec  Conjiantin  Porphyrogénète  fon  neveu  , dont  il  avoir  été 
déclare  Tuteur  : &:  comme  il  aimoit  beaucoup  le  vin  &:  les  fem- 
mes , &:  qu’il  s’etoit  fort  agité  , après  avoir  bu  avec  excès,  il  s’é- 
cbaufa  de  telle  manière , qu’il  en  mourut.  Sur  fa  mort  ,on  poura 
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voir  l’opinion  d’Arctas  Archevêque  de  Ccfarcc,  Ccdrcn.Zo- 
narCjGlycas,  Condancin  ManaAcs  > & de  Spondc  fur  l'an  neuf 
cent  douze. 

Co  NSTANTiN  Porphyrogcnccc , fils  de  Leon  n’avoir  que 
fept  ans  quand  .^/fXAWrrfon  Oncle  mourut  î & l’E'tat  fut  gou- 
verne parZo^fa  mère  ,&  par  AtfOT/*/»  Leeapène,  qui  mit  dans  un 
Cloître  cette  Impcrattice.il  nomma  encore  Cejkrs  fes  trois  fils 
Chriftofe , E' tienne , SC  Conjlnntin , avec  Romain  fils  de  ce  chnftofe. 
Mais  ce  Tuteur  qui  avoir  conduit  toutes  les  afaircs  plus  de  tren- 
10  te  ans , fut  relégué  dans  un  Monaftérc_  par  fon  fils  E ' tienne  ; 
comme  celui-ci  difputoit  l’Empire  contre  fes  frères, ils  furent 
enfin  traités  de  la  même  forte  qu’ils  ayoient  traité  leur  pcrc  Ae- 
«»/»/»  Conftantin  vécut  füixantc  ans,  en  régna  plus  de 

cinquante-quatre , c’ed  à-dire , un  an  &:  un  mois  , avec  Ibn  On- 
cle ; douze  ans  avec  fa  mcrc  Zoé  y vingt- fix  avec  Ro- 

main Lecaf'ene  Sc  fes  fils  •,  quinze  avec  fon  fils  Romain. 

Il  entendoit  fort  bien  laPhilofophic,  la  Géométrie  , l’Aflro- 
nomic,rHiftoitc,laMufiquc  s &c  fit  chercher  avec  un  grand  foin 
tous  les  bons  Livres  fur  chaque  matière  , dont  il  compofa  dans 
2p  fon  Palais, une  fuperbe  Bibliothèque.  Pour  foulagcr  meme  ceux 
qui  s’efrayoient  de  la  Icâurc  des  gros  volumes , il  en  rcduilit 
quelques-uns  en  Abrégés , 6c  les  diftribua  en  cinquante-trois  //- 
/rer , ou  lieux  communs.  Il  nous  refte  deux  de  ces  recueils  ; l’un 
des  Ambajfades  ; l’autre  y des  vertus  6c  des  vices,  que  nous  devons 
auxfoins  curieux  du  fameux  Pcirefe  l’un  des  plus  illuftres  hom- 
mes de  nôtre  ficelé:  &:il  ne  faut  pas  confondre  avec  quelques- 
uns  de  nos  favans , ce  Conftantin  Porphyrogénète  fils  de  Leon  6c  de 
Zed,  avec  Conjlantin  Porphyrogénète  fils  de  Leon 6c  à’ Irène  de  l’Atti- 
que , 6c  petit-fils  AcConflantinCopronyme. 

JO  Romain  Porphyrogénète  , troificme  du  nom , époufa  Berthe 
que  Hugues  Roi  d'Iralic  avoit  eue  d’une  Courtifane  nommée 
.54^/e;  Scies  Grecs  donnèrent  à cette  Berthe  le  nom  A’Eudoxie, 
'D’Ana^aJieo\xThéophanumCidcn\icme  {emme,  il  eut  deux  fils 
B ASILE  SC  Constantin  qu’il  fit,  couronner  ;Sc  quatre 
filles  jTlîifWere,  qui  eut  pour  mari Zimifcès  ; Lu itgar de  ,cpii 
fut  mariée  avec  Arnou  Comte  de  Hollande -,  Théophanie  envoyée 
par  Zimifcès  à Othon  deuxieme  fils  d'Othon  leCrand  6c  d'Adelhaïde 
Reine  de  Bourgogne } 6c  Anne  , qu’époufa  Vvolodomir  Duc  de 
Mofeovic. 

Çcf'Woi/oOT/r,  qui  avoit  eu  fix  femmes,  qui  avoit  entrete- 
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nu  fcpt  cent  Miîcrcdcs, fc  fit  donner  le  titre  de  C z a r, qu’aucun 
de  fes  prcdccciTcurs  n’avoit  porte  avant  luiî&  ayant  renoncé  par  le 
moyen  d’//«»f  ,à  fes  inclinations  brutales  , embrafla  la  Religion 
Cbréticnnc  à la  manière  des  Grecs , &c  voulut  avoir  le  nom  de 
Basile. 

Romain  ,qui  aimoit  les  femmes  , le  vin , & la  bonne  chcrc , 
m ourut  des  excès  qu’il  avoit  faits;  régna feul  deux  ans,&  quinze; 
avec  fon  pcrc  Con^»ntin. 

Nicephore  Bardas  Phocas  croit  fort  avare,  mais 
pour  les  grandes  actions  qu’il  avoit  faites  en  Oiicnt,  il  fut  nom-  tm 
me  Eniperein  par  les  gensde  guerre.  Il  reprit  Crète  &c  Antioche 
fur  les  Sarafinsjles  poulla  vigourcufcmcnt  & avec  fucccs,cn 
CyliciCjScen  Syrie  j éloigna  B.1J1U  & Cortjlantin  fils  de  RomMin,<\\xi 
n’avoiei.t  pas  régné  cinq  inois  entiers  avec  leur  mère  Theopha- 
»p«,qucce  Phocas  avoir  eponfee.  L’Impératrice  qui  ne  pou- 
voir plus  foufnr  fes  cardLs,apdlc  contre  lui  Jean  Ztmifcès  , qui 
par  fon  moyen , entra  feurement  dans  le  Palais  avec  quelques 
autres:  &:  Phocas  îgc  de  cinquante- fcpt  ans,  y fut  maflàcré,  aprèi 
avoir  régné  iix  ans  , &c  lîx  mois. 

Jean  Z i m i s c e's  ou  Tfimifcès  ne  fut  pas  plutôt  nommé 
Empereur,  qu’il  fit  régner  avec  lui  , Bafie  & Cortfiantin  ü\s  de 
troilicme  du  nom.  Il  époufa  Théodore  , que  quelques-uns 
font  fœur  de  Romain , Sc  fille  de  Conjèanttn  ; & hit  couronné  par 
Volycuéie  Patriarche  de  Conftantinoplc.  Ce  ne  fut  pourtant 
qu’aptes  avoir  donné  fa  parole  , qu’il  cloigneroit  de  la  Cour, 
Théophanon  ou  Théophanie , qui  étoit  coupable  de  la  mort  de 
Nicéphore  Phocas , &c  banniroit  ceux  qui  avoicnt  porté  fut  l’Em- 
pereur leurs  mains  facrücges. 

Quoiqu’il  eût  contre  lui  les  Bulgaricns , les  Scythes , les  Turcs 
& leurs  allés  ; Sc  que  le  nombre  de  tous  ces  peuples  fut  de  trois  jo 
cent  trente  mille  hommes,  il  ne  laifi'a  pas  d’en  venir  à bout.  Ceux 
de Conllantinople  lui  préparèrent  pour  fes  viéloiics  , un  grand 
triomphe , dans  lequel  il  fc  contenta  d’aller  à cheval  ;&  ayant 
rendu  grâces  à Dieu,  de  tout  fon  bon-heur,  il  fut  le  prémicr  , 
félon  le  Pcrc  Petau  , qui  fit  graver  lur  une monnoie,  l’Image  de 
Jefus-Chrift;  &:  aurevers  , Ch  R.IST  Roy  des  Roys,cn 
quoi  il  fut  imité  parles  Empereurs  qui  lui  fuccédérent.  Mais 
cefavant  Père  jéfuitc  s’eft  fort  trompé;  ce  que  l’on  peut  voir 
dans  mes  Remarques. 

Comme  Zimucèsretournoit  de  l’Orient , &'qu’à  la  demande 
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qu’il  fefoità  quelques-uns, à quictoient  des  maifons  fuperbes,&: 
de  vaftes  campagnes  qu’il  admiroit  .on  eut  répondu  qu’elles 
apartenoient  À Bajile  Eunuque,  ïl  s’écria  , faut-il  qu'un  Eunuque 
jouïjfe  Ju  fruit  & des  futiles  des  Empereurs , & de  tant  d'Armees  ! 
A/*^/equi fut  informé decette  plainte, ne  crut  pas  devoir  plus 
longtcms  atendre  ; & pour  aller  au  devant  du  coup  qui  le  mena- 
çoit , il  corompitréchanfon  de  l’Empereur  ; & celui-ci  ne  man- 
qua pas  de  l’cmpoifonner.  Il  mourut  l’an  neufeent  foixantc  te 
quinze  .apres  avoir  régné  fixans , te  fix  mois, 

10  Basile  ScCoNSTANTiN  fils  de  Romain , tc  petit  fils 
de  Conflantin  Porphyrogénète  , régnèrent  enfemble  apres  Zi- 
, quoique  le  prémier  eût  toute  l’adminiilration  des  afai- 
rcs,  fie  que  l’autre  donnât  au  plaifir  toutes  fes  penfées.  Ils  rapc- 
lérentd’exilTfiee^^AWff»;  te  Balilc  fut  aflez  heureux  pour  rendre 
inutile  par  Bardas  Phoeas,  la  révolte  de  Bardas  Sclerus  Général 
des  Armées  en  Orient , qui  afpiroit  à la  tyrannie.  Bardas  Phocas 
après  fa  viéfoire,eut  la  meme  ambition  que  Bardas  Sclerus-,  tC 
fut  tué  , apics  avoir  poulie  fon  cheval  contre  Bafle  ,au  com- 
mencement de  la  bataille  qui  décidoit  de  leur  diférend  , ou  fe- 
zo  Ion  d’autres  , empoifonne  par  fon  Echanfon,  que  l’argent  de 
B,ifile  avoir  corompu.  Après  ces  guerres  , Bafile  marcha  contre 
les  Bulgariens , qui  ravageoient  la  Thrace  fie  la  Grèce  ; gagna  la 
bataille  qu’il  leur  donna,  &c  y fit  quinze  mille  prifonniers,  qui 
curent  tous  les  yeux  crevés  par  fon  ordre,  à laréferve  de  cent 
cinquante,  qui  n’en  curent  qu’un  de  crevé, afin  que  chacun  de 
ces  derniers  en  menât  cent  autres  à Samuel  Roi  de  Bulgarie  qui 
s’étoit  fauvé  apics  fa  défaite.  Ce  Roi  les  ayant  vous  en  ce  trifte 
état,  mourut  de  chagrin  : te  GabrselConixh , qui  luifuccéda,qui 
avoir  le  courage  de  fon  père , quoiqu’il  n’cii  eût  pas  toute  la 
50  prudence , ne  putréfillct  à l’Empereur , à qui  la  Servie  fut  enfin 
l'oûm  fc. 

U fit  la  guerre  à l’Empereur  Othon  deuxieme,  pour  fa  Pouille 
tc  pour  la  Calabre,  qui  avoient  été  acordées  en  dota  The'ophanie; 
tc  les  reprit  par  l’alTiftancc  des  Sarafins,  qui  Icfcrvirent  pour  fon 
argent.  Mais  il  n’eut  pas  le  meme  avantage  fur  les  autres  Sara- 
fins qui  l’empcchércnt  de  recouvrer  fur  eux  la  Sicile  : tc  il  mou- 
rut l’an  mille  vingt-cinq  , à l’âge  de  foixante&:  dix  ans  , après 
enavoir  régné  quarantc-neufSi  quatre  mois.  Constantin 
en  régna  trois  après  lui  : tc  comme  il  fentit  qu’il  devoir  mourir 
delamaladie  dont  U fut  furpris  5 après  avoir  fait  venir  Romairt 
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Argyropulc Sénateur , il  lui  donna  le  choix  ,ou  d’epoufer  fa  fille 
qu’il  lui  offroic  avec  l’Empire  , ou  dcfcrclbudrc  à perdre  les 
yeux. La  femme  qui  avoir  de  la  cendrefle  pour  l'on  mari, entra  dans 
un  Cloître,  dans  la  peur  qu’elle  eut  delà  cruauté  de  l’Empereur 
qu’elle  connoillbit  : & par  ce  moyen  , Romain  à l’âge  de  foixan* 
te  ans , époufa  Zo/qui  en  avoir  envitoncinquante. 

Romain  quatrième  du  nom , à qui  l’âge  ne  permettoit  pas 
de  fatisfaitc  aux  inclinations  de  Zee.qiii  croit  voluptucufe& 
brutale,  fe  trouva  mal  de  fon  mariage.Ellc  choifit  un  certain  Mi~ 
chcly  frère  d’un  Eunuque  qui  fervoii  Romain,  quandcelui  ci  n’é- 
toit  encore,  que  particulier;&  fe  trouvant  bien  du  tempéramment 
de  ce 'jeune  homme,  parfaitement  beau  , lui  confeilla  de  pren- 
dre fontems;  5£  d’étoufer  dans  le  bain,  Romain  fon  mari,  après 
l’avoir  fait  empoifonner.  Il  régna  cinq  ans  Sc  fix  mois. 

Michel  de  Paphlagonie , qui  avoit  aquis  l’Empire  & l’Im- 
pératrice par  ce  paricide , fut  abfolu  avec  elle  fix  ans  , & fix 
mois  ; & du  confentement  de  Zor' nomma  Ce/âir  fon  neveu  Michel 
Carnommé  CaUphate , fils  d’£'ticnne,dont  les  parens  avoient 
autrefois  gagné  leur  vie  à Calfater  des  VailFcaux.  Quoique  Zoé 
l’eut  engagé , même  par  ferment , de  ne  rien  faire  qui  ne  repon-  iq 
dît  à l’obligation  qu’il  lui  avoit , il  ne  laifla  pas  de  la  renfermer 
dans  un  Monaftere:  &:  l’Impératrice  en  ayant  été  tirée  dans  une 
fédition  du  peuple  , on  creva  les  yeux  à cet  ingrat,  qui  régna 
quatre  mois , cinq  jours. 

Z O e' ayant  été  rétablie  avec  fa  fœurTiérWore  , Constantin 
Monomaque  , que  MichelCalaphate  avoit  relégué  à Lclbos , en  fut 
rapelé  par  Zoé,  qui  lui  avoit  acordé  auparavant  toutes  les  fa- 
veurs , dont  elle  n’étoit  que  trop  libérale.  Par  cette  raifon , il 
n’eut  point  de  peine  à devenir  le  mari  de  fon  amantes  & fut 
couronne  par  Alexis  Patriarche  de  Conftantinople.  Sous  fon  39 
règne, qui  fut  de  douze  ans  hait  mois  avec  Zoé hcThéodore ,\a 
Fouille  fut  ufurpée  parlesJV«mA»r;  Sc  la  Perfe  , par  les  Turcs. 
Après  la  mort  de  Conftantin  & de  Zoé  , T h e'o  d o R E régna 
un  an  &:  neuf  mois  s & adopta  par  le  confcil  de  fes  Domefti- 
ques , ou  des  Sénateurs  , Michel /e  Guerrier,  qui  étoit  dans 
la  dernière  vieillcffc  ,&  qui  laifla  l’adminiftration  des  afaircs, 
â des  Eunuques.  Il  fut  obligé  de  céder  l’Empire  à ifaac  Comnene , 

& de  fe  retirer  dans  un  Monaftére  apres  avoir  régné  environ  uni 
an  avec  peu  de  gloire. 
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fort  légèrement  frapé  du  foudre  , crut  que  ce  coup  ctoit  un  avis 
du  Ciel  s’enferma,  pour  toute  fa  vie  .dans  un  Cloître,  apres 

avoir  régne  deux  ans  &£.  trois  mois,  & perfecute  les  Ecclcfialli- 
ques  par  fon  avarice.  Avant  que  de  prendre  l’habit  de  Religieux, 
il  choilit  pour  fon  (ücccdznxjConJtuntin  D«f>ij,dont  il  avoir  connu 
le  m:ritc  ,&  n’eut  degatd  ni  à fes  parens  ,ni  à fa  famille, 
Constantin  Ducas  avoir  de  très-belles  qualités,  qui 
furent  toutes  ctoufecs  par  fon  avarice.  Pour  n’etre  point  obligé 
de  payer  les  Troupes  qu’il  entretenoit,  il  s’avifa  de  les  calTcr  , 6£ 
10  s’imagina  que  les  prefens  qu’il  pouroit  faire k fes  ennemis , lui 
coûteroient  moins,  que  ne  lui  coûtoient  les  Generaux  &:  les 
Oficiers  de  fes  Armées. 

Les  Turcs  qui  favoient  ufer  de  leurs  avantages,  profitèrent 
delà  négligence  de  cet  Empereur;  & allèrent  meme  chercher 
du  butin  jufqucs  aux  portes  de  Conftantinople,  II  régna  fept  ans 
&C  fix  mois  ; & pour  conferver  l'Empire  dans  fa  famille , il  fie 
obliger  Eudoxie  fa  femme  , par  ferment  , &:  par  une  promefle 
qu’elle  lui  donna  , écrite  de  fa  propre  main , de  ne  fe  point  ma- 
rier en  fécondes  nôccs. 

io  Ellercgna  fept  mois  &r  neuf  jours  avec  Jean  frère  de  Con- 
fiantin  Ducas  , avec  les  trois  fils  qu’elle  avoir  eus  de  l’Empereur 
fon  mari , Michel, Androniqu  e ,&Constantin: 
& les  Turcs  continuoient  toujours  leurs  conquêtes  en  Cilicie 
& en  Capadocc.  Romain  Diogène,  qui  afpiroit  à la 
tyrannie  , ayant  alors  ad’emblé  en  Thrace  quelques  gens  de  guer- 
re , pilloit  tous  les  lieux  où  il  paffoit  : &:  comme  les  guerres  Do- 
meftiquesétoient  beaucoup  plus  à craindre  que  les  E'tr.ingércs , 
on  ne  parloir  à Conftantinople  , que  d’un  Empereur  qu’il  falloir 
choifir  pour  remédier  k tous  ces  defordres.  Romain  Diogène 
50  futprisenfuite  , & conduit  comme  un  rebelle  devant  Eudoxie, 
qui  fut  furprifede  fa  bonne  mine  , &c  charmée  de  fa  beauté.  Au 
lieu  de  le  faire  traîner  au  fuplicc,  elle  n’eut  plus  de  penlces  que 
pour  couronner  ce  beau  criminel,  &:  elle  en  trouva  l’invention. 

Un  certain  Eunuque  alla  par  fon  ordre  trouver  A//iiEi/7//» , qui 
ctoit  alors  Patriarche  de  Conftantinople  , &:  lui  témoigna  que 
fans  la  promdTc  quiluiavoit  été  confiée,  cllcofFriroit  fon  lit, 
l’Empire,  &c  tout  ce  qu’elle  avoir  en  fon  pouvoir,à  Burdus , qui 
ctoit  frère  de  ce  Patriarche.  Le  bon  Prélat,  qui  pénétra  mal 
dans  l’artifice  de  cet  Eunuque  qui  eut  aflez  d’ambition  pour 
voir  élevé  S Aldus  fur  le  Thrûne , gagna  fi  bien  tous  les  Sénateurs 
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par  fcsprcfcns  ,&par  fcs  raifons , qu’aprcs  l’avoir  difpenfce  du 
ferment  qu’elle  avoir  fait , il  lui  renvoya  la  promefle  qu’clic  avoir 
ccùic.Eudoxie  fe  voyant  libre  par  ce  moyen  , lans  avoir  égard 
à l’cfpérance  du  Patriarche , choific  Romain  Droct'NES, 
du  confentement  de  tout  le  monde , &:  Icrcccvant  dans  l’on  lit, 
le  fit  Empereur. 

Il  n’etoit  pas  indigne  de  l’ccre  , fi  on  le  regarde  par  les  belles 
aftions  qu’il  fit  en  Allé  contre  les  Turcs , qui  le  prirent  dans 
une  bataille  où  il  fut  trahi.  Leur  Sultan  Olub  Aijlun  le  traita , non 
feulement  avec  beaucoup  de  civilité  , mais  le  renvoya  le  plus  (9 
génereufement  qu’il  le  pouvoir  faire  , quoique  CuilUume  yKt-r 
chcvcquc  de  Tyr , n’en  foit  pas  d’acord.  Cependant,  comme 
la  nouvelle  de  fa  défaite  & de  fa  prifon  avoir  etc  portée  à Con- 
ftantinople,  les  Grecs  déclarèrent  Empereur  M/chcl  fils  de  Corh 
JtanüffDucas  ; enfermèrent  Eudoxie  dans  un  Monaftére  ; & Dior 
gène  eut  les  yeux  crevés  , après  avoir  régné  avec  Eudoxie  , avec 
Jea/t , Michel , Audronique  , Conjluntin , trois  ans , huit  mois , àc 
douze  jours. 

Michel  Duc  a s,  qui  ne  fongeoit  qu’à  étudier  fous  le 
Philofophc  Pfdlus , qu’à  faire  des  vers  , & à déclamer  contre  les 
Rhéteurs , laiflal’adminiftration  de  l’E’tat  à des  Eunuques  -.Sc 
Olub  Arjlann'îvoit  de  penfées  que  pour  a(Tu)étir  fes  Provinces  , 

&:  à fc  venger  du  traitement  que  l’on  avoit  fait  à Diogène  qu’il 
avoir  aimé.  Michel  fc  voyant  contraint  de  faire  autre  chofe  que 
le  bel  efprit , donne  une  Armée  à Ifruc  Comnèue,  qui  perd  la 
bataille  , & qui  cft  fait  meme  prifonnicr.  Il  renvoyé  contre  le 
Sultan  ,jfaucCon  frère,  qui  avoit  été  nommé  Cefar  , Si  qui  eut 
la  meme  deftinée.  Dans  cette  déplorable  exttémitc  , M'eè/Âere 
BotoniatCjde  la  Maifon dcP/ioMr  , prend  JV/«f  ; Si  s’etant  em- 
paré de  Conftantinople , régale  d’un  habit  noie  Michel  Ducus , jq 
qu’il  fait  entrer  dans  un  Monaftére  j rélcguc  rimpcratri- 
ce, dans  un  Cloître  j fiedans  un  autre,  leur  fils  Confiumtn  Por- 
phyrogénète. 

NicephorE  de  Brennt , qui  étoit  fort  vieux  , SC  qui  ne 
fongeoit  plus  qu’à  fe  diverrir  &:  à fe  parer,  fut  chafic , Si  mis  dans 
un  Cloître  par  Alexis  ComnèueEls  à'ifauc:  Si  c’eftpar  la  vie  de  ce 
dernier  que  Zonare  finit  fes  Annales. 

Les  Turcs  fous  le  règne  de  cet  A t e x i s , qui  fut  de  trente- 
fept  ans , quatre  mois  Si  quinze  jours,  prirent  les  îles  de  S dsi» , de 
JLesbos^àc  khode,Si  àcSamos  ; U ceux  qui  allcccut  à la  conquête 
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(Je  la  Terre  Sainte,  ne  virent  que  trop  , que  leur  cncreprife  lui 
croit  lufpr(9:e. 

J E A N C O M N e'n  E fils  à'AUxh , lui  fuccéda  l’an  mille  cent 
dix  huit , &c  fut  beaucoup  au  defiiis  de  lui  par  Tes  richefics  8c 
par  fes  viûoircs,  11  défit  plus  d’une  fois  les  Tartares  , les  Huns , 
les  Serviens , 8c  les  Turcs  ; acheta  la  Ville  d’Antioche  de  Rai- 
qui  la  pofTedoit:  &: après  avoir  régné  vingt*  quatre  ans, 
huit  mois , 8c  quelques  jours , mourut  d’une  flèche  empoifonnee 
que  lui  fit  tomber  de  Ton  carquois  fur  la  main , un  fanglicr  qu’il 
10  avoit  déjablcflc. 

Manuel  CoMNE'NEfilsde  lean  époufa  Berthe , que  d’au- 
tres nomment  Irène  , fille  de  Comte  dcSulczbac  , fœur 

de  femme  de  l’Empereur  Conrad  iroiCicmc  du  nom.  Ce 

fut  le  perfide  Manuel  qui  mêla  du  plâtre  ou  de  la  chaux  dans  la 
farine  qu'il  fit  diflribucr  à l’Armée  de  ce  Conrad  en  allant  à la  con- 
quête  de  la  Terre  Sainte  ; qui  étoit  d’intelligence  avec  les  Turcs 
contre  les  Latins  , car  c’eft  ainfi  que  l’on  apcloit  nos  avanturiers  j 
& qui  après  avoir  régné  trente-fept  ans  ,&  un  peu  plus  de  cinq 
mois,  voulut  mourir  dans  un  habit  de  Religieux  , cfpérantparlà, 
ao  d’expier  fes  crimes  , 8c. ne  doutant  point  que  l'habit  ne  fit  le 
Moine, 

Le  (àmeux  Eujfathius  Evêque  de  Thcflalonique  vivoit  fous 
ion  régne. 

Alexis  fils  de  Manuel , âgé  de  treize  ans , 8C  fiancé  avec 
Agnes  ou  Anne  fille  Ae  Louis  fepticme  Roi  de  France  , fut  étran- 
glé environ  trois  ans  apres  , par  le  commandement  d’ANORONi- 
(bn  Coulin  germain  , qui  fit  encore  étoufer  l’Impératricp 
veuve  Ae  Manuel , pour  établir  avec  plus  de  fcurcté , fa  tyrannie. 
Elle  n’eut  pas  de  trop  longues  fuites,  parce qu’lsAAc  Comn^- 
ME , afllflé  defes  amis  ,apms  lui  avoir  fait  arachcr  la  barbe, les 
cheveux,  un  œil , couper  la  main  gauche,  lui  avoir  fait  mettre 
des  chaînes  de  fer  au  coû  & aux  pics  ,&  un  tour  de  corde  fur  la 
tête , comme  une  couronne , le  fit  monter  fur  un  vieux  chameau, 
pour  l’expofer  à la  veue  & à la  fureur  de  tout  le  peuple.  Les  uns 
lancèrent  contre  lui  des  pierres,  paflerent  fur  fa  bouche  8c  furfon 
nez  des  éponges  remplies  d’ordure, ou  lui  jetèrent  de  l’eau  bouil- 
lante fut  le  vifage.  Les  autres  lui  percèrent  les  côtés  avec  des 
broches , ou  lui  enfoncèrent  des  clous  dans  la  tête  : 8c  par  des 
xruautès , que  l’on  poura  voit  dans  Nicctas,ils  fc  vangérent  de 
joutes  les  fiennes. 
tome  J, 
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I s A A c , de  la  Maifon  des  Anges  Comn'enes , parce  que  ceifff 
des  autres  Comvünts  croit  éteinte  , fut  élevé  à l’Empire  l’an  mille 
cent  quatre  vingt  cinq  , fie  en  fut  chafTc  dix  ans  après , par  fon 
frète  Alexis,  qu’il  avoir  gcncreufcmcnt  racheté  de  la  main 
des  Turcs.  Ifaac  , à qui  Alexis  troificmc  du  nom , laifla  la 
vie  & la  liberté  en  quelque  forte , envoya  fon  fils  ^lexis  le  jeune 
à P/w/r/'/’e Empereur  d’Alemagne  qui  avoir  époufe  là  fille  Jrine y 
pour  lui  demander  quelques  fecours  contre  le  tyran  Alexis  fon 
Oncle.  Comme  il  y avoit  alors  une  Armée  prête  pour  la  Palcfti- 
nc  contre  les  Turcs,  on  s’en  fetvitpour  le  Siège  de  Conftantino-  I0> 
pic  , fous  la  conduite  deBAUDoüiN  huitième  Comte  de 
Hainaut  &c  de  Namur.  La  Ville  fut  aflîcgée  par  Bxudekin , qui 
avoit  huit  mille  hommes  de  cheval , vingt  mille  de  pié  , & deux 
cent  Vaill'raux.  Il  défit  les  Grecs  de  telle  manière , que  le  tyran 
fut  contraint  defefauver  par  ce  moyen, //44c  fut  rétabli  avec 

fon  fi  s yifiac/jlc  j -une. 

Q^lqucs  icmsapics  ,ccsdeux  Empereurs  exigeant  par  tout,, 
de  grands  tributs , & prenant  encore  ce  qu’il  y avoit  d’or  Se  d’ar- 
gent dans  les  Eglifes,  pour  payer  ceux  qui  les  avoient  remis  fur 
IcThrône,&:  qui  croient  rcfolusdenc  partir  qn’après  avoir  eu 
ce  qu’ils  demandoient,  le  peuple  irité,  qui  fc  fouleva,prit  pour 
Empereur  Alexis  Ducas  furnommé.,l/)fr////f &MuRzurLi,pour 
fes  loulcils  joincs,qui  fie  mourir  le  fils , fie  le  père  , fept  mois  après 
avoir  été  rétablis.  La  Ville  fut  prife  r & Murzufli  , qui  s’éioic 
fauve  , fut  ramené  à Canftantinoplc  où  après  avoir  eu  les  yeux 
crévés,ilfut  précipité  d’un  lieu  haut  , fie  tiré  enfuite  parle 
peuple  , qui  le  mie  en  pièces. 

Ce  fut  en  ce  tems  que  Théodore  Lafiaris  ; Alexis , fie  Msttuel 
Comnhie  s’cidiUl  retirés  de  Conftantinople;  jetèrent  les  fonde- 
mens  de  deux  Empires , l’un  ÀAnorinopl  E;l’autre,à  T R e- 
B I s O N D E.  Théodore  Lafearis , qui  avoit  époufé  Anne  fille  à'A- 
Itxis  troifième  ; fie  de  la  DuchclTc  Euphrofine  veuve  à'jf»AC  Cem- 
tsène,  régna  dix  - huit  ans  à Andrinople.  Jean  Ducas  troificmc, 
Basazès  ou  Diglohataz^  ^ maii  àTr'ene  fille  de  Théodore  Lafearis  fie 
d’Euphrofne , régna  trente- trois  ans.  Il  eut  de  ce  mariage, T/ir»- 
dore  furnommé  le  jeune  , qui  fut  marié  avec  Heléne  l'œur  ééAzar 
Roi  de  Bulgarie;  fie  régna  près  de  quatre  ans.  Après  la  moit  de 
cet  Empereur,  fes  deux  fils  Jean  quatrième,  fie  Théodore  troifiè- 
mc,  qui  furent  nommés  Empereurs  , régnèrent  un  an  fie  quel- 
ques mois.  Les  Hiftoncus  ne  s’accordent  point  fur  ces  alliances. 
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Alexis  Comnène  eut  pour  fucccffcurs  dans  l’Empire  de  Trebizonde 
fon  fils  Alexis  fepticme  du  nomj/M»  Lazus,  fils  du  dernier 
Alexis  Sc  gendre  de  Michel  fepticme  ; huitième,  fils  de 
le/t»  L/szus  i B»ftle  fon  fils  i Eudoxie  ou  Irène  fille  de  Baftle  ; Alexis 
neuvième  : lenn  ; &c  Vnvid , à qui  cet  Empire  fut  enlevé  par 
Mahomet  deuxieme  du  nom. 

Cependant , B a u d o ü i N , qui  n’ctoitâgc  que  de  trente-deux 
ans , devenu  maître  de  Conllantinoplc  l’an  mille  deux  cent  qua- 
tre , en  fut  élu  Empereur  trois  jours  après  qu’il  eut  pris  la  Ville  -, 
<0  te  vingt-deux  joursapres,  y fut  couronné.  Comme  on  étoit  de- 
meuré d’.acord  que  les  rrWr/V»r,  qui  avoient  fourni  un  fccours 
confidérablc  ,auroicnt  la  moitié  de  la  conquere  , on  leur  donna 
l’îlc  de  Candie  , & prefquc  toutes  les  autres  qui  font  entre  la 
Grèce  &:  l’Anatolie , &:  encre  la  Calabre  la  Grèce  , ou  fi  on 
le  veut , la  plupart  des  îles  qui  font  entre  la  Mer  Egée  & l’Ionien- 
ne. Il  eft  pourtant  vrai  que  quelques-uns  difent  que  Bonifack 
Marquis  de  Mont-Ferrac  tenoic  CaW;V, d’Alexis  1 &:  que  Bau- 
douin ne  le  nomma  Roi  de  ThcIfaliCjqu:  pour  ofrir  ce  Royau- 
me eux  Vénitiens, s’ils  étoient  dans  lcdtfl'cin  de  le  racheter  ' 
a.O  Thomns  Morofini  fut  fait  Patriarche  de  Conllantinoplc  ; & l’on 
y rendit  à tous  les  autres  , la  juftice  qui  leur  étoit  deuë.  Le  régne 
de  B/iuiouin , qui  avoir  époufé  Mnrie  fille  de  Henry  Comte  de 
Champagne , ne  fut  pas  heureux  , ni'mcme  encore  de  longue  du- 
ree. E'cantallé  jufqu’à  Andrinoplc  au  devant  de  lenn  Roi  de 
Bulgarie,,  à qui  les  Princes  qui  croient  fortis  de  Conftantinoplc 
apres  la  prife  de  cette  Ville,  avoientdamandé  quelque  fccours, 
il  donna  dans  les  embûches  de  fes  ennemis  :&  ce  Roi  apiès  lui 
avoir  fait  couper  les  bras  & les  jambes  , commanda  qu’on  le  je- 
tât dans  une  vallée  où  il  fut  mangé  par  les  Corbeaux.  Ilrégna 
-Q  onze  mois. 

' Henri  fon  frère  , Comte  de  Flandres , qui  avoir  époule 
Mnrthc  fille  de  Henry  Comte  de  Namur  , ou  félon  d’autres,  Agnès 
RWede  Boniface  Marquis  de  Mont-Fcrrat,  luifuccéda,  &:  régna 
environ  dix  ans  ;8cPierrede  Cou  r te  n a i Comte  d’Au- 
xerre, mari  d’/»//»»/f , fut  Empereur  après  lui,  l’an  mille  deux 
cent  feize.  Quelques-uns  difent  qu’il  fut  tué  dans  une  bataille  j 
' & félon  d’autres  , il  fut  maffacré  l’an  mille  deux  cent  vingt-un , 

par  la  perfidie  de  , gendre  d'Alexis  troifième. 

Rober  t fils  de  choifit  pour  femme , une  fille  Grecqucj 

.&  fut  tué  par  un  des  principaux  de  fa  Cour  à qui  cette  fille  avoir 
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été  fiancée.  Depuis,  il  coupa  le  nez  i cette  Princefle  pour  fc 
vanger  de  fon  inconftancc , & noya  la  mère  qui  avoir  confentf 
à ce  mariage.  B A u d o ü i n deuxieme  du  nom , fils  &c  fucccflcuz 
ic  Robert ,cpo\i(i  Mar/he  de  Luzignan,  fille  de  Jean  de  Brenne, 
qui  croit  Roi  de  Jérufalcm  ; fie  fut  chaflc  de  Conftantinoplc  l’a» 
mille  deux  cent  cinquante-neuf,  par  M i c h £ L PALEOtocu  Er 
Tuteur  de fie  de  fille  àc  Théodore  Datas  deuxième 

du  nom,  fie  pctir-fils  de  Jean  Duras  DtpUbataze  d'Jrène  fille 
de  l’Empereur  Théodore  Lafearis.  Michel  qui  fe  défit  de  fes  deux 
pupilles  , régna  environ  vingt-deux  ans  ; fie  A n dron  iq^e  i» 
fon  fils  , quarante- trois , fie  meme  cinquante,  fi  l’on  s’en  raportc 
à quelques  Auteurs.  11  fut  couronné  par  le  Patriarche  Grégoire, 
avec  fes  deux  frères  Michel-  & CoNSxANTiN:fie  fous  fon 
règne  , l’Afie  Mineure  fut  divifée  par  les  Turcs,  en  fept  Provin- 
ces ou  Gouvernemens , qui  furent  enfin  prefquc  tous  foûmis  à 
Othomanou  Osmak,  à qui  la  Bithyme  étoit  tombée  en 
partage.  Cet  Jadronique  eut  de  grands  démêlés  avec  fon  neveu 
du  même  nom , fi's  de  Michel  : fie  dans  la  peur  qu’il  ne  lui  arivât 
quelque  chofe  de  funefte  , il  fe  fit  rafer , fie  changeant  fon  nom 
en  celui  d’ Antoine  entra  dans  un  Monaftérc , où  il  moutut  l’an  i» 
mille  trois  cent  vingt-cinq. 

A K D R O N I E régna  environ  treize  ans , fie  eut  deux  fils 
Jean  fie  Manuel , dont  Jean  Cantaeuzine  fut  laiflc  Tuteur  par  An- 
dronityse  Faléologue.  Ce  Tuteur, qui  devoir  feulement  gouverner 
l’E'tat  avec  Anne  veuve  d’ Andronique , fie  fes  deux  enfans,  en  de- 
vint le  maître  -,  Se  fa  femme  Irène  eut  meme  le  titre  d’impératri- 
cc.  Quoiqu’il  difposât  de  tout  l’Empire,  il  fut  chaflfé  de  Con- 
ilantinople , par  la  calomnie  de  fes  ennemis  ; fie  ne  pouvant  fou- 
frir  cet  «front , il  fit  à C a L o-J  e a n une  rude  guerre  qui  dura 
cinq  ans,  fid  trouva  moyen  d’entrer  dans  la  Ville.  Au  lieu  de  fe}»» 
vanger , comme  il  le  pouvoir , de  l’injure  qu’il  avoir  reccuc , il  ne 
fit  paroître  que  de  la  douceur , fie  donna  en  mariage  Héléne  fa  fille 
à Calo-Jean  , qu’il  rcfpeâoit  en  confidération  de  fon  père , fie 
qu’il  aimoit  avec  tendreffe.  Mais  comme  il  eft  afrezmal-aifc  que 
deux  Impératrices  fie  deux  Empereurs  vivent  bien  cnfcmblc  dans 
un  même  E'tat , Calo-Jcan  s’éunt  fervi  de  l’Armée  Navale  des 
Génois,  que  Commandoit/'M«p9/s  Cataluze  , força  Andronique 
fon  Beau-pere  de quiter  l’Empire.  Il  obéit;  Se  s’étant  défait  de 
toutes  les  marques  Impériales  dans  le  Palais  l’an  mille  trois 
cent  foixante , prit  un  habit  de  Religieux,  fie  fc  retira  dans  un- 
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Monaftcre  de  l’Oidrc  de  Saint  Baiîle  , où  il  choifit  le  nom  de 
Jofcph. /rè^ffitla  mcmcchofc,â£  prie  dans  le  Cloître  le  nom 
i'Eugenie.  C*e(l  le  meme  lean  CantAcu&ine  , qui  maria  fa  fille 
Théodore  avec  Orksn  fils  à’Otthomaa  j qui  fous  le  nom  de  Chrijîodu- 
le  , a écrit  en  quatre  Livres  l’Hiftoire  d’ Andronique  &:  la  ûcnne  -y 
& qui  compofa  huit  difcours  contre  l’ÂlKoran , quand  il  étoit 
Moine. 

Jean , pour  s^aquiter  de  l’obligation  qu’il  avoit  à CMtaluze , lui 
fitprcfentde  l’île  àcMételiny  Sc  lui  donna  encore  fa  fœur.  Mais 
*0  il  connut  bien,  quelque  tems  apres,  que  pour  régner  fcul,  il  n’en 
étoit  ni  plus  aliuré  , ni  plus  heureux  ^ puifqu’il  Æt  obligé  de  re- 
chercher AmuTAth  , qui  régnoit  alors  par  la  mort  d’Urchan  , 
de  fe  rendre  fon  tributaire.  A m d b.  o N i q^e  fils  de  Calo-Jean 
ufurpa  l’Empire  de  Conftantinopic  fur  fon  pere  qu'il  mit  en  pri- 
fon  avec  fon  frère  Manuel,  qui  s’étant  fauve  , devint  Empe- 
reur par  l’aflifiance  de  BipCethüls  d' AmurAth , ^ condition  qu’il 
relévcroit  du  Sultan , &c  qu’il  lui  donneroit  PhilAdelfhie , éloigné 
de  vingt-fept  mille  de  Sardes , vers  le  Sud-Eft  , au  pié  du  Mont- 
Tmolus , & la  feule  Place,  qui  étoit  reliée  en  Afic,  aux  Empereurs 
xo  de  Conftantinople.  Elle  lui  payoit  trois  millions  d’or , tous  les 
ans  ; Scc’elllamêmequi  efl  nomméepar  les  Turcs  AlUh  Sehejc 
ou  Ville  de  Dieu. 

11  eut  de  l’Impératrice  (z  femme,  le  a»  , Andronique  ^ 

Jtùtnuel,  Théodore,  Démétrius,  Thomus,  ConJtAntin.  Jean  lui  fuc- 
• céda  régna  vingt-quatre  ans.  mourut  de  la  Lèpre. 

C’eft  le  même  qui  avoit  receu  pour  fon  2pimgç^TheJfAlo»ique , S£ 
qui  la  vendit  aux  Vénitiens , dans  l’averfion  cju’il  avoit  conceuc 
pour  fon  frère  leun.  Théodore  £m  envoyé  auprès  de  fon  Oncle  de 
meme  nom,  qui  étoit  Defpote  de  la  Morée,  & gendre  de  Relier 
yiecMtoli  Florentin , Prince  d’Athènes.  Ce  neveu , qui  époufâ 
une  Italienne  , de  la  Maifon  de  MaIa  T tflu  , efpéra  de  fucceder  à 
fon  frère  7rA»;&  dans  cette  veuc  , prit  la  route  de  Conftantino- 
ple  , après  avoir  laific  à ConJlAntin  fa  principauté  , qu’il  avoit  éuc 
par  la  mort  de  l’autre. 

Constantin  eut  de  grandes  guerres  à foùtenir  contre  les 
Turcs  qu’il  bâtit  fouventî&:  il  leur  prit  meme  quelques  Places. 
Mais  quand  AmurAthfe  fui  rendu  mziixe  d'HérAclée  , il  dcfefpcra 
defes  afaircs  j &:  jugea  bien  qu’il  devoir  acheter  la  paix  de  fon 
ennemi , par  quelque  tribur.  E'cant  apelé  à l’Empire , dans  la  peur 
xiu’oneutqueparlaforceil  ne  fefît  lui-meme  Empereur,  h on 
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l\iiprc(ctoitJ)emetrius  ou  Themas , il  partagea  la  Morce  entra 
fes  deux  frères,  dont  le  premier  poffeda  SpartCi&:  V natte,  Corinthe. 
Dans  leur  jaloufie , qui  devint  une  averfion  invincible  , chacun 
chercha  la  proteûion  du  Turc,quilesdépoüilladc  leurs  E'tats. 
Après  la  mort  de  Manuel  fc  retira  par  une  imprudence 

inconcevable  , auprès  de  l’Empreur  Mahomet,  qui  le  fit  ferrer 
étroitement  dans  une  prifon  ; &c  fon  frère  André  qui  ne  dévoie 
pas  être  délicat  en  mariage,  choific  à Rome  , une  Courtifane  , 
dont  il  eut  deux  filles , Hclène , & Zoé.  La  prémiere  fut  mariée 
avec  Eleazar  Prince  de  Servie  fils  de  Georges  : &:  pour  l>tmé-  lo 
m'»r,onpoura  voir  Chalcondylc  , Crufius.&Sanfoyin. 

Mahomet  voynat  en  dcfoidrc  l’Empire  des  Grecs  , Ce  réfulut 
de  le  conquérir  ; défaire  plus  que  Bajafeth  8c  Amurath, qai 
avoient  alfiégc  inutilement  Conftantinople.  Après  avoir  fait  fes 
préparatifs , il  fit  bâtir  le  Fort  de  Lemocopie  fur  le  bord  de  la 
Propontide , du  côté  de  l’Europe,  pour  empêcher  le  fecours  par 
ce  moyen , 8c  pour  avoir  le  pall'agc  plus  libre  en  Afie,  Il  employa 
un  nombre  incroyable  d'Ouvriers  à bâtir  ou  à radouber  tous 
les  Vaiflraux  qu’il  vouloir  avoir  à fondre  des  pièces  d’Ar- 
tillcries  d’une  grofl'eur  fi  prodigieufe,  qu’on  avoir  befoin  de 
deux  cent  cinquante  bœufs , 8c  de  deux  mille  pionniers  pour  en 
tirer  une  à la  campagne.  Mahomet  voulut  luy- même  alCfterau 
fiégc  de  cette  Ville,  pour  infpircr  le  courage  .aux  Turcs;  l’ata- 
qua  par  rcrreavcc  quatre  cent  mille  hommes  ; 8c  par  Mer,  avec 
plus  de  trente  Galères  , 8c  deux  cent  Navires.  Du  dernier  côté, 
les  murailles  n’étoient  pas  trop  fortes;  mais  quoique  la  première 
fûtpeuélcvéc  ,clle  étoit  double, &:  défendue  même  de  deux 
beaux  Ramparts,  tout  rcvêrus  de  pierre  de  taille.  Pendant  que 
l’Empereur  Grec  défendoit  v igoureufement  la  première , le  Turc 
fit  approcher  deux  pièces  d’Artilleric  qui  portoit  deux  cent  li- jo 
vresde  boulet,  &:  parce  qu'cllcs'tiroient  en  bricole  pour  ébran- 
ler les  murailles , on  en  tiroit  une  autre  de  front  pour  abatre  ce 
ajue  les  deux  autres  avoient  ébranlé.  Les  lannifiaircs  couverts  de 
gabions  &:  de  mantclcts,  lançoient  d’ailleurs  une  fi  grande  quan- 
tité de  flèches,  que  les  alfiégés  n’ofoient  plus  paroître  : 8c  Maho- 
met d’un  autre  côté  , avoir  fût  faire  quatre  grolTes  Tours  fur 
des  machines  de  bois , d’où  l’on  jetoit  quantité  de  lances  8c  de 
pots  à feu  pour  f.ivorifcr  le  travail  de  ceux  qui  remuoient  con- 
tinuellement l.i  terre. 

Il  n’y  avoit  qu’une  feule  chofe  qui  causât  de  l’inquiétude  à 
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Mîhomct.  C’cftquc  les  Grecs  avoiciit  fait  tendre  une  forte  chaî- 
ne depuis  le  Bourg  de  Galata,pour  tenir  leurs  Vaifleaux  en  feu- 
, icté  dans  ce  meme  Pou.  Mais  le  Sulran  qui  ne  fc  trouvoit  plus 
emb.irraflc  que  par  cet  obllacle , fît  remorquer  foixante  de  fes 
Vailfcaux  qui  furent  montes  à force  de  bras  jufqu’au  haut  de 
la  colline  .avec  leurs  voiles  & leurs  équip.igcs,&  les  fit  defeen- 
dre  dans  le  Port  à la  faveur  du  feu  des  Haches.  Dans  cet  état,  il 
ataqua  la  Ville  avec  tant  d’ardeur,  que  les  Grecs  prrfuadcs  par 
Jfmaël ,ftctc  àc  Scender , ou  JtexMndreVuncc  de  Sinope  , Ville  de 
jo  Paphlagonie,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  lui  firent  parler  d’a^ 
commodément.  U entendit  les  propoficions  de  l’Envoyé  •,  &:  de- 
manda pour  lever  le  fiege,  dix  millions  d’or  toutes  les  années. 
Mais  comme  il  eut  apris  que  l’argent  leur  étoit  plus  confidéra. 
ble  que  leur  liberté  , il  donna  l’ail'aut  i & l’an  mille  quatre  cenc 
cinquante- trois,  le  vingt-neuvième  jour  dcMai,fe  rendit  maî- 
tre de  Conftantinoplc  , dont  il  avoit  commencé  le  fiege  le  neu- 
vième d’ Avril  de  la  meme  année.  Conjiantin  fut  tué  dans  le  com- 
bat , félon  quelques-uns , ou  étoufé,comme  le  témoignent  quel- 
ques autres , dans  la  foule  des  pcrfonijcs  qui  ne  fongeoient  plus 
io  qu’à  fefauver.  Les  Turcs  qui  malT.icrércnt  quarante  mille  hom- 
mes , eurent  trois  jours  pour  contenter  leur  cruautc,lcur  avarice, 
& leur  paHion  brutale.  Ils  n’en  trouvèrent  que  trop  de  matière 
dans  les  maifons  des  particuliers , dans  les  Palais , dans  les  Mona- 
lléres , &:  dans  les  Eglifes  : & ils  y firent  un  fi  grand  butin , que 
pour  témoignerqu’un  homme  étoit  riche  , ils  dirent  depuis,^’// 
s'ttoit  trouvé  à la  prife  de  Conjlantinople. 

Les  curieux  pouront  avoir  lu  que  quand  Confiant!»  bâtit  cette 
Ville , il  fcmbla  qu’un  feu  defeendoit  du  Ciel  : le  que  quand 
Mahomet  ne  penfoit  plus  qu’à  lever  le  fiege  .apres  les  pertes  i^u’il 
jQ  avoit  faites,  on  vit,  la  nuit , dans  un  tems  forain , un  feu  qui  s’clc- 
voitde  Conftantinoplc  î &:  que  le  Sultan  s’écria  d’abord, 
Dieurefufoità  celte  Fille , fa  proteffion.  Un  autre  Auteur  qui  étoit 
prefent , dit  que  cette  lumière  fut  veuë  des  Afliégés , qui  tour- 
nèrent ce  nouveau  prodige  à leur  avantage  : le  Sultan  efrayé 

d’un  tel  fpctaclc  , réfolut  enfin  de  fe  retirer  •,  mais  qu’à  la  veille 
de fon  départ , la  meme  lumière  ayant  paru  fur  la  Ville,  fie  s'en 
étant  éloigné , il  conclud  qu’elle  n’avoit  plus  Dieu  pour  fon  pro- 
tefteur.  Il  donna  l’affaut  le  lendemain  j Se  le  fuccès  fit  aflez  con- 
noîcrc  quclaconfcqucncc  qu’ilavoit  tirée n’étoit que  trop  jufte. 
A ce  fpcâaclc  on  ajoute  quelque  chofe  qui  me  patoit  un  peu  plus- 
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étrange;  c’cft  que fc promenant  à cheval  dans  Con- 
ftantinople , apres  fa  prife , &:  voyant  fur  une  colonc  de  pierre,  un 
ferpent  de  fonte  , à trois  têtes  , il  en  rompit  d’un  coup  de  mad 
fuc  , la  mâchoire  inférieure  , &l  que  depuis  , on  vid  un  grand 
nombre  de  ferpens  dans  cette  V ille.  Leunclavv , qui  a remarque 
cette  particularité,  témoigne  encore,  que  le  Sultan  ayant  fait 
abatte  un  cheval  de  bronze  fur  lequel  étoic  la  (latuë  d’un  hom- 
me, cette  Ville  acté  depuis  fujctteàla  pelle  qui  n’y  é toit  point 
connue  auparavant  ; &:  beaucoup  de  gens  ont  atribué  cette  vertu 
aux  talifmans  que  l’on  avoit  mis  dans  cette  mâchoire  duferpent,  >» 
& de  la  lUtuc. 

Ceux  qui  ont  crû  qu’il  y avoit  dans  les  noms  quelque  fccrette 
fatalité , ont  dit  que  la  Ville  de  Confi/tntinepU , qui  eut  fon  nom 
du  Grand  Ctf/^/»»//»,avoit  été  prife  (ous  Conjiantin  Paléologucifii 
ontraportc  quelques  exemples  de  cette  nature.  L’Empire  des 
Perfes  eut  fes  premiers  fondemens  fous  Darius  de  Médie , &:  fut 
ruiné  fous  Darius  Codoman.  A Rome  , le  règne  des  Rois  finit 
fous  Brutus  ; Bc  le  véritable  Empire  y commença  fous  Bru/us  le 
meurtrier  de  Jules  Céfar.  Ce  même  Empire  qui  fut  aifermi  fous 

fut  détruit  en  Occident  fous  Momillc  ou  Auguftule  filszo 
à'Orefle  Gothde  nation.  Le  Royaume  de  Macédoine  devenu  fa- 
meux & redoutable  (ousPhiUppe  pcrc  d’Alexandre , n’eut  plus  de 
Rois  légitimes  apres  Philippe  pcrc  de  Perfée. 

Quoi  qu’il  en  foit , fi  Conftantinople  eût  pû  tomber  en  d’autres 
mains  que  celles  des  Turcs,  on  ne  Icfcroit  jamais  avilc  de  plain- 
dre 8c  de  regretter  fes  Empereurs  que  l’on  couronnoit  tout  foüil- 
lés  encore  du  fang  de  leurs  maîtres , ou  de  leurs  parons  » qui  fe- 
foient  profeflion  du  Chriftianifme  , & qui  enchcrilToicnt  es 
cruauté  fuc  les  plus  barbares  . 
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SUR  QUELQJJES  PASSAGES 

DE  LA  PREMIERE  PARTIE  DE  CETTE  HISTOIRE, 


CHAPITRE  I, 

"Des  fremitrs  Hommes. 

B ES  uns  vetilcHt.  Ambrof.  Thfodoret.  AthanaT  Gtegorius  Pager: 
zianz.  Cyrill.  Beda.  Ifidor.  Hifpal.  Raban.  Torniellns.Salianus, 

Cornel.  à Lapide.  Joh.  Luddus  lib.  i.  de  Emendat,  Tempor.  c.  i. 
Rabbijofiiah.  Geotg.  Ebnol  Aaiid  El  Madn.  Vid,  Hoctingerus 
in  Hiftoria  Creationis  , qn'acft.  5. 

^ Les  autres  foatiennent  &c,  ScaÜgcr  ,Calvi(ïus,Toftat.  Joh.  Picus  Cornes  h' 
Mirandiil.  Lyranus , Pefavius  , Rabbi  Eliezer , Rabbi  MenalTeh  Ben  Iftacl 
Condliator.  in  Genef  Ptobl.  9.  Qua:ft  16.  Sc  de  Creatione  Probl.  9, 

Mais  les  rai  fins  tjue  tes  deux  premiers  mots  de  la  Genefi  ont  fournies  Scc.  P.  a : ** 
per  metachefm Cabbaliftx  ^rmarunt  nSflw, 
ideft  , in  principio  menfis  Tijri.  Vid.  R.  Menalfch  Ben  Ifraël  , dc  Creatione 
Probl.  9. 

S'il  fut  cre'é  Hermaphrodite  . ce  qui  a été  foûtenu  par  quelques  Rabbins  Scc. 

Vid.  Rabbi  Mofes  Maimonides  Mort  Nehochim  parte  x.  c.  jo.  Joiêph. 

Antiquit.  bb.  i.  Nicol.  I.ytan.  in  CMot  7.  Gencf.  Mcnallêh  Ben  Iftacl  in 
Condliat.  Qiwft.8.  & lib.  \.De  RefirreQione  Mortuor,  c.  i.  Franc.  Georg. 

Venetus  apud  Sixtum  Senenf.  lib.  q.  Biblioth.  facr.  Hackfpan  , Exerciwt. 
fâcr.  pag.  184.  Jofephus  de  Voifin  ad  Pugionem  Fidei  p.  449;  Beyenis  in 
Additamentis  ad  cap.  x.  Syntagmatis  i.  Selden.-  de  Diis  Syris. 

Sur  l'arbre  du  Bien  & du  Mal.  De  arbore  fdentix  Boni  & Mali  quid  P-  * : *»• 
£brxi  (latuant , habes  in  fierefehit  Rabba,  feâ.  15  fol.  18.  & 19. 

Si  ion  en  excepte  le  Phoenix.  De  *mn  feu  Pboenice  , R.  Ofaix  in  Beref-  '*■  f*** 

chith  Rabba, five  Comment,  in  Genef.  R.  Salomon  Jarki  in  Job.  Vid, 
ctiam  Hackfpan.  Difpiitar.  de  Angelorum  Dcemonnmque  nominibut  ,pag. 

X38.  Raimundus  Martinus  in  Pugione  Fidei  p.  45), 

Tua  Caïn  d'un  coup  de  fiche,  Vid.  Hottinger.  Hidor.  Oriental,  lib.  r.  P.j:  14. 
p.  H-  & 54- 

De  TvUa  il  eut  Tubalcain  Scc.  De  Zilla  & aida  , Vid.  Joh.  Benediét.  P- }:  i9-<: 
Carpzou  ad  Schickardum  de  Jure  Regio  Hebrtarum , p.  178.  & leqq. 

Dt  Seth  fils  d'Adam  vint  JEnofh.  De  Sttho , vid.  Hottinger.  Hiftor,  P-  4 : 4* 
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(S JO  Remarques  fur  quelques 

Oriental.  Ub.  1.  c. } De  CAtmne  , Joh.  Matiana,  Pcrctius  , Tomielliu, 
Gomaru>,  Spaiihcmius  ad  t }o.  c.  j.  Luc*  -,  Schickatd.  in  Tarich.  Petf.  p 15, 
LtjJmfs  croje?:!  (jucStm  éji  Melibifedcch  : Per  Resulam  Thehboth.  Vid. 
Hackipan,  in  Cabbala  Judaic.i , p.  ipj.  Guill.  Hcntic.  Vorftius.animad- 
vetlion.  in  Piike,  p.ig.  156.  & fcq.  * 

La>!pwdit  Sic.  Lib.  a.  deannis  Chtifti , c.  i.  p.  t^6.  Vid.  R.  Mcnaflch 
Bcii  lltacl  Conciliât,  in  Gencf.  Qu*ft.  ad. 

De  Ogo  Rege  Bafam  qui  diltn/ii  aqmt  ev.tfn.  Schickard  Tarich.  Perlic. 
p i6.  ira  tmilti.  Vid.  Guillclna.  Hcnric  Vorftius  .aniinadvetfion.  in  Pitkc 
R.  Eliezet , pag.  185.  & fcq. 

jiu  centraire  .pm-mi  les  Chre'tiens  quelques-uns  furent  &c.  Vid.  U.  VoU 
fms  , De  AtJte  Mundi  c.  ii.  fit  Epift.  ad  Andr.  Colvium. 

Que  fai  St  Augafiin  ait  écrit.  Civitat.  Dei  lib.  18.  c.  S. 

A qui  pliifictirt  Nations  furent  feutntfet.  V.  Ptocop.  Vandalic.  lib.  1.  Bo- 
charcus  in  Canaan  j Gtanunaye  Hillor  Afmic  p 148. 

Les  enfaus  de  Chus  furent  Séba.  De  Séba  Ûve  Saba , & Sabajîo , Hcinfiui 
Exercitar.  fact.  p.  70). 


CHAPITRE  IL 


Des  Réis  d' A ffyrie. 


V.  Il  ; 40. 


p.  Il  : II. 


P.  14:  i. 


P.  14  : 14- 


P.  Il  : 14.  ' N d rendst  des  honneurs  divins  aux  Fondateurs  des  FiÜes  & des  Royau. 

mes.  Vid.  Léo  Allatius  in  Anttquitatum  Etrufearum  Fragmenta  ai 
Jnghiramio  coüecla.  §.cx  1.  Grammayc  Hillor.  Afiat.  p 190.  Ita  omnes. 

Ou  peut-être  de  Satrun,  qui  en  Syriaque  fgnifie  Rot.  Pocock  notis  ad  fpe- 
cimen  Hiftori*  At.ib.  pag.  itltima  in  .Addendis.  De  Sudornirn,  Chtiftoph. 
Adam  Rupert,  in  Synopnm  Befoldi  minbrem  &c. 

Et  ils'efi  trouvé  d' excellent  hommes  qui  ont  ajfuré  Sic.  'Bellatmin.  Chro- 
nolog.  p. }.  & y.  l'etetius  Comment,  in  Gencf  p.  405.  ôc  Comment,  in  Da- 
nielem . p.  551.  Auguft  Torniellus  in  Annalib  facr.  p, 

Il  eut  .félon  Diodore  de  Sicile  , une  armée  prodigieufe  âcc.  Lib.  1.  c.  i.  & 
(ëqq.  Otofius  lib.  z.  c.  }o. 

Adargate.  Voflius  Idololatr.  c.  i}. 

Et  les  Syriens  l'ont  adorée  fout  cette  jgure.  Vid.  Thomai  de  Pinedo  ad 
Stepli.  Byz.int.  in  Samaria  p.  584,  Vid.  Seldenus  Syntagm.  i.  c 5.  Si  ad 
eum  Beyerus  in  .Additamentis. 

Vn  irèt-fiavant  homme  a remarqué  mime  Bec.  Bochamis  Geograph.  facr, 
lib.i.c.ii.  Hietozoic.  parte  1.  lib.  I.  c.  I.  p.  7.  Vid.  etiam  p 5. 

Le  même  Auteur  dit  après  Diuois.  Diodor,  Drellcrus  Milieu.  ii.  p.  109. 
Ælian.  Var.  Hiftor.  lib.  7.  c.  I, 'I' 

Quoiqu  il  foit  mort  .félon  quelques  autres  Scc.  Orof.  Reinerus  Réinecciu* 
Syntagm.  Heroic.  p.  qc.  Revener.  Chronic.  p.  181. 

Etji  elle  eut  fuccédé  à fon  mary , par  un  Tefiament  tic.  Vid.  )uftin.  Rei- 
neccius  Syntagm.  Hcroic  p.  48. 

Fit  faire  en  Aledie,  des  Jardins  fuperbet  Sic.  Plin.  lib.  d.cap.  i<.  Solin. 
c.  6.  Hetodot.  Ub.  i.  Sttabo  lib.  id,  ■ 
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On  luj  cleva  unt  [httui  en  ettte pofttfre.  Vid.  Valer.  Max.  lib.  9.  c. }.  l’o-  p.  ig  . ^ 
lixnu)  Kfarep.  lib.  ÿ. 

A/jh  ptut-itre  nnjfi  que  ces  Eunuques  étaient  proprement  des  valets  de  p.  i<;  jj. 
chambre  &c.  lurîrsx  vient  de  evr»  S<f,>  : & dans  la  première  fignification, 
c’eft  cubicuH  ou  leÜi eufios  ; cubiculum  fervans.  Olollàr.  ver,  lutiiut  • cubicu- 
larius.  Les  Hebreux  ont  emploie  Siris  dans  le  même  fens  que  nous  em- 
ployons aujourd'hui  le  mot  Eunuque , pour  exptimei  un  courtifan , un  Offi- 
cier Sec.  ' 

Afin  etinfpirer  de  la  hardiejfe  a fan  fils  qui  la  tua  Sic.  Berof.  Diodoc.  P.  17  ; 
Pliitarch.  Suidas  Sic. 

Dans  la  Chronique  Grecque  d'Eusibe . p.  l+.  P.  17  : ix. 

Et  ju/qu'à  Nabanajfar . dit  Chriflefe  Adam  Rupert  Sic.  Obftrvation.  in  P.  17  : xy. 
Synopf.  Bf  foldi  minorcm,  p.  x\ 

jufiin  & Diadore  de  Sicile  témoignent.  Judin.  1.  i.  c,  1.  Diodor.  1. 1.  c.  11.  P.  17  : )*. 

A qui  l'on  a donné  les  mêmes  noms  que  I on  a donnés  au  Roi  fin  Etre.  Il  eft  P.  18  : yts 
nommé  Ocrax/tpès  par  Ewtcbc  •,  Acracarnès  par  Jules  Afriquain  ; Cynda~ 

Taxe  par  Etienne  de  Byzance  ; Anacyndar.txe  par  Strabon  , par  Arricn , & 
pat  Suidas;  Si  Anaxabar  dans  Athénée  , livre  li.  p.  5x8.  & 5x9. 

Zai  Nodhar.  Schickard.  Tarich.  l’erlic.  p.  41.  Si  (bqq.  p.  i*  :jf. 

Arbace  Général  des  Troupes  Sic.  Il  eft  nommé  Arbatle  par  Juftin  ; Ar-  p.  rj  ; x. 
hoc  par  Orofe  ; Orbac  par  Strabon  ; Pharnace  par  Velleins  l’aterculus  Sic, 

A Téglath  Pbul  Afiar  fuccéda,  filon  quelques-uns  , Salmanajfar , nommé  p-xj  : j. 
tiC.  Vid.  C hriftianus  MathixThcatr.  Hilloric.  p 50. 

L' Ange  Exterminateur,  ou  la  Pejle  Sic.  Vid.  Bochattus , Hierozoic.  parte  p.  xj  : jt. 
prima,  Jib.  5.  0.54.  p.ioxo. 

Dans  le  Temple  de  N,ifioé.  De  Nifiroe , Joh.  Leusden.  Dillèrtar.  de  Ido-  P.  xy  : jy, 
lis  veter.  Teftam.  p joi.  Sacr.  Scriptur.  Interpret.  Sic.  Bcycrus  Addita- 
mentis  ad  caput  Syntagm.  Seldeni  de  Diis  Syris. 

Fit  fier  le  Prophète  Ifaie  Sic.  Taln-.ud  Babylon.  Traû.  ,Juf.  P.x4:x7. 

rin.  Martyr  , Dialog.  cum  Tryph.  Hicron.  in  Ifaiam  c.  10.  & jy,  Ema- 
' nüel  Sà  in  l' piftol.  ad  Hebr  c.  x i.  lé.  jy.  &c. 

Comme  dit  tjjfier.  In  Annalib.  .ad  an.  M.  545X.  Jofeph.  contra  Ap'on.  lib.  P.  xy  : y. 
I.  Ezechiel  c,  xy.  ir.  i8i  Si  19. 

Que  Schéfac  eft  un  de  ces  mots  ficrets  & myftcrieux  &c.  Chtiftian.  Ma-  P.  16  : 4. 
thix  rheatr.  Hiftor.  p.  p8.  Si  99. 

Les  Rabbins  atribuent  cette  exécution.  Menallêh  Bcn  Ifraêl , lib.  j.  De  P.x«:i«. 
Termine  vit-r , fcû.  6. 

Il  eft  très  faux  qu'aprèf  'la  mort  de  Sardanapale  &c.  Chtiftoph.  Adam  P.  16.  lyy. 
Rupert.  Oblervation.  in  Synoplïn  Befoldi  minorem.  lib.  3.  p.j. 

Et  l'on  peut  voir  dans  Diodere.  Lib.  x c.  14.  p.  x<  : jy. 

Et  dans  Oroft  , on  void  quelque  chofi  Scc.  Lib  l.  c 19.  P.  X7  : j. 

ChinzJr&  Por.  Vid.  Calvilius  Ifagog.  Chtonolog.  c.  ii.  P.  xy  : xy. 

Nabuchodo  .ofir.  De  Nabiichodonofori  fuccillbtibus  , Johan.  Marsham  P.  x*;x. 

Eques,  Chtonic.  Cnion.  p.  534. 

Le  Baladan  & le  Ti^'ath  Pilefir  , ou  Thalgath  Phaln.tftar  de  P Ecriture.  P.  x*  : xj. 
Ifai.  c.  X9  f . I.  4.  des  Rois  ch.  16.  fi.  7.  c.  xo.  fi,  ix.  Paralipom.  lib.  i.  c.  y. 
fi.  6.  lib.  X,  c.  x8,  fi.  xo. 
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Cft  Remarejues  fur  quelques 

Fut  pour  Tohic  Scc.  Tobie  ch.  dernier  f dernier. 

T'honus  Herbert.  Dans  U verfion  Françoife  de  fon  Voyage  de  Per(c  tç 
des  Indes  p,  jii. 

LAngim  dit  &c.  De  annis  Chrifti  lib.  i.  c.  14. 

VAns  l endroit  le  plut  élevé  de  Babylone  &c.  Ce  qu'Herodote  dit  de  NU 
tocrit , d’autres  l’ont  du  de  Semiruratt.  Voyez  Plutarque  dans  (es  Apoph- 
tepm.  ou  d.ins  fes  Morales , & Hctodote  1. 1.  Stobce  &c. 

Hiddekel  pur  let  Hébreux  ; r’bp’  jn.T  R.ibbi  Salomon  Jarki  ad  Genef. 
1.  14.  Vid.  Schickardin  Tarik  Perfic.  p.  106, 

Il  y A bien  f lut,  c'efi  qu’il  t'eft  trouvé  dtt  Hiftorieat  &CC,  Geoig.  Hocn.in 
Arc.!  No*  p.  s/8.  edit.  i646. 

Sur  les  mots  fuivuns  de  Sulomon  Sic,  Ptoverb,  c.  jo. 

Et  AUX  Romatnt  qu'il  prétend  murquer  pur  Efni.  Dans  le  corps  de  cette 
Hiftoire , je  n’en  ai  point  voulu  dite  la  t ifon  , parce  que  cette  impiété  eft 
horrible.  Voici  ce  qu’en  a écrit  Penoît  Carpzou  fur  le  droit  des  Rois  des 
Hébreux , de  Schickard , à la  page  50.  & 51.  Refert  Buxtotfius  in  Lexic, 
Talmud.  fol,  jz.  Si  in  Synagoga  Judaica  c.  s.  p.  edit  vetens , fed  in 
recenti  à filio  auûa  c.  x.  p.  205.  reperiri  in  fecretionbus  quibi^dum  Hébron 
rum  libris  rntionem  qunre  JudAi  ChrifliAnos  EooMÆosAb  E(auo  Appellent  t 
AnimAtn  nempe  I-  faui  in  Chtifliun  migrnjfe  inquiunt . qui  inde  Jimiltt  hfauo 
fuHut , metito  Efau,  dr  Chriftiani  ab  eo  EJuaitA  , vel  quod  idem  ejl  Edomit* 
dicuntur  Sic,  à la  p.ige  j^6y.  Sic  RornAnum  Imperium  dr  ChrifiiAnot  pajfrnA 
Judott  vocAri  ruAnifepum  ejl  , de  cahJa  autern  AppeUAtipnis  , ipjtmet  RAbbtni 
non  conveniunt , unde  prolixAm  de  eu  DiJfertAtionem  firip/ît  R.  JiburbAnel  SiC. 
AdeLtfque  Auïïoribus  ibi  AÜegAtü  Cuill.  Forjlium  , AnimAdverJion.  ud  Pirkf 
R.  Élieier.  p.tOf. 

Ceerget  Herwxrt.  Lib.  nov*  & exaû*  Chtonologi*  &c. 

Si  l'on  en  croid  Erranion.  A pud  Stephan.  Byzant . De  Uibibus , in  Bubylon, 
Euftathius  in  Dionyf.  Péri.  p.  1x6.  Mis.  Steph.  t’unor , Si  t'ifmcf, 

Strabon  fier  le  témoignAge.  Lib.  y.  Arrian.  in  Indic. 

Et  ArphAxnd.qui  félon  VJfer.ejfl De jocès.  Adann.  Mundi  jipjS,  & 5544, 
inAnn.1l.  vet.  Teftam. 

Et  nous  Aprenons  etApollodore  Sec.  .\pud  Photium  cod.  iRd.  natrat.  9. 

Homère  qui  a f Ait  venir  de  tout  cotés  Sic,  Geotg.  Horn,  in  Atca  Noa, 


CHAPITRE  III. 

Remmrques  chronologiques  fur  VHiJloire  fuinte. 

Le  mtft  Hébreu  eft  venu  d’Heber.  Je  fai  fort  bien  que  tous  les  Savant 
n’en  font  pas  d’acoed  j Si  j’en  ai  dit  quelque  chofe  dans  le  chapitre  de 
Babylone.  Mais  pour  ceci  , Si  pour  tout  le  relie  de  cet  article  , on  peut 
voir  Lcusden  dans  fon  Philolog.  Hebr.  mixt.  Hottinger  dans  ConTrefoc 
Philologique , p.  4.  & fuiv. 

NuiffAnce de Péleg.  DePelego,  Vid.  R.MenalfehBen  Ifraçl  Conciliator. 
in  Genef.  Quzll.  ji. 

Est  Robbint  croyent  que  U nombre  de  Jipt  Sic.  De  feptetn  locit  infetni  i 


K 


X. 


de  U I.  Partie  de  cette  I/ifhire. 

De  fpedebos  (êptem  malorum  &c.  R.  MenalTêhBen  ifracl  lib.  DeCrtd- 
ti»Ht , Probl.  19.  De  fepteni  Angelis  &c.  Idem  De  FrAgilitdt.  Htm.  p.  4*. 
Ce  que |*ai  dit  fut  le  refte  , fe  trouve  prefque  par  tout  : & fi  quelqu’un  a de 
Ja  foi  pour  ce  nombre , il  y a un  Italien  qui  en  a écrit  un  Volume  entier  i 
c’eR  Fabius  Paulinus.  Lelivtea  pour  litte , Hcbdamadee  Jh/e  feptem  de  Sep. 
tenéerir  libre. 

Ndijfance  d'Abr/ehetm.  De  nomine  Ram  • Aram  , Abram  6c  Abraham, 
Philippus  lib.  ).  Commentar.  in  Job.  Biblioth.  Patrum.  Philo  Judzus  libro 
de  Abrahamo. 

Et  s'en  aller  4 Charram.  DeCharran,  Lud.  de  Dieu  ad  ÿ.  4.  C.  7.  ACt. 
!Apo(lol.  Frideiic.  Spanhemius  in  Hilloria  Jobi  c.  7.  p.  an.  & feqq.  edit, 
Lugd.  Batav. 

Où  il  jeta  tes  premiers  fondement  du  Temple.  Il  en  eft  parle  dans  la  pluf- 
pan  des  Hifloriens  Arabes  Mahonietans  -,dans  l’Itinéraire  de  Benjamin  &c. 

DelaReligitn  des  Sablent,  De  Zabiit , Mof.  Maimonid.  More  Nebo. 
chim , pane  ).  c.  19.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  158.  &c. 

Jofepb  explique  dans  la  prifen  les  fanges  du  Chef  de  Panneterie.  De  hoc 
pejbare  , co<]uo , Scc.  vid.  Jon  BenediâusCarpzouadSchickardum,  De  Jute 
Regio  Hebrzotum,  p.  i<9-  & fcq. 

Emanetel  Sà  n'efi  pat  de  f epinion  dt  feint  Jerome,  Sut  le  f.  45.  du  chap. 
41. delà  Genefe. 

Cohen.  Voyez  les  Diftionnaires  : Hackfpan  Difputat.PhiloIog.in  Pfalm. 
ex.  Sixtinus  Amama  lib.  3.  Anti-Baibati  Bibl.  Vo(Iius,De  Idololatria: 
lib.  I.  c,  8. 

Jofiph  agi  de  cent  dix  ans  , meurt  en  Egypte.  De  Jofephi  cadavere , Carp- 
zou  ad  Schirkardum  , De  Jure  Regio  Hebt.  p.  413.  & feq. 

Et  Thermuth  file  de  Pharaon.  De  Thermuth  , Jofeph.  Antiquitat.  lib.  1. 
c.  9.  Ad  feefutntia  , vid.  i.lcmens  Alcxandr.  Sitomat.  1.  Jolcph.  contra 
Apion.  Antiquit.  lib.ii.  Bochatt.  Hietozoic.  parte  i.  p.  341.  Leusden.  Spi- 
cileg  Centur.  5.  c 15.  p.  573. 

Moefe  élève  le  Serpent  d airain.  Vid.  Buxtorfius , Hiftor.  Serpentis  amzi. 
Lightfoot  in  c.  3.  bvangel.  faiiâi  Johannis  , ÿ.  14.  Seldenus  Syntagm.  pr. 
cap.  4.  De  Diis  Syris , & ad  eumdein  M.  Andr.  Beycrus , p.  iz9«  & l^*!*!* 
edit.  Amftelod. 

En  deux  cens  Préceptes  afirmatifs  &c.  R.  Mof.  Maimonid.  Prarfat.  ?4d 
Chaftbah  . feu  manus  Fortis  : Menaftèh  Ben  Ifracl  lib.z.  De  Rcfurreâione 
Mottuor.  c.  19.  p.  ail.  R.  Mofes  KotdueroTraélat.  De  Anima.  Joh.  Lxuf- 
den.  in  Philolog  Hebr-mixto  ficc. 

Qitil  n'y  a rien  de  folide  dans  tout  les  fanges  du  Vendredi.  Vid,  Buxtor- 
fius  in  Flotilegio  Hcbr.  in  Somnium. 

Je  ne  crois  pas  ce  tjue  dit  Leusden.  Spidleg.  Philolog.  Hebr-mixt,  Centu- 
ria  to.  p 4C4. 

De  Manna.  Vid.  Jofeph.  Hall  ; Deufmgius  ; Valtherus  ; Fromondus  Mc- 
teorolog.  lib.  5.  c.  4.  Valeliusin  Exod.  16.  Buxtorhus  in  Hiftor.  Mann. 

Quelefuet.uns  ont  dit  qu'EzÀras  &CÎ  Vid.  JoL  Leusden.  Philolog.  Hebr. 
Diflertat.  s.  p.  55. 

Abtn  Ettjdra  dit  qu'il  faut  entendre  celui  qui  aura  été  choifi  par  l'Vrim 
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^S4  J^emarquês  fur  quelques  pajfuges 

icc.  Joh.  Leosdcn.  Philolog.  Hebr.  mixt.  Dillêrtat.  15.  de  Regib.  Carpior. 
ad  Schickardi  Jus  Regiiim  Hebc.  p.  17.  Si 

En  forme  de  rond . ou  de  couronne  Sic  Heinuiis  in  Ariftarcho  facro , C.  8. 
De  Cornu  olei  i Carpzov.  ad  Schickardi  Jus  Regium  Hebt.  De  Jnundiene 
Sacerdouim.  Abarbanel  Comiiientat  ad  cap,  }o.  ExocU  , ejufque  interpre» 
Simeon  de  Muys  Varier,  facr.  p.  49.  & feqq.  Sic. 

Ce  t^u'il  y avoit  de  commun  entre  les  Rois  & les  Ju^es.  Joh.  Leusden  Phi- 
lolog. Hebr.  mixt.  DilVertat.  z^.  i<5. 

Qm  les  Rois  n'e'toient  point  fujeis  aux  Loix  humaines.  Vid.  Carpzovius 
ad  S^icLirdi  Jus  Regium,  p.  ny.  & feqq. 

Il  n'étoit  permis  a tjui  que  ce  foi t de'poufer  leur  veuve.  Vid.  Carpzovius 
ad  Schickardum,  De  Jute  Regio,  p.  440.  Si  fcq. 

Saiil  en  cherchant  les  anejfes  de  Kis  fon  Pere  , trouve  un  Royaume.  Vid. 
Carpzovius  ad  Scliickatd.  De  Jure  Regio  , p.  57.  & leqq-  D'  f*'* 
Sin;3  , id  eft  , commodato . Rabbi  MenalTèh  Ben  Ifracl  Conciliât,  in  Deu- 
teronom.  Quaft.  6.  Carpzovius  ad  Schickard.  Jus  Reg.  Hebr  p.  57. 

De  la  racine  P a a a. , étendre  , ouvrir  .pour  la  manière  dont  il  était  adore , 
le  Dieu  était  digne  de  Po§rande.  Eo  quod  diftendtbant  coram  eo  foramen 
podicis,&  ftercus  offerebant.  R.  Salom.  Jarcki  ad  numer.  5. 

L'Ailath  des  Arabes.  Vid.  Hottinger.  Hiftot.  Oriental,  lib.  i.  c.  7.  Po. 
cock  noiis  ad  fpecinien  Hiftot.  Arab.  p.  107. 

Horace  la  nomme  la  Reine  des  Afires.  Catm.  fecul.  pto  Impcrat.  Roman, 
incolumitate. 

Apulée . la  Reine  du  Ciel.  Lib.  xi. 

Comnt  le  Soleil  eft  nommé  par  quelques-uns  Sic.  Cum  omnia  numina  geuti- 
lia  mafculorusn  Deorum  ad  union  folem  referantur  , ut  Macrob.  lib.  r Satur- 
nal.  vult  > optinio  jurefeeminei  fexus  numina  ad  unam  Lumtm  ut  redigantur 
conveniens  eft.  Schedius,  De  Diis  German.  p.  171. 

Si  ce  n'eft,  peut-être  , que  la  chaleur  eft  attribuée  au  foleil  Sic.  Frifehmuth 
in  Melechet  Hafchamaim , c.  1. 

Depuis  Japho  < c'eft-à-dire  , Jope  Jope  nomen  defiexum  eft  à 10’  Japho  , 
(ic  cnim  Hebtaïcc  vocatut,  non  h Jope  ,ut  vult  Steph  Byzant. 

Cette  vérité  a donné  lieu  à la  Fable  Sic.  Vid.  Lycophron  : ad  I ycopht. 
}.  Tzetzes.  Cyrill.  Theophylaû.  in  Jonam  : Sext.  Empit,  advetfus  Gram, 
matic.  lib.  i.  c.  11. 

Et  qui  par  fa  dernière  Mion  fembloit  être  perfuadé  &c.  Son  Epiuphe  le 
témoigne  aftèz. 

Ttür  taé tfayi , ^ if  vCtsm  , ^ ftiT  t^uncoc 

Tipo’ïwîw’ , toÀ  oAf/«  lina  A ‘Alto. 

Ces  vers  ont  etc  traduits  pat  Cicéron  à la  fin  du  dernier  livre  des  Tufculancs. 

Hae  habtd  • que  edi  • quaque  exfaturata  libido 

Hauftt  ,‘atilla  manent  mu/ta  & praclara  relilla. 

Et  Strabon  dans  fon  livre  14.  dit  que  dans  ville  de  l’Afie,  on 

trouva  ces  mots  B o 1 s Ma  N c t.  u e.  avec  deux  vers  qui  prccedoient 
ceux  que  j’ai  cités. 

Ev  Iv  9r‘7ïf  «4M  , + Sv/u» 

’lcpmfurif  ScA/iiny  S«o'rTi  -ni  iv(  inné,  “ 


de  U /.  Partie  de  cette  Hijioire. 

Cmn  te  marulem  atrij  , frtftmibuf  expie 
DeUciis  »nimmn  i pofimartem  nulLi  voluptM. 
Et*nt  mer  tel,  fetisfui  ton  defir  ; 

Apre  J U mort  il  n'eft  nucnn  plaifir. 


CHAPITRE  IV. 

Vit  Royaume  des  Mcdes. 

La  partie  la  plus  occidentale  de  laAfedie  e'toit  nommée  AiropatèneScc. 
Arrian.  lib.  i.  DeExpedit.  Alexandr.  Fceinshemius  in  fupplem.  Curtii. 
La  Méfopotamie  efl  le  Diarbek,  des  Turcs  ôcc.  Voyez  la  veclion  du  Voya- 
ge de  Thomas  Herbert,  p 549. 

^/Til  faut  écrire  cr  prononcer  Diarbeker  SiC.  Befpier  dans  fes  Remarques 
furl'ccat  prefcnt  de  l’Empire  Ottoman  par  Ricaut  Anglois  , p.  8x. 

Sa  capitale  efl  Dtarbeker,  ^ui  efi  la  mime  &c.  Vid.  Legnclaviiis  Pandeâ. 
Hiftor.  Turc.  c.  254.  p.  139.  Goliiis  Lexic.  Arabie,  p.  55.  Schickard.  in  Ta. 
rieh.  Perde,  p.  191.  & lëq.  Tavetniet  dans  la  première  partie  de  fes  Voyages 
livre  5.  p.  171. 

Cette  contrée  efi  nommée  en  plufiewrs  endroits  de  V Ecriture , Aram  Naha- 
raim.  Gencf.  x4.  10.  ( 13.  4.  ) Juges  3.  8.  Paralipom.  lib.  i.  c.  19.  6.  Pfalm. 
60.  i. 

Il  efi  marqué  dans  nos  plus  nouvelles  Relations.  Tavernier  première  par. 
tie  de  fe.  Voyages , p.  ^66. 

QMiqu'il  ne  fût  encore  que  particulier , il  fut  élû  Roi . filon  quelques-uns 
&c.  Hcrodot.  Amm.  Marcell.  Q^Curt.  lib.  8.  Frontin  Sttategem. 
c.  6.  Valet  Maxim,  lib.  j.  c.  i.  Pett.  Gregot.  Tholofan.  lib.  8.  De  Republ. 
c.  3.  $.  4.  5.  &c. 

Cyaxare  fut  le  premier.  Il  eft  nommé  Afiybarpit  Diodote.  Vid.  Themi- 
ftius  Orat  5.  Hetodot.in  Clio.  /’Ar.»er/«  ell  nommé  ./fryf»4r  pat  Diodore; 
Sc  Aphraortés  par  Paufanias. 

Ils  exécutèrent  ce  qu'ils  s’étoient  propofë  de  faire  tic.  Hetodoc.  lib.  i.  x. 
4.&  7.  Atrian.  in  Indicis. 

AJftége  Ntnive,  la  prend,  la  ruine.  Nahume  x,&3.  Sophonie,  c.x.if'.  13. 
Qyu  Alindane  efi  greffe  ; qu'il  forme  du  ventre  de  cette  femme  Scc  JuXUn. 
lib.  1. 

Et  que  le  Satrape  en  fit  fes  plaintes  au  Roi  Scc.  Hetodot.  lib.  l. 

Q^il  fefoit  fon  plaifir  de  celui  du  Roi.  Ita  Hetodot.  Non  defuerunt  mi- 
fera  verba  , non  ot  occurrit.  Apud  Regem  , inquit , omnis  corna  jucunda  efi. 
Senec.  De  Ira,  lib. 3.  c.  13. 

Par  un  feul  paffage  de  Diodore  qui  témoigne  Scc.  Cyrus  Cambyfit  & Man- 
dana  fiiius  Scc.  fortitudine  Û"  prudentia , (6"  reliquis  virtutibus , erninentif- 
funut  faculi  fui  fuit  : quippe  eum  pater  regia  infiitutione  formaverat , ad  fum- 
ma  qutque  ilium  incendens.  In  Excerpt.  Peirefeian.  p.  X57.  Sc  X38. 

aima  tendrement  Cyrus , qui  était  venu  de  ce  mariage  ÔCC.  Xenophon 
in  Cvtop.  Reinenis  Reineccius  &c. 

Vie  le  pert  Riccioli.  Chronolog.  Reformât.  Tom.  1.  lib.  î*  c.  4 p.  xx8. 
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Remarques  fur  efuelques  pajjagef 

Ddrittt , jÇ//  d'Hyftafpès . 4 ét€  le  mari  d’Efiher.  Vid.  ejufdentf  Com« 
ment,  in  Chronolog.  Iib.  1.  De  Rege  AlFuero  ad  ann.  54+j. 

Q^Ecbatane , qui  efi  tylchnète  ^Etrus  , fut  bitie  par  De  jeté  t , dans  It 
livre  de  Judith.  Ezrz  â.  1.  Judith,  cap  pr. 

Et  donna  le  Royaume  de  Chaldée  à Darius  de  Medie.  Daniel  ch.  Ÿ.  31. 
ch.  6.  1^.8.11.15. 

Jean  Afarshatn  fupofe  Scc.  Chtonic.  Canon,  p.  567.  5fC. 

Et  remarque  après  Efchyle.  Æfchyl.  in  Peths  , ♦.  767.  768.  770.  VIA 
Thomas  ütanlei  Commentât  in  Æichyl.  p.  77}.  8cc. 

Ces  paroles  de  Daniel.  Ch.ip.  5.  it.  dernier. 

Adam  Rupert.  Obfervation.  in  Synopf.  Befoldi  minorem.  C.  4.  p.  6ii 

Ce  qui  ne  lut  eût  pu  tomber  dans  t’efprit.  fi  Afiyagès  Scc.  Vid.  Scaliger 
lib.  3 Canon  Ifagog  lib.  6.  De  Emendatione  Tcmpot.  Calvifms  in  Ifagog. 
Chronol.  c ip.  Diony f.  Petavius  Rationar.  Tempot.  parte  i.  lib.  11.  c p. 

Il  y aura  encore  trois  Rois  &c.  Daniel  ch.  xi.  Ir.  1.  }.  4. 

Rabbi  Men.tjfeh  Ben  Ifiraêl  Scc.  De  Termino  vitx  , Sed.  6.  p.  i8r.&  iSi. 

Si  ce  que  dit  Guillaume  Schickard.  Inter  ptiotes  veto  , five  prifcos  illos 
Perfii  Moiiarchas  ante  Chtifti  tcmpora  florentes  > Homay  vidiia  Balsmini 
Daras-dafi,  hoc  eft , Longimani  qui  alio  nomine  à Magis  Petfarum , primus 
Atd-Schit  , hoc  eft  , farina  & lac . fuit  appeilatus , unde  Gtzci  fuum  Rfro- 
Hebtæi  veto  Pi7i®nn  Acbafcbuverofch  effbtmatunt,  Famina  hzc 
■viribus  fêxum  fuum  fupetgreira  , mille  pyramides  fttuxiflè  dicitut , quas 
deinde  Alexander  Macedo  , gloti*  illiiis  invidens  .diruetit.  A motiente 
matito  gravida  fuit  reli£Li  , & pepetit  pofthumum  Darab  quem  Grzci 
AifSof , Hebrzi  Dariavefib  appellant.  In  Proemio  Tarich  Perfici  .• 
p.  U.  Sc  13, 

CHAÇITR.E  V. 

Des  Rois  de  Perfe. 

E Te' efi  dans  ce  golfe  qui  efi  t Ile  de  Baharaim  Scc.  De  Infula  Saharaitfi 
Schickard.  in  Tatich.  Perlico , p.  104.  Scc.  Bochattus  Hietozoic.  par- 
te X.  lib.  5.  c.  5.  p.  678.  Tavernietdans  Ton  Voyage  des  Indes , a.  partie,, 
livre  1.  ch.  ip. 

Ses  principales  viUes  font  Samarkytnd.  Sur  les  divers  noms  de  Samarkandy 
voyez  Thomas  Herbert  dans  la  Relation  de  fon  Voyage,  p.  ip8. 

Qju  Sanüius  dit  dans  fa  Minerve.  Lib.  4.  De  Vocibus  Homonymis. 

B y en  a une  autre  que  l'on  nomme  Chieber-abad  Scc.  On  en  peut  voif 
la  defeription  dans  le  ch.  5.  du  4.  livre  des  Voyages  de  Perfe  pat  Tavernier 
première  partie  3 & ch.  8.  De  la  Religion  des  Goures.  Figueroa  en  François, 
p.  17<.  Herbert  p.  164.  Pietro  délia  Valle  , Vol.  x.  p.  440.  Tarich.  PetL 
p.  u8.  Pocock  dans  Tes  Remarques  fut  AbuUFatage  3 De  l’Origine  & des 
Mccuts  des  Arabes , à la  page  146.  Le  Voyage  de  Jean  Struys. 

Le  premier  , filon  Eusèbe  Scc.  Eufeb.  in  Chronic.  lib.  i.  pag.  31.  lib(^ 
n.  1594.  Diodot.  lib.  u.  c.  64.  Sc  71.  Ctefias  apud  Photium. 

D'autres  ne  comtent  que  dix  Rois.  Vid.  Tarich.  Petfic.  p.  45. 


J* 


de  U I.  Partie  de  cette  Hiftoire. 

Je  ne  farte  peint  de  la  maniéré  dont  Ht  étoient  élevés  &c.  Vid.  Ciccro  lib. 

(.■  Oc  DivinÎMt.  Plato  in  Alcibiade  priorc.  Athcnzns  lib.  5 c.  14.  Tercull. 

>n  Apolog.  Plutatch.  in  vira  Ariaxerxis.  Clcmens  Alexandr.  Titaquellus 
û>  Legcm  feptimatti  Connubial.  &c. 

Et  qaeltjues  Rabbins  l'ont  nommé Sen-Calba.  Tarich  Petite,  p.  4£.  P.  <g 

Dans  le  chapitre  précédent  fai  raporté  an  paffage  de  Diodtrt  Sic.  In  Ex- 
cerptis  Peitefe.  p.  tiy.  Si  i)8. 

Si  l'on  convient  du  pajfage  d' Hérodote,  Hetodot.  lib.  i.  & 7.  P.  <9  ; 

Il  n'y  a point  de  déférence  entre  Achman  &c.  De  Achman , VolT  Idololacr.  P.  7 o 
lib.  1.  c.  9. 

Il  ejl  remarqué  dans  Cicéron  Scc.  Lib.  1.  De  Divinitat.  P.  70 

Sur  ce paJfage.Vfer  dit.  Ann3.\.'Vet,Te(^.^dinn  M.  )40V  P*  <a4.& IH-  **•7® 

Que  dans  l'Ecriture  fept  perfinnej  ont  été  prédites  Scc,  Genef.  i6.  ii.  17,  p.70 
19.  I.  Paralipom.  11.9  Rrg.  i.  c.  1).  ÿ x.  Reg  1 x).  15.  Ifa.  44.  xS.  Se 
45.  I.  Luc.  1. 1).  ( X.  XI.)  Malach.  4.  x.  Johan.  i.  9.  Vid.  Hcinfius  Exercicai. 
facr.  c.  X I.  Arifiarch.  facr.  c.  8.  Raimundus  Maciin.  in  Pugione  Fidei  pa^. 
ij}.  & i}4- 

Si  l'on  s'en  raperteàThéodoret.Setm.i  DcFide.  Cytill.  Alexandc.  Con».  P.'?!*: 
ment,  in  Ifaiam.  c.  4;.  Hieronym.  ibid. 

Il  regarda  fes  Sujets  comme  fes  enfans  . & il  en  fut  apelé  le  Père,  Patrenfi  P%7«  : 
hominum  di£lmn  obfervai  Paufanias  in  Atcadicis.  Harc  Jovi  Deonim  ho. 
minumque  parenti  propria  , Se  Cyro  peculiaris  appellacio.  Vid.  Ezcch. 
Spanhetnius , De  Praeftantia  Se  Ufu  Numifni.  p.  716.  Se  717, 

Il  a été  blâmé  par  Platon.  ?.  Leg.  P.  71  : 

Et  la  Reine  lui  fit  trancher  la  tête.  Sec.  De  morte  Cyri , Herodot.  lib.  i.  P.  75  : 
Juftin.  lib.  1.  Valet.  Maxim. lib.  9.  c.  x.  Diodor.  lib,  x.  Cteftas  lib.  1.  Johan. 

Malela  Antiochenus.  Xenoph . Inllitut.  lib.  8.  Lucianus  in  lib.  De  Longz- 
yis.  Jacob.  UlTerius  in  Annalib.  Veter,  Teftam.  ad  ann.  M.  H''5- 

Ils  furent , félon  quelques-uns , nommés  Per  fes  du  mot  Parafeh.  ’3T3  equi.  P74; 
tem  notât,  nnde  Pharejî  vel  Perfit.  Arabibus  Geogiaphis  mare  rcrficum 
dicitur  Bachttr  Phares.  Vid.  Drunus , Animadvetfion.  lib.  i.  c.  44. 

Mass  il  n'y  a pas  plus  de  diference  entre  Perft  & Parthe . qu'entre  AJfyrie  7 4 : 
Cè"  Aturie.  Idem  nomen  Se  tUfme.  Hinc  PafmytJiu  quod  Egnihcat 

TUpovr  faip'mJit , ut  intcrpretatur  apud  Stephanum , Anaximenes.  Nec  obllat 
qnod  Perfits  Si  Parthos  Grjcci  regionibus  dillinguunt.  Nam  Parthos  collo. 
tant  ubi  nunc  ell  Ifpaham  > Periaa , ubi  Iftachar.  Sic  enim  Se  Àfsoe’tt  Si 
Xautier  diftinxerunt , cum  idem  fit  vocabulum  Atur  Si  Affur  Sec.  Salmafius. 

Aquello  Reyno  propriameme  fe  diije  P e R s i a «7»  nombre  fe  communica  à 
todos  lot  mas  a efie  fugettos  iüaman  lot  naturalet  à efie  Reyno  P a R ç , ^7 
anfi  to  diz.en  lot  Arabes  . falvo  que  por  la  letra  P , de  que  carefien  , ponen 
laf,  y dix.en  F A R ç La  ethimologia  y origen  defie  nombre , no  he  podido 
alcanpar , aunque  lo  he  procurada  : y aunque  no  ignore  > quanta  différencia 
bax.en  lot  antiques  eferiteres  , entre  Perfas  y Parthos  , no  me  ji^are  por  te- 
merario . en  dexJr  que  todos  fuer on  unes  mifmtt  , conferiendo  el  nombre  pr*. 
frio  que  retienen  ele  Parp  con  Parte  ; pues  de  mas  de  la  Semejaiffa  de  lot  nom- 
bres , en  coflumbret  y modes  de  bivir  y ptlear , no  fe  alexan  mucho  de  lot 
Partes  Sic  Texcira  lib.  1.  c.  6, 
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Remarques  fur  quelques  p^Jfnges 

lUns  U pays  &c.  AU^it*ndt  Cmabyjis  ad  Amnioittm 
mifii  txcrcttum  ; cjnern  arena  Ai^he  mota  , more  mvn  iitcidens  , texte  % 
detttde  obrutt^  Sciieca.  N.uural,  Quxft.  lib.  i.  c.  50. 

Le  Dieu  Apis  > qui  e'toit  un  VcMt  noir  &c.  Vi  l.  HetoJot.  lib. }.  Animian. 
Mara'll.  lib. 8.  c. 4i.Plin.  !ib.  8.  c.  46  Michad  Di  h:rus,  Dillauiion.  Aca- 
demie. Tom.  pr.  p.  iii.  Si  fcqq.  Lliat  SclicJius , De  Diis  Oermanis  , p.  90. 
& feq.  Jacob,  üiuclius,  pag.  liy.  &c.  Ad  hxc  Minucii  Felicis , Nonne  & 
Apim  bovem  cum  Æ^ptiis  aderatis  t 
Dont  il  reconnut  la  bonne  intention  de  Prexafpe.  ViJ.  Scneca , De  1 ta , lib. 


),  cap.  14.  ^ 

Il  fut  bleffè  à la  cuijfe,  de  fon  épée  &c.  Vid  Herodot.  lib.  3.  Jofeph.  lib, 
II.  Antiqinc.  c,  3.  Ctelias  apiid  I hocuim. 

Il  ejl  vrai  au  moins  qu'en  Perfkn  Adt  je  Gush  fi^nifie  un  homme  qui  a les 
oreilles  coupées.  De  primo  Mago  Mije  Gusb  , quod  homiiicm  auribus  bre- 
vibus  vcl  curtis  dénotât.  Pococlc  not.  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  146. 

Barisès  , Artaphernès.  Artaphernès  vient  de  art;^rand,  lUufire;  & de 
Parnas  , qui  en  Chald.  Sc  en  Syr.  fignifie  Pafteur.  Pharnafpès  , Tijfapher, 
nés  . Fharnabaxjès . Holofernès  font  de  la  meme  origine.  Parnajfe  meme  e(l 
tiré  delà  ,pour  fes  excellent  patiu.ages.  Vid.  Uochattus  Hietozoic.  part.  pr. 

р.  445.  16.  nbi  de  Hebr.  Raa , & Syr.  Re^a . p.ifci , unde  Lat.  Rentre , Rex  : 
ScGallicè,  Re^ir,  Ro^.  Ita  Schindlerus , Lexic.  l’entagl.  p.  1T5Û.  & 1751J 

Pria  Darius  , qui  n ox.tit  plus  bazarder  le  coup  Sic.  De  GobeU  , vid. 
Valer.  Maxim.  Iib.  5.  c.  i. 

Ils  fe  trouveroient  devant  le  Palais  avec  leurs  chevaux  Sic.  Judin.  lib.  r. 

с.  X.  Valer.  Maxim,  lib,  7.  c.  3. 

Et  le  Dapherne  d Hellanique  Sic.  Æfchyl.  Scholiaft.  ad  Perfar.  f.  778. 
vid  Thomas  Stanlci  Comment,  in  Perfas  Æfchyl.  ad  ir.  780.  p.  777,  ad 
f.664..  p.  - 71  Brillon,  lib.  1.  DcRegnoPctf.  Pafehalius  Cotonar.  lib.  x. 
c.  I.  Si  1 Dio  Chryfoft.Orat.  14. 

Et  c'efl  de  Giishtasf  eu  de  Kifihtasb  Sic.  Vid.  Tarich.  Pcrfic.  p.  47.  Po- 
cock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p 147. 

Ils  ajoutent  quAtoJfe  émit  P'afihti  , & qu  Arifthone  s'apeloit  Efther  Sic. 
Vid.  Mathias  VVafmuth  in  Vmdiciis  facr.  Scnptur.  patte  1,  loc.  it.  Idem 


de  70.  Hebdomad.  Danietis , p.  1 4 '• 

Et  pour  y contrefaire  fa  monnaie.  Pour  témoigner  fa  rccennoifance.  He- 
todot.  in  Talia  : Themiltiuf , Orat.  17.  ad  quem  videatut  Diony l,  Peuvius , 
pag.  714. 

Avec  tout  cela  f^alért  Maxime  le  nomme  cruel  Sic.  Lib.  9.  c.  a.  Sencca, 
De  Ira,  lib. 5.  c.  :6. 

Mms  dans  la  Plaine  de  Marathon  Sic.  Jufttn.  lib.  a.  Herodot.  lib.  7. 
Vid.  Dionyf.  Petavius  ad  Orat.  i<!.  ThemiUii , p.  706.  Si  7 .7 
Xerxès.qui  dans  IHtftoire  des  Perfes  Sic.  Vid.  Taticb  Pcilk.  p.  47. 

Dix  années  entières  furent  employées  Sic.  ]üü\a.  Julian.  Impet.rt.  ütat.  i. 
p.  77.  ad  quem  videndus  Dionyi.  Petavius.  p.  & 1^7. 

Mais  ce  Roi  qui  couvrait  l' Helofpont  de  fes  vaijfeaux.  Herodot.  lib.  7. 
Juftin.  Himmeiius  apud  Photium,  cod,  444.  Valer.  Maxim,  lib.  3.  cap.  a. 
Plutatch.  &c. 


Je  U I.  Partie  de  cette  Hiftoire. 

Le  cembjtt  rtervAl  de  Salamint  Scc.  ad  Thcmiftii  Orat.  ii.  Vid.  Dionyf.  P.  I*  : t»'. 
Peuvius  ,657.  & fcqq. 

Dm  ta  campagne  de  PUte’et  : & ejuai^ue  Us  Grecs  eujfent  alors  Scc.  He-  P-  88  : 17. 
lodot.  lib.  9.  Diodor.  ^icul.  hb.  x i.  I lutarch.  \n  jdrtflide : Paufanias  in 
Laconie,  p.  166.  & Bocot.  p.  5+5.  Cornel.  Nepos  in  jiriftide  & Paufania. 

Ctdias  apnd  Photium.  Sttabo  lib.  y.  p 411  E rcccntiotibus  ,Xcrxis  res 
fufe  defciiplit  Rer.  Perlic  lib.  1,  Pettus  Bizatrus. 

Fut  non  fcaletnent  héritier  du  Royasuue  de  fon  père  .félon  Jofeph  &c.  An-  P.  87  \ \a- 
liquitac.  lib.  x i.  c.  5. 

Que  par  un  lete  de  Religion,  il  tes  fit  brûler , puif^ue  tes  Adages  Sic.  Dio-  PS>:4*-. 
gen.  Laett.  in  Proormio.  Ciccto  lib.  1.  De  Lcgibus.  Cafaiiboii.  ad  Strabo- 
neni  lib.  15.  p.  E Diogen.  Lacrt.  Hugo  Grotius  , De  Jure  Belli  Si  Pacis , 
c.  y I-  Ottho  Heuriiiu<i  B.iib.itie.  Philofoph.  pag.  158  Hnjas  amem  Zo- 
roajh  i fuccejfores . haefere  do^mata  amplexi  fuere  ; Deos  nnlLe  imagine  ejfe  ex- 
primeudos , eojqiie gravtjjhne  peccare  ijui  j'e.vus  dijcrimen  tit  affingunt.  ZJndo 
Xerxes  emnia  Gracia  lernpla  combujfit . nefanum  cenfens  deos  vel  imaginihiti 
txprinu , ont  parietmn  angujhu  coarceri  Sic. 

Que  cet  Artaxerxe  efi  i'Alachafuére  ejUs  répudia  Zafihi  .tà"  efui  époufa  Sic.  P.  j o : i»- 
De  t'afihi,  Gregotius  Gtegotj  Lcxic.  f ndi.  p.ig  61+.  De  numiue  Ffibtr  , 

Btixcotbiis  Lcxic.  Chald.Talmud.  & K.ibbinico.  p.  X54..  178.&  597. 

Et  il  efi  remarqué  dans  Ammien  Aiarcellin.  Lib  ;o.  P.  yi-jx. 

Ainfi  les  Juifs  fortirent de  Babjlone  Sic.  Vid.  Chriftianus  Mathix  Theatro  p.  ; <. 
Hiftqric,  p.  i5j.  C.litiftophor.  Adam  Riipertus, ObfetTation.in  Befoldi  Sy- 
uoplim  minorem , p.  i^6.  Si  l'cqq. 

Et  Artabaz.e  & Adegabyfe  qui  avoient  trois  cent  vaiffeaux  Sic.  Diodor.  p.  ,1  : n. 
lib.  il.  Th'.icyd.  lib  11.  CtiTias  lib.  17. 

Dar.ib  Ard  Schir  ou  Darius  Artaxerxès  furnommé  Al  Napeth  Sic.  Vid.  p.jx  : 59. 
Schickatd.  in  Tarich  ! etlic.  p.  ii.  48.  Si  49.  Ad  hæc  Argumenti  Æfcbyli 
tragœdia:  qj*  iiifcribitiit  Perf*  . hu-n/jt  ;}  i AV«|4p^*  ■wt,>  oive 
t&ihuc  , 1 »»S»4  ; Thomas  St.inlci  V.  C.  Commenrarior.  pag.  7 viilt 
cognomen  veiuni  fuillê  idiomate  Perfico,  «'  r.Str  autem  Gratcam  ejiis  intet- 
ptetacioiiem,qma  iio  Htlaxxi  degener , not bus. 

Et  de  trois  Sens  nuiitreffes  qu’il  avoit  Sic.  |uflin.  lib.  x,  P.  97  ; t. 

VnebataïUe  ru.U  & fii^lante  .qui  a été  décrite  par  Xénephon  Sic.  Xenoph.  p.  jj  ijj. 
De  Expedit.  Cyti  lib.  7.  Plutarcb.  in  Artaxerxe.  Diodor.  lib.  14,  cap.  10. 

Juftin.  lib.  y.  c,  n.  Otof  lib.  ii.  c.  18.  Ctelîas  apud  Photium. 

Rebâtit  les  murailUs  du  Port  de  Pirée  Sic,  Diodor.  lib.  4.  ad  ann.  1.  Olym~  p.  yy  ; n. 
piad.  i>6.  Xeno-,  h.  HeUcnic.  4.  Juftili.  lib.  16  c. }.  Si  5.  Cotnel.  Nepos  in 
Conone.  Plutarcb.  in  .\g.'it!ao  , & Laconicor.  Apophtegm. 

Nou-'Ttvons  un  admirable  portrait  de  cette  fille  dans  Etien.  Var,  Hiftor.  p.  ,g  • g. 
lib.  U.  c.  r. 

A jui  Cyrus  avoit  donné  le  nomd'Afpafie.  Plutarch.  in  Pericle.  P.  ys  : t/. 

Il  s empoifon/ia  ; & pour  n avoir  plut  de  fujet  de  craindre  Sic.  Plntarch  in  p.  yg  : jy. 
Artaxerxe, 

Ochue  qui  eut  le  nom  d’ Artaxerxe  Sic.  Vid-  Poliariius  Stratagem.  lib.  7.  p.  yy  ; y, 
Diodor.  Valet.  Mexim.  hb.p.cap.  1.  juftin.  lib.  x.  cap.  j,  Q.  Ciittius  lib  x 
cap.  8.  . ‘ ^ ' 
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6Co  Remarques  Jitr  quelques  paffages 

P 99  ‘-iS-  Nommtrtnt  cinn  ans  hommes  des  plus  remurquablts  &c.  Diodor.  ad  ann. 
a.  Olympia  J.  107. 

P.  10  O : s-  NeÜanèbe  Roi  d'Egypte  &c.  Diodor.  ann.  j.  Olympiad.  107.  Vide  Ex- 
cerpe.-t  Batbaro-Lacina  à Scaligeto  ediu:  Chtonic.  Alexandc.  p.  396.  Ce- 
dienum  i Glycam  , Eutychiiim  Annal,  p.  167. 

P.ioo:if.  Elien  ajoute  que  a purricide  Scc.  Var.  Hiftor.  lib. /$•  C S.  lib.  4.C.8. 

P.’ioi:j.  Qia  Bagoas  , Bagou . f'agao , ou  Baguas  kc.  Mcminit  autem  hujus 
' ■ , Hiltofia  Divina  , nam  emn  Holofetncs  ; jullu  Regis  .adverfus  Judaros  du. 
xecat  cxercicum  . Baguani  in  iifclem  callris  fuidc  meunoravic.  Unde  non 
immcrico  in  argumentum  nodrx  opinionis  adduxctim,uc  Rex  ille  Nabueho- 
donofor  nuncupatiis  , Ochus  fuerit.  fed  msdî. 

P.  roi;  11.  5,  i’0„  tn  croid  Zonare  . &c.  & il  efi  marqué  ajfex.  nettement  dans  Elien 

&c.  Var.  Hillor.  lib.  11.  c.  43.  Plutarch.  in  Priote  de  Forcuna  Alrxandrï, 
iibi  ««i'/¥,reponendum  cenfet  LUlêr.  Annal.  Vct.Teft.im.  p.  181.  pro«V;o>. 
Jiu.  Meliiis  Uocharc.  Hiecozoic.  paire  pt.  lib.  1 . cap.  11.  pag.  137.  aeyJj'»  vH 
«5o»'/¥à  Petfico  az.gad  &c. 

P.loi:4o.  jiuprès  delà  un  vafe  d'or  &CC,  Athenxai  \n  Dipnofoph.  \ih.  ii,  Coelios 
Rhodig.  in  aintiquit,  Amyntas  de  Manfionibus  Regiis, 


CHAPITRE  VI. 

Remarques  chronologiques  fur  rWJloire  Grecque. 

p. 104:10.  ^ 7*  avoit  déjà  régné  en  Zttique.  Metirlius  , De  Regno  Atcico  lib.  i.  c.  u 
M2é  Eft  le  même  que  ^fptune,  félon  f^ojjius.  Idololacr  lib.  1.  c.  ig. 
P.io4:i4-  Vn grand  homme  nommé  Ogygas  &e.  Vid.  Scaliger  ad  Eufeb.  num.  1^6. 

Pecavius  Ration,  Tempor.  patte  pc  lib.  1.  c.  4. 

P.104  :5«-  fut  noyé  dans  la  Mer  Rouge.  Honorius  & Albertus  in  Chronicis- 

P.io;  : 1*.  £,4  fuite  funefie  de  la pajfion  qu'eut  pour  lui  Phyllù  &c.  Ovid.  in  Epiftol. 

lib.  3.  De  .Attc  amandi.  Setvius  ad  5.  tel.  Virgilii.  Hyginus  c.  39.  Plin.  lib. 
16.  De  Demoph.  Vid  Paufanias  in  Attic.  Julius  Pollux  lib.  8.  c.  x. 
Euftath.  ad  i.  Odyflf.  On  peut  vo.r  Meziriac  dans  fes  Comoientaices  fut 
les  Epîtres  d’Ovide,  * 

p.  1 0 4 : 1.  Et  dans  le  moment , F autre  lui  porta  un  coup  stépée.  Polixn,  Sctaiag.  lib. 

II.  c.  5.  Scholiaft.  Ariftophanis  ad  Pacem.ec  ad  Acharnenf. 

P.  io<:ti.  Q^il ft  bâtir  en  Béocie  la  ville  de  Thèbes.  Vid.  Otibo  Heurnius,  De 
BarBîr.  Philofophia,  p.34.  fit  33.  Seldenus  de  Diis  Syris,  cap.  i.  Proleg. 
p.io<:  i/.  /ly  a même  beaucoup  staporence  que  Cadmus  nefi  pas  un  nom  propre  Sue, 
Cadmée  ; Cadmie  ; Academie.  Vid.  Franc.  Junius  lib.  De  Academia.  Becma. 
nus , De  Originib.  L.  Lat.  in  A c a de  m 1 A ubi  quibjfdam  ab  iut  & Ji. 
fstf  quaji  medela publica . Jsvepopuli  ; aliis  quali  iyi  « 4V  Jêfuit,\sz  lit 

congregatio  aut  conventus  iribuum  aut  familiarum.  Unde  edam  diâa  lit 
Aonia.  Vid.  Dan.  Heinfiusin  Atiftarcho  facto  , p.  709. 

P.so?:!»-  Homere  6cc.  Cur  Plstto  Homerum  coronet  lana.  Vid.  Carolus  Pafehalius 
Coronar,  lib.  5.  c.  15. 

r.i«7:5<.  Arifiarque  originaire  de ^amothrace.  Ut  cnim  Ariftatchus  Homeri  vet- 
lûm  negat  quem  non  ptobai  r ûc  tu  (libet  cnim  mihi  jocaii  ) quoddilêttutn 
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non  erit,  ne  putaris  meum.  Cicero , Epiftol.  x i. 

4 qiulqueftis  donm  , et  qu'Utr/Kt  hù  4 rtproebi.  In  Poetica.  Vid.  P.iolity. 
Quinnlian.  Inftituc.  Oracor.  lib.  x c.  i. 

Siecle  (tHtJiedt,  Vid,  L.  Gregor.  Gyrald.  Hiftor.  Poëtar.  Fulvius  Utfi-  p.iol:io.' 
nus  in  Elogiis  ; Voflius  lib.  De  Poctis  Gra;cis,  c.  i.  Suidas , in  Hefiedus, 

î^lques-unt  eut creu  que  cet  Efipe  tflle  Scc.  Hottinget.  Hiftor.  P.  114:1t. 

Orient,  p.  foi.  Sc  feqq.  l’ocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab. 

Son  netn  put  valut  la  vie  kCrtftu  Sic.  Aufon.  De  ludo  Septem  Sapicnnim,  P,  1141114 
Clamere  magne  ter  Selenem  nuncupat 
vece  Cyrus  metut , txtingui  juiet 
Cjrum  per  emnem , & deprui  ardentem 
Pyram  Sic. 

Sicetiam  Bstius  Confolat.  Philofcph.  lib.  a.  Profa  a. 

Cyrut  qui  avoit  pitté  de  fa  difffrace.  &c.  Herodot.  Diodor.  Nicol.  DamaC.  P.  11  j : ». 
cenus,  in  Excetptis  Peirelcianis , pag.  154. 

De  la  maniéré  que  les  compte  Chrtjlepbe  Adam  Rupert.  In  Synopfin  Be-  P.  iij  : 14. 
foldi  minorem  p.  n8.  8c  lêqq. 

Candaulès fils  de  Myrfus.  De  Hiftoria  Candauli , Juftin.  lib.  i.  c.  7.-  P. iif  : j4* 

L'apelle Divin  en  un  autre  endreit.  In  Menone.  De  l'indaro  multacoà  fuis , P.  ni:  10. 
omaioab  Athcnienlib,  Muretus  Variai.  Leûion  lib.  4 c.  i. 

Qm p treuva  dans  la  bataUlt  de  Maraten  l'an  3480.  de  Salamine  349a.  P.ii<:i7. 
de  Ptatees , 3493. 

S'empare  de  Plie  &c.  Herodot.  in  Urania  : Plutarch.  in  Vira  Ariftid,  P.ii7;4* 
Diodor.  11.  Poliaînus  i.  Frontin.  4.  5.  Valcr.  Maxim.  5.3.  •Cotnel.  Nepos 
in  Atiftide. 

Et  teus  cemsiennent  qu'il  mourut  fi  pauvre  &c.  Eademcft  paupertas  apud  P-  H7  : »• 
Grzeos , in  Ariftide  jufta,  in  Phocione  benigna,  in  Epaminondaftreiiua,  in 
Socrate  fapiens.in  Homero  diferta.  Apuleius  in  Apolog. 

Le  Poite  Euripide  naquit  Sic  Euripides  diem  quo  Grxci  Perfas  prnclio  P.  ii7;ii- 
navali  aim  Xerxe  commilTo  profligarunt , naialem  habuic,  Aciienienlîbus 
profperam  fortunam  poriendcns.  Hefychius  , De  Virisclarif.  De  Euripide, 

Valcr.  Maxim,  lib.  3. 

Paufanias  Sce.  De  Paufania  , Plutarch.  in  Ariftide  ; Thucyd.  t.  Herodot.  P- 1*7  1 x'i. 
lib.  9.  Diodor.  ii.  Ælian.  Par.  Hifior.  4.  7,  Poliznus  8.  Juftin.  a.  ly. 

( y.  10.)  6.  4.  Valet.  Maxim,  a.  6. 

Xtnophon  dit  qu' après  aveir  été  condamné  8cc.  Hellcnic.  3.  Cotnel.  Nepos  P-n*  ‘7. 
in  Paufania. 

Fit  un  facrifict  aux  Dieux , & unpfiin  Sic.  Vid.  Herolot.  Diodor.  Plu-  P-  "*  • !*• 
tarch.  Cicero  in  Brute.  Cornel.  Nepos;  Valer,  Maxim,  lib.  y c 6. 

Cimon  Sic.  De  Ciment , Plutarch.  Diodor.  Herodot.  Tucyd.  Poliznus,  P-tt>î4- 
Plato  in  TheageCc  Gorgia  ; Suidas  ; Athenzus  ; Demofth.  Orat.  contra 
Ariftocratem  j AndocidesOrat.  contta  Alcibiad,  juftin.  a ly.  Valer.  Max. 
lib.  y.  c J.  Cicero  a.  Officier.  18. 

Pindare  filon  quelques  Auteurs  Sic.  Hefychius,  De  Virisclarif.  Meur-  P.ti»:4a. 
fius  ad  Hefychium  ; Vid.  Suidas  ; Valer.  Maxim,  lib.  9 c.  it.  De  Pindaro  , 

Plutarch.  in  Alexandre:  Plin.  lib.  7.  c a».  Ælian. lib.  13.  c.  7.  Lilius  Gre- 
goi.  Gyrald.  Dialogo  9.  De  Hiftoria  Poctar.  Paufanias  in  Bixot.  p.  300. 
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Remarques  fur  quelques  f^jfages 

te  194.  Erafmus  Schmid.  in  Pindar.  Ptolegomenis.  Voflius  lib.  De  Poëtb 
GrarcU  &c. 

F. >10:10.  jilcibUde  du  côté  de  fin  pere  &c.  H étoit  bénit  &c.  Provetbio  Grxci  di- 
xerunt , AawCj«/«  de  forma  fpeciofiflînia.  De  Alcibiade  , Plato  in 
Syropof.  Thucydid.  lib.  6.  Diodorus  15.  Plutatchus  ; Aihenzus  ; Ciccro  ; 
Valet.  Maxim.  Frontin.  Juftin.  Poli*n, /flian.  Var. Hiftor.  ifocratet.Ora- 
tione  de  Bi^is  : Suidas  &c. 

1. 114;  ><•  Socrate  aitmrut  âgé  de  77.  aiu.  Hune  Athenx  ipfx  in  carcere  occiderunt , 
te  qui  tuto  infultaverat  agmini  tyrannorum  , ejus  libertatem  libcrtas  non 
. tulit.  Seneca,  De  Tranquillit.  animi.  Calix  vencnaïus  Socrarem  iranftulit 
c carcere  in  cxluir.  Epifl.  67.  Cicuu  m.ignum  Socrarem  fecit.  Epift.  14. 
Vid.  Themiftius , Otat.  i. 

P.iij  : IC.  Et  il  aima  mieux  fi  faire  tuer  encembatant.  &c.  Cotnel.Nepos  \nChabr, 
F.  Il/  111.  Son  nom  étoit  Artftocle.  Erat  quideni  corpus  validum,  ac  fortalFe  fortiius 
& illi  nomen  latitudo  pcûons  fccerai.  !ienec.  Ep:ft.  4S.  Plaioni  habitudo 
corporis  cognoircntum  dcdit , namque  Anfioclej  prius  nominatus  Hha.iù( 
G tld  s , latus. 

P.  117  : ij.  Les  Rabbins  nomment  les  Philofiphes  Grecs  Scc.  ViJ.  Buxtoifius  notis  in 
libr.  Cofri , p.  & feqa. 

P.ii^  : De  ces  propojîiions  générales  tcc.  Vid.  Eufeb.  De  Praparat.  Evangel.  lib. 

9.  c.  }.  Cleniens  Alexandt.  i.  Stromat.  p.  14 ÿ.  Joh.an.  Y Vouerus  Synt.igm. 
De  Biblior.  Interpretib.  Grxc.  & Lat.  c.  9.  Otto  Heurn.  in  Philorophia 
Barbar.  p.  79.  & go. 

LIVRE  DEUXIE'ME.  ^ 


chapitre  I. 

De  U Monarchie  des  Grecs. 

P.  117:  i« . Ont  les  Arabes  généralement  conviennent  tcc  Todos  los  efetitores  Par- 
1 fios  aciierdan  , qix  Afcandat  no  fuc  hijode  Philipn  ; à quieu  elles  di- 
zen  Failakus  : pero  que  de  fu  mucer  (î , y dizen  que  rcynando  Plulipo,  un 
vazallo  fuyo  pot  nombre  Kolus  fc'en  amotode  la  Reyna  fu  miiger , y en- 
lendiendo  que  cl  medio  mas  acomodado  pera  podcrgozarla,fta  matarlo, 
• 1 lopuzo  en  excaicion  ;acudio  ala  tcbuelta.  Alcandar  acompannandodeun 

Barakus  capitan  fuyo  principal,  y hallando  al  tridor  Kolus  lo  matô  pot  fu 
‘i  nuno  : boluiofe  adopde  eftava  fu  padre  PhiÜpo  qiiafi  efpirando,  con  quicn 

hizo  grandes  exttemos  defentimientoy  dolor.  Philipo  conociendo  fu  muet- 
te lomo  fcand.it  y pufolo  en  medio  de  todos  los  grandes  del  Reyno,  que 
alli  fc  hallauam  pidiendoles  que  lo  recibiefen  y obcdcciefen  por  Rcy , como 
bizieren  tcc.  P.  Icxeiralib.  i.  c.  iz.  V»d.  Tarich.  Petfic.  p.  69.  te  70. 
P.iitiiÿ.  Et  ilefinemmé  des  Perfis  & des  Arabes  Dloul-Xarnain  tcc.  Vid.  Hot- 
ünger.  Hiltor  Orient.il.  p.  44.  49-  tog.  109. 110.  Ezcchiel  Spanhcim,  Dif. 
iètut.5.  DeUÜJ&  Prxftanda  Nnniiûnat..  Jacob.  Ouielius  ad  bxc  Minucii 
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FcHcis  ;cwH  tUmman  dicitmr  6cc.  p.  uj,  & feqq.  Taticli.  Petficum , pag.  71. 
71.&75- 

Son  teint  /toit  frttit  &c.  Vid  Ælianus , Var.  u.  c.  14.. 

Lts  TheJfAlitns  mArijuoient  avec  nn  fer  chaud  U figure  de  U Plante  tjue  let 
Grecs  nomment  B eucranion  &c.  Vid.  Oiiom-iftic.  Mag.  in  : Michaël 

Piccartus  Francus  Periculor.  Criiicor.  c.  pr. 

Et  j'ètrt  défait  d'Attale.  Vid.  Æliaii.  Var.  Hiftor.  lib.  ii.c.  16. 

Il  porta  d'abord  fies  armes  en  Thrace  &c.  Agtbat  infelicem  Alexandrum 
furor  aliéna  devaftandt  , & ad  ignota  mittebat.  An  tuf  usas  famem,  qui  à 
Gracia  primum  cladtbus  > in  qua  eruditus  ejh , incipit  ? Qid  quod  cuique  opti- 
mum efi  , eripuit  } Lactdamona  fervire  jubet  > Athtnas  tacere.  Non  conten- 
tus  tôt  civitatum  ftrage  quae  aut  vicerat  Philippus  ont  etnerat  ■ & alias  leco 
frojicit . loto  orbe  arma  circumfert  ; nec  Jubfijht  ufquarn  lajfa  crudelitas. 
Senec.i , Epift  94. 

Du  coté  des  Perfes  , il  y eut  vingt  mille  hommes  de  pie  &cc,  Vid.  Diodor. 
lib.  17  Pliit.irch.  Ariian.  jullin. 

l on  nommait  les  Coufins  du  Roy  Sic.  De  Irnmortalibus  Si  Cognatis 
apiid  Perfas  , vid.  Piocop,  lib.  i.  De  Bello  Perlico  j Herodot.  lib  7.  Dio- 
dor. lib  17.  Ezdras  c.  4.  Efthet  c.  6.  Philipp.  Carolus , AnimadverGon. 
in  Qj_Curtiuiii,  Animadvetf.  4.  &oesrt£e(  vel  Za/m7efJ>i.aé , Stipator,  SsueÜes. 
Onoinaft. 

A peine  s'/toit-il  jeté  dans  le  Cydne.  De  Cydnti . Sirabo  lib.  14-  De  Py. 

, Idem  lib.  I.  Sccjdian.  DeUtbibus.  Qirdus  bb. }.  cap.  4.  Atrianiu 
lib.  I.  Sic. 

QiCft  fe gardât  bien  de  ftn  médecin  Scc.  lu  Plutarchus , Arrianus , Valer. 
Maxim.  Jullin.  At  Seneca  , De  Ira  , lib.  1.  c.  ij.  Q^nto  animofius  Alexan- 
der  f etm  Ugijftt  epifiolam  marri/ adrnonehatar  • Hi  k venemoPhilippi 
tuedici  cavtret . ateeptam potienem  non  deterritus  bibit. 

La  defcrsption  de  cette  bataille  efi  dam  Arrien  &c.  Arrianus  lib.  i.  ubi 
videndus  Blamh.ardus  de  Q.  Cutno , p.  104.  Curtius  lib.  }. 

Ou  il  fi  rendit  le  lendemain  avec  fin  favori  Hepheùien  Scc.  Vid.  Gelliut 
lib.  6.  cap.  8.  s s r r 

F e/ant  vanité  d'en  ufir  a fin  egard  de  la  maniéré  qu"  Achille  , dent  il  etoit 
defiendu,  en  avait  ufi  à l'egard  d'HeQor.  Homer.  lliad.  11.  adGnem. 

Il  avoit  veu  en  fange  un  homme  fait  comme  ce  Grand  Prêtre.  Jofeph.  adfi- 
nem  lib.  ii  Antiquit.  Schickard,  in  Tarik  Perfico , p.  67.  & feq. 

Ces  Amhajftdewrs  lui  ofrirene  trente  nulle  Talent  d er.  De  hifee  auti  Ta- 
Iciui» , UlFcrius  Annal.  Vecer.  Tcftam.  p.  509.  ubi  de  Darii  filia  Saptiaa, 
Statipna . Sartina , & Staitra. 

üaugamèle  qui  filon  Plutarque  Scc.  Vid.  Bochartus  Hierozotc.  patte  pr. 
Ub.  Z.  p.  74. 

rille  confiJerable  qui  n'en  /toit  pat  éloignée.  Atrian.  lib.  6. 

Il  alla  du  côte  des  Arimafpes.  Cut  didli  (înt  unum  unnim  habere  ocu- 
lum  , Muret  Vatiar.  Left.  lib.  u.  t 8. 

fit  courber  deux  arbres  l un  prés  de  l’autre.  Atrian.  Ub.  4,  Q.  Curtius 
lib.  7.  Plutarch.  in  Alexandra. 

Défit  Jrejftr  fur  le  Tanais , filon  Quinte  Curce . le  plan  d'une  vide.  Indu- 
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dente  flunaine  jMxarte , quod  Scychx  Silin  votant , Alexander  miliierqoe 
ejus  74Mf»  puuverunt  efl'e.  Plin.  Ub.  6.  c.  1$. 

Et  ctmmi  Ljxjnutqnt  fut  Roi . depuis  > T uccompugHoh  . & qu'il  preftmd 
tépieu  du  Lion.  Vid.  Seneca , De  Jru  > lib.  5.  c 17.  D*  Cltmentid . Iib.  i. 
c,  15.  Plin  lib.  8.  c.  16.  Juftin.  lib.  15.  Cuttiui  lib.  8.  Paufan.  in  Attici»^ 
Valet.  Maxim.  Plutatchus  -,  Aciianus. 

Cdilifthènt  rendit  te  dernier  fiupir  ddnt  U torture.  Fuit  illi  nobile  inge- 
nium , & furibundi  régi»  impatiens.  Hoc  cft  Alexandti  crimen  xternum 
quod  nulla  viitus , mma  bellonim  felidus  redimet.  Senec.  Naïut.  Quzft. 
lib.  6.  c 15. 

N'étoit  qu'une  euu  froide  • nommée  Spx.  Vid.  Atnan.  lib.  7.  Plutarch.  ia 
Alex.  Cuttius  lib.  x.  Senec.  Natutal.  Qj^.  lib.  j.  c.  ay  Ht  Stjfis  uqud. 

CHAPITRE  II. 

Des  Rois  dt  Mswidciae. 

IL  prit  en  fuite  , .^mphipole  Set.  Amphtpol  s uibs  in  Thtada  an*  priUJ 
àri*  ê'Ai  dicebatut , ideft,  novem  viz.  Amphipolis  autem  poftea  di£ta 
quod  utrinque  à Strymone  iluvio  allueretur  : hodic  Chryfopoli t Tutds  Em- 
boli.  Olim  eciam  Crademna  , Anadremus  > Myricd . Eion.  Aliam  memo- 
rat  Siphan.  Byz-int.  ptope  Enphiatem,  ciuz  à Syns  vocatut  Turmedu.  De 
Turmtdd  autem  Thom.  de  Pinedo  ad  Stephan.  Byz:4it.  p.  757.  n.  la. 

Lytophron  tyran  de  Phérès.  Quatuor  hujus  nominis  memotat  Steph.  By- 
zant.  unam  Mejfenia  : recundam  Achaia  ; tertiam  Bceotia  ) quattani  Creta. 
De  prima  Sicabo.  De  fecunda  Paufan.  in  Achaïds.  De  ultiroa  Ctetz,Plin. 
lib.  4.  c.  II. 

La  ville  d'Olintht , mi  par  pitié  Scc,  De  Olyntbo  $ Hetodot.  lib.  7.  Ste’- 
phan.  Byzant.  Meta  lin.  a c.  x.  Plin.  lib.  4.  c.  11.  Scylax  Scc. 

Caranus  , ontjème , ou  félon  Jé  autres  Sic,  Caranutab//trr«/ededmus  fex- 
tus , Vclleio , vel  undecimus , ut  Dexippo  &c.  ]oh.  Bapt.  Ricdcdi  CbronoU 
Refotm.  lib. } c.  8. 

Dans  la  première  bataille  qu'ils  fe  donnèrent  auprès  de  Gaxji.  Conftantini 
Magni  lempote  , à Confiantia  ejut  foioie  Conftantia  diâa  eft.  Eufeb.  in 
Chronic. 

Prit  Methont,  le  Bomg  ou  la  Forttrtffedt  Rhamnus.  De  Methone,  Th. 
de  Pinedo  ad  Sieph  Byzant.  Idem  ad  eumdem  in  Rhamnus . p.  57). 

Et  qui  le  força  de  fe  fauver  à Cajfandrie,  De  Cajfandria  • Steph.  Byzant. 
Sttabo  in  Excerpt.  lib.  7.  Paufanias,  lib  Plin.  lib.  1.  c.  ^8. 

Fut  enlevé  de  la  fureur  des  Afotojfiens  qui  fe  révoltèrent,  Moloflia  Regio 
Epiti,cu)us  przdpuum  oppidum  fuit  Dodone  , ubi  Jovis  Dodonai  Templum 
Sc  Oraculum.  Adhzc  Virpilii  J.  Géorgie.  Nectibi  cura  canumScc.  acrem- 
que  Melojfum.  Molofliadvitaseft  Epiii.  Servius 
Fabrice  l'en  avertir  aujji-tôt.& lui  moniiaScc.'Vid.etieLm^enec.EŸia  tiol 
Antigone  furnommé  Dofrn.  Plutarch.  in  Æmil.  Paulo.  Thufeus  etiam  dk- 
tus  ab  acuto  capite.  Porphyrius. 

Fit  croire  d'abord  qu'il  éttit  né  pour  dt  grande/  choft/  Scc.  Polyb.  in 

Excerpt. 
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Escerpt.  Peirefc.  Florus  lib.  i.  c.  7.  Polyb.  lib.  4.  c.  ).  15.  '.6.  Livius  lib.  »3. 
c 33.  JuPin.  lib.  19.  c.  1. 


CHAPITRE  III. 
lies  Rois  Je  Syrie. 

SEltucuj  furnommi Nictuor  &c,  Appian.  iii  Syri.ic.  Steph.  Byzant.  Eii- 
napius.  Valefms  ad  Aminian.  lib.  14.  p,  41.  Ezechiel  Spanhemius,  De 
Ufu  & PrxIVantia  Numifmat.  Diflcrtat.  3.  §.  De  Cognominibiis  NicAioris. 
Nietphori.  Sottris , Efiphams  .CtTMtfi .DitnjJii  Dei.  p.  375.  Se.  feq. 

Après  tdnt  Je  belles  dÜii/u  , il  fus  tue’ pur  Peolérue'e  Sec  Appian.  in  Sy- 
riac.  Judin.  lib.  15. 

Ep  le  mime  tjuifut  temoureux  Je  [k  BeÜe.mere  Strutenice,  Diodor.  in  Ex- 
cetpt.  Pciïcfc,  p xf3.  Excerpt.  Gntc.  apud  Scalig.  Juftin.  lib.  17.  c.  1.  §.  10. 

De  piller  le  Temple  de  Je’rujklem , ce  que  t on  peut  voir  duns  les  MsucÂtées . 
Lib  1.  cap.  13.  Livius  lib.  (3.  c.  40.  Éxeetpta  Gtaïc,  .apud  Scalig.  pag.  374. 
Eufeb.  Grxc.  p.  55.  l.at.  n.  3819.  jofeph.  lib.  ix.  c.  4.  Diodor.  in  Excerpr. 
Peirefc.  p.  505.  Dio  Cocceius  in  Excerpt.  Pcitefe.  p.  609. 

Antiochus  quatrième  dunom.  furnommi  Eptphanès.  De  Amioeho  Epiphaue, 
Polyb.  in  Excerpt.  Peirefc.  p.  13a.  Diodotus  in  diû.  Excerpt.  p 311.  Valez. 
Maxim,  lib.  6.  c.  4.  Juflin.  lib.  34.  Vell.  Paierc  lib.  1.  c.  x.  Plin.  34.  c.  6, 

Les  Samaritaiiu  qui  font  à Naploufe  ôte.  Voyez  le  Pete  Dom  Récared 
Simeon  dans  fon  liipléement  à la  fin  de  fi»  verfion  Des  Cérémonies  & Cou- 
tumes des  Juifs  . par  Leon  de  Modene  Rabin  de  Venifë.  De  Samaritanis  > 
Carpzou  ad  Schickardum,  Dejure  Regio  Hebriorum , p.  lox.  & feqq. 

Antiochus  furnommi  Eupator  &c.  Vid.  Excerpta  Gize.  Scaliger.  p.  579. 
Eufeb.  Grze.  p 33'.  Jofeph.  lib.  ix-  c.  lô.  Maccab.  Iib.  i.  cap.6.  Appian.  in 
Syriac.  Epitome  Livft  lib.  4^.  Diodor.  in  Excerpt.  Peirefc.  p.  3x3, 
Alexandre  Sala  tu  pitiés , qui  dans  les  Maccahies  efi  fils  de  Sec.  Maccab. 
lib,  I.  c.  X.  ir.  I.  Sic  Jofeph.  lin  13.  c.  3.  Eufeb.  1867. 

Et  d’autres  l’ont  trAté  de  mijerable.  Appian.  in  Syriac.  Epitom.  Livii, 
lib.  51.  Polyb.  in  Excerpt.  Légat,  cap.  140.  Diodor.  in  Excerpt.  Peirefc. 
P Î47-  Ji'ftin.  Subornant  Propalam  quemdam.  Lege  Balam  pro  Propalam. 
Chriftoph.  Adam  Rupert,  in  Synopün  Befoldi  minorem  , c.  x p.  193. 

Demetrius  deuxième  du  nom , furnommi  Nicanor  ôte.  Juftin.  lib.  33.  c.  i. 
J.  I.  ôt  lib.  36.  c.  I.  c X.  ^ 7.  Jofeph.  lib.  3.  c.  9.  x.  Se  ix.  Excerpt.  Grxc. 
Scalig.  n.  373.  Epitom.  Livii-,  lib.  33. 

Antiochus  Sidetès  ôte  Judin.  lib.  38.  c.  9.  z.  Jofêph.  lib.  13.  c.  ix.  13. 16. 
Maccab.  lib.  I.  c.  13.  Diodor.  in  Excerpt.  Peirefc.  p.  374. 

employèrent  pour  fe  ruiner  ôte.  Diodor.  in  txcerpr.  Peirefc.  p.  384. 
Auâor  De  Macedtnum  Regnt  in  Syria  apud  Scalig.  p.  373.  576.  Jofeph. 
Anticpiit.  lib.  13.  c.xi.  xx.  X3.  Eufeb.  n.  19x1.  Excerpt.  Grxc.  Scalig.  p. 375.. 
Juftin.  Ub.  40.  Sttabo  lib.  xl  p.531.  Fluurch.  in  Lucullo  ôte. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  anciens  Roij  d’Egypte. 

T L y * dts  ânimdux  tn.  Egypte  qui  [eut  pliu  grunds  Scc,  Ariftotel.  lib.  8. 
X c.  i8.  Animal. 

P.  ry4  : S,  Qtu  U tête  de  U Chèvre  était  le  fymbole  &c.  Que  les  Chèvres  Scc,  Mar- 
tian.  (JapcUa  lib.  1.  De  Nupt.  Philolog.  Ælian.  Animal,  lib.  x.  €.15.  Theo- 
docec.  Serm.  7.  Vid.  Voffius.Idololatr.  lib.  ).  c.  7+. 

Tout  ce  puis  4 eu  Hin  nam  de  U couleur  de  fis  Habttdns  : & les  Grecs  Sic. 
Voflius,  Idololacr.  lib.  1,  cap.  56.  Jacob.  Ouzelius  ad  Minucium  Feliccm, 

р.  175.  & 171».  ubi  Vultutcm  ab  Ægyptiis  forte  cuUnm  dicit. 

F.i}4:i4.  Efl  décrit  dans  jipulée.  Apuleius  Milefiar.  lib.  x i.  ubi  de  Sacerdotibus , 
Hi  capillum  derafi  &c.  rtreis  argenteis  > ima  vera  aureis  etiasn  fiftrie. 
jirgutum  tinnitum  canflrepentes.  &c.  Vid.  eriam  Dilhetus  , Difpucat  Aca- 
demie, Tomo  pr.  jag,  1^8.  Aufon.  EpiAol.  z^.  Apul.  Metamotph.  lib.  a. 
Pignocius  in  Menu  lllaca  pag.  67.  édition.  Amftelodam.  Sdiedius  de  Dûs 
German.  c.  9.  p.  15+.  & fcqq. 

P.177:  »>.  Qm  l'an  ne  peut  dire  auand  les  Egyptiens  ont  commencé  4 être  gotevernés. 

Vid.  Ifaac  Voüius  , DiUêrtat.  De  Ætate  Mundi,  c.  x. 

P.ijl  ! 17.  Et  que  l’on  croye  que  tout  ce  qu' Hérodote,  Diodore  Sic.  Geoig.  Hoin.  in 
Area  No*.  Vid.  Kircherus  in  Oedipo  Æ gyptiaco. 

P.i9S:4o.  Ji  doit  avoir  expliqué  U fin  du  verfit  vinguhuitiéme  Sic.  Hebtaic.  Non 
fuperfuit  in  eis  ufque  ad  unutn. 

P.iooiy.  Selon  d'autres , Crocodile.  Bochartus  Hierozoic.  parte  z,  lib.  y.  cap.  i8> 
pag-  795- 

F.  toi  : <■  yll . Paidawi  célébré  Commentateur  de  l'Alcoran  , s'tfi  donc  fort  trempé 
Sic.  Hottinger.  1 hefaiir.  Philolog.  pag.  Z84.  Al-Bidavvi  feu  Al-Baidavvi 
obiir  anno  Heg.  691.  Pocock  notis  ad  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  569. 

P.ioz:  18.  £s  c'efl par  cette  raifin  que  le  même  Homere  donne  le  nom  d'océan  à cette 
riviere.  Sic  etianiNilus  vocaturw^r».  IC  c.xi.  15.  Vid.  Bochartus  Hic- 
rozoic  patte  1.  lib.  5.  c.  17.  p 7S7. 

p.  loj  : }■  De  forte  que  le  Menés  de  Diodore  &c.  Vid,  Joh.  Marsham  Chtonico  Ca- 
none , pag.  zz.  50.  & feqq. 

P.zo4:io.  Quelques-uns  font  venir  le  mot  d'Ofirie  Sic.  D'autres  le  font  venir  d'/fi. 

cha , ccA-k-dite ,Eiraga , c\vàeü.  Eve;  Si  difent  qu'C^fV • qui  fignihe  S4i>fr. 
félon  Plutarque,  eft  Abel. 

P Z04:  tf.  Sur  ce paffagt  d'Ex.echiel , Il  y avoit  des  fetnmts  ajfifis  Sec.  Ezech.  c.  S. 

ÿ.  14,  Junius  ad  hune  locum  , & in  Commentât.  Tom.  i.  p.  85).  Vid.  Sel- 
denus , De  Dûs  Syris , Syntagm.  z.  c.  11.  Mofes  Maimonides  in  More  Ne- 
bochim , lib.  ).  c.  19.  Hottinger.  Hiftor.  Orient,  lib  1 c 8,  p.  170.  Si  feqq. 
Joh.  Leusden  Philolog.  Hebr-  Mixt.  De  Ap  & Ofit.  pag,  joy.  Se  }oj.  Ma- 
crob. Satutnal. lib.  1. c.zi.  Aufon.  Epigram.  19.  Si  ?o.  Voflius,  Idololatr. 

с.  Z7.  lib.  I.  Idem  lib.  i.  Si  a.  ubi  de  Serapid.  Qfitid.  Ifide , Oro.  AIfted.  in 
Chronologia  paflUm.  Pettus  Seguinus  Numifmat.  Seleft.  p.  z.J.  & ffqq. 
Si  p.  1)7.  & ieqq.  Bunting.  ad  ann.  M.  ZZ47.  B<xhatt.  Hierozoic.  part.  1. 
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lib.  1.  c)+-  P feqq-  Dilhetus  , Dirtcrtat.  Academie.  Tomo  pnmo, 

p.  175.  Heinfms  in  Atiftarcho  facto  , p.  70+. 

Vftr  dit  tjHt  Uftmmc  d’ Abritm  Scc.  Ad  ana  M.  1084.  M^rth/tm  veut 
&c.  Chconico  Canonc.p.  71. 

Bunting  dit  Scc.  Ad  ann.  M.  10S8. 

f'cjfiut  fuit  voir  que  Jefiph  Scc  idololatr.  Iib.  i.  c.  19. 

Pline  dit  quuu  milieu  de  l'Ethiopie  Scc,  Lib.  c.  9,  Vid.  Bochactui  Hie- 
rozoic.  parte  x.  lib.  1.  cap.  xi.  p.76.  ÔC77.  Voffius  ad  Melam,  lib.  i.  c.9. 
f.  9.  lib.  }.  c.  8.  f.  47. 

Diodoredunt  fin  premier  Livre  4 pttrlé  de  cette  mort  Scc.  Vid.  Elias  Sche. 
dius.  De  Diis  Germ.  c.  4.  p.  77.  .&  fcqq-  Syncfius  in  Ægyptio  , five  De 
Providentiu.  ' 

Les  Egyptiens  en  ont  fuit  un  bongenie  ,•  un  mdievdis  de  Typhon.  Me- 
loch  fivc  Typhon  Ægyptiotum  malus  Genius  , Rex  Devalbtionis  , Domi- 
nus  Tonicruum  , ignis  Scc.  Hottinger.  Bibliothec.  Orienul.  p.  jij.  Vid. 
BochatL  Hietozoic.  parte  1.  lib.  1 c 54.  p.  ^41  & fcqq. 

Qifetunt  djfiege't  dans  Avuris  icc  Vid.UlIct.ad  ann.  M.  1x99.  Maitham 
in  Ch  rouie.  Can.  p ^o^'. 

Funccius  4 creuque  c'ejl  le  mime  Pharaon  Scc.  Vid.  Ufler.  ad  an.  M.  5309. 
Klarshamin  Amenophis.  Bunting.  ad  ann.  M.  XX34. 

Alfted  veut  qu'il  ait  apris  la  Chimie  de  Noé.  in  Chronol.  China,  ad  ann. 
M.  xooo. 

Ramtffis  furnommé  Ægyptus.  De  Ramefi , Sefoflri  vel  Sefothi  Sc  Ægypeo. 
Chtiftoph.  Adam  Rupert.  Obfervat.  in  Synopfin  Befoldi  minorem , c.  3.  ' 

Ransès  régna  fiixante . Jïx  ans.  De  Obelilco  Rameflïs  quem  Rapfaccm 
vocant , ]ul.  African.  Matsham , Chronol.  Can.  p.  451. 

Et  raporte  un  pajfage  de  Gellius.  Gcllius  lib  iq.  c.  xl.  Adde  Phomutum  , 
De  Deorum  Natura,ubi  De  Cyclopibus , Latftrigon  &c. 

Et  que  Sabacon,  Anyfis  & Baehoris  Scc.  Vid.  Matsham  Chtonic.  Can. 
P-  ++4-  +45-  ‘4<S  447  45^- 

Par  ce  dejfccherncnt . Scaliger  entend  la  Séchérejft  Scc.  Vid.  Diufius,  Ftagm. 
veter.  Interptet.  Grarcor.  in  touim  Vêtus  Teftaro.  p.  3x1. 

PJammitique  l'un  de  ces  dout,e  Gouverneurs.  De  Rhodopide  quam  Pfam- 
trutitus  in  macrimonium  accepit,  vid.  vElian.  Var.  Hiftot.  lib.  13.  c,  33. 

Pfismnitiquerégnoit à Sais.  Sais  Mecropolis  inferiotis  regionis  in  qua  co- 
llant Minet  vam  : in  ejus  veto  Tcmplo  eft  Pfammitichi  lepultura.  Strabo 
lib.  17.  • 

Et  rétourna  chargé  des  dépouiües  de  fis  ennemis.  Diodoi.  lib.  i.  Herodot. 
lib.  X.  Ttemcllius  & Junius  in  Ezech.  c 19.  UlTer  ad  ann.  M 3413.  3430. 
&c.  Bunting.  ad  ann.  M.  3360.  AKled.  in  Chronol.  Reg.  Ægypti. 

Jl  y a encore  beaucoup  d'aparence  que  ce  qu’il  jh  ajfiégeant  Pelufi  <ÿv. 
quand  il  mit  devant  fin  armée , les  chiens  Scc.  Poliarnus,  Stratag.  lib.  7.  Vid. 
Ourel.  ad  Miniicium  Felic.  p.  165.  & feqq.  Affiégeant  Pelufi.  Urbs  Pelu- 
Jium . di£Li  Siraboni  , lib.  ly.  vren  id  eft , luto  & locis  ceenofis.  Qiù- 
bufdam  eft  Sin  ejufdcm  fignificat.  Syriace  ac  «xèr  & Latinus  Interpres 
Ezecliielis  fictranftulit  Pelupum,  Ezech.  30.  15.  Aliis  eft  vicus  qui  hodic 
Belbais  ! Libna  > Uamiata  &c. 
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P.t»;:}»-  dans  les  grantls  préparatifs  qn'il  fefiit  contre  le  Roi  de  Per fe  Scc. 

Plutàrch.  in  Agtfilao  ; Cotnel.  Nepos  in  Agefilao  Sc  Chatria.  Xenophon. 
Diodor. 

P.  14-  Se  retira  en  Ethiopie  avec  fes  richejfet , on  filon  d autres  Scc.  Vid.  Exccrpc. 

Batbaro-Lat.àScaligeroediia,p.  ^8.  Chronic.  Alexandt.  p.  596. Cedrenus, 
Glycaf. 


CHAPITRE  V. 

Des  Rois  d’Egyfte  afris  la  mort  el^ Alexandre. 

P.  117  : 1.  T)  To.'e'me'e fils  de  Lagus.  Paufanias  in  Atticis  : Curtius.lib.  9.  c.  18.  Sui- 
1 das  in  Aa'j/î.  De  Ptolcro*o  , Juftin.  lib.  ij.  & ij.  Eufeb,  Porphyiius 
apnd  Scaligeium , p.  115. 

F.147;5i.  Beaucoup  de  gens  tju'il  difirihua  dans  les  garnifons , dr  les  honora  des  fri- 
vileges  . tles  mimes  droits  dont  joiiijfoient  Scc.  Paufanias  in  Atticis.  Ex- 
cerpta  Grze.  Scaliger.  Oiogenes  Laettius  in  Diodor.  & Stilpone. 

P.is<:  I.  Qui  fieent  fotfrir  aux  Juifs  des  maux  éfrojables.  Il  e'toit  aife'  Scc.  De 
Daniele&  Efdra,  Rupectus,Obretvation.  in  Synopfin  Befoldi  minoreen  , 
c.  6.  p.  1^9. 

P.119:  s<.  Et  Vjfir  a voulu  prouver  Scc.  Vid.  Hottinget.  Thefaur.  Philolog.  lib.  i. 

c.  ).  Dilfettation.  Theologico- Philolog.  Diflcrtât.  j.  Leiisden.  Spjcilcg. 
Philolog.  p.  ?5i.  Jofeph.  Antiqiiitat.  lib.  u.  Ligthfoot  ad  Epift.  Pauli  ad 
Corinth.  in  Addendis.  c.  8.  &c. 

Dans  le  huitième  verfet  de  fa  Préfacé  de  F EcclejMftitjut.  De  Ecclefiafiice  . 
vid.  Matiana , & Emanuel 

P.  130:  }4*  En  fi  mariant  avec  fa  feeur  nommée  Euridice  par  Juftin  . Arfinoé  par  Po- 
• lyhe.  juftin.  lib.  19.  8c  }o.  Polyb.  hb.  5.  Plutàrch.  in  Agide  & Cleomtne. 

P.  131:19.  Ptolémée  furnomme  Epiphanes  Scc.  Valet.  Maxim,  lib.  6.  c.é.  Juftin.  lib. 
JO.  Tacit.  Annal,  lib.  it. 

P.  151:  44-  Et  témoigna  en  particulier  à cette  Princejfi  Scc.  Juftin.  lib.  34.  Jofeph. 
Antiquit.  hb.  1. 

V.  131  : 3«-  Ptolémée  fils  de  Ptolémée  Filluftre  Scc.  Vid.  Ptolemxi  Canon  apid  Calvi- 
fium  , Inttoduû.  i.  htonolog.  c.  ii.  Porphyrius  apud  Scaliger.  Diodotus  j 
Valefius  in  Excetpt.  Peitelc.  p.  79.  Polyb.  Légat.  71.  71.  Maccab.  lib.  1. 
c.  II.  Jofeph.  lib.  i;.  Epitom.  Livii  5:.  Suidas  in  /ipetuoTtii. 

V.  131 : 3-  Ptolémee  furnommé  Phyfton  Scc.  Athenæus  lib  4.  pag.  185.* Diodotus  in 

Except.  Peirefe.  p.'37î.  Juftin.  lib.  j8.  Valet.  Maxim,  lib.  4.  Otof.  lib.  5. 
c.  X Jofeph.  lib  t.  contta  Apion.  Auûor  Excetptor.  apud  Scaliger.  p.ig. 
yj6.  ubi  pet  errorrm  de  Ptolemao  Philopatore. 

P.131!  11.  £t  te  Sauveur  .comme  dit  Porphyre  Diâus  Soter.Sc  Potphyrio,  & Pto- 
lomxo  in  Canone.  Phylcon  Eufebio,  n.  1901.  Sc  in  Excetpt.  Gwc.  Scilig. 
p.  56.  Sc  j76. 

P.  133  ; !<•  Ptolémée  Denyt  fils  de  Lathure  Scc.  Vid.  Chtiftoph.  Adam  Rupettus  m 
Synopf.  Befoldi  minorera , c.  x i.  p.  131.  Sc  feqq. 

P.134'-î7-  . Et  la  fameufe  Bihliothfcjue  dont  les  Hifteriens  ont  tant  parlé . Vittuviusin 

Ptafat.  lib.  7.  Galenus  in  libr.  Hippouatis , De  Naïuta  huraana.  Plutaich. 
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'^70  Remrques  fur  quelques  f*Jfuges 

P.  147  : J.  Aidij  le  temps  de  fit  fondation  n'efl  pas  trop  certain.  Vide  qu*  Cluverius 
congeffit  Antiq.  Ital. lib. 5.  ci. 

P.  14*  : ».  Sans  examiner  à la  rt^Hcur  la  fupputation  de  Buckolcer  Sic.  Vid.  Servius 
ad  Æneid.  lib.  1.  Phylatgyrius  in  Scholiis  ad  i.  Virgilü  Eclog.  Solinus  , Hift. 
c.  I.  Onupht.  Panuin.  Pe  Vrte  Roma.  Dionyf.  Halicarn.  Antiquicat.  Ro- 
manar.Iib.  1.  Crifpus  Salludius,  Przfac.  ad  Bellam  Cacilinar. 

P.iji  : 7.  Ils  l'affajftnérent  en  effet  &c.  De  teropote  mortis  Romuli , vid.  Samuel 
Petitus , Mifcellan.  lib.  <>.  c.  ult.  Bunting.  ad  ann.  M.  }i54. 

P.  i/i  : 17.  Etablit  les  Pontifes  & les  Anptres  &C  Ex  quibus  veteres  captare  aufpi- 
cia  foletcnt , & aufpiciotum  qux  ptofpera  , quarve  piacularia  fini  ) Alexau- 
dei  ab  Alexandre , lib.  c 14. 

P tji  : )<•  ^sàs  TtAtts  Hoftilint.  De  Tullo  Hoftilio,  vid.  Valer.  Maxim,  lib.  j.  c. 4. 

P 174  : 11.  f,  irenve  nommée  Ocrifte.  De  Servii  maire  dubitatur.  And  parer  nul- 

his.  Seneca  Epift.  108.  Non  quin  re  ipfa  fuerit,  fed  fam*  traditus  non  extai. 
Obfcuravii  eiim  Niimx  clariias  : arque  ira  Numx  neporem  , Livius  & D>o- 
ny(ïus  dicuni.  Lipfms  , vid.  Valer.  Maxim,  lib.  3.  c.  4.  te  lib.  i.c.  8. 

Pour  les  taxer  4 proportion  de  leur  revenu  , afintjitt  les  Troupes.  Videndus 
Livius  , lib.  I.  c 44. 

P.  tj<  : <•  Fit  paffer  fin  chariot  fur  fin  corps  Sec.  Vid.  Livius  Decad  i.  lib.  i.  Ovi- 

dius,fib.  d.Fador.  Alexander  ab  Alexandre.  Dier.  Génial,  lib  i.c.6. 


CHAPITRE  II. 

Ce  qui  s’tjl  fstjpè  de  plus  remarquable  fous  les  Confuls, 

P.  177  : K.  T 'Autorité  tju'avoient  eue  les  Rois . fut  accordée  à ceux  Ôcc.  Vid.  Alexan- 
der  ab  Alexandro  lib.  3.  c.  18. 

P.  177:57.  Caius  MntiusCordus  ijui  trouva  moyen  de  s'y  gliffer  Scc.  De  Laudibus  Mu- 
di, Seneca tpift.  66. 

P.»7j  ; 11.  Peur  fi  venger  de  leurs  ennemis  les  Picentins.  Picentins  ou  Picentes , peu- 
ples de  la  Marke  d’Ancone  d’aujourd’hui , & d’une  partie  de  l’Abbruzze 
ultérieure. 

P.  a<o  : 6.  Il  reprit  la  route  de  Carthage . où  les  ennemis  le  firent  mourir.  Singnla  vi- 
cere  jam  multi  ; ignem  Mudus  , crucem  Rcgulus  , mortem  ferro  adaftam 
Caro:&  nos  vincamusaliquid.Senec.  Epift  58.  5 go  Herculem  fleam  quod 
vivus  utitur.aut  Regulum  quod  rot  davis  configitur.  IdemdeTranquillit. 
animi , c 15.  Vid.  Florus  lib.  1.  c.  1. 

P.  >.<t  : X.  Il  tfavoit  alors  quevingt-Jix  ans.  Cornélius  Nepos  dit  qu’il  n’en  avoit 
pas  encore  vingt  dnq. 

P.  tés  : 1.  L'avoit  fait  jurer  même  fur  r autel.  Ad  hsc  Cornelii  Nepotis  in  Hanni- 

bale  ,ftmulque  ad  arum  adduxit  apud  quam  facrifeare  injlituerat  , eamque 
cateris  remotis  > tenentem  jurare  juffit.  Vid.  Keukenius.  Multa  Tumebus  , 
Adverfar.  lib,  16.  c.  x.  lib.  ip.c  19.  lib.  15.  c.  1.  & 5. 

V.tii-.ts.  On  dit  encore , que  fur  les  Alpes  Scc.  Dans  le  premier  livre  de  la  fécondé 
partie  de  l’Hiftoire  de  Provence  par  Monfieur  de  Bouche  •,  on  peut  voir  le 
pallàge  d'Annibal  pat  la  Provence , Sc  pat  les  Alpes. 

V.ttx  : U.  Q^l  sléfir  Térence  f^arron.  De  Ttrentio  yiurrone  Sc  Pstvlo  ybnyli* . Valer. 


deU  I.  Partie  de  cette  Mijhire,  6yt 

Maxim,  lib,  j.  De  F/Mum'e , Idem  ,lib.  r.  cap.  7. 

^Qh*  I4  viB*  d*  C^in.  CnfUin  étoit , où  la  civière  de  même  nom , aujoub 
d hui  Cdvi  ou  C*lis , Ce  joint  au  Vulturne.  Leandro  Albccti  le  nomme  C»f~ 
, ou  Cajltlhteciû. 

Et  d^ns  U PohUU  4uprès  de  f^ttmxje.  Venuze  étoit  dans  la  Poaïlle  nom- 
mée AfulU  PtHcetU  , fut  les  frontières  de  la  Lucanie.  Ceft  aujourd’hui 
Finefii  dans  la  BMfilicdte  au  Royaume  de  Naples , au  pied  de  VAptmtiiu 

Se  retirer  4 AfetMpont.  Met4po»t  autrefois  Sirit , ville  maritime  dans  le 
Golfe  de  T arente  à l'embouchure  du  Siris , aujourd'hui  nommé  B4jiem4  : Sc 
c’eft  ce  que  l’on  nomme  Terre  di  M4re. 

Ou  félon  d'4Mtret  mourut  de  churrin  4 Tthtr.  Vid.  Pettus  Viûotius  , Va- 
nar.  Leû.  lib.  a.  c.  i. 

Qj^ls  fAyerount  4 Rome  tncimfU4nte  uns  . dix  mille  T4lens  d'urgent  &C. 
Ad  h*c  Plinii  lib.}).  c.  }.  Sicut  Curthugini eum  AnnihuleviQu  urgentifon- 
A»  unnuu  in  quinquuginru  unnot,  Vid.  Frédéric.  Gconovius  , pag.  ypi.  & 
ypa.adfincmTomi  tertii  édition.  Hakian*  1659. 

Eu  riviert  de  Trebie.  La  Trcbia  fe  rend  dans  le  Pô  près  de  Plailànce. 

Roi  dePergume.  C’eft  dans  cette  ville  que  l’on  trouva  l’invention  du  pat. 
chemin , nommée  des  Latins  Churtu  Pergumtna. 

Fut Ji cruelle  , eF  fi funefie  4 lu  Republitjue  5cc.  L.  Sullam  appellari  cytan- 
num  quid  prohiber , cui  ocddendi  finem  fcdt  inopia  holUum.  Seneca  ,Dç 
Cltmtmia  lib.  i.  c.  11. 

Et  det  BAtare/.  Iles  de  la  Mer  Mediterranée  fut  les  côtes  de  la  Mer  Tat- 
raconnoife.  On  les  nomme  aujourd’hui  Mujorque  ScMinortjut. 

difent  au  il  t'tmpoifonnu.  De  Mittidat.  exitu , vid.  Flotus 

Ijb.j.  c.  5. 


CHAPITRE  III. 

Re^Miquet  chronologiques  fur  l'HiJloire  Romuine. 

"P  ^miere  célehrution  des  Jeux  Compituux.  Vid,  Varto  lib.  y.  De  L.  L. 
A Dionyf.  Hahcarn.  Antiquit.  lib.  + Macrob  Saturnal.  lib.  j,  c. }.  & 7, 
I hylargyr  >n  1.  Géorgie.  Perlii  vêtus  Interpres  ad  Sat.  5.  DePertufis  Corn, 
pnij.  Agell.  Noft.  Atticar.  lib.  x.  c 14.  Arnob.  lib.  t.  ad  finem 

Inftiiution  det  SaturnAet  Scc.  De  Saturnal,  Macrob.  Saturnal,  lib.  i.c.7. 
X.  &c.  Lipfius  ; Siuchius  in  Amiquic.  Conviv.  c. fol.  114.  B Unde  or- 
t«m  Saturnalior,  firftum . Dilherus , Difput.  Academie.  Tomo  nono , p.  181. 

-^»4prèj  les  uvotr  congediéi , Hfe  retiru.  Ingratus  eft  Coriolanus  lero  & 
poil  Icclcris  psnicentiam  pius.  Pofuit  arma , fed  in  medio  particidio.  Senec 
De  Benefidis.  lib.  5.  c.  i5. 

Et  pefoient  l'or  dont  ih  étoient  convenus.  Les  Romains  dévoient  donner 
le  poids  de  mille  livres  d’or. 

Ayant  engage'  l’Arme e RomAne  entre  des  montagnes  Scc.  De  Caudinis  Fur- 
w . Tir.  Liv.  Dec.  1.  lib.  9.  c.  1. 

On  fit  iras  miUt  huit  cens  foixante  & dix  vrifonmers  Scc,  Livius , Decad. 

pr.  Ub.x.  C.4}. 
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P.tCyiif. 

P.»7o:  »t. 
P.  170:11. 
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P.i7i:)7. 

P.171  :ii. 

Pi7/!ï». 

P.  iSi  : ». 
P.tl4!»- 
P.  114:  )•. 


C-ji  Remarques  fur  quelques  fajfages 

P.  tl7  : JJ.  Qtultjues-uns  témoignent  qu'il  fnt  nujftcré  Scc  Vid.  Polyb.  lib.  i.EpitotnT 

Livii,  lib.  17.  Zonar.  FrcinshfmiusinMipplcm,  Livii,lib.  8-  Decad.  1. 

P.  »88  : }}.  Afnrc  jim  oint  l'Orateur  qui  efi  fort  loué  par  Cicéron.  In  Bruto. 

P.  i8>:  }8.  Caius  Marins  triotnphe  de  Ju^urtha.  De  Ju^urtha  qui  in  Triumpho  duC- 
tus , defipere , ut  fertut , ac  delitaie  cœpit.  Plutarch.  in  Mario  ; & Murctut, 
Variât.  I.eûion.  lib  1 c x. 

P.ijo  :ij.  Syia  fut  crée  Diüateur.  Defcenderit  licft  de  Diftatura  fua  , ft  tog* 
teddiderii  ; qiiis  tamen  unquam  tyrannut  tam  avide  humanum  fanguinem 
bibit , qiiam  ille  qui  feptem  millia  civium  Romancrum  conirucidaii  jufïït 
&c.  Scneca.De  Cleinentia lib.  i.c.ii.  Florus.Dionyf. Halicarn.  infinelib.y. 
quatuor  miilia  ■■  Epiiom.  Liv.  •£!»  millia  i Plutarch.  fex.  Idem  Sencca , Dt 
Benef  lib.  y c.  16.  Legiones  duos  > quod  crudele  eft , pofi  viHoriam  ; quod  nf. 
fat , pofi  fiiem , in  angulo  congefiai  contrucidavit . 

P.isp:j4-  Il  fut  inhumé  dans  le  Champ  de  Mars.  Quo  appatatu  quibufque  ceremo. 

niis  apud  veteres  corpora  igni  tradebantut,  qualifque  pompa  exequiatunv 
foret,  >.lcxander  ab  Alexandre.  Dier.  Génial,  lib  j.  c.  7.  Ad  hxcyeroejut 
dem  .Alexandri  c.  1.  Romanos  olim  ab  ortu  urtis  defunEla  corpora  humi  con- 
dere , neque  cremare  confuevijfe  . itlud  argtsttiento  efi  Scc.  Vid.  Mercerus , ubi 
exfamilia  Corneliortm  , inquit  ,nemo  ante  Syllam  Diilatorem  crertuttus  eft, 
vtl  auüore  Cicerone  lib.  i.  De  Legibus,  Fuit  ergo  liberum  cuiqut  familia  cre- 
mare vel  fcpelire  corpora  fitorum  mortuortsm. 

P.iji  : }o.  Q„  („  xYotfyt  quelque  chofe  dans  PHifieire  d'Apollomus, 

Alexandrin.  Apollonius  Oyfcolus  Hidoriz  Comnnentitiz,  lib.  c.  }5.  ad 
quem  vid.  Meurmis  in  Commentario, 

P.  { ; t «.  poifen  qu’il  prit  ne  fit  point  d'effet  &C.  Vid.  Dio  lib.  ^7.  Livius  lib.  107. 

Florus  lib.  3.  c.  5 Valcr.  Maxim,  lib.  9.  c.  1.  Plinius  lib.  ty.  c.  2.  Gellins 
lib.  17.  c.  17.  Appian.  p.  14g.  Aurel.  Viû.  De  Viris  illuft,  c.  76.  Otof.  lib. 
6.  c.  y &c.  Mithridatem  cur  Dionylium  TraUiasii  vocarent  > Muret.  Var. 
LcAion.  lib.  i.  c.  2. 

P-  : S-  Craffut  pille  le  Ternie  de  Jérufalem  Scc.  Vid.  Dio  j Valer.  Maxim,  lib.  i. 
c.  8.  Sc  Marcellin.  lib.  14. 

P.t;<  : 1).  Que  Pline  préféré  infiniment  à Céfitr.  Lib.  7.  C.  2<.  & 27, 


CHAPITRE  IV. 

JuU  Céfttr- 

P.501  : i8.  Ç*  Ous  les  ordres  du  Préteur  Marcus  Thermus.  Quo  tempore  ptimnni  Prz. 

<3  tores cteari  coepete  Scc.  Alexander  ab  Alexandre, Dier. Génial,  lib.  2. 
cap.  ly. 

p.  JO»  : y.  Et  comme  il  étoit  devant  Pharmacuji.  Pharmacoflz  diTX  propc  Salamina , 
Steph.  Eft  etiam  alia  fupra  Miletum , de  qua  Plutarch.  Suetonius  in  Jul. 
Czf  c.  4.  Hue  ( Rhodum  ) dum  hiberms  jam  menfibus  trajicit . circa  Phttr- 
maeufam  infulam  à prtdonibus  captus  efi.  Elle  eft  aujourd’hui  nommée  Far. 
maco  Sc  Parmofa. 

P.joi:  *7.  Se  vid  Trtforier  d’une  même  fuite.  Qui  Qnzftores  Romz , quotquot  fiie- 
lint , qualifque  poteftas  &munus  crat,aut  jurifdiétio,  Alexander  ab  Ale^ 

xandio. 
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de  U I.  partie  de  cette  Hijloire. 

Xandro,  Dier.  Génial.  lib.  i c.  i. 

Comme  U Chttrge  de  fouverMn  Pomife  VMpuit.  Quoi  Romz  Pontifices  , P.  j 01:55. 
quodve  oSicium  &c.  Alex,  ab  Alex.  Dicr.  Génial,  lib.  1.  c.  g. 

Et  CAto»  n’en  fit  pMi  moins  iiViiijHe.  He  Cntone , Senec  Epift.  14.  P. 505:11. 

Plus  de  foixAnte  mille  Ntrvitnt.  Ils  pollêdoient  une  partie  du  Conntéde  P. 507: 17. 
Namur  ,1a  plus  grande  partie  du  Haynaut,  le  Diichd  dcTierache  en  Picar- 
die, & une  partie  duCambteds.  Cluviet  dans  le  chap.  n.  du  livre  a.  de  Ton 
Mcicnne  Germanie. 

CaJPihs  SpevA  qui  Avoit  eu  4 U gxrde  d'tui  ChÀttAU  &c.  Près  de  Dyrra-  P-5U7  :5«; 
chium  ville  de  la  Macédoine.  Elle  eil  nommée  DitrAx.s.0  : & Drax.xJ  par 
les  Turc». 


JldAis  le  foldta  U tête  bni^e'e.  ict.  Vid.  Valer.  Maxim,  lib.  j.  c.x.  c.  ty.  P.  50»:  15. 

Dont  U feule  pince  lui  coutoit  deux  millions  cinq  cens  &c.  Cum  folum  tan-  P-  3 “ : *4* 
tum  foro  extrucndoH.S.  millies  Czlkr  Diâator  emetic  Plin.  lib.  )6,c.  15. 

Hui  ! folum  ergo  fori  conflitit  quinque  miHonibus.  Joh.  Meutdus  , De  Euxn 
R omanorum , c.  1. 

Et  qu'il  s'enfulloit  douze  millions  & demi , félon  quelques-uns  Scc,  Catfat  p.  511  ; u. 
Diébtor  , ut  Appianusauûor,opu$  (ibiellê  dicebat  fefiertio  bis  millies  quin- 
genties  ftve  duodecim  millionibus  cum  femifie , ut  cteditoribus  zs  alienum  pei. 

Tolvetet.  Meutf.  ibid. 

Qm  fit  célébrer  tune  de  jeux  Scc.  Leoniim  fimul  plurium  pngnam , Romz  P-  511  : ». 
princeps  dédit  Q.  Sczvola  P.  filius  in  curuli  Ædiliiate.  Centum  autem  ju- 
Datomm  primus  omnium  L.  Sylla  , qni  poftea  Diâator  fuir  , in  Prztura. 

Poft  cum  Pompcius  Xlagnus  in  Circo  : n.  c.  in  iis  jubatorum  ccc  x v.  Cz- 
far  Diélarot  c c c c.  Plin.  Natur.  Hiftor.  lib.  8.  c.  i6.  Idem  eodem  lib.  c.  7. 

& lib.  7.  c.  15.  Vid.  Sueton. 

Le  furnomde  Pérede  U PAtrie.  DemtAoPutrit  PAtrU,  Ezecliiel  Span-  P-5t3  îJV 
bemius  DilTêrtat  5.  DePrzflantia  Sc  UfuNumifmaL  p.  714.  & feqq  Ex 
quibus  caufis  DiElAtor  apud  Rom.  olim , Sc  quare  fieri  confuevit.  Alexand. 
ab  Alex.  Dicr.  Génial,  lib.  pr,  c.  6.  De  Licloribus  Confulum  :Idem  e 17. 

C'efi'  qu'entre  lui  (ÿ*  Nicomède  Roi  de  Bithjnie.  Ce  Nicomède  Roi  de  Bi-  P-3'3  > 
thynie  , quatrième  du  nom , bis  de  Nicomède  III.  rurnotruné  PhilepAtor  , 
fit  par  teflament,  le  Peuple  Romain  Ton  héritier. 

Quelqu'un  Ayunt  mis  une  couronne  de  lAurier  . liée  dune  petite  bunie  de  î f- 

toileblAnche.  Vid.  Catolus  Pafchalius , Cotonar.  lib.  p.  c.5.  in  fine. 

Le  DiAdtme  Scc.  Idem  lib.  9.  c 8,  P-5*4  : *4. 


CHAPITRE  V. 

Augujk. 

SOus  lefigne  du  CAbricorne.  Vid.  Alberti  Rubenii  DifTèrtatio,  De  natAÜ  P.  51g  : 54. 

die  CufATit  Augujti  : Sc  ad  Riibcninm  Vendelini  EpiRola.  Joh.  Riptifia 
Riccioli,Chronolog.  Reform.  lib. 4.  p.  188. 

Publius  Nigidius.  Fragmenta  Nigidii  collegit  Janns  Rutgetfms , Variar.  V itf.y. 

Leû.  Iib.  3.C.  16. 

Lu  meme  triftep  qu'elle  fit  puroîire  le  jour  de  fes  funérailles.  Intenta  in  P.510 
Tome  I.  q q 


^74  Remarques  fur  quelques  pujfages 

unain  tem , & toto  animo  aftixa,  talis  per  omuem  vitaui  fuit  » qualit  in  fu- 
ncre  &c.  ^iieca.  De  Confolac.  ad  Marciam.  c.  z.  Vid  Sucton. 

P.)zi:i).  LefaJtmom-ir  d'HitecbiitedechcMl.  Ptimus  Ronuiiorum  Ducum  Sep« 
tencrionalem  navigavic  Occanutn.  Ipfe  tameu  inter  Rhenum  & Salam  fin. 
fnina,cum  belligcraret, equo  rnpcrcrus  collapfo,  iricenmo.quamid  acd- 
deratdie,oppetiit,  in  Germaniaque,  ( ut  ait  Plinius)  periit  in  zlUvU  Caf. 
tris.  Joh.  Aveniinus  , Annnal.  Boionun . lib.  i pag.  nûhi4Z. 

L4  Tragédit  d' Ajitx.  Vid.  Léo  Allatius  , Ammadverf.  in  Antiquitaïuoi 
Etrufearum  fragmenta  ab  Inghiramio  édita.  J.  59.  & 60. 

P.)té:f.  Jljit  donner  deux  millednq  cens  éests  du  Poète  Grec.  Male  Macrobius  ,fejkr- 
tia  cemumrruüid.SAtutnû  lib.  t.  c.  4.  in  fine.  Vid.  Gronovius,  Z7e 
nid  vetere,  lib.  1.  c.  4 p.  48.  & feq. 

Et  entre dutres  4 Cinnd.  Seneca,  De  Clementia,lib.  i.  c.  9. 

r.j}i:is.  Et  Ponts  & PdndioH  &CC.  Vid.  Cafaubonus  ad  Sueton.  Auguft.  cap.  zi. 

Chrilloph.  Adam  Knpertus,  DUlettat.  ad  Valet.  Aiaxim.  ç.  1 lib.  4.  p.  joj. 

P.jji  : zi.  Qm  jamais  homme  ne  fut  fias  4 plaindre.  Vid.  Seneca  , De  Brevitate 
vite , cap.  5. 

P.5)a:}o.  Elles  débauches  feaneUdeufes  de  fdjÿU.  lAtmïie^ne&C.]i\).  6.  PU. 

nius , De  Augufio.  Hiftor.  Natiital.  lib.  7.  c.  45. 

P.JJ)  : zt.  Et  Mécénat  qu'il  voulut  faire  Sic.  Ingeniofus  vit  illefuit , magnum  etCm- 

plum  Romanz  eloquentiz  daturat , nili  ilium  enervaUct  félicitas , imo  cad 
trallêt.  Seneca,  Epift.  i9-  Habuit  ingenium&  grande  & virile , nifi  illud 
fecunda  difcinxilTct.  Epift.  9a  IdemEpilL  94*>oi.  &c.  De  Agrippa  ,idem 
Concroverliat.  lib.  z Oantroverfia  4.  & lib. }.  De  Bcnefic.  c.  jz.  Utrum 

I majus  benefidum dédit  M.  Agrippz  patet,  ne  poft  Agrippam  quidem  notus: 

an  patri  dédit  Agrippa  navali  cotona  inlignis , unicum  adeptus  inter  dona 
milit.-iria  decus  ; qui  tôt  in  urbe  maxima  opéra  exciuvii , qux  & ptiotem 
magnificentiam  vincetent,  ScniiUa  poftea  vincetentur. 

»?•  Oncrut  qu'il  avoit  été  empoifonné par çette femme.  Vid.  Dio,  lib. 

f : '/•  Et  il  n'en  falut  pas  davantage  pour  le  faire  Dieu.  Olim  magna  tes  erai 
Deum  fieri, Seneca  in  Apol°cynthofi. 

chapitre  VI. 

T tbért. 

P-  jj;  : JO.  Tl,  vécut  plus  de  foixante  & dix-fept  ans.  Sic  Tiberius  finivit  oâavo  Sc 
X feptuagelîmo  anno.  Tacit.  Annal,  lib.  6.  Poil  feptuagelîmum  oAavum 
annum  , & menfem  quartum.  Sext.  Aurel.  Midor.  lèp,à  ^ tC/e/Z'um  ït*  , |^ 
fémat  ^ èftifeu  irn».  Dio , lib.  8. 

P. jjj:  40.  Il  avoit  les  traits  du  vifage  beaux  Sic.  Sucton.  inTibcr.  C.C-j.  Plin.  Hiftor. 
Natur.  lib.  XI.  c 37. 

P.jjS  : J.  Qtfil  voyoit  fort  clair  dans  les  ténèbres.  Forta(Iê&  Afclepiodonis  Philo. 

fophus  , aii  przeeptot  Ptoclus,  Hic  cnim  in  denfis  trntbris  & adnamet 
dignofeebat.  Si  litetas  Icgebat . ut  in  Biblioihcca  narrât  Phutins  Caiâu. 
bonus. 

Comme  fl  craignoit  beaucoup  le  tonnerre  • il  pertoit  une  couronne  de  i.n  ier. 


P.jt«:zo. 


dr  U I.  P unie  de  cette  Ht  Gloire.  6yj 

Tibcrium  prindpem  tenante  cxlo  coionari  ea  folitüm  ftrunt  contta  fiilnû- 
nnm  metus  l'iin.lib.  15  c jo. 

Jumnij  htmme  ntfatàcc.  Vid.  Diolib.  57,  Sext.  Aurel.  Vift.  Sueton.  flcc. 

Ce  fut  duns  U guerre  de  Cuntubrie  ,tu  Bifeuie,  ejuil  fut  Tribun  MtliiAirt. 
De  Tnbunis  Militum  , Alexander  ab  Alexandfo.  Dier.  Génial,  lib.  6.  c.18. 
& ad  eum  Colerus  & TiraqiielUis. 

Peur  avancer  fit  pernicieux  dejfeint  t Livie  régala  de  figues  tmpoifonnées 
Ilc.  Dio  lib.  56. 

Jl  donna  ordre  à Pifon  de  P empoifonner.  De  Corde  Gertnanici , Plin.  lib, 
X I.  cap.  il 

Son  ywongnerie  fit  autant  de  bruit  Scc.  QnU  Claudiut  Tiberius  Ntro  dice- 
batur  ,eleganrer  à jocularibus  , Caldius  Biberiut  Atero  > ob  vinolentian)  no- 
minatuselt.  Sext  Aurel  ViAor.  kpit.  Vid.  Hin.  lib.  14.  c.  ix.  Sueron.  c 41. 

Qm  l ut  à lui  une  prodigitufe  quantité  de  via  en  un  feut  repas.  L'Hiftoire 
marque  trente-fix  ptntes, 

Jl  fit  mourir  de  faim  cette  femme  iüufire  Sec.  Vid.  Sueton.  in  Tiberio, 
C.  in  Caligula  ,07  ! acitus  Annal.  ^ . Dio , lib.  5!!. 

Parce  qu  en  effet , cefiune  tfpèct  de  miftricorde  Scc.  Crudelitas  eft  qu*  tra- 
hit prxnam  : Sc  iiiifericordix  genus  ell,  cito  occidere  : quia  tormentum  ulti- 
mum  lui  hnem  aArti  ; quod  antecedit  tempus  maxima  venturi  fuppbdi 
pars  ell.  Seneca , De  Bi-nefic.  lib.  i.  c.  5, 

Quelques-uns  croyent  Sec  Macro  inirepidus  opprimi  fenem  injeAu  multc 
veftis,  j-.ibtt.  Tacit.  Annal.  Iib.d.ad  Bnem. 

Qmd  UH  fiecle  dor  ta  avoit  fait  un  ficelé  de  fer,  C’eft  contre  lui  que  l’on 
fit  ces  vêts  : 

Aurea  mutafii  Saturni  fiecula  . Cafitr  > 

Jncolumi  nam  te  ferrea  femper  erunt. 


CHAPITRE  VII. 

Csliffila. 

D'Vneefpèce  dechauffure  Sec.  Vid.  Julius  Nigroni  Genuenfis , Dillênat. 

DeCaliga  vetetum:  Martinus  Geietua  , De  Ebrxoruni  luAu,c.  ij, 
Balduinus,  de  Calceo  antique,  c.15. 

Et  Pline  remarque  cette  particularité.  Lib.  f.  cap.  15.  Joh.  Menrfius . De 
Luxu  Romanoram , c.  4. 

Comme  il  était  inégal  Sec.  Dio  lib.  59.  Sueton.  Sec, 

Jlfitua  foupper  qui  lut  coûta  plus  de  deux  cens  cinquante  mille  écus.  Ccnties 
fefterdo  cflBuavit  uno  die.  Seneca , De  Confolat.  ad  Helvidium,c, p.  Sunt 
OobisccL  milliarhilippicuro.  Lipfiu.s. 

Cent  foixante-cinq  millions  ne  lui  durèrent  pat  une  année  entière.  Caligula 
anno  non  toto  prodegit  fcdercium  tride-  ac  ter  rndlies  ,ideft,  centum 
fexaginta  quinque  milliones.  Meurfius,  De  Luxu  Romanor.  c.  a. 

Avaient  receu  d'un  provincial Sec. 

Quil  devait  payer  dix  mille  écus,  Ducenta  fellercia,  Sueton.  c.39.  Dr- 
etm  nulle flarenat.  McuiL  De  Luxu  Rojnanorum,c  ij. 

Ci^qq  ij 
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Cajftiu  fwrncmmi  Chéree  Scc.  QMt<jue  tit peur  lui  It  dtrmtr  mf- 

pris  . Vid.  Sencca,  De  Cenftamia  ^upientis.  cap.  i8. 

Peurdenner  des  lames  u U mers  d un  Prince,  Excirpendus  hicè  Czranim 
numéro , ut  qui  in  exicium  opptobtiumque  hununi  generis  ediiut  fit.  Se- 
nec.  Confolai.  ad  Polyb.  c.  56. 

CHAPITRE  VIII. 

cUudius. 

TJherius  Claudius  Drufus  Cermanicus.  In  nummis  & inicript.  T i.  Cl. 

Dr.usi  F.  Aug.  Girmamicus.  In  Dione  , 

Nere  Germanicus. 

Fille  de  Plsemius  Silvsutus  Vrfftlanius.  De  PUstsiis  SUvsuis  > Thomas 
Reinefius  , Epifiolar.  libto.  Epiltola  17.  p.  106. 

Thomas  Reinefius  •veut  Sec.  pag.  105. 

Jl  avait  le  coin  des  yeux  Scc.  Claudio  Cxfati  ab  angulis  candore  carnofis 
fanguincis  venis  fiibinde  fuilîifi.  Plin.  Ub.  xi.  c.  57.  Vid.  Suecon.  cap.  jo. 
& Seneca  ,in  Apolocynt. 

Les  jours  ejue  ton  nommait  Sieillaires.  Ces  jours  étoient  une  fuite  de  la 
Fcce  des  Saturnales  , qui  étoit  célébrée  dans  le  mois  de  Décembre , 6c  qui 
dans  fa  première  infiitucion  ,n’étoit  que  d'un  jour.  Depuis,  elle  dura  fept 
jours  entiers , il  en  efi  parlé  dans  la  plufpart  des  Auteurs  Latins  -,  & l’on 
pourra  voir  ce  qu'en  ont  écrit  M.  Bochart  dans  Ton  Phaleg.  liv.  1,  ch.  1.  Sc 
M.  Spanheim  dans  les  Remarques  fut  les  Cefars  de  Julien. 

Ce  foldat  le  relève  incontinent  avec  toute  forte  de  refpeü  ; le  faluâ  du  nom 
d" Empereur.  A Germano  milice  Hemuo  , quem  nollra  lingua  Herman  vo- 
camus , telle  jofepho  , in  Imperatorem  fublimatus  ell.  Stbedius , de  Diis 
Germanorum , pag.  17, 

C efl-a-dire  . en  Ibérie.  C’eft  la  Géorgie  ou  le  Curgifihan. 

Et  fut  fi  heureux  ejuen  ftit.t  jours  Scc.  Vid.  Cafiiubonus  ad  Sueconii 
Claudium,  c.  17.  Caendenus  la  Sritannia,  p.  ;ii.  }4i.  Sc  feqq.  Scaliget  ad 
Eufebium , n.  1^0. 

le  juc  dTf  Scc.  De  arbore , Plin.  lib.  16.  c,  x. 

Qu  aucun  n' avait  été  receu  par  adoption  dans  la  famille  des  Ctaudiens.  Ex< 
euî^ntideutiofi  quod  Tibetius  jam  c Claudiis  migrarec  in  gentem  Juliam, 
Lipfius. 

Paüas  était  riche  de  Scc.  Pallas  libercus  quacer  millies  H.  S.  in  bonis  ha. 
huit , id  ell , decem  milliones.  Et  hoc  ipfum  de  Colliberto  ejus  Ælio  Nat. 
(àllb , Dio  nacrat.  Vid.  Lipfius  De  Magnitudine  Romana , lib.  a.  c ly. 

Soutiennent  tjûil  n'a  jamais  époufé  que  Drufilla  Scc.  Vid.  Thomas  Reine, 
fius  lib.  Epirtolar.  EpilV.  ly.  p.  107.  Sc  feqq. 

Et  d'autres  veulent  qu'il  lui  ait  été  préparé  dans  un  champignon.  Inter  ea 
qux  temete  manduncut , boletos  mémo  pofuerim  optimi  quidem  hos  cibi , 
(ed  iromenfo  exemploincrimen  addu£tos,venenoTiberio Claudio  principi 
per  hanc  occafionem  à conjuge  daco  Agrippina  : quo  faûo  ilia  terris  vene. 
imm  altetutn , fibique  ante  omnes , Netonem  fuum  dédit.  Plin,  lib.  ai.  c.  ix. 


ieU  I.  Partie  de  cette  Hijhlre'.  fjy 

lllo  eventu  Nero  boletos  appellabat  Sueton,  Dio  Hiftor.  5g. 

qui  etùun  fcribic  poft  obitum  à Seneca  edicam  fuilTe  illius  &c. 

Dalecampius. 

Et  U fut  mis  4U  nmbrt  du  Dieux.  Hune  Deum  quis  coict  ? Qmj  ctedett  P •1*4  : V- 
Denique  dum  cales  Deos  fadtis,  nemo  vos  Deos  elle  ccedec.  Sencca  in  Apo> 
locynt. 


CHAPITRE  IX. 

N/ro». 

NEreCUudius  Drufitj  Geimumctu.  In  Nummis  , N e R o Ct.  Cæs.  P.|t4!S4: 
Auc.  Germanicus.  Sic& in  Infcriptionibus.  Infcript.  ix.  pag. 

Xi6,  Adde  Lipfium  in  Augulbeo  ftoninace. 

Fut  adovtt' M douu  uns.  Vndtcsme  xtatis  anno  à Claudio  adopcacus  eft.  P.}l4  : |i.' 
Sueton.  auodecimo  lcribendum.  Liplîus  iiennie  majorem  natu  Domitium 
61io  anteponit.  Tadeus  Annal,  lib  *11.  c.  15.  At  lib  x 1 1 1.  c 6.  Qurnud- 
medum  prinetps  vix  fiptemdecim  unnes  t^ejfus.  ad  prior.  loaun  cenret 
Fteinshnnius  Icgendum  triennio . pro  bitnmo.  Variant  Inccrpcet. 

Lstvtui  CQurtt  Caio  prindpio  rigenccs  ( Ncroni  nifi  cum  conni- 
veret , ad  prope  admota  hebetes.  Pfin.  Hiftor.  Natur.  lib.  x 1 1,  c.  }7.  Ne- 
ronem  quoque  paulo  anie  prindpem  , & coco  prindpacu  fuo  hoftem  genc- 
ris  humani  pedibus  genicum  parens  ejus  fcribic  Agrippina.  Ritu  naturæ 
capite  hominem  gigni  mos  eft,  pedibus  efferri.  Id.  Ub.  7.  e.  8. 

Jl U couronnu  d’un  diudème  Quod  Rccium  diadema  tam  apud  Romanos , P-}»o:io. 
c^m  apud  exteras  nationcs  geiitefque  fierit , & qux  infignia  5 Alexander 
ab  Alexandto,  Diec.  Génial,  lib.  i.  c.  18. 

D’ Angleterre  qui  s'dteit  Ujfée  de  U deminution  Remaine.  Camdenus  in  P-5>o:t»J 
Britannia , p.  J47. 

Bunduice  Reine  des  ïcines.  Sicin  Xiphilini  \\ht\i.  f'mdic/t.  Tadeo  invita  P.}j<:  it. 
Jul.  Agtic.  16.  aliis  dicitur  BeodicU  Sc  Beudictu. 

Jl  entreprit  de  jeindre  U mer  Ege't  Scc.  Dio  lib.  4,  c.  y.  Cxlius  Rhodigin.  P-  J»7  : »• 
lib.  ai.  c.  19. 

Si  Aure'lius  ViUer  n'en  u peint  juge  temerairement.  Inter  hxc  etiam , ma.  P^j»  : it. 
trem  contaminaville  plures  habent.  In  Cefaribus.  Matretn  etiam  Aupro 
concaminavit.  In  Epitome. 

Peur  fin  uffranchi.que  Tucitt  nemme  Pythugere.  Sur  Suecone  qui  le  nomme  P-15»  s »!• 
Dorypnore , Liplius  a dit  dans  fon  Commentaire  fur  ce  paAàge  de  Tadte , 

Errxre  Trunqmüstmuie . quemum  Doryphorus  unie  mortuus. 

Les  Aufpieespris  eu  envoyés.  De  Aufpidis  , Txetzes  adf.  fcjy.  He-  P J»  ! »*« 
fiod.  in  H/uf).  Eujphorion.  ad  Apollodot.  Honis  Apollo  Hierogl.  8.  Ælian. 
lib.}. c.  9.  Plin.  lib.  x.  c.  8.  &c. 

De  mettre  en  cendres  U ville  de  Rome.  Vid.  Baronius  inann.  ChtiAi  66.  P 405:11. 
Cafaubonus  ad  Sueton.  Neronem  c.  58. 

Comme  dit  Pline , qui  ujeûre  qu'il  fut  mis  plus  de  cinnumemt  &c.  Beutam 
Arahtum  Scc.  Periti  rerum  aAèverant  non  ferre  tantum  annuo  feetu , quan. 
lum  Nero  Princeps  novilEmo  Poppe*  fuz  die  concremavetit.  ÆAimentut 

Q^qqq  iij 


tyS  Remarques  fur  quelques 

fineulis  annis  tôt  fanera , acetvatimqae  coogefta  honoti  cadaverom  qna 
Diis  pet  fingala*  micas  dantuc  minima  computaiionO  ^ milliet  centum  millia 
fefteriium  annis  onnnibus  India , & Seres , pcninfulaque  ilia  imperio  nollfci 
' adimnnt.  Tanti  nobis  delid*  Bc  fefriin*  conAant  Win.  lib.  u.  c.  i8.  Ecce 
fadi  ilU  fumma  miUiones  quinque  6cc.  jam  quand  fumptus  cenfes  ipfatt 
rogi  fttuem  tantum  pretiofiffimatum  veftium , tar.tum  auti  argentique  ; tan. 
tum  gemmatum  qu*  in  togum  injidebantut  Scc,  Meutftus,  De  Luxu  Ro. 

manor.  c.  i<.  ...  n.  • r 

p.  4«S  : 1.  Quoique  Mturs  en  Astfdit  monter  U âépenji  6cc.  Fonetatus  eft  impenia 
duc^torum  miHium  5fc  Sueton.  id  eft  « decem  miUionum.  Meutfius , De 
Luxu  Romanor.  c.  uldmo,  fed  fallitur  Métirfms. 

1 . . 

CHAPITRE  X. 

Cnlb». 

P.40I:  II.  Ç Erviui  Snipitint  Gnlbn.  De  Servie  non  Sergio  , Chriftoph.  Adam  Ro- 
J pertus  Obletvation.  in  Synopfm  Befoldi  minoiem.  c.  15.  p.  agS. 
p.40t:40.  Galba  n’éteit  ni  grand  ni  petit  &c.  Vid,  Sueton.  in  Galba,  c.  ao.  Taci- 
tus  , l-lilloriat.  lib.  1.  c.  49. 

P.4ij  : iS.  Jl  adopta  L.  Calpurnias  Pifo  Lkiniantu.  Il  itoit  fils  de  Marciu  Licinitu 
Craffus  Frngi  . & de  Seribtnia.  Dio  lib  64.  p.  7 o.  Deettotibus  Li^  tC 
Calauboni,  vid.  Chiifioph.  Adam  Rupettus,Obfenration,  in  Synoplm Be. 
foldi  minotem,  p.  i8p. 

CHAPITRE  XI. 

Othon. 

P.4i<:i9.  \Æ  Arctu  Sahntu  Otho.  1A3\t^a\AMSiltfiiu.  NmmGrttii  O0CiH 

IVIkaiïap  SBBA2TOS.  Alü  attokpatopm.  oeoN 
KAICAP  CEBACTOC 

P.  417  : 1.  Elle  étoit  jeune , riche  Sec  Sueton.  c,  11.  Tadt.  Annal,  lib.  ij.  c.44  4C. 

Plin.  lib.  XI.  c.  41.  Senec.  Ttag.  inOôavia,t.54'i.  & y- 
P.417.14.  Et  j'en  étant  mit  la  peinte  centre  tefiemach  Sec.  Tacit.  Hiftot  lib.  1.  c.  50. 

y 1.  Dio  lib.  64.  p.  7}}.  Pluutch.  m Othene  : & prztei  Goltzium  & On»- 
pkiium  , Cafaubon.  ad  Sueton.  Othonem,  c.  xi. 

P. 4i<  ; 4.  Et  quelqu’un  a dit  &C. 

Fine  tamtu  laudandut  erit , qui  morte  décora 
hoc  fobm  fuit  nebilt , quod  pertit, 

Aufon.  in  Cafaribut.  _ 

0.  ■'  ^ 


■4t  l*  /.  Pértie  df  sette  Idifhki.  éjs 


CHAPITRE  XII. 

rittüius. 

AVlus  t'InÜM.  In  Numis.  A.  V^tellius  Gerkan.  Ime.  P.4i<:u, 
A U O. 

S»  tailU  e'toif  J’MBt  graruUitr  Ôcc.  Snnon.  $.  17.  Tacit.  Hiftoriar.  Üb.  i.  P.4i.7:j/. 
C 49.  5^  61.  lib.  a.  c.  ji.  ^9,  77.  Scsi,  Aure).  Viûot.  in  Epicom. 

■li  fit  drtjfer  dtt  auttb  dans  le  Champ  de  &c.  Tadt.  Hillor.  lib,  a.  P.4|o:j». 
S»  J5’ & incertus  icriptor  apud  Suidam  in  voce  BitJvum’. 

Ce  ^ui  n'eioitpas  toujours  ctmmodt  à fies  hStes . psaret  qu'il  n'eu  ceStêit  pat  P-  4M  ! »l* 
moins  &c.  Nec  cuiquam  minus  (inguli  apparatus  quadtingenis  millibus 
nuncunum  confticerunt.  Sueton.  c.  15.  in  yiteli.  Facit  hoc  fiumma  fiorentrum 
iii^imimiUta.  Méarf  De  Luxu  Rom.  c.  15.  Decies  miUe  Philippicü.  LipCus. 

Le  boHçlier  de  Minerve.  De  Cljpe»  Minerve  , Salmallus  ad  hxcTceoellii  P.4M  :jt|<i 
TôUionis,  de  Diyo  Claudio  , itU  Çlypeus  aureus  &c. 

Decies  fiefiertio  candiit  patinaa.  Plin.  Ub.  55.  c.  u.  Vid.  Mcurf.  De  Luxa 
Romanor.  c,  if,  Sueton.  in  Vicellio,  c.  ij- 
dl  dijfipa  eo  fiort  peu  de  ttuis  &c.  Xiphilin.  è Dione.  Gronovius  lib.  P.  414:7, 
c.  6.  De  i-ccunia  Vetere  p.  549  ad  hxc  Taciti  lib.  1.  Hiftoriar.  $.  No- 
vies  miilits  fijltrtfûm  panedJlmis  menfihus  intervertijfe  creditur. 

Etant  arrtve  aux  Gémonies.  Ad  Gemonias  ubi  corpus  Flavii  Sabini  jacue-  P.4)f  : t(. 

rat,propulere.  Tacit.  Hiftoriar.lib.3.  c.  85.  Vid.  Euttop. liU 7.  Oiolîus: 
oext.  Autel.  Viûor.  in  Epitoroe.  Sueton.  in  Vicell.  c.  17. 


chapitre  XIII. 

ytfipapen. 

FLavtus  Fefipafitanus.Xn  lintrài.  \ju\n\s,  \vtv.  CjEs,  Vesp.  Auo,  P.4)(:(. 

In  Gratis , Jmp.  Titus.  Fl.  Sahinus.  Fefipapanut.  j4u^.  Mulci  (implic. 
ATTüAPATûP  OIicnACIANOC  KAICAP.  Inquihufitlamid- 

ditum  Caefari  , ï 1 B A Z T O Z. 

Ou  il  donna  fufipt'k  trente-deufe  batailles  qu’il  gagna  Vid.  Johan.  Campa.  P.  43  7: 3l« 
nus  : Sueton.  tgcfippus  lib.  }.  Elias  Schcdius  , De  Diis  Getmanor,  Syn- 
gtammate  pt.  p.  ly.  & iS. 

, Qjitltt  Légions,  & les  Pefline'ts  tapptloiens  à la  fiouveraine  autorité.  P. 440:13. 
Sueton.  c.  4.  Tacit.  lib.  t.  Hiftor.  c.  13.  % ).  Jofeph.  lib.  6.  De  Bello  Ju- 
• ^^®R^Ppu*  lil}.4.  c.  44.  Éaronius  in  Apparatu  n.  14. 

Pourvu  que  de  fiafiative  Tefipafiun  daignât  fieuLement  &c.  Vid.  Cafaubonos  P.  444  : ». 
■ c.  7.  D 10  in  Fefipafi.  & Spartianus  de  Hadriano. 

Il  redstifit  en  Province  Sec.  De  Regionibus  in  ptovinciam  tedadHs  àVet  P.  443:>. 
patiapo , Scaliger.  adEufeb.  n.  »o89.  & Onuphr.  Panuin.  libro.  De  Imper. 

Rpm.  p 837. 

L paries  lui  devoit  être  plutôt  réprochte.  PtorCis , fi  avaritia  abcllêt,  an-  P-44<:‘«- 
tiquis  ducibus  par.  Tacit.  Hiftoriar.  üb.  a.  c.  5.  /.  i. 


<îSo  Remarques  fur  quelques  faj^ages 

>•447  • 9’  Qi£»n  Us  /mi  dtnnit , & qu'il  ftrmcttoit  que  fen  jttitfin  ctrps  lUses  1$ 
Tibrt.  Ut  audiît  (êilettium  C.  exclanuvic  cenium  fibi  fdlniu  darenc,ac 
fe  vel  in  Tiberim  ptojîcerent.  Sueton.  c.  ij.  Rtferibendum  putt  fifitrtimm 
uuBUs.  Meurfîus  , De  Luxu  Ropoanor.  c.  ultimo.  Vicl.ebani  Budizus  ad&. 
nem  libri  Di  jijfs. 

CHAPITRE  XIV. 

Tite. 

P-44>!}>-  Inu  Fifpajiiinu.  Numi  & htpides  hubent  , Tixnf.  C^SAK/ 
A VlSPASlANUS.  Auo.  Numi  Grxd,  T.  ATT.  KAix.  X£B. 
OTeSHaXIaNOT. 

>•  449*-  n-  L'un  du  monde  quatre  vingt-dix.  Sueton.  refert  ad  ann.  nrds  Caii  401X.' 

V-  4JJ  ••  4-  On  en  prit  quatre  vingt  dix-fept  mille.  V.  Jofeph.  DeBelloJudaïcolib./, 

r.4r|;  XX.  D'avoir  receu  la  derniere  faveur  de  Bérénice  femme  de  Ttte.  Ob  rufpica. 
tionem  Iluptatz  Bérénices  uxoris  fuz.  Sext.  Aurel,  Viâor.  in  Epitom. 

>-4j7n4-  Qtiellet  firent  mourir  les  oifiaux , 1er  plantes  &c.  Vid.  Dio  lib.  <>£.  Plin.' 
inEpiftol.  binisad  Cornel.  Tacit.  lib.  6.  Euieb.  n.  1095.  >l>i(iue  Scaliger. 

P.4<o:  }x.  Domitien  fe  prefia  fort  de  le  faire  mettre  dans  une  cuve  Scc,  Vid.  Calaubon.' 

in  Sueton.  Donntian.c.  z. 

P.46o:)f-  Publièrent  qu'il  étoit  mort  d'une  mouche  Scc.  De  mufea  : Scaliger.  & Eu- 
fcb.  n.  ip6.  Ticum  Judzi  omnes  Jdumaum , impium , iilium  impii , nepotem 
Efaui  fàdnnt.  Vid.  Buxiorf.  in  Lexico  Talmnd.  Rabbin,  in  voce  B11K 
p.51.  Scaliget  ad  Eufeb.  n.  xi5i.  Legaïur  edam  de  Romanis  & Chriftianis  , 
Abravancl.  Commentar.  in  Efaiam , r.  34. 

P.4<i:io.  Et  les  délices  du  Genre  humain. , Bemeggerus  in  Sneton.  Tit.  c.  1. 

Aurel.  Viftor.  in  Tito  : Suidas  in  voce  T/Ttc.  Joh.  AntiochenusinExcerpt. 
Feiterdan.  p.  817.  Eutrop.  lib.  7.  Drepanius  in  Panegir.  la. 

CHAPITRE  XV. 

Domitien. 

P.4<i  : 1 7.  Otnitienfils  de  Flsttnut  Pifpafianus.  In  Numis  Gr.  A O M I T t a M OS. 

JL/kaIS.  SEB.  PePMANIKOX.  ItemATT.  K.  AOlCITI  aMOS. 
xebaxTOZ.  In  Lat.  Imp.  C^es.  divi  Vesp.  F.  Domitian^ 
A U c.  G E R M.  Nufquam  f'efpafianum  diüum  légat  pofiquam  in  Imperia 
lit»  fuccejpt.  * 

P.  441 : 5x.  Et  qui  fut  déifié,  ce  que  Ftn  peut  voir  dans  une  Medaiüe  &c.  Numus  apud 

Odlivian.  Scradam  74  Di vus.  CiCsAR.  Imp.  Domitian.  Itale. 
gendiis  eft  ex  altero  Occonis , pag,  186.  Chnftoph.  Adam  Rupett.  Oblëc. 
vaiion.  in  SynopHn  Befoldi  minor.  c.  14.  p.  joo. 

P.4<7  : jx.  Et  Pline  le  jeune  a fait  etnnoitre  ajfex.  nettement  Scc.  Epift.  x I.  lib.  4. 

P.  4<<  : )■  Diminua  le  prix  des  Euttuques  &c.  Défendit  d'en  faire.  Sueton.  in  Do.' 

mitiano.  c.  7.  Philoftrat.  lib.  6.  De  Vira  Apollonii , c.  17.  Dio  lib.  67.  p.  159. 
EuTeb.  n.  lopÿ.  Ammian,  Maiccll.  lib,  18.  Martial  Epigt.  $.  lib.  4. 

n 


Jt  U J.  Partie  de  cette  Hifloire,  6ti 

Il  fit  hitir  6ce.  De  Domitiaiii  Mannificemia  iii  cxiruendis  tempUs  , & 
aliis  publicis  xdificüs  Suecon.  c.  (.  Alexander  Donatus  lib.  i.  De  Uibe  Ro^ 
ma  , c.  i6.  Scaliger.  ad  EuGrb.  n U05. 

Pour  un  Princt  tfui  ftfiit  tuAnger  des  hommes  dux  chiens.  De  Domitiani 
crudclitate  , 1*acir.  in  Agcic.  c.  45.  i.  & feqq.  Plin.  lib.  i.  Epiftol.  lib.  7. 
Epidol.  ip.Juvenal  Sat.  4.  Eufcb.  n.  1104.  & iio?.  Joh.  Antiochenus  in 
Excerpt.  Peirefc.  p.  819.  Sueton.  c.  10.  & 15.  Philofttat.  lib.  7.  cap.  x,  Dio 
Lb.  67.  p.  76^.  Julian,  in  Czfaiib.  Cedrenus  &c. 

Néron  le-Chniéve.  Tercullianus  in  De  Pallio,  vocac  eum  Subneronemi  Sc 
in  Apologetico  , portionem  Neroms. 


CHAPITRE  XVI. 

Remuryees  chrenologiqttes  fur  l'HiJIoire  EccUfsuJlii^ue , efi-  fur 
lu  Frofune. 

Et  /!  Ton  veut  tien  examiner  Finfoience  ècc.  Si  ii  vicilîènt , ad  quos  ac- 
cellêtam,  incelligebam  tamen  & iratorum  hominum , & cupidorum  , & 
infolentium  , quam  crudclis  eflèc  fututa  vi^locia.  Cicero  Epill.  14.  lib.  4. 
lu  bello  rapaces , in  oracione  ica  cmdeles  , uc  ipfam  viâoriam  horrerem, 
lib.  7.  Epill.  }.  Vidi  noftros  amicos  cupere  bellum.  lib.  9.  Epift.  6. 

Rien  ne  feroit  fans  doute  refié  de  vôtre  foupé  des  Ides  de  Mars.  Ciceio 
lib.x.  Epifl.  i8.  lib.  xi.  Epill.  4. 

Q^l  droit  avoient-i/s  fur  la  vit  d'un  homme  qu'ils  nommoient  Sec.  Vid. 
Hubert.  Goltzius  in  vira  & rebus  gedis  C.  )ul.  Czfatis,  p.  145. 

Vn  favant  hotmne  qui  a porté  le  nota  de  cet  Empereur.  Jute  Ce  far  Scaliger  > 
In  Confutatione  Fabulx  Duedonianx  fub  finem. 

Sous  Augufe. 

Il  naquit  Scc.  Vid.  Alberti  Rubenii  Dillèrtatio  De  Natali  die  Cxiâris 
Augulli , & ad  Rubenium  VVendelini  Epill ola. 

Cicéron  âgé  de  foixante.quatre  ans.  De  Laudibus  Geeronis,  PKn.  lib,  7. 
cap.  30. 

' Le  même  Pirgile  âgé  Sec.  Di  vus  Augulhis  carnûna  Virgilii  cremari  contra 
ejus  verecundiam  vetuit:  majufque  ira  vati  tellimonium  contigit,  quam  fi 
ipfe  fua  carmina  probavillèr.  Plin.  Hiftor.  lib.  7.  c.  30. 

A Srindet  ville  de  Calabre.  Cette  ville  maritime  cil  nommée  ordinaire- 
ment Brundufium:  dans  quelques  médaillés , Bryndijium  ; par  Ptolémie  , fi 
le  mot  n’eft  point  corrompu  dans  cet  Auteur,  5rfndf/7««;  dans  l’Itinetaite 
de  Benjamin  , Samedis  i par  Stephanus , Brentifum  ; par  les  Poctes , Brenda 
te  Brunda  : pat  les  François , Srindes  ; Se  par  les  Italiens  , Brindiji. 

Qtû  dijint  quelle  a vécu  cinquante-huit  ans.  Vid.  Hetv  vartus  Chronolog. 

i. 

Par  Herman , dont  les  Latins  ont  fait  leur  Harminrut.  De  loco,  Vid,  Mo>» 
numenta  Padherbornenfia. 

Cet  Empereur  eut  beaucoup  ttefiime pour  Nicolas  de  Damas.  Nicolaom  Da. 
Tome  L Rrrx 


P.4«I:J7- 


P.  474:  ». 


P.477:*»- 


P 47*:»»- 


P.47»:)4' 
P.47»  :7> 
P.  4So:x. 


P.4So:r>. 


P.4lo:it> 

P.4*r:J7. 


P.4n  : tf- 


P.'4(t  : 

P.4t3:  X». 

P- 


6^1  Remarques  fur  quelques 

mafccnum  tanto  amore  complcxus  ftiit  Auj>iilUis  Cxlàt  , ut  milTai  ab  eo  ad 
Te  placentas  Ntcalaos  vocaiet  , qua;  in  hune  iiCque  diem  durât  appeliatio. 
Hefych.  De  Viris  Clat.  ad  quetn  vid.  Meucrius. 

Sous  Tibère. 

P.  48 1 : 1.  Titt  Livt  imftorie»  mem-Ht  4 Padouè  . & U Pdtérvinitc  ijMt  lui  a itt  rt. 

yrochic  &c.  Quin  imo  ex  Patavinitaie  Livio  objefta  non  invidiam  & de. 
ire^latioiiem , fed  laudem  ac  gloriam  eidetn  conciliaii  poflê  mm.  auâoribus 
aliis  afHrmariin.  Nam  eadecaufaPollio  Patavinitatem  Livio  objeciUè  pu. 
tandus  cil , ut  eum  tacite  Para vinum  prodetet , & Pompeianum  futile  liquido 
demonflraret,  Pompcianitatem  Patavinitatis  nomine  comprehendens.  Fa. 
vere  fcilicet  l’ompeio  & Reipubl.  celfo  fempet  animo  ,1'aiavini  &c.  Quid 
plutaî  jifwius  Poliio,  ut  état  Antonianus  &c.  Patavinis  longe  infenlus 
crat&c.  Haud  igicut  mirum  iftum  CzracUnum,  Antonianum,  Patavmita. 
tem  objecirtê  Livio , cum  nilaliud  fit  quam  Patavinotum  in  Pompeiiim  , & 
Romanam  Rempubl.  fiJes  ,amot  ac  benevolentia.  Philippus  Thçuutjimu  in 
Titi  Livii  vita:  ai)u5  ollâ  in  plumbea  capfula  apud  factas  zdes  D.  Jullinz 
( Patayii)  inventa  funt  anno  falutis  14]).  Idem. 

Sous  GulsguU. 

P.4*;!»s.  Philon  Juif , qui  itoit  d'HifpuUt.  Hifpalis’ Andalufi* caput , patria  Philo. 

nis  Judzi , qui  difertifiimus  , Platonisimitator  fummus  , imo  & alter  Plato, 
Hieronymo.  Unde  & Graxi  vulgo  dicere  funt  foliti  ; rf  IJxâmt  ^ixmri^H  , 

S ®/a«r  VixitPMojHexandrUAiincjiUxandrinut  paffîm  audit. 

Ad  Caligulam  Icgatione  fiinâus  efi  progentefua.  Hieron.  Catalog,  Script, 
in  Philone.  Bellarmin.  De  Setiptorib.  Ecclefiaft.  Middendorpius , De  Aca. 
dem,  lib.  11.  de  Alexandre. 

Sous  Claudius. 

P.48;:  if.  On  chungtuUnomde  Sextilis  tn  celui  d'Augufle.  Dio.  Cenforin.  Macrob, 
Saturnal.  lib.  pr.  c.  ix. 

P.  48«  : 6.  Fut  man^  des  vers.  A£L  Apoftol.  c.  «.  ir.  x}.  Non  ut  qui.  * 

dam  voluni  , hoc  eft  vetminantem  feu  vermiculantem 

obifiê.  Adde  quod  & tormina  defctibitjpfephus,quj!  & ipfa  venninantes 
patiimtur.  Unde&  verminari  fccmirue  mm  partus  immincntis  jam  doloret 
lentiunt  & termina , dicuntut.  Heinfius  quem  vide  Exercitat.  facr.  cap.  7. 

p.  X91. 

Sous  Veffufien. 

P.  487  ; f.  JJ  tut  le  Cupricorui  en  fon  ofeendunt  aujji  bien  ejuAuguJk.  Charles  Quint , 
Charles  de  Bourbon  Scc.  Vid.  Henric.  Rantzovius , lib.  de  Prxdeft.  Aftrol. 
^.19X.  Melanchtonin  loris  Manlii , p 416.  Philipp  Caroli  , Animadvetfi 
in  Agellium,pag.  5x1.  Chrifiianus  Maihiz  Theatro  Hillorico , pag.  433.  Et 
Aiacrebe fur  le  fonge  de  Sdfiou  > lib.  t.  c ix. 


de  U I.  Partie  de  cette  Hijloire.  . 

Sous  Tite. 

Futhouft  tùtfeu,  & âtsctndrcs  du  ytfitve.  Plin.Epift.  lib- 1.  Epift.  i6. 
C’fft  que  ce  Turgum . ttujfi  bien  que  celui  de  Jonnihan  file  efVzJel , ou  de 
quelqu  autre  qui  U emprunte' fin  nom.  Buxtorf.  De  Abbtcviat.  p.  107.  Dru- 
iuis  in  Qtiifitis  pet  Epiftolas  : 1 pift.78.  Catciirighttis  in  Ptæfat.  Eleâor. 
Tatgamico.Rabc)iiiic.  B.irtholom.  Meyerus  pane  11.  Philolog.  fac.  p.  45, 
& fciiq.  Hottingct.  lib.  i.  Thefjur.  Philolog.  c.  j.  p.iio.  & Teqq.  Leusden 
Philo!.  Mixto  ; Dilîcrtat  7.  p.  4- , & feqq.  De  voce  Tur^um . Buxtotf.  in 
Lexico  Hebr.  & Chald.  p.  8:p.  Buxioif.  in  opéré  magnoi)4i.&  feq. 

t<tt  M»5*»  «>»MW  «<•«  «H€c*4  «M 

LIVRE  • QJJ  A T R I E'  M E. 


CHAPITRE  I. 

Suite  des  Empereurs  depuis  Domttien  jujqu’à  Septime  Severe. 

NErva.  In  Nnm.  Lat.  T m p.  N x R.  v A.  Cas.  A u g.  vel  I m p.  Nerva. 

Casar.  Au  g.  Girmanicus.  In  Nuinis  Gtxcis , AïTOKPATaP. 
Kaicap.  nepota.  ÏEBaîITOX. 

Etait  de  Narni  en  Italie.  Eft  Narnia  Ocriailo  vicina  civitas  Samnitnm , 
pet  quant  Nar  amnis  labitur,  unde  eiiam  Narnia  di£ta  , cum  antea  Nequi- 
ttimn  vocatctut , colonia  à Ttto  Flaminio  adverfus  Umbios  eo  midâ,  Liviiitÿ 
Strabo  , Plinius  j Stephamis  &C. 

TRyiJyiN.  In  Ntintis  Lat.  Imp.  Cas.  divi.  Nervæ  F.  TRAjAwis. 
ziel  Imp.  Caes.  Nerva.  TRAjAmis.  optimus.  au  g.  Germa. 
In  Grx^it  ,AttuK.  kaic.  nkI’.  TpaIaNoS  Apistox.  ce». 
TePM.  ôaP.  Inqiiibufdam  ro  11  AP0.  ideft,/’«r/itf«a  addituin  eft. 

./4  Tadertine  ou  Italique.  EU  ÿc  Italica  aibiibetix.  Regio  »ocabanit/r4. 
licefia  & Oenotrta  , & Hejperia.  Stcph.  Byzant.  Eam  condidilTè  Scipionem 
Ctadit  Matiana  , De  tebus  Hifpaniz  lib.  x.  cap.  n.  ex  Appiano  in  ibcticis. 
.iwf^r/i^Hirpan’xRegcm  inftauranê  ptodidit  ,ohan.  .-.bbas  Biclaritnfis 
®cc  Vcrolimile ed  ex  liujus  tuinis  cteviflè Hifpalin,e{\.\»  nunc  vulgo  Seviüa. 
Thomas  de  l’inedo. 

Il  eftaccufe' par  les  deuxPiOors  Sic.  Vid  Batonius  in  Annalib.  Ecclefialh 
PhU'gon  apud  Scaliget.  pag.  545.  Anonymus  apud  eiimdem  pag. 

Tzetzes  Chili  id  ii.  Quwn  arnicas  militares  hahuijfet  , ut  ufum  Tra'uni 
ojuem  ille  ptfi ficund.tm  menfain  potandi  u/que  ad  quinque  pocula  injhtuerat  > 
refirvarct  Sic.  Lamptid.  in  Alexandre  .Severo. 

Hadrien.  In  Numis  Laiinis  nrpilliine  Hadrianus  Au  g us  Tu  s. 
In Gr.Tcis  AiTOKPaTSP.  KaicaP.  TPaIaNOc.  Aapianoc. 

Originaire  de  t Ile , ou  de  la  Fille  de  Gades.  Gadira  utbs  5c  inful.i  in  Ocea- 
no,  angiifta  , ôc  oblonpa  velut  fafeia  , & >»*  fiieô , id  eft  , terra  collum. 

Steph.  Byzant.  lcd  falliuii.  Codes  csnm  '3.'\'^it<V'Mparies rmurus,fipest 

R c 1 1 i j 


P 417:1 •• 

P.4(7;  11. 


P.4Jo:if. 

P.4»o:ïJ. 

P.4>i:i7* 

Itid. 


P'4JEitr. 

P.4>i:»7^ 

liid. 


P.  4>r-3>- 
P 4>4:  «• 

P.494:it- 

P.4>4!ï<. 

P.4;4:it. 

P.4J<:”' 

P.49<:it. 

P.4»C}7- 


6S4‘  Remarques  /ùr  quelques  prsjfages 

mtKtrU.  Rufiis  Avicnus  in  Tua  defcripcione , ait: 

Ptnus  qitippe  Gadir  lotion  votât  undique  fiptum. 

Vid.  Buxtotf.  in  Lexic.  Chaldaico&  Syriac.  p.  8o.  Schindlerut  Lexic  Pen- 
lagl.  p.  185.  Reincfiusobfervai.15.  c 8.  libricui  titulus  i sTOPotMeN  A 
lingut  PunitA  errori  populnri  Arnhitton  & PHnitam  tjfe  titmdtm  oppoftn. 

Lts  Juif  J totmncntcrent  à fi  révolter  font  U tondiutc  de  Bnrtothebnh  > tefi. 
it-dire  ,fih  de  t Etoile.  Allufit  ad  illudNumet.  c.  14.  17.  Orietnr  JkUnex 

Jntok,  ÿ tonfiirxet  tcc.  De  Barchochabo , vid.  Joh.  BencdiA.  Carpzou  ad 
'Sc()ickard.  De  j»<r«  Re^io  Ebreorum  . p.  jio.  598.  479.  480. 

' Et  qui  par  malheur  périt  dam  U Nil.  Vid.  Cafaubonus  & Salmafius  ad 
Spartiani  Hadrianam. 

La  pajfion  qu'il  eut  pour  Antino  'it.  T>e  Antinoo  , sïà.  P.  Fabet  Agonifti. 
con  , lib.  ).  c.  17. 

Lts  Egyptiens  mirent  tet  infâme  parmi  leurs  Dieux.  Infcript.  A N TI  N O fi, 
CTNeiONa  TQM  EN  AirTPTtt  6EON  M.  OTAPIüC 
APOAAONIOC  PP04HTHC 


Retira  tinq  vers , qui  font  ajfi  K.  voir  qu'il  n'tfoit  pas  trop  ferfuadt  de  l'état 
de  l'autre  vie. 

Afiituula  vagula  , blandula  , 

Hofpes  , tomtfqut  torporis  , 

^ua  mine  abibis  in  Iota 

Paüidula , rigida . nudula  ( * ■ ' 

Net  ut  foies  , dabts  jotos. 

Spaitianus  in  Hadriano. 

Par  la  remifi  qu'il  fit  aux  Provîntes  de  &c.  Vid.  Salm.ifius  ad  Spartian. 

р.  17.  Eufcb.  n.  xi)4.  Numus  apud  Sambucum  , p.  1)4.  Dio  Ub.  69.  Phlc- 
gon  apud  .Scaliger.  p.  545.  In  numo  apud  Occonem  p.  1x5.  dicitut  Locu- 
PLETATOR  ORBIS  TERRARUM^in  alÜS  HERCULES  RoMANUS. 

In  aliis  Hercules  servator,  vel  averruncus. 

Antoninfils  d’Aurelius  Fulvius  Scc.  In  Numo  ATT.  K ai.  TI.  A IA. 
A.nton  I NO  c CEE.  eTc.  n.  n.  Imperator  Gtfar  T i t u s Ælius 
Antoninus  Augustus  Plus  Pater  Patriæ. 

Qdil  tomba  dans  tes  de'troits  5fc.  Vid.  Dio  lib.  71.  pag  805.  etfi  Marcnm 
pluviam  elicuiilè  actibus  magicis , dixerit.  Claudian.  in  6.  Confulaiu  Hono- 
iii , f.  549.  $c  feq.  Capitolinus  p.  ?x.  Eufcb.  1189.  TettuUian.  in  Apologet. 

с.  5.  & ad  Scapulam  c ^.Baronius  in  ann.  Chrifti  17'^.  Omiphrius  in  A.  V. 
917.  Scaliger.  ad  Eufêb.  p.  10}.  Salmadus  ad  Capitolin,  p.  95.  Eulminatri~ 
cisLegioms  nomen  jam  Ttajani  tempotibus  fuit, ex  Infcript.  j.p.  195.  Vid. 
Chtiftoph.  Adam  Rupettus  , Obfervation.  in  Synopfm  Befoldi  minot.  c,  14, 
p.  3J0.  V.alerius  Plaçais  lib.  6. 

Cunüa  phalanx  infigne  Jovis  Scc. 

Quelle  devoir  fin  'établtffiment  a Augitjh.  Duodecimam  Legionem  jam 
Aogufti  xvo  Fulminacticem  fuiHe  nuncupatam  , Dio  j Scaliger.  ad  Eufe- 
bium , ad  num.  mmclxxxViii.  Lipfius  Analeâis  ad  Miliciam  Roma- 
namlib.  11.  Dial.  v.  Batonius  ad  ann.  d l x x v 1.  Seâ.  iS.  19. 

Aurèle  Commode.  In  Numi$& lapidibus,  modo , L.  Aure  lius.Com.. 
HO  DUS.  modo  ,M.  CoMMODus.  Antoninus.  modojM.  Ælius 
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AnRELïus.  CoMUoous.  Antoninus.  Vid.  Golcuoi in Theiàur. 
c. 4.  p. 8i.  & 8i.  AliusitemM.  Comm.  Amt.  P.  Fsl.  Aug.  Brit. 
Farinas  in  Thefauro,  p.  74. 

Lt  JRtnuiin . tHtrcult  &c.  Johan.  Anriochenus  in  Excerpc.  Peirefc.  8ai. 
Camdnius  in  Bcicannia  pag.  59}.  Oâav.  Scrada  in  Namo  105,  SalœaC  ad 
Lampridium  in  Commode,  p.  119, 

Fut  empoifinne  par  Marcio,  Vid.  ad  Lamprid.  Caraubonus  & Salmafius. 
Baronius  in  ann.  Chridi  194.  Scaliger.  ad  Eufeb.  n.  iio8. 

Pabliiu  Hclvius  Pminax.  Num.  Imp.  Cje.%,  P.  Heiv.  Per  tin. 
A 11  G.  De  nomine  Pettinax , Salmaf  & Cafaub.  ad  ]ul.  Capitol. 

DID/VS  Juliaasu  Scc.  Imperatoris  hujus  genus  è lapidibus  Thomas 
Reinefius  lib.  ;.  Variai.  Leâion.  c.  i.  p.  )42..  )4).  oftendit  nunc  in  modum. 
Petromus  Didius  Severus.  Avus  Paternus  Didins  Severns.  Proavus  Pater- 
nus  Didius  Sevenu  Jnfiier  Mediolanenüs.  Mater,  f^ihia  Salvia  Para. 
Avunculus  Salvius  Jaliamu  occifus  à Commode.  Avus  Maternus , C Pihiiu 
Javcncinj  Parus  Cof.  A.  V.  886.  A via  materna  five  Salvia , five  alio  nomi- 
ne appellata,  Salviijuliani  J.  Cti  filia.  Vid,  ctiam  Salmaf  & Cafaubon. 
ad  Spattian.Julianum;&  Chridoph.  Adam  Rupcit.  Obfervat.  inSynopfin 
Bcibldi  minor.  c.  14.  p. 

Pefeennius  Niger  cjuifut  déclaré  Empereur.  Numus  Gr.  Caii  Pefeennii  Ni- 
gri  Judi  ATT.  r.  nsK.  NI rpos.  lOTcToc.  CED. 

Numus  Lat.  Dedmi  Septimii  Albini  D.  Clod.  Sept.  Al  b.  Cæs. 


CHAPITRE  II. 

Remarques  chronologiques  fur  PHiJloire  Ecclejîafique  fur 
U Profane. 

Sous  Nerva. 

A Jules  Frosttin.  Hieronymo  Magio  lib.  4.  Mifcellancot.  cap.  1.  Julius 
Frontisrus  maximus  Geometra.  Gafpari  Barthiolib  11,  Adverfar.  c.  xt. 
Serius  sstinime  verbojus  autor  : Æliano  de  indriiendis  aciebus  Pratfat,  ad 
divum  Hadeianum  ,vir  Conjülaris.  De  Gn:iptis , Godeicalcus  Stevvechius, 
Commentar.  ad  libr.  x.  Vegetii , De  jÿ  Militari  in  fine. 

Sous  Trajan. 

Ctritrthus  &c.  Cerinthus  etiam  docuit  mundum  non  à primo  Deo  , (èd 
ipfoignoranre  fafbum  edè:  Jefum  noncdènatiim  ex  Virgine;  Chridumin 
Jedim  defeendidê  pod  baptifmum , & ab  eo  iterum  reccilidc  : dicurndTio. 
nem  & cetemoniat  l.eviticas  ad  falutem  edë  neced'arias  &c. 

Le  fameux  Rheteur  Dion  de  Prujiae.  De  Dione  cognomento  Chryfodomo, 
Eunapiiisin  vitis  Philofophor.  ab  initie  : Synefius  ex  Philodtato  ; Laurent. 
Rhodaraanus  Hy  pomnemat.  in  Tcoicam  Dionis  Chryfodomi  expeditionero. 


T.atr.xt. 
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Remarques  fur  quelles  pajfages 


Softs  Hadrien. 

P J 01  : U.  jlqmldtfrert  de  U femme  d'Hairitu  ,fel»n  quelques-HM.  Jefudat,  Epifco- 
pus  Hadcthcnfis  , Met'opoMmius  Przfac  oper  Btbiic.  Parifîenfis.  l'dlarmL* 
nus , Seracius , Rabbi  Simeon  non  tcâe  coufuniiunt  jikitam  cum  Onthelefi, 
Rabbi  Azaiias  BitbyltnU  dittlella  Onchelos  dUilitr,  ii  Httrafilymitéin* 
voc*tur  jiqittla,  ce  .un  male,  ytlilM  faAus  eft  live  piofilyn»  lub  Ha. 

.•  driano  , & fciibitur  DiVpK  ; Onchelti  autem  faâus  eft  profelytus  fnb  Hil- 

lele.  & fctibiiur  mSpjix.  Porto  Elias  Pataphtafin  R Jofephi  Czci  videiut 
tribuctc  huic  jil Ht  Pontico , C|ui  primo  fuit  Gcncilis , deinde  Chriftianus  , 
teirio  Jiui.xus.  Vid  Buxtorf.  De  AbbrevUt  Hebr.y.iio.  & 107.  Helvic. 
De  Chaldaic.  Paraphr.  c.  u-  p.  6 Hottinger.  lib.  i.  Tliefaut.  Phüolog.  c.  j. 
Stft.  I.  pag.  157  & l'cqr].  Leufden.  PhiTolog.  Hebr.  Mixto,  Dillcrtac. 
pag.  44.  l’feiflxr.  De  Targumim.  c.  4 th.  4.  Guill.  Henricus  Vorftius, 
Obfervation.  ad  Chronologiam  R D.ivid.  Ganz>  p 190 

P. 7 01: 3;.  Auteur  de  Ufede  des  C/tofiiques.  Gnofticorum  nonnuUi  Deum  Sabaoth 

afmi  figura  exprederunt.  Vid.ad  Minucium  Felicem,  Ouzcliusp.53  & 34 

Sous  Antonin  te  Debonn/tire. 

P.70»  :ii.  Et  Cerden  de  Pont.  A Cerdoniunis  & Marciomtis  orti  fiint  Dtcett  five 
JttMTu  qui  Chrillum  non  vere  , fed  Aum  tancum  habuifTe  corpus  ,&  in 
eo  pallùm  elle  docuerunc. 

Sous  Marc  Antonin, 

P./o)!/.  De  Mttreion  de  Paphlagonie.  Marcionis  difeipuH,  Lucianus  < Af elles  ^ 
Potitus  • Blaftus  • Sincerus  • BaJUicus  , Prtmpon  , Python  • Htrmogenes  , 
Pheemion  , Borborus  , Stratio  , à quibus  orti  funt  Apeliiani  . BorborUni  » 
feu  Barbcliotht  ,ôc  Stratiotsni.  fcx  bis  celcbriores  funt  Apeliiani. 

P.XO);io.  Hermogène  le  Rhéteur  &c.  Vix  dum  mitus  annos  oftodecim  , artem  Rhe- 
toricam  Icripfir  -,  aft  cum  vigefimum  & quartum  annuin  agerct.à  fe  ipfo  mu- 
tatus.in  immcdicabilem  incidit  ftupotem  mentis  , adeo  ut  oblivio  ipfum  ca. 
petet  omnium  litetacum.  PhiloAutus  in  Soj>hiflis.  Hinc  « •msn 

idd  jîfui , « 3 7»f«<n  «B»(  ; Hermoge/tÿ  inter  pueras  fenex  . inter  fines,  puer. 

Sous  Commode, 

t-$oy.\T.  Dion  Cajfie t Hiftorien,  De  vid.  Johan. Gerhard.  Voflîus  l'b, z,  de 

Hiftoricis  Grscis , c.  15  Leunclavius  Prolegomenis  ad  Dionem  : Lipfius  lib, 
4.  EpiAol.  Qiizftion  epift  J.  & lib.  5.  De  Magnstudine  Romand , cap  ij. 

P joy.f.  En  eut  unetroifième  de  Tljeodotion.  In  Prophetas  priores  & poAeriores 
fctipti  Âmt  très  Pataphrafes  : una  Jonathams  quzextat.  Secunda  Rabbi 
Jofiph  Cad:  tertia  R.  AquHa,  qux  duac  non  estant.  Theodottonis  gfiiu» 
iraiiflationis  mixtum  & temperanim.itaut  quem.idmodum  Anuila •oeiham 
i verbo  . Symmachus  (enfum  è fenfu  ; fie  Theodotion  ex  utroque  commix- 
tum,  & mediè  ttmperatura  uanüationis  genus  cxprellctit  ; è Hieronymi 
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Prrfat.  m Jobum , Hottinget.  DilTerut.  Theologico  - Philologicar.  Fafd- 
culo , pag.  108. 

Encc  mitnt  ttmpi  vivait  RdbbiJthndMh  frrnmnmé  HJéftdcsh  &c.  De  P /04!ia. 
Rabbenu  Hakicadosh , vid.  Rambatn  in  Porta  Mofis  c verCone  Edvvaidi 
Pocokii  P 55.  & j5.  Rabbi  David  Gan2in  Chronologia. 

Ht  nantmtnt  ctttt  dtrmere.de  vivevoix.  laeùzm  AffonuAh  apudMohana-  P./o+ijt.- 
mediftas  quicquid  diûo  vel  fado  prareuntis  , magis  quam  iplius  Alcorani 
authotitate  commendatur.  De  veritate  Lcgis  Oralis , linmanucl  Aboab  in 
Homologia  Hifpan. 

^1//  comparent  l'Ecriture  à t'euH  Sic.  Traûat.  Sopherim  c.  15.  R.  Bec-  P ;o/ 
chai  m locis  communibns  quibus  pradixit  titulum  npnn  T3  kad  Hakke- 
msch  Caduj  fi^ina  ( c j.  Reg  c.  17.  1+.  ) Traftat.  tOV  Sabbath.  Bux. 

tocf.  in  Rcccnfione  Opcris  Talmudici  ; & in  Synsgoga  Judaic*  c.  i. 


CHAPITRE  III. 

Suite  des  Empereurs jufqu’ À Conjtuntius  le  File,  cf  ù Galère 
Maximin. 

SEvere.  In  numis  & lapidibus  Septimius.  Severuj.  Pertinax.  P-/»<:i|.’ 
Item  L.S1PT.  Sev.  Pert.  Auo.  Imp.  V.  Part.  Arab.  Cos, 

X I.  r,  P. 

Qid  ttMoi^/tent  que  cette  Julie,  In  Numis  Grxc.  IOTA  IA.  ROM  N a Pjo<:ip. 
SebaïTH  2ete  PA.  Item  JutiA.  Pia.  Aucu  sta.  Vid.  Salma- 
iius  contia  Spartian.  Si  Thom.  ReineGus  lib.  n.  Vatiar,  Leâion.  c.  u. 

Et  quand  Achar,qui  était  allie  du  Peuple  Romain.  Familiare  nomen  Regu-  P /ol:  il, 
hs  Orientis  Ab^arus,  vel  ut  plures  Grxcorum  fcnbunt  ACyatrt  Minus  rcdte 
alu  ylba^ariu  Sic.  Calàubonus  ad  Julii  Capitolini  Antoninum  Pium  Vid. 

O T*  Spaniani  Severurm  adejiifdem  Antoninum  CaracaUam. 

Scd  nbiquc  male.  Regulotum  enim  Edifft  aut  Edejfanorum  > nomen  , non 
^bgar  ut  vul^is  enumiat , fcd  Agbar . hoc  eft  , Achar . Gve  marnut.  Sic  in- 
ter  Reges  Gaÿanii,  Al  Mandar  Al  Achar . id  e(l,  maximut , mius  Al  Ha- 
reth  qui  ordme  leptimus  cfl.  Vid.  Pocock  notis  adfpedmen  Hiftor.  Arab. 
p.  76.  Schickardus  in  Tarich  PerGc.  p.  Ezechiel  Spanhemius , De /’ra- 
flantia  tà- Vfu  Nmnijmat.  Dillêrtat.  5.  ÿ.  De  Cognomine  in  variis 
piummis,  JJ  410.  Si  feqq. 

M^ut  âgé  de  vingt.neuf  ont  entre  Edejfe  <ÿ-  Carres.  De  morte  Caracal-  P'/o»:*»- 
1*,  Dio,  Eutrop.  CaGiubon. ad  Spartian.  Daronius  in  An.  Chrifti  iij.  Sca- 
t'? L^‘i  D®  Edejfa , Thomas  de  Pinedo  ad  Stephanum , de 

IJrbibus,  p.  ifj.  Schickardus  in  Tarik  PerGco , p i6j. 

Op4LeMacrin.  In  Numis,  Imp.  CiCs.  M.Opei.  Sev.  Ma-  P./io:  ioI 
CRiNus  Aug.  Diadumenut,  m,  on.  AST.  A I a A OTM  eN  I A N O c, 

IremM.  Opel.  Antoninus.  Diadumeniamus.  Cas. 

^ L'une  nov’tnée  Sohemis.  Elle  eft  nommée  fort  diverfement,  Sahemit , Sta-  F-fto  : |i. 
tnemte  , Symte  , Semiramit . Semiamire  , Si  Soaemias. 

f été  rencontre  en  Bithjnie  , il  y fut  tué.  De  loco  czdis  , vid.  Ca-  P- 1“  ! s$, 

laubou.  ad  Mactinum , p.  ijj. 
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Marcus  Antonimis  Bajfiamu  S'kritu  Elagabalus.  In  N^m.  lU  P.  Cjtit 
M.  Aur.  Antoninus.  Plus.  Auo.  Item  Att.  m.  atP.  an- 
T n N E I N O C. 

Pour  moi  > ]e  ni  doute  point  ^u'il  n'ait  eu  le  nom  &c.  Vid.  Valelias  ad  Ex* 
cerpt.  Peitefe.  p.  m.  ni. 

Et  tes  curieux  pourront  lire  Us  Auteurs  oui  ont  ierk  fur  cette  matière,  Sca- 
lig.  ad  Eulcb.  n.  1154.  Baroniusad  An.  Cnrifti  110.  Fullerus  Uh.  i.  Mifccl. 
facT.  c.  14.  Cafaubon.  Sc  Salmaf.  ad  Laropridü  Heliogab.  Voflluslib.  1 de 
Idololact.  C.5.  Oochartus  in  Canaan  , lib.  i.  c.j.  Hotting.  in  Epitotn.  Hift. 
Ecclef.  patte  1.  p.ni.  Valefms  ad  Excerpt.  Peirefe.  p.  ju.  & feqq.  Celde- 
nus  SynMgm.  i.  De  Diis  Sytis  flcc. 

Dans  une  médaille  de  Soemias.  Voflius  , De  Idololatr.  lib  1.  C.  11. 

Cotrsme  le  témoigne  Atravanel.  Commentât,  injetem.  c.  7.  ir,  ig. 

Et  cefi  la  meme  qui  efl  encore  nommée  Hstsüoreth.  Voyez  mes  Remarques 
fur  I Hilloitc  fainte , fut  l'an  du  monde  19^9. 

Comme  l'a  creu  Scaliger.  Lib.  i.  De  Emend.it.  Temp.  & 3.  Canon.  Ilagog. 
■Vid.  Kimchi  ad  Judic.  ii.  i6.  Joh.  Ftifchmuth  in  tn’DC.T  cap.  i.  ad 
finem.  Seldenus  de  Diis  Syr.  Syntacm.  1.  c,  1.  DeCd^^r.vid,  etiam  Cate- 
chefis  Saracenot.  Euthymius  Zvgabenus  in  Panoplia  , vel  Elias  Schedios, 
De  Diis  Getman.  p.  140.  Pocock  fpec.  Hiftor.  Arab.  p.  111.  & feqq. 

Ses  moindres  foupés  étoient.  Ad  hxc  Lamptidii  nunquam  minus  C.  H.  S. 
coenavit,  hoc  efi  argenti  libris  triginta.  Vid.  Cafaubon.  Salnuf.  Sc  Johan. 
Meutfius,  De  Luxu  Romanor.  c.  ij. 

L'an  du  monde  quatre  mitU  cent  quatre-vingt-treizje.  Vid.  Baronius  ad  An^ 
Chrifti  114. 

Marc  Aurele  Severe  Alexandre  d’ Area  en  Syrie,  In  Nom.  Imp.  Cæsî 
M.  Aurel.  Sev.  Alexander.  Pius.  Félix.  Auc.  InGtxcis, 
ATT.  M.  ATP.  ceTHP.  aaehanaPOc  Area.  Ascene  ,Ace. Hehc. 
Haco  , Ptolemais . Acad  . c6-  AÜipus . quem  Jofephus  fotmavit  ex  Hebtxo 
Kepitha,  quxetat  pats  utbis  Aco . eadem  utbs.  Thomas  de  Pinedo  ad  Ste- 
ph.m.  Byzant.  in  Aca  Sc  Arce.  Vid.  ctiam  Cafaubon.  ad  Lamptidii  Seve- 
nim  Alexand. 

Mais  d'autres  foutiennent  qu'il  fut  défait  Sté-  Vid.  Schickaid.  in  Tarick 
Petfico.  p.  109.  & fcqq.  Herodian.  lib.  f>.  Sc  7.  Dio  in  Alexandre,  Cafaubon. 
ad  L.imptid.  p.  173. 

Avoit  beaucoup  d'amitié  pour  les  Chrétiens,  De  Alexand  ro  Severo,  vid. 
Lamptidius  , c.  45.  Sc  ^i. 

C,Ju!e Maximin.  In  Num.  iMf.  Maximinus  Puis.  Auc.  & r.  IOTA.' 
MAâlMINOC. 

Qtfil  a mangé  foixante  litres  de  chair  Scc,  ComediHè  & x l.  libras  car. 
nis  : ut  autem  Cordus  dicit,  etiam  l x.  ]uI.  Capitolin,  in  Maximinis. 

• F or  fa  Gordien  Proconful  de  la  Province  Scc,  In  Num.  Imp.  CoEs.  M. 
Ant.  Goroianus.  Afr.  Aug. 

Maximui  Pupienus,  In  Num  Imp.  Cæs.  Pupiinus  Max.  Aug> 
Clodius  Albinos , vid.  Salmaf  ad  C.ipitolini  Maximum  ,p.id9.  qui  tamen 
andiendusnoneft.naminNumoGr.  ATT.  K.  M.  KaSA.  pOTPIHN. 
MA2E1M.  AïT.  AHMaPK.  ESOT.  THATOS.  T O T.  B.  hoc  eft. 
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Imf.Ctf.  M Cledius  Pufitims  Maxirrnt  Au^nflut  , Trihtnititr potefiate 
Ctf.  iurum.  Chriftoph.  Adam  Riipertns  in  Synopfin  Bcfoldt  minorcin. 

F irtm  mIots  precltomr  Ce fdr  f Marc  Antoine  Gerditn.  In  Nuin.  I m p. 
Cas.  m.  Ant.  Gordiamus  Auo.  lu NumoGrxco.fic,  Anta- 

vNINOC  rOPAIANOC  ATT.  K.  M. 

SchAntr  filt  et Ardfchir.  il  cfl  nommé OryîlnV.  c eft- à-dire  , par 

les  Hebreux  ; Ardfihirpit  Abulfirage  ; Ardjîrpat  Texeira  & parSchic- 
katd  i Xerxèj  pat  Eurrope  Sc  par  Jornandcs  j Artdxerxès  par  Agathias , 
par  Herodien , & par  2Lofime. 

Eptupt  FnrU  Sdbina  TramjMillina,  De  TrarujuiSi/ui  » vid.  Petrus  Seguinus, 
Seleâ.  Numirmat.  p.  I7J.  8c  feciq. 

Vne  Injcription  fier  fin  Tomienn.  Infcriptio.  Drvo  Gordiako 
VlCTORl  PeRSARUM,  VlCTORI  GOTHORUM,  ViCTORt 
Sarmatarum  , Depulsori  seuitionum  Romanarum, 
Victor/  Germanoru  m,  ssd  mokVictori  Philipporiim. 

Lucins  Aurelins  Severus  HofiHianus.  De  Marcio  & HolUliano,  vid.  Ca- 
lâubonns  ad  AuguÇ*  Hiftor.  (criptores , p.-  ix>i. 

Marcus  Julius  P hiltppus.  Nunii  Imp.  M.  Jut.  pHiiippus  Auo. 
M.  JlIL.  PmiLIPPUS  MOBII..  CæS, 

Cueius  Mejftus  Deeius.  In  Numis.  Imp.  C.  M.  TRAjAMus  Dec  rus 
Aug.  Dediis  £/r»y?A/.  Qj^Her.  et  Mes.  Dec/us.  noeii.Cæs. 

//fi  noya  Scc.  Vid.  Ammianus  Marcel!,  lib.  ji.  p.  ^6i.  Viûor.  Jornand. 
Cafliodorus;  Scaliger  ad  Eufcb,  n.  zi6y. 

Coins  Flbius  Trebonianus  Gallus  fit  patt  de  l’Empire  &c  Kumi.  I m p. 
C.  ViB.  Treb.  Gaiius.  p.  F.  Auo.  Imp.  C.  Volusianus. 
P.  F.  Aii&.  Imp.  Cas.  Jui.  Æmilianus.  Pius.  Fel.  Aug.- 
Poft  Scxt.  Aurel.  Viârorem  mire  turbavic  kxo  nomina  Cafanbonns:  Adam 
Ruperrus  Obfcrvat.  in  Synopfin  Befoldi  minor.  c.  14.  p.  jâi  Sc  (ècjq. 

Et  dont  la  vertu  répondoit  à la  naijfance  Scc.  Vid.  Cafaubon.  ad  TrebeU 
lium  , p.  xoj. 

Publiut  Ltcinius  Falerianus.  Numus.  Imp.  C.  P.  Egn.  LictN.  Va- 
t E R 1 a NU  s.  P.  F.  Au  c.  Sic  expUcandus , Imperatot  Cafar  , Pubiius  Li- 
einius  . ('’alerianus  , Pius  , Félix.  Augujbts. 

Fdterien  qui  aVeit  re’gne'  fipt  ans  . devint  le  prifinnier  de  Schabur.  Vid. 
Salmafms  .ad  Trcbellium  , p.  17^.  Aurel.  Viûor.  in  Epicom.  Agatbias  lib, 
4.  p.  HZ.  Schickardus  in  Taricb  Perlieo  Scc, 

Ce  Schahur  fils  d'Ardfihir  Babek.an  Sec.  Vid.  Hottingtr  Hiftor.  Oriental, 
lib.  I.  c.  3.  p.  rîi.  & itfü.  Eutychius  in  Anhalib.  p.  598.  Sc  fcqq.  Schickatdbs 
inTarik  Petfic.  p.  iio.  Pocock  notis  ad  fpeciraen  Hillot.  Atab:  p.  68. 

Pubiius  Licinius  Oadienus.  Infcriptio  i.  p.  zyy.  A T To  K P a T,  K a P- 
XAP  nOPAlOC  AlKlNIOC  ITNATIOC  TARAHNOC  ET- 

Sebhc  zeBaSTOc.  Sic  Sc  in  duobus  NumisGttec.  nomen  Irnatii 
addirum. 

Il  y en  a mAar  qiù  ont  écrit  que  Pipa  efi  le  même  que  Cornelie  SaJonine. 
XTaor  ejus  Pipa  eadeni  cum  Cornelia  Salonina , de  qua  Inicripc.  iz.  p.  lozx. 
& multi  Numi.  Chriftoph.  Adam  Ruperrus,  Oblèrvation.  in  Synopf.  Be-r- 
*bldi  nainorem , c.  14.  p.  368. 
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igpo  Remarquts  fur  quelques 

Oh  fe  tuH  d'MH  unp  cU  pti^nard.  Ad  ilia  Trcbcliii  Pollionis  , Ftrtwr  fémt 
iagemms  dviuce  capca  inirallê  domum  in  qua  Ce  pugione  ttansfodit.  Vid. 
Gruttnis  ; Cafaubon  & Salcnadiis. 

Finvms  CLuuUtu  dt  DdhoAtie.  Ad  hxc  Ttebellü  Poil.  Ftjfmmu  dUtrt 
Flavinm  ClAudium  Hniam  tn  ttrrù  principtm , vid.  Salmafius  qui  Flnvii  no- 
iwn  infetiptione  confirmât. 

Se  fit , fielen  quelques  - mu . ctuper  Us  veines.  Sic  Zofimus,  Vid.  Eu&b.  n. 
ii84  Ttebcllius  l'ollio,  & Viûor. 

L.  Domtius  AurelUnus.  SicinGrsc.  & Lat.  nuioii  & Upidibus. 

Metreus  Aurtlius  ou  ClausUus  Tuciius.  Numus,  Imp.  C \i.  Ct  T A- 
ciTus.  Plus.  Félix.  Au  g.  i»  quo  tsidetur /mperutor  equitaus  préumtet 
villerm  > fiquente  exercitu.  De  hocce  Numo  Scahger.  ad  Eureb.  n.  1191. 
Contra  Scaligerum  videndus  Zofimus. 

U stvoit  fept  millions  et  or  de  revenu.  Ad  hxc  Vopifci  > Patrituênium  fieum 
fuiliannt , quod  hahsiit  in  rediiikus  H S.  bis  miüies  oSingenttfies . vid.  Sal- 
malïus. 

MARCVS  AVRELIVS  PROBVS.  Sic  Numi  & infetipt. 
tettia , p.  177. 

Par  une  infeription  tres-glorieufe  que  Confit  mettre  fur  fin  tombeau.  Hic 
PnoBus.  Imperator.  et.  vere.  Pro  bus.  si  tus. est.  om- 

MIUU.  CENTIUEt.  BARBA  RORUM.  VICTOR.  ETIAM.  TTRAlt. 
NORUM. 

De  Narenta  en  Dalmatie.  Ad  harc  Vopifd , Cari  patria  fie  ambiguë  à ple~ 
rifque  proditur.  Vid.  Salmafius  ,ieNarbona  > & Lucas  Holfienius  Annoca» 
lion,  in  Ortelium , p.  1x7. 

Il  eut  une  maladie  dont  il  mourut.  Vid.  Scaliger.  ad  Euleb.  n.  ZL98. 

C.  Aurele  Falere  Dioclétien.  Sic  Infcript.  ii.  p.  1079. 

Donna  fa  fiile , ou  fa  Belle.fiie  Galeria  Faleria.  Mstxinùana  Theodrra  Mst- 
ximiani  prtvigua  efi  Aureho  F’iüort  i aiiis  fiiia. 


CHAPITRE  IV. 

Remarques  Chronologiques  fur  l'HiJloire  Eedefiafiique  eîr  fur 
lu  Profarte. 

Sous  Curucuiïe. 

Le  Poète  Oppien  de  Cilicie.  Ex  Anabarzo , ut  plenque , five  ex  Corico 
itidemCilidxdvitaie,  iic  Suidx  placei  ,oriundus  fuit  Oppianus  Gtam* 
tnatiais  & Pocta.  Scripfic  de  PiCcibus  & Pifcaiu  libres  quinqne  3 qu.ituot 
itein  de  Venatione  qui  extanc.  Unumquemque  ejus  verium  ftaiete  aureo 
xemuneratus  efi  Alexander  Severus  Impcratot.  hx  qu»  faâtim  efi  ut  catmi- 
na  ilia  aurca  appellarentur.  Suidz  calculo  fi  fides  efi,  in  univerfiim  duas  my- 
tiadas  nuRiirmaiis  accepit,  hoc  efi  , vicies  millenos  aureorum.  Vid.  fi.it- 
teishufius  in  proem.  Oppian.  Jul.  Scaliger.  i xerdtat.  ai8.  Seâ.  i.Exerdtat. 
xi^.  De  Caufis  L.  L.  lib.x.  c qy.  S.  Poct.  cap.  14.  & 16.  Suidas  : Voflius., 
De  Poct.  Gr. 


de  Id  /.  Pârtte  de  cette  I/ifhtre,  gpi 

Se»s  Vecids  fumommé  Tr»j»», 

Saint  Lattrem  d'Efpa^nt  feltn  Eufth.  Eufeb.  n.  iicj.  qucin  Baroniui 
lefellit  notisad  Maccyiolog.  Roman,  dicm  x.  Auguft. 

Sotu  VAlerien  é-  Gallien. 

Et  trthctntt  ptrfenatt  tU  Ctrthojg*  mmirtnt  mitux  Scc.  Henric.  de  ErfTord 
& Vincent. 

Origint  tE AlexaadrU , nd Uc.  Vid.  Buckolceros  in  Indice  Chronoloeico 
ad  An.  Chiifti  i86.  loj.  & 154.  “ * 

Saint  Cypritn  Evt^ut  dt  Carthage  eut  ta  tête  tranchée  Scc.  Cafliodorus 
lefett  Cypriaai  marrytium  ad  Valerianum  I V.  & Gallienum  1 1 1.  CofH 
Cufpmianus  ex  ignoto  Sctiptore , ad  fequemis  anni  Confules  ; Eufebius  ad' 
An.  Chridi  159. 

Paul  de  Samofate.  De  PauU  Samefatene  . Epipbanius  hxcef.  6^.  Pecavios 
4.  c.  5.  y 1.  Sandius  enuclatx  Hifionx  Lcclelîad.  bb.  z.  Sic. 

Sous  ViotUtien  ô"  Maximit», 

tu  nombre  des  Chrétient  fe  muJiiplioit  à mefiere  que  Scc,  Nec  amcauam  pre- 
fait  extfHifaior  crudelitat  vefira  , illecebra  ejt  magij  feita.  Plûtes  ejfaimur 
tjuoties  taetimur  à vthis.  Semea  eft  fanguis  Chrifitastorttm.  TenulhanTApo- 
logetic.  in  fine. 


CHAPITRE  V. 

Suite  des  Empereurs  jufqu’à  Hettorius. 

Fils  d’Eutrepe  & de  Claudia  fille  de  Crifpe  Scc.  Vid.  Julianos,  Orat.  1. 
p.  95. 1 p.edidonis  Petavianx:  Trcbellius,  p.  s.06.  Eufeb.  n.x}o4. 
Ce>flantius  aimait  les  Savans  Scc.  Euiropiiis , De  Vittulibus  Conftantii 
Batoniusin  An.  Ch.  J04.  n ij  & 14  &in  An.  Ch.  jo^.n.  x.  & feqq.  ‘ 
Il  fat  maffacré  aux  trois  Tavernes , ou  Hôtelleries  . c'efi-à-dire , Ponte  C««» 
fine  Sic.  De  tribut  Tabernit,  Cloverius  lib. }.  Italix  antiqux,  c.  8.  p.  1054. 
Hicenim  non  eft  auJicndus  f'alefius  , qui  ad  Anonymum  illasnotefligic  de 
quibus  in  Aûis  Apodul.  c.  ult,  ir.  14. & 15. 

Frere  de  Mare  Auréle  Fdlére  Maximien  Scc.  Daronias  in  Ai^i  Ch.  jo6. 
n.  i).  verba  funt  ; Imper  Maxentius  Divo  Maximiano  Soceto  fuo.  Hic 
verô  non  eft  intelligents  C.  Galeriut  Faterius  Maxanianus , qui  nihil  om- 
nino  pertinuit  ad Maxentiura.  Chiiftoph.  .AdamRupertus, Obfctvation. in 
Synopfin  Befoldi  minorem. 

Il  apperceut  vne  Croix  ardente  dans  le  Ciel , avec  trois  mots  Grecs.  iV  «Tf 
tUo  , ia  eft , in  hoc  vince. 

Sfuelquet  Auteurs  difent  qu'étant  pour fuivi  Sic.  Vid.  Baronius  in  An.  Ch. 
ju.  n.j8.  Si  lêqq.  Scaliget.adEuIcb.  n.  ajiS.  Onuphtius  in  A.  V.  1064. 
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6^t  Rmarques  fur  quelqueî 

Etoit  fils  d'un  LaboHrcur  Sic,  Anonymus  apud  Valcliuin  > p.  47}.  Auâof 
Eucropiiis  in  Hidot.  Licimum  lisersu  & literMtos  .virus  & pefitmfublkssm 
uppelLiJfe. 

Puijqu  il  le  busit  e»  Pnrmtnie  Sic.  Scaliger.  ad  Eufeb.  n.  ijxj.  Confe- 
ratut  Anonymus  apud  Valefinm,  p. 47). 

Aîurttnien  y fut  tut.  M..  Murtiniunsss  apud  Occonem , p,  5)7,  V>d.  "Lxs~ 
Gmus  lib.  ji.  p.  68;. 

Matcus  Flétvius  f'alerius  Confl/uttinns  furnmtmt  le  Grand  peur  fis  gran- 
des aîltons . etoit  fils  de  Confiant  ius  le  Pâlie . (ÿ”  d'Hclene  tà~c.  fans  m'oppofir 
Sic.  Vid.  Eufeb.  n ijii.  Orof.  lib.  7.  c.  15.  Chronic.  Alexandrin.  & Beda 
lib.  1 Rer.  Britannicor.  c.  3.  Zolunus  lib.  it.  Infctipt,  11.  p.  1086.  Baionios 
in  An.  Ch.  jo5.  num  17. 18. 

Il  eut  dfu.r  femmes , félon  quelques-uns , Minervie  tu  Minervine  qui  aceou- 
cha  Sec.  Vid.  Scaliger.  n.  15x1.  Viâoi.  ZoTunus  lib.  11.  p.  677.  Baion.  in  An. 
Cliridi  1).  7. 

Baronius  l’a  fait  Breton,  c'efi-à-dire  Anglois  &c.  mais  il  efi  certain  qu'il 
naquit  à Naife  en  Tranfilvanie.  Baronius  in  An.  Cli.  ;o£.  16.  Vid.  Vaiclius 
ad  Ammian.  lib.  u p.  176.  Scephanus  in  Ucuutt.  Condaniinus  Porphyrog. 
lib.  X.  dri  0tudmr  Sic. 

Mais  Heltne  qui  découvrit  quelque  temps  après  la  vérité'  &c.  Vid.  Vale- 
fiiisin  Excerpr.  l'eirefc.  p.  839.  Peravius  R.anon.  Tempor.  parte  i.  lib.  6. 
c.  I.  Scaliger.  ad  Eufeb.  n.  1344. 

Ce  fut  l'an  du  monde  Sic.  qu'il  dédia  la  Nouvelle  Rome.  Sic.  Vid.  Idachis 
Chronic.  Ale.xandr.  Eufeb.  n.  Scaliger.  Peravius.  Baronius  in  Ann. 
Chridi  330.  Lazius  lib.  1.  Reip.  Rom.  cap.  1.  Valelius  ad  Ammian.  lib.  u, 
p.  x^4.  Peravius  ad  Julian.  Epid.  34.  p.  313.  Si  3x6. 

, félon  Ruffin  , trouva  )a  Croix.  RulHn.  Ecclcdad.  Hidor.  lib.  i.  c.  8. 

En  ce  temps  . ce  qui  efi  fur  le  mors  du  cheval  Sic.  Zacharias  c,  14.  ÿ xo. 
Ad  ea  vid.  Énaanucl  Sà  : Drufius  Sic 

Quoi  qu’il  en  foir  .comme  Confiantin  marchoit  avec  une  armée  contre  Scha- 
bur  qui  étoit  ennemi  de  tous  les  Chrétiens  Sic.  Il  devint  malade  Sic,  Vid. 
Eufeb.  n.  1334..  Valcfius  ad  Ammian.  Lb,  xo.  pag.  181.  Peravius  injuliani 
Otat.  I.  p.  X5.  Cedien  &c. 

Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  des  Apôtres  Sic.  Sc.iliger.  ad  Eufeb. 
n.  X353.  Anonymus  Valefii,  p.  476.  EiKrop.  lib  x Idatius  in  Chronico. 

Delmatiut  fut  tué  parles  foldats  Sic.  VicL  Zofimus  lib.  x.  Eucropius  lib. 
U.  Eufeb.  n.  1534.  Baron,  in  An.  Ch.  337.  n.6o. 

Parce  qu’il  n avait  point  fur  lui  lajiourpre  qui  Sic.  Vid.  Valelius  ad  Am- 
mian. lib.  X*.  p.  193  194.  Baronius  in  An.  Chr.  341.  n.  43. 

Envoya  pour  ajfjfiner  fon  btenfalleur , des  gens  qui  le  majfacrérent . ou  dans 
fa  tente  Sic.  Vid.  Idatius , Eufeb.  Socrates  , Baronius  in  Ann.  Chridi  330. 
n.  1.  Scaliger.  ad  Eufeb.  n.  11S6.  Valelius  ad  Ammiaii.  lib.  15.  p.  80.  Si  ad 
lib.  18.  p.  15^. 

flave  p'eteranion  Sic.  Vid.  Athanafius  in  Epidol.  Apologet.  ad  Conftan- 
tium.  |oh.  Antiochenus  in  Excerpr.  Peirefe.  p.  S41. 

Qtiil  alla  trouver  Confiant  ius  qui  lui  pardonna,  Hidor.  Tripart.  lib.  3. 
cap.  4.  Pompon.  Lzcus.  Orof.  Viâor.  Eucrop.  Johan.  Baptida  Egnatius. 


U I.  Partie  de  cette  Mijloire  ’ 6ÿy 

Zonar.  TLoÇxm  Fafti  Siaili.  Hiftor.  Magdebure.  ccnt.  +,  cap.  i6. 

Et  Ini  tTMitchtrtnt  U titt  À P»U.  VicLLindenbiogiusâc  Valcf.ad  Ammian.  P./4a:l. 
lib.  14.  p.  19.  Scaliger.  ad  Eoicb.  n.  z)7o. 

P'Æer  déftndrt  fit  Provinces  cttitrt  lts  Ptrfei.  V.  Thcodorctus,  Hiftor.  P.x4y:xo. 
Tripartie,  lib.  j.  c.  j.  lib.  5.  c.  4;.  Marcellinus  lib.  18. 19. 10.  i).  25.  & 17. 

Se  fit  bdptifirpnr  Enfiiut  Arien  , & cennntunt  fin  chemin , msurnt  Occ.  P.i4>  :}/• 
Idatius , Socrates,  Cedrenus , Chronicon  Alexandimum Valefiut  ad  Aœ- 
mian,  lib.  ii.  p.  202. 

Ld  Crtemmairet  d‘ Etebclnt  Sec.  De  Ecebolo,  Jamblico  , Poiphytio , Ma-  P-jj » : n. 
ximo  , 2>nonc  , Oribazio , Libanio , Eunapii  in  vitis  Philolophor.  Vid. 
eriam  Julianus  lmp.  in  Epiftolis. 

Et  fi  Entrepe  & Ammien  Mdrceüin  qui  étoient  prefint.  De  Ammidno  Mar.  P.  xj  t : 17, 
ceUino  Vid.  filondus  Flavius  Romx  Triumphantis  lib.  7.  jacobusBilius  Scho. 
iiis  ad  Gtegor,  Nazianz.  Orat.  in  Julian,  n.  59.  Job.  Bodinus  Mechod.  Hift. 
c.  4.  Pollèvinus  in  Apparat,  ad  omnium  gentium  Hiftotiam  > $.  4 c.  ij  Bar- 
jhius  Adverfar.  lib.  4vc  11.  Henricus  Valeiiusad  leftotem  Epiftola  quam 
Marcellino  prxmilît.  Vofli  De  Hiftor.  Latin,  lib.  5.  c.  9. 

Lui  perça  d’un  javelot  le  bras . les  côtes  & lefoye  , & qu'il  fi  coupa  tout  P-  : sj- 
les  turfs  des  doigts  Scc.  Ammian.  lib.  25.  p.  189.  Rufus , Viûor , Photius  in 
Excetpt.  Aihanalîi , Baroniusin  An.  Chr.  j6j.  n.  54-  55.  Sozem.  lib.  6,  c.  2. 

Socrates  lib.  ).  c.  ii.  1 heodoret.  lib.  j.  cap.  25.  Caffiodor.  in  Ttipart.  lib.  6. 
c.  47.  Nicephorus  lib.  x.  c.  55. 

Ne  craignez,  rien,  cen'efi  qu'un  nuage.  Allulît  addidhim  Salomonù,  Pro-  t.fji  :j*.' 
vetb.  X 25.  Quafi  tempefiat  tranfiens  non  erit  impius. 

Fut  obligé  de  faire  avec  Schabur  Scc.  Ruftin.  lib.  }.  c.  2.  Eufeb.  n.  2580.  P- 
Chryfoftom.  adverfus  Genres.  Gtegor. Nazianz.  Orat.  2.  injulian.  Eutrop. 

Zofimus  : Valcfius ad  Ammian.  lib.  16.  p.  JI2.  & jjj.  ~ 

Parce  qu'il  défit  enfin  les  Sa.vons  Scc.  Melandlhon  in  Chtonic.  Crufius.  P.  s fl  : 21.' 

Q^il  en  fut  firpris  d une  apoplexie.  Vid.  Valefius  ad  Ammian.  lib.  }o.  P-;;|:54- 
p.408.  4.09.  Pompon,  l.ætus,  Paul.Diacon.  Sext.  Autel.  Viûor.  in  Ap- 
pendice. Hieronym.  Epift  j. 

Selon  d’autres , oar  Eudoxiut  Evêque  de  Confiantinople  par  les  confeilt  P*xr;:t«i 

&c.  Joh.  Antiochenus  in  Excerpt.  Peitele.  p.  847.  Hieron.  Orof  Ammian. 

Eut  pour  Précepteur  le  ooète  Aufine.  De  Aufonio,  vid.  Symmachus  lib.  1.  ^-SiS  • • 

Epift.  15.  ad  Aulonium.  jul.  Cæf.  Scaliger.  Poctices  lib.  f.c  5.  Bellatmin. 

De  Scripcotib.  Ecclef.  ad  Annum  590.  Voflius  de  Poct.  Latin. 

Et  fut  charitable,  tempérant  & libéral.  Ammian.  Iib.  31.  pag.  45^.  Vidor. 

Paul.  Diacon.  Pompon.  Lartus , Egnatius , RufHnus  lib.  2 p ly. 

fidlentinien  deuxième  du  nom.  De  hoc  Falentiniano , vid.  Valefius  ad  Am-  P-  x;<:  «<• 
mian.  lib  31.  p.  412.  413  Adam  Kupertus  , Obfctvat.  in  Synopfm  Befoldi 
ininorem,  c.  ly.  p.  44.8.  & feqq. 

Mais  comme  ce  dernier  était  a Fienne  en  Dauphiné  Scc.  Zofim.  lib.  4.  P-XX<  :57* 
P-  T?e.  Idatius  in  Faftis.  Adde  Baronium  in  Ana  Chr.  392.  n.  6.  Hieton. 

Epift.  3.  Socrates  lib.y  c.v.  Sozomen  lib.  3 c 13.  AmbtoÊ  Epift.  zy.Phu 
loftorg.  lib.  n.  c.  1.  Orof.  lib.  4.  c 24.  AnabroC  in  obitu  Valentiniani. 

Il  chajfa  de  Thrace  Scc,  Profper  Aquitan.  in  Supplemento  Hieton.  n.  2394.  P-  r/7  * >*• 

U fut  fi  heureux  que  l'Air  combatit  en  fa  faveur  Scc.  Orof.  lib.7.  cap.  24.  P-r/7'-  »*• 

Sfffuj 


é94  Remarques  fur  quelques  faffages 

SozoR).  Theodoret,  lib.  5 cap.  14.  Anguftin,  Ub.  5.  De  Civitatel^i  C.  rf. 
Ambrof.  in  obituTheodofii  ,p.  117.  Claudian  de  4 Confiil.  Honorii. 

V-ssT'  D’nne  hydropifit  dont  il  mourut  Scc,  Vid.  Theodoret.  lib.  5-  ^ *?•  Hifto*» 

E«ler. 

n 4prlU  ficrttttmeiit  Alttrit.  Hieron.  in  Epift.).adHeiiod. 

Dt  Rttffia  auifiu  maffucrt  &c.  Vid.  Socrates  Hift.  Ecclef.  lib.  6.  c.  5. 

Et  rtomma  pour  fia  Tatettr  XttxJigtri.  Vid.Tatich.Petfic.p.  tu.  dcfeqq» 


p-n*:»- 

P.ffS.ll- 


CHAPITRE  VI. 

Eemurques  Chronologiques  fur  tHiJhire  Ettlefufiique  e^fir 
U Profane. 

Sous  Conjhtntin. 

P SST‘}*‘  T jSiUnte  Firmiea  & fuvtnctu.  De  jf«ve»fc  . Hilpano  , Hietonym. 

I . ptrummt  Evangtlii  nutjtfiAtem  frb  mttri  leget  mitttrt  : & in  Catal. 
Scriptot.  Pulchtrrimt  mmtrttm  fitcrrmunta  Jnvtncm  Prtshjttr  wit  vtrfitulo 
tomprchendtt. 

Thut , Mtrmt  • myrrhnm  • Regiqne  hmànique  Dtoqnt 
Don*  firunt. 

P.  J < O : I.  Jltius  j4friqu*in.  De  morte  Atii , Athanafnis  Epift.  ad  Setapionem  : Da- 

niel Hcinfmt , Exerdut.  fâcr.  lib.  5.  cap.  1.  pag.  164. 

Sous  yslentimen. 

P x<o  : 5-  Effile  le  Grand.  Vitam  Bafilii  M.  contexuit  Abraham  Scnltetus  , qnam 

videin  MednllaPatruro,  P.104J.  . r-  r 

P.X<j  ! J.  Grégoire  de  Njffe.  De  Gregorio  Nyllàe  in  Cappadocia  Epilcopo  , Sixtns 
SenenC  Biblioih.  lib.  4.  Suidas  , Gregor.  Naxianr.  Epift.  4J-  Nkephot.  lib. 
U.  Hiftor.  Ecdef.  cap.  i). 

Sous  Tbeodoft  le  Grand. 

P.  x<4  : 4i  II  eut  une  grande  fourni f on  pour  tEglifi.  Ayant  fait  Vid.  So- 

crates  lib.  7fcap.  xy  Rufin,  lib.  1.  cap.  i8.  Theodoret.  lib.  5.  Paulin,  in  vita 

P.»<4;  14.  Paulin  dtGuiennt.  De  Paulino , Ambr.  lib.  6.  Epift.  1.  ad  Sabinnm.  Sixt. 

Senenf.  lib.  4.  Biblioth.  facr.  Voffiut  Ub.  x.  De  Hiftor.  Latm.  c.  ix.  In  eo 
vero  falliinr  Voflius  quod  illi  quatuor  ttibuit  Ubtos  De  Vita  Matuni  Epuc. 

Turon.  Vid.  Bellarminus  in 

^T»4I  J».  Saint  lirime  traduifit  U Bible  d^ Hébreu  en  Latin.  Vid.  etam  Hieronym. 

adretfus  Rufinum  lik  1.  Batonius  ad  An.  Chr.  aji.  J.  47. 4**  johan.  t>a- 
pellus  Criticx  fatw , p.  J71. 

Sous  Areudius. 

r.jti  .t*.  Saint  Martin  Evi^  do  Tours.  De  B.  Martine,  capti  SatariaViissao.. 


4eU  /.  Partie  de  cette  Hijhire.  69$ 

niz  oppidum  &a(,  Solpitiu*  Severut  ,Sozooietius  lib.  ).  cap.  i).  Heniiou 
Spondanus  ad  An,  Chtifti  i5i.  n,  8.  ad  An.  Cb..4 ci.  0.15.^16. 

EtUmtm  Mnit  Jc4n  Chrjfifiemt.  Piiiqo  vcrCuut  eA  in  foio Qiryfojfto- 
mut,  poüea  (aâuK  Monachuj , wm  Pce&ytft  Antiocbenu».  De  Çhrjfifit- 
ifM . Socutet  1)1^  6.  c i-  Sozoroeoiu  lib-  e.  a.  Juft.  üpAus  ad  AubectuQ) 
Mirzum , Ceacur. }.  ad  Belgas  Epiil,  49.-  Dicitur  Oivims  Oratar  Grego^ip 
Nyllêno  lib.  de  S.  T rinit.  adverfus  Juda:os  ; Theodoreto  tttiiu  orHis  ttrrurjtia 
pÔ8«r  ; Aiidt.  JR.iveto , Specina.  Cniici  ftc«  lib.  4.  c.  , G/r^titntfa  fatrm» 
j««rwn  txtaiu,  bKitérathntt  fuw  cpinrovafia 


, , C H A P I T R.  E . y J I.  . . ..  ., 

Suite  des  Empereurs  jufgu’d  Anujl^e^ 

O Ve  StUican  ferait  fan  Tnttur.  Zofim.  lib.  4.  p,  77^,  P/<;  î i+.' 

Dant  Flftramaad  ,fthn  <^Helefttej-mes « M te  premier  Roi . P;*;  ; il  ■ 

fèjau  d’autres , il  it'-en  use  été  tpu  lt  Jiptittne.  Ceux  qui  prdceditenc  Plùfru- 
mand  furent  Afcxric  1 du  temps  de  l’Empeietir  Cenftantin  ruriioinmc  le 
Grand Richimer  -,  Theadomir  ion  lïl«  , que  Julien  l'Apoftat  envoya  pqlpn> 
nier  A Rome»  Avec  la  ICeine  Afisl*  la  mere.  JUtUakstudit  du  temps  de  Va- 
lentinien ifiei\i\ttiOtntioudi/ào  temps  de  1 EmpctcurValecciaienle.iet]ae  : 

Mmrcamir  Als  de  Genebaudèt . & petit  fils  de  MeHabaudèt.  Après  la  mort  de 
Marcamir  & de  fon  ftere  Suwtan,  il  y eut  un  .intçr.règnc  de  diz.fepc  ans  ; 

& les  François  dans  eet  inter-règne  furentgonvernés-pardeux  fteres  de  la 
maifon  Royale,  Mmrcamir  te  Jit^amer  Als  de  Richimer  deuxième  du  nom. 

Ce  Morcamir  UeeeaXnc  d'hgamer,  fut  pere  de  Pharamand.  Voyez  Favyn 
dans  fon  Théâtre  d'Honneur  & de  Chevalerie  , au  fieur  Claude  de  mtét 
Secrétaire  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy. 

Radagaife  Roi  des  Goths pajfa  tout  d'un  coup  en  Italie  > avec  deux  centt  mite  P.  y<<  : i.' 
hommes  . eu  quatre  centt  mtILe  &c  Vid.  Orotius  lib.  7.  c.  J7.  Paulus  <Oiaco- 
nus , $.  {.  Zoiim.  Schedius , de  Diis  Germanis  Syogeam. }.  c.  4. 

Cette  meme  année  'que  mourut  Arcadiut , StiUcan  fut  mafacré icc.  Olyin-  P./SS:  ij. 
piodoriis  apud  Pbotium  cod.  80.  De  dignicate  St  auâoticate  Stiliconis  ,vid. 
ïnfetiptio  quarta , P 411. 

Croyaiu  qu'on  lui  avait  pris  une  ff'ande  poule.  Vid.  Egnatius  ,Orof.  Paul.  P.  fit  mI. 
Diacun.  S-  d-  & 7.  Apihias  Sx. 

Aitale  qui  avait  été  Gouverneur  de  Rome  &c.  21orim.  lib.  6.  p.817.  Sozo.  P.;<7:ir. 
men.  lib.  9.  c.  8. 

chajfe  tes  Goths . & qui  prend  Attale.  Olympiodor.  8c  OroE  Ptofp.  P-f  <7  : iX* 
]ornand.  aigon.  8cc. 

f'r^is  ou  P'Valia.  Ifidor.  Paulus  Diacon.  ç.  10.  P-X<7  : i>- 

Il  epaufa  Eudocie , nontmée  auparavant  Athenatt  Sec.  Licinia  Eatdaxiaiii  P-x<*  1 1|- 
imm.  apud  Occononi , p.  ^71.  Sic  apud  Baronium  in  Ann.  Chtifli  49J.  >.4. 

.Aftid  Stradam  , AJia.Eudexia  diatur  p.  *04. 

f.Ltvtut  Can^ntius  originaire  de  Natfe  en  Tratfîlvanie.  Flavius  Coufiase-  t.fyo: 
Jetas  IByricut  t Panafa strie  Cadia{ifi  Olympiodorum apud  Photium , bboc- 
lus  vertit)  an  in  GcBcodegendum  cil?  HanoiuK  J si'raiwf  di  ri  }tW  d N<V“ 


f.ijx-.tj. 
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'69C  fur  quelques  fujfages 

0 tÎmix  <f  CtnflAntiHj  Ityrici  gtntris  ex  Ndifi  urte  DécU  f ChtiC 

toph.  Adam  Rnpemis , Obfcrvat.  in  Synopfin  BcfolJi  minotem. 

Jlferdti  iLutf  nnebatniie  cintre  Thirifincnd,  Duo  hujus  nominis  (Th€0^ 
deria  ) Vefogothonim  traes  fucninr.;  l'rioi  VaUi*  fucceflôi: , qui  in  pugn» 
Catalauiiica  occoboii.  Alt«r  cjus  fili'us  puft  Thorifmondi'  fratris  cxdem  ^ 

' anno  àpugna  tcitio  regnum  adepms.  Sirmondus  ad  Apollinareni  Sideniom', 
pag.7. 

• Sans  exumifter'  citt-e  impifture . le  rnpelte  À R orne  ,.h  tné  de  fie  mnin.  Vid. 
Procop.  Ub.  ».  Vandalic.  Matcellin.  P.  Diac,  Bvftgrius  lib.  i,c.  7/ 

Flxue  Mtrcitn.  Numus  apud Occoncm » pag.  575.  F l a v 1 u s.  Mar.» 

CI  ANUS. 

Pttrct  qu'elle  woit  th'ja  cinqttantc-urrdn.'yià.  Baionitis  m An.  Chrifti  450. 

mim.  17.  , f\,_.  ; ■ 

Flave  Vid.  Ni<»phorusOllift.  Iib,i5.  c.  15.  Candidu» 

apud  Photium,  cod.  79. 

Etait  mmméTarAfidocife.  Candidus apud  Photiunr,  cod.  791 
Et  quelques  Auteurs,  contre  le  fentiment  de  tous  les  Autres , en  ont  fuit  UH 

homme  de  tres-erAnde  quAlité  Anonqm\KVa\efi\  Sic. 

Et  le  fit  Evtme  de  Salone  en  DAlitiAtie.  Marecll.  in  Chronic.  Paul.  Diacoir. 
Et  Pon  fe  défit  de  BAfilide  & deZénomd».  Evagrius  , Procopius,  Cèdres 
BUS,  Malchus  apud Phocium , coA.  78.  Gandidus,&  VidorTunnunenfi». 

CHAPITRE  V I I I. 

temMrques  chronolo^ques  furjHiftoire  EccUftstJh^ue  é-fetr  , 
Ia  Profunt:'  j 

Sous  Henorius'. 

QZfitoient  ftorifAns  Ruffin.  De  Ruffino.  pracnomiiie  TyrAsimo  vel  To- 
rannio  Aquileienfi , vid.  Qiflianus  lib.  7.  De  Incarnai,  c.  17.  Hierc». 
nym.  Epift. 5. ad  Florentium.  GennadiusdcSctiptor.  Ecclefiaft.  c.  r7-  Au- 
bert. Mitzns  Bibl.  EcclcfiaiV,  c,p.  48.  lo).  117.  Robeiius  Cocus  Cenfuo. 
Scriptonim  veterum  , in  Rufino. 

Prudenu.  De  jiurtlio  Prudcrjtio  »■  Barthius  lib.  6.  Adverfar.  c.  i.  ôc  Hb;  8. 
c,6.  Goldaftus , Gennadius , David  Chytraais  in  Regulis  ftudiorum , p.  194^- 

Sous  ‘The'odojè  le  jeune. 

C'eff  fout  le  règne  de  cet  Empereur  qu'étaient  célèbre  Jeun  Moine  fîeritam-- 
mé  CAffien.  Sedulius  Prêtre  Ecifoit  Cre.  Profper.  Johan.  Ciflianus  Sc^a 
caute  legendus.  Mtrtus  in  Scholiis  ud  CenttAdii  Idsrum  de  firit  illuflrib, 
Caius  Gzlius  Sedulius  Pocta  Evangelicus , vit  lâctis  paritcr  atque  ptofanis 
literis  doftrinifque  etudiiiflimus , catmine  cscellcns  & prolâ , Stxto  Senenji: 
fublimi  vena  St  vati»  eroditieni»  Pocta  Rofitu  in  Antiquitat.  Rvim.  Lhno- 
num'.  utbs  in  Piftonibus  quam  eamdem  cité  putant  cum  Piâa via , Chriftoph. 
kengoUus  Se.  Cluvetius,  pattia-fuit  Prqfperi.  Alii  dicunt  Bordegalenfero  ,at 

voliiic- 


m 


de  U I.  partie  de  cette  Hiftoire. 

loh.  Avcntinu?.  Profpetuin  hune  non  Rhegii  Flaminiac  in  Italia , m voluit 
Sixtus  Senends , nec  R/>egi>  Lepidi , ui  voluit  )oh.  Antonius  Flamends , fed 
Rhegii  Oppidi  in  Gallix  Ptovincia  Epifeopum  fuiflè  aututnat  Eellarmin. 
DeScriptonb.  Ecclefiail  Sic&  Andteas  RivetusUb.  4.  Spedni.  Cricicidu 
cri  c.  18. 

Sous  Leon  Premier,  ou  le  Grand. 


Afémtrt  Evetfue  de  Prenne  inftitud  &c  Ptolomæus  LuccenCs.  Volaterian.  P j»*:  »ï. 
Hiftoiia  Lombaidica  c.  66.  Peu.  de  Natalib.  4.  c.  14. 

CHAPITRE  IX. 

Suite  des  Empereurs  jufjuà  Phocas. 

De  fUentiaire  &c.  Evagrius  lib.  j.  c.  19.  Anonym.  Valeiïi  pag.  480.  p.  jjf  . u. 

Et  qui  fut  ajfex.  hardi  peur  te  menacer , t’il  ne  petfeverait  dans  la  P.  /I7:  ij. 
Foi.  Vid  BaroniusinAn.  Chr.  491.  n.  7,  Cafaubon.  Ptolcgom.  in  Exerdcat. 

Baronian. 

Contre  Kobad  Roi  de  Perfe  Scc.  Schickard.  in  Tarich  Petf.  p.  140.  &c  iêqq.  P.;»«  : v. 
F lave  Anice  Jaflin.  Sic  Numus  apud  Occonem,  p.  581.  P. 78*:  ri. 

Q^fNtoit  OH  d'IUyrie  , onde  Thrace  Sic.  Vid.  Procopius , Viâor  Tunu-  P.;8l:io. 
nenliï , Zachatias  apud  Evagtium  hb.  4.  c.  i.  Bafilius  Cilix  apud  Phocium  in 
Biblioth.  cod.  41. 

Ftave  Anice  fafiinien  furnomme  le  Grand  Sic.  De  Juftiniano , vid,  Chrid  P-jjorio. 
tophor.  Adam  Kupettus,  Obfervat.  in  Synopfin  Bcfoldi  minorem,  p.  514. 

&feqq.  , , . 

Oüave  de  Strada  fout  la  médaille  de  Jufiinien  nomme  très  -/âge  cette  Théo-  P-  : 7. 
dore.  pag.  x6o. 

fuftin  deuxième  du  nom  ,furnommé  Curopalate  Sic.  PaueDulciJptno , matte  P-S9*'ao. 
V tgilantia  Judiniani  forore  nacus.  Cotippus  Grammaiic.  Si  Vidkot  Tunu. 
neniîs.  Sophia  Theodora  neptis  , fed  non  ex  Jt^iniano.  Idem. 

Lui  fit  reprendre  le  chemin  de  Rome , ou  il  mourut  quelque  temps  après.  Sic  P- ■ i- 
Si  Paul.  Diacon.  AnadaHui  Bibliothecar.  & alii. 

Flave  Maurice.  Ica  Numi,  vel  Mauk.^  Tius.  Tiberii.  P-;»?:»*- 


CHAPITRE  X. 

Remarques  chronologiques  fur  PHtJloire  Eccléftajlique  cf  fur 
la  Profane. 

Sous  Jufin  premier  du  nom. 

L'An  cinq  cents  dix.nettf,  Sevére  Evêque  d'Antioche  fameux  Hérétique.  P.fàt;  t, 
Antiochenam  Eccledam  adminidravit  Severus  Eutychianus  : hujiis  difl 
dpulns  ,ut  feribunt  Beidavi,  Batricides,  & Elmacinus,  fuit  Jacobus  Syrus 
cognomento  Baradaus  , ab  eoque  Jacobius  didlos  volunt.  Alii  &c.  Sandiu» 
enucleai*  Hidoti*  lib.}.  p.nuhi  58, 

Tome  /. 


Tttt 


<jj,3  Remarques  fur  quelques  ^ajfages 

P Sov.  IS.  Le  Poite  Nonnus  d'E^pte.  Normus  , cui  Panas  Ægypti  oppidum  patria 
fuie  .intetGrxcos  Chiillianonim  Poetas  prrcipuus  Stxto  Stnenfs  ,\\h.  4. 
Biblioth.  p.  548.  Pocta  mitificus  yingcla  Pohtiano  in  Mifccllaneor.  libris  , 
Suidxi  aller  Homerus  Sylbur^to  Sic.  At  Ptrra  Curuo  , Animadver- 
fionib.  in  Nonni  Dionyliaca , impradens  . ridsculus  . fophifta , tiir^idus  , am- 
puüatHS  ,ineptus,ftohdHJ,lmo  iHtHlemtor.egregU  infclix<  ms  fera  & intale- 
rabilstcr  amhino/lis  ,miro  apparats  nugator , iaeredtbiliter  impentus.  b»ba- 
rut  efium  loagiftetti  fevert  caftigarem.  De  Nonno . vid.  Danieli»  Heinfii  ju- 
diciiim  in  Arillarcho  (âcro  palfim. 

P.<oi:i7.  Cajfiadore  <jut  avais  été  Précepteur  de  Théadaric.  De  Cajjiadora  . vid.  Mi- 
tarus  in  Seboliis  ad  Honorii  Auguftodimenfit , De  fctiptotib.  EccleC  cap.  ai. 
ubi  6c  de  nomine  Cifliodori  Senacotis  difputat. 

Sens  luJUnien. 

t.fof.K.  On  candamna  &c.  les  Héréftes  dOrigène.  Collatione  8.  canone  11.  Cla- 
rilTimotum  Ecclefix  Pammi  de  Origene  teftimonia  collegit  Sixt.  Sen.  lib.  4. 
Biblioth.  facr.  p.  550.  De  cavendis  Otigenis  ettoribus  ôft  extat  Hie- 
ronymi  Epiftola elegans  ad  Avitum.  Vid.  De  Oiigene  Hootnbceck , Mif- 
cellan.  facr.  lib.  i.  DcTheologia  Patrum. 

P.  <oj  ••  4-  fJbbé  Denys  le  Petit . àjfex.  cannu  des  Chranalogijks par  la  Ptriadt  ^ 
parte  fan  nam.  Dionyfms  Exiguiis  Scytha  Abbas  , Romanus  i exiguus  Ced 
doûtina  & fandlitate  maximus.  Bcllarinin.  De  Scriptorib.  Ecclefiaft.  Vid- 
Sigcbcrtits  Gemblacenfis , De  Scriptorib.  Ecclefiaft.  c.  17.  Aubertut  Mirxu» 
ad  Sigibert.  Gemblac.  librum  De  Scriptor.  Ecclef.  Voflius  lib.  n.  De  Hiftot 
Lat.  c.  19  David  Chytr.tus  in  Prxfat.  prxmillà  C hronologia:  Hiftoriac  He- 
rodoti  Si  Thucydidis.  Periodus  autem  Dionyjiana , C)uam  alii  Viftorianam  à 
Viftorio  Aqnitano  appellant  , efl  fériés  annariim  yi.  è cycla  Solari  , in  Lu- 
narem,  hac  eft.i'i  in  19.  mtdtipUcata  . cantexta  . qua  ptrabla  . üdem  cytli 
Salis  & Luna  iifdem  annis  itermn  cancurrunt. 

P.<o}  :ii-  Qm  le  Pape  üelafe  ait  fubftitué  cette  Fefte  aux  Lupercales.  Qiix  origo 
Lu^rcalium  fuctit , Sc  quomodo  celebrau  6cc.  Alexander  ab  Alexandre , 
Ccnialium  Diet.  lib.  4.  c.  u. 

Sous  Maurice. 

V.  cos,  : I.  Et  Grégaire  furnantmé  le  Grand  Sic.  Gregorius  Magnu»  miflîs  in  Angliam 
Monachis  , magnam  Anglix  parreni  à Paganifmo  ad  fidem  Chrifti  convertit: 
unde  à Bctla,  vocatut  ApoftüW  Anglorum, 

P.«04:ii.  Ev.tgrius Schalaftique  Scc.  De£t/4çru  , Spondanus  in  Epitom.  Annal.  Ba- 
ronii  ad  Ann.  Chrifti  y' v n.  11.  Helviais  Theatro  Hiftotico  ; Aubert.  Mi- 
rxus , De  Script.  Ecclcif.  c.  rfiy.  Cafaubonus  Exeteitat.  xi  1 1.  n.  ji. 


f. 
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CHAPITRE  XI. 

Suite  des  Empereurs  jufqu'À  Philippique  Bardana 

FLmvhu  Phocas.  Sic  .ippell.itut  in  Num  apiid  Occonem,  p,  586. 

™<,id  eftcrucntus  & fanguin.irius  dicitiir  ,i  )oh  Antiocheno  in  Exccrpt. 
Pcircfc.  p.  8-f.  Vid  Pompon.  Lactus,  Paul  Diacon.  Egnatius , Zon.tras. 

Et  tl  Ht  fuHt  ptu  le  cenftndre  aprit  U Cardinal  Bartniuj  &c.  Baron  in 
An.  ( hrilli  j58.  n.  ij.  & alibi.  Vid.  Cedren.  Hiftor.  Mifcellan.  Coiippus 
lib.).  ubi  Armi^tr  inttrta  Domim  Scc.  Zonar,  in  Mauritio.  Niccpliorilib. 
«8.  c.  10.  Chrifloph.  Adam  Rupertus,  Obfctvationib.  in  Synopfin  Befoldi 

niinorem,p.584  &feqq.  ^ 

It  fit  alliance  avec  le  Roi  des  Gaz^rt  ou  Titrct.  Arari.vel  pocius  cum  aE. 
pirationc  Charati,  quos  Hebrxi  nuncupant  a'm.T  Harartot,  id  eft  Mon 
tanos.  Schickardus  in  Tarich  Perfico,  p.  157.  ’ 

Et  <]"ifr  mourir  le  Roi  fin  pere  Sic.  idem  ibid.  p.  ijp. 

•I  rai  fin  qu'il  eft  nomme'  Ar{ol  par  les  Perfij  &c.  Idem 

ibid.  p.  1^8.  ■' 

9'"  régne  trois  ans  , lui  coupa  le  nez.  &c.  Zonar. 
Hillotia  Magdeburg  Centur.  7.  fol.  668.  Funccius  in  Chron,  fol.  1x5. 

CHAPITRE  XII. 

Remarques  Chronologiques  fur  l'HiJloire  Eccléfiafiique , é-  fur 
la  Profane. 

Sous  Phocas. 

MAis  pour  voir  que  cette  coàtume  eft  plus  ancienne . on  na  qu'à  lire  &c. 
Anftotel.  Problem.7._&  9.  J,  ;]}.  Apnl*us  lib.  x.  c.  xj. 

Roi  de  Monomotapa  ttirnue.  Nicolaus  Cadignus  in  vitaSilvcrii 

Jib.  2.  c.  ir. 

Et  SerPtus  de  Syrie  Monophyfite  Scc.  Monophyfita  alias  Scematid . TTseo. 
pajcitt.  Sc  a loco  Æpptn  , doccbant  Chrillum  quidem  conftarc  ex  duabus 
natuns  non  veto  fubfiftcre  in  duabus  naturis.ica  ut  hxc  controverfuiin 
duabus  lilis  yooilis  confillcrei.oV  in  hoc  errore  defendendo  occupa. 
tiOinnis  ftiiMoh.  Philoponus  , celebris  philofophus  , qui  ctiam  docuit  très 
I Deos,  atqiic  ita  etiorem  Tritheitarma  introduxit.  Tri- 

theiu  ifti  alias  dicuntur  Trifotmiani. 

Sous  He’raeliut. 

Et  grand  ennemi  de  ceux  quils  nommaient  Melchites.  Jacobita  circumei- 
dnntur,  & imam  tantum  m Chrirto  naturam  agnofeunt.  Docent  .Melchita: 
Chnlium  elle  icrvu.n  Dci  i Hottinger.  Hifior.  Oriental,  lib.  x.  c.  x.  ex  Eei. 
davio  & Elmaano.  Hoc  vero  nomine  in  Oriente  veniebant  Onhodoxi 

T t c t 


P.<04:  )t. 
P.toj  : X- 

P.  <07:1*. 

P. <oS  :f, 
P.<o8:x4. 

P.  <ij:  I». 


p.  (fs  : I». 

P.  <17:17. 
P.  <17:  J8. 
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omncs  qui Chalccdonenfcin  Synodum contra  Diofcutumreccperunt.è  qno- 

iHin  numéro  ipfe  erat  yWi«rfKW</ Inipcratot.  Idem.ibid.  ^ 

P.  <17:  9.  Moururent  Sophrone  Patriurcht  de  je'rufalemî  & Ifidere  jirchevêque  de 
SezuUe.  Sophronius  Dimafcenus  piimum  Sophifta  poftea  Patriatcha  Je- 
rofolymitanus , initio  hxrefios  Monothelitarum  inlignis  fait  Catholic*  fi- 
dei  dcfenfor.  Is  idorus  Grepotü  Magni  ab  iiieuntextate.difcipulus,  vir 
décote  & ingenio  pollens.  Jldefonfuj  de  S'iris  illujh'ihus,  Vitos  , tum  fane» 
titate,  tum  literis  clams,  non fecus  ac fol  inter  oroniaiidera  falgct.  Luciut 
Murinus  Sicultu  , De  Rébus  Hifpun.  lib.  v.  De  Jfidoro . Lud.  Nonius  Medic. 
Amuerpienfis  in  Hifpan  cap,  Rofmus  . Antiquitat.  Rom.  Paulus  Me. 
ruia  parte  1.  Cofmogr.aph,  lib.  j,  c,  54.  Bellurmin.  De  Scriptotib,  Ecclefiaft, 
in  Jfidoro, 

Sous  Confisons  deuxieme  du  nom. 

p.  «iS:  1.  Et  Bide  fier  nommé  le  renerable.  Bedx  ex  vitx  fanftitate  motumque  gra- 

vitate  Vencrabilis  cognominati , natale  folum  eft  Jstrrow  6c  Gitvvi  pa. 
gus  exigu»  nominis  in  Btigantum  agro  fete  ad  ipfum  Tin*  olUum.  De  Btdst, 
Bernard.  SaccusTicinenlîs  Hiftot.lib.*.  Guill.  Malfmelb.  apud  Candenum, 
p,  540. 

Sous  Confisintin  le  Bstrbu. 

Et  Poutre  à Brstestr*  qui  eft  Braque.  Braestra  hodie  Brago  inter  Minium 
Si  Durium , ea  in  parte  qu.c  interamnis  dicitut , ubi  fedes  Archiepifeopi  qui 
de  ptimatu  Hifpani*  aim  Toletuno  coutendit. 

Dans  ce  Concile  ou  l'Empereur  .les  Légats  du  Pape  Scc.  Paul.  Diacon.  Si- 
gebett.  Zonaras , Palmer.  Regino,  Ado  Viennenlis , Honorius  in  Çhton. 

Sous  luftinien  ..fous  I^ome,&  fous  Tibere. 

Et  rFilibrod  Anglois.  Pipinus  Rabodum  Phtifiorum  Ducem  vide  , ad 
Chtiftianifmum  eos  compulit , dato  eis  F^dibrodo  Anglo  Epifcopo  qui  eos 
famma  diligentia  in  Fidei  veibo  inftituit.  Funedus  Chfonolog.  pag.  u6.  ad 
An.  Chtifti  6ÿ6. 


r.  <iS  : y. 


p.  «i8: i|- 


P.^iy  :ii. 


P.<i4:  it. 
P.ary: 10. 


CHAPITRE  XIII. 

Suite  des  Empereurs  jufqu'ù  Nicéphore  Logothete  ou  le  Chuncelier, 

DAns  un  Palais  de  Conftantinople  nommé  Porphyra.  Luitpraudusin  Inv 
perat.  & Regib.  lib.  1.  c.  a.  i^.  7 

Puifque  l’an  fept  cents  quatre-vingt  dix-fept.  eUe  lus  fit  arracher  les  yeuse 
Scc.  Vid.  Petavius  part.  pt.  Ration.  Tempor,  lib.  8.  cap.  6.  Cluverius  in 
Epiiom.  p.  4}5« 
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CHAPITRE  XIV. 

Rem  Arques  Chronologiques  fur  t Ht  foire  tcdéfiAjUque  ô-fur 
Ia  Profune. 

Sous  Leon  d'Ifnurie. 

LAm!meAnnttJcAnDAmaficne»JfcmhlaunSyti»dticc.  Ccdten. Pctavius 
Rationar.  Tempor.  pan.  i.  lib.  g.  c.  5.  De  Jthanne  DamM/ctno  . qui  6c 
ChryferrhoM  appcllatus  eft , Sigebctt.  Getnblaccnfis  De  Scriptor.  Ecclefiaft. 
Bellarminus  lib.  deScripcor.Ecclef.  in  Johanne  Damafceno , Suidas , Vodius, 

De  Hidor.  Grzc.  lib.  i.  c,  14.  Cafaubon.  Execciiat.ij.  advecfus  Batonium, 
feû.  58. 

Sous  le  r}gne  de  ConJlAntin  d-  tf  Irène. 

Aubin  Alcuin  6cc.  Albinus  Alcuinus  Caroli  Francorum  Regis  primum  P.<ji:57- 
educator,ac  eidem  podea  ab  eleemofynis  & fanftioribus  Confilüs  ,Londini , 
vel  ut  alii  feniiunt , Ebornci  , feu  in  vicino  aliquo  nacus  ed.  Jthnn.  Andr. 

Quenflcd  lib.  De  Patriis  illudrium  doûrina  & fcriptis  Virotum  , p.  80. 

AÏnraue  toutffeij  une  autre  vide  dans  la  Thurinre  > iju'il  nomme  le  lieu  de  P.  <jx  : f . 
fa  naijfance.  Donamus  6c  cradimus  Domino  nodto  Salvatori  , fan£loque 
Bonifacio  manyti , qui  in  Fuldenfi  requiefcii  monadeiio.  cerramconcepcio- 
nis  nodrx , hoc  ed  totam  comprovinciam  citca  flumen  Vnjhut  ; ipfamque 
chottem  nodtam  in  f^argalaha  cum  omnibus  compettinenciis  faciis , & cum 
omnibus  villis  longe  6c  ptope  poficis  , qux  ad  eam  refpiciunt.  f^erba  funt 
ipfiuj  Caroli  Alagni  in  aonatione  reperta  inter  cbartas  manufiriptae  trâditio- 
num  Abbatia  Fuldenji  failarum.  Videantur  Chridoph.  Adam  Rupettus , 
Obfervation.  in  Synopfin  Befoldi  minoiem,  c.  16.  pag.597.  & 598.  Reine- 
fius  lib.  II.  Vatiar.  Leftion.  c.  16.  p.  ajy.  & Chridoph.  Brouvetus  Societ, 

Jefu , in  Antiquitatibus  Fuldenfibus. 


CHAPITRE  XV. 

Suite  des  Empereurs  jufqu’À  Conftantin  de  Ia  Maifon  des  Pnleologues, 
dernier  Empereur  de  ConJlAntineple. 

IL  entendait  fort  bien  la  Philofophie,  la  Ge'ometrie  êcc.  Plura  de  cjus  péri-  P.  ifs  : «7. 

tin  jBonavencuta  VVlcanius  notis  in  hujus  ipfms  Condancini  lib.  i.  De 
Thematibus,  p 55. 

Romain  Porphyrogénète  troijîème  du  nom.  Scripfit  ad  eum  Condantinus  P.<5j  :}a. 
erudicilEmus  Patet  libtum , De  Adminiftrando  Imperio  . valde  commenda. 
lumCafaubono  in  Prxfaiione  Polybiana  , quem  primus  Grzco-Lacinura 
vulgavit  Joh.  Meutfius. 

Mais  ce  favant  Pere  Jefuite  s'efl  fort  trompé , comme  on  le  peut  voir  dans  P.<j«  : 17.: 
mes  Remarques  : les  voici.  Chridophe  Adam  Rupert , 6c  Oûave  de  Strada 
nous  ont  fait  voit  le  même  revers  dans  une  monnoye  d’Heraclius , quoique 
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celle  que  Strada  nous  a donnée  (bit  dcfcdhieufc.  Il  y en  a une  autre  dan> 
celle  de  ce  dernier,  de  Lton  T roilième , difaurie , furnommé  Jccnonui^ue ; ÔC 
dans  le  Revers  une  Reprefeniation  de  Dieu  le  Pere.avec  un  Monde  dans  la 
main  droite.  Si  l'Infcription  latine  , ui  v»iu  fiul  Rùi  dts  R»is.  Dans  une 
autre  de  Michel  RdngtAe . nôtre  Sauveur  eft  reprefenté  avec  cette  Infcrip- 
t‘ou , i^.  Celle  de  Ftave  B^filt  n eft  pas  moins  corrompue  dans  le 
même  Auteur  , que  la  première  ; I T>,  Xds.  Xex,  XiXTANTiuiat 
&■  il  faudroit  être  bien  peu  éclairé  pour  ne  pas  voir  que  l'on  y doit  corriger 
• Rix  R iGN  A N Tiu  M.  comme  il  faut  le  corriger  dans  celle  de  l'Empe. 

reur  Aicx.tndre  frere  de  Letn  Sixième.  Celle  de  Chriftofê , d’Etienne  , & 
de  Conftantm  , fils  de  Romnin  LecApène  eA  parfaite:  II?  s Cm  s.  Rix, 
P’E  ouM  Vid.  Sirada,  p.  X7i.  iXi.  ip;.  joi.  J05.  }io.  jn.  jiy,  310.  315, 

Î35.  «8.  3 1.  Chriftoph.  AdamRupertus.Obfctvation.inSynopf.Befoldi 

minorem,  p.  60 

P.  <40  : ».  Ohé-ySrJlan  le  traita  non  fealement  avec  heattetup  de  civilité  Sic.  Zooar. 

Glycas  , Manartes,  vid.  Abid  Pharaiius  , Hiftor.  Dynaftiarum  pas.  2x7.  & 
228.  édition.  Oxoni.  16^3. 

P.  <4o:.ii.  Queitjue  üuitUume  Archevitjue  de  Tyr.  lib.  1.  c.  p. 

P.<40!is.  Michel Ducac.  Diftus  Parapinacius,propter famêm qu»fubeo mvaluir, 

à Medimni  quadrante pinacie, ai  Egnatius  teftatur. 

P.  « 4«  : J-  Jean  Cemnènefit  d'Alexu.  Is  eft  Calajahamtes  qui  primus  in  Hiftoria  Ni- 

cetx  Choniatx. 

P-<4J  :!7-  Etfelan  d'autres  H fut  majfacré.  On  peut  voir  Favyn  dans  fon  Theatre 
d'Honneur  & de  Chevalerie, livtep.  p 15^0. 

P.<47  : «4  Eté an  miUe  quatre^ents  cinquante-trais , le  vingt-nemiime  jattr  de  Mm  , 

fe  rendit  maître  de  CanftantinapU.  Vid.  Richcrius  , Sabellic.  jovius  Ifidor. 
Cardinal.  Rinhenus,ÆneasSi\yius,  Chalcondyl.  Buibeq.  Epift.  i.Scalig’ 
De  Emendat.  Tempor.  p.  329.  Si  550.  Bucholcerus  in  Indice  Chrônoloe.  ad 
r HHlor.  Venet.  p.ij4.  ,53.  Rcufner.lib.  3. 

Epiftol.Turcic.p.  113.  Sc  lib.  4.  p.i5î.  Leunclavius  lib  15.  Hiftor.  Mufulm. 

р.  378.  In  Anmalib.  Turc.  p.  2p.  & in  Pandeûis , n.  129. 

P.«47:»7-  Les  curieux  paurrant  avoir  leu  Sic.  Johannes  Fillefacus  Seleûor,  lib. 

с.  p fol.  140.  Georg.  Phninzés  lib.  3.  Hiftor.  c.  13. 

r.  t*t  : I.  Cefi  que  Mahomet  fe  pramenam  a cheval  Sic.  Leunclavius  Amial.  Othm^n 
p.  29.  U en  eft  encoré  parlé  dans  le  Voyage  de  Monfieur  de  Brèves  daù 
celui  de  Stochove  , dans  les  curiofités  inoüies  de  Ga£trel  Scc. 
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L’Académie  de  Bologne  fondée  par  Theo- 
dofele  jeune.  78a  :a7. 

L’Académie  de  Conllanunople  fondée  par 
Tlieodolc  le  jeune.  781  :)o. 

Acarnanie  . Province  de  Grèce,  ja;  : ap. 

Acatius , bcaupcre  de  rEinpetcur  JulUniea 
le  grand.  7*0  : aa. 

Accad  . aucremeui  Nilibia.  ville  bâtie  pai 
Nimtod.  Il  ; 8. 

Accen^érès , Roi  d'Egypte,  aia  : l|. 

les  Acéphales  . hérétiques  : ieuts  etteurtt 
ioo  : lÿ. 

Acbab  . fils  de  Uomri . Rot  d’ilraél.  4t. 

i. 

Achemen  , fils  de  Darius  & d’Atolfe.  tas 
l7.Tué  par  Inar.  ièid.  li.  I7  : ai- 

Acharmen  . anccue  de  Xeexes.  i>  : 17. 

Achaanen . fils  Pharnarpe.  711)0. 

les  Acha-ménides  . donc  les  Perfides  Ibnc 
defcendiu.  if  ; a). 

Achaa . nomme  pat  S.  Luc.Eliéaer . fils  de 
Jonathan  Roide  juda.  aa  : )i.Achecte 
la  paix  de  Tiglath  Pilefet  Roi  de  Ba- 
bylone.  i)  : 1. 

Achenchetès . Reine  d’Egypte,  aia  ; ai. 

Achètes  Roi  d'Egypte,  ai):). 

Achillas  mcunriei  de  Pompée,  aj  4 : t* . 

Achillcs  fils  de  Pelée,  tif  :i. 

Achmorus  Roi  d’Egypte,  an:  aS. 

Acholius  . Evoque  Orthodoxe  de  ThelTa- 
Ionique.  764  : 17. 
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nooitHc  de  leurs  cnEuis. j : a. 
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AdaiHUêlii , pire  de  Clicfiaeph  te  d'Adaifi- 
chift-  Io|:  i|- 

Adaj{;atc  , Atriy^ue,  ou  Aiaiÿde,  Reine 
de  Sriic-  14  ; 14- 

Adarfclitft  Garde  de  Datms.  10)  : ay. 
Pendu  par  ordre  d'Alexaudic  pour  anur 
toc  lerndiBc  Darius,  tfird.  ]l. 

.Addo-  V.  Jaddlinah.  i;p  : ya. 

Adelha'ide  , Remède  Booigo»  , femme 
cTOthon  le  grand  , te  aAe  d'Otlxn 
troifième.  <yy  ; y7- 

Adcivand  Roi  des  Lombuds  en  Italie. 
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Adcrbcstian  ,oo  b grande  Medic.  ya  : 4. 
Adntètc  pcrc  de  Tharypc.Kf  r 40. 
Adhcrbal  fils  de  Miapfii-  att  : 7. 
Adminius  Cinoheflunrs , Roi  des  Batares- 
y«i  : II. 

Adolphe,  fils  de  U (ëeurd'Alatic,  mari  de 
Placidrc  r<nir  d'Hooorius.  fty  ; K.  Sa 
mort,  tfiid.  17. 

Adiair.blea  fils  de  Sinaebérib.  ay  : ay. 
Allâfiine  (bn  pcrc.  idtd.  y4.Foit  la  guerre 
à Aflar  Haddon.  a4  : y. 

Adnunytc , ville  de  b Grande  Myfie  dsn« 
l'Afic  Mineure.  <to  : ay. 

>Ea<]ac  Chef  de  la  race  des  Eaeides.  I(y  : 

I. 

.Æantique,  Poire  tragiijae.  atS  ; yi. 
JEgis, ville  de  MacidoiiK  , od  PhdipKfiit 
mi  , te  où  éioiem  les  tombeaux  de  les 
ancêtres.  i6f  : ay 
Ægyptus , pire  de  Limée.  <9  : y>. 

Æeypnu.  V.  Rameflés.  aiy  : ay. 

Æiia  Petiiu  femme  de  l'Empereur  Claude. 
y<7:a- 

ildia  Placilb  femme  de  Ttieodofe  le  grand, 
le  mère  de  Ebviu  Arcadius.  SJ7 '■ 
»• 
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ÆlmsJ’.Laiaia  , premier  mari  de  Domkia 
Lotira  , ctmLmné  1 mon  pu  l'ordre 
de  Domiacn.  yyy  : 7. 

iElius  Hadrianu,  pere  de  l'Empereur  Ha- 
dricti.  491  : ay. 

Anl.  nu  L.  Pei^p>.  Æliamu  , ou  des  trente 
Tyrw  de  Rome,  yay  : ay. 

T.  Ælms  Procnhis.  yay  ; ay. 

A.  ou  L.  Æliatuis  le  Elit  déclarer  Empcieat. 
yyazyi. 

JEbus  Lampridins,  Hillorien.  yyy  : yy. 

Æhus  Spaisjanu  , Hiftoricn.  yyy  : yt. 

Æmili*  Lepub  petite  nièce  d'Augufle  , 
femme  oc  l'Empereu  Claude.  y«  : 

Lepida  , fille  de  Locins  Æmilioa 
Paulus  , le  iêinme  de  Cbudius. 
yaa:r. 

Æmiba  Clara  , ou  Vibta  Salvb  Tara  , 
femme  de  Petroniu  Didius  Sevenid,  de 
mère  de  fEmpe retir  Dàduu  Jnliaiint. 
4»»  : }»• 

Emu , Mootagoe  <]ui  bome  h Thiace  » 
aujourd'hui  Cumonixa-  < : 17. 

l'Aenc.  V.  l'Egypte.  lyy:  yo. 

Æiopu.  V-  Enropus.'i<y  : 7. 

.Atiu,iisui;de  b féconde  fille  de  l'Emperenr 
Sévère.  yo<  : ai. 

iEtins  , Lteutenant  de  Valentinien  dau 
les  Gaules-  yya  : 1.  Tué  de  1a  propre 
main  de  rEmpetcu-  y?  y :ya. 

Ædut  Euimquc.  (ij  : ay. 

iEtia  fille  de  Pitbée  , femme  d'Egée  , te 
mère  de  Théléc.ioy  : ay. 

Afianius  Qoynâianus  , homme  d'uiK  vie 
tnfame.  yty:  iS. 

L'Afrique  en  partie,  de  l'Empire  d'Alexan» 
dre-Ki  : yy.  PoÂcdéc  pu.lcs  Vcndale*. 
f74  :}»• 

AgaUicn  fe  révolte  contre  Leon  d'ilânrie. 
<aa  : ly.  Sa  mort,  iiitl.  K. 

Agapet  premier,  élû  Pape.toa  17. 

Agar  , lcrvantc  d'Abranam  , duquel  elle 
eut  irmail  fon  fils,  ty:  ay. 

Agathncle  , fils  de  Lifimaque  , empoilôa- 
né  par  Arfinoé.  174  : a«. 

Agathoclc  frère  d'AgaihocIéeynaiflrelfede 
Ptoloméc  Philopaior.  ayi  : y. 

Agathocléc  maicrcife  de  Ptolomée  Pbilo- 
pator.  ayi  : 4.; 

A^hias  fiofilToic.  <oy  : a. 

Agathon  Pape , fucc^eur  de  Oomnien. 
<18  : ly.  Sa  mort.  térd.  yo- 

Agcllon , confident  de  Procopc  de  Cibeie. 
ff*  17- 

Agénor , fils  de  Jafus  , le  père  d'Aigu. 
«yiay. 


HISTO 

i^inot , %ti  ic  Pkiaide  , fia  oaùéa 
JeCadmit.  io<  : ii- 
Agfaiot  . B.o(  ik  Phcncâe  . ancfac  de 
Tluks.  109  : 14- 

Agéûi^  finiwg  Srinuiic-  4^7  : xi. 
Agifilas , Kiàdc  LacUtmoae  <U£iu  Ttf- 
üpliniic  Ccnènl  <rAnaxax2t  de 
^laiidc  mimoiic.  fé  : 14. 

Acu  , ILn de Spone.  iit:40. 

A^  , Roi  de  LxtMfmwie  , dtfù  & tai 
pu  Anupitcr.  14}  : f- 
ùiia  Agait  Maitptc.  sff  • 

A§nèt  oa  Anne  , fiiie  de  ^iùs  IcpdciBe 
Roi  de  Fnocc  , fiaaeôe  à Aleut  Com- 
nèoe.  441  :x/. 

Apkt , fille  de  Bonfiux  Mxnnit  de  Mom- 
fiemc , kraine  de  Hcnn  frète  de  Bu- 
domn Empeienr de Confiannnople.  (4}: 

,,, 

les  Aenoiiies  oa  Ignotam  , bèreoijacs  , 
de  leur  eticat.  <04:  xi. 

Ageu-  V-  Ix  Pxitlûc-  « : ip- 
Agrigctitc  , oa  Aengu , vilk  de  Sicile. 
X7t  : x6. 

Agrippa  Pofthnme  liaï  moiccUement  de 
Livu.  114:  XI.  MalTacié  pot  l'oidic 
de  cette  fimime,ou  par  celui  de  Tibéie- 

Agnppa  Silnui , Rot  des  Lxtms.  X47  : 

I?' 

Agrippa  , petit-fils  d’Hétode  fuiuommc  le 
gran.f  j7o  : il- 

Agrippa  le  grand,  ou  l'aîné  , fils  d'Ari- 
Aobule.  4(4  : ).  Mangé  des  vert.  ik$4. 

Agrippine  , fille  de  Marcus  VipfaDius  A- 
grippa  6c  de  Julie  fille  d AugoUc  s de 
bimme  de  Gcimonicas.  3x1  :xt. 
Agrippine  , fille  de  Ccmusucus  de  d’A- 
grippine.  }xi  ;jo- 

Agrippine , veuve  de  Gerxnonicus  , meurt 
£ (aun  par  l'ordre  de  Tibère.  jaSixx. 
Agrippine  , li»ui  de  Coligula.  574  : J4. 

Exilée  pu  fon  fiéte.  };7  : J. 

Agron , fils  de  Ninus  , premier  des  Ni- 
luodes.  Ttj  : i>. 

AeifaRabbi.  301  ; il. 

AxiUs  , ou  AquJas  , ftere  de  la  femme  de 
l'Empereur  Hadt  en.  30x1  i4. 

A Kilos  tt.iduûeur  de  la  Bible.  304  i 4. 
Aliafuerus.  V.  Cametfeia.  7f  : f- 
Aia.  V . Himella.  X31  : xj. 

Ajuc, ancêtre  d' Alcibiade,  ixo  : xo. 
Aimmo'in  peted'Anus.  jéo  : x. 
Alarleule , parue  de  la  petite  Arménie.  34  : 
10. 

Alabis  GoaTctneu  rie  1&  BrrlTc  après  la 
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mon  de  dépbst  Roi  des  Lombards  en 
Italie.  374 : 40. 

Abuse  caste  ca  Crèir , j étant  ^pclé  par 
Risfia.  33t  : i.  Affiepe  Rome  4t  la 
pcessd.  344  ; tx>.  9 ]7-  Sa  mon 
347  ; it. 

AlafiEu  Roi  de  r~KsUér  arm  le  dekge. 
xo  : X. 

Ain  Silnas  Roi  ries  Lattis.  X47:)f. 

Alan  , linétc  de  Macétbine.  i4x  : X4. 

TAlbanic  , 1a partie  l'eptetirrinnalc  rlcl'At- 

TAlnnic  , partie  riela  Mactilouie,  qai 
ioint  la  EXafanane.  I4x  : xj. 

Allia  Terentaa  , inéie  rie  l'Eaipcrcat  O- 
tbon  4x4  :xo. 

AAsin  , General  en  Angleterre  443  ; 

Albin  , boaoré  par  Stria  r du  nom  de 
Cél^.  304  : XX. 

Albifiniie  , ou  Aubifinde  , fille  d'AuboYn 
Roi  des  Lombuds  en  Icabe.  374  : 
14 

Alboïn , GouTcrncui  de  Milan  après  la 
mort  de  Clépbis  Roi  des  Lomburls  ea 
Italie  374  :)ÿ. 

Alcalxdc  Uéoaiès.  V.  ^Complote.  x4r  ; 
xo. 

Alcée  , père  d'Amphitnon.  4p  : )). 

Alcétas , père  d' Amynus  Roi  de  Macédot- 
ne.  148  : 4. 

Alcctas,pércdeNcoptolèmc  Roi  d'Epire. 
148  : 57. 

Alciame  , Roi  rie  Lidie , troifième  des  Ni- 
iiiadcs.  113  : X O. 

Alcibuulc  delceodanc  d'Ajax.  i{o  : xo. 
Son  portrait,  ixo  ; xi.  Scs  belles 
oéhons.  iéiA  33.  Samort.  1x4:10 
Alcmène  femme  d'Ampbimon , de  mete 
d'Ucrcalo.  4>  : 34. 

Alcion  fils  d'Anrigonc.  174  : 3. 

Aleétus  le  £uc  rlccluct  Empereur.  3J1  i 

la- 

AlcmanSjdcrceadansdc  Togatma  fils  de Go- 
incr.  41x7. 

Alcmon  Risi  de  Chaldéc  avant  le  déluge. 
10  : X. 

Alexandre  le  Grand  , fils  d*  Philippe  de 
Macédoine  dt  d'Olympias.  113:14. 
1x4  :i8.  IX  7 : ii.  I4ÿ  : x>.  Nommé 
par  les  Arabes  Dhal-Runain  , è deux 
«oincs.  1x8  : XJ.  Sc»  porttair.  1x4  : 
3.  Dotsite  Bucéphalc.  iitd  fo.  All'u- 
jettit  laThracc,  la  Pannonie,  l'IUync, 
de  rETclavonie.  130.  53.  Prend  de  rui- 
ne Thèbes.  131 : 14.  Set  conquêtes  en 
Allé,  ijx  : S).  Picmieie bataille  lUm les 
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cainpignM  iTAdriAét.  Hii.  l/.  Se- 
conde Muilic  dans  la  Cilicie.  i}(  : )o- 
Soiimct  la  Syrie.  i;8  : lo.  Afliége  te 
Etend  Tyi&  Gaza,  i);  : i.  Entre  dans 
Jéiutâlem  , & iâcrifie  dans  le  Temple. 
au.  Xf.  Pailêcn  Epypie  , dans  la  Cy- 
rénaïque , & va  au  Temple  de  ]upicec 
Ammon.  140  : z.  Condirions  de  paix 
propolës  par  Darius , & rejeté,  itid. 
10.  T roifîcme  l>ataille  à Caugauicle. 

141:1.  Encre  dans  Suze , & paüTe  jaC- 
qu’i  Pcricpole.  141 : 17.  Va  dam  le 
pars  des  Parties  , & fur  la  frontière  de 
l'Hytcanie.  14}  : P.-ifl'c  en  Taru- 

rie.  14/:)!.  Blcli'e  d’une  dcche  à la 
jambe.  I4<  : 30.  Et  d'un  coupde  pier- 
re i la  tète.  I47  : y.  Ecoufe  toutes  les 
rcvolics.  I/o:  y.  Confpirarion  cuntte 
fa  vie.  Hid.  10.  Porte  la  guerre  dans 
rinde.  iyi:7.  Court  grand  danger 
dans  la  ville  des  Oxydraques.  iy«  : y. 
Revient  en  Perle  apres  avoir  tout  Ibù- 
mis  iy7  : 37-  Son  delTein  pour  Ion  re- 
tour en  Epire.  ièid.  40.  Epoufe  Stau- 
re  fille  ainèe  de  Darius,  i Suze.  lySa 
Ig.  Soiïmet  les  Coirejens.  lyp  : ly. 
Prié  par  Néarque  de  ne  point  entrer  ü 
Babjrione.  iiid-  3y.  Il  y entre  ^ lapct- 
fualion  d’Anaxagorc.  Ko  : g.  Fait  un 
voyage  en  Arabie,  itid.  ly.  Revient  à 
Baby.one  , oü  il  meurt,  itid.  14.  Son 
âge.  Kl  : >0.  Bornes  de  Ion  Empire. 
i«i  : it- 

Alexandre,  fils  «PAmyntas  Roi  de  Macé- 
doine. igi  : Ig. 

Alexandre  fils  d'Amyntas  & d'Eurydice. 
K3  ; 37.  Succédé  à Ion  père  au  Royau- 
me de  Macédoine  K4  ; x. 

Alexandre  fils  de  la  femme  d'Arymbas  , 
époufe  Cléopâtre  fille  de  Philippe.  K<: 

ZI 

Alexandre  fils  d'Amyntas  1.  du  nom  Roi 
de  Macédoine  , qu'Eurydice  fit  mourir. 
Kg  ; II. 

Alexandre  fils  de  CalTandcr.  170  : le. 
Apelle  ï Ibn  Iccowis  Pyrrus  Roi  d'Epire. 
pour  vanger  la  mort  de  Tbelfalonice  £1 
mère  , tuée  ut  Antipater  Ibn  frère. 
170  : i<.  'Tué  de  l'ordre  de  Démé- 
trius,  par  les  Gardes.  iHd.  37. 

Alexandre  fils  de  Pyrrhus.  17g  : it. 

Alexandre  Bala , Ballés  , ou  Vélès  , im- 
pofteut.  igg  : 37.  Eutla  tête  tranchée, 
igÿ  : 10. 

Alexandre  Zébennasou  Zabinas  , Roi  de 
SytK.ipi  : 14.  EU  fait  mourir  par  An- 
nochus.  ikid.  1$. 
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Alexandre  Poüte  tragique,  lit  : 3t. 
Alexandre  fils  de  Cléopâtre  , à qui  elle 
avoir  donné  le  nom  de  Soleil.  331 : 13. 
Alexandre  cinquième  Eveque  de  Rome 
après  S.  Pierre  ft  S.  Paul,  yoi  : x. 
Akxandie  de  Phrygie,  Martyr.  yoi  : 
iS- 

Alexandre  Evêque  de  Jétulâlem  , Martyr. 
SiS  : 1- 

Alexandre  Eveque  d'Alexandrie.  y(o  : 

I.  id. 

Alexandre  frère  de  Leon  le  Phüolophe, 
Tuteur  de  Conllannn  Porphyrogénète 
fon.  neveu.  A34  : ft.  Sa  mort.'  iHd. 
40. 

Alexandre  , ou  Scender  Prince  de  Synope. 
■9- 

Alexandrie,  ancienne  ville dePArie.  <y:iy. 
Alexandrie  bâtie  fur  les  bords  du  Tanaïs. 
«47  : 9- 

Alexandrie  , ville  delà BalTc  l^yptc.  174: 

II. 

Alexis  Arménien  épcralc  Marie  fille  de 
l'Empereur  Théophile  i eil  fait  Cb- 
Cu  par  fon  beau-^tc.  <34  : 10.  Se 
démet  de  la  dignité  , & encre  dans  un 
cloître.  Uid.  13. 

Alexis  Patnaiche  de  Conflantinople.  (|g: 

JO. 

Alexis  Comnene  filsd'Ilâac.  <40  : 

Alexis  fils  de  Manuel  Comnene.  641  : X4. 
Sa  mon  itid.  xé 

Alexis  fils  d’ilâac  Comnene..  <41  ; tx. 
Ca  mort.  Hid.  xy 

Alexis  Ducas,  furnommé  Myrtile  te  Mur- 
zufli , élù  Empereur.  <4X  ; ix.  Sa  mort. 
Hid.  1*. 

Alexis  Comnêne  jette  â Ttébizonde  les 
fondemeu  d'an  nouvel  Empire.  <43  ; 1. 
Alexis  Icptiême  du  nom , fils  te  liiccelfinit 
d'Alexis  Comnene  à l'Empire  de  Tré- 
bizondc.  <43  ; x. 

Alexis  huitième , fils  de  Jean  Lazus  , Em- 
pereur de  Trcbizunde.  *43  : |. 

Alexis,  ncuvième,Empcrcurdc 'Trébizon- 
de.  <43  : 4. 

Alexie  , aujourd'hui  le  bourg  d'Alilc  en 
Bourgogne.  307  ; x. 

Aléxkn  , ou  Alexandre  , fuinommé  Sé- 
vère , fils  de  Julie  Mamraée.  ylo  : 33. 
Al-Gébal.  V.la  Panhie. 
l'Al-jélîra , ou  la  Mélbpocamie.  yy  : 11. 
Ali,^ndre  de  MaliamoKd.  dot  : ty. 
Aliacmoa  rivière  de  Grèce.  X43  : tg. 
Aliate  fils  d'Ardife  , Roi  de  Lulie , neuviè- 
ine  des  Héraclides.  tiy  : 33. 

Aliace  fils  de  Sadiace  , Roi  de  Lidie , qaa- 
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. lit  ; f.  AminopnU 


des  Mermiudei 
Alienus  Ceciniu  , Ttc(bricr  en  Grenade. 

4ix  : Il  6-4»4  : Il 
AN  Ben  Sain.  V.  Honan.  </ ; 14. 

Atimlu  , foiictcilc  en  Afie  , que  la  Prin- 
celTc  Ada  livra  à Alexandre.  13):  il. 
Alaai.  V.  Inuüi.  7a  : 3<. 

Allai,  montagne  de  la  Chine.  I47  ; 14. 
Alladjus  , ou  Arcmuliui  Silviut  Roi  des 
Latins  X47  ; 40. 

les  Allobroge],  peuples  qui  oeeupoient  le 
Vicnimis,  une  partie  de  la  Savoie  te  du 
üaupbinè.  xt^  ; 30. 

Allurius.  V.  Lucius.  t<4  : 17. 
AI-Mohdi,Califc  des  Sarrafins,chalIid*A- 
<ie  pat  l’Empereur  Leon  quatxiime. 
«14:3*. 

Alor  Roi  de  Chaldie  avant  le  déluge.  lo: 

X 

Altadès , Aludas  , ou  S«hos,Roi  d'Afly* 
rie.  13.14. 


. Roi  d'Egypte,  ail  : ». 

Aménophis  R<»  d’Égpptc.  ait  3.: 

Aménophis  3 du  nom  , Roi  d’Egppte-- 
ai3  : 40. 

Aminophu  '4-  8“  >“«»  d’Egypte, 
«f  : J- 

Aménophis  f.  du  nom  , Chérin , ou  My- 
ccrin  Roi  d’Egypte,  aiy  : aa. 

Am-£0ïs  fcEut  d'Amènophu  Roi  d’Egy- 
pte. an  : 14- 

Amelltis.  V.  Hadallâ.  a<  : »■ 

Ameftri]  ou  Amiltris  , fille  d’Oâane,  te 
femme  de  Xerxis.  K : 33.  Eut  quatre 
enfitns.  ; ta. 

Ameftris  fe  vange  cruellcmcnc  d'Artalnte 
fille  de  MafiAne.  t»  : 1. 

AmeAtis  femme  d’Artaxerxès , de  grande 
mémoire  , Sc  fa  fille.  »4  : 33. 

Amida.  V.  Diet-BcKer.f3  : ao. 

Amilon , Roi  de  Chaldée  , avant  le  déluge, 
lo  ; a. 


Altaruvvi.  V.  Manisfjtfiyy. 

Ahin  Kan  , ville  de  la  Paropamilë.  <y  : 
>7- 

Amadié  , ville  d’AlTyrie.  yy  : 37. 

Aroa'afréde  , faut  de  Th^éric  Roi 
des  OArogots  en  Italie , mariée  i Thra- 
fiinond  Roi  des  Vandales.  373  : ]t. 

Asnalafonte  , fille  de  Théodéric  Roi  des 
OArogots  en  Italie , mariée  i Entha- 
ric  Roi  des  mêmes  peuples.  37 1 : 37- 
Sa  mort.  373  ; t. 

C.  Cn.  Sal.  Amandutfe  fait  déclarer  Em- 
pereur. 33a  ; yt. 

Ainantins  Eunuque  d’Anafialê.  ytgiya. 

Asnarylle.  V.  Rome,  as»  : 7. 

Ainaithée  Roi  d’Egypa.  at4:  40. 

Amafis  Roi  d’Egypte  envoyé  à Cambilc 
Nitetis  fille  d’Aprics,  au  lieu  de  la  ficn- 
ne,  pour  femme.  73  : if.  Tiré  de  (bn 
tomMau  pat  l’ordre  de  Cambilc  , dé- 
chiré à coups  de  fbiiet , & brûlé. 

Amafis  Roi  d'Egypte,  ipt  : ft 

Amafis , Tctbmons  , Amofis,  Amos  , Roi 
d’Egypte  aro  :yj. 

Amalis  Roi  d'Egypte  113  ; 5. 

Amauri  fils  d’Alanc.  Col;  34. 

Ambiger  Roi  d’une  ville  de  l'Inde.  137  : 
xt- 

Ambiorhe  chef  des  Rebelles  dans  les  Gau- 
les. 30<  : 33 

Ambraac.  V.  Latte  aCy  ; ai- 

S.  AmbroileGouvemeurdu  Milanès  , élù 
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»f 

Atatnc  frère  de  Darius  , & pète  de  Par- 
mis  la  femme.  Sa  : I. 

Aurnepére  de  Phratagunc  femme  de  Da- 
rius. la:  ao. 

Atash-Parall.  V.  Farfi.  47  : 10. 

Athalaric  , neveu  de  'Tbèodèrie , Roi 
des  Ofirogois  en  Itabe.  376  : 3. 
Athanalc  , Èveque  d'Alexandrie.  331 : 34. 
Relégué  à Trêves  ,eft  rapclè  à Alexan- 
drie par  Confiantin.  3<i  : ta.  Va  à 
Rome.  ihiJ,  >4.  Rétabli,  séid.  44.  Sa 
mort.  383  : a 

Athanafc  proteâeur  des  Jacobites.  4«i 

J» 

Athénagorc.  303  : i. 

Athéruis.  V-  Eudoeie.  fit  ; ig. 
AtliérKxlore  de  Rhodes , fameux  Statuai- 
re. 437  : SI. 

Athefis  , l'ancien  Adrias  , aujeurd'hai 
l'Adige.  a»o.  ir. 

Athis  fille  de  Péliade , de  qui  l'Attique  le 
le  dialcèbe  Attique  , eurent  leur  nom. 
104  : 3j. 

Aria  ou  Accia  , fille  de  M.  Antius  Bal- 
bus  , & de  Juka  fomr  de  Caius  Céfar. 
31I:  31 

Atilius  Galatin  Diâateur  Romain,  ay»  : 
as. 

Atis  fils  d'Hcrcule  te  d'Omphale  Roi  Je 
Lidie  y premier  des  Héraclides.  113: 
*7- 

Atofie  femme  d'Artaxerxès  de  gtanda 
mémoire  , & (à  fille.  »4  : 33. 

Atoflé  (émme  de  Darius  étoic  Vaftkis  , le 
s'apeloit  encore  Edifié , le  HadaJfe.  la  : 
t» 

AcolTc  fille  de  Cytua  , foeur  le  rcuTe  da 


Cunbifè  , Sc  mirik  à McgU  le  Mage , 
fut  enfin  femme  de  de  C^U5.  la  : f. 
Acolfe , fijle  ainée  de  Cytus  , femme  de 
Darius,  la  : 14. 

Atoife  feeur  de  Cambilc,  & fit  femme.  77. 
10. 

Atofle  fille  de  Cyrus.  71  ; {4. 

Airopaie  , à qui  Alexandre  doniu  Icgou- 
Terncment  de  la  panie  la  plus  occiden- 
aüe  de  1a  Mèdie,  nommée  de  lut  Acio- 
paicne.  : 7. 

Attopaténe , la  partie  la  plus  aecideoialeds 
laMidie.  yt  : |. 

Anal  Roi  de  Pergame.  ad?  : ly. 

Anale  frère  de  ciropatre  femme  de  Philip* 
pc  de  Macédoine,  lil  : a).  Roi  d‘E- 
pire.  1)0  ; al.  Tué  par  Paiménion  iéid. 

î* 

Anale  Roi  d'Afie.  i8l  : ta. 

Atcalc  de  Pergame,  Manyr.  jOa  ; )) 

Actale  gouvetneur  de  Rome  , nommé  Em- 
pereur par  Alaric.  f6j  : a?-  Pns  par 
Conflantius.  thid.  yy. 

Accicus  Vcflmus  Conlul , mari  , aram  Né- 
ron , de  Sutilia  Mcflalina.  )l4  : 40. 
Anila  Roi-tfls  Huns.  yyO:  t|.  Sa  mon. 
y?)  ; 10.  Les  qualités  qu'tl  le  donnoit. 
UU. 

M.  Anilius  (bùmet  Otrante.  tyy  , 14. 
Atulius  Regulus  ailiége  Carthi^e.  ayy  : 
)f . Sa  p.ilbn  & là  mon.  tfo  : 7. 

C.  Anilius  Serranus  ConfuI  Romain,  aty  : 

af. 

Atu,  femme  de  Jéroboam.  at<  ; 7. 
rAturic,  contrée  de  la  Perle.  I4I  ; 7. 
Atzet  I ou  Eczer  , divinité  chez  les  AlTy* 
riens,  at  : f. 

Avaris , ou  Péluk  , ville  d'Egypte,  an  : 
I4- 

Aubin  Alcuin  difciple  de  Béde.  <]i , )?. 
Aubifinde.  V.  Albifinde.  y7d  ; }|. 

Auboïn,  ou  Aubin  , Roi  des  Lombards  en 
Itabc.  f7*  : i°- 

Avancinus  Silvms  Roi  des  Latins.  S4S  : 4. 
Jemont  Avennn  à Rome  , aujourd'hui  de 
faincc  Sabine,  afl  : l. 

Aafidius  Perpenna,  Einpcceur.  yao  ; 17. 
les  Augullaux.  410  ; aS. 

S.  AugulUn  t la  uaiilànce.  y<i  ; )i  Son 
bâtéme.  yd4  : a?.  Evoque  a'Hypponeen 
Afiique.  fit  : )<  Sa  mon.  iiid- 
AuguAule.  V.  Roiiiulus  Augullus.  y74: 

W 

Auius  Cccinna  tué  par  ordre  de  Tire, pour. 

une  conjuration  qu'il  avoit  lignée 
■ 4f5  : »» 

AuguAe , fils  de  Caïus  Oâavms  âi  <f  Ana. 
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)il  : )0.  Prélâgei  de  là  grandeur.'  )iy; 
y.  Son  origine.  éHd.  44.  Etant  jeune  , 
il  Alt  nommé  Thurinus.  ya»  ; I4.  11 
eut  quatre  femmes , donc  la  dernicre  fut 
Line  Drulillc.  )ao;  54.  Son  ponrait. 
yia  : 7.  Sa  conAicucion.  itid- fo.  Sa 
Ibbriécé.  )s|  : l(.  Sa  modeAic  dans  lès 
habits  & dans  &s  ameublemcns.  )as  : <. 
Samaniérede  parler  le  d'écrirc.)ay:)4. 
Son  a^âion  pour  les  gens  de  lettres, 
yay:  44.  Sa  hbéralicé.  yt<  : 4.  Il  ré- 
forma l'Eut.  )i<  : at.  Sa  magmficence. 
Ji7  : 14.  Sa  prévoyance  pour  U fcurccé 
de  l'Empire,  iiid-  at.  Son  exacbtude  à 
l'oblcrvaûon  de  la  difciplinc  militaire. 
yaliio.Sa  piudcnce.  iiid.  10.  Sa  cruauté, 
dans  le  Triumvirat,  iiid.  }0.  Bannit 
Lepidus  > & défit  Marc  Antoine  à A- 
ébom.  )ty  ; 14.  Sa  clémence  It  la  mo- 
dération. ji;  ; )7-  Ses  tnomphes.  |)i  : 
14.  Ses  charges,  iiid.  sy.  Pluficurs 
vÂIcs  bSacs  ou  réparées , nommées  Cé- 
Ikrées.  jja  : 14.  Ses  dil^accs.  iiid.  la. 
Sa  fupecAicion.  iiid.  yy.  Scs  favoris.  )jy: 
ai.  Regàlé  pat  Livie  de  figures  empoi- 
Ibnnées. )4y: ly . Sa  mort.  )) 4 :i 4 . Scsl^é. 
tùUes- iiid.  )}.  Son  tcAamcoc.  iéid.)?. 

Aulus  Gabinius  mari  de  Lolha.  )ii  ; if. 

Auius  Planausforcé  par  Néron  avant  que 
de  le  condamner  à la  mort.  }yy  ; 7 . 

Aulus,  fils  de  Publius  Viceihus. 

Auius  Viceihus,  fils  de  Lucius  Vitcllius  le 
de  Scxcilia  Polla.  411  :ii.  Il  époufa 
deux  fcmmes.4i7:ii. Son  portrait,  iisd. 
yy.  Son  éducation.  41!  : 7.  ||  eut  de 
Galba  le  gouvernement  de  la  bafle  Ger- 
manie. iiid.  ty.  Oilles  Soldats  le  lâlüé- 
tciit  du  nom  d'Empcrcur.  447  ; t|.  l’Ar- 
mée de  la  haute  Alemage  prit  lôn  parti  : 
le  lui  d6na  le  fnrnom  de  Germanique,  ii- 
)t.  llappricàLionlaviâoiredeBébria- 
que, où  il  fc  rendit.  417  :J4.  Delà  il  alla 
à Rome  oùUfic  lôn  entrée.  4)0  : 14. 
Scs dcréglémens.  4)o:)y.  Sa  cruauté. 
4)0  :is.  Révolte  des  aimées  en  faveur 
de  Vefpaficn.  4)j;  10.  Vitcllius  demeure 
d’accord  de  céder  l'Empire.  4)4:7.  Mau 
les  lôldacs  le  ralVurércnc  pat  leurs  promef. 
fcs  , le  mirent  lefeu  au  Capitole  iftkt 
quelque  comlat.  414:  ii.  Antoine  qui 
ctoit  pour  Vcfpafien  s'approche  de  Rome 
à cette  nouvelle  iiid.  jy.  La  ville  fut 
fiircée.  4Jy.  Et  Vitcllius  eut  le  corps  dé- 
chiré à force  de  coups  , It  traîné  mon 
•avecun  croc  dam  le  Tibre.  41)  : 10. 

C.  AurèleValéte  Dioclétien.  V.  Diocicticu. 
yji  :i. 

biij 
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Aurait  Commode  filtde  Mire-  Aurèle  Ao- 
tomn  & de  FauDine.  ^f6i  )t-  decliic 
Empcieur-  iiid-  }i-  Fait  la  paix  avec  let 
Marcoinannci.  ihd.  3t.  Ses  dirégle- 
mens.  liid-  3I.  cmpoifonni.  497:  JI. 
Son  portrait;  iiid-  };■ 

Aurile  , ou  Auiéolc,  èlù  Empereur,  tuï 
dam  une  bataille  Macricn  & Ton  fils. 
314;  5.  Tué  aulTi  dans  une  bataille. 

fi6:  X. 

Aurclu  fille  d'Aurelius  Coca  , femme  de 
Caïus  Julius  Celàr,  te  metc  de  Caïus 
Jubus  Celai.  19 S:  (. 

Auiclius  Cotta,  pered'Aurelia,mere  de  Jo- 
ie Celàr.  Xÿ8;  7. 

Anrclius  Fulvius  Conlul , père  de  l’Empe- 
reur Aotonin  494;  x8. 

M.  Autclius  Piobus,  élù  Empereur  en 
Orient.  fx8:  39.  Sa  naiilàncc  fiy.  x. 
Son  progiésdam  les  armes,  éiid-  8.  Pu- 
nit les  auteurs  dclamoitd'Aurclien.& 
de  Tacite.  iHd.  JS-  Scs  cxplous.  ihd. 
17.  Triomphe  magTiifiqucmcnc,  ihd- 
3x.  Sa  mort.  330:  4. 

Autcole  Sénateur  Romain.  3x8:  31. 
Auruna  fille  (L'Afpr.^  & de  Théodérate. 

f^8:  X. 

Avicenne,  V.  Honan.  if:  14- 
Aulàne  femme  de  Clcplus  Roi  des  Lom- 
bards en  Italie  376:38. 

Aulône  de  bordeaux  précepteur  de  Flave 
Gratien.  333;  tf- 

Autohilàs  fils  d'Hiéraméne  te  de  Ouice 
fille  de  Xerxés:  87. 13. 

Autun , autrefois  Bibraête  , ville  de  Bour- 
gogne. x6»:  33. 

Les  Auvergnats  défaits  par  Qigntus  Fa- 
bius. X69: 38. 

Axiaie.  V.  Ashuenis.  x8:  xi. 

A xaracoldus.  V . Allàr  Hodclon.  if  : x j . 
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Aadi , V.  Phraate.  190:  17. 

Tour  de  Babel  bâtie  par  Ntmrod.  11. 
14. 

Babius  Roi  d’AlTyrie.  13. 34. 
Bab-clabu-ab  V.  Démir-Capi.  3x1  13. 
Babylas  Evétpie  d'Antioche  loufifie  le  mar- 
tyre avec  les  trois cnlàm.  337:  30. 
Bobylas  Martyr.  533: 1. 

La  Babylonic,  partie  de  l'Empire  d'Alexan- 
dre. i6x:  3t. 

Babylone , l'ouvrage  te  le  lieu  de  la  Ré- 
fidcnce  de  Ncmrod,  ficuée  en  Chaldce. 
10:  tj. 


L E 

Babylone  prife  par  Cyms.  71;  xy.  Et  d>- 
puis  par  Darius.  8 4;  1 8. 

La  Babylonic.  V.  la  Chaldéc  31:  37. 

Les  Bacchiadcs  Rois  de  Corintlic.  xf5:  x*. 
Bacchus.  V.  Oliris  ]p6.  ly, 

Baârc,  capiule  de  la  Bacitianc.  63:  xi. 
Baélrc  rivière  de  la  Baélrune.  if:  xo. 

La  Baâtianc)  partie  de  l'Empite  d'Alexan- 
dre. i6x:  37. 

La  Baélriaoe  te  la  Sogdiane,  provincesde 
l'Empire  des  Perles.  63:  18. 

Badiula.  V-  Tottlas.  393:  xi. 

Bagaze  mari  d'Anutis  fille  de  Darius  le  de 
Phedime.  Bx:  xs. 

Bagdad,  villcde  la  Chaldée.  3x1  40.  . 

Le  Bagoasfait  cmpoil'oiuicrOchus  Roi  de 
Perle.  loo:  9.  £t  mourir  Arfomen  fon 
foccclTcur.  ihd.  34.  Qml cil  le  Bagoas. 
lOl  14. 

Bagophanc  gouverneur  de  la  focceiclTe  de 
mbylonc.  141:  33. 

Bahal-Bcth.  \.  Thébes.  144:  i6. 
Baharain,  ou  Bahicn,  Ile  du  Golfe  Perli- 
gue.  <4;  53. 

fiahalpaou  baafa  tué  Nadab  Roi  d'Ifraél. 
47  : xt.  Et  s'empare  du  Royaume. 
ihd-  30. 

Bahram  Roi  de  Perle  fils  de  jasdigerd- 
t*9  ■■  x«. 

Bahram  Chubi  General  de  Hotmox  Roi 
de  Perfe.  397  : 31. 

Baxu  , ville  de  l’Atropatènc.  yx  ly  : 
Balaus  Roi  d'Allyric.  13:  13.  iniçalcs  In- 
diens de  le  icconnoitre.  18  : 10. 

Balaneus  furnomme  Xcrxés,Roi  d'Aflyrie. 
13:  10.  Porte  Tes  armes  yulqucs  dans 
rjndc  : 18:  t- 

Balatoi,ou  Boloparés,Roid'Airyrie.  13  44. 
Balxan,  nom  que  les  Turcs  donnent  à U 
montagne  , auttcfois  Amus.  6 19. 
BoUat , fovinité  chcx  les  AlTyticns.  xa  8. 
Ballàra , Ballcra,  ou  Ballbia , ville  uc  la 
Chahléc.  33:  3 

Ballàra  , ville  de  la  Chaldce.  33:  i. 
Baltafat  Roi  de  Babyionc.  x6:  i.  l'e  rend 
à Cyrus.  ihd  ix-  Il  fut  tué  par  Ga- 
brias  te  par  Gadaus.  ihd- 14.  Opinioa 
des  Rabim  fur  cette  mort,  ihd  xo. 
Balthalàt  tué  par  Darius  de  Médie.  yr  : 

Bolyra  rivière  de  Grèce.  14X  : 13. 
Bambyce,  ou  Alcp  181:  3S. 

Borax , fils  d'Abinohan,  défait  l’armée  dé 
Jabui  Roi  de  Canaam.  40;  34. 
Baico-ccba.  V.  Barcochab.  443  ; 8. 
Barrochab  ou  Bar-coxba  chef  de  la  ré- 
volte des  Juiâ  fous  Uadnen.  44]  : 7. 
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ButUne  fille  de  DariniJc  Mcdc,  fcnunc 
de  Cynu.  yl:  tf. 

Bordas  lÿpiuiuc.  du  palais,  Ccrat  & frere 
de  i'Imperathce  Tneodotc  de  PapUa- 
gonie.  <14  : 16,  Sa  mon.  Hid.  if. 

Bardas  Sileius,  CeDcraJ  des  aimies  en 
Orient.  <]7  : ly. 

Bardas  Phocas,  General  de  Bafile  fils  de 
Romain  Porphyrogcndtc.  <57  : ly.  Sa 
mon.  iHd.  l(. 

Bai Jas  ficie  de  Xipkitin  Patriaiclie  de 
ConAaminople.  <)f  : 57. 

Baiisès.  V.  Onophas.  77:  yj. 

Baric  (kmis  de  l'Epilcopat  d'Eddie  par 
Valens.  y<):  i|. 

Barlïcas  Ernjue  d'Ededc.  5)4  : y4- 

Barline  veuTe d'Alexandre.  Ky:  ap. 

Banhtnon  , femme  de  Noi.  4: 14. 

Barzanc  fils  de  Ninos.  14:  y. 

Bafile  Evêque  d'Amafic , Martyr,  yyy  : 
ja- 

S-  Bafilelegraod,  EvêquedcCefiuêc.yaj  : 
y.  Samorr.  y<4  : ay. 

Bafile  fils  de  Leon  d'Armejiie  & de  Tlseo- 
dure.  <|};yy. 

Bafile  luiimneà  l'Empire  par  M ichel,  laifi- 
le  le  meme  Empire  S Leon  ion  fils , ou 
fils  de  Michel.  <44:  aa: 

Bafile  fils  de  Romain  Poiphyiogcnète  & 
d'Anallaisc.  <yy:  74.  Sa  mon.  <)7  : )<. 

Bafile  & ConAantm  fils  de  Romaui  Sc  pc- 
cil-fils  de  Conftanun  Porphyrogenère 
rcgncrcncenlcmblc.  <17  : 10. 

Bafile , fils  d'Alexis  hmticme , Empereur 
de  Tribézondc.  <4)14. 

Bafilide  Preue  de  l'Ordre  de  la  numtagne 
de  Carmel.  440  : ay. 

Bafilide  difciple de  Menandre  : fon  hfiréfie. 
yoi  : yo. 

Balitiiic  mete  de  Julien  l'Apo<lac..yyo  : a. 

Bafilifquc  frète  de  Vénne  bcIle-merc  de 
Thèodoric.  ySt  ; ly  Sa  mort.  iHi.  ay. 

Batnutb  fille  d'Eton  femme  d'Efitii  , y<: 

If 

Balliaiius,  pere  de  Julia  Oonuia  je  de 
Maéic.  511  : y). 

Bailien,  nomme  Marcus  Antooius  Ballia- 
nus  Varias  Elagahaliis,  fils  de  Vatius 
Marccllus  fi  de'Sohcmis.  yio  : yy.  Maè- 
tc  Ion  ayeule  le  fait  palTcr  pour  fils  de 
Caracai.e.  yii  : y.  Rcceu  Empereur  par 
l'année.  iSid.  g Eut  trois  (ommes.  iiid. 

■ *.  Ses  extravagances,  yia  : ly.Ses  pro- 

fufious.  yi);  II.  Scs  impudicucs.  514: 
ly  : Adopte  Atcxion  foncoufin.iSid.  14. 

• MalTacic  par  les  SokUts,  .rvee  la  méte , 
qoelques  uns.do  lêséavons.  iM,  ay. 


R I Q^U  E.  i< 

Ba/Ecn  Amotün,  falnommé  Caracalle,  fila 
de  l'Empcicur  Severe.  yoy  r K.  Eut 
deux  femmes.  iSid.ao,  Sa  eiuauié.  iéid. 
a<.  Tué  par  Martial.  yOp  ; y<. 

Ballôra,  golfe.  <4:  ao. 

BolTora,  ville  de  l'Aiabie  Pcuèr. ftp:  >y. 

les  Bafiaincs  peuples  depuis  Li  tource  de 
la  Vüiulc  yul'qu'à  l'cuibouchiiie  du  Da- 
nube. 174:  I4> 

Bans  ou  Bctis,  Eunuque  , gouverneur  pour 
l>arius  à Gau.  lyp: 

Baudoiiin  huuicmc  Comte  de  Hainaut  & 
de  Namur.  <41  ; 11.  Elù  Empcicur  de 
Conllancmoplc.  <4y.  7.  Sa  mon.  tbii, 
a». 

Batidoiim  deuxième  du  nom , fils  & fue- 
ecllèut  de  Roben  Empereur  de  Con- 
fianunoplc.  C44  : y.  Challc  de  cette 
ville  Impétiale  par  Michel  Palèologuc. 
ibii.  y. 

La  Bavière  d'aujourd'hui , polTèdcc  pat  les 
Bo'icns.  yyy  : y. 

Bailles,  maiiondc  plailit  de  Néron.  40a: 

7. 

Bébriaque,  aujourd'hui  Biiu,  ville  au  Sep- 
pcenction  de  Crémone.  414  : lO. 

Bèdc  le  vénérable:  Sa  naiilàncc.  <18: 
a.  L'aimée  delà  mon  incenaioe.  sapt 
*>• 

Bédehne  , ville  fur  les  frontières  d'illyri* 
& de  'Thiace.  y 88  : 14. 

Bceti  qicte  de  Judith  fenune  d'Elâü.  y<  : 

>)• 

Bcas-aled , ville  delà  Paropamilè.  <y:  y<. 

Bel  , Oivinifé  chez  les  Cluideem  & les 
Alfyncns.  at:  y. 

Bcicfis  eA  le  même  que  Nabomullar.  a8: 

aS. 

Bclclbs  ou  Bcicfis  Général  des  Babylo- 
niens. 19: 10.  Deliuc  paiArbace,  Roi 
des  All'yticns.  ao:  40, 

Belgiu:.V.Brennus.i77:  7. 

fiéhlaiic , apiés  la  défaite  des  rebelles  à 
ConAaminople,  ciyroyécn  Afrique  con- 
tre Ricuner.  yya:  tli.  Défind  & deli- 
vre Rome,  fvy  : 14,  Bac  les  - Perles  en 
Orient,  & les  Gois  en  Italie,  ibul.  yO. 
Sa  mon.  794  : 17. 

Bcloch  II.  du  nom  Roi  d'AA'yrie , peicde 
Semiramis  adorée  Ibus  la  figure  d'ua 
pigeon.  ly:  la.  & il:  a<. 

Bc  oeh  pttmict  du  nom.  Roi  d'AlI'yric.  lyi 

la. 

Béloeh  deuxième,  Rrid'Aflyiic.iy:  aa. 

Bellonymc.  V.  Abdolenyine.  iy8:  a<. 

Bcloparcs , oa  Balaior,  Roi  id'Allync.  ij: 

-ay. 
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GcUaCu  Rot  ée  Babrlone.  tf  :jt. 

Bcislutiâi  Rojr  Je  Cnaldce,  malucri.  71; 
*7- 

Belibcfalir.  V.  Daniel.  ;o  ; )4- 

BcUi,  dirüiité  chez  les  All'y  riens,  la  : g. 

Belus  fcK  de  Nimis  , & fils  de  Nimiod. 
10  : 17- 

ficlus,  fils  aîné  de  Ninuod  & de  Rhea. 

iz:  |. 

Relus,  prenver.  Roi  d'Aflyric.  ij:  )■ 

Belus  , pcic  de  Danaiis  & d'Ægypcos. 
<j; 50. 

Béuarou , ville  de  la  Perfide.  74 : 97. 

Ben-Cal^,  nom  de  Cyros.  «8:  fy. 

Bcnd-^mir.  V.  Araxe.  <4.  16. 

$.  Bcrcdiilhnc  , Martyre,  fit  ; i). 

Bcnèicm  , ville  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples. al4  : 40. 

Bcniiadud  Roi  de  Syrie.  4I  ; 10. 

BcnMcrodach  Roi  de  Babylone.  14:  ayFir 
cachainer  Manafsis  , ,&  fier  llâïe. 
iHd.  if. 

S.  Benoit  fondateur  de  l'Ordre  qui  porte 
Ton  nom  : Sa  mort,  fox  : ij. 

Benoit  Pape.  60)  : )i.  Sa  mort.  Uid.  ff- 

Benoit  deuxi^nc , l'apc  , l'ucccûêut , de 
Leon  : Sa  mort.  <18  : ;j. 

Beon  , Bion  , Bnon,  iccond  Roi  Pafleur , 
en  Egypte,  zio:  y. 

Becri  perc  de  Judith  femme  d'Elaii.  )4: 

»4 

BFrenice  fille  de  Ptolérafe  Philadelphe , 
& lêconde,  femme  d'Antioehus  11.  du 
nom.  Roi  de  Spic.  i8a:  77.  Tuée  par 
Sélcucus  Calliiuque.  8j:  y 

Bérénice  femme  de  Ptolcmce  premier  Roi 
d'Egypte , & mere  de  Ptolemcc  Phila- 
dclphe.  I7<  57. 

Bcrcmcc  une  des  cinq  villes  de  la  pro- 
vince Cyrénaïque  , nommée  pour  cette 
lailbo,  Pcnupoltcane.  19):  17. 

Bérénice  femme  de  Ptolcmce  LSgus  , 8c 
mere  de  Ptolomée  Philadelphe.  zzy:  il. 

Béicmee , fille  de  P^ltmée  Philadelphe , 
8c  femme  d'Aniiochus  le  Dicu^Roi  de 
Syrie,  ajo:  a. 

Bérénice  fille  de  Ptoléinéc  le  Flùieur,  8c 
femme  d'Archefilas.  ily:  a. 

Bérénice  fille  d' Agrippa  8c  de  Cypris,  8c 
femme  d'Uérode.  )7z:  la. 

Bénc.  V.  Bérénice.  195:  tf. 

Bermazir, ville  de  la  Carmanic.  87  : it- 

Bernico.  V-  Bérénice,  tpj:  zt. 

Berote  dcsiAncicns,  cil  Alep.  Z8i:  ]t. 

Béroéc  , ville  de  Macédoine,  proche  Tbef- 
fiüoniquc.  181:  19. 

.Buthc  fiUc-dc  Uuguca  Roi  d'Italie  fie 


de  Béfiile  femme  de  Romain  Pot» 
phyrogéoétc.  sjy  : to- 
Bcithe  , ou  Irène,  fallcdc  Bérenger  Com- 
te de  Sultzhac  , femme  île  Manuel 
comméne  : <4t  ; ti.  Sa  mort.  ihd. 
Berthicr  Roi  des  Lombards  en  Italie.  777; 
*4» 

Betylle  anthenr  de  la  SeAe  des  Beryl- 
licns.  114:  a>.  Leur  erreur.  Uid. 

Les  Bciylltcnsou  Thiiétopfucbicct,  fëc- 
tatcuis  de  Bcrylle,  7)4:  )i. 

Bélble , Couiulannc  , de  laquelle  Hugoea 
Roi  d'Italie  eut  Bertbe  femme  de  Ro- 
main Porphyrogénète,  fj;  : |z. 

BcITus  Meurtrier  de  Daims.  I37:  I.  8c 
141:  tf.  Se  revêt  du  manteau  Royal, 
fit  prend  le  nom  d'Aitaxcrxès.  144:  )tf. 
Son  fiipplicc.  148:  rf. 

Beth  - Arbcl , province  de  la  Perfe , dont 
Aibellcs  cilla  capitale.  14I:  14. 
Beth-lcmés.  V.  Thébes.  I94  ; 17. 
Bctiuur,  ville  de  la  tribu  de  juda.  187: 17. 
Bcthuel  perc  de  Rcbecca  femme  d'ilâac. 
57.  56. 

Bctiis,  ville  d'AlTycie,  7)1  40; 

Sainte  Bibliade  Martyre.  70Z:  58.  ' 

La  Bibbothèque  de  Conilandiiople  confu- 
_mée  par  le  feu.  787  : 51. 

Biblus,  ville  de  Phénicie,  Ij8:  zy. 
Biglinizc.  V.  V igilance.  770  : ta. 

Bu,  Béti , ou  Bétigeon,  ville  de  la  Méfb- 
potamie.  fy.  14. 

Bilthan  fils  d'Oebus  Artaxerxès  fe  re- 
çue auprès  d'Alexandtc.  99:  8. 

Bitaxe,  ancienne  ville  de  l'Aiic.  87: 18- 
Bituit  Roi  des  Auvergnau.  zcp:  }t. 
Blailc,  Martyr.  779;  5t. 
fainte  Blandine  Martyre,  yoz  : 58. 
Bob-cl-Mandcl , ou  le  Colle  Arabiipie. 

Bocchotis  Roi  d'Egypte,  197:  zo. 

Bocchus  Roi  de  Mauritamc , gendre  de 
Juguitha.  z<8  : z8. 

Bogud,  Roi  de  Mauntame.  51a;  18. 
Bochara , ou  Buexiam  , rivicte  de  la  Bac- 
ttianc  87:  zo. 

Bochtanicr,  V.  Nabuchodonolôr.  14:  54, 
Boéce  décapité.  790  ; 11 
Boeotus  perc  d'Ogiges.  10  4 : 19. 
les  Bollicns  , aSicz  do  Peuple  Romain.. 
Z77H7- 

Boniface  Gouverneur  d'Afrique.  770  : tf, 
Bonifacc  deuxième.  Pape.  80I.  57.  Sa 
mort.  80Z  : t. 

Bonifacc  ttoifième.  Pape  , fucctfTcuc  de 
Sabmicn.  817:  57. 

frmifâtr  quauicffic  Pape,  fiicccfTcur  de 

Soni£uf 
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Bonifiée  trotfiime.  <■/:  17.  Sa  mon. 


tif  : I. 

‘Boniftcc  doqni^me  Papcj  lacceflntr  de 
Dicu-Jonne.  tit  : 1)  ,Sa  mon-  iHd. 

■ Bonifiée  premier  Archcvjqoe  ie  Mayen- 
ce. éij  : it. 

Sonne-Andti.  V.  Apollonie.  ip|.  it. 
Mocte  raviflenr  d'Ocithk  fille  d'Eiech- 
chee.  loy.  ii> 

-Bolôeh , partie  de  U petite  Anafinie.  74; 
9- 

Bovina  Procilla  , mere  d'Ania  FadilU  : 
4>4î  »S-  •' 

Bonrou»  , eille  de  la  Chaldie.  y j:  t. 
Branchides  , peuples  fur  les  bords  de  l'O- 
xus,  onginairesdeMilet.  14*:  7. 
Brennus  & Belnus , chefs  des  Gaulois  , 
airujecuUenc’  rlllyrie , Tune  & l'antijc 
Pannonie , te  une  parae  tic  rAuctiche 
k.  dr  la' Styrie.  I77.- y.'BtCJUinsUè^ 
sé  au  liéee  de  Delphes,  (c  lüa  lài-mj- 
»‘=-snime.  ihid.  ij. 

Brennus  Roi  des  Gaulois  s'empare  de  Ro- 
">*•  »r>  : iS 

La  grantk  Bretagne  pofledfe  par  les  Pié- 
tés r''jàr  les  Aiiglots‘  ■&.  par -les  Sa- 
! irons.  777  : i. 

Sridomir  chef  ides  Inf'ubrieM.  ifo  tj- 
Bngione,  ou  Bneg  .ville  de  U SiléCc. 

yyj:  jt. 

Brindes,  ville  de  Calabie.  aft  : If. 
Btitaaniciis  fils  de  Claudius  ’Sc  de  h^ef- 
■fâline,  cmpdilônofi  wleéroa.  '401.10 
Brunis  te  Calfios  décüù'dans  une  batàii- 
• le  pat  -Antotod  «t'OSave.  4^0  : t(. 
Bruais.  V.  Lucius.  177,  y.,.&  17. 
Bucfpluk,  cheval  tfAlo^dre  le  grand, 
sjoi  S. 

-Bicfphalie,  ville  bitie  par  Alexandra  (hr 
iUr  les  bords  di  l’Hyiorpê',  dn  mfiaoi- 
R de  Ion  cheval,  tyy  : jj.  ' 

Boeeiam.  .V.  Boehara.  «yt.io'. 

Bunduiee,  -VoadKjue',  ou  Boddicie  Reine 
des  Iccnes  ift  : jt.  Se  )fS  î 14. 
B&^r  envoyé  contre  Amyntas  époufe  fa 

Burchard.Evétpie  de  Vvirtthoutg.  <iti 

J7.  - 

Burrhus  1 oui  Kéron-  deve it  ' fEmpIre , 
■v^alf  cmpeifbni#  par-  lôn  ortlre.  +r'ï  : f. 
Bufiris.  V.  Thèbes.  174^17. 

Buliris  Roid’Eeypte.  T»7  :'r'. 

Bull,  ville  delà  Piiopafniiê.  tf.  jS 
Byaaace.  V.  la  Nbuvclle Rome.  744;  jl. 
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CAdmée  fbtterellc  de  Thébes  enBco- 
cie,bStiepar  Cadmus  lotf  : ly.  Af> 
fiégée  par  les  Thébains,  oontre  Ak- 
xandre  le  Grand,  lyo  : )7- 
Cadmus  ^re  o«l  fils  iTAginor  Roi  de 
Phéiurde.  loC.  11. 

Cadmus  poru  les  fcicnccsen  Grèce.  lo<: 
II. 

Les  Cadttfiens  peuples  encre  le  Pont-£«- 
Xin  & lamerCafpic  pÿtiy. 

Caroüia  Acuca  femme  de  Marcus  Viplà- 
nins  Agryipa.  yjy.  17. 

Cateilius  Mctellus  bat  les  Carthaginois  en 
Sicile.  i<o  : t. 

Les  Cxleflien^ , Sedhtcars  de  Csleflius 
hérétltjue.  iop  td. 

Oclcftius  Afrkjuain , difciple  de  Pélage. 
<05  : t«. 

Camus  père  de  Thyrimas  Roi  de  Macc- 
doÙKJif:  \j. 

CaYa  Cécilia,  ou  Tanaquil.  lya:  it- 
CoYcn.  y.  Gaïnas.  yyf  : 7. 

Cal'n  fih  aîné  d’Adam,  1 : J7-  Tua  lôo 
“■*  ftere  Abel  d'un  coup  de  pierre,  j:  14. 
fut  tué  par  Lamcch,  d'un  coup  de  fié- 

chc.  J : JJ. 

Le  Caire,  ville  de  la  balle  Egypte.  174:  il. 
Cmus  Julius  Celàr,  fils  de  Caïus  Julius  Ce- 
• fire  8c  d'Aurelu.  i>8:  i.  Son  por- 
, trait,  itid.  ij.  Scs  prémicrcs  aâioni. 
}bi:  It.  Quitte  Rome , pour  éviter  la 
cdlére  de  üU  yi.  le  retire  dans 

la  Cour  de  NicomèdeRoi  de  Bithynie. 
jii.  i.  Ptis  par  des  Pirates  de  Dhcie 
tiU.  f.  Soni  de  leurs  mains , il  arma 
contt’eux  , les  furprit  6c  les  fit  pendre. 
iHd.  tf.  il  alla  à Rhode , 6c  de  Ih  i 
Rome,  oB  U fiit  Tribun,  Trelôrier, 
£dile,  6^  chlilhc  Ibuvcrain  Pontife.  Itid. 
io.'Phia  Prêteur!  6c  aptes,  Gouver- 
nehr  d*Elpagnc.  joj  : j.  Il  yairujétii  la 
Galice  6c  lePortugaL  iHd.  ii.Rewut- 
hé  è Romcj  il  fut  é!i)  Confut.  iiid.  t>. 

' Donna  en  moriwe  £i  fille  Julie  è Pom- 
pté.  iHd  ■ jy.  m dcc'aré  Gouvetheur 
*•  l'tictdvonlc' 6f  des  Gaules,  ftid.  40. 
Ses  c.xploits  dans  les  Gaules.  J04I  i. 

• Sur  le  refus  de  lui  continuer  le  Confnlat^ 
'il  pafla  le  Rnbitùn , 6c  fe  rcodic  maltic 
de  ritalic.  iiid-  n-  Défit  les  LicUte- 
‘ nans  de  Pompée  en  El^agne  1 hsi  même 
tLios  la  plaine  de  Pharrale  ,6c  Icpoui- 
■•ftiiVit  jufip'en  Egypte,  dont  if  le  rea.d 

■'-dft  mahte.  iéfd.'j).  11  palEi  én  Sytic. 
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ilans  le  Rojranine  lie  font,  la 

Bichinie  Sc  U.  Cuipadoce.  iiii.  40.  Il 
letourna  en  Aftlque  oà  Ü (br(a  en  un 
irai  joiu  les  uow  camps  de  ScinMu , 
d'Afraniiu  & de  Tu6a. jof  : 4.^X1 
en  El^giie  Ks  deux  isls  "de  Tosnllie. 
iiid.  IJ.  plffija  tes  riibcte  dans  les 
■Gwics  Sc  dans  le  liège.  }od:  54.  Ba- 
ril‘les 'NefvieBs,  les'Suiilcs  Sc  les  Ale- 

C«  coocluicspnt  Afiovide.  jo?  : sA. 
fermeté  <fe  lês'SbTdâts.  hitl.  }4.'Sa 
. 'hai^d'c.  jo!.  3 s.  Sa  clcmeace.  fof  ; 
s/.  Son.vn'büiôn.  fi'o  : ij.  TJ  irinm- 
^na  cidcj  ibis.  iSid.  30.  Sa  dipenlè. 
IJi  : 10.  Ses  YÎces.  311:  so.  Sesprèro- 
^“j*i*‘<lc  haine  ralil 
donna.  iUJ.  33.  Ccinrpiraüon  de  CaJhus 
* de  Brutus.  31/  : ji.  E(l alTaffiric  dans 
Te  Sénat.  317:  |b.  Sei  fiuiiiaülcs.  lit: 

. I.  y.^ Jule  Ccùr. 

Caius'OÂaVios.  V.  Attgdne:  |i8  : jo. 
Calas  Pontios  Geneial  cteSamniies.  SB4; 
7 


TrAfli*; 

Caius  Lentulos  GonTul  Romain,  eolUeat 
de  Marras  Valerius  Mellàla,  à 1a  oaiA 
. « pince  de  1 Empereur  Scrvius  Solpuiaa 
Galba.  40B  : 13. 

Caius  Vibius  Riibous  Conrol  Romain , 
Collégiu  de  CcKcius  Nerva.  4^0.  13. 
Caius  Julius  Æmilianus  proclame  Empe- 
reur par  l’armée  de  Pannutue.  3S0:  31. 
Co^rmépatlc  Sénat,  fii  ; 10.  AllalE 
üné  ^par  les  mêmes  Soldais  qui  1 aroieat 
'élù.  311 : 14. 

Caius  Vibius  iTrcbonunus  Callim,  £m- 
^reur.  fso  : ri,  Adadinéarec  ion  bla 
par  Caius  Jubus  Æmilianus.  311 : 3. 
Caius  Valens  HoQilianus  Médius  Qqinc- 
tus  fils  de  Tsman,  que  Caius  Vibiua 
Tiebonianus  Gallus  adopu  . Sc  fit 
mourir  eniitice. /so:  s/. 

Cilwç,nlle  de  la  Poulie.  s4  s ; 13. . 
C^niqiK , inTcmeai  .du  feu  Grégeois. 

CalUIlhéoe  parent  ‘Sc  dilciple  d’Atilloce  , 
meut  dans  la  torture.  131:  13, 


Ca^^alius  C«àr..,ereil.Caiu,  Juli« 


CeCar.  138  : -6. 

, Caius  Marius  Contai  Romain.  sp<  ; f. 
Câius  Caligula  fils  de  Germaaiciis  'Sc  d’A- 
. gtippine.  3x1.  30. 

Caius  Maius  Cooliil  Romain  i la  naîQàn- 
cede  Juie  Celât.  sfS  : g. 

CaïQS  Cetâr , fils  de  Marcus  ’Viplâniiis 
Agrippa  Sc  de  Julie  fille  d’Augufle.  ssr: 
»7- 

Caius  filsd’Agtippa  Sc  de>Iie  fille d’Au- 
gude.  34  s : O.  Empoifonné  par  'TÎé- 
re  qui  avoir  épciusé  fil  nKce  apris  la 
inorr  d'Agijppa.  iéid.  jo. 
flaïus  rurnommé  Caligula  , fils  de  Genna- 
nicus  Sc  d’Agrippine  , fuccéda  â Tibè- 
re. 330.  ij.ll  eut  quatre  femmes,  iiid. 
3 m Son  futaie.  331 : 14,  Mis  en  pof- 
kdion  de  l'Einpirc  après  la  cadàtioq^du 
'Teftamentdc  Tibéie  551  : s/JlÊ’aBcc- 
tiondu  peuple  pour  lui.  iHJ.ig.  Scs 
belles  quabtes  333:  8.  Son  b/pocr^e. 
333  = »*-  Scs  vices.  333 : 17.  Sa  vani- 
té.  337:  |A.  Sa  crainte  du  tonnerc  338: 
33.  Ses  cxnavaganccs  33»  : 1.  Son  ava- 
rice At  fa  cruauté.  )tx  : a.  Sa  mon. 
}<f  : J7. 

Caius  Memnius  mari  de  LoUia  Paulina  , 
que  Caligula  lu  enleva  Sc  l'cpoiilâ.  j/i  ; 
1. 

Caius  Sibui , à qui  Mcdâline  le 
itx.  »■ 

Caius  Jubus  Vindex  fit  Ibulerer  les  Trim- 
.fcs-danslm  GaoJa  cwuc  Nina.  403: 

fV 


<ijl-  I». 

CalUaiquc  Pattiaicbc  de  Coudanriiiopte 
<11  : 14.  ^t  les  yeux  crevés.  «14  : t. 
Cabtujuu  , fille  d’Adam,)ameJle  de  Ca'cq, 

Ca^Jean  cendre  de  Jean  Caancuiène  , 
ror^  Ibu  ocaupcrc  de  quitter  l’Empitc. 
*44»  aj-  Déposé  enlutopat  Ibo^topm 
iitd%  2|u  pAX 

d’Amuratb.  iiU^  it. 

Caillé  vdlc  de  Cbaldéc,  bâtie  par  Nsmrod» 
rit  8. 

Calpurnia  , fille  de  Lucioi  Pifo , K qi)*. 

triéme  femme  de  Jule  Céfar.  tpp  ; 7. 
Caljnuoius  Pilon,  mari  de  Cerneba  Oro- 
Ibna . â qui  Caligula  l’enleva  le  jour  de 
les  nôces.  330  : 34. 

Calounu  us  .Ilamma,  ou  Qmnou  C«à- 
uiu , ou  Laberius,  Tribun  Militaue, 
»/»:  33 

E.  Oi^wnius  Pilb  Eiciniaiius  adopté  par 

Calpornms,  Ceutenier,  maJlicié  pat  l’otdn 
de  Vitcliius.  431  : u. 

Calpurnius  Cralliss.  431 13.  , 

Calpurnius  Agucola  lait  la  guerre  ans 
Anglois  révoltés  ; 493  ; 33. 

Calpurnius  Pilb  , un  des  trente  Tyrans  da 
Rome.  ui  : at. 

Calvaire  , mooragoc.  a:  44. 

Dabrilla  lactc  de  rEmpeteor  Antooin  la 
Pbilorophe.  493  : il, 

CalsilîiuTimu,  pitede  Calvilla  inéic  de  s 


HISTO 

rS»p«r«<K  AotQBiak.  HUo£>fJic.  4.»/ ^ 

iS- 

Cwi^fe.  V-  Ca»c(l«i*.7P». 

Canibire  filt  île  C/nu  & île  Caflànilane. 

7»!  if. 

CainbUc  ipottft  >iaiKbiie  £Uc  d'Afiiage*. 
*7  il. 

Cambilé  Roi  de  Perfe.  <7.  ]i. 

Ounhilê  l'itam  bitiri  de  Isa  tfte.  l U 
euiAc  > mouiai  è Ecboiaae  de  Suie,  oa 
à Diunas  , ou  i Babylooe.  7t.  ly. 
Cembyle  Roi  de  Pcilc  tégoa  üx  ani  ea 
Egypte.  M4:  I». 

Cambyie  bit  du  gond  Cyids  eeaijaic  l'£> 
gypte.  i»7.  lâ. 

Cemniitè»  Ru  de  Lidic,  cilMjaième  du 
Nioiades.  iiy.  at. 

Cambna,  Colaaw  det  Albune.  ifa:  eo« 
Cunetlaa  ,ou  Cainbtfe,  bit  luccebcof 
de  Cyrni.  yf.  i.  nommé  dam  i'Eccini- 
te  Ahalucnit  > Anaxeixe , ou  Arueb- 
lâila.  Uid.  5. 

CamiUos  bat  ks  Gaalois  prit  b tiviéte 
d'Anion.  tfy:  f, 

Canaan,  bit  de  Cham,  pue  du  Cana- 
néens. 71  4. 

Cananéens,  dcfcendani  de  Canaan,  7.  f, 
le  Candahdt.  V.  rAiachobe.  «:  y. 
CandauUs  filt  dt  Miiliii,  Roi  de  Lidie  , 
dernier  det  Hétaclida,  iiy:  74  * 
Candabar , vilk  de  b Paropamiie.  dy.yy, 
Cannes  ville  de  la  Poiiilie.  a«i:  11, 

Canot  jotieux  de  Bâte.  411.47. 
b Capadocc  founulê  par  Alexandre:  1)5. 
«7. 

Capadociens  , delêendans  de  Togarma  fib 
oc  Gomer.  t:  ty, 

Capéne  , ou  Cancpiiu,  nlle  entre  Viter- 
bc  & Caprarole.  ipt  : ff. 

Capétns  Silnus  Roi  du  Latins.  447:  )i. 
Capetut  Siltius  11.  du  nom  Roi  des  La- 
tins. 147.  ty. 

Capo  Eigalo.  V.  le  Goliê  Ambraci^ne, 
t‘9  : {O. 

Capo  di  MUêno.  V.  Mifiènr.  517  : }tf. 
Capoud  paie  par  les  Romain',  ait  : if. 
Capoué,  rillc  de  b Podille.  ata  : 14. 
Captée , aujoutd'liui  Cappi , ilc  dans  b 
met  Thirène.  {44  ; ai. 

Capriét,  rivière  en  Perlé.  t4t.  ii. 
Capciviic  de  Babylone.  yi  : ii.  Les  Juifs 
coadutt  dans  ienr  pays  par-Zorobabel 
& par  Jofué , après  loixantc  le  <Ux  ans 
de  capuvicé.  yi  ; a g. 

Capps  Silviui  Roi  des  Latins.  14/;  yl, 
Obiab».  V.  Irvan.  ^4:  14, 

Câfadui  y,  Cydne.  ijp.  )4. 


CaramidTv-  Diar-Benot.  fjl  »l- 
Cnranut  père,  de  Ctuut  Roi  de  Macédoê- 
nA'117:  J4.  , . . , 

Cntanos  fc  fit  Roi  de  Macédome  aatt 
avoir  chalTé  Midat.  ><<;4-  Eutledou- 
xième  Roi  de  btaee  d'Hcicuk,  ende»- 
Héiaebdct.  ï6y;  )4- 
Car  dame.  V.  Ctumus.  «ja  ; al. 

Caidiccas  Roi  des  Médct.  11:  |y- 
Cerdiccu  ouCatdic*.  V.  Arbbne.  yyi  7. 
Cardu  montagnes  nemméct  Gordbnnea 
ou  Gordinicnncspar  IHotomée.  yi  K. 
Car  ému.  V-  Diar-Betet.  yj:  iJ. 

La  Carie , panse  de  l'Empire  d'Akxandie.' 
Kl  : |4. 

Carie , comptilé  lôiis  le  nom  de  Donca% 
avec  Rhode  le  b Sicile.  I:  77- 
Cariton.  V.  Comiton.  fpo  t al- 
Carànanic  deléne.  <7: 17- 
Cannanic , aujourd'hui  Kerman , provâ» 
ce  de  l'Empire  de  Perfu.  Sa  diTifiq[^le 
lés  Imuccs.  I7:  la. 

Carneadès  Pfailolôpbe.  14]:  )i. 
ks  Carpétaïn»,  peuples  de  l'Elpagne  Ci- 
té rieurc.  téi  : 7. 

Carpocraie  auteur  de  b Scâc  des  Gnofli-j 
^ucs  : foQ  béréfie.  yoi  : jy. 

Cartes , vilk  de  b Mélbpotamie.  p o : l. 
Cartafic,  fille  de  Flavc  Valent.  yy4:  6- 
Cars , ville  d'Arménie.  74  : I4. 

Canhafis  frète  du  Roi  des  Scythey-  147  : 
»}• 

Carthage  alCegée  par  Attilius  RegnlaA  - 
^ »JS»  1^- 

Carthage  |rilt  par  Genferic.  yyo  : t|. 
Catugene  ville  en  ETpagne.  144:44. 
Cabion,  vilk  de  b Pcrndc.  y4  : fy- 
Cafibn,  ville  de  b Campanie.  141  : 17. 
Caflàn,  capitale  de  l'Hucanie  44;  yS. 
CafTandane,  fille  de  Phamarpe , femme  d| 
CyruS' 

Caflander  eut  b Carie  après  b mon  d'Ar 
Icxandtc  ti4  : yy. 

Caflander  fils  d'Antipaicr,  tuteur  iTAti- 
dée.  147  : 14.  Prend  lé  titre  de  Roi. 
I;0  : ly.  Meurt  d'une  vilaine  maiadu- 
iHd.  II. 

Caibnder  fils  d'Antipaccr , è qui  Ion  pcie 
confia  le  poifon  dont  Alexandre  mou- 
rut. Ko:  14. 

Callandiic  ville  maritime  de  Grèce.  (7} e 
n. 

Caflico  Maine  d'ecok  dans  le  Edaul  p 
Martyr,  yjg  ; y. 

Cafliodoïc  Confiil  1 Rome.  :foo  : 14. 
Cafliodore  Sénateur,  précepteur  de  Théu- 
donc,  loi:  17. 

e 


»e  TA 

Cafliopc  ville  de  Corcyre.  }SS  : 4. 

CaÆus  Chérie  Capiuiiie  des  Gardei  de 
Calieula , le  tuï  d’un  coup  d'^péc. 

J7.  £ft  fait  mooxii  par  l'£nipeicui  Clau- 
de. 170  : ri. 

M.  Calfius  Labenui  Pofthaoiiu  , un  dct 
ticmc  Tytani  de  Rome.  fX}  ; )o- 

L.  Cafliui  Conful  Romain  dc£iic  3c  ini 
par  ceux  de  Zurich.  *tf:  14. 

CalTiui  Longm  man  de  DtufiUe  fauc  de 
Caiijmla.  ff7  : 7.  empoilbonc  par  l'ot- 
die  de  Néron.  40/  . t. 

CaDable , ville  de  la  Cilide.  if(  : ri. 

Cafttl  dilàn  Pietro.V.Halicainairc.  15]; 

Cblel  Giubileo.  V.  Fidcncs.  XjO;  j}. 

CafliKhone,  ville  fox  let  bordi  du  Tbiali- 
meiie.  rtr  : f. 

Calloriusde  Beoevcnr.  ton  i{. 

Calivin  ou  Casbm  , ville  de  la  grande  Mb- 
die.  : 7-  . 

les  C^phrygieni.  V:  les  Moncanillei. 

Cacénct  employé  par  Sp^umene  pour  lur- 
prendtclc  ualtre  Bell'us.  144:  14. 

Canlina,  là  conjuration  découverte  Sc 
iiouféc.  170:14.  (^>1^4:  t> 

Caton  le  Majeur:  ba  mon.itS  : 14. 

Catulle  Poète  : Sa  naillânee.  ijo  : it.  Sa 
mort.  ij)4  : 19. 

Caucalc  „ou  Taurui>moiuagnc  qui  court 
par  le  milieu  dePAhe.  14;  : 17- 

Caucalc.  V.  Taurus.  <y.  19. 

Sainte  Cécile  Martyre.  ;)4:  14. 

Cecilius  fimplcx  Conful.  4J4  : 19. 

Cccrops  fils  d'Erechthée  St  de  l'caxii^. 
loy  : /.  Succéda  àfon  pcrc.  10/  : 14. 
Eut  d^McIiadulc,  Pandion  ^ Crcüfc  , 
Orithie,  Procris.  iHJ  K. 

Cecrops  Roi  d’Attique,  eut  de  Péliade  fa 
femme,  Cranaé,  Oancchmé , Sc  Aihis. 
104:  51. 

Celer  Chevalier  Romain  fouetté  ju.'qu'àla 
mort,  peur  avoir  abuCc  de  la  Veflale 
Cornc.ie.  4&y  : il. 

la  Cclclytie  , provmce  de  la  Syrie  ito: 
»7- 

Cc.’cilin  l*ape.  j*i  : 11- 

CcninaviUe  picrde  Rome.  149  : >. 

Cchtemui  batu  en  Lucanie  par  Hannibal 
i4i  : )o. 

CcpnalemaridcProcrix.  loy:  11. 

Cephréiiés  Roi  d'Egypte.  196:  ly.  te  riSr 
IV 

Ceidon  Evêque  d'Alexandrie,  yoo  : )8. 

Cerdon  de  Pont  t Ses  erreurs,  yoi  : ii. 

Cerinthus  chef  de  la  fcclc  des  Millenairca. 
y 00  : i«. 


BLE 

CeliUius  BalTiu  Chevalier 


Romain,  ypp  : 


Célârion  fils  de  Cleopatre  8c  de  JulcCêlâr. 
ajy:  1. 

Cêlârion  fils  de  Jule  Célîu  8c  de  Cleopatre, 
.fut  mourir  par  Augnfic.  ji9:  J4. 

Célarce , autrelbis  Jol,  ville  de  Mauritanie, 
yio  : 10. 

Célârée  ville  de  Capadoce.  y4)  < 4. 

Célàtcc  en  PalciUna  bàuc  ou  reiuMivelêe 
pat  Hérode.  4I1  : la. 

Célônius  Peens  bacu  par  Vologblê.  ftf  i> 
)o. 

T.  Ccllius  Alexander  Æmihamis , un  de»  ' 
ctcnce  Tyrans  de  Rome,  yi}  : 19. 

Cechegus  complice  de  la  conj  uiation  de  Ca- . 
cilina.  194 . 4. 

Cétis  ou  Procée,Roi  d’Egypte.  197  : ly- 

Ceihin  fils  de  Javan-,  Sc  péne-fiis  de  Noé.i 
I4e:  10. 

Ceytet.  V.la  Cyrénaïque.  19):  19. 

Chaalons  fur  Marne,  yyi:  la. 

Chabroé.  V.  Nepher  Chcrlês.  117  : it. 

Chabrias  .général  des  Lacédémoniens, bat 
les  Athemens.  là  4 : ya . 11  eft  tué  dan» 
le  porc  de  Shid.  tiy  : 10. 

la  Chaîne  du  monde,  nom  que  les  Italien, 
donneur  au  mom-Æmus.  4 : C9. 

Chalaa  , viUcde  Ccdtofic  44  : 14. 

Chalaos*Roi  d'AlTyric.  ij:  |y. 

Chaleiopc  , fille  de  Rhcxcnoi , 8t  femnw 
d'Egée,  n'eut  poiiu  d’enfims.  loy  : “xy- 

> ChaJds  , ville  capitale  de  l’Eubcc.  148  : 
M-  ' . 

la  Chaldée,  les  noms  8e  les  bornes,  yx  : 
17- 

Chalibes  peuples,  proche  le  Ponc-Euxin  , 
aupatavaot  nommes.  Tibaicnicm.  4:  i|. 

Chahbon  , ou  AIcp.  181:  y(. 

Cham,  fils  de  Noc.  4 : la.  Eut  en  parta- 
ge la  Syrie , l'Egypte  <9  l'Afnque.  y : 
J4- 

Chamésénus  Roi  d'Egy  pte,  loy  : 14.  chaf- 
lé  par  Denis  ou  Bacchus.  iéid.  ly. 

la  Chamx.  V-  l'Egypte,  ifj  : xy. 

Chaniic  on  Chcraïc  , nom  de  l’Egypte , h. 
caufe  de  Cham.  y : yy. 

CKar.tKtn,  ville  de  la  Chaldée.  yy  : S. 
Cliariclcs  médean  de  Tibeie.q49  : 

Chandéme  Athénien , mallacic  par  l'uidrc 
de  Darius:  Sc  pouiquoi.  loa:  a4- 

Charité  fille  de  Luullien,4c  femme  de  Elave 
Jpinen.  yya  : 7. 

Cbaritonc  bile  Hc  Tibcrc  Connaatia  êt 
<l*AnjitUiic , fcwinc  de  Geim.ùn>  : 
y4.  ♦ 

Cbarlenv^nc  premier^  Empcicur  d Occi~. 


HISTORIQUE.  il 

Jent  «prit  l'inter-rcgnc.  fii  : t.  k lieu  touu.  : jj. 
de  Cl  tL'.nTance.  <|i  : i . Chus,  .filé  de  Chain,  i : ff- 

Charram  TÜIe  de  Mélbpotamic.  ff.  14.  ' Chuftns,  let  peuple»  d'EtliioM  de  d 'Ara- 

Cbaruaah  , ou  ChaCuia  Ginécal  de  CkoC-  bic,  aiuli  nommes  de  Chus  uls  de  Chani. 


ravv  Abarvvii  Roi  de  Perle.  6q.4:'40. 
Chibreui  Roi  d'£j;ypte.  i»7  : i>. 
Chèbron  Roi  d’^jpte.  iii  : f. 

Chemnu.  V.  Pléuienfe».  117  : 11. 
chemmis  Roi  d'Egypte.  177  : 17. 

Chen,  diYimtc  chei  le»  AlPyiien».  »»  : <. 
Chenehris  Roi  d'Egypte,  xii  : 40. 
ClUopes.  V.  PIculêniei.  117  : ii. 

Ch^ops  Roi  d’Eçypie.  19»  ; 14. 

Cberilus  aÆrancni , qui  par  vaniti  fc  (é- 
foic  nommer  Lâchas.  44)  : yi. 

Chitin.  V-  h^cétin.  197  : 10. 

Ctiirm.  V.  Amcnophis  /.  du  nom.  117  i 
xt. 

Chfenlôal , TiIIe  AfTytie.  yj  : 39. 
Chertés  Roi  d'Egypte  11J.9. 
ks  Chérurnun,  peuples  du  BrunTryig  ft 
du  Lunebourg.  48)  : 11. 


< : J9. 

Ciarman,  vilk  de  l'Hirranie  6f;f. 

Ciaxare  défait  les  Scythes  ,adiége>  prend, 

& ruine  Nin.ye.  fi  : 17. 

Ciaxare,  ACrnar,  ou  Atubaioas  Roi  der 
Médâ.  ff  : II. 

Ciaxare.  V.  f>anus  le Mèdc  aS:  17. 

Ciaxare  Roi  desMcdes.  11  : }S. 

Cibal  bourgade  proche  Belgrade  en  Mon-  , 
gric.y;i:j«. 

Cicéron  i Sa  narUance.  x89  Xf.  Eli  fart 
Conl'iil , Sc  découvre  la  conjuration  de 
Caoltna.  194  : 4.  Envoyé  en  exil.  iHd. 
14.  Rapelé.  liid.  *7.  Tué  par  le  Tri- 
bun Popilins.  480;  as. 

Cldne,  rtviecede  laCilicie.  l)f  : )}■  nom- 
mé par  les  Turcs  Cara-fou , e'e(l-é-diie. 
Rivière  noire,  iiid.  }6. 


Chelneph , CIs  raAdarbarchr,  garde  de  Da-  la  Cüick  ,1a  parue  orientale  de  ta  Carama- 
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nu»,  to}  : ay.  Pendu  par  ordre  d'Ale- 
xandre pour  avou  tué  k meme  Darius- 
iHd.  y8. 

Cbildcric  Roi  des  Frarrçoîs,  Gis  de  Mé- 
rouée.  /7a  : aa.  Sa  mort.  j8y  : 17. 

Chilrnanbr,  ou  Chcchel  rnanut , luincd  de 
Petfepok.  74  : yy. 

CKina'dan  nu  Sarab,  Roid'AlTytk  & de 
'de  Chaldee-  a8  : }(■ 

Chonodoiiurius  Roi  des  Alcihrns  749  : 

Chul'raw  Abarvvia  Roi  de  retlè.  797  : 
y<. 

ChoftavT  Abarvris  Roi  de  Perfe  emporta 
de  jérul'alem  la  farnre  Croix,  iot  : la. 
Sa  mort.  <08  : 7. 

Sainte  Chridinc,  Martyre.  7<t  : ty. 

ChrrCorÛe , ndtn  Ibus  l^uc  Jean  Canta- 
cuséne  a écrit  l'iulloire  d'A  idronique  k. 
la  liennc  847  ; 4. 

Chtillofc  fils  de  Romain  Lccapénc , fait 
Ccfarpavlbn  pere.  <77  ; 8, 

Chrrllole  fi!»  de  Condaiimi  f.opronyme  & 
d'Eudoxe  «ta-:  A9.  Fai:  Pttue  «ty: 
ty.  Eut  k»  yeux  Cicvé»  Si  1a  langue  cou- 
pée. «t«  : yo.  Sa  mort,  «ay  : ly. 

Chryfaphius  aim  d’Eutychc».  y8y  ; a8. 

ChryCiphius  Eunoque,  banmpar  Theo- 
dol'e  le  jeune.  7«9  : «. 

Chtonie  fille  d'Ercchthée.  107  : ly. 

ChunalenAtc  more,  ou  mer  ôl'pie.  147  ; 
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Choiumond  Roi  des  Cépides  ou  T ranfil- 


mc.  Province  de  l'Afic  Mineure,  yoa: 

Ciliciens , dont  la  Capiule  (ut  T arfis , def- 
cendnsde  Tharfis  liitde  Javam  «:  y»- 

le»  Ombre» , peuples  de  la  prcIqu'Uc  de 
Jutland.  a<9  : 40. 

Ciinon , fils  de  Mjltiade , General  des 
Greci,  défit  ks  Perles  par  met  & paitei- 
re.  jt-.iy.  . . , . 

Ciinon  general  des  Athéniens.  118  : 79. 
fifs  de  Miltiade.  119  1.  Remporte  trois 
vicloite»  furie»  Peri'e».  119.14.  ^ 

Cingonius  Vaion  414  ; 18.  Tué  pat  l'or- 
-tue  de  Galba,  lérd.  aa. 

Cinna,  ennemi  d'Auauite.  ya»:  40. 

Cinna  & Marius  scinpaieut  de  Rome. 
xfo  : 17.  Cinna  tue  par  fes  gens  de 
guette  : iHd.  a o . 

Ciolfa,  faubourg  de  Spaham.  ««  : 77. 

Cit  ou  Kut,  rivière.  90  : 18. 

Cira.  V.  Arae'nolie.  ««  : «. 

Circéc  ville  maritime  du  Latium,  xy^t  8. 

Cirtlu, Tille  d'Afrique.  a«y  : ya. 

Otium,  ancicanoin  dcl'ik  dc,Cypte.  Ka: 

l«. 

Citium  ville  de  Macédoine.  i«a  : la. 

Citta  Lavmia.  V.  Lavinium.  ayu  : ty. 

Cittiin  fils  de  Javan,pere  de  ceux  de  Cypre, 
de  Macédoine,  Si  d'Italie. « : y 7. 

Cittus,  montagne  de  Macédoine.  i«t:  ta. 

Civilis  , opposé  é VeipaGcn.  4^1  : y«. 

ClalGcus  allume  la  guerre  dans  les  Gau'es 
Sic.  coiurc  Vcfpalien.  44I  : ]«• 

C iij  , ; 


il  T • T/-  A 

Clkotic;  Kmfcrcar,  nlqaic  à Lion.  4!;  : }<• 

CIWx  L icn.  /oi  : if. 

CInutiu  fil!e  de  Pu&hus  Chndias , te  (c- 
conde  tVmme  d'Aog;ulle.  ;io  : 14. 

CJandiA , fille  de  Cnlpe,  (èmme  d’Eutro- 
pc  , & incic  de  Conftuùûs  le  Pile. 

n*  ■ U- 

Ckludia  ou  Cbudilla  , fille  de  Marcus Syl- 
lanus , ic  femme  de  Calliguta.  }f>:  fo. 

Cbnd:a  fille  de  l'Empeccur  Claude  ti  de 
Plauua  Urganilla.  567  : 15. 

Claudia  fille  de  Néron  ic  de  Poppée,  mor- 
te à q acre  mois.  fSf  : ). 

Claudia  Loea , ou  AquUia  Severa,  VelVale 
que  B .lfien  fit  mourir  après  l'aroir  vou- 
lu forcer,  foj  : }f- 

Claudien  Capic.iine  de  la  première  Com- 
pagnie d'une  Lè^on.  47*  : IJ. 

Claudien  le  Poète  fiorifibit  fil  : tg. 

Claudms  Neto  Drul'ui  Geimanicus,  cadet 
de  Tibère,  xfl  : 6. 

Claude  Ncroa  vainquit  Hannibal  en  Lu- 
canie. 16}  : i<. 

M.  Claudras  confident  d' Appuis  Cbndiiis. 
176  : if. 

Claudius  Sextius  homme  lênfuel  6c  débau- 
ché. 146  : i. 

Claudius  oncle  de  Calinla.  ];4  : 4. 

Claudius  Macer  Vice-Préteur  en  Afrique. 
4I}  : 17  : 6c  414  : j.  Tué  Mr  Tre- 
^nins  Garucianns,  de  l’ordre  de  Galba. 
ihii.  )<. 

Claudius  PoUion.  471  : )(■ 

Ap.  Claudius  Ceniorinos,  un  des  rrente 
T yrans  de  Rome,  ftf  : i}. 

Claudius  Tadeus.  V.  Marcus  Autelios. 
fit  : if 

Clcment  Atctia  Ccnfeiller  6c  confident  de 
Domiticn  , eut  la  tête  tranchée  par  l’or- 
dre de  cet  Empereur.  47}  : 10. 

Cleombrote  perede  Panfanias.  ity  : is. 

Cleopatre  fille  d'Ererhthée,  fcmine  de 
Phinée.  loy  : i}. 

Cléopâtre  fécondé  femme  de  Philippe  de 
Macédoine.  118  : 11. 

Cleopatre  fille  de  Ptolémée’Philométor , 
188 : 40. 

Ciéopitrc  mere  de  Ptolémée  Phdopator. 
i}o:  J4- 

Cléopâtre  fiPe  d'Antioehns  le  grand  , Roi 
de  Syrie , 6c  femme  de  Ptolémée  Epi- 
•hanès.  i)i  : ly-' 

Clropatre  fiéur  6c  (crame  de  Ptolémée 
Phyfeon  m ; il. 

Cléopâtre  fiseur  6c  {émme  de  Ptoleinée 
Deim  le  jeune.  a}4  : 10.  Régna  lèule 
en  Egyfcc.  x)f  : t.  Son  portrait.  sM. 
»4 


B.LE-  r 

Cleopatre  filfeA  Cleepetre,  nommée  pw 
fa  m etc  ; Sfféne , ou  Lune.  ])f  : 14. 

CIcophes  Reine  deflndc.  lyt  : 18.  De- 
mande grâce  à Alexandre,  ié  J4.  Âeour 
che  peu  de  temps  après,  tTun  fils  nommé 
Alexandre,  iéid. 

CIcphis  , CIcphon , on  Clef,  Roi  des  Lom- 
bards en  Italie.  776  :)6. 

Clct , troifième  Evêque  de  Rome.  487  : , 
16.  Martyrisé,  léid.  40. 

Clicomie  , tiTiérc  près  de  Méranie.  }<l  1 . 
4- 

Clirus  ponrreu  du  gouvernement  de  la 
BaèbiiaiK.  148  : ]o.  Tué  pat  Alexan- 
dre. 14;  : to.  Q iiile  pleura  quatre  joiua 
entiers,  iiid.  14.  • 

Clitus  perce  Spicridaie  d'une  permilâne  Ion  , 
qu’il  alloit  ruer  Alexandre.  101  : ly, 

Clodion  le  Chevelu  (ûcceflcw;  de  Phaà<-s 
mood.  771  . 16. 

Clodius  Albinus.  V.  Maximus  Pupienus, 
yi>  : ‘7- 

CtolVindc  fille  de  Clotaire  fc  femme  d*Au-  . 
boin  Roi  des  Lombards  en  Italie. 

JÏ-. 

Clovis  fils  de  Childéric,  premier  Roi  Chi6- 
tiea  en  France.  771  : la.  Lecotnaica-  , 
ment  de  fiin  règne.  787  ; i(. 

Cluilius  Chef  des  Albajiis.  lyt  : (. 

Clyfina,  ville  d’Egypte,  aoo:)).  ‘ 

Cneius  Domitius , fils  de  Oomitias  Sao» 
barbus,  8c  pete  de  Néron.} soi  II. 

}84  : 17  : 6c  }9t  : }y. 

Cnans  Dumicios  pcrc  de  Néron.  )84;  a/f 
8c  ifi  : }y. 

Cnems  Lentulus  homme  riche  du  temps  d* 
Tibère.  747:  ay. 

Cncius  Meflius  OcciQ5,(urnommé  Ttajaa* 
Empereur.  717  : }i.  Son  poniaii.  yif  : 
}4.  Sa  mort.  710  : II. 

Cncius  Pompée  mari  d’Amonia  fille  de 
l’Empereur  Claude  : 767  : i>.  Cet  Em- 
pereur le  fit  moutit.  }8o:  a6. 

Cnidiusami  de  Demcirius  prenucidu  nom. 
Roi  de  Syrie.  188  ; 14. 

Cocccius  Nerva  Coiifiil  Romain,  Collè- 
gue de  Caïus  Vibius  Rufinus.  470:  1}. 

Coecius  Nerva  Conliil  Romain,  collègue 
de  Lucius  Gellius  Poplicola.  470  ; lu. 

le  Code  ThcodoCcn  putillé.  787:11. 

Le  Code  Grégorien.  jfH  s<- 

Le  Code  Hermogémen.  771I  : lA. 

Le  Code  JulUiiicn  ; 771  ; 77. 

le  nouveau  Code  de  Jufiiaien.  yyi  : 1. 

Codoman  accepte  le  Cartel  d’un  CaduficiV 
6c  iecuè.  ff.  17.  Elbfsit  Roi  ou  Cou- 
rexucur  d’Armcoie.  Hid.  10.  £c  cofiiitn 
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Hoiiie  Tnft  aatnni  l>atias.  iHd.  tt. 
loo:  J». 

Codiui  , fili  de  MeUotos,  detnkt  Roi 
d'AtMaci.  loé  : t. 

Cœlu  Roi  d'AngletcTR , peie  de  Julie  Hé- 
lène. 

Ornis  «franchie  d'Anconia,  maitreue  de 
yeCftien.  44$  : i. 

Collann  Colligue  de  Luciua  Jnnios  Bra- 
nii.  t : J(. 

Cologne  lurnommie  Agrippine.  4K:  Jf- 
Cohiti.  V.  SalajiuM.  <SS  : n>. 
ColiH,(iclon  Ici  Arabes  , peccd’Alexandrc 
le  grand  ; 117  ; ao. 

fa'Comegdne , ptonnee  de  ta  Syrie.  i4oc 

C^me,  Couvernenr  de  Treiue  «prie  b 
■iDtc  de  CIcphit  Rmb  des  Lombâidt'cn 
Italie.  J77.1  I. 

Corobioliuti,  panie  de  b Macédoine  , 

' .qui  joiiRb  Thciralie.  Ui  : ta. 
Camiton  ou  Caiicon  fille  d'Acaee.  jyo  : 

■ ad.  • ■ 

ComneDdiole  General  de  l'Empereor  Fla- 
>?c  Meuricc.'747r)4>  Sanion. 

Conunéie  fils  doMaerieo.  7x4:  4c  7; 
-CàÉ|*lu«e /'depuis  , AlcaU  de  HérUrb 
ville  des  Caipctaiiiti  >e«i  r s4.  - 
Congiat  fils  de  Bituit  Re<deS''AinFergnacà 
‘ 40-  • ' ' ' 

Conon  lé  retire  chez  P hariubate  qtu  Hen- 
voye  aii  Roi  de'Petlê.  yi-:  )y  Com^ 

' bài'b’Aotc  des  l>iccdèmonient,  47  ;-t1 
Bicbilitdet  oniraïUcs  du  l>oic  doPiiée  4c 
celles  d'Athènes  iéid.  17.  Atètc  par  Ti- 
i4baie,  4c  envoyé  en  Perlé,  léta.'lyi 
Conoo  Marliémattcien.  xaS  ; 40. 

-Conon  Pape  1 Sa  mort,  tty  ; 4. 
le  Concile  de  Nièce.  740 : 7. 

-lo-CooeiJe  de  SardiqiK.  741  ciy. 
le  Concilede  Rsinini.  .741  : 40- 
Concile  dei  SeleucK.  ‘7<t  : x. 
le  Concite  général  de  Conliaoiinoplc.  74  4: 
iS. 

le  Concile  H'&hèiê.  747  : r. 
le  X.  Concile (Tfiphèi'e.  787:  X7. 
te  Concile  de  Chalccdoine.  784  : 7. 
le  Concile  cinquième  amvetlel  de  Conf* 
taatinop.'e^  <ox  : xy. 

le  Concile  troilièmède  Conflantinoplcs  fi.c 
..  mèrooOccuméraqac.  4i8  : 17. 
Scpaéme  Concile  general  i Nieée.  en  Bi- 
«hynie  .pour  le  rétabltflêment.  des  una- 
ges.  *71  : 14. 

Conoilc  de  frane&rt,  nommé  qdéaier: 
<ji  : xo.  • ■ 

Je  Condliabdlcde  Cotafclo(iiie|ilc.  >4x  ■<  4I 

tlJCiJ 


Jk  îiQJJ  E.  ^1, 

Conciliabule  à Conflxntjneple  a4cinblé  par 
Conflftinn  Cnpronyme  , où  toutcs'lcp 
images  furent  condamnées.  470:  7. 

Confiance  fille  drConfiantius  le  Pile  4e  d« 
Théodore.  777  : x. 

Confiance  lêcur  de  Confiantin  le  Grand, 
4c  femme  de  Licinius  747  : xi. 

Confiance  l'orat  de l'Empcieur  Confiantin, 
4c  femme  de  Fbviiis(  onfiantius  Callus. 
747  : X4.  Sa  mort.  747  : 7. 

Conllancc  , ou  Sabinine,  où  Famagufte^ 
ville  de  nie  de  Cypre.  407  : to. 

Confiantin,  fils  de  Conftantius  le  Pâle  , le 
d'Hélène.  771  :-l4. 

Confians  fils  de  Confiantin  le  Grand  4c  du 
flavia  Maxima.  74X  : yx. 

Confians  fils  de  Confiantin  le  grand  : (ôo 
partage  en  J'bmpitc.  744  ; i.  Sa  mort. 
iiid.  77- 

Confiantin  fils  de  Conftantins  b Pâle -4c  de 
Jul  IC  Hélène.  778  ; 77. 

Confiamm  le  Grand , appellè  par  les  Ro> 
mains  pour  s'oppolcr  a b tyrannie  de 
Maxence.  74t:8.II  cutdenx  femmes,  té. 
*7.  Son  portrait,  iétd.  77.11ètoit  nauf 
de  Nail'e:  JA}:-  x- .yû.Emjwtcut,  fir 

ixCtlanXrilpcdc'  Cot^antiir  lès  filiy  ac 
leur  alTocia  (.icinicn,  té.  17 . Fit  b guét- 
■t«  aux’  Sarmates , dom  il  tua  le  Roi.  ié. 
xy.  Accorda  b paix  apx  Gors.  iétd.  17. 
Partagea  PEmpre.  Md.  74.  Ses  vjcct 
744  : 7.  Spn  batéme.  Uid.  17.  U de- 
b nouveUe  Rome  iéid.  7 4.  Sa  more; 

Cenihinim  .filsde  Conftkntih  le  Graïui.-af 
de  Flavia  Max ijna  y^x  cyi. 

Confitntin  deuxième dü  nom'r  fils  de  Coillâ 
taniin  bgtand  : Ion  partage  en  KKmpue. 
747  : 7».  Sa  mort.  744:_xo.  ' ’ 

Çonftantin  fih  de  Maurice  À:  de  Conflan- 
ime.  777  : zr. 

Confiantin  Porgnnate  filsd'HcracKusCool^ 
tans  deuxième  dudom.  40*7  ; 4.  ' 

Confiantin  Pogonatc,  ou  le  barbu,  fily  de 
Confians  . 4io  : 14.  Ses  Vices  4c  l'ci  ver- 
ras. Md-  zo.  'Scs  guerres  contre  les  Sa- 
rafins.  Md.  71.  Sa  mort.  4it  ; 10. 

Confiantin  ciacjtuème , Inrnoiinné  Copro— 
nyme  4c  Chevalin,,  filsde  Leon  d'ifauric 
4c  de  Manne,  fit:  17. ';Dcclprè  Em- 
pereur par  Ion  perc.  iérd:  II  eut  trois 

^^«mmes.  4zx  17.  Sq  mort. .4x4  : 7;. 

Confianan-fixièine,  furnommé  Porpfcyro- 
gcitète,fili  de  Lconx]uauicme  4C  d'Iiène 
Ath^ciinc.  4.X4  : 17.'  'lait  AuguRcpat 
“lidperc.  ré/d.  td.  Æ^ulc  Mâtie  d’Ar- 
ménie. 4x4:  4. 'il  wia-connoifiiuicc 
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<le<  aflâirc*JUritie  (à  nere.  (i6:  tf. 
La  rci.'J>Iu.  ihii.  14.  Sa  murt«(i7  ; 11. 
tonllantiaPapclui.ccilii:ui  de  ZoCmcfi^: 

, M_Sa  mort.  6x%  ;\i}.  . , 

CoifllantinTtcie  de  Tomo , . lâcri  Pape^pat 
. GtegoiieLvêqucde  PalèAtioc..  £)o;  x6. 
‘ ricjx-(c  hoiicculemcui  iiid.fi. 
ConAjiitin  PoipUytogcnècc  tiis  de  Loon. 
(}{  : 

Cojiiumio  CMcReupain  Lccapèiie,  fan 
Çelw^r  j^  pece.  t}fi  i. 

Conlla'ncu  Sis  ^ l’orphytogcnè- 

,,te  Je ^‘^aflauc,  ê}s  '•  }*■ 

Cocflaotin  Mononu<juc  devint  Linpercut 
en  époui^nt  Zoé,  veuve  de  Micbel  de 
Paplilàj'onif.  6}8  : xif. 
ÇpnPuundDu^i  ii^cclîàut  d'Ifaac  Corn- 
. .mcne.'d)}?  : 7.  Sonavaxicc.  ihd. 
Cdnriantm  PàlcoViuc  (ils  de  l'Enipeieur 
y Calojfaf  ,&  d'iH^ene.  <4/  : a^.,  Sa 
more.  647  : 17. 

ÇoiiituiuQ  fils  âlc  CçnlUfXlin  l>ucas  le 
d'Ludoxiç.  <)S  XX. 

CoHllaiiun  Po»hyro};éncce.fils  jde  Michel 
pucasde  defliuiYiiauice  M4X4e-  >4o: 

CoalUnàn  As  4e  M|che('7aieo!ogue.>  44: 

" ' ' -'i-  I • 

Çonllaiicuie,  aut(etoJs  Cieuu^vAe  d'A- 
Crique,  xtj^  )U 

ConlUuiine  fille  de  Tibete  CcnllaixiB  & 
4TAnaAafie>TS>d.:  I7- 
Ç^oidlaueinoplfjj  Y-:ilÿ  o«M«cUc£.onie.ÿ^4: 
l7-‘  ‘ , ....  1 

Çpni^cv><^le  awc^ép  te  ptilë  pat  le> 
Turcs.  <4*r  *t’ 

ConlUiuius  ms  de  Confiantiui Je  l’ace >. As 
j>crc(lc.GalIus  k de  JuJica.  fjj  : i. 
.Confianuus  fils  4e  Conliantin  le  Graq4  & 
_ de  JJapia  Masima.  741  ; 71. 
Cônfiamius  frere  de  Cou(VY>eio  Je  Qtatid. 

j;«  ’ : .il  . . -,  ’ 

Condinuus  .envojic , datu  les  Gaules  pat 
Hononos.  ;<7  : JJ-  cnalTc  les  Vandales 
4'^'pagde-  • f“  fipoulc  Fiacidic 
/<cur^  l'Euipctcur,  & tepoie  le  cùrc 
d'Augullc  jii:  f.  Sa  mort.  iHd- 
CoiiAanuus  prend  le  parti  des  Ariens-  j<l; 

Co^-.cn.  V-  Atachofié,.  (i  : 7. 

Çophui  Roi  d'^ypie- 1 j 7 : tS- 
Coradan , province,  donc  la  partie  la  plus 
occidentale  ell  dans  laMacgianc.  <7:9. 
Corc^rc  ou  Coifou  conqiulc  par  les  Ro- 
mains. xjf  : fi. 

CdtdouK  vUk  4'Elpagnc  bâtie  pat  M-  Ç4»- 
dnu  Marcellus.  aM:  to-  ..  - - 


BU  ; H 

Çorena,  oaCorram.  ▼.  Cjüdare.  ipitki. 
Cotés,  ou  Cyrus.  70.  4. 

Gutiuu  mert  d’Ogiges.  104:  i>-  ■ 

Corituhe , iraicce  pat  les]  Romains  comme 
iCarthage-  1^:47- 

Conoles,  capitale  des  Voirquet.  ayji.  17. 
Cioriolan.  V-  Oi-  Marcios.  17}  : 11. 
Corneille  Dolabclla  Confol  Romain  , col- 
lègue de  Domiticn  à la  nai (Tance  de  TCnt- 
peteur  Antoniii  Je  lâcbounaiie.  494  : 
JP-  > 

Corneille  Polabella  jnairacté  par  l'ordrede 
VitcUius,  pouraaroir  époule  Pcttoioc  lit 
piémicie  (cmme..4jj  : 7. 

Corneille  Tacite  fioriUbic  (pus  Domiikat 
488  : 1. 

CorneUa , fille  de  Cornélius  Cioiu  , & tô- 
condeiemmede  Juk  .Célàr-  199  ■ A*. 
Cornelia , ou  Livia  OreAina,4eisuiie  deCa- 
, JigMlc.  JfO:  Jt.’  . 

Comelie,  Jaiptomiecc  des  YclUks  enictrée 
vive.  4<f  ; 17. 

Cornelia  Fauta  (emme  d'EIagabal.  piai  t. 
Cornclie  Salonine.  V-  Pipa-  71a  : jsr  : , 
iQp.iiKliusGinna  . pete  de  Coroclu  (emma 
■ dp  JulqCçür-  .19»';.  <-  ...  - 
Coriichos  JUooo grand  MasArq  dthUafi- 
(ôn  de  Galba.  .417  : 1.  . . 

Cornélius  Fqkus.  44J.1  a<.  ') 

Cornélius  FuTcus  Colmcl  d’une,  Legipn. 

47»i.  iJ-  y 

Cotneiiiis  Callus  Te  t«£.  48<  ; 17. 
Cornebus  Rcpciitinus  itaii  de  Lfidia  C^ua 
. fillcdcJ'£mpcrcuiDidiosJitlfiuius-4J9: 

. -t-  ; J.  . . il 

Cornélius  Valériaiius  As  de  TfioipCMur 
VaktKn  At  de  Matiniana.  711;  xi. 

T.  Cornélius  CcJlus , un  des  trente  T j- 
rans  de  Rome,  fx)  ; ta- 
Cctnificia,'  MaitccÜ'e  de  i'£mpcicu7>Flt- 
blius  Flclvius  Pectinct-  448 .:  J.  - 7I 
CornicuJe,  yillcde  Latium-  4 74  : 10, . 

Q.  Coruncanius  A inbafioileHi .Romain  vctl 
tes  Efclavons.  i£o:  i<. 

Coicncc  ville  delà  Ompank-  jAp  : 19- 
Coliocs,  ou  Nafchit-tavvan.Roi  de  Perle. 
S»y  î rp- 

lesCoircâcns,  pcupks  baibarcs,dacàcé.q«e 
la  Sufianc  touche  l'AlTync,  179  : S7-- 
Collçic,  Y-  Béicnicc.  195;  sa,  .. 

CofiTus  general  de  1a  ^vaieric  Romaine, 
y»:  JA-, 

CedTuria  premietc  &mme  de  Juk  CéCu. 

if 9 - S-  , 

Cocu,  Cnnptpida.nt  pour  ^ardjinapaJe  <k 
Paphli^omc.  10:  7. 

][,.  Ço!C^  Conl'ul  ^p«ain.>9^  : I7-  • il 

Cor» 
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Cmm  LienceBani  ik  Julc  CeHu.  jc<:  )i. 

Coulàliu  ou  Kodguuai,  ville  de  U Mcio- 
pouunie.  ff:  >7. 

Cmué  ou  Crancchin^,  fille  de  Cectopi, 
ftnune  d'AmphiilVicn.  104:  )4. 

Crauape  fils  de  Mithtobate,  mailàcii  par 
Oroüte.  I)  : a;. 

CtalTus  défiiit  Spaitacns.  191:  if.  Pille 
le  temple  de  jctulalcoi.  174  : $4.  Tué 
par  le  Licuccnam  general  d'Hotdoz  Roi 
des  Patthcs.  4S0  : ]t. 

L.  Ctafiiit  rotateur:  SanaiiTanec.  itl: 

Cratère  pourvcu  du  gouvernetiKnc  de  Ida- 
eèdoioe,  de  Thcflàlie,  8c  de  Tlirace. 
U9  : f 

Cratère  , gendre  d’Antipater.  tSf  : 11. 

Craton,  ou  Aeratus.  44S  : )y. 

Crèfus,  fils  de  Haliate,  dernier  Roi  de  Li- 
die.  si’  : i-  Défait  par  Cp- 

rus.  7t  : IJ. 

Cieiife  fille  d'EiccJiihèe,  femme  de  Xucus. 
10;:  U 

Creülc  fille  de  Cècrops  8c  de  Mètiadulc. 
107  : i<. 

Crexalpès  chargé  par  Cambilê  de  tuer 
Smergis.  78:  Jj. 

Ciifpe  , frété  de  l'Empereur  Plave  Claude 
de  Dalmatic  j 8c  pere  de  Claudia  merc 
de  l'Empetcut  Conilantius  le  Pâle-  / j(  ; 

H- 

CrilK  fils  de  Conflancin  le  Grand  8c  de 
Mioervieott  Mincivine.  /41  : x3. 

Crilpe  Sallufte  llùAoticn  meurt.  481:  a. 

Crilpine  femme  d'Anrcle  Commode,  ^n'il 
fit  mourir.  447:  1. 

Ctifpuuis  colégue  de  Marcellus  , meuit  de 
la  bleiTuta.  16)  : ij. 

Ctitolaüs  Philofopfae.  14;  : j/. 

Cnimus , Crummus , ou  Cardame  Roi 
da  Bulgaiièns.  «ji:  it. 

Ctuftumcrium , aujourd'hui  Marcigliano 
Vecchio,  ville  piès  de  Rome.  147  : 

Ctèfiphonte,  autiefois.Calnè,villede  Chal- 
dée,  bâtie  par  Nunrod.  11 

Cnarèfin,  contrée  lut  la  .bor^de  la  Mer 
Cafpiciuie.  Sx:  i. 

Cumes,  ville  de  la  Campanie  Kt:  17. 

Cumes  en  Eolie , lieu  de  la  naiflânee  d'Hé- 
iiode.  loS  : ja. 

Cumoniaa,  montagne  qui  borne  la  Thra- 
ce , autrefois  ibnus.  8 : 18. 

Cuni,  villlE  de  la  Gédrolie.  88  : 17. 

Cunibctt  Roi  da  Lombards  en  Italie.  J77  : 
i»- 

CoidiAan.  V.Allÿrie.  jJ:  Jj. 
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la  Cuiiacad'Albe.  a/a;  tel 

Curis , ou  Cura  , Mettopolitainc  da  Sa- 
bins.  ajt  : aa. 

Cusham  Rifchtain  Roi  de  Mélbpotatnie. 
» ! Xf- 

Cygnée,  femme  d'Amvntas.  i(j  : Sf. 

Cyndataxe  , Anatyndaraxe,  Anaxabare  . 
Acrazapà,  Ocraaapés,  ou  Aciacainés, 
Roi  d'Affyrie.  ij  : 4a. 

Cyr,  ville  de  Sytie.ySa  : a;, 

Cyréna'ique,  ou  Pentapolitaine , Province 
d'Afrique.  t8a  ; ji. 

Cytène,  capitale  de  la  Province  Cyren.iï- 
que  ou  Pentapolitaine,  botne  de  l'Em- 
pire d'Alexandre , au  Midi.  I8a  : jo.  8c 
X»}  ••  is-  , . , 

Cyruque  Patriarche  de  Conflauonoplc. 
804  ; lo. 

Cyrople,  ville  pillée  8c  ruinée  par  Ale- 
xoiulrc.  147  : a. 

Cypre  par  qui  habitée.  8 : jy. 

S.  Cyptien  fivéque  de  Carthage,  Ptéfident 
au  Iccond  Synode  d'Afrique.  y8o  : J4- 
Martyr.  yj8  : 1. 

Cypiis,  fille  àc  Phalàillus  fiere  d'Hcrode. 
J8l  : 18. 

Cyrille  Evêque  d'Alexandrie.  j8a  : ro. 
Préfide  au  Concilé  d'Ephélê.  y8J  : ]• 
Sa  more,  iéid  18. 

Cyrille  , Eveque  d'Héliopolis  , Martyr. 
J8a  I 18. 

Cyrus  Roi  de  Perle,  87  : $0.  nommé  Ma- 
let i pourquoi.  87:  y.  Hgutede  Jefus- 
Chrilt.  70;.  J7.  Son  portrait.  71:  10. 
Il  eut  deux  femmes.  HiÀ-  ay.  ou  trou 
ou  quatre.  71  : jr.  ou  même  cinq,  iiid- 
)x.  Meurt  dans  un  combat  contre  To- 
miria  7J:  ja. 

Cÿrus  fils  de  Darius  le  bStard  8t  de  Pati- 
lâtis.  »J  : jy.  Conipire  coture  Ion  frère 
Ariexerxés  de  grande  mémoire.  9 s • ' 7> 
Parilâtis  leur  mete  obtient  fa  eiace.  ié. 
18.  Confpire  de  nouveau.  iHi-  ay.Eft 
tué  dans  une  bataille,  si  : S- 

Cytro.  V.  Pidne.  S4J  : ly. 

Cyzinuc , ville  de  la  Propontide  dans  l'A- 
lîc  Mineure.  17a  : i. 


DAbir,  ville  de  la  PalelUne,oü  Cadmut 
fut  inilmit.  108:  aj. 

Daeh,  divinité  ehez  la  Allyriens.  aa  : 7,  . 
Dadiula.  V.  Tocilas.  y7j  : a8. 

Damas  ville  capitale  de  la  Sycie  , 1)71  4<>. 
8c  i&o  : xf.  Sa  fiaiidationAc  fit  dénomi- 
nation. lérdL  Sa  f talé  par  Parmcniop,  de 
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le  butin  qnî  y fut  fait.  ij8:  t. 

D.'m.tlc  Pape.  ;«4  : >*■ 

Danuffie,  teinme  d'Aruxerscs  longue- 
main,  mère  de  Xerxès  le  jeune,  yo:  }8. 

Damiette,  ville  de  la  baflè  Egypte,  bâtie  lut 
les  ruines  de  Pélnic.  lyy  : ii. 

D-im-Khan,  ville  de  la  Matgiane  : (y-s- 

D.’.n.ifc,  métede  Peifrc.  éy:  j}. 

D.  m.is  fils  de  Belus.  6y;  jo. 

Daniel,  nnmmé  Bethelâfiit,  emmenâ  en 
ea,it.’Vitc.  yo  : 54.  Expl  ijue  les  longes  à 
Na!>ut.tdnetx.'r.  ji  : Ij.  Sa  vifion  du 
b.'  leravec  les  deux  cornes,  ji:  ry. 

le  Danube  iivitte , borne  de  l'ii^pire  d'A- 
letaudccauSeptcmrion.  r4l:  tt. 

Dan, Roi  de  ChaMcc  avant  le  dclnge.  10:  )■ 

La  ’l.cme.  V.  Artaphténis.  gr;  17. 

Da  ab,  Daivaialcii , & Darius  , lùriiom- 
né  Afcbalrmieros  , & Artabafie,fili 
dHi'Ulpe&  de  Rhodogune.  8a:  I. ma- 
ri de  icpt  Icmuics.  ihi.  4.  Etabli  Roi  de 
1 erfe , au  liannificmcnt  de  l'on  cheval, 
n : 4 Divifc  la  Perlé  en  vingt  provin- 
ces. 8j: Envoyé  Mcgahalc  pour  con- 
cutritl^Thiaee.  :<j  : 8. 

Darah-Guierd,  ville  de  la  Perfide.  74  tjy. 

les  Dard.uiePcs  , deux  châteaux  fur  le  dé- 
rroit  de  Gallipoli , rmi  en  Enropc,  k 
l'autre  en  Alie , où  étoieni  SeAe  (t  Abi- 
dc.  1)1  : U 

Dat-el-Seltcnct.  V.  Spaham.  <4:  )4. 

Dance,  fille  de  Xcrxcs,  femme  de  Hiira- 
mène,  le  mcrcd’Auiobil'acc.  87:1). 

"Darius  fils  d'Hilblt>és.  V.  .Aipatmés.  yy: 
H 

Da'ius  V.  Darab.  81.  1. 

Darius,  fils  de  Xerxès  & d’Amefttis.  87  : 
11.  Marié  avec  Artainic  fille  de  Mafif- 
thc.  88  : )7. 

Darius  le  Mèdc,  fils  d’AIb^ès,  eft  fait 
Roi  de  Babylone , nommé  alors  Nabo- 
nid.  18;  K.  & y/:  )i. 

Darius  Artaxerxcs , furnommé  le  bâucd, 
fils  Artaxerxès  Lot^cmain  le  de  Pari- 
lâiis.  yo:  }6.  Succéda  à fonpere.  yi  ; 
it-  te  y):  ly.  Perd  l'Ecyptc.  iiid.  )i. 
Remet  les  Médes  & les  Perles  dans  leur 
devoir,  tétd.)4.  Eaii  alianceavcc  les  La- 
cédémoniens. iMwfft  Déclare  Arficas 
fon  fils ainé  pour  Ton  liiccedcur.  y4:  4, 

Darius  filsd’Aiiaxcixèsdc  grande  mémoi- 
re, yy:  40. 

Darius  Codoman,  Roi  de  Perle  fils  de  Sifi- 
gambis , loi  : 17 . Epoofâ  Statire  fit  Iccnr 
dont  il  eut  un  fils  & quatre  filles.  101  : 
)o.  Magnificence  de  la  chambre.  iHd, 
f(.  Change  U famé  dea  épées  des  Pci- 
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lés  en  celle  des  Grec»,  loi:  f.  Défait  paé 
Alexandre  au  palfage  dn  Cranique.  loi: 
y . Défait  une  lécondc  fois  par  le  meme. 
itid.  ) 8 , Et  encore  une  troiiièmc  fois,  oïl 
il  fut  tué  par  Beifus  & Nabananés.  loy  : 
i.d-  »4i-  31. 

Darvatafeh.  Y.  Darab.8t:  i, 

l>ataphcrnc , employé  pat  Spiiaménc  pour 
l'uiptcndre  le  traitre  Bcllus.  146: 18.  Le 
meme  Datapherne  pris  par  les  rebelles 
aptéslamott  de  Spitaméne,  te  conduit 
enchaîné  â Alexandre.  I4y.  )4. 

Datis,  capitaine  de  Darius.  8y:  )). 

David:  la  noilfance.  44:  18.  Rcfoit  db 
Samuel  la  première  onélicn , te  tué  Go- 
lutb.iéf'd.  )7.  Reçoit  une  nouvelle  onc- 
tion dans  Hébron.  4y:  18.  Prendla  vil- 
le de  Jcrufalein,  od  il  reçott  une  troifié- 
meonéfion.  iHd.  iS.  Sa  mort,  iiid.jf, 

David  fils  d’Hcraclius  & de  MartirK.  808: 
7- 

David  Empereur  de  Ttébizonde.  84)  : y. 

Débora,  femme  de  Lappidoth , défait  l'ar- 
mée de  jabin  Roi  de  Canaan.  40  : yy. 

Décébaie  Roi  des  Tranfilvains.  470 : 17. 

Décélic  , ville  d'Attique,  fondée  pat  Ct- 
crops.  III  : )8. 

Décentins  fait  Cclâr  par  MagiKncc  Ibn 
frere.  747  : ji.  s'étrangla.  748  : jo- 

Dccimus  Laberius,  Chevalier  Romain.  )is: 
J- 

Dccimus  Bruns  furnommé  Albin,  fjf; 

Dccius  Laclius  Ingenuus.  yij  : ly. 

P.  Dccius  Mus , ConfuI  Romain.  18):  y. 

Dccius  Errufeus  , fils  de  Txajan  Se  deTti- 
phonia.  11  régna  avec  Ibn  père,  yiy  : }t. 

Dna'e  fils  de  Métron.  loy  : 8. 

Dcïdanuc  fille  d'Eacidc  , te  foenr  de  Pyr- 
rhus. I8y  : ty.  & 174;  8. 

Déjocés  Roi  des  Médes.  ai:  )4.  Fonda- 
leur  d'Ecbacanc.  )j  : la. 

Dé^ésou  Dioc.'és  Roi  des  Médes.  yy:  8. 

Dnbora  fille  d'Adam , jumelle  d'AM.  a: 
40. 

Dclmatius,  Cenfear,  pere  de  Flare  Dclmn- 
tius.  74<  : 4. 

Dclmatius  fils  d'Aonibalin.  yyy  ; I. 

Déluge  au  icmps  de  Noé.  4:  10. 

Dencalion  chez  les  Grecs,  cA  Noé.  y:ja 

Dénudes  AmbaAadcuc  des  Arhéniciis  vert 
Alexandre  le  grand.  i)l  : i). 

Dénuraihe,  Marchand  de  Corinthe,  ajj: 
8. 

Démétrius  a. du  nom.  Roi  de  Syrie, frè- 
te aducctlléui  d'Aimociuu  Sidctès.iyo; 
J*- 
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Demctrios  premier  ilu  oom  filt  de  Sikucus 
PhiloMtor,  coulin  d'Antiocliui  Eupator, 
Roi  <t  Syrie.  iS7;)0.  Tui  i8t;  jj. 

Diineuius  Eucére,  fils  d'AnuochusleCri- 
phon,  171.:  ty. 

Dcmèctius  Roi  de  Macidoine.  14O:  |t. 

Diméttiui  de  Phaüre.  ity:  14. 

Dcmettiusi.  du  nom  règne  en  Macidomc. 

f- 

Dcmctrius  lilsd'Anciepne.  17O;  4,  Reçoit 
de  fon  pète  le  titre  de  Roi,  iHd.  ij.  6e- 
vieoc  ablblu  dans  la  Macédoine , par  la 
mort  d’Alexandre  Sl  d'Antipatcr  : 171. 
f.  Suruommé  Poliorcctèt.  iiid-  4.  Son 
Portrait  ; Scs  mccursi  les  exploits,  iHd. 
f.  Abandonné  des  Athéniens.  Hid,)(. 
EpouTe  ta  Princefle Ptolemaïdc.  17):  ig. 
Meurt  dans  une  prilbn.  Hid.  ]g. 

Déméttius  1.  du  nom,  fils  d’Antigone, 
17g  : 11. 

Démétrius , fils  de  Philippe  fils  de  Deme- 
trius  t,  du  nom  , empoifonne  par  fim 
pere.  17»  : 1. 

Demetrius  Philolôphe  de  la  Icèle  Cyni- 
que  . 444  : jo. 

Demetrius  fils  H'Antiochus  le  Crand.Roi 
de  Syrie,  igj  : }< 

Oémcttius  N icanor  fils  de  Démétrius  pre- 
mier du  nom  Roi  de  Syrie  , Sc  Ibu/uc- 
cetTcur.  igg:  14.  & 1S9  : t). 

Démétrius  fils  de  l'Empereur  Caio-Jeao  te 
d'Uciéoe.  <47.  zf. 

les  Dcini-Pclagiens  , Relies  bontfux  des 
Pclagiens,a  Marfciüe,  Soj  : 17. 

Demir-Capi,  ville  dcl'Awopatène.  71:  17. 

Démocede  Médecin  Grec,  87  : )). 

Démocritc  confôlc  Darius  le  bâtard  de  Ia 
mort  d'une  maillccfTc,  $ j : to, 

Démophanc  Philolbphe.  S41  ; it, 

Démopboon  fils  le  lucccllcui  de  Tliélce- 

K>7  : X7. 

Demoflhene  I Sa  ooilTince.  ]S4;s$.  la 

morr.  S}7  ; H.  te  z)f  ; Ig 

S.  Denis  Î’A  réopagite  martyrilè  tous  De- 
jniticn.  487  : 40. 

Denis  le  Peut , Abbé,  fof  : 4. 

Denys.  V.  Ofitis.  ip<:  77, 

Dcnvlc  Martyre.  777  : 7. 

Dcooate.  V.  Oébalc.  84  : 1. 

Deodat , ou  Dicu-doimé,  Archevêque  de 
Milan.  <04  : ig, 

Derbene.  V.  Demir-Capi.  fi  : 17. 

Detbices  peuples  de  laMargiane.  77 : 77- 

Derceto  eft  chez  les  Grecs  Adargate  Rei- 
ne de  Syrie.  14 : 17, 

Dqrcilus  Roi  d'A^tic.  17  ; )S. 

Defiréou  Didier  Duc  d'Éuutic.  778:11. 
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Déliré  jaiT  Célâi  par  Magnenœ  Cm  (reté. 
/47:  !»• 

Del'u.V.  Soles.  (4:  78, 

le  Diar-Bex  , ou  la  Méropotamie.  77  : 10. 

Dur-Bcaer,  capitale  de  la  Mélôpocamie. 
77  : lO. 

Diadumenus  filsd'Opclc-Macrip,7io;  it. 

Didia  Clara,  fille  de  Didiusjuüanus  St  de 
Manlia  Scantilla,  femme  de  Cotnelhit 
Rcpcncinus.  474  : 1. 

Didiiis  Julianus , fils  de  Perronius  Didnis 
Severus  , acheu  l'Empire.  478  ; 74. 
Tuépar  un  Tribun,  477:  i«. 

Didvmaon,ou  U:dyme,  viMe  donc  le  icm- 
pfe  dcd:é  a Jupiter  &.  à Appoilon , fut 
brûlé  par  ceu.x  de  Mi.'et.  I4<:  10. 

Didyme  d'Alexandrie,  fff  : I. 

Dicudooné  Pape  , luccclTcur  de  Bonifaee 
qiiatricnie  tid  ; Sa  morr,  iiid. 

Dieu-donné  Pape,  fuccelTeur,  de  Vitalien 
<18  : <.  Sa  mort.  iHd.  11. 

lesDigeftes  dejuûinien.  771;  40, 

Dinocrate  ennemi  de  Plulopéuicn.  14a  t 
J». 

Dioclée, mere de  Dioclétien.  771  ; |. 

Dioclés.  V.  Déjocés.  77  : |. 

Dioclés,  premier  nom  de  Dioclétien,  771: 
»• 

Dioclétien  reconnu  pour  Empereur  après 
1a  monde  Numéricn,  770;  71.  Sonex- 
(raâion.771:  X.  Fit  régner  avec  lui  Marc 
Auréle  Talére  Maximin.  iéid.  7.  firent 
Célârs  C.  Galctius  Valcrins  Maximinus 
le  Flavius  Valcrius  Conjlancius  Chlo- 
rus,on  le  Pâle.  ié.  <.  Leurs  exploits,  ifi. 
ty.  Triomphèrent,  ié.  x<.  l’infolcncede 
Dioclecien.  itid.  x8.  s'étant  défait  de 
l'Empire,  il  s'empoilônoa,  iHd.  xt. 

Diodote,  ou  le  O ry^on  douzième  Roi  de 
Syrie,  zfzi  78. 

Diodote  joiieor  de  lyre.  447  ; 77, 

Diogène  Grammairien  de  R hode.  741:  a. 

Diogène  le  Stoïcien,  147  : 77. 

Dion  de  Prufi.is  fameux  Rhéteur.  741  : 4. 

Dion  C.illic  l'Hilloiicn.  707  : x8. 

Dion  deNicée  grand  Hillotien.  774;  17. 

Diaphane  General  des  Etoliens.X4X:  7. 

Diolcoieélù  Pape  dans  le  Schifme.  <01:78. 

Diolpolis,  ancien  nom  de  Laodicce  ville  de 
Syrie.  Ki  : 74. 

Diolnilis  , ville  d'Egypte  181:74. 

Diol^lis.  V.  Thèbes.  174  : 14. 

Dirqitis  fille  de  Darius  Codoman.  loi;  71. 

Oodaniin,  ou  Rhodaiuro,  filt  de  Javan.  < : 
7<. 

Dolabella  défait  les  Gaulois  auprès  du  lac 
de  Viccibe.  Z77;  <. 
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les  Dilopss,  peuples  de  l'Epire,  au  Sepeeu- 
irioa  des  Molsflcs.  ifj-. 

Djmenua  fille  de  Phocas  te  de  Liouce. 
<04  : )g. 

Djmitu  Lepida,  Tante  de  Niron,  qu'il  fit 
mourir.  404  : )/. 

Domitia  Lon^na  , fille  de  Domitius  C)t- 
bulon.  4<i  : 17.  C lallee  par  Doiniucn 
fon  miri , qui  la  reprit  enfuite.  461:  xf. 

Dxmrta  Pauunx  mcie  de  l'Empereur  Ha- 
drien. 49X:  X7. 

D.nniria  Dominiai,  femme  de  Flare  Va- 
lens.  j/4:f. 

Dxiniaanus  fils  de  Flavius  Vcrpallaïuis  te 
d.- Flavix  Domitilla.  4)$  : }). 

Djmitien  fils  de  Flave  Velpafîen  & de 
Flavie  Uxmiiille.  4<i;  17.  llépoulâDo- 
mtüa  Lo.igioa.  ihd.  17.  Son  portrait. 
46X:  I Scs  vices.  iF.  18.  D'abord  qu'il 
com.ncnpi  à régner  , il  donna  quelque 
bonne  opinion  de  lui.  484:  18.  Sa  ma- 
gnificence. 4<g:  )7.  Son  orgue'il.  467; 
X/.  Il  triomphe  de  lès  propres  pertes. 
470:  if.  Sa  vanité.  471:  6- 11  pille  par- 
tout, 47X:  6,  Sa  cruauté.  étU.  17. 
.Confpiranon  de  Domicic  Longine  & de 
Tes  domefliques  contre  lui.  474.  xi.  La 
foudre  tombe  fur  là  chambre.  47/  : 10. 
Sa  inorr.  478  : 9. 

Domitten  Conful  Romain,  coléguc  de 
Ci.nillc  Dolabella,  à la  nailUnce  de 
rEmpereur  Antoninle  Debonnairc.494: 
I® 

f^omitilla  fille  de  Flavius  Vcrpalianus  te 
de  Flavia  Uomitilla.  4)t  : }J. 

Cn,  Domitius  i£  lobaibus  défait  les  Allo- 
broges. aS  9 ; Xÿ. 

Domitius  défait  cn  Afrique  par  Pompée. 
196:  X7. 

Domitius,  Æ lobarbus. mari  d'Antonia fil- 
le aînée  de  Marc  Antoine.  }xo:  10. 

Domitius  C orhu'on,  chef  des  troupes  Ro- 
maines. )88  : X 8. 

D omitius  Laoeo,  Jurifconfulte.  }Oi  : 14. 

L.  Duniuus  Aurclunus,  élu  Empereur, 
^xt  : xf.  Scs  exploits.  fi6i  5/.  Lui 
valurciu  un  triomphe  : 7x8:  9.  Allâf- 
. fine,  ihd-  ao 

Dommo.i  Pape  fuccelTcut  de  Dieu-donné: 
Sa  mort.  ti8:  ix. 

Do  lat  co'i  lamac  dans  le  dcoxiéme  Synode 
d'ACtiq  ie.  /«O:  5. 

Douât,  Evêque  d'Arexe,  Martyr.  y£x  ; 
17. 

Do.o  U le  Gramiiviiricn.  ytx  : ti.  Manyr. 
ikid  17. 

Dooatius,C^tcaict,nxairacré  par  l’ordre  de 


ViteUini.  4ii  : x« 

Doriens , les  Gaulois  le  long  du  Rh&ne. 
if- 

Dorieiu,  defeendus  de  Dbdanem  fils  de  Ja- 
van.  6 : f6-  fout  ce  nom  font  comprit 
ceux  de  Carie , de  Rhode  te  de  Siule. 
itid- 

Doriphore  afranchi  de  Néton,  empoifon- 
né  pat  Ibn  ordre,  pour  s'etre  oposé  i fon 
mariage  avec  Poppéc.  40;  : 4. 

Sainte  Dorothée  Martyre,  yyj  : xy. 

Dorothée  Jurifconfultc.  yyr  : xy. 

les  Dranges,  peuples  de  la  Dtangiane.  4y: 
40. 

La  Drangiane,  maintenatu  SefchillaD, 
Pitziftan,  ou  Sillhan,  province  de  l’Em- 
pire des  Perlés  <y  ; ]y.  Sa  lituatioQ. 
66:  X.  Partie  de  l'Empire  d’Alexantlre. 
r«x  : J7. 

Drépanc  ville  de  Sicile:  xyy  : 19. 

Drufilla  fille  de  Germameus  te  d'Agrippi- 
ne. jxi  : )o, 

Drufilla  foiar  de  Caligula.  )/6  : J4.  Qui 
après  l'avoir  6tée  à fon  mari , la  tenoir 
dans  Ion  pilais  comme  lâfemme.  IJ7;  7. 

Drufus  le  Gernunique  époula  Antonia 
fécondé  fille  de  M uc-Antoinc.  yxo:  ta. 

D.ufus  Ncro  fils  de  Germanicus  te  d'A- 

œ'  IC.  )xi  : fo- 
ls de  Tibère  te  de  Cédlia  Atcica. 
nr  : 17- 

Drufus  frere  de  Tibère,  yjy:  10. 

Drufus,  fils  de  Germanicus,  fait  mourir  par 
Tibère.  54g:  x). 

Drufus  , fils  de  l'Empereur  Claude,  mou- 
rut jeune,  yj/:  9- 

Dmfiis  Cefiir,  Conful  Romain  , Colégue 
de  Norbanus  Flaccus  , à la  naillance  de 
l'Empereur  Aului  Vitcllius.  4x8:  ty. 
Droliis,  fils  de  Drufus  frere  de  Tibère  , que 
cet  Empereur  adopu  ; )if:  10.  Empoi- 
Ibniiépar  Séian.  484:  xy. 

Drypétis  fille  de  Darius  accordée  a Hé- 
phcfiion. ryS:  19. 

C.  D iiitus,  Conful  Romain,  défiutrurmer 
les  C.iartaginois.  xyy;  x8. 

Duxi,  ville  de  1a  Paropamilc.  8y:  yy. 
Dyrrachium,  ou  Ourazzo,  vilk  de  Macé- 
doine, y 88:  7. 

£ 

E Acide  Roi  des  Mololllens.  i6f  : tf- 
£ icide  , pere  de  Pyrrlins,  lurnommé 
i'Aigle.  17}  : jy. 

Ebat  , Officier  de  l'écurie  de  Darius.  lo: 

î*'  ... 
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Ich«âiiefbnc!icp»t  Déjocis.  jj  : i|. 
Ecbaune  métropolitaine  de  la  grande  Me- 
die , aujourd'hui  Tabrit.  jt  : t 
Ecdimc  l’bilolbphc.  141  : ta. 

Ecebolus  , Maître  eu  Khetotitjuede  Julien 
l'ApolUt.  fjo  : ai 

Edèbalde.  V.  Hildcbauld.  jjé  : 7- 
Edcll'e  , Hadas , ou  Ercch  , Ytlie  bâtie  pax 
■Niintod.it:  t. 

Edcfl'e  , ville  de  ht  Mèropoumie.  jH>  : l. 
Ediffc.  V.  AtolTe.  »a  : j». 

Edorach  , Roi  de  CbaUéc  avant  le  déluge. 


10  : J. 

Edwin  Roi  d'Angleterre, baptisé  k Yoti 
pat  Paulin  Evctjue.  6\S  : !<■ 

Enaebaiiam , on  la  grande  Mcdie  > (a  : {. 
Egée  fin  de  Pandinn  deuxieme , l'uccéda  â 
Ibn  pere.  lOf  : al.  il  futperede  Thésée. 

' iHd-  n- 

l'Egypte  , Sc  lis  bornes.  Ipj  : il.  Sa  divi- 
boD.iiid-  ad.  lès  différens  noms.  iff. 
ay.  Panie  de  l'Einpiic  d'Alexandre  le 
' Grand.  i<t  : )/. 

Ehud  rué  Hegtoii  Roi  de  Moab.  40  : yf. 
Ela  , fils  de  Btaiâ  Roi  d'Ifraïl , rué  par 
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Flave  Elclmatius  ; fon  partage  en  l’Empire. 
F4<:  4.  Sa  mort,  ihd-  6. 

Flave  Vétetanion  Empereur  en  Pannonk. 
SfT-S- 

Flave  Jule  Conflantius  : Ion  partage  eô 
l’Empire.  y46  : ).  Défait  l’Armée  de 
Magnence  : 747  : yp.  Bacisè  à Conllan- 
tinoplc  par  Eufoius  Arien,  y 45  : yy.  Sa 
mon.ibid  y 6. 

Flave  Claudien  Julien.  V-  Julien  l’Apolbu. 
yyo  : i. 

Flave  Jovien  Empereur  yyi  : t.  Fait  la 
paix  avec  Schabur  Roi  de  Perle,  ibid, 
if.  Sa  morr.  tbid.tj. 

Flave  V alcnunien , fils  de  G racien.  yya  : yf . 
Relteué  par  Julien  l’Apoflat , rappelé 
par  Jovien,  & élù  Empereur,  yyy  17. 
Sa  mort,  ibid,  y 4. 

Flave  Graticn  fils  de  Valentinien  premier 
du  nom,  yyy  1 14.  Tué  par  Andragarh. 
yy6  : 8. 

Flave  Thcodolc.  V.  Theodofi.  yyy  :j, 
f^fiS  : 10. 

Flave  Autharis  , ou  Autharien  , Roi  des 
Lombards  en  Italie,  yyy  : y. 

Flave  Agilulphe  ou  Ago , Duc  ou  Gouver- 
neur de  Turin,  yyy  : 6. 

Flave  Marcien,  de 'Thiace  , mari  de  Pul> 
cheric.y7  8 : ly.  Sa  mort.  iéid.  16. 

Flave  Marcien  gendre  de  l’Empereur  Flave 
Leon  lie  Thracc.  yyj  : j6. 

Flave  Leon  de  Thracc  élevé  à l'Empire. 
yy8  : JO. Sa  mort.y7p  : yy. 

Flave  Anaflalê  fiiraommé  Dicorus  , Empe- 
reur. y 86  : y.  Epoulé  Ariane  veuve  de 
Zciion.  ibid.  jy.  Ses  guerres.  y8y  ; |, 
Samon.d88  : ly.  ^ 

FlaYC 
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PbiTeAniceJiiftiD&npercu[./8K  : 11.  Sa 
nai/Tuicc.  ihid.  19.  Sa  mon.  $90 : 14. 

FUvc  Anice  Jalhmen,  (iirnominC  le  grand» 

JEinMicur.  J90  : to.  Son  portrait.  ;ÿt  : 

I).  Fie  drcAcr  le  Code  nomini  de  Ion 
nom  joAinicn.  Mi.  f).  Son  ararice/pi: 

{,  Sa  mort.  /;4  ; 11. 

Flavc  Matinée  nndre  de  Tibère  Condan- 
dn.  Son  ponrair.  ièid.  Ses  guet* 

res.  iiid- 14,  Sa  mon.  799  ; 17. 

Flavia  Maxinu,  ou  Maxinuna  Fauda,  fille 
de  Valcre  Maximien  , & femme  de 
Condantinle  grand,  /{i:  ij-  b‘/4t;)o. 

Flavia  Maxinu  Coodantina  Faulliiu  , fille 
podhume  de  Condantius.//4  : ti.  Fem- 
me de  Flave  Grarien.  ffj  : i6. 

Flavia  Demitilla,  fille  de  Fabius  Liberalis, 

& femme  de  Vefpafien.  4)<  : ji. 

Flavia  Ticiaiu,  femme  de  l’Empereur  l’u> 
blius  FFcIvius  Pertinax.  49!  : t. 

FuJvia,  femme  de  Mareus  Géra  , & mère 
de  l’Empereur  S èvère.  foi  : 14. 

Flavie  Valérie  Condance.loeur  de  Condan- 
cin,  & femme  de  L-  Valerius  Liciniauua 
Liceniist.  /41 : 40. 

Flavie  Julie  Condannne. fille  de  Condantin 
le  Grand.  741  : |t. 

Flavie  Julie  Hélène  . femme  de  Julien 
l’Apodac.  Sio  ;}■ 

Flavie  Judine/emme  de  Flave  Valentinien. 

Flavie  Maxime  Faudine , fonme  de  Conf- 
tantius,  774  ; it. 

Flavien  £vc<]uc  d’Antioche  , challc  par 
FEmpercur  Aiudalê.  <00  : 17. 

Flavius  Liberalis  , perc  de  Flavia  DomiciF' 
la.  45<  : }i. 

Flavius  Velpafîanus  fils  de  Titus  Flavius 
Sabinus,  & de  VcfpaCa  Polla.  ^}i  : 7. 

Sonpottrait.  iiid  fi-  Sesexploits.  457: 

X{-  Fut  proconlul  en  Afrique.  iHd.  $9. 

Néron  l’envoya  tonne  les  Juifs  rèvol- 
cès.  458  : If.  Préliv’es  de  là  grandeur, 

419  ; if.  Lcslbldats'lelâluèrentdu  nom 
d’tnpcreur,  440  : L’Egypte  Si  la 

Syrie  le  dèclarcrent  pour  lut.  440  : si. 

Sohème  , Antiochus  , Agrippa  , hescr- 
nice  , Si  Vologèlc  fuivircnt  le  même  par- 
ti. 44 1:  I.  Les  armées  d’Angleterre , des 
£au!es , d’Efpagne  & d’Hongrie  s’y  Joi- 
gnirent, 441  : O,  On  noiiunc  enfuite 
au  ConfuUr  Vcfpalîcn  Si  Tite.  441:14. 

Deux  piétendus  miracles  de  Vclpalîcn. 

441.  I.  LailTe  Tue  en  Judée  , Si  vient 
à Rome  où  il  fit  une  encrée  itugnifiquc. 

441  : tS.  Rétablit  ladifciplmemiliiaiic. 
iiid  }).  Réforma  l’Etu.  447  : Ci.  Ilctoïc 


ennemi  de  la  céréraooie,  iHd-  ao.  Il 
Ibufroit  les  paroles  libres , Si  n’avoïc 
pcwt  de  haines  Icctcttcs  : 444  : 11.  La 
cicmcncc  lui  étoit  naturelle, 447:19.  Son 
incontinence.  4 48  Son  avarice,  44$. 
19.  Sadéfenfe  fur  ce  crime.  447  : 11.  Sa 
mon,  4*9  : 19. 

Flavius  Sabinus , CouCn  germain  de  Domt- 
cien , tué  par  l’ordre  de  cet  Empereur. 
471  ! 1* 

Flavius  Sulpicianus,  pète  de  Flavia  Tkiana 
femme  rtc  l’Empctcur  Publias  Helvius 
Pcrdnax.  498  : 1. 

Flavius Claudius  de  Dalmatie.élù  Empe- 
reur, f 17:  18.  Scs  vertu*,  ihd.  }).Détaic 
les  Cots  & leurs  allés,  fit  : 5.  Meute  de 
pede  ù Sirmium.  iiid.  10. 

Flavius  Valenus  Condancius  Chlorus,  ou 
le  Pâle,  fait  Cé£tr  par  Dioclétien  de  Ma- 
ximien. y]i  : 7, 

Flavius  Vopifcus,hidoiicn,r|7  ; 79. 

Flavius  Valerius  Condanciu-,  l'urnommé 
Chlorus , ou  le  pale , fils  d’Euti  ope  Si  de 
Claudu.fjl  : 5).  llépoulâ  deux Icuiincs. 
iHd,  if.  Scs  venus.  779  1 7.  Sa  mon. 
léid.  1 0 . Avant  que  de  tnounr  il  mit  la 
couronne  fur  la  tctc  de  ConlUncm.  ihd. 
»!• 

Flavius  Julius  Crilims»  fils  de  Condantin  le 
grand,  tuéparordie  defon  père.  744:1a. 

Ftavius  Popiltus  Nenotianus  ul'urpc  l'Em- 
pire-74S  : 40.  AlTafllné.747  : 7. 

Flavius  Siivanus  inallâcré  à Cologne.  747: 
10, 

Flavius  Condantius  Callus , nommé  Célâr 
par  l’Empereur  ConlUtuius,  747  : 17. 
Eut  la  tête  tranchée.  749  : 1. 

Flavius  Arcadius  fils  de  Theodoiê  Si  d’Ælia 
Placilla , revécu  du  titre  d’Augude  par 
fbnpére,7r7  .-77.  Samon.  778:70. 

Flavius  Honociusfils  de  Theo^.é  de  d’Æ- 
lia Placilla.  ftf:to.  Sa  mon.  fit  : S, 

Flavius  Placidius  Valcntinianus.  V.  Valen- 
tinien. 771 : 17. 

Flavius  Condanuus,  mari  de  Galla  Placidia 
Iccur  dcTheodolêlc  jcune.770  : 79- Sa 
mon.  771:17. 

Flavius  Amdiis  Pccronius  Maximos  ufiirpa 
l'Empire.  774  ; t.  Sa  mon. iiid.  7. 

Flavius  Mxcilius  Avicus  piétcndanc  à l’Em- 
pire apres  la  monde  Maxin.c,  77  4 : 14. 

Flavius  Julius  Majocanus  prétendant  i 
l’Empire  aptés  la  mon  de  Maxime,  77  41 
SI’ 

Flavius  Libius  Severus  pttccndancarEm- 
pirc  après  la  mon  de  Maxime.  774  : s<. 

Flavius  Aiitbcimus  prétendant  à l’Empuc 


t, 


apiès  la  mbrt  de  Maxime,  jtk  : 17- 

Flavius  Glycerius  prèKndant  à l'Empire 
après  la  mort  de  Maxime.  }74i  s8. 

Flavius  Julius  Nepos  prèrendani  à l'Empi- 
re apre^  la  mort  de  Maxime.  774:  JO. 

Flavius  Orefies,  Goih  de  nation , préten- 
dant à l'Empire  après  la  mon  de  Maxi- 
me. 774  : ji. 

Flavius  Plioeas  Empereur  ; fon  portrait. 

. «04  : 51.  Samoa.  60  f ; }i. 

Flavius  Heraclius  fils  d'Hcraclien.  gof  ; 
17.  Scsguertes  conttcles  Perlés.  607: 
I.  Sa  more.  4o8  : if. 

Florinc  femme  de  Mann , mere  de  Théo- 
dore de  PaphUgonie  femme  de  l'Empe- 
reur Théophile,  «54  : j. 

Foutcius  Capito,  Conlül  Romain  , colè- 
guede  Germanieus  père  de  Caïus  Cali- 
gu!a , i la  naill'ancc  de  cet  Empereur, 
j/o  : 19.  Tue  en  Allemagne  par  l'or- 
dre de  Galba.  4)4  : fg. 

Fortuné,  Evêque  de  Catane.  goo  : ag- 

François  Caiaiuie  general  de  l'armée  na- 
vale des  Génois.  644:  )7. 

Xes  Francs  prennent  Trêves.  f£f  ‘ )o- 

Frafcaii.  V.  Tufculum.  171 : 10. 

Ftcculpe  l'Hiftonen.  g)t  : }j. 

Fronto,  rivicre  d'Italie.  17/  ; 10. 

Fulgence  Evêque  de  Ruipe  en  Afrique. 
<01  : i|. 

Fulvia , mere  de  Claudia  Iccondc  femme 
d'Augnlle.  jao  : 

Fulvia  Plaucilla  première  femme  de  l'Em- 
pereur Amomn  Baflien.  /07:  ao. 

Fulvie , première  femme  de  Marc-Antoine, 
jto:  X:  & 4X0  ; jo. 

Folvius  Flaccus  défait  par  Hannibal.  i(a  : 
fg. 

Fulvius  Autelius.  41)  : 14. 

Cn.  Fulvius  Quietus  , un  des  trenre  Ty- 
rans de  Rome,  fif  : ig. 

M.  Fulvius  Marianus,  un  des  trente  Ty- 
rans de  Rome,  jij  : 44. 

Furia  Sabina  Tranquillina,lémme  de  l'Em- 
pereur Mare- Antoine  Gordien.  yiX:  14. 

M . Furius  Camülus  Diétaieur  Romain  dé- 
fait les  Gaulois.  iXi  : S.  Les  ehaflé  de 
Rome.  1X1  : :g.  Défait  les  Volsqites 
& les  Eque;,  & cn  triomphe.  iFrd.  la. 

Furius  Caimllus  Setibonunus.  J79  : }. 

G 

GAbaza.  V.  l'Egypte,  tjy  : 31. 

Gabiespetite  viUedu  Latium.  ay<:ao. 
Gabriel  Roi  de  Bulgarie  fils  Si  fucccfTcur 
de  Samuel.  <37  ; as. 


BLE 

Gabriel* , Ange , annonce  d Zacharie  la 
naiflance  de  Jean  Batiftc.  181  : aS. 

Gadau.  V.  Gabnas.  7a  : ji. 

Cadatas  tua  Balufar  Roi  de  Babylone;  de 
pour  quoi.  i<;  14. 

Gades,  lie  proche l'Andaloufic.  igj  : y. 

Gainas  ou  Ca'i'cn  Goth  de  nation.  yyX  : 

9 

Gala  Roi  de  la  Numidie  OrtentaJe  , pere 
de  MafinilTc.  tgf  ; 7. 

Galba  fait  Ibulever  les  T toupes  en  Efpa- 
gne  contre  Néron.  407  : jy.  V.  Scr- 
vius  Sulpinus  Galba.  40X  : ta. 

Galère  Maximicn  de  Thracc,  partage 
l'Empire  avec  Conflanrius  le  Pâle,  yjy  : 
a.  ff.  Sa  mon.  340:  aj. 

Galeria  Valccia,  fille  de  Dioclétien , SC 
femmede  Maximin.  yyr  : 10. 

Galèric  lécondc  femme  d'Aulus  VitcUius. 

4x7  : ig. 

C.  Galcrius  Valerius  Maximinusfait  Cé- 
fârpar  Dioclétien  & Maximicn.  yjt:  y. 

Galien  le  Médecin,  yoi  : g. 

Galia  Placidia  ou  Placilb  fille  de  Flavc  Va- 
Icntiiucn  &'  de  Julhne.  yyj:  g. 

Galla  Placidia  fille  de  Valcnrinien  pre- 
mier du  nom  & de  Juflmc,  & femme  en 
fécondes  iiôces  de  Théodofé.  33»  : a. 

Galla  Placidia  fille  de  T héodofe , femme 
de  Conflanrius , Si  mere  de  Valenti- 
nien troifième,  fff.  4. 

Gallican  gendre  de  Conflanrin  , Manyr. 

fgi  : ly. 

Gallicnus  Salonimis  fils  de  Gallicn  , maffa- 
cré.  yay:  aj. 

Galbpoli , détroit  entre  l'Europe  Si  l'AlIe, 
ija:  II. 

Gallus  fils  de  Conflanrius.  yj»  : 1. 

Gallus  fils  de  Flave  Valent.  344;  g, 

Gamalc,  ville  en  Judée,  ptife  par  Tite.4yi: 
33- 

Gaors  ou  Ghiaours.  V.Farfi.<7:  X. 

Garikiut  Roi  ou  Duc  de  B.ivictc.  377:  y» 

Gatihaud  Roi  des  Lombards  cn  Italie» 
J77  : a». 

Garigliaïu.  V.  Liris.  a44:  3. 

Gariaim  , montagne  cn  Samaric.  tXy:  3a. 

Caugamcic , bourg  dans  l'Acuric  conuée 
de  la  Perlé.  141  : a. 

Les  Gaules  pollcdccs  par  les  Vifigots  , pat 
les  Bourguignons,  & par  les  Francs. 
, 174:  4X 

les  Gaulois  Liguriens.  a«o  : 17. 

les  Gaulois  entre  les  Alpes  & 1a  rivière  du 
Po.  ayj:  1. 

les  Gaulois,  fous  la  conduite  de  Bretmus  af- 
fujetrifTcat  l'illyric,  l'une  St  l'autre  Pan- 


nonie  , & one  partie  de  l'Autiichc  & de 
laS^ric.  177  : 7.  ClialTcj  par  Amigo- 
oe  Gonatis.  itU.  jf. 

Gau  vi.le  de  l'Aüe.  : 7. 

Jci  Gaurs  ou  Turcs.  <07  : it. 

Gedeon  , ou  Jerublsahal  fils  de  Joas>  41  ; 

S. 

La  Gbdrofie,cfi  le  Mauran,  lêloncjuel- 
(]ues-uns , le  Kefimur,  li  le  Guzaraic. 
6f:  II.  Sc  1/7  : )4,  Ecoic  partie  de 
l'Empire  d'Alexandre.  Kl  : fy. 

Gclafe  Pape.  4o;  : it, 

Gélafeou  Gelais  Pape  ; Sa  mort.  4oo  ; ). 
Geininius  Mctius  tue  par  Titus  Manlius 
dans  un  combat  fingulier- 18  j : 17. 
Cenmdius  Evêque  de  CoolUntmople.784: 

JJ- 

Genlbric  Koides  Vandales  : /70  ; I4, 
774:7.  Pille  Rome.  i^id.  17.  Sa  mort. 
787:  }. 

Geuliri,  autrefiau  Mêlas,  rivière  delà  Grè- 
ce. 151  : )8. 

Gcuchius  Roi  de  rETclavonic  d'aujour- 
d'hui. 179  : I). 

Georges  Patriarche  de  Conflaïuinople. 
<18  : li. 

Georges  de  Cypre,  Arehevêque  d' A mio- 
che de  Pilidic,  excommuujc  par  le  Cou- 
ciliabule  de  ConAanunople.  S)o  : 10. 

L.  Gclhus  Pophcola  Conlul.  490 : 11. 
Gellius.  731  : 6. 

lesGèpides,  ou  Tranfilvains.  77&;  )J. 
Germain  Evoque  d'Auxerre.  78}:  57. 
Gctmain  mari  de  Charitone  fille  de  Ti- 
bère ConAanun , que  cet  Empereur  fit 
Cèfar.  79<  : 57.  Sa  mort.  799:  11. 
Getmam  Evêque  de  Capouê.  601  ; li, 
Germain  Gênerai  de  Phocas  : tc(:  1. 
Getmain  l*atiiarche  de  ConAanunople 
<18:  })•  Excommunié  dans  le  Coiiu- 
liabule  de  cette  ville  Impcrule  650: 10. 
Cermanicus  man  d'Agrippine  fille  de  Af  ar- 
cus  Viptànnius  Agnppa  & ;le  Julie  fille 
d'AuguAe.  )ii  : 18. 

Cermanicus  adopté  par  Tibère , cinpoi- 
Ibnuè  pat  Pilon  , de  l'ordre  du  même 
Tibère.  J44  : }i. 

Cermanicus  Conlul  Romain , Colcguc  de 
Eomeius  Capiro,  à la  nailfanoe  de  l'Em- 
pereur Caius  Capito  Ton  fils.  J70 : 19. 
Germaïucus,  fils  oc  l'Empereur  Claude  , 
eut  le  l'urnom  de  Britannique.  777  : 58. 
Cermanicus  fils  de  Dnillis  joint  le  Rhin 
an  Zuidenèr.  48);  )6. 

Gertrude  fille  de  Bérenger  Comte  de  Sultz- 
bac.  Si  loeur  de  &rthe  femme  de  Ma- 
AUcl  Comnenc , marrée  à rEmpctcui 
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Coniad.  <4t:  J). 

Geu,  fils  de  l'Empeteur  Sévère.  708  : 17- 
Tué  pat  BaAien  fon  frété.  7*7  : if. 
Gether , petit-fils  de  Sem.  7 1 : 40. 
Getnlicus  tué  pat  l'ordre  de  Cahgula.  784: 


19. 

Cezite,  ville  de  la  Mèfopotamie.  77  : if. 
Gigès,  Roi  de  Lidie , fils  d'Agèfilaiis  , Si 
le  premier  des  Metmnades.  117  : J9- 
Gigis , ou  Gingu,  femme  de  chambre  de 
i^arilàtis , punie  de  la  peine  des  empoi- 
Ibnneuts.  98  : 17. 

Geldon  ufiirpe  d'Afrique.  778  : 17.  Sa 
mort.  iiiJ.  17. 

Gihmcr  Roi  des  Vandales  en  Afrique.  777: 
ai.  tf'  • a*" 

Gitu  , ville  de  l'Hircame.  87  ; a. 

Gilcon  pered'Haldtubal.  188  : a8. 
Gifiilphe  Gouvetneur  du  Frioul  après  Ja 
mort  de  Clcphis  Roi  des  Lombards  en 
Italie.  777  : a. 

Gitta  ville  de  Samarie.  701  : ai. 
Chèbers,  habitons  d'un  des  faubourgs  |de 
Spabam.  87:  7. 

Ghiebct-Abad , faubourg  de  Spaham.  87: 

Glaucias  ou  Glauctis  Roi  d'illytie.  17]  r 
A°- 

Glaucias,  médecin  d'HéphcAion,  pendu 
pat  l'ordre  d'Alexandre.  T79  : 18. 
Glyecre  déclaré  Empereur.  J7J!  54-  QlÙ'* 
te  l'Empire,  îc  le  fait  Evêque.  780:  if- 
Giudc  ville  de  la  Doride.  sy  i- 
Gnataune  mère  de  Perlée  fils  de  Philippe 
fi  s de  Demetrius  a.  du  nom.  179_-  *• 
Cncphacht,  Technatis  , Si  Neschabis,peie 
de  Bochoris  Roid'Egyjpte.  ai9  : 10. 
Gobrias  filsde  Uarms&  a AtiAhone.  8a  : 

«y. 

Gobrias.  V.  Afpadnès.  79  : 77. 

Gobrias  Sc  Gadata  Princes  de  Chaldée 
mairacrem  Bclshalâr.  70:  71. 

Gobrias  explique  à Darius  une  énigme. 
87:  1. 

Gobrias  tua  BaltaGir  Roi  de  Babylones  Se 
pour  quoi,  li  : 14. 

Godigifil  pete  de  Cenleric  Roi  des-Van- 
dafesen  Afrique.  777:  14. 

Le  Golfe  Ambracique , ou  de  Larta , au- 
jourd'hui nommé  CapoEigalo.  719;  19. 
le  Golfe  d'Arabie,  botne  de  l'Eiupire  d'A- 
lexandre à ro tient.  18 1 ; 70. 
le  Golfe  Laconique.  141 , i. 

Le  Golfe  de  Laite-  777  : xo. 

Le  Golfe  de  Mole  & de  Gayette.  777:  77. 
le  Golfe d'Ormuz.  87I:  17. 
le  Golfe  de  Filé.  477  : 70. 
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TABLE 


le  Golüe  de  Petft , borne  de  l'Empiie  d’A- 
lexandre i rOnentt  Ki  ; 19. 
le  Golfe  de  Pouizole.  )))  : «.  é>  )f);  )4- 
le  Golfe  Salonique  CD  'Ifacflalie.  i<8  : K. 
le  Goife  Scrymooique,  ou,deiamei£gfe. 
a}7  : »?• 

le  Go.'fc  de  Tarcnte.  i<j  : ly. 
le  Golfe  Thetmaï(]ue.  14;:  17. 

Gcnuie  confidcni  de  Procope  de  Cilide. 
SS9  : J7- 

G amer,  his  de  Japhet.  y : J7.  Ses  defeen- 
dans  ont  été  comtés  eotte  les  peuples 
du  Nord.  6 : i. 

Gumocilie.  V-  Sodome.;/  ; )i. 
Gundebaut , ou  Gombaut,  nu  Gondagilê, 
Roi  des  Vandales  en  Afrique  jjf:  zf. 
Coudeberge  femme  de  Rodoalde  Koi  des 
Lombards  en  Italie.  577:  17. 

Gone  , ville  de  Tbeffalie.  177  : }i. 
Cordia  fille  de  Flave  Maurice  & de  Con- 
flantinc.  977:  ai. 

Gordien  Proconful  d'Afrique  forcé  t'e 
prendre  la  qualité  d'Empcieiir  avec  Gor- 
dien fon  fils.  yi(  ; ti-  Mort  de  l'un  le 
de  l'autre.  itU-  )i. 

Gordien  Sénateur  Romain.  <04  ; 1. 
Gorgonius  Manyr.  y)8  : 6. 

Gorno , ville  de  la  Clialdéc.  y):  ;. 

Les  Cochs  defeendus  des  Madâgetes.  7 a : 

]eGtJDiquc^uiourd'huiGramfara,8t  Las- 
co  rivière  qui  palTe  dans  les  campagnes 
d'Adralléc,aa  pailâge  de  laquelle  Alexan- 
dre défit  pous  la  première  fois  l'armée 
de  Darius.  i)a  : K.  aol  : 9, 

Ciata , fille  de  Flave  Valentinien  Si  de 
Jufiine.  yyj  : y. 

Gratien  fils  de  Valentinien  te  de  Sévérr, 
yyj  : y.  Dcclaié  Augufle  par  Ion  pere. 
îéid.  19. 

Gratien  Lieutenant  deTlicodofc  le  jeune. 
S*9-  }}■ 

■L.X  Grèce , partie  de  l'£mpire  d’Alexandre. 
Ita  : J4. 

S.  Grégoire  Evêque  de  Nyce.  j6f  : y. 

S.  Grégoire  de  Nazianac.  y<)  : 6.  Sa 
morr.  yé4  : jp. 

Grégoire  le  grand,  Pape  <04:  1.  Sa 
mort.  6iy  : ». 

Grégoire  Evique  de  Tours  : Sa  mort. 
£04  : 8. 

Grégoire  liirnommé  Tibère,  déclaré  Em- 
pereur. £aa;  1 Sa  mort,  ihii- 
Grégoire  deuxième  Pape  , l'uccefTeur  de 
Conllamin.  4a8  : 14. 

Grégoire  troificme  , Pape  ruccefleur  de 
Grégoire  deuxième.  <19:  li.  Samoïc, 


tX9  : jy-  _ 

Gr^oitc  Evêque  de  Palcfttinr.  <)o  : a(. 
Grégoire  fils  de  Leon  d'Arménie  de  de 
Tnéodoic.  <55;  jy. 

Grégoire  Patriarche  de  ConAantinople. 
<44  : la. 

Grégoras  Lieutenant  de  Phocas.  <oy:  ty. 
Gr^oria  fille  de  Nicctas,  8c  femme  d'Ffc- 
raclius  Conflanàn.  (08  : ay. 
Grimaud,  Duc  de  Bénévenr.  yyy  : 19.  8c 
a£.  Chafla  les  Grecs  d'ItalK.  tx6  : ;. 
Guadcl,  cap  dans  le  golfe  Pcrlique.  <7  : 
as. 

Guerre  du  Péloponèfe  entre  les  Lacédév 
moniens  8c  les  Athéniens,  tao  : 10. 

I.  Guerre  Punique,  ay»  : ao. 
it.  Guerre  Punique.  a£i  : ;o. 
lit.  Guerre  Punique.  a88  ; la. 

Guerre  des  Romains,  contre  les  Parthes. 
a»4:  jr. 

Guerre  contre  Mithtidate.  170:  aa.  (5> 
a»}  : ay. 

Guerre  de  Jugurtha.  a£8  : 8.  8c  a89:  17. 
Guerre  des  Cimbres.  a 89:  17. 

Guerre  Civile  entre  Maiius8c  Sylla  ayo  : 
ro- 

Guerre  des  Efclaves.  a88  ; yy. 

Guerre  de  Numance.  aS8  ; y4. 

Gulutla  fils  de  MafinilTe.  a<8  : S. 
Gundeben  Roi  des  Lombards  en  Italie. 
y?7  : ai. 

Gundéiic  frere  de  Genféric.  yyy  : 14. 
Guntz,  rivière  qui  fc  joint  à celle  de  Rc- 
gnin  S Sabaric.  484  ; K. 

Guthtasf , nomd'Hillalpès.  8a:  y. 
Gufifean.  V.  Sufianc. 
le  Guzarate.  V.  la  Ccdrofîe.  £<;  la. 
Gythic,  aujourd'hui  Paleopoh.  a4i.  40. 

H 

HAbbadade  Ruific  , mère  de  G.  ]ule 
Maximui.  yi£  : a. 

Habdoii  fils  d'HillcI.  41:  yy. 

Flabcd-ncgu.  V.  Al'arias.  yo  : yy. 

Hada , femme  de  Lamcch , 8c  meie  de 
Jubali  y:  y«. 

Hadad-Ezér  Roi  de  Tzoba.  soi  : ly. 
Had.is,  auticmcnt  Erecfa  , ville  bâtie  par 
Nimtod.  ii:  7. 

Hadail'a , depuis  nommée  Efther,  mile  en 
la  pUcede  Varchii.  x6  : 9. 

Hadafl'c.  V.  Atoll'e.  8a  : yo. 

Haddan,  divimté  chez  les  AfTyriens.  aa  1 

7. 

Hadrien  fils d'Ælius  Hadrianus  8c  de  Do- 
jtutu  Paulina , époufk  Julie  Sabyne. 
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4)1;  17-  Adopte  par  Ttajaa.  itiJ. 

commencement  <le  Ion  tegne. 
iiiJ-  )7-  tebjut  JiiuCUem  qu'il 
oommu  Jtli»-  4»J  i f-  Ré»oIte  des  Juifs 
châtiic,  *4id:  i«.  Sa  paAioa  pont  An- 
tinous. iHd-  Ji.  Samon.  4)4:  (.  Scs 
»cttus  & fes  yices.ifid.  14. 

Hadrien  Pape.  i)t  ; i.  Sa  mon.  iiid.  ij. 

Hagds  fteie  de  Porus.  1/4  : }I. 

Haicha],  femme  de  Noé.  4:  ij. 

Haliace  Roi  de  Lidie.  7;  : }». 

Halicamad'e , aujourd'hui , Caftel  di  San 
Pictro , ville  d’Afie  , pnlê  & ralèe  par 
Alexandre.  IJS:  S. 

Halls  , riviire  de  Ltdie.  f6:  14. 

Haict , Eunuque , éclianion  de  l'Empeieut 
Claude.  jSa;  j. 

Haman  enne.ni  de  Mardochée,  puni  pat 
Aruxcncs  Longucmain.  )i;  J7. 

Hamiltaj  Baraatuéen  Efpagne  Ko:  is- 

Hammon  ou  Ammon  fils  de  T ruon  Roi 
de  Libye , pcrc  de  Denys  ou  Bacebus. 
10}:  11. 

les  Hammonites,  peuples  de  Libie, fournis 
pat  Nabuchodonofor.  ij  : »«• 

Hannibal  : Sa  naiflance  tdo:  ly.  fucedde 
i Hafilrubal  dans  le  commandement 
des  troupes,  ètid  J 8.  Subjugue  les  Vac- 
ceïens  & les  Catpctains.  iSi:  t.  Prend 
Sagonte:  ik-  11.  Pafle  en  lulie.  if.  }i. 
D^ait  le  Conful  Cneius  Flamimus  près 
du  Thtafimènc.  Ki;  }.  Bâtit  Marcus 
Minuciusi  h défit  TèrcnceVarron  au- 
près de  Cannes  ifid.  10.  Difcteiitcs 
avanrurcs.  ifid.  ly  ; & Icq.  Rapelé  à 
Canhage  apres  la  mort  d Hafdrubal. 
1<4:  6.  ER  batuen  Afrique  pat  Scipion 
i4<  : 8 Se  fauve  en  Syrie,  ibid-  18. 
De  lien  Bithynie.  iSyi  i4.  S’cmpoi- 
fonne.  187  : )s. 

Hannibolien  pere  de  Flave  Delmatius.  y4<: 

Hannon  général  des  Carthaginois,  défait 
par  Marcus  Syüanus.  i<4:  }9- 

Harmach  , la  première  ville  des  Ûraebma- 
ncs.  iy7  : 17 

Hacinudijs  Athénien  , meurtrier  "d'un  ty- 
ran. lyi  : tS. 

Harpagus  Conlêiücr  d'ARtagès,  e(l  cliargé 
par  ce  Roi  de  faire  mourir  Cvrus  fils 
de  Mandant,  yy  : 7.  General  du  même 
Roi , joint  fon  armée  avec  celle  de  Cy- 
rus  contre  les  Medes.  y8  : 11.  Lieute- 
nant de  Cytus  ibimici  les  lumens  At  les 
Eoliens.  71  : 1». 

Harpat,  fiis  de  Tici'oaie,  tue  Aifiun,  fils 
d’Artaxcrxés.  p8:}4. 
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Haluiubal  , frere  d' Hannibal,  défait  par 
l'armcc  Romaine.  K)  : 17. 

Hasdrubal , fils  d'Hanulcar , général  des 
Carthaginois , alla lli né.  i£o  : )8. 

HaRoteth  , Dieu  des  Sidoiiicns.  44  ; 11. 

Hatalia , merc  d'Achalia  ou  Oehofias , 
Roi  de  Juda,  ctoit  fille  d'Homri.  47  : 
40. 

Havila,  filsde  Chut , 7 : 8. 

Hcbcr  filsde  Salah.  34  ; 19.  Mari  de  Ja- 

_ bel.  41:4. 

l'Hcbie  , ou  Mania , rivière  de  la  Grèce. 
151:  J7. 

Hébron , ville  de  la  PaleRine,  où  Cadmus 
futinRiuit.  to4  : ai. 

Hécatée  meurtrier  d'Attale  Roi  d'Epite. 
i}o  ; }i. 

Hccatoinne,  Roi  de  la  Carie,  pere  de  Mau- 
lôle  & de  la  Princefle  Ada.  ijj  : 13. 

Hécatompilcs,  capitale  de  la  Panhie.  66  : 
lo.  k 14}:  37. 

Hégélïppc  Juil  converti,  yoi  : 7. 

Hegton  Roi  de  Moab  tué  par  Ehud.  40  : 
}<• 

les  Helcéfa'ites  hérétiques , k leur  ctreui. 

y>4  : if 

Helcéfce  auteur  de  la  lêéle  des  Helcélâï- 
tes.  yj4  : }< 

Hélène  hrmme  de  ConRantiut  te  Pile  , k 
Mère  de  ConlUntin  le  grand.  y}t  : i}.. 
T couve  la  lâinte  Croix  de  N 6tic-  Sei- 
gneur. 343  : Il 

Hélène  foeur  de  l'Empereur  ConRanuus, 
k femme  de  Julien.  349  ; it. 

Hélène  fille  de  Michel  le  Bègue  k d'Eu- 
phrofine.  Sjj  : 40.  Femme  de  Théo- 
phobe  Acineiuen.  434:  i. 

Hélène  fesurd'Aiac  Roi  de  Bulgarie,  ma- 
riée i Théodore  te  jeune,  Empetcut 
d'Andrinople.  441  : }4. 

Hélène  fille  de  Jean  Canucuiènc , k fem- 
me de  Calo-Jcan.  444  : |i. 

Hélène  femme  de  Calo-Jcan  Empereur  de 
ConRantinopIe.  443  : 13. 

Hélène  fille  de  ConRantin  le  Grand. 
F4S  : »• 

Hclènus  fille  de  Pyrrhus.  174  : 19. 

Hclefpont,  de  Elilcha  ou  Eliza  fiis  de  Ja- 
van  1 k non  de  Hellé.  4:  31. 

Heli,  Souverain  Sactilicateur.  4I  : }8. 
Régna  quarante  ans  44  : 19.  Sa  mort, 
ifid.  14. 

Hcdopolis.  V.  Thèbes.  194:  ty. 

Hé'iople  ville  d'Egypte.  197  : 4. 

Helvidius  Prifcus  Bcau-petc  de  Thrafea. 
443  : 4-  k 47t  : 13. 

Helvidius  le  fils , tue  par  l'ocdcc  de  Domi- 
C iij 
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tien.  471  : 

Hclriilius  Goavemeur  de  Sicile,  ië  retire 
en  Afrique  avec  Nicëphore.  ; )o. 

Helviui  l’crtiiux  tué  p.rr  B.illîcn.  707:54. 

Hénioche  fille  de  Pitlice  II  faut  d'.Æchra. 
107  : 14. 

Hénoch  , fils  de  Caïn  ; 5 ; 50. 

Henri  Comte  de  Flandre , frere  Je  fuccet 
feur  de  Baudouin  à l'Empire  de  Con- 
flantiaople.  445  : 5t. 

H^liclUon  favori  d'Alexandre.  157  : 15. 
Epoulà  Drypétis  la  plus  jeuue  des  filles 
de  Uarius.  178  : 19.  Mouiur  1 Ecbau- 
ne  d'uu  excès  de  bonclie.  179  5 14, 

Heraclammon,  citoyen  de  Tyane.  717:  i. 

Heraclide,  Sénateur,  meurtcicr  de  N épo,- 
tien.  747  : 1. 

Heraclicn  Préfet  en  Afrique,  (o;  : 17. 

Heraclius  Conftantin , fils  d'Hcraclius  & 
ale  Fabie  Eudoxe.  4o4  ; }■  Marié  avec 
Grégorie  fille  de  Nicétas.  <08  : tf.  Sa 
mon.  4o8  ; 51. 

Héraclius  Conllans , fils  d'Héraclius  Cotv- 
fiantm.  4o8  : 17.  Sa  mort.  iéid.  )i. 

Héraclins  fils  de  Conllans  deuxième  du 
nom.  £09  : 4. 

Héraclius  Theodolë,  fils  d'Héraclius  Con- 
ftantin  & de  Grégorie  fille  de Nicctas. 
<ot  : s8.  Sa  mort.  <09  : 17. 

Héraclius  frere  d'Abfimare.  <15  ; aS. 
Pendu.  414  ; 4. 

Héraclius  ConAans  deuxième  du  nom,  fils 
de  ConAantin  Je  de  Grégorie  fille  de 
Nicctas.  409  I s.  Fit  la  paix  avec  Mau- 
vias.  iéid.  tf.  Alla  en  Italie  contre 
les  Lombards,  itid- 16  : Pilla  les  Egli- 
Icsde  Rome.  H,  57  ; Sa  monJio  : 4.  11 
éioit  Monothélite.  iHd.  10. 

Héraclius  va  en  Jcrufalem , ou  il  raporta 
le  bois  de  la  fainte  Croix,  que  lot  Perles 
en  avoient  enlevé.  474  : 11. 

Herad.  V En.  47  : 15. 

Hercule  fils  d'Alcmène.  £9  ; 54. 

Hercule  fils  de  Roxanc  , tué  avec  (â  me- 
rc  par  CalTander.  149:  18. 

Hercule,  fils  d'Alexandre  , cA  inafTacré. 

Ho:)t. 

Herdonius  Sabin,  chcfdcs  efclaves  Je  des 
bannis.  574  : 14. 

Herenia  Etrufcilla  fille  de  Trajan  Je  de 
Thnphonia.  719;  55. 

Herennianus  fils  d'Odenat , un  des  trente 
Tyrans  de  Rome.  715  : 14. 

Herennius  Sénéciontuépar  l'ordre  de  Do- 
mitien.  471  : ij. 

Herman  ou  Harminius  Prince  des  Ciie- 
turques.  485  ; a,o. 
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Hermélinde  fille  du  Roi  des  Anglois-Sa- 
xons , Je  femme  de  Cuiiibert  Roi  des 
Lombards  en  Italie.  777  ; 55. 

Hermès  Je  ZoroaAre , auteurs  de  la  Mé* 
tcmpfycore.  110  : j8. 

Flermès , Prêtre  Martyr.  y4x  : so. 

Hcrmione  , ville  maritime  de  l'Argolide. 
Ii4  ; II. 

Hermogène  tué  par  l'ordre  de  Oomitien. 
47»  : SI- 

Hermogène  le  Rhéteur.  705  : ao. 

Hermogenien  Jurilconlulie.  754  ;8. 

Hermolaiis  maltraité  par  Alexandre,  conf- 
pire  contre  là  vie.  170:8. 

Les  Hcrmques  , peuples  du  vieux  Latium. 
177:  51. 

Héro , ou  Hérodien,  fils  d'Odenat , un  des 
trente  T yrans  de  Rome.  715:  t]. 

Hérode  Roi  des  Juifs.  551  : 14. 

Hérode  Agrippa  fils  d' A rallobulc.  174:57. 

Hérode  mari  de  Bérénice  fille  d'Agnppa 
Je  de  Cyptis.  571  : ii. 

Hérode  & Phal'clus  Ion  frere,  faits  Té- 
traques  de  Judée  pat  Antoine.  480  : tf. 

Hérooe  Amipas  Je  Herodias  tdégnés  à 
Lion.  487  ; tf. 

Hérodias  femme  d'Hérode  Antipas.  487  : 

i4. 

Hérodien.  V.  Hero.  715  : 15. 

Herfilie  femme  de  HoAius  , tt  mere  de 
Tullus  Holtilius.  171:  57. 

Hevvil , divinité  cliea  les  Allyriens.  la:  7, 

Hiarbas,  fils  de  Jamplà,  Roi  de  N umidic. 
149  : s|. 

Hidarne.  V.  Afpatinès.  79  : 54. 

Hiempfal  filsdcMicipû.  i4<:  8. 

Hiétax^igémi  V.  la  Parthie.  44:  17. 

Hicrax- Arabi.  V.  la  Clialdcc.71:  57. 

Hicramène  mari  de  Oariéc  fille  de  Xet- 
xès.  Je  père d'Autobiface.  87  : 15. 

Hiérapte,  ville  de  Carie.  118.  57. 

Hiéraple  , ou  Alep.  181  : 54. 

les  Iles  d'Hiéres  près  de  Mar  Icille.  455 : 5a. 

Hiéron  Roide  Siraculê,alié  des  Cathagi- 
nois.  179  : 11.  Défait  par  AppiusChw- 
dius.  itid-  i4. 

S.  Hilaire  Evêque  de  Poitiers  exilé  pat 
ConAanuus.  741  : 57.  Sa  mort.  741: 
54. 

Hilaricn,  Evêque  de  Jérulàlem,  Manyr. 
741  : 17. 

Hildcbrand.  V.  Hildeb-tud.  774:  7. 

Hildcbaud,  Edehaldc,  Hddebrand,  Theu- 
cibalde,  Thcobalde,  Thiébaud,  Théo- 
baud,  ou  Thibaut,  Roi  des  OArogou 
en  Italie.  774  : 7. 

HUdéricRoides  Vandales  en  Afrique.  777; 
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11.  Sa  mort,  j jt  : 14.  . ‘ 

Hildiconc  fille  du  Roi  de  11  Badliiane  > & 
femme  d'Attila  Roi  de\  HuJU.  /7j:  i/- 

Hillel,  pere  d'Habdon.  41  : jj. 

Hdicl  Haziaicn,  ou  le  vieux,  pere  de 
Raban  Simeon  , & ayeul  de  Camaliel 
maître  de  faim  Paul.  487=  18. 

Hilteprend  ou  Hddcbiand,  Roi  des  Lom- 
bards en  lulie-  778:  4 

Himella,  mainteuaiit  Aia,  rivibre  dans  le 
pays  des  Sabins.  i/i  : sj. 

Himére  ville  de  Sicile.  ipK  : 17. 

Hipcrante  fils  de  Darius  & de  Phratauu- 
ne.  8t  : 10. TuÉdans  les ThennopUes. 
iHJ. 

Hippanjucacculèà  la  (blidtation  de  Vcf- 
paficn.  444  : aa- 

Hipparijue  Matlifnuticien.  118:  40. 

Hippias,  fils  de  Pififirate,  chailé  d'Athè- 
nes. 87:  li.  S'ofrit  il  Darius  contre  là 
patrie  ihd.  30.  Tuè  à la  journée  de 
Marathon,  itjd-  37. 

Htrcane,  aujourd'hui  Tiiman,  capiulc 
d'Hircanie.  84 : 38. 

l'Hitcanic,  ouïe  Kilan.  711  74.  province  dé 
l'Empire  des  Perles.  <4:  34. 

Hirvvan , V.  Sirvvan.  74 : 14. 

Hifpalisjon  Sevile  en  Andaloufie.  487: 
»»■ 

Hiftafpe , Gushtasf,  ou  Kifchtasb  , fils 
de  Darius  & d'Atofle.  81  : 17,  Il  fut 
eéneraldes  Scythes,  iiid.  18. 

Hmalpés  fils  de  Xerxès.  77:  11. 

Hifialpès,  pere  de  Danus , formé  par  les 
Grecs,  de  Gufttasf,  ou  de  Kilclitab,  fon 
nom  81:3. 

Hifiice  Roi  de  M ilet,  aotheur  de  la  révol- 
te des  Ioniens  contre  Darius.  87 : 7. 
Pris  par  Arrapheene,  ji  pendu  à Sar- 
des. ihd.  18. 

Hodu,  ou  l'Inde  171:38. 

Hométe  & (es  ouvrages.  107:  17. 

Homcie  le  jeune , poète  tragique.  118: 
3t- 

Honan,  Ali  Ben  Sain,  ou  Avicenne.  V- 
Bochara.  87:  14. 

la  Hongrie.  V . la  Pannonie.  771 : 3Ï. 

Honotic  Roi  des  Vandales.  771  : 19.  ' 

Honoiie  ftrur  de  Valentinien.  773;  lo. 

Honoiius  picmier  du  nom,  Pape  , fucceP- 
lêui  de  Boniface  cinquième.  6ti  : 14. 
Sa  mort.  617  : 7. 

les  Horaces  de  Rome.  171 : 10. 

Horinifda  élu  Pape.  800  : 17.  Sa  mort. 
801:  17, 

Houlirah  Roi  d'^ypte , défait  par  Nabu- 
CAodoaurot.  17  ; 17. 
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J Hopletis^fcmme  d'Egée  n'eut  point  d'ci  - 
fani.  107 : 11, 

. Hopace  Poète;  'Sa  nailEuicc.  173 : 13.  Sa 
mort.  481 114. 

Hordot  Roi  des  Parthes.  480  : 39. 

Honenfius  , Orateur  : Sa  nailTince.  187: 
17.  Samort.  178  : 11. 

Holcc  Roi  d'Ifraèl:  it  ; 17.  Empiifonné 
par  SalmanalTar.  itid.  18. 

Hofius  £TCt]iie  de  Cotdouï.  777  : 37. 

Hoflius,  pere  de  Tullus  Hollilius  ift:  37. 

Hoftius  Hollilms  Lieutenant  de  Komu- 
lus.  147  ; 1^. 

Hu.  V.  Thèbes.  174:  14. 

Hugues  Roi  d'Italie  , petede  Berthe  fem- 
me de  Romain  Porphyrogénète.  737  : 
)»• 

Muncric  fils  dcGenfcric  Roi  des  Vanda- 
les.  774:  »o  & Sir- 

Huntmde  fille  deTlieodcbcR  Duc  de  Ba- 
vière. 778  : 3. 

Hyclbs,  Rois  Payeurs  en  ^ypte.  110.  4. 
Pourquoi,  ihtd.  S7. 

Hydal'pe  fils  de  Menon  & de  Sémiramis. 
14  : 30. 

Hydal'pe  rivière  de  l’Inde.  173  : 17. 

les  Hydropateflates.  V.les  Tatiens.  704; 

HyeinPa(x&  Martyr.  701.11. 

Hyllus  dcl'cendant  d'Hercule , dont  l’illy- 
riea  utc  Ion  nom.  188:  17. 

Hypafe  , nviére,  borne  de  l'Empire  d'A- 
lexandre à l'Orient.  18 1 ; 17. 

Hypate,ou  lapet,  fils  de  Menon  & de 
Semiramis.  14:  17. 

Hypatius  déclaré  Empereur  dans  ConP- 
lantinople.  771  ; 7.  Sa  mort.  ihd.  tf. 

Hyrcan  Souverain  Pontife  à Jerufalem. 
s>3  : >7. 

Hyrcan  Souverain  Pontife  des  Juifs  , fait 
mburir  pir  Hérode.  481  : ir. 

l'H  yrcanie,  pat  ne  de  l'Empire  d’Alexandre. 

i8i  : 38. 

H yllape  parent  de  Darius.  143:  13.  Ale- 
xandre lui  tend  fa  femme  , fille  d’O- 
chus  Arta«crxe  ; ihd.  ij. 


JAbèsperede  Schallum  ou  Sellum.  47: 

jabiii  Roi  de  Canaan.  40:  37. 

Jacob  fils  d'ifxic  âc  de  Rébéca.  37: 38. 
Mari  de  Lcah  & de  Rachel  filles  ilc  La- 
ban  Ibn  oncle.  38 : 18  Petede  Joleph. 
38  : 17.  PalTe  en  Egypte,  ihd  37. 
Jacob  de  Syrie,  dil'cipic  de  ScvcreEvcqiie 
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d'Antioche,  pere  des  Jacobices.  (3t:  ij. 
les  jacobicci,hct étiques,  ioi:  >). 

S.  Jacques  fiercde  S.  Jean  & fils  de  Zebé- 
dée  , CUC  la  tête  ctancliéc  pai  l'ocdce 
d' Agrippa.  486  : 4. 

S-  Jacques  le  Mineur  Eveque  de  Jerufa- 
1cm,  ptccipiié  du  haut  du  temple.  488: 

JO. 

Jaddhuah  grand  Prêtre  à Jcrulalem  , qui 
alla  au  devant  d'Alexandre.  13$:  aj. 

;air.  4>  : *4» 

ahel , femme  d'Héber,  tuï  Silcra  Gene- 
ral de  l'armcc  de  Jabin  Rot  de  Canaan. 

41:  4 

Jamblique  Maître  en  Philolbphc  de  Julien 
l'Apoftat.  jjo:  ai. 

Jamboli  patrie  de  la  Macédoine  qui  joint 
la  Thtace.  i«i  : aa. 

Jamcir  , nommé  par  quelques  uns  , Sev- 
thars,  Lantin  , & Indatbirs,  Rot  des 
Scythes  de  I'Eusom.  84  : jy. 

Jamplà,  petit-fils  dcMafinilTc,  Roi  de  Nu- 
midie.a<9  : 11. 

Je  Janiculc , aujourd'hui  Moncorio,  fortc- 
relTc  de  Rome,  ajy:  jo. 

Janus  chez  les  Latins  , cft  Noé.  y : jo. 
ao,  chez  lé*  Chinois  , eft  Noé.  y:  ay . 
iapcc,ou  Hypate  fils  de  Menon  & de  Sé- 
miramis.  14  : aS. 

Japhe  ville  en  Judée,  prit  par  Tite.  : 
»■ 

i.iphcth  fils  de  Noé.  4:  la. 
ardan  Roi  de  Lidic,  fixième  des  Ninia^ 
des.  iiy  : aj. 

iareb.  V.  SalmanalTac.  aj  : 4. 
ared  , fils  de  Mahalaleel.  4:  y.  _ 

: Jatifei,  ou  Al-jéfira,  ou  la  Mélbpota- 
mic.  yy  ; il. 

Jafdigctd,  furnommé  Al-Atim , ou  le  fcé- 
lécat , pere  de  Bahram  Jt.oi  de  Petlê. 
y<y:  ay. 

'Jaliis  a.  fils  d'Argus.  69-  a8.  Pere  d A- 
genor.  ikii.yj. 

Javan, filsde  Japheth.  y:  58.  fut  pere  des 
■ Grecs,  apelés  fones,  ou  Joniens.  < : .10. 
Ibbas  Evêque  d'Edefle.  60a  : a 8. 

Ibéiic , Province  fituée  entre  l'Albanie  4: 
la  Colchidc.  jyi  : 40. 

Ibcriens^  peuples  proche  le  l’ont-Euxin,au- 
ttefois  nommés  Tibaréniens.  <:  la. 
Ibizan.  V.  Abiflim.  41  : JJ. 

Xccllus , d'afranchi  devenu  Chevalier  Ro- 
nuin.  41J  : a. 

les  Icéncs,  aujourd'hui  les  peuples  de  Suf- 
foIcK , de  Norfblca,  de  Cambridge , & 
de  Huntington,  jyd  : 13. 

E.  lcilius  fiancé  de  Vuginic.  ij(i  aj. 


Idé  afranchie  de  Mundus.  jyy  : }j.  Pcii« 
dué  par  l'ordre  de  Tibère.  340  : aj. 
Idemês.  V.  Onophas.  y<  : 3*. 

Idobalc  Roi  des  Gots.  yyy  : 14. 
ridumée,  province  de  U Syrie.  180;  ay. 
Jean  Pape  premier  du  nom,  rncccficur  d* 
Hotmifda.  <01;  ao. 

Jean  furnommé  Mercure  Pape.  <oa  : |. 
can  troifiéme  Pape  : Sa  mort.  Soy  : ay, 
Jean  quatrième  Pape , rucccfTcur  de  Sève* 
rin.  417.:  13.  Sa  mon.  lêti. ly. 

)can  tpticnie  Pape  : Sa  more.  6iy  : aj. 
can  Pape  : Sa  mort,  ydo  : 8. 

S.  Jean  Baptillei  là  naifl'ance.  481;  ay, 
Heiode  Ancipas  lui  fati  trancher  la  tê- 
te. 48y  : ay. 

S.  Jean  l'Ajiêtte  réléraé  d Pathmos.  jly  ; 
37.  Retourne  1 Ephéfe.  yoo  : 10.  j 
meun.  ihii,  ly. 

Jean  fils  4c  fucce.Tcur  de  l'Empereur  Calo- 
jean  4c  d'Helene.  £47  : aj. 

Jean,  fils  d' Andtonique  fils  de  Michel  Pa« 
leologne.  <44  : aj. 

Jean  de  Brknne  Rot  de  Jétulâlem.  <44  ; 

Jean  Roi  de  Bulgarie.  .443  : 14. 

Jean  Empueur  de  Trébizonde.  443  : y. 
Jean  Canucuzcnc  Tuteur  de  Jean  4c  Mai- 
nuel  fils  d'Androniwe  Palcoh^ue.  444: 
aj.  S'cmyiata  de  l'Empire,  iiid-  ay.  S'en 
demie , ^ le  fit  Religieux  de  l'Otdtc  de 
tint  Bafilc,  fous  le  nom  de  Jotph.  iiid. 

Jean  quatrième.  Fils  de  Théodore  le  jeune 
A d'HéléïK , régna  à Andrinopt  avec 
ton  ftere  Théodore  troifiéme.  441:38, 
Jean  Du  cas  troilième , Bauzès  ou  Oigto- 
bauze,  régna  i Andrinoplc  apiês  T&o- 
dote  Lafearis.  44a  : 33. 

Jean  Lazus,  fils  d'Alexis  fepticme,  4c  gen- 
dre de  Michel  feptième  Empereur  de 
Trébizonde.  44J  : a. 

Jean  Cemmène,  fils  d'Alexis,  fuccéda  a fon 
pere.  441  : 3.  Sa  mort,  iîid  7. 

Jean  Zimifcès  mari  de  Théodore  fille  de 
Romain  Porphyrogénète  4c  d'Anafiafie. 
4)y  : Jy.  Etant  nommé  Emjiereur  ,il  fit 
tegner  avec  lui  Bafilc  4c  .Conilantin  fe* 
bcau-frercs.  iHd.  ai.  Tiiomphc  des 
Bulgaricru,  des  Scythes  , des  Turcs,  4c 
de  leurs  aliés.  iHd-  ya.  Sa  piété. iêid. 
j4.  Sa  mort.  437  : 8. 

Jean  Damafcène.  4a8  : 37.  Excommunié 
dans  le  Concihabule  de  Conflandno^c. 
4JO  : 18. 

Jean  Monothélète  challè  par  Artème  du 
Pateiarchat  dcConflantiimpIc.  4z8  : 18. 
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Jcoa  , Diacre  Je  la  grande  £glilb  de  Conf- 
. tamioople.  tio  : i).  Sa  mon.  iHd.  ty. 
Jean  , fils  de  T hèodote  en  premières  nôceSj 
qmècoii  fille  d'Acace,y)0  ; tf. 

Jean  , an  des  trois  chefs  qui  s'cioient  oblH- 
nès  à la  dcfenlê  de  Jèrufalem  contre  Ti- 
te.  4is:r>- 

Jean  , Ptcrrc,  Martyr.  j6t  : lo. 

S.  Jean  Chryfollomc  rcceu£rè<]ucdc  Conl^ 
untinopic.  f6f.  I.  Sa  mort,  itid. 

Jean , ceruin  perfonagc  qui  s'ctoit  fait 
nommer  Empereur  en  Italie,  y/o  : i. 
Malliicrè.  iHd.  9. 

Jean  Cafiten  , Moine.  y|}  ; )t. 
ean  lejeiineur,  Pairiarchede  Conllaati- 
nople.  <04  ; | 

Jèhoiaaim.  V.Eliaaim.  14:};. 
ehojachim Roidc Juda,tttè  deprifoopar 
Evilmèrodach  Roidc  Babylonc.  yl  : 17. 
Jchu.drxictire  Roi  d'ifraèl.  48  : )0. 

Jcphté.  41  : t4.  De  la  mort  de  là  fille. 
4I  : is. 

Jètcmie  commence  à prophètizet.  jo  : id. 

Tixédcpriibn.  yt  : 14. 

Jèrtcho , rollc  de  la  Terre  de  Chanaân  ; 
JO  : r. 

Jéroboam  fils  de  Nebar , premier  Roi  d'IP- 
raèl.  47  : ly.  Sa  mort.  iiid.  10. 
Jéroboam  , trorzième  Roi  d'irraïl  , Roi  de 
Juda.  47  : 4.  Sa  mort.  iHd.  (. 

S.Jérorne  difciple  de  Donat  le  grammairien 
adi  : iz.  Corrtgea  la  Bible  tulgam  ou 
ItaJirjue.  (£4  : |z.  Sa  mort,  yls  ; if. 
Jerublialial.  V.  Ccdcon.  41  : 8. 

Jcrulidem  alEcgèc  par  Rcizin  & par 
reccaclt.  za  : 47.  Invellie  par  Senru- 
chèrih.  ay  : ay.  Prilcpar  Nabuchodnno* 
Ibr.  ay  : 7.  Qui  y remet  le  ûcge  & le 
1ère.  itid.  14  : Y retourne , & la  met  i 
feu  & i fang.  iHd.  18.  Prile  par  Nabu- 
chadneiz.rr  , S^  pillée  avec  le  Temple, 
yi  : 7.  Priiê  par  Ptolémée , fils  de  Lagus. 
aay:  Ji.  Et  par  Pompée,  apj  : ly.  AlCé- 
gce  par  Hérode.  480  ; Et  priiê.  481: 
1.  Et  par  Vefpafien  Oc  Tite  , dont  ils 
triomphèrent.  487:10. 

Jisus-Christ  i Son  liicanution , fa naif> 
lance  , fon  batcme  , fa  vie  , fa  mort , la 
téfurrefWon  , fou  afccrifion.  481  : }8. 
eudali  furnominé  HaKzafdoh.  704  : ati 
cz.tbel , femme d'Achab.  48  : ly.  Samort. 
liid.  ay.  . 

Ignace,  le  deuxieme  Evêque  d'Antioche  en 
Syrie.  487  : S.  Expolc  aux  bêtes  dans 
Rome,  (oo  : 17. 

Uia  , ou  R hea  Silvia , fille  de  Numltor  , & 
sncre  de  Romulc.  447:7. 


R I QjJ  e; 

Ilionée  fils  d'Arubafeh.  1)8  : d. 
Icslllyrictuou  Efclavons.  aso  : 17. 
Ilvarotiam.  V.  Evilmèrodach.  ay:aS. 
Imaüs , ou  Aixai , monagtK  de  la  Chine. 
147  : «4- 

Imaiis , ou  Alaar , moutagne  de  la  Scythic. 
Afiatique.ya  : )d. 

Imileon , père  de  Maharbal.  ada  : ly 
Inachus , père  rie  Phoronéc.  67  : a Fon- 
dateur du  Royaume  d'Argolide.  104  : 13. 
Inar  , fils  de  Pfammitique  Roi  d'Egypte. 

8a  : 14.  Pris  & pendu.  7a  : la. 

Indathirs.  V.  Jamcir.  84  : y4. 
l'Inde  , partie  de  l'Empire  d'Alexandrie. 
Ida  : )7- 

Indrbilc  Roi , frété  de  Mandonius.  ad4  ; 

Indus  ,ou  Sind  , rivière.  d4  : la. 
IcsloliituiesdeJufUnicu.  yyi  : ad. 
les  Inliibriens  peuples  du  Milanés.  ado  : 17. 
Interamiu , ou  Narni , ville  d'Italie  entre 
Rome  & Ravenne.  y40;  ad. 
inuphetne.  V.  Afpacincs.  77  :yy. 
Inupbernc.  V.  Anaphrénès.  81 : 17. 
Inuphcrne  & les  patens,  condamnés  i U 
mort  par  Darius.  8y  : 7. 
lo  , mère d'Epaphus.  47  : a8 
Joabinieiccde  auprès  de  David  pour  Ablâ- 
lom  , & le  remet  en  grâce  4J  : ad. 
Joachaz,  filsde  Jofias  Roidc  Juda  44:38. 
Mené  en  Egypte  par  Pharaon  N éco.  thid- 
oachaz  , fils  de  Jchu  Roid'lftaél.  48:  jo. 
oaxim  Roi  de  Juda  , pris  par  Nabucho- 
donolôr.  ay  ; 4.  Sédecias  Ibn  oncle  lui 
clé  fubllitué.  iiid.  7. 

Joas  père  de  Gedeon.  41 : 8, 
oas , fils  de  Ilâchaz , Roi  d'ifraid.  48  : ya. 
fait  la  guerre  è Anutzia  Roi*dcJuda  , 
prend  Jeruliücm , 8t  pille  le  temple  & le 
palais,  féid.  y 4. 

Jr>chanan,aiuheur  du  Talmud  Jéroibly- 
mitain.  yo4  ; 37. 

iecxébedmérc  rie  Moïlê.  37  : 14. 
ohanan,  V.  Joachas.  *44  : y8, 
oiachim  Roidc  Juda.  yo;  ap. 
ol.  V.Céûrée.  yio  ; ii. 
lolantc , femme  de  Pierre  de  Courtenai  Em- 
pereur de  Conllantioople.  443  ; 33. 
lolas , fils  d’Antipeter , & frère  de  Caflan- 
dcr.  ido  : ay. 

Ion  ,fils  de  Xutus  & de  Crciilc.  loy  ; la. 
Jonas  Ptophcn^(  englouti  par  un  grand 
poilTon  .nommé  T banni.  47  ; 7, 
Jotain. frète  d'Ochofias.  Roi  d'ifraïl  48; 
ao.  Tué  d'un  coup  de  flcciie  par  Jchu 
48:44. 

Jonatlun , fils  de  Saiil,  & pète  de  Mc- 


T ABL  E 

fuccdlcuc  Cooftantin  Duos.  ; t. 
Ifaac  de  b nuifon  des  Anges  Comnioet, 
élevé  i rEmpire.  <41  : i.  En  fut  chalTé 
pat  (bnftcrc  Alexis,  iéid.  4.  Et  létabli 
pot  Uaudouiii,  Comte  de  Hainaut  & de 
Nomai.  iéid.  ts-  Sa  mott.  iéid.  15. 
Ilâïe  , fcié  d'une  fie  de  bois  pat  l'ordre  de 
Ben  Mcrodach  Roi  de  Babylonc.  14: 17. 
Ifchia.  V.Enaric.55;.  lo. 

Ifidoie  Evêque  de  Séville.  <17  : lo. 

Ifidote Piétte  de  Pélulc.  ygj  : J4. 

Ifis  , 1a  Junon , ou  l'Io  des  Egyptiens  , fille 
de  Cliainélénuus  Roi  d'Egypte,  aoj;  iS. 
Mariée  avec  Ofiris.  iHd. 

Ifmaél  , filsd'Abraham  te  d'Agar. 

les  fonges  de  Pharaon , devient  le  plus  Ilberatej  Sa  naillance.  119  : }8.  Sa  mort, 
grand  d'Egypte.  iéiW.  30.  Epoufe  Al'e-  n<  • iy, 

. ,-.1  I n 1 1 .i  .j  . Meute  Ifogée.  V.  Sogdia.  y : yy. 

Ilbla , petite  ville  d'Etrutie.  ayo  ; ff. 
ll'pahain.  V.  Spaliam.  i(  :)t. 
llphavvne.  V.  Spalum.  it  : if. 
les  Ifraélites  p^ent  le  Jourdain  à (ccj  man* 
gent  du  pain  fans  levain  -,  & la  manne 
cefi'c.  ;8  : ]8. 

IITe  , ville  delà  Cilicie.  i)8  : ai. 
l'Italie  , par  qui  lubiece  1 « : jy,  Poilcdée 
par  les  Lombards.  y?y  : 1 


pbibofeeth.  44  ! {»■'  _ . , , , 

Jonathan  , pete  dAchai.Rot  de  Juda. 
ai  : )i- 

Jonathan , fils  d'üziel , auteur  du  T argum. 

: M-  . , . ,, 

Jonathan  Souverain  Sacnneateur  a Jeru- 
(âlem.  i8y  : 17. 

Jopaticn  & Marin  , déclarés  Empcieuri 
par  leurs  armées,  yiy  : 17. 

iomandes  florillbie.  6oy  : I. 
ofeph  fils  de  Jacob  8c  de  Rachcl.  : ly  . 
vendu  par  les  frères.  iHd-  ao.  Sollicité 
inutilement  par  la  femme  de  Potiphar. 
ihd.  a).  Mis  en  prifim. iéid.  ay.  Expli- 
que les  fonges  du  chef  de  Paneterie  du 
Roi  d'Egypte,  iiid.  a8.  Ayant  expliqué 


nath,  fille  de  Potiphcrali.  ibid.  yi 
en  Egypte,  ibid.  40. 

jofeph  i'hilloticn  : (anaillânee.  48y  : ay. 

Jofias  Roi  de  Juda  tué  par  Pharaon  Néco. 

-a4:}7- 

Jofué  , fils  de  Nun  : fa  naiflance.  yy  : ay» 
Sa  mott.  40  : it. 

Jovien  , fuccvllcut  de  Jufien  l'Apollat , 8c 
prMéccUcur  de  îlave  Valentinien,  yfyiy. 

Jovien, père  de  Dieu-donné  Pape.  (18  17. 

Iphicrate  , d'Athènes.  1)8  i y. 

liad,  fils  d'Hcnoch.  3 : Jo. 

I réiic  femme  de  Jean  Canueuzène.  844  : 
a<.  Encra  dansle  cloître  , 8c  prit  le  nom 
d'Eugenie.  <47  : a. 

Iténe.  V.  Eudoxic.  843 : 4. 

Irène , fille  de  Théodore  Lalcaris  8c  d'Eu- 
phroltne , mariée  à Jean  Ducas  cioifié- 
mc.  84a  : 34. 

Irène  fille  d'Ifaac  Comnene  , mariée  à 
Phihppc  Empereur  d'Alcmagne.  14a  ; 7. 

Irène.  V.  Bcrthe.  841  : ii. 

Iiène  , fille  de  Schal  Khaii , femme  de 
Conftaaan  Copronyme.  8aa  : a 7.  En- 
fermée (hns  un  Monaftére.  817  : yo. 
Sa  inprc.  ibid. 

Irène  1*  thénicnne  , femme  de  Leon  qua- 
trième. 814:18. 

Irènée  Evêque  de  Lion  , Marcyt.  y os: 
+0.  d-yoy  : : yo. 

Irvan  , ou  Carahag  , pacuc  de  la  grande 
A'rménic.  y4  : 14. 

Ifaae,  filsd'Abraham  ti  de  Sara,  yy  : yy. 
mande  Rcbcca  , fille  de  Bcihucl.  yy: 
y8.  père  de  Jacob  8c  d'Elâii.  yy  : y8.  Sa 
mort,  y 8 ; a 8. 

Ifaae  Comnèn: , fait  Empereur  par  la  dé- 
milEon  de  Michel  le  Guerrier  , ayant 
prislliabii  de  Religieux^  choifiepout  Ibn 


Italique.  V.  Tudettinc.  471  : 17. 

Ichobal  étabh  à Tyr  par  Nabuehodonolbr. 
ay  : y. 

Ithomc  , ville  dans  la  McITcnic.  14a  : ay. 

Juba  fils  de  Hicmplàl  Roi  de  Numidic. 
a8y  : ly. 

Juba  Roi  de  Mauritanie,  yya  : 14. 

Jubal,fils  de  Laniccb  8c  de  Hada,  In- 
venteur de  la  Lyie  y : yy. 

Judas  , Juif,  fit  trouvée  la  famtc  Croix  de 
Nbtre  Scigucur.  yay  : la. 

Judith,  fiUe  de  Bccri,8c  femme  d'Efaii. 
ys:  14' 

Jugnrtha  , fils  naturel  de  Manallabal. 

' 188:8. 

les  Juifs  délivrés  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  ,par  Arcaxcrxès  Longucniain.  y a: 
y.  Tiauétfavorabicinciit  par  Alexandre, 
syy  : yo.  Leur  cruauté  envers  les  Grecs 
8c  les  Romains.  4ya  : i. 

Julc  Céfarfouvcrain  Pontife,  ay  4 : 8.  Eli 
créé  Conful.  ré.'d  I3.  PalTc  dans  les  Gau- 
les. ibid.  14.  Et  le  Rhin  fut  un  pont. 
ibid.  yo  Rend  l'Aiigletcycc  ttibucaice. 
ibid.  Palfe  le  Rhin  une  Iccondc  fois  fur 
un  pont.  ay8  : y.  Guerre  civile  avec 
Pompée,  ibid.  ly.  Qii'il  défait,  ibid,  18. 
Biùlc  une  parue  d'Aléxandtie  , 8C  laf- 
meufe  Bibhocèquc.aygty;.  EU  Dièfaccur 
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pour  la  prémicrc  (tit-  H:d.  Pour  U Ic- 
cendc  fois.  ibiJ,  ff,  Soiiœci  l'£gyptc. 
Hid.  )7.  Ocfuc  Pharnocc  Roi  de  Pont. 
éhU  5.;.  Tiioinphe(]uaircf«uau  tccDur 
d'Afikiuc  197  : f bidaicur  & Coiifuli 
& continue. liid.  II.  Caflius  & Biutui 
coiifpitcnt  contre  là  vie.  iiiJ,  xf. 

Julc  Placide  Tiibun,  437  : 10. 
ii.'c Calvin  , de  I.1  Race  d'Au^ufle.  444-' 
14. 

Jule  jSabinde  Ttcvci.  44^:  17.  Su ctimet. 
ihd  If. 

Julc  Aic.\andie  , licutcjunt  de  Ttajan. 
4SII  : 

Julc  fiontin , Intendant  du  aejueducs.  joo: 
II. 

Jule  Afriquain  le  Chconologillc. ;i  1 : 7. 

C.  Julc  Maximin  , fils  de  Mtcca  de  de  Ha- 
bada,  fucccllcur  de  Marc  AutilcScvbre 
Alcxandic.  [16  : t.  Sa  force,  iiid-  4>  Son 
extraiftion.  liiJ.  iS.  Sa  cruauté,  iiid. 
10.  Madacré  avec  ton  fils.  117  : 11, 

Jule  Capitolin, hiiforicR. 7)7  : 37. 

Julc  Majoran  ou  Majoticii  ciulTc  ks  Van> 
d.-Uu  d'Italie.  777  : <• 

Julu  , fille  de  Mania , tante  de  Jule  Céfai. 

Juliafillc  d'Augude,  téléguée  dans  une  ile 
par  fon  péte  ,S  caul'c  de  Icsilébauchn. 
3)0  : 13. 

Julu  Drufilla,  fille  de  Caligula  Si  de  Mi- 
lonia  Ccronia.  371  : |3.  341  : z4. 

Juba,  lêmmc  de  l'ünipcieur  Scvcrc.  404; 
if- 

Julia , mère  & fécondé  femme  de  l'Empe- 
rcur  Antonin  Balficn.  707  : 11. 

Julianus  Tiuus.  4x3:  14. 
ulie  , fille  de  Célitr  X fcinine  de  Pompée. 
174  : J». 

Julie , fille  de  Jule  Cefar  & de  ComcIia,& 
femme  de  Cnetua  Pompée.  197  : 7. 

Julie  , fille  d'Augufte  & de  Senbonie  31I:  . 
17- 

Julie,  nommée  encore  Livilla,  fille  de  Ger- 
manicus&  d'Agiippinc.  311 : 31. 

Julie  , fille  de  Marcus  Vip.aiiius  Agrippa, 

& de  Julie  fille  d'AugiiIlc.  311  : 18. 
Minée  avec  Lucius  ' diinibus  Paulus. 
itid  40. 

Julie  , veuve  d' Agrippa,  & femme  de  Ti- 
bère. 3)7:  )8. 

Jolie  Agtippinc  , fille  de  Marcus  Vipfanius 
Agnppa  & de  Julie  fille  d'Auzufle, 
nicce  X femme  de  l'Empereur  Claude. 
347  : 3. 

Julie  Agrippine,  fille  de  Germaoicus  Céfar, 
SDérc  de  Néron.  384  : tf. 


RTQUE.  . 4J 

Julie  Sabine,  fille  de  Marciane  , & femme 
de  l'Empcieur  Hadrien.  4711x7. 

Julie  Sabine  , fille  de  l'Empereur  Titc,  de 
de  Mania  Fulvia  3 le  temme  de  Flave 
Sabin.  470  ; 3 

Julie  Sabine,  fille  de  Titc  jt  de  Marcic 
Famille.  441 : 17. 

Julie,  fille  (TAugullc,  X femme  de  Tibère, 
lélégucc  par  Ion  père.  481  : x4. 

Julie  Maéfe  , femme  de  Julius  Avitos.  710: 

lé. 

Julie  Mammée  , fille  de  Julius  Avitus  X de 
Julie  Macle  1 méic  d'Alcxicn  ou  Ale- 
xandre. 710  .*  >a.  . . 

Julie  Hélénc,  fille  de  Ctclus  Roi  d'An- 
gleterre , & femme  de  Conllanuus  le 
Pâle.  738  : )(. 

Julie  Eudoxe , fille  ou  nièce  de  Rufin,  X 
femme  de  Flavius  Arcadius.  777  : 37. 

JuHcn,  Lieutenant d'OpcleMacrin,aflâf- 
finé  711  : II. 

Julien,  deux  de  ce  nom  le  font  déclarer  Em- 
Ktcurs.  531  ; 33- 

Juucn  Martyr.  737  : x. 

JnbcB,  fils  de  Conllantias.  537  :t. 

juben,  frète  de  Callus  , nommé'  Céfar, 
par  l'Empcieur  Conllantius , qui  lui  don- 
ne Hélène  là  fcEur  en  mariage.  747  : 11. 

Julien  l'Apoftat , fils  de  Conllautius,  fièrc 
de  Conliantin  le  grand.  370  ; 1.  Son  poi- 
trail. (iid.  4.  Son  averlion  pour  les 
Chréticns,qu‘ilnommoit  Calilécns.  ièid. 
34.  Scs  guerres  contre  Schabur  Roi  de 
Perle.  731  : ix.  Sa  mort.  lèid.  X7. 

jubus.ou  lulus  Aotonius.ConfuI  Romain, 
Colcguc  de  Quinrus  Fabius  Maximus , 
à la  nailTancc  de  l'Empereur  Tiberius 
Claiidius  Drufiis  Germanicus,  346  : 19. 

Jubus  VindeXi  fon  artifice  pour  tromper 
Néron. 4IX  : xo.  Se  tué  lui-mèmedans 
les  Gaules.  413  : x4. 

Julius  Blal'us  , Gouverneur  de  la  Gaule 
Lionnoife.  4XX  : x8. 

Jubus  Blxfus  , empi  donné  par  l'ordre  de 
V itcUius,(ut  un  faux  rapoir.  4)x  : xs. 

iulius  Pollux.  )0 ; X7. 

ulins  Avitus  , maii  de  Jubé  Maélê.  710  : 

x4. 

C.  Julius  Saturninus  Philippus  , fils  de 
Marcus  Julius  Phibppus , icgna  avec  Ion 
père  , X fut  tué  coiniiiclui.  717  : 17- 
Scx. Jubus  Satuininus,undcs  trciifc  Ty- 
- ransde  Romc.l7X3  : 34. 

Jubus  Nepos , nommé  Empereur  par  Flave 
Leon.  777  : 37. 

Junte  , fœurdc  Brutus  , X fermne  de  CaC- 
fius.  317  : !• 
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lunile  floriflbit.  <oj  ! ï> 

C.  Juniui  Caffius  PofthomM  , fil*  de  M. 
Caflia*  Laticnus  Pofthuraus.un  des  tren- 
te Tyrans  de  Rome,  j’ij  : |i- 
Junius  Balbus , félon  quelques-uns , père  de 
Marc-Antome  Gordien. fi8  : 11. 

]anius  RuAicus  , tuè  par  l'ordre  de  Domi- 
ttcn.i7t:  14.  . , , 

Jufta  fille  de  Flave  Valentinien  & de  JnlU- 
ne.;jj:y. 

JnfteCalliftrate  Jutifconfiilte.  fJ4  = 

Juflin  le  Philolbpbc.  yoi:.  ly-  Martyr, 
jo*  : jo. 

Juftin  .deuxième du  nom,  futnoinme  Cu- 
lopalate , nommé  Empereur  par  Jufti- 
nien.jj4  : 4c.  De  jufte  , de  Religieux, 

& de  magnifique  , il  dexint  d’une  avarice 
exticme.'jÿ}:  *•  Ses  guerres  contre  les 
Lombards  , les  Bulgatiens  , les  Juifs  & 
les  Perfes.  iiU-  jo.  Sa  mort.  : }o. 
Juftin  , fils  de  Maurice  «t  de  Conftautine. 

■i„ftinien , deuxième  du  nom  ,filsdeConC- 
nmin  Pogonate  , & de  rimperatrice 
Anaftafie.dio:  18.  <n:  i}.  SonCour 

lonnemcnt.  6111 14.  fait  la  paix  avec  les 
Satafins.  «iid.  so.  Rompt  la  paix  avec  les 
Bulgatiens  Sc  les  Arabes,  tfti  i yd.  Rèlè- 
guè  dans  1a  Chetlunèle.  <11;  jy.  Siu- 
Dommè  Rlunomète.  «IJ  : 10.  Se  letite 
auprès  du  Schax  Khan  , dont  il  èpoufe 
la  fœur.'iW.  5J.  Se  fauve  en  Bulgarie. 
itiJ.  }8.  Rentie  la  nuit  dans  Conftsm- 
linoplc.  <14  : i.  Sa  auautè.  «14  ; 14- 
Sa  mort.ièrd.  J8. 

Juftinien , fils  de  Maurice  , & de  Conflan- 
tint.  fJ7  : II. 

Juvènal  flotilloît  (bus  Domiticn.  488  ; a. 
Juvcncus  Potte.  fSf  : 
juventius , ou  Paiiœtius , Piétcur  Romair. 
845: J7- 

K 

KAia  Deniis  , le  Pont-Euxin  , ou  la 
met  noiic.  d4  1 }• 

Ka.iuth  Sephci , ou  ville  de  lettres , nom 
donucà  Dabit,  ville  de  la  Paleftinc.iof  : 

* f 

Kartagan  , ou  Cuarèfin  , conciec  fui  les 
bords  de  la  Mer  Cafpicnne  yx  : i. 
KiKen,  ville  de  l'Atropatèoe.  yx  : ly. 
Kémus , ptovmce  , dont  la  plus  grande  par- 
tie cft  dans  la  Muigiane,  <y:  8. 

Kcnan  , filsd'Enof  . 4 ; 4. 

Kciman  , villcdc  la  Cirmanie.<7  : 18» 
k Kciimui,  V.la  Gedtofie.  <4  ; il. 


Rclkcr,  ville  derHiream‘e.44  tyy) 

Ken  , ville  de  Ia  Dtangiane.  66  ; t. 
leKilan.  V.  l'Hirc.'inle.  44  ; }4. 

Kilcli , peuplesderHireauic.  44  : ]y. 
Kir-Schehri.  V.  Scirai.  fl  : i. 
Kifchufb,nom  d'Hiftafpès.  8x:j. 

Kobad  , Roi  de  Perlé.  yS8  : t 
Kodgiafar  , ou  Coufiilar , ville  de  la  Mèfb- 
potamie.  yj  : 17. 

Krivieine,  nom  que  ceux  du  pays  donncnc 
au  mont  Æmus.  4 : 18. 

Kueftccbx , port  de  la  Carmanie.  47  t 
Kut , rivière,  70.18,. 

L 

LAban  , Père  de  Leah  , & de  Rachel ,, 
femmes  de  Jacob.  }4  : 18. 
Labofordach.  V.LabalTar.ty:  }4. 

Labaft'ar  , Roi  de  Babyloiie , fils  d'Evilmè- 
rodach.  sf.  1)4. 

Labunit.  V.  Evilmèrodach.  ly  : xy. 

Labvnet.  V.  Evilmèrodach.  x;  : xy. 
Lachatès , maierc  aiilblu  d'Athènes,  171 

Lâchés. V.Cheritus.44)  : yx. 

LaAqnce  Firmien  , dilapic  d'Afnobe , & 
Maître  de  Flavius  lulius  Ciifpu!.  y44t. 
IX. 

Lanus  Colonel  des  Gardes  de  l'Empereai 
Aixièlc.Commode.  4y  8 : 10. 
les  Lagides  , defeendans  de  Ptolèinèe , fils 
de  Laps.  xx7  : )y. 

Lagus  Macédonien,  mari  d’AiC:ioè.xi7:8,- 
Laxis , ville  aflicgèe  par  Sènachèrtb.  xj  : 
x4. 

Lamech , ou  Lemec  , fils  de  Mathufacl.)  : 
;i.  Il  eut  deux  femmes  en  même  temps. 
jèid.)4.PèredeNné.  4 : 7.  {4  ;io. 

Lamie  , Courtifanne , aur.ee  de  Dcmctiius 
Poaotcètès.  171  : IX. 

Lamparcs , ou  Lampiaès  , Ro:  d'Afnqne. . 
ly  : x4. 

Lampiidcs , Roi  d’Aftyrte.  i)  ; 14. 
Lamplâtjue , Ville  de  .Mylie.  xx8  : 17. 
le  Lanun,  ou  Antinous,  4yy:  yy, 
latntin,  V.  lamcir.  84 1 y4. 

Laoeoon  avec  les  cnliuis  , & des  Icrpens , 
d'unelcule  pierre,  477:  xo. 

Laodicc  , mère  de  Selcucus  Nicaior.  180 1 
40. 

Laodicc , femme  d'Antiochos  dcuxièaie  <b 
nom.  iSxt  y<> 

Laodicc  , premiète  femme  d'Anciochus  le 
Dieu  , Roi  de  Syrie,  xio  : x. 

Laodicèc , ville  de  S y tic , bâtie  par  Sèleucus 
Nicator  , qui  lui  donna  te  nom , en  mé- 
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otoirc  de  Laodice  ûi  mite,  iSi  : 4 
Laomidon  ,cu(  U Syrie  apiis  la  more  d'A- 
lexandre. tti  : )i. 

Laoilen^s  , Roi  d'Alf)  rie.  iji  : )3. 

Lappidoth  ,maride  Uebota.  40: 

Laxa , province  de  la  Carname  dclcite.  6 7 ; 

Larilfc  , ville  principale  de  ThelEiUe.  1<S  : 

ai. 

Lat»  Poricnna.  V.  Poilcnna.  aj 7 : yj. 

Latte  , ou  Ambracie  , ville  d'üpite.  a<7: 

as. 

LalUi  d'Hcrmione  , Maître  de  Pindarc. 

ii<  : it. 

let  LatirualTujètispaclesRomainr,  af;:  8. 
Larinut  Silvius  j Roi  des  Laans.  147  : J4. 
Latinus , Roi  des  Aborigènes.  aaC  : i«. 
Lannus , beau-père  d'Enèc.  a47  : aj. 
le  Lacium  j fe>  bornes  Se  là  divifion.  a4f: 
aa. 

Lavinium  , aujourd'hui  Cicu  Lavinia  ,ou 
Monte  di  Lcvano.afo  ;a). 

S.  Laurent  Martyr,  fff  : 1. 

Lautent  èlû  Pape  , quittant  le  Sitee  de  Ro- 
me , fut  puutvii  de  l'Lvèchè  de  Nbeère. 
doo:  la. 

Leah  , fille  de  Laban  , femme  de  Jacob.  )<: 
18. 

la  Lègiou  foudroyante.  494:14. 
Lemoeopie , fort  bâti  par  Mahomet  lëcond, 
fur  le  bord  de  la  Proponcidc.  t^6  : 1/. 
Lentulus  , complice  de  la  coajutauon  de 
Catilina. as 4 !*• 

Leon  Pape,  envoyé  par  Valentinien  au  de- 
vantd'Attila  Roi  des  Huns,  fjf  ; 4. 

Leon , premier  du  norn.èlu  Pape.  jSj  : if. 
Sa  mort.)84  : ap. 

Leon  deuxième  , bis  de  Leon  & d'Ariane, 
nomme  Cèlâr  Sc  d'AuguAc.  780  : Sc  i. 
Sa  mort.  iiiJ.  y. 

I.eon  Pape,  l'uccelleur  d'Agathon  : Sa  mort. 
4lS  : yi. 

Leon  d'iùuric  , futnommé  Iconomaque. 
4ai  : i|.  Sa  naiirance.iiid.i^.Rcconnu 
pour  Lmpeteui.  ihid.  ay.  Sa  niurt.  «aa: 
>7. 

Leon  , quatrième  fils  de  Conflantiu  Co- 
ptunyme  & d'Irène,  «aa  .'ay.  Sa  mort, 
«aj  :j. 

Leon  ,fils  de  Conflantin  Porphyrogénète, 
& de  Théodore.  «47  : j. 

Leon  , frère  de  l'Eunuque  Aétiut.  day  : 

a8. 

Leon  troifième  , Pape , fucceUèur  d'Ha- 
drien. «yt  : }o. 

Leon  d'Ainiénie  le  fit  nommer  Empereur 
par  J£i  Oticiersdc  J'atméc.f}};  14.  Af- 


. , 4J 

jour  de  Noël, 


lafliuc  dans  l'Eglilè  le 
ihid.  )0. 

Leon  fixicme , furnommé  le  Philolbplie. 
«J4  : 18. 

Lconat  tombe  demi-mort  aux  piés  d'Ale- 
xandre. i|«  : )8. 

Léonat , eut  la  Phrygie  Mineure  après  U 
mort  d'Alexandre.  aa«  : jj. 

Leoiice,  Pbilolbphc  Athénien  ,pére  d'Eo- 
docie  , femme  de  l'Empereur  Théodolê 
le  Jeune.  j«8  :S9. 

Léonce  , fille  de  l'Empereur  Flave  Leon  de 
Thtacc  , & fitmme  de  Flave  Matcicn. 
J78  :i<. 

Leonce,  femme  de  Phocas.fioa  : j8. 

Léonce , général  de  Juilinien  deuxième  du 
nom.  «11  ; i«.  Enfermé  dans  un  Monab- 
térc.  «1)  : 19.  Sa  inorv  <>4  : !• 

Lconidas . Roi  de  Sparte  , defendir  le  paf- 
fage  des  T hctmopiles , contre  l'atmce  de 
Xetxès.  8 8 ; 

Lèomdas , pète  o'Otigène, Martyr,  fjjr  S9. 

Lconidc  , patent  d'Olympias  , gouveincttt 
d'Alexandre.  Is9  : 8. 

Lèontique , fils  de  Ptolèmèe.170:  10. 

Lepida , femme  de  Galba , dont  il  ent  deux 
enfans  qui  mouriitent  jeunes.  408  : )«. 

LcpiJus.senfuird'Iialic.  89<:  a«. 

Lèpidus  bcan-père  de  GètuUcus  , tué  pat 
l'ordre  de  Calieula.  : ao. 

Leptis, aujourd'hui  Ttipobou  Napolidt 
barbarie,  jr  « : 1;. 

Lcibos  , lie  pièsde  laTroade  «ay  : ya. 

Lcl'ura , ou  Dclbora  , fille  d'Adam , jumelle 
d'Abel,  a : 40. 

Lévi , filsde  lacoh  : Sa  inort.jy  : tt. 

Libanius  Sopbiilc.  jyi  : J9. 

Libanova.  V.  Stagire.  ajy  ; as, 

Liberius  Pape , exile  pat  Ccnuaiitius.  f(t  ; 

54* 

Libie  Sévérc  déclaré  Empereur,  Sc  empoi-  . 
Ibnné  par  Rictmer.  ^79  : S7. 

Lilua,viEe  alliégéc  pat  Sciiaehéiib.aj  c 
2 f» 

Libn.1,  pris  par  Nabuchodonolôr.  ay:a. 

Libaria  Martyre.  jCa  ; aj, 

Licinicn , fils  de  Licinius , SC  de  Conilance.  . 

J41  ao. 

Licinius , Ceur , mallaeré  pu  l'ordre  de. 
ConAanrin  le  grand.  744 : 10. 

Licinius , père  iK  Licinicn,  747  ; ax. 

Llanius  , fucccflcur  de  Stvcrc , inaflacié 
aux  crois  Tavernes.  740:  ay. 

P.  Licinius  Egnatins  Callienus,  fils  de  l'Em- 
pcccur  VaJéricii.  fit  ; ay.  Régna  avec  fon 
père.  éid.  it.  Ovligca  les  Scythes  de 
lottii  d'Italie,  jxa  : 40,  Sa  mollclfe  & iba . 


TABLE 


4<^ 

ingraiiiiiJc  TCur  Ibn  père  , prilonnicr. 
fif  : 1.  Révolte  dcj  Gouverneurs  >lc  Pro- 
vinces. itiV.lo. 

Licinius  Mucunus  Cotire^neur  He  11  Sjr- 
ric.  4Jÿ  : j. 

Liens,  riviaeen  Perlé.  141;  11. 

La  Lidie  foûmi'é  par  Alexaniltc.  ijj:  t{. 
Lunyte  ville  de  Lycie.  jsr  1 14. 

Lincée,  père  d' Alias.  <9:  )i. 

Linceuls  incoinbuRilcs.  140;  14. 

Lintcrnc  ville  de  la  Compagne  de  Rome. 
087  '■  ’-7-  , 

Liris  . ou  Carigiiono,  rivière  du  Latium. 

i4<:j» 

Livia  Mcdullina  , lucnommce  Comilla  , 
femme  de  l'Empereur  Claude.  fi6;  )f. 
Livu,  fille  de  Drufus  Gctnunicus,  femme 
dcDrufusfilsdéTibéie  jji:  i}.  L'Em- 
pereur Claude  la  fil  mounr.jSo:  17. 
Livia  Occllina,  femme  en  fécondés  nâces 
dcC.  Servius  Sulpirius  Galba. 408: 18. 
Livia  Drufilla  ; auctemenc  Julie , fille  de 
Liviui  Drufus  Calidunus,  & i]uairième 
femme  d'Augulle , j lO  : tf.  mon. 

484:  }/• 

Livilla,  nommée  encore  Julie,  fille  de  Ger- 
monicus  Si.  d'.Agrippine.  )ir  : )o. 
Livilla,  femme  de  Drufus  fils  de  Tibère. 
H7  : ai- 

Livilla  ftrur  de  Caligula.  374  ; 34.  Exilée 
par  Ion  frere.  377  : 3. 

Livius  Drufus  Calidianus  pere  de  Livic 
Drulïllc,  ou  jnbe,  mcrc  de  Tibérc.337: 

i<. 

Livius  Ocella,  furnom  que  Galba  prit  après 
avoir  été  adopté  par  Livia  OcelUna  que 
fon  père  époulâ  en  fécondes  nâces.  408  : 
x8. 

Liutbert  ou  Luitpert  Roi  des  Lombards 
en  Italie.  777Î  3<- 
la  Loi  Salique.  781  : 03. 

Lollia  Panlma  fille  de  M.  LoUius,  & fem- 
riK  de  Cabgnla.  370:  33.  L'^peieur 
Claude  la  fit  mourir.  380:  07. 

Lollia  femme  d’AuJus  Cabinius.  311;  17. 
M.  Lollins  pere  de  Lollia  Pauline,  femme 
de  Caliguu.  37O  : 33. 
la  Lombardie,  Sc  les  bornes.  77c  ; 17. 
les  Lombards  : leur  onguie.  774  : 13. 
Longin  frere  de  l’Empereur  ièénon.  787: 
9- 

Longin  envoyé  en  Italie  en  qualité  d'E- 
xarque,  par  JuHin  deuxième.  797  : 11. 
S.  Lue  écrit  tes  Aéles  des  Apâtres.  487  : 
I- . 

Lucain  le  Poète , puni  comme  complice  de 
la  confpiration  uitc  contre  Néron.  4O4; 
S- 


Lucaui  le  coupe  les  veines,  4 8 4 : 3 4. 

Lucien  de  Samofate.  703:  ig, 

Lucien,  Ibn  hérefic.  734  ; 17. 

Lucien  Ptétie,  Maityr.  774  ; 14, 

Lucilius  Bolfus  chef  de  l'armée  navale. 
43}  : »4*  , 

Lucilla  fille d'Anronin  le  Pliilofophc,  & 
femme  de  Lucius  Antoninus  Vêtus.  447: 
17- 

Lucille  fœur  d'Autèle  Commode,  qu’il  fie 
mourir.  447  : a. 

Lucillicn  pere  de  Cliarite  femme  de  Elare 
Jovien.  77»:  7- 

Lucius  Pifo  pere  de  Caipurnia  femme  de 
Juic  Cclar.  144  : 8. 

Lucius  Tarquinius,  auparavant  nommé 
Lucumon.a73;  18  Roi  Ce  Rcme.iéid.  as. 

Lucius  Juuius  Biutus,  picn  i.r  Conful  de 
Rome  a77:7.  Si  1 6. ’Eué  dans  une  ba- 
taille. 178  : 34. 

Lucius  Céfar  fils  de  Marcus  Vipfanius 
Agrippa,  Sc  de  Julie  fille  d'Augufte. 
}ii:  ap. 

Luciusou  Allucius,  Prince  des  Celtibériens. 
a44:  ij. 

Lucius  Amilius  Paiilus  mari  de  Julie  fille 
de  Marcus  Viplomus  Agrippa , je  de  Ju- 
bé fille  d'AuguRc.  311  ; 40. 

Lucius  Scribonius  Pilon  pere  de  Scribo- 
bonia  : 310: 17. 

Lucius  Munauns  Plancns, Conful  Romain, 
Colègue  de  Marcus  Æmylius  Lépidus, 
à la  nadTancc  de  Tibère  Claude  Néron. 

m : 17. 

Luaus  fils  d'Agrippa  & de  Julie  fille  d'Au- 
guRe.  34a:  14  Empoifoniié  par  Tibcre 
ui  avoir  époufe  là  mcrc  après  la  more 
'Agrippa,  ihi.  3c. 

Lucius  Pilou  compagnon  d'yvrogneric  de 
Tibère.  344;  3, 

Lucius  Aiitiftius  Colègue  de  Néron  dans 
le  Coofular.  34a  ; 3g. 

Lucius  Vitciliuspere  de  l'Empereur  Aulus 
VitcUius.  4a4  : la. 

Lucius  Titianus  frere  de  l’Empereur 
Otbon.  414:  31. 

Lucius  Silanus  empoifonné  par  l'ordre  de 
Néron.  407  : la. 

Lucius  fils  de  Publius  Vicellius.  4a4:  ao. 

Lucius  Antonius  Saturmnus.  444  ; xg. 

Lucius  Maximus.  447  : a. 

Lucius,  Scipbn  l'Aliatiquc  frere  de  Sd- 
pion  l'Afriquain.  a 47:  13. 

Lucius  Ænufius  Rcgillus  bat  l’aimée  tu- 
valc  d'Antiochus.  a47  : ti. 

Ludus  Anicius  fouuKt  la  Dalmatie.  147  : 
}<• 

Lndus  Manlius  pere  de  Titus  Manlius 


47 


HISTORIQUE. 

Toiqiutns-  i 

Lucius  Æliui  Venu-  V.  Ludos  Cclbaias  M 


Commodus.  47;:  s. 

Ludus,  Gellius  Poplicola  ConTuI  Ronuin, 
colègnc  tic  Coccms  Neirj.  470 : 10. 
Lucius  Cdbmus  Conmiotlm,  nommé  de- 

ruis  Lucius  Ælms  Vems,  adopté  pac 
Empcccuc  Hadiicn  47ps- 
Ludus,  Lieutenant  de  Tcajan.  471  • 

Ludus  Ancooinus  adopte  pat  Titus  Au- 
rclius  Antonius.  47/  : 6, 

Lucius  Antoninus  Vêtus  incuit  d'apople- 
xie. 47J  : )8. 

Lucius  Vetus  mati  de  Lucillc  lôcurd'Au- 
rélc  Commode.  477  : 

Lucius  Auiclius  Sevetus  Hofliliannsfuc- 
cede  à Maicus  Maraus  pat  l'élcdion  du 
Sciut.  pi7  : 7,  Sa  mott.  iiid, 

Lucius  Piifcus,  Empctcut.  pio:i<. 
Luaus,  gouvernent  oc  Trêves./*/:  /t. 
Luctéce  Uoinc  Romaine  violée  pat  Sextus 
Tarc]uin.  i/s  : ;o. 

L.  LucuUus  défait  l'aimée  de  Mithridate. 
lÿt  : 7. 

Lucutnon,  fils  de  Dcmaratbe,  & Toreur 
des  enfans  d'A'ncus  Mattios.  1/}:  }. 
Luïcgatdc  fille  de  Romain  Porphyrogénè- 
te & d'Anaflafie  , mariée  avec  Acnou 
Comte  de  Holaude,  6fj:  ]/. 

Luitpett.  V.  Liutpert. /77:  )*. 

Luitprand  ifilsd'AI'ptand,  Rot  des  Lom- 
tsards  eu  luhc.  /7g  : /. 

Lupa,  noutteede  Romulus  & de  Remus. 
147  : II. 

les  Lupercalcs.  *0}  : it, 

Lupicic  ou  tupidicic,  nommée  Euphemie, 
femme  de  l'hmpcrcni  JuPin  j8*  : 18. 
Lup'us , complice  avec  Caflîus  Chéréé,  & 
auttes,  de  U mort  de  Caiigula  , cil  fats 
mourir  par  l'ordre  de  r£mpercur  Clau- 
de. >70  : 11. 

Lucatia>oi:  LucUtius  Catti'us,  Conlul  Ro- 
mrin,  défait  la  flûte  des  Cartlit^inois. 
1*0:  II. 

Lycopiiton  poïte  tragique.  laS  : ji. 
Lycopliron  tyran  de  Pherés.  i<j  : 10. 
la  Lydie,  parue  de  l'Empire  d'Alcaondre. 
Kl  : 

Lyfimaque  prend  le  titre  de  Roi,  170  : ij. 
Beaupcie  d'Anupater.  ihd.  J4.  Qu'il 
fait  tuer.  iéiJ.  40.  11  ètoit  fils  d'Aga- 
tocle,  47*  : ly.  Tué  dans  la  guerre 
qu'il  fit  à Si'ercus.  17*:  ji, 

Lynnutque  Roi  de  Macédoine  140  : 40.. 

Tue  dans  une  Kit.iillc,  141  : i, 
lyfimaque  eut  la  Thiacc  après  la  mort 
*^<r^cxandre.  ii<  : /). 


MAcaire  Evêque  de  Jérufalem.  /4/  s 
i|.  Prefident  au  premier  Conci- 
le général  de  Nicéc.  /*o:  17. 
la  Macédoine,  habitée  par  les defeendans 
de  Cittinfils  dejavan.  6 : )/.  Ses  noms, 
& lès  bornes.  i*x:  7.  parue  de  l'Empi- 
re d'Alexandre.  iHd.  14. 

Macédomus,  Martyr  Ions  l'Empire  de  Ju- 
lien l'Apoflat.  /*i  ; II. 

Macédomus  Evêque  de  Conllaminople  con- 
damné au  Synode  d'Alexandrie  : Son 
héréfie.  /*a;  )o.  Et  au  Concile  general 
de  Conliantinoplc.  7*4:  17. 
Macédonius  Patriarche  de  Conflantinoplc. 
/g?:  )i.. 

Maccr  Jurifconfulte  fous  Caracalk.  /)4  t 

8. 

Macétic.  V.  la  Macédoine.  i*i:  >. 
MachanidasRoi  de  Sparte.  14I  : i/. 
Machilc  Duc  de  Trente,  777  : 34. 
Macricn  élii  Empereur, /ij  : }/•  tué  avec 
Ibnfilsdans  unebataille. /14.  9. 
O^Mactianus  fils  de  M . Fidvius  Macria- 
nus,  un  des  tteote  Tyrans  de  Rome. 
/iJ  : i/. 

Macton  , a qui  Cab'gnia  étoit  redevable  de 
la  vie  & de  l'Empire,  tue  par  fon  ordic. 
}<}  ; jS. 

Mad.u  fils  de  Japheth.  / : }8.  4:  /i:  }i. 

Peredes  Mèdes.  t : 10. 

Mzomus,  confin  d'Odenat,  un  des  tren- 
te Tyrans  de  Rome,  /ij:  i/. 

Magas  frété  de  Ptolémée  Piulopator.  ajo: 
H 

Magdiel  piemicr  fondareur  de  Rome.  44*  : 
14. 

Magifte  frère  de  Xerxès,  & mati  d'Attain- 
te.  87:  *. 

Magncncc,menttrier  de  rEmpeteut  Conf- 
uns.  74*  : jt.  Saroort.  748:  17. 
Magnc.fic  ville  de  Cane,  rit:  ja. 

Magnia  Urbica,  femme  de  Marc-Anièle 
Valére  Maxcnce.  740:31: 

Magnus  Maximus  s'empare  de  l'Angle- 
terre.  //<  . i,  Maliâcté  par  ordre  de 
Theodoft.  iiid,  30. 

Magoj; , fils  de  Japheth.  7:  38.  fut  le  pert 
des  Scythes.  *:  7. 

^^S^S.nu  Alcp.  181:  3*. 
la  Mi^rc,  rivière  de  la  Ligurie.  1*0:  i8. 
Mahatbal,  fils  d'Imilcon , chef  de  la  Cava- 
lerie d'Hannibal.  i*i  : 17. 

Mahalalcel,  filsde  Kénan.  4:  7. 

Mahomet , fi>n  héréfie-//*  : 17- 


4*  ta 

MainC,  ou  Miges.  V.  FarC.  il  : <. 

le  Maatan,  V.  la  Gidrolie.  6i:  It. 

Maitan,  ville  de  la  GMcofie.  f6  : i|. 

Malavcmum.  V.  Beacveiu.  i8j  : 4. 

Malichusfaicempoilbnner  Amipacer.  4(0; 
i(.  Tué  , de  rotdie  d'Hérode  , par  les 
Ibldats  de  Calfius  : iHd, 

Malai-Suah,  fils  de  iaùl,  tué  par  les  l’hi- 
liftliins.  : «• 

Malle,  ville  de  laCilicic.  : U>- 

Malmiftra.  V.l’iramc.  15;  : })• 

Mainarcus  , originaire  de  l'ile  de  Samos , 
père  de  Piuwre.  iio;  1. 

Maillée,  mère  de  l'Empereur  Marc-Aurè- 
Ic  Sévcie  Alexandre.  /I4  : }i.  â£  Ji;  : 

Mainclus  ou  Mamilas  Roi  d'AlTyric.  ij: 
18. 

Mamert,  Evévjuede  Vienne.lnlUtuteur  des 
Litanies  aux  Rogations.  j84  ; i8- 

Mamithus,ou  Maminthus  Roi  d'Aflyrie. 
I|  : 14.  Aimoit  à le  parfumer.  18: 17. 

Manallc  enchaîné  pat  Ben  Mérodach 
Roi  de  Babylonc.  14:  aj. 

ManaAabal  filledc  Malimllc.  t«8  : i. 

Mandonïus , ficrc  d'Indibile,  & Roi  en 
El'pagne,  que  Scipion  Ibiimit.  184  : J}. 

Mandane  fille  d'Allugcs  Roi  des  Médes. 


fi  ■ }»• 

Mandante 


Roi  des  Mèdes,  fils  d'Arlâce. 


Manés , ou  Mani,  par  les  Arabes  Altliavvi 
heretique,pcre  dtà  Manichéens-  y)<  : 57. 
Leurs  erreurs.  it$d,  40. 

Marins  Aeilius  Anrelius,  un  des  trente  Ty- 
rans de  Rome,  y ty:  x 4. 

Manius  Curius , Conful  Romain  , deiâic 
Pyrrhus,  17;  : t}. 

Mantia  Scantilla  fiemmede  1 Empéreur  Di- 
dius  Julianus._4p8  : j;. 

Cn.  Manlius  foùmet  la  Galacie.  tfp:  )4> 

Manlius  déEiic  les  Gaulou  prés  de  la  ri- 
vière d'Anion.  ayj  : y, 

Manoach  pete  de  Samlon.41  : 57- 

Mantinée  ville  d'Arcadie.  494:  a. 

Manuel  Comnéne  fils  de  Jean.  <41:  n.  Sa 
mort.  ikid.  if. 

Manuel , fils  d'Andronique  fils  de  Michel 
Patéoloeue.  <44  : a). 

Manuel  lus  de  l'Empereur  Calo-Jean  gc 
d'Hélène,  «yf  ty. 

les  Marais  Poinptiiis,  entre  Tcrracine  & 
Sarinonette.  jia:  i«.  & y88  ; )y. 

hlataxaiid  , ville  de  la  Baclriaue.  i^g-.ff. 
& 147  ! 7- 

Maraphis  Roi  de  Perle.  81  : 8.  £A  Mar- 
domus.  iHd,  i/. 


BLE 

Marathon, bouig  de  TAtique ,'odles  Per- 
lés furent  défaits  par  Miltiade.  8/:  j4. 

Marc-Antoine  charmé  de  Cléopâtre,  a)/  : 
Xf.  l'Epoulc  a}4;  a.  Déclaré  ennemi 
du  peuple  Romain.  481  : 10.  Sepadê 
l'épM  au  travers  du  corps , s'éunt  làu- 
vé  cn  Egypte  après  la  bataille  d' ACéium- 

.. 

Marc  Flave  Valcrc  ConAamin.  V.  Conl- 
cantin.  )4t:  17. 

Marc  Auréle  Valéte  Maxence,  frété  de 
Marc- Aurèlc  Valérc  Maximicn.  j4o:)l. 
Défait  par  Conliantm,  & noyé  dans  le 
Tibre,  y 41:  }i. 

Marc  Auték  Gordien  , fils  du  jeune  Gor- 
dientuécn  Afrique,  yit  : 11.  Déthiôné 
par  Philippe  Arabe  , & tué.  itid.  jf. 
Les  honneurs  qui  lui  fiiicui  rendus  apiès 
là  mort,  yiy  s a. 

Marc  Auréle  Sévére  Alexandre,  fucccflcur 
d'Heliogabale.  yi4:  yo.  Scs  vertus,  ii. 
]4-  Triomphe  d'Ardlchir  Babexan  Roi 
de  Perfe.  yiy:  7.  Allâllînc.  Uid.  }f. 

S.  Marc  Evangéhilc , meurt  fous  l'Empire 
de  Néron.  488:  ya, 

Marc  Tércncc  Varron:  SanailTancc.  a8p: 

8. 

Marc  Antoine  l'Orateur  j Sa  naiflânct, 
a88  : ya. 

Marc  VaJèrc,  frère  de  Valére  Pubhcob, 
tué.  a7a:  ad. 

Marcel]  Son  héréfie.  iy£  : ay. 

Marcella,  filledc  Claudius  Marcellus  gc 
d'Oélavie , femme  de  Marcus  Viplâniut 
Agrippa.  Jai  : ay. 

Marcellin  Martyr,  fous  l'Empire  de  T ra- 
jan.  yyy  : a. 

Cl  Marcellus  Confiil  tué  dans  une  em- 
bu feade  dreficec  par  Hannihal.  s8d:  40. 

Marcellus  oblige  Hannibal  de  prendre  la 
fuite,  ady  : £ . Tué  l'annéh  fuivame.  ié.S . 

Marcellus  tué  fix  mille  Carthaginois  au- 
près de  Note.  a£i  : ay. 

Marcu  Otueilla  Severa,  femme  de  Mar- 
cus Julius  Philippus.  yiy  : 14. 

Mar  cia  , maltrciTc  d'Aurèle  Commode, 
qu'elle  cnmoilônna.  477  : yi. 

Marcianc,  feeur  de  Trajan,  & mere  de 
lulic  Sabine.  47a  : yo. 

Marcigliano  Veccluo.  V.  CruAumetium. 
a49  : H». 

Mardon  de  Paphlagonie,  hérétique  : les 
erreurs,  yoy  : y. 

Cn.  Marcius,  furnommé  Coriolan , de  h 
piilc  de  Curiolcs.  ayy  : 11. 

les  Marcomancs  , peuples  de  Siléfie,  de 
Moravie,  gt  de  Bohème.  4yy  : }7. 

Marcoi 
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Maicu,  Fkriai  Valerianus  ConOxnnnos.  pto3ûi(ît  rien.  4iJ  i.  Premier  toniat 

V.  ConlUminlcGrand. /.4t;  17.  favorable  au  paiti  ci’Otnon  414:  » Vi- 

Mareut  Minutius  Félix  , Aoiillbii  (bus  icllius  batiu  en  «kux  autr«_  renccntrcs. 

l'Empire  de  Septime  Sévite  Pertinax.  ié.r6.MaiiOtlioncfidcfauaBcbnaP,ue. 

X,j:  J,.  414:  ‘4-  llprit 

Marcus  Aurelius  Catus , ilù  Empereur.  mis  laTOintc  contre  l eilomac,  11  ic 

/}•:  10.  Fit  rigner  Tes  deux  fils  avec  lui  fa  tomber  dclfut , Sc  mmirut.  4^;  : *-X' 

Utd.  14.  Ses  exploits.  iHd- 14.  Sa  mon.  Ses  funfcraitlcs  furent  faites  avec  precipr- 

itii.iQ.  ution , à caufe  que  les  cnnenut  croient 

j^arcus  Aurelius  Numerianus  fils  de  Mar-  proches.  41J:  3**  **  inhume  a ne- 
cus  Aurelius  Caïus.  jjo  ; ij.  Tue  par  bruque.  _ , , _ 

Ibn  beau-pete.  iFid.  if.  Marcus  Aponius,  Général  de  1 armée  Ro- 

Iviarcus  Aurelius  Cannus  , fils  de  Marcus  marne  contre  les  Roxolains.  4i|'  >}. 
Aurelius  Carus.  ^30:  I4.  Samort.  iéid.  Marcus  Æmilius  Lepidus,  Conlul  Ro- 
40.  main.  33f.  i.<.  . r j • 

Marcus Æmirlius  Lepidus,  Conitil  Romain,  Marcus  Vipfaruus  Agrippa  Iccond  man 
Coligue  de  Lucius  Munacius  Plancus,  de  Julie  fille  de  l’ErnpcieurCclar  Augu- 
à la  naillànce  de  TibéreClaudc  N'eron.  fie  & dcScribome.  fti  ; i>. 
jj;  ; i<.  Marcus  Marcellus,  premier  man  de  Julre 

Marcus  Aurelius,  ou  Claudius  Tacitus,  fille  Augufte  & de  Scri^mc.  3x1:  i7j 
élù  Empetetrt  du  conlëntemcnt  de  tout  Marcus  CtalTus  , mari  de  Tertulla.  5IX  t 
le  monde. /iS:  a/.  Ses  qualités.  lird.  x4.  t • 

a».  Simon.  itH.  jo.  Sa  libéralité,  it.  Marcus  Manlius  tcpoulfeles  Gaulois  cn- 
ja.  ues  dans  U Capitale.  i»i  : 3- 

Marcus  lulius  Philippus  s’empare  de  PEm-  me  Capitolin  r piccipité  du  haut  du 
pire,  après  avoir  (ait  tuer  Marc- Antoine  Mont  Tarpeïcn.  18a  : 14. 

Gordien,  jij:  ij.  Tué  à Vérone  par  Marcus  Fulvius  fe  tend  rruitre  de  Zante 
les  Soldats,  itid,  S4.  & des  îles  qui  (ont  entre  ks  montagnes 

Marcus  Marcius  luccède  k Gordien  par  d'Epiie  & le  cap  de  Maléc.  a 4 7 : l®. 
l'éleûiondu  Sénat. /rp  : d.  Sa  mort.  Marcus  S yllanus.  Lieutenant  de  Scipion. 
ifiid.  a44:  |8.  , 

Marcus  V ajerius  Mc(Tala,  ConfuI  Romain , Marcus  Lisius  , Connu  Romain,  co.cguc 
Colégucde  Caïus  Lentulus,  à la  naif-  de  Claude  Néron. i4j:  ir. 

(âncc  de  r£m|<eicut  Servius  Sulpitius  Marcus  Mmucius,  généial  de  la  Cavalerie 
Galba.  40g  : IJ.  Romaine,  battu  par  Hanmbal.  a«a:  >o- 

Marcus  Gcta  Chevalier  Romain  pere  de  Marctllusdcfaitlcslivfubtieas,&tuc.ui- 
l'Eni J e eur  Sévérc.  jo4 : 14.  même  kur  Roi  Virdumar  ou.Vindu- 

Maicus  Vipl'anius  Agiippa  meurt  i Ibn  mat.  a4o:  aa.  . . e 1 

retour  de  Syrie.  481:  ao.  ' les  Mardanes,  peuples  tetués  tarie  mont 

Marcus  Salvius  Otho,  fils  de  L.Salvius  Liban.  411  : aa:  n _r  1 

Otho  & d’Albia  Terentia.  4i4:  lÿ.Son  Maidafch  , ou  Margafcan.  V.  Pctiipole. 
origine, iéid.  a4.1laima  Sabina  Poppca,  34  : ji. 

& l’enleva  à Ibn  mari  pour  en  faire  là  fcs  Mardes,  peuplesderHircame.  44:  40. 
femme,  414;  jj.  Son  ponrait.  4I8  : 8.  Mardochéc  tuteur  & coulin  d’Efthcr, éen- 
Oans  fa  jeuncllè  il  étoit  porté  au  nul.  vain  de  l’Iiiftoite  de  cette  Reine,  j o : 

sFid.a).  Mais  ne  peulànc  plus  qu’F  s’a-  14.  t,^  j 1 

grandir,  il  eut  foin  de  le  bien  mettre  avec  Mardonius  fils  de  Gobiias  , chef  de  la 
Néron,  41g:  ag.  Il  aimoit  nattitelle-  guérie  que  Darius  fit  cuntic  les  Grecs, 

ment  la  dcpenle.  417:  a Jaloulic  entre  8j:  jo.  Tuéàla  journée  de  Platées, 

lui  Si  Néron  au  fujet  de  Popf^.  4I7  : 8g  : 30.  & 117  : 14- 

X4,  Après  lamon  dcNéron  ,ilfutpro-  Mardonius.  V.  Onophas.  77;  37- 
clamé  Empereur,  & le  même  jour  Gai-  Mardonius  de  Scythie , eunuque , piéce- 
ba  fut  tué.  4 a □ : 3J.  Sa  prudence  4aa:  ptciir  de  Julien  l’Apoftat  j8o:  ao. 

y.  Les  troupes  d’ A Ictrugnc,  deflandres,  le  Mardusd’Efehile,  nomme  Smerdis,Oto- 
de  laC.mle  Lionnoife,  & d'Angleterre  pallc,  & Spheheudadate.  8i  : 14* 

^(ê  déclarèrent  pour  Vitcllius.  41a  : li.  Mardus  tué  par  Aruphrénés  8t:8. 
^S^ticvcuëd'Oilion&  de  Vitcllius, qui  ne  Mardus,  Muapliis , de  Aruphrénés  con- 

■’»v-  g 


(CS  pour  Kois  de  Teife  dcranc  Darius. 

Si  : 8- 

h Maigiane,  aujourd'hui  Eilar-abad,  pro- 
viDCC  de  l'Einpire  des  Perles  , avec  uuc 
ville  de  nicme  nom.  <f  : 4. 
Marbisc.raurd’Anftobulc  & fcmnicd'Hé- 
icdc.  481^  4-  bû  i'jir  mourir  par  liin 
uuri.  ih<d.  14- 

Meiie , U la.n;e  Vierge  merc  de  Dieu;  Sa 

naiflancc.  48r  : }}■ 

Jdaric , fille  de  Stilicon  & de  Screnr,  & 
femme  de  rEmpeicur  Uonorius.  J6;i 
iS. 

Marie,  fille  de  Flave  Maurice  & de  ConP- 
rantinc  , Sc  feiuine  de  Huroioz  Roi  de 
Perle  S77  • »*• 

Marie  d'A  I ménie. femme  de  ConAantin  Co- 
prouyme  <i»  : s.8. 

Marie  femme  de  Michel  Ducas,  riltguie. 
<40  . 51- 

Maiic  fille  de  Henri  Comte  de  Champa- 
gne, iemme  de  baudouiu  Empereur  de 
Conftantinople.  <4?  : si. 

Marie  d’Atmeuie,  femme  de  Cotinantio 
Porphytogcnctc.  : 6-  Répudié  & 
mile  dans  un  mouaActc.  <17  : 1. 

Marie  fille  de  l'Empereur  Théophile  & de 
T heodorc  de  Paphlagonie,  femme  d' A- 
leNÛ  le  chevelu , que  ibn  Beau-pete  fit 
Chiât.  SJ 4:  10. 

Matin  de  jetufaiem  , Manjr  (bus l'Em- 
pire de  Valericn  & de  Callien  yjy  : yi. 
Matin.  V.  Jopauen.  ;r»  : 17. 

Alaiitiuiu  , femme  de  l'Empereur  Publias 
Lieituus  Valcncn,  & mère  de  Pub.  Cor- 
nélius Valcnar.iis.  711  : xi. 

Marine  ru  Alaric  femme  de  Leon  d'Ilâu- 
tie , &.  iiiétc  de  CouliaiitAl  Coptnnimc. 
411:  ly. 

Mann,pcrc  de  Théodore  de  Paphlagonie 
femme  de  l'Empereur  Theopliile. ‘4)4: 
10. 

M.  Autel.  Mariu.e,  mi  des  trente  Tyrans 
de  Rome,  yay  : jo. 

Marius  Celsus , dhfignê  Confûl.  41a:  1. 
MariusContuI  prcmTjugurtha  & Icsdetix 
cnfaiu , qm  l'ervirent  à Ion  triomphe. 

. 468:  16  : St  18s  : 38.  Défait  les  Teu- 
tons proche  d'Aix  eu  Provence,  igy  : 
f.  Et  les  Cimbtes  prdsde  larivictc  d'A- 
tbefis.  itid.  8.  S’empare  de  Rome, 
ajo  : 17- 

Uatiza,  ourHcbre,  rivière  de  Grèce.  131; 

Marsher  fils  de  Chofravv  A'oatvvis  8c  d'u- 
ne Syrienne.  608:  x. 

Marche  (iiie  de  Ucnci  Corme  de  Nanuu> 


fenune  de  Henri  frere  de  Baudouin  Em> 
pereurdc  ConlUntinople.  643  : 31. 

Marthe  de  Luzignan  fille  de  Jean  de  Bricn- 
ne , Sc  femme  de  Baudoum  deuxieme»  ' 
Empereur  de  ConAaminnp'e  «44:  4. 
Martiafeuime  de  rEmpcixur  Sévère. yo4: 

Marna,  merc  de  Julia  tante  de  Jute  Cefae* 

XfS  : If. 

Marna  furnilla.  V.  Mania  Fulvia.  430:  i. 
Marna  fuIvia,ou  Martia  Fuimiia  fécon- 
dé femme  derFanpereur  Titc.  43O;  t. 
Martial,  meurtrier  de  l'Empereur  Ballicn. 

f°9  ■■}*■  . 

Martial  le  Pulice  fiorilloic  (bus  l'Empire 
de  Domicien.  488:  1. 

Martialis,  Tribun  (bus  J'Empire  d'Othon. 

413  : a*- 

Marun  Pape  premier  du  nom  , fuccelTcur 
de  Thcodorc,«nvoyccncxil.  617:  xo. 
Sa  motnifid.  31 

S.  Martin  de  Pannonie  quitte  la  guerre. 
361:  36. Meut  Evéïpuc  de  Tonrs.3<4z 
5«- 

Marunai,  montagnes  qui  bornent  la  Macc. 

doinc  au  Nord.  t6i  : zo. 

Sainte  Maninc,  Mattytc  (bus  l'Emptre  de 
Merc  Aiuclc  Scvctc  Alexandre.  334;  14. 
Martine,  fille  de  l’nlque,  & lcrondc  fem- 
me d'Hérachns.  606  : f. 

Martine  ou  Marine  fille  de  Flavius  Arca- 
diut  î:  de  Jubc  Eudoxe.  337:  37. 
Martinicn  Cefu , tue  pat  l'ordre  tic  l'Em- 
pereur Coollaniin.  34a  : 11. 

Matttus  Agrippa  Poftumc,  fils  de  Marcui 
Viplâmus  Agnppa  & de  Jubc  fille 
d'AuguAc.  3at  ; 18. 

Mamus,  gendre  de  Numa  Pompdius  (c- 
cond  Roi  de  Rome.  131  : 34. 

Maio.  V.  Mcnoplus.  113  : z<. 

Marus.  V.  Méridès.  177  1 14. 

Mas,  Mes , ou  Méfccb,  peut  (ils  de  Chauu 
71 : 40. 

Mafcclzer,  on  Macézel,  frere  de  Giidoik 
338  : 13.  Sa  mort.  ièfd.  zt. 

MaliniQê  Roi  de  Numidic.  Z64;  z<. 
les  Mailâgé ICS, peuples  delà  Scyrhic  Afia- 
tiquc  oecidtiitalc.  71 : 53. 

Mallilâ.  V.  MopfvcAe.  601  : a8. 
MaliAhe  fils  de  Dums  & d'Arolfc.  8z  t 
iS.  (c  rreirauc  en  Baéfriane  avec  là  fem- 
me 8c  les  enfans  , Xctxès  les  Eut  niadâ— 
ctet.  ièid.  17.  8c  8y:  7. 

MaAîva , (ils  de  CuIuAâ  fils  de  MafCni/fe. 
z6J:  13. 

M arcrmen,  confident  de  l'Empctcui  Bt(- 
fieu.  fof  :«sR 


S-  Muhiis  èlùenU  pbcc  >ic  Jud«s.  4S;: 

8. 

Matra , fille  delà  fuite  de  Clcopocie.  if(  : 
al- 
lés Macrotulcs,  iète  à Rome,  en  l'honneur 
des  Daines  Romaines,  ifo:  11. 
Mathulàd  fiis  de  Mchvu'.  j:  ;i. 

Miturus  , Miriyr  tous  l'Empiie  de  Marc- 
Antonin.  ;oi  : ji. 

Miunecpercdu  Pape  Domnion,  iii  : n. 
Miudcc,  fils  de  î-lavc  Maurice,  St  de 
Conflaiicinc.  xj>7  : si. 

Maurice,  mari  de  Conllancine  fille  de  Ti- 
bère ConlUntin.  ffi  : jj. 

S.  Mlunce,  Mutyr  lôus  l'Empire  de  Dio- 
ciciicn  & de  M Lximieu , avec  le  Régi- 
ment des  Thebatns  , qu'U  coinmanduit. 
ris  : +. 

Maunlèus  , .Sénateur  Romain  Ibus  l'Em- 
pite  de  Galba.  4.14  : 8- 
Miulblc,  fils  de  Hccatomne,  Roi  de  Ca- 
rie, & mari  d'Anemilê.  ij};  ij. 

M ucence , fils  de  l'Empereur  Valcrc  Moxi- 
micn.  f}t  ; II. 

Mixuw,  aftoi^  de  Parchenius,  meur- 
trier de  Domiticn.  47*-'  >4- 
Muimcde  Tyr,  florill'oit  Ibus  Antonin  le 
Oeboimaire.  yoa  : 8. 

Maxime  d'Ephélc  Miitte  en  l'Allrologie 
judiciaircdc  Julien  l'Apollat.  fjO:  i). 
Mixime,  défait  en  Efpagnc  pat  Conllan- 
cius  Lieutenant  d'Honorius,  perd  l'Em- 
pire £C  la  vie.  767  : 54. 

M iximc  Evenue  du  Turin  , florilToit  fous 
l'Empire  d'Honorius-  /8j  : ;4- 
Mutime  Abbe , & deux  de  les  difciples  , 
curent  la  main  2c  la  langue  coupées 
par  l'ordre  de  Conllans  deuxieme  du 
nom.  £17:  II. 

Mixinuna  Theodota  fille  de  Maximien  , 
& femmcdcConflamius  le  Pâle,  yji;  ii. 
M iximicn  ptis  & étranglé  à Marlciilc  pot 
l'ordre  de  Gonfiancin.  741;  7. 
Maximilla,  femme  t]uc  Montan  menoit 
toujours  avec  lui.  77]  : 17. 

Moximin,  Lieutenant  général  de  l'Empcteuc 
l^orc-Aurcle  Sevérc  Alexandre.  717 1 
}o. 

Miximus,  Lieutenant  de  Trajan.  471;  )j. 

Défait  & tué  dans  une  bataille,  it.  74. 
M iximus  Pupicnus  8c  Clodius  Albinus 
élus  Einpcieurs  après  la  mort  des  deux 
Gordiens.  718  t i8.  Leur  mcsintcUin- 
gence.  717  : 71.  Leurmoit.  71S  : 8. 
Mazanderon,  ou  Mazandran,  partie  de 
- l'Hitconic.  84  ; 78. 

Mazee,  gouvciacur  eie  Babylone , livre  b 


ville  a Alexandre.  Z4i;  jo- 

Mécenas  favori  d'Augulie.  777;  at.  Sa 
mort.  481:  S4. 

Mccilc  Avne  d'Empereur  d'Occident , fê 
fit  Evcijue  de  Plaiiàuce.  784:  14. 

Méched.  V.  ToulV-  8;:  ij. 

Medidos.  V.  Maiklaucc.  77:7. 

les  Médes  (biimis  pai  Saimonafiar.  i7:’to. 

La  Médic,  ou  te  Royaume  des  Mcde».  71; 
77. Son  ctunologie.  ié.Ses  boti-es.  lé.  74. 

la  grande  bledic,  ou  Adetbciizan  71:  4. 
Ses  bornes,  ihj.  10. 

la  Médic,  Maciaiie,  ou  Marcianc.  7x1  ta. 

Médiiict-Farés.  V.  Aifinoé.  177:  17. 

Médias,  un  des  Capitaines  des  troupes  d'A- 
Icxandic.  180:  ZI. 

Megahafc,  Lieutenant  de  Darius  fils  d'Hyf- 
ul^s,  envoyé  Eupit  contre  Amyntas 
Roi  de hlacédome  1871x8. 

Mégahatc,  ou  Atiamenc,  AmiialdcXcr- 
xes,  tué  dans  le  combat  naval  de  Sala- 
mine.  881 IS. 

Mégabizc.  V.  Attabaze.  7z  : 7. 

Mégalulc  perede  Zopire.  84  : 14. 

Mcgabilc.  V-  Arpatmes.  77:77. 

Mogalopolir,  villc.d'Aicadic.  Z4i  : ta. 

Mtoarc , yiJic  fiiuéc  entre  le  Péloponélê , 
rAttique,  & la  Beoeux  107 : 17. 

Mchviacl  fils  d'itod.  7 : 70. 

Mêlas,  aujourd'hui  Gciuiii  , rivière  de  b 
Grèce.  171  ; 78. 

Mclaflb.  V.  Milct.  177  : 8. 

Mclancus  fils  d'Andrapompe,  Roi  d'Athè- 
nes par  la  mort  de  Xamus.  107  ; 7 4. 

Mcicasrc,  gentilhomme  de  b fuite  d' Ale- 
xandre. 177  : ‘z8. 

Méleagre  fucccllcur  de  Ptolcmce  le  fou- 
droyant 177:17. 

Mcléagrc  rut  la  Lydie  après  la  mort  d'A- 
lexandre. Z18  : 74. 

Melchifcdcx  , dans  b croyance  des  Juifs  , 
cA  Sem  fils  de  Noé.  4 : 18, 

Mélcce  démis  de  l'Epifcojiat  d'Antioche  par 
Valcns.  785  : 11. 

Mélcce  £vé\]uc  en  Egypte  , condamné  au 
Concile  de  Nicéc  : [on  hcrefie.  780:  70. 

Mcliflà  Ocanina,  métcdePhoronce.  87: 
ay- 

M éliton.  Evoque  de  Sardes,  célèbre  Ibus 
l'Empire  de  Morc-Antomii.  7cz  : 77. 

Memnondc  Rhode  meurt  de  p\  fie  devant 
Mitiléne.  loi  : 17.  8c  177  : z8. 

Memphis,  ville  d'Egypte.  177  ; 7. 

Memphis  fille  d'un  Roi  d'Egypte,  mete  de 
Libic.  87  : 17. 

Ména  premier  Roi  d'Egypte.  177  s a.  8é 
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Mtiuliem  Roi  d'Ifraül  après  avoir  tue 
Scliallum.  fo  : 7' 

Mciiandic,  pcite comique.  Ï40:  37. 
Mctundrc.MaUic  de  l’Hétctique  Bafihde. 
joi;  JO- 

McncUs  dis  d’Amyntas  ti  de  Cygnec.  i<j: 
t#. 

Mcnc'asftérc  de  Ptolémcc  Roi  d'Egypte. 
170 : 10. 

Menébü» , frere  d'Alexandre  fils  d' Amyn- 
ta5.i6j:  J6. 

Mcnclllicc,  petit  fils  d'Ornee,  fc  fait  Roi 
d'Atiièaes,  ayant  réduit  Thèicta  en 
ibmr.  loy  : ly.  ^ 

Mcnon.Couvcrncurde  Sytie.cpoufc  Scmi- 
ramis,  dont  il  eut  detutenfans.  14  : 18. 
Etranglé  par  la  fcmnK  pour  èpoul'cr  Ni- 
nus.  ly.iy. 

Menon,  pere  de  Pheia  mere  de  Pytrhns. 
17}  : 5). 

Ménophis,  Miris,  ou  Maio,  Roi  d'%ypte. 
xij  : 16. 

Mentor  de  Rliode  offre  à X)ehus  de  lui  li- 
vrer Sidon,  au  iêcoursdc  lujucllcilavoit 
été  ape!c.  99:  fo-  Soiiinctàcc  Roi  les 
Afiauques  tcvoltcs.  loa  : < . 

Mentor  licicde  Memnon  de  Rhodc.IjS: 
7. 

Mcpliibo.''ccth  filsde  Jonathan  & petit-fils 
de  Saul  picmicr  Roi  de  Judcci  Sa  naif- 
faiice.  44 : - 

Mcphramutoüs.  V.  Sliunatphutolis.  in; 
11. 

Mcphiès  Roi  d'Egypte,  an:  18. 
la  Mer  Catpienue  j les  noms , & fon  cten- 
ètcndiiï.  Ji  : 5». 

U Mer  noue.  V.  Kara  Ekiûis  <4:  j. 
la  Mer  Egcc,  koincdc  laMacidoincàl'EA. 
161 : 19- 

la.  Met  lonicnuc,  borne  de  la  Macédoine 
au  couchant,  lia:  ai. 

^ Met  Adriatique,  borne  de  1a  Maccdoinn 
au  Couctiam.  lia:  ai. 
la  Met  noue,  borne  de  l'Empire  d'Alexan- 
dre au  Sepiciniion,  lix;  a8. 
la  MrrTyiihénc,  ou  inferieure,  14^:  aj. 
Mcicuie  ou  Heinics,  autre  qucleMcrcur 
re  d' Arcadie,  aoj:  10. 

Metdin,  ville  de  la  M . fopotamie.  y.j  : 17.. 
le  MciedinjOU  la  M.i.opotarmc.y]:  n. 
Mergis,  Taïuoxaic,  ou  OiopaAc,  frere  ic 
Cambilc.  77  : J8. 

ilergis  !c  Mage,  cii  le  faux  Mcigii,  mati 
d'Atollc  fille  de  Cyius,  fœut  &.  veuve  de 
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8a  t t. 

Maidèsauu  Marus  Roi  d'Egypte.  197:14^ 
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mnades.  iiy:  J7. 
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M.Toé fillcdcCyrus.  71  : 54. 

Métoé,  cinquième  lêmmc  ilc  Cyrur.  71  ; ji. 
Mcroc  ftrur  de  Cainbi  c,  Or  (à  femme  77; 

10.  Il  la  tua  lui-mènic.  iéid. 

Mrrope  fille d'Erccthce.  lOy:  ij. 

Meros,  montagne  de  l'iiiile.tya:  ly. 
Métouie  ou  Metwic  Roi  des  Fianfois. 
y?a  : ai. 

Mutes  Roi  d’Egypte.  ai8  : ii. 

Mes.  V.  Mas.  7a  : 40  , 

M-'iabath  valet  de  chambre  d'Artaxcrxcs 
de  grande  mémoire , coupa  la  tête  Sc  la 
iiuin  dtoitede  Cyius  mort.  jirl.Pa—  ' 
lUàns  mciedc  Cytus  fait  tcotcirei  vif  ce 
valet  de  chambre.  ihU-  1 1 . 

Mcich.  y.Mùel.  jo:  Ji. 

Mciech  fils  de  Japlicth.  1 1:  j8.  {tupcie  des 
Mifiens.  i;  i4.  , ' 

Me:cch.  V.Mit.yx:  40, 

M:  craclt.  V.  Nilroch.  X4.  4. 

Melêlbulâr.  V.  Aiavat.ya:  aj. 

U Mélbpoumie,  les  nom$,&  les  limites,  yjt 
• to.  Paitiede  i'Empiicd'Alcxandic.  liât 
}>. 

Mefrar.  V . la  Cyiénaïque  ou  Pemepolitai-, 
ne.  I9f:  17.  ' 

Mcllalalc  barbu , cniifin  germain  de  l'Env 
pcicur  Claude,  & perc  de  Vaicria  Mclfa- 
. hna  là  femme  J67  r j. 

MelTcnc,  ville  àl'cmbouchutc  de  U riviè- 
re de  fUlyra  aaa:  aa. 

Meu  femme  d'Egée,  u'eui  point  d'enfaas. 
loy:  aa. 

Mrcalar,  Roi  de  Ghaldée  avant  1c  dclu- 
ge.  lO:  J. 

Mempom  ville  maritime  du  Golfe  de  Ta-- 
icnte.  a():iï. 

Méthonc,  vdlc  du  Pcinponèlè.  1711)7.  > 

Mcoadulc  fille  d'Enpalainc , & femme  de 
Cccrops  fils  & luceell'cui  d'Eicchchée.. 
loy:  xy. 

Métia  bauilina,  fille  du  vieux  Goidicn  tue 
en  Afrujuc,  fêmnicdc  Jumus  Balbus,  fie 
mere  de  l'Empeicur  M-irc  Aurèle  Goi- 
dieii.ylfi:i)  >1 

Meuon,  fts  d’Ereehtliée  fi:  Je  Praxuée 
petede  Dédale  loy:  8k 
Menus  SoSettus  lucccUcw  dcChuliasayxu 
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Metius  Pompofiop  .fait  Coniiil  pat  Ug6- 
nctoCci  lie  Vcfpalien.  44<  : i. 

Metius  l’ompolianus  , Conful-  47a  : 17. 

Mcdus.  V-  Muius.  (10  : 47, 

Metone  , pale  par  Philippe  de  Macidoiae. 
la;  : xi- 

Metrau , Martjrr  fous  l'Empire  de  T rajan. 
SiS-i- 

Metuicelah  , nUde  Jared  , vécut  7 <9- ans. 

4 : «. 

Mezciitius.  V.  Mizius.  <10  : 17. 

Mexta , Si  V.  l'Egypte,  ip;  : $0. 

Micca  , de  Pumeranie , pcie  de  C.  Jule 
Maximin.  fi6  : i. 

Michel,  hls  de  Michel  Paleologue.  644  : 
11' 

Michel  Paleologue.,  Tuteur  de  Jean  & de 
Thcodoïc  fils  de  Jean  DucaSiTe  défie 
de  Tes  deux  pupillcs,&  s'empara  de  l'Eiii- 
pite.  £44  : <• 

Michel  le  Guerrier  adopté  par  Théodore, 
fomr  de  Zoé,  cède  l'Empire  à llaac  Com- 
nenc. 

Michel  de  Paphlagonie , acquit  l'^pire, 
ic  l'iiupétapiicc,  pot  le.pafridde  de.Ro- 
main quatrième.  65 1 : ij. 

Michel  ,1'uiuummé  Calaplate  , neveu  d: 
Michel  de  Paphlagome  , nommé  par  lui 
rélâr.  «}8  : 17. 

Michel , fils  de  l'Empereur  T hcophile  , & 
de  Théoituic  de  Paphlagonie.  <j4  : ix. 
Gouverna  l'Etat  aucc  là  mere  léid.  14. 

Il  fut  le  Néron,  & le  Sardanapale de 
Ton  fiécle.  itU-  iS  : Sa  mon.  ihii.  xo. 

Michel  Traulc,ou  le  Uègue,  condamné 
au  feu.  6ji  : xi.  Délivre  jxat  le  meurtre 
de  Leon  d'Ariueide , & laie,  Empereur, 
iéid  yx. 

Michel, premier  Curopalatc Empereur  , (h 

. retire  ityis  un  cioîtic.  ; 7. 

Micliel  Raugahe , nun  de  Procopic , forur 
de  Staurace.  6}j  : x.  Nomme  Empereur. 
iiiit,  4. 

M.chcl  Ducas,fils  de  Confianiin  Ducas, 
ti  d'Eudoxie.  6jf  : xx.  £40  X ip. 
Eniêcmédans  tm  cloiitc.  iiid.  jO. 

M chcl  le  Bègue,  mari  d'Euphroline  fille 
de  Connanun  Poiphyrogciicte , & de 
Théodore.  6x7  : d. 

M .cipfa,  fils  de  M ifitulTc , Roi  de  Numidie. 
xdS  : 

Midas , chalTe  de  Mxcédoine  par  Caraous. 
•o'J  : 4- 

M.'U.n,ptispar  Attila  Riùdcs  Huns. P7}:i. 

M.ict , vilIcdcl'Afic Mineure, aujourd'hui 
Palaifcha  , ou  M.hulo.  1»  : 6. 

l^jlKiuis  I afianchi  du  Sctuicuc  Elave  Scé- 
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Tiu , découvre  a Néroa  ' ta  Wnrpirauon 
qui  croit  faite  contre  lui.  4O4  : 4 
les  Millénaires,  hérétiques  , leurs  erreurs.' 
;oo:xj. 

Mdonia  Cefonia  , fille  de  Pomponins  Ot> 

fihitus  St  de  VcAilla  , 8c  femme  de  Ca- 
lcula. jjo.  1}  <ÿ  u7  ■■  1®  £0. 

Mallàcrée  avec  ton  man  , 8c  la  fille. 
)6«  ; I. 

M Itiade défait  les  Perles  , à la  jjuinéc  de 
Mxiathoii.  8;  : ;£. 

Milciadc  ,pcre  de  Cimon.  119  : 

Mdto , femme  de  Cytus , à qui  il  donna  le 
nom  d'Aljufie.  518:  ly. 

Minervie  , ou  Minervine  , femme  de  Conf- 
rantiii  le  Grand.  ;4x  : X7. 

Mmos  , père  de  Pliédrc  femme  Théice. 
lo;  ; t8. 

Minothéc.  V.  Talcftris.  144  : ix. 
Mincutnes  , ville  du  nouveau  Latiiun. 

X4d  : X. 

Minutius , allïégé  dam  Ion  camp , par  les 
Eques.  X78  : II. 

Mian-Kiellé  ,villc  de  1'Hirc.tnie.  </  ; 1, 
Miris.  V.  Menophis.  xij  : i«. 

Mil'aél , nomme  Mdàch,cnunenéen  capti- 
vité. Jo  : 

Misinc  , aujourd'hui  Capo di  M;lêno,  Pro- 
montoire de  l'ancienne  Canipanie,  jxy:. 
H- 

Milîcns,Mtrnens  ,ou  Mnfeovites  , defeen- 
dans  de  M.'foch,  fiisdejapheth.  f ; ly. 
Miiîtlice  ,perc  de  huria  Sabuu  Traiiquil- 
Iina.  yi8  : 14. 

M fmaiphutolîs  , ou  M:phramacofi$  , Roi 
d'Egypte. an  : xx. 

Miihianis , Koi  d'AlTyric.  ly  : xp. 
Mitlucocs , couvtmeuc  pour  Darius  de  la 
(ôrtcrcllê de  Sardes.  i;y  : y. 

Maitèiie , ville  de  Grèce,  ty;  • x». 

Mandate , commis  par  Harpagus  , pov 
tuerCyrnSjIe  làuve.  yy  : 8. 

Mandate  , intendant  des  troupeaux  d'AC- 
tiagés  , mari  de  Spaco  ncuncc  de  Cyrui. 
77  110- 

Mithridate,  ou  Spamithre,  Valet  de  Chat». 

bre  de  Xcrxés.  88  ; i£. 

Mitriilatc  , gendre  de  Darius,  tué  par  Aiew 
xantite.au  wllâgedu  Cianiquc.  xcxax-. 
Mithridate , Roi  des  Parthes.  187  : x8. 
Mithridate,  K 01  de  Pont , 8c  de  la  pctiR: 
Atméoie,  s'empoifonne.  ijy  • ly. 
Miiiitobace , n-.jlTacré pat  Oro't'ic.  8y:i4.„ 
Mazraïm  , fils  de  Cham.  7 ; rv 
M.xius  , Mezeneius , ou  Menus , nomm& 
Empereur  pat  les  croupes  de  Si^  <10;: 

g üj 
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Miiri , & M!mîmi  V-  PEg^rpte-  tts  ; }i.  Murfo , ville (!e  Ptnwnie.  nf  : 


d-  }!• 

M iclâr<]ue , ou  M unareui , pire  de  Piu- 
gore.  107  ; 40, 

Mnenêc  , Sccrcuirc  de  l'Empereur  Aurc-' 
lien,  /il  : II. 

M livis  , Dieu , donc  U coniccration  le  fe- 
l'oit  dans  U ville  d'Alcxoïfiiie  , dédié  au 
Soleil.  4/1  : I. 

Ecf  Moahitcs , l'oùmis  pat  Nabuchodono- 
for.  1/  : II. 

M lavviali  ou  Mavvias , Général  des  Sara- 
lins,  fous  Olinan.  609  : j, 

Midelie , commis  par  Valens , pour  ma(Ta- 
crer  80.  Ecclélialbtjaes  qui  lui  avuient 
été  députés.  /6j  : 17. 

Mc^olUian , royaume  dans  U Carmanic  dé- 
Ictte  <7  : ij. 

Mo'i'fe,  fils  d'Amram  & de  jocccbcd.  }7i 
>4.Tiré  de  l'eau, & élevé parThermuth, 
fille  de  Pharaon.  ihU.  1 6 TuK  un  Egy- 
ptien, ibii.  )i.  Sa  vocation,  ibid.  |/. 
Dieu  lui  récite  le  Décalogue,  fur  la  mon- 
tagne. ibtd  >7.  Euvoyc  dcselpions  dans 
la  terre  de  Clianaan.  jl  ; 14.  Elève  le 
Icipent  d'airiun.  iiid.iiiSa  mott.  ii.14. 

MololTc  , fils  dcPirrluis.  i6f  : i. 

les  Mololfiens,  peuples  de  l'Epire.  ifiÿiiS. 

Monbaréca,  Royaume  dans  la  Caiamonie 
ddertc.  67  : i/. 

Moncalce , Macbalée  , ou  Afcalius,  Roi 
d'AflyriCi  i)  : ifi. 

Monime  de  Lacédémone , fait  priibnnier  d 
Damas  ,par  Parménion.  i;8  ; 8. 

les  Monochclites.héréuqucs  j leurs  erreurs. 

Monun , dilcipic  de  Tatien  , 8:  auteur  de 
la  (cèle  des  Montanilles.  /;/  : i/. 

les  Montanifics,  Cauphrygiciis,Pépuiites, 
Si  Quimiliciis  dil'dpies  de  Munian. 
/]/  :i/.  Leurs  erreurs,  iii'd.  10.  Aimè- 
rent mieux  le  brûlct  dans  leurs  mai(bns , 
que  de  recevoir  le  baicme.  <181  18. 

Rl.riite  di  Somma.  V.  Vcl'uve.  4/7  ; jo.  jJ» 
487  : U. 

Monte  di  Levano.  V.  Lavinium.  i/o  : 14. 

Mophii.  V.  Omphis.  if}  : 10. 

Mopfvcftc  , ou  MalEÎIà  , ville  de  Cillcie. 
£01  :i8. 

Morad-Sou  .ou  l'Euphrate,  /j  : t,' 

Moriah  , montagne,  i ; ij. 

Moujon.  V.  Demit-Capi.  /i  : 1/. 

Muhammed  .conquit  l'Arabie.  $08  ;i/. 

Mummia  Aeha'ica  , femme  de  C.  Servius 
Sulpirius  Galba,  Si  mire  de  l'Empereur 
de  ce  nom.  4»l  ! >1- 

Mundus.  Chevalier  Romain.  )}f  : 


MuuuAi.  V.  Alexis  Ducas.  <41  1 la. 
le  Mufican  , les  pairies  Ica  plus  inciidiona- 
les  de  la  rivière  d'ind.  1/7:14. 
Mululmas , ou  Mufaidas,  Pruicc  Arabe. 
611  : I» 

C.  Mntius  Cordus,  fe  brûle  la  maingauchc, 
d'odil  cil  nommé  Sccvola  s/8  : 

Mutia, femme  de  Pompée. /ii  : 17. 
Myccrin.  V.  Olbrchon  Hercule.  118  : ij. 
Mycéiin,  V.  Aménophis  , cio>]uicmc  du 
nom.  117  : ii. 

MycécinouChétin.  IJ7  nj. 

Myccrin,  Roi  d'Egypte.  196  : i/. 

Myris,  Roi  d'Egypte.  lyy  : S. 

M yrlée , ancien  nom  d'Apaméc  , ville  de 
Sytie.181  : )/.  Ou  ccluid'Alep.  ibid,  |£. 
Myrtille.  V.  Alexis  Ducas.  141  : ii. 

U Myfie,  piovince  dans  l'Alic  Mineure. 
118  118.0*187  : >8- 

N 

N Abaramès  meurtrier  de  Darius,  toj: 
1.  (j.  141  ; 18.  Obtient  fâ  grâce 
d'Alexandre.  144  ; i. 

Nabis  Roi  de  Sparte.  141  : ]i. 

Nabonid , ou  Naboandcl , nom  de  Bcliàlàr 
éuut  chez  les  Medes. //  : /p. 
Nabonallâr.  V.  Salmanallar.  i/.  8. 
Nabonall'ar  a régné  le  premier  à Babylonc. 
17  :i/. 

Nabonid.  V.  Darius  le  Mède.  18  : 17. 
Naboth  , lapidé  mur  n'a  voir  pas  voulu 
vendre  là  vigncàjézabel.  48:  11. 
Nabucliodonolbr  , furnommé  le  G rand, 
premier  du  nom  ,Roi  de  Babylonc.  14: 
18.  -i-i...  • 

Nachor , fils  de  Sérug , père  de  Tarah.  //: 
it.  Si  |p.  Sa  mort.  ibid.  11. 

Nadab , fils  de  Jéroboam,  Roi  d'Ifraél,  47  : 
17.  Samott. iiid. 

Nahlat , femme  de  Cham.  4:18. 

Naife , villede  Tianfilvamc, /70:  jp, 
Naefivan,  ville  de  l'Arménie. /s  : rp. 
Naploulè  , autrefois  Sichem , ville  entre 
les  montagnes  de  Gucrizzim  & d'Ebal. 
1|8:8. 

Napoli  de  Barbarie.  V.  Leptis.  /08  : i/.‘ 
Narcilic  , afranchi , Si  Secrétaire  de.l'Em- 
perçut  Claude.  )8 O e/4. 

NarcilTc,  Atlilctc  .quiétoufii  AutcIcCom» 
mode.  4P7i|4. 

Narenu , ville  de  Dalmatie.  y;o  : io« 
Natni,  villcd'lialie.  4P0  : /. 

Natni.  V.loMiamna. /40  : x8. 

Narrés  > Cinctai  de  Phocas.  tcf:  i.  Sa 
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mort.  HiJ-  {■  ’ 

Nars^s  Arménien  , Général  de  JulUnicn. 
jtf  ; )8.  Irritcdu  mépris  de  julUn  deu- 
xieme & de  Sophie  , attire  Ici  Lombards 
en  Italie. /ÿ/.  to-  Samon.fpi  : j. 
Naiiis.  V.  Nors.  fji  : ii. 

Naxe , une  des  îles  Ciclades  j dam  la  mer 
E3cc.ii4:}4- 

Naiatius  le  R licteur , célèbre  fous  l'Empire 
de  Condantm.  ;;;  : 58. 

Neariiuc, envoyé  par  Alexandre  dansl'O- 
cran  , a la  découverte  de  nouvelles  terres. 

Nebn, divinité  chez  les  AlTyricn*.  zt:y. 
Nebo,  idole i]ue  l'on  eonrultoit  for  l'ave- 
mr.  : 10. 

Nebucadnetzar,  prend  la  Judée  ; fo  : yi. 
Sa  mort,  ji  i r<*  , 

ïv'écho , Ncchoi  , Ncchepfos , Nchac  , ou 
Nécao,filsdcPlâmmtiquc,Roi  d'Egy- 
pte, sa  : II.  I9<  : JO. 

N échus  ou  N échao  , père  de  Plâmmitirine 
Roi  d'Egypte,  zi  : j. 

Nctéanébe , Roi  li'Egyptt^,  fois  en  Eiiopie,' 
avec  lés  tichcU«s.  r6%  : f. 

Necb.tnébus , ou  Ncctanébii , ou  Pharaon 
SharuE  , fils  de  Taehos , Roi  d'Egypte. 

aifiaj. 

Néphéotès  Roi  d'Egypte,  iiy  : 17. 
Ncnémic  , fait  tcicvct  les  murailles  de  Jé- 
rulâiem.  9z;  if. 

Nexar  , rivière d'Alemagne.  yjjrzy. 
Neochabi',  V.  CacphatfSi.  tiy  : 10. 
Néptoleinc  père  d'OIympiai  mère  d'A- 
lexandre. 168:  }i.  Tué  pat  Pyrrhus. 

NepherCherfès,  Nephef  Cherèi,  Nephe- 
réfos  Ch.sbréc  , ou  VaphtèS]  Roi  d'Er 
p,yn:c.  117  : i8._  ' ' 

Ne^ctiiès  ou  Néphérée,  Roi  d'Egypte. 
11;  : 10. 

Nepotien  , père  rie  Flavius  Popilius  Ne- 
potianus.j4<  : 19. 

Neptune  , père  de  Belus.  6f  : zj. 

Neracius  Ptilcus,  Jutilconfolte  , doiilToit 
tous  l'Empire  d’Hidrien.  y 01  : 14. 
Néron  , fils  de  Gcrmauicus  , fart  mourir 
. par  Tibère  J48  : zj. 

Nero  Clandius  Drufot  Germoniens.  JS4: 
Z4.  Fut  adopte  par  Claudius.  iéid.  ji.  11 
eut  trois  iêmmcs.  iéid.  54.  Son  portrait. 
88y  ; f.  Apres  la  mort  de  Claudius  , il 
fut  déclaré  Empereur.  Sa  te- 

eonnoiflance.  itid.  z8.  SonadtdTc.  J8C: 
7.  .Sa  capacité, féid.  18.  Son  applica- 
^n  à lamulîque.  J87  ; zd.  Sa  ptudeh- 
cè  dans  la  dilpofition  de  la  guciic  conue 
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la  V ologéic.  J F8  : io.  F<ima  denx  fors  k 
temple  de  Janus.  J9 O ; zy.  Sa  magnifi- 
ccnec.iéfd.  z^.  Samaifoiid'oi.  J91  :zt. 
Réfbrmation  des  dcfoidics..  joz  : y Sa 
modeibe.  ihJ.  if.  T outes  ces  vertus 
n'étoicut  <]uc  dcguii'cineut.  49 j : 18.  II 
court  les  tues  la  nuit.  394:1.  )ouc  de  la 
lyre  dans  les  cabarets  . St  fait  ic  bc.ufiut. 
iéid.  zz.  Sa  palUun  poui  les  puxucnm- 
fique.  jyy:  j.  Sa  (uofolton.  j96;  19.  Sa 
btutabte.  yv8  ; iJ-  Ses  r.ipii«s.  J 99  : Jl- 
Ayaut  fait  empoiibniKt  eruaruueut  , il 
s'appliqne  àfaire  pcr.i  Agupp.r.c  l'a  mê- 
le. 401  : Z O.  Met  le  feu  à Rome.  40J  : 

Z J.  Il  fit  les  Chiétkns  auteurs  de  tes  cm- 
braiement.  40J  : 44.  Conl'pitaiioii  contre 
lui  en  faveur  >k  Pilon.  404 : 1.  Set  cruau- 
tés. ibid.  ZI.  Vindex  dans  les  Gaules, 
& Galba  dans  l'El'pagiic  , font  loiUcvcr 
les  Troupes  contre  Néron.  404  ; jz.  Le 
peuple  A:  les  Magilitats  ayant  icu  lèsdcl- 
Icms  épouvcnublcs,coufpirércot  à fa  per- 
te. 40^:  17.  Uéclnré  ennemi  de  la  paiiie 
parle  sénat.  407  : 17  Sa  mort,  iéiW. 
44.  Scs  funcrailles.  408  : 1. 

Nétor,  diviiuié  chez  les  Aüyricns.  zz  : i. 
Nctva , focccllcuc  de  UomiucuàrLmpite. 
490  : ly.  Son  origine,  iéid.  i<.  Scs  ver- 
tus. ibid.  Z9.  Adopta  Maicus  Ulpms 
Ttajanus.  491  ; it.  Sa  mon.  ibid.  i). 
Ncfoicha.  V.  Nilioch.  Z4  : z. 

Ncl'roch.  V.  Nilioch.  ZJ  : jy. 

Ncllor  , Maityr  liius  l'Empiic  de  Julien 
l'Apoiiat.  ySz  : zi. 

NeÛonus  , Patriarche  de  Condantinoplc. 
y8s  : }y.  Condamne  au  Concile d'Ephé- 
fc.  y8i  4.  Scs  cxtcuis.  iéid.  y.  W au 
. Coneiledc  Chalcédoine.  484  : 6. 

Nie,  divinité  chez  les  Airyricns.  zz  : 7. 
Nicandic  de  Clotos , Poète  célèbre  , du 
temps  de  Pto'cmcc  Pliyrcon  Roi  d'E- 
gypte. zz8  : jy. 

Nicaula.ou  Nicolaa  , Reine  d'Echiopie- 
19S  rjî- 

Niece  , ville  bâtie  for  les  bords  de  l'FiydaC- 
pe  pat  Alexandre,  en  mémoire  de  la  vic- 
toire rcinporréc  fut  Porus.  i yy  : 49. 
Nicéc  , vilk  de  Bithynic  , cclébic  par  le 
premier  Concile  Oecuménique,  yoj  : 48. 
d^yAory. 

Nicéphorc  , fils  de  Conftantio  Copronyme, 
& d'Eudoxe.  iix  : Z9. 

Nicéphorc  de  Brenne,  cliallè  & mis  dans  un 
Cloître.  £40:44. 

Nképhore  Botoniatc  s'empare  derEmpittg 
<40  : 19- 

Nicéphoie  fiaidos  Phocat , nommé  En»- 
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pcreor  pit  IcJ  gctu  <te  guerre,  est  : f. 
£|>ou(â  Theophiinon  veuve  de  Romain 
Poiphytogénccc.  iHd.  i/.  Sa  mort.  iHÀ. 
tS. 

Niciphotc  Logochàce  , ou  le  Chancelier. 

MalFacrc  dans  fon  camp  par  les 
Bulgancns.  tiii.  tj, 

Nicéphoie  , fils  de  Staurace  Patrice.  ^17: 
K. 

Nicéphore , frère  de  Léon  quatrième  , mé- 
dite d'ul'urpci  l'Empire.  <14:  ;o.  Rafè 
& relégué  dansla  Cherfonèlé.  iéid.  )i. 
£i  eut  les  yeux  crevés.  6 16  : ty . Sa  mort. 
<»7  : M- 

-Nicepfus  Roi  d'Egypte.  118  ; ri. 

NicétaSj Lieutenautde  Grégora«.£oy  ;>8. 
Nicétas , fils  de  Conftamin  Coproiiymc,  & 
d'Eudoxe:  6 s 1 : ty  Eut  les  yeux  eteves, 
& la  langue  coupée.  fi6  : fo. 

Nicias  , Mcdecin  de  Pyrrhus.  174  : ;y. 
Nicocicsde  Lacédémone, Maître  en  Gram- 
maire de  Julien  l'Apollat.  yyo  : 11. 
Nicolas  de  Damas  , cflimé  par  Augufte. 
481  : JJ- 

Niconuque  , mcdccin  , père  d'Atiftote. 
tJ7  : 51. 

Nicomede  , Roi  de  Bithinic , challè  par 
Miihridatc.  170  ; 14. 

Nicopolis.  V.  Emmaüs.  fit  : (. 

NiRhllat.  V.  RéçalTar.  if  : 50. 
le  Nil  s l'on  inondation.  to6  : a.  Ses  ibur- 
ccs.  ibii-  18. 

Niléc  Roi  d'Egypte.  lyy  : 17. 

Nimrod  , fils  de  Chus.  7 : ii.  Receut  des 
Babyloniens  des  honneurs  divins,  tl  ; ly. 
fut  adoré  d'autres  peuples , (eus  le  nom 
de  Belus , bel , Baal  S:  Bal.  ibii-  ja. 
Ninias  , ou  Ninus  le  jeune  , Roi  d'All'yrie. 

t|  ! ^ s 

Ntnive,  Capitale  del'AlIyric.yi  : j8.  Aflié- 
gée  par  le  Roi  des  Malm . & délivrée  par 
les  Scythes.  ; 1 1. 

Ninus  ,ou  Ntmrod  Roi  d'Affyrie.  ij  : 4. 
Etabüi  fit  téCdence  à Ntmve.  14  : a.  Son 
armée  prodigieufc  ibid.  4. 

Ninuah  , depuis  nommé  Nimrod.  13 : 40. 
Ninyas  , tint  l'a  Cour  , tantôt  i Babylone, 
tantôt  à Ninive.  10  : jo. 

Ninus  , de  la  famille  de  Sera  , plutôt  que 
de  cdle  de  Nimrod.  10  : ta. 

Niobé  , mère  d'Arcus.  <y  : a^. 

Nilâbur  , ville  de  l*Aric.  : 14- 
Ni/ibis  , ou  Accad,  ville  bâtie  par  Nimrod. 

11  ! 8. 

Niftoch  , idole  devant  lequel  Séiuchérib, 
fut  afTainiié.  aj  :jf. 

Nifiin , mois  des  Hébreux , qui  répond  i 


table  ‘ 

nôtre  Mars;  ï ! ï; 

Nitétis , fille  d'Apnèl , quatrième  femme 
de  Cytus.  71  : Jt, 

Nitctii  , femme  deCambife.  77  ; a/, 
Nitocris.  V.  Had.s(Ta.  :f  1 ta. 

Nochordon.  V.  AflarHaddon.  aj  aî. 
Nod,  nom  du  pays  où  le  retira  Caïn  après 
Ibn  ftaiiicide.  ; : ay. 

NoéjOuNoach  , fils  de  Lamech,  St  pète 
de  Japheth , Sem  , & Chain.  4;  8.  Divi- 
lâ  le  monde  entre  Tes  trois  fils  f ; ja.  Sa 
mort.  )f  :ai. 

Noétus  , maître  de  Sabellius  hérétique.' 

ffS  ! I». 

Nohema  , fille  de  Lamech  & de  Tfilla, 
tiouva  l'art  de  filer  & d'ourdir.  4:1. 
Nonaccis  , ville  fituée  au  Septentiiun  de 
l'Arcadie.  lio  ; )t. 

Nonia  Celia , femme  de  l'Empereur  Opéle 
Macrin.  fto  : il. 

Q^Nonius  Regilhanus , un  des  trente  Ty- 
rans de  Rome,  y a;  : 5a. 

Nonius  , Centenier  , malTacré  par  l'ordre 
de  Vitellius.  4)t  ; ao. 

Nonnus  , Poète  , d'Egypte.  <oi  ; tf. 
Notbanus  Appius , défait  les  troupes  de  Lu- 
cius Antoiunus  S.iturninus  , le  prend  , 
& envoyé  (a  tête  â Domitien.  467  : a. 
Norbanus  Flaccus  ,Conful  Romain  , Co- 
l^ede  DtufusCélàr.àla  nailTancc  de 
rEmpcrcurAulus  Vitellius.  4ay:  t<. 
IcNorique  , paysfitué  enuele  Danube  Sc 
les  Alpes. fyy  : ji. 

IcsNormans  ul'urpéient  la  Pouille.  <38:5 a. 
Noriadabatès.  V.  Onoplias.  79  ; 3S. 
Nots,ou  Narlès , Roi  de  Perlé,  yjr  : aa. 
Neriar , divinité  chez  les  Alfyriens.  aa  : 7. 
Novat , hérétique  , condamné  au  Concile 
de  Nicée.  y<o  : 50. 

les  Novelles  ou  Authentiques  de  JulUnicn. 
jya  : I. 

La  Nouvelle  Rome  , Condantinople , au- 
trefois Byaancc.  744  : jy. 

Numa  Pompilius  , lécond  Roi  de  Rome. 

148  . ao.  (5.  ayi  : ao. 

Numa  Mattius  . péie  d'Ancus  Martius. 
lya  1 30. 

Numance,  brûlée  par  lés  propres  habitans; 
a«7t  58. 

N umirius  T hetmns  empoilonné  par  l'ordre 
de  Néron.  407  : 18. 


Numifius  Lupus.  413  ; ly. 

Numitor  , père  de  Rhea  Silvia.  a47  ; t. 

Et  frère d'Amulius.  148  : 18. 

Nun,  père  de  Jofué.  40  : t£. 
Nufchit-rawan.  V.  Colioès.  yyjtiy; 
NymphidiusSabinus,  Préfet  du  Prétoire.' 

413: 
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4t)  ; fS.  Tai<laasle  camp  pac  les  Sot- 
dits  4I4  : sn. 

Nylê.ou  Nyirc.aujourd'huy  Nerg, ville 
oc  riode.  l/a  : 14. 

O 

OArIc  , nom  du  fils  & ruccefleur  de 
Darius  le  bàurd,  aonmii  depuis, 
ArLixerxcs-  94  : S. 

Oatlis.  V.  Aciamen.  100  : 17. 

Occidacc  , Gouverneur  de  Mcdie.  145  : 
a>- 

Oceamen,  premier  nom  du  Nil,  lor  ; 1/. 
Océan,  ou  Mearaïm,  Roi  d'Egypte,  aca; 

rOccan  dd'Indc,  borne  de  l’Empire  d'A- 
lexandre à l'Orienr.  Kl  ; if. 
roccanie.  V.  l'Egypte  : 14/  : ig. 
les  Occllaces,  fanuUeiUullreà  Rome.  4</; 

Ochofias,  ou  Achafia,  fils  d'Achab.  4g: 
«7- 

Ochus  ,filsdc  Darius  Codoman.  loi  : jo. 
Oebus,  aipueà  JaCmronne.ÿg  : ig.  Fa.c 
pcrfiiader  (bn  frère  Arufpe  , «ju'Aru- 
xerxès  lui  preparoit  une  mon  ciuelie , 
ce  c]ui  le  porte  a s'empoilbnner.  iHA.  )). 
Prend  le  nom  d'Artaxerxès,  & eut  trois 
enfans , A riàn,  BiAhan . te  Patilâtis,  9 g : 
4.  Fait  malTacrer  lies  parera,  üid- if- 
Porte  ICS  armes  contre  IcsCadufiens  ibid. 
I/.  Déclaré  la  guerre  au  Phéniciens  ibid. 
if.  Empoiloiuic  par  l'Egypacn  Bagoas. 
100  : 11. 

Ochus  , mari  d'AtolTe , depuis  femme  de 
fnn  père.  77  : jg. 

Ochus , fils  d'Arcaxeixés  de  grande  mé- 
moiie.  ji/  ; I. 

Ocraiapés , Achaxapés,  Acracamés , Cyn- 
daraxe,  Anacyndaraxe  ,ou  Anaxabare, 
Roi  d'Aline,  i)  : 41. 

Occific,mcrede  Seivius  Tullius.  1/4:14. 
Oclavia,  fille  de  Claudms , St  de  Mclfaline. 
)67  : II.  Femme  de  Néron.  /g4  ;j4. 
Banme  par  Ibn  mari, qui  la  fit  enfuite 
maüàcrer.  405  : ig. 

Oâavie  , nom  des  deux  faurs  d'Augufte. 

jio  ; I. 

Oâavius  Mamibus , gendre  de  Tarquin. 
171  : 14. 

Odenat  , un  des  trente  T yrans  de  Rome. 
/i|  : 11. 

Odilit,  Roi  de  Chaldée  , avant  le  déluge. 
10  : J. 

Odoaccr , Othacar , ou  Odobacar,  Roi  des 
Oftrogoucolulic./7/ : 1/. 
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Odoacci , Roi  des  Rugiens.  /t  o : i). 
Oébalc  ou  Déobare,Mrc  de  trois  Perlés 
égorgés  par  Darius  fils d'HilUrpe.  g 4:1. 
Oectlie , mère  d'Acrifius  & de  PrKcus.  6f. 


OélTa,  province  de  la  Cai  manie  delêrte. 
<7  : 11. 

Ogdian.  V.  Sogdian.  go  : {4 
Ogigés , fils  de  Bxotui  & de  Coriana  , ré- 
gne en  A rgohde,  avant  la  première  Olun- 
piade.  104  : 1/.  11  avoir  dc;a  legné  en 
Attique.  tbid.  10.  11  vivoit  du  tempe 
d'ilàae  & de  Jacob,  ibid.  17.  Il  périt 
dans  le  déluge  qui  arriva  Ibus  Ion  règne. 
ibid,  ig. 

rOgygic.  V.  l'Egypte.  ij/:}o. 
les  Oksdu  Capitole,  igr  : tg- 
les  Olimpiadcs  commenceno  104  : t, 

Olub  Arflan  , Sultan  des  Turcs.  <40  : 9 
Olybrius , fncccllcur  d'Anthéme  , je  mari 
de  Placidic  fille  de  Flavius  Placidius  V»- 
leminianus.  /71  : )o. 

Olybrius , père  du  Pape  Etienne  quairié- 
jne.  4)0  : gi. 

Olympe , montagne  de  ThcITalie  ifgiiy. 
Olympus , femme  de  Philippe  de  Macc- 
doioe,  & mctc  d'Alexandre  le  grand. 
117  : I).  Force  Cléopâtre,  forurd'Atcaie. 
de  lécondc  femme  de  Phibppc , de  s'é- 
tranelcr.  K7  : 10.  AlCégéc  , prilc  , it 
tnaifactee  dans  Pydné  , par  CalTandcr, 
i6g  : ig. 

Omar  , Prince  Arabe,  ou  Calife.  4ii  ; ig, 
Omphale , femme  d'Flctcalc , dernicrc  des 
Niniadcs.  11/  : 14. 

Omphis , ou  Mophis,  Roi  de  l'Inde,  (c  Ibu- 
met  à Alexandre,  i/j  : 10. 

Onéfime  , manyrilè  ibus  l'Empire  do 
Domiticn  4g7  : 40. 

Onxélos  , Auteur  du  Targum.  4g7  : ig. 
Ooomaquc,(occeircucdc  Philomcde,Chet 
des  Phocenlés.  K/  : g.  Pris  dt  pendu. 
ibid.  If. 

Onemailonide  de  Lacédémone  , fait  prt- 
ibnaicr  d'Alexandre  dans  I^mas , par 
Parméoion.  13g:  g. 

Onomallus  , afiancki  d'Othon.  410 1 i|. 
Onophas , Idemés , Noriadabatés , Mar- 
dnmus,  Bavilés,  Artaphernés  ,les  noms 
des  fix  conjures  à la  pcite du  faux  Mer- 
gis,  félon  Créfias.  79  : )4. 

Opèle  Macrin.  709  ; 19.  Succéda  à l'Em- 
pereur Caraca.lc.  /lo  : 10  Son  extrac- 
tion. ibid  I).  Son  portrait,  ibid.  tj. 
Acheu  la  paix  d'Aitabaii  RoidesPar- 
ihcs.  ibU.  Si.  Tué  en  Bithyuc.  /lu 
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Ophratte  , Ophr^^te  , ou  Epacheics, 
Roid'Aflyrie.  ij  : +0. 

Oppicn  , Poïte  ,de  CiUcie  /)4  : 6. 

Opp.u»  Sabinus  , Colonel  U unc  lépon. 

1e«^Or!>itcf . peuples  anciens  de  U Gidrofie. 


Otefte , Geth  de  nation  , déclare  Ton  fil» 
Roinule, Empereur.  /Eo;  t<  lia  mort, 
■éid.  )i- 

Orefte , Roi  de  Macedoine  , tue  par  Erope 
(on tuteur  i68;j. 

Oribaiede  iar.ie , Médecin,  jjo  ; K. 

Origéne,  ic  fait  eunuque  J,J  : ja.  Publie  la 
Bible  en  fix  colonnes.  ; (4  : 17  ■ Excom- 
mume.  sis  ■ i-  SIS  ■ 

héiéfic.  ff6  : 9-  . ■ 1 r 

Onthis.hiie  de  Cécrops,  & de  Meuadule. 

Or'itie  , li.led  Erccluhée, enlevée  par  Bo- 
rée ro;  : ri.  . . j 

Ornée , fils  d'Etechthée  deuxième  , & de 
Praxjtee.  lO;  : f. 

Oiodès , Roi  des  Patthes.  a>4  = 4“-  . 

Oroéte,’Gouveincur  d'Ionie  & de  Cane, 

fait  mouiir  par  oidrede  Uaiius.  8j  ; 14. 

Oionte  , m.tride  Rliodogune  fille  d'Arta- 
xetxés  de  grande mémoiie.pj  : f. 

Oionrolxite.geiidiede  Pcxodaie  .ulurpa- 
tcur  de  UOiiic*  IJJ  : 14- 

Oropalle.  V.Metgis.  77:  >*• 

O.opafte.  V.  Mardus.  81  : 14- 

Oiopc  .villede  la  Bcocie  14J  1 17; 

Oioplïcrncs  ,ffcrc  d’Aruiath,  Roi  de  Ca» 
podocc.  1S8  : 11* 

Orofe  , flordroït  lous  TEmpiied  Hononuf. 


: Il  . , 

Crus,  filsd'Ofiriiatd’Ifis  lOj  154  Sur- 
nommé  le  Grand  , Roi  d’Egypte,  an  : 


10.  . 

CIcn,  divinité  chex  les  Aflynent.  la  : I. 
Ofimandrus.  V.  Smendés.  aij  i )8. 

Ofiris , Denys , ou  Bacchus.  Roi  d’Egypte. 

Ofiiis.eut  de  Bacchus  ,qui  1 adopta  , le 
nom  de  Hammoii  Ibn  pète,  & le  Royau- 
me d’Egypte,  ao)  ; sa. 

Olhaphar.  V-  Allât  Haddon.  t)  : it. 

Ofochotus,  Roi  d’Egypte.  ai7  :a4. 

Oiotchon  Hercule, nomme  Mycetin , Roi 


d’Egypte.  ai8  : aj. 

OCiithoii , Roi  d’iigyptc  aty  : y<. 

Oll'a  .montagne de  T iiella.ic.  I«8  : ay. 

Ofthao  , tilsde  üatiuskbâtard , k ue  Pa- 


lifitis  9f  . If  . . , , 

ORic  , vrlcd’icihca  Pcmbouchurc  du  Ti- 
bre , d‘où  elle  a eu  fou  oom-  1S7  : • 


L E 

Oiioiiusempoifonnéparl’ordrede  Nc-on, 
parce  qu’ii  étou  vaillant  Sc  tobufte.  aOy: 
«7- 

Ofirofvvende , fille  de  Theodéric  Roi  des 
Ollrogotscn  Italie,  mancc à Sigilinond, 
Roi  des  Bourguignons,  lyy  ; -.f. 

Otiion.  V.  Marcus  SalvmaOiho.  414.1p. 

Othon  le  grand,  père  d’O. bon  deuxième. 
«H:J7- 

Othon  deuxième , fils  d’Othon  le  grand  & 
d’Adc.haide , mari  de  Tbcophaïue  fille 
de  Romain  Purphyrogéucce  & d’Anaf- 
tafic  <}f  : jy. 

Oïlionici  , Juge  après  la  mort  de  JoTuè. 
40  : ja. 

Ocianre  , ville  d’Iulic.ayp  ; tj. 

Oiiane,  fiisde  Siiàmnis  77  : 34.  ($>7l: 
17 

Ovide,  meurt  à Tomes.  484:1a. 

Ourfa  .ville  de  la  Mclbpotamic.  })  : tS, 

Ouvain,  fille  d’ Adaui , j ume.ic  d’ADcl.  ): 
U 

Oxaite  , frère  de  Darius.  14);  18  Pair  pu- 
nir le  traître  Bcllus.  146  : ao. 

Oxatre , tiis  de  Darius  le  bâurd , & de  Pa- 
tilacis.  P)  ; tf. 

Oxc.ou  Abianiu.riviétr,  borne  du  Royau- 
nicde  Pelle.  44  ; i). 

Oxintcs,Roi  d’Aibéiics  après  Démophoon. 
10/  1 )o. 

Oxus,  nvicic de  la  Tartaric.  i4/:5/. 

Oxydraques,  peuples  d’une  ville all'iz  pto- 
clic  des  louiecs  de  riiide,&  eiitie ce deu- 
ve  & l’Hyda.pe.  i/<:/. 

P 

PAchnan.V.  Apacbius.  aïo  ; 10. 

Pacor , Roi  des  Paitbcs , tue  par  Ven- 
tidius.  4E0  : }7. 

Pacor , Roi  de  Medie  , frète  de  V ologélê. 
Roi  des  Patelles.  J88  ; ij 
l’ad,  divinité  cliczlcs  Allyricns.  11  : t. 
les  Pagaiiales,  fêtes  des  villageois  444  : lo. 
Paloilcba.  V.  Mtict.  i)3 : 4. 

Palaciinc,  V«  Phaiaciinc.  434;  9. 
PaJatinus  Silvius.  \ . Piuca.  148  : /. 
Pailadius , picnuer  Eveque  d’EcoHc-  /Sa; 
5>- 

Pallas  ,afianchi  & Intendant  des  finances 
de l’Empeieur  Claude  380:  3/  Empoi- 
fonne  par  l’ordre  de  Nctoo , à caulc  de 
fes  ncbcircs.  40/:/. 

Pulcopoii , autrefois  G yihie.  S4i  ; 40. 
Palctmc  , ville  de  Sici.e.  a/ y :za. 
Paleftiinc.  V.  Ptcneftc.337  : ri. 

Palmoù.  Y>Patluuos.  487  :3s. 


HISTO 

Pilmyre  , capitale  de  la  Syrie  l'almytcnc, 
au|ourd'hui  Faïd  yiy  : 14.  Ruinée  pai 
l’Einpcreur  Aurclicn.  ytS  ; i. 

Pamphile  de  Laodicée , Préiie  de  l'Eglilc 
de  Célàiéc , Mattyr.ffy  : 16. 

JaPampliilic  , (bùmilc  par  Alexandre.  13); 
i«.  Partie  de  ibn  Empire.  Ki: 

Panartius.  V.  Juvemits.  143  :i8. 

Pandatene.aujourd'hui  Piaiioià  , ilc  dani 
Ic|>olfcde  Pouazolcs.  3(3:  14. 

Pandion , Roi  d'Athènes , hlsd'Erichtnniui 
& de  Pafitlice.  104 : 3g.  Père  de  Proené. 
it$d.  Et  d'Eicchthce  , deuxième  du 
nom  , oui  lui  rucceda,  irf  : 1. 

Pandion  deuxième  , fils  de  «.cciops , & de 
Mètiadul'e.iof  : i6.Chaflc  pat  le  fils  de 
Mètion.  lor  : 18.  Se  retire  à Mteare. 
éhd.  19.  Epoulc  Pèlie  , dont  il  eut  Égée, 
Paliante  , Nulc  de  Lucius,  ilid.  1 . 

Pandion  , Roi  des  Indiens.  331  ; i8. 

Pandore  , fille  d'Eicchtéc  deuxième  ,<|ue 
Ibn  pète  làci:fi.i  avec  Ion  ainèe.  103 : 10. 

Pannias , Roi  d'All'yne.ir  : 17. 

la  Pannomc  1 ce  qu'cLe  rcntciinc.  un  : 14- 
Nommée  Hoagiie  , des  Huns.  3 -1:  31. 

Panfippe , de  Lacédémone,  fait  pciionniei  à 
Danus  par  Patinenioo , Licuiciuiii  d’A- 
Icxandic,  13S  : 7, 

Pantaleon  Martyr,  ibus  Dioclétien  Si  Ma- 
ximicn.  33g  : 6. 

Pantal'pc , veuve  du  faux  Mergis , Si  fem- 
me de  Daims.  81 : 8. 

Paniaucjue , Lieutenant  de  Dèinécrius , dé- 
fait pat  Pyiihus,  tyi  : 38. 

Panthenus  , Maître  de  Clément  Alexan- 
diin.  3 3 : 34. 

1a  Paphlagonie  , foùmife  par  Alexandre. 
1,1:17.  Paine  de  l'Empire  de  ce  Con- 
quérant lui  ; 38. 

Paphlagoniem  , autrefois  Riphates  , def- 
cendans  de  Riphath , fils  de  Gomer.  8 : 
af- 

Paphnutias  , Evêque  en  Egypte , Aorifibic 
tous  l'Empire  de  Coiinaiiiiii.  <39  ; 40. 

Papus , chu  de  U Scèlc  des  MUciaircs. 
îoo:  II. 

Papimus  Statius,  de  Naples,  Aocilfoit  fous 
Domiticn.  488  ; 3. 

Pappu.i , monugnede  Mauritanie.  391 : 33. 

L.  PapyiiusCurfor  , combat  les  Sanimtes. 
184 : 33. 

PapytiM,  Ttonto  ,3utirconlulte , fous  l'Em- 
pire de  Ca-acallc,  334  ; 9. 

Patadci  e , contrée  de  la  Cédiofic,  «:tf. 

Parapciiiiezcs  intioduifit  Arbacc  dans  le 
palais  de  Satdanapale,  19  ; 3. 

Paigictcs , peuples  de  l'Atacholic.  66  t 8, 


R I QU  î» 

Pâlis, Comédien  aimé  de  Domina  Lon- 
gina.  4«i  : 3f.  ... 

Parilâtis , Rciik  de  Babylone- V.  Valchti. 

%6  : 7.  Mère  d'Artaxetxès.  iHd.  8. 
Parifatis  , fille  d'Ochus  Artaxcrxès  , & 
femmede  Bifthanlon  fiéte.  »> 
tient  d'Artaxcrxèi  de  grande  mémoire , 
la  grâce  de  Cytus  Ibnfiétc.  9f  ' a"'* 
Pharzitis.  jO:  33.  Exilée  i Babylone. 97  : 
xi  Rapelée.  97  ai- 

Parizéne , contrée  delà  Gédrofie,  66  :t6 
Parménion  , meurtrier  d Attale  , Roi 
pire,  130  : 31.  Lieutenant  d'Alexandre. 
131 : 1.  Gouverneur  de  Médie,eft  poi- 
gnarde, 1 4 3 : an, 

Paiini$,mécc  Si  tcminc  de  Danusv8z  . 7. 

Paropainilc  ,momagnc  .branche  du  Tau- 
rus.  6/  ; &8« 

U Paropamilê  , maincenant  SaWcPshan, 
provincede  l'Empircdcs  Perfes. 

]a  Paropamiiidc, province  de  l Afic.  I4J  -i/* 

Paili,  V.  tarfï  «7  : 7*  - 

ks  Parères  , anciens  peuples  de  la  Gcdiolic* 
éi  : IJ. 

Pariîs , vilJc  de  la  G^drôiîe*  éé  1 17- 
Panhenius^CbambcUandc  Ltonuucn.  47  f* 

Paithcnius, meurtrier  de  Dommen,  4>o  : 

La  Parthie , nommée  Al-Gébal , Er.iK-cI- 
Aizcm,  HiciaK-agcnu  > Agraa  , pr^ 
vince  de  TEmptre  des  Perles#  f 1 : 

64:  3 8.  Partie  de  l’tmpirc  d‘ Alexandre 
161.  ; )8. 

Parvalchu.V.  Vafclui. 

Paiàcarclu  i Palagardi  Parataaria,  Parai- 
Gad  , ou  Pcrlapad  , ville  bâtie  par  Ct- 
rus  , au  iicu  où  il  ât  pntônnicr  Ània^ci. 
71  :j7  Priicpar  Alexandre  i ti*.  !'• 
les  Paiajgadcs  ,aiitsdcs  Aclitmcmuc».  éy: 

M* 

Palârgadc.  Y.  Scirav.  jj  : i. 

Pafclial , Arch:diacrc , Antipape  619  : 
Pafithéc  , femme  d'EncKtonius,  ii  merede 
Pandion.  I04  : 

Parernus  t Juniconfultc  (bus  PEmpiie  de 
Caracallc.  )|4  : 8. 

Pachabc , partie  de  l’Indc,  IJ7  : tS. 
Pattzuhc  , met  fur  le  thibnc  ion 
Mergis  ,^ui  avoir  le  nom  & la  phyiio- 
munie  du  frère  de  Caœbifc  , luc  par  ce 
Roi. 77  : 40.  _ 

PachmoSjOu  PalDiora,lledes  (poiadcs,487: 
j8. 

Pavic  , ville  de  Ia  Lomliardic  , pxife  par 
AccjU.J7J  : a. 

h ij 


TABL 


Paul,  Diac’e  d’A«piilée , florifloit  (bus  k 
icgnc  de  Coanantm  , U d'ircnc.  <)i  : 

S.  J'iul  ^rit  d'Athinca  , ou  de  Coiiothc  fci 
diuv  lettres  i ceux  de  T hcU'aJoniquc. 
46 « . it.  Et  d‘Ept-i(ê  , fa  ptemiére  aux 
Corinthien',  Et  de  Corinthe  tel- 

le aux  Romain»  lii*  ij- Eut  a tête  tran- 
chée itid-  }»■ 

Paul  Emyle  loùma  Ja  MacWoine,  tf-j  t 
3<f. 

Paul , Patriarche  de  Conftaniinoplc  Moiio- 
tlfc.ite.<io:>.6-«i7  : »4-  llycut  con- 
tre lut  un  Synode  à Rome  ttii  ty. 

S.  Paul , picjnier  Ermite. : 6.  SamoK. 
fij  : t<> 

Paul,  E»c<iue  de  Neo-CtlaréeenCapado- 
cc  , Martyr  (bus  le  règne  de  Yadetius 
Licinianus  Liciruus.  ffy  : ft- 

Paul , Ev«iue  d'Antioche  , Ibu»  l'Empire 
de  juiiin  premier  du  nom,  renonce  vo- 
loncairemeutàrEpilcopat.  <01  : 16, 

Paul  Pape , fuccclTcut  d'Etienne  troilièmc: 
Sa  mort  «30;  u, 

Paul  de  Samolàte  , hérétique.  y}<  : i<-  Son 
erreur,  léid  Dépoli- iéid.  jx- Con- 
damne avec  lesdifciples  ,au  ConcUede 
Nicée-  j6o  : jj- 

Paul  , Mouie  d'Alexandrie  , guéri  de  la  lè- 
pte  par  ratcouchcmcot  des,  os  d'Elizée. 
J*4  = J7- 

Paulin  , Evêque  d'Antioche  , (bus  l'Empire 
de  Vaicns.  f6f  : 16. 

S.  Paulin , Evêque  de  Noie- y<4  : 14. 

Paulin  , cftimé  par  Eudocic  pour  là  grande 
erudirion , & tué  par  ordre  de  Theodolê. 

: 1} 

Pauline  , Dame  Romaine  , femme  de  Sa- 
tuinin.  jyj  : tj- 

les  Paulimlles-  V-  les  Samofaténiens.  yêo: 


itU.  40. 

Pélage  , Moine  Angloii, ou  Irlandois , hé- 
rétique. <03  : 14.  Ses  erreurs,  iêid.  XOl 
Pélage  P.ipe  : Sa  motu40x  : )S. 

Pélage  démis  de  l'Epifeopat  de  Laodicéc  par 
Va'eos.yj)  : 13. 

les  Pclagiens  , Seciatcurs  de  Pélage.  403: 

Pc.ée,  (îlsd'.Æacus.  i<9  : 

Péleg  , fils  de  Sem.  <4  : 34, 

Peliàde  , femme  de  Cecrops , Ac  mère  de 
Ctanaé  , Cranechmé , & Athii.  I04:3X. 
Pélie  , fille  de  Pilée , Roi  de  Mcgarc  , Ac 
femme  de  Paudion  deuxième,  iny  : 10. 
Pclla  , ville  de  Macédoine  , lieu  de  la  nai(^ 
(ânee  d'Alexandre  le  grand,  ita:»/- 
Pélopidas , tué  dans  la  bataille  contre  Ale- 
xandre , tyran  de  Pltétés.  1x3  : if  • 
Pélufe , ville  d'Egypte , prifc  pat  Cambilë- 
73  : 30.  V.  Damiette.  194  : ii. 

Penée,  rivière  de  ThclTalic. 

Pentidias  , Pirithiadés , ou  Pirtiadés  , Roi 
d'AlTyrie.  13 : 3;. 

Peonie.  V.  La  Macédoine.  i6x  ; t. 
Peponilla.  V.Eponiéna.  443:30. 

Pepuu  , ville  de  Phrygie.  333  : 17. 
ks  Pépuzites.  V.les  Monuniiles.  333  : lyi 
Perdelis.  V.  Taurus.  <3  : i8. 

Perdiccas , choifi  par  Alexandre  pour  (bn 
rucccllcur  , en  lui  donnant  fon  anneau. 
i4i  : I. 

Perdiccas , fils  d'Amyntas , Roi  de  Macé- 
doine . tué  par  Archclatis  fon  frète  bâ- 
tard 148  ; 8. 

Perdiccas , fils  d'Amyntas  te  d'Eurydice, 
père  d'Argéc  , Rot  de  Macédoine.  163  : 
3.  <^38  : th  147  : 3». 

Perdiccas  , frère  de  Ptoloniée , Roi  de  Ma- 
cédoine. qu'Eurydicc  fit  mouiir.  14  8 : 


Paulànias  Général  des  Grecs  â la  jontnée 
de  Platées  83  ; 31* 

PauCtnks  .Roide  Sparte,  uj  : n. 

PauCmi.ts , nieurtncr  de  Philippe  de  Ma- 
cédoine. 1x8  : 7. 

Paufanus , jeune  Gentilhomme  de  Macé- 
doine , tua  Philippe , pour  un  déni  de 
yuAicr.  i44  : X4.  Et  fut  ciifuitc  pendu. 
167:3. 

Paxach  , l'eizième  Roi  d'Ifraél.  ta  : x8.  ($• 
30  : IX.  Tué  par  Ho(èe  fils  d'Ela.  itid- 
14. 

Pexaja . fils  de  Ménahcm  . Roi  d'irraèl. 
30  : lO. 

Pégian . partie  de  la  petite  Arménie.  34:  p. 

Pelage  deuxième.  Papc.403  : 34.  Sa  mort. 


Perdiccas  , tutcut  d'Aridéc.  169  : 3-  défit 
Ariarathe  ; entreprit  la  guerre  contre 
Ptoléméc  I II  fut  malTaciE  iHd,  7. 
Perdiccas.  131:31.  Tué  par  les  gens  de  guer- 
re. X3P  : IL 

Pergainc  . ville  de  Myfie.  147:19. 
Péroulc  . ville  proclic  du  Thrafimène. 

asx  14. 

M.  Perpenna , Conful  Romain.dé£ùt  Arif- 
tomque.  189  : 1. 

Perfagad  . V.  Pal'acanha.  71:1. 

Ea  Perle,  (bn  étendué  Ac  (es  bornes.  64: 
s.  Divilcc  en  vingt  provinces  par  Danui. 
83  : 3.  Panic  de  l'Empire  d'Alexandre. 
I4a . 38. 

Perle  , k Poète  , meurt  (bus  l'Empire  de 
Néron. 48 A:  34. 


HISTORIQJJE. 


Perfte,  père  d’Aleèe.  if  j j). 

Pctlce  ,nls  de  Philippe  fils  de  Dèmetriiu 
t.  du  nom.  179:  S XTluItï  de  Macè> 
doiw  par  Lucius  j^ylius  Paolui.  Uid- 

11. 

Pccice,  Roi  de  Macédoine.  14);  11. 

Perfcpolc  capitale  de  la  Perlé.  1 4 1 1 jj_  V il- 
le  de  la  rélidence  des  Rois,  Sm  f.  Brû- 
lée par  Alexandre.  14c  ; 11. 

Perles  nommés  du  mot , ParaléH’.XaTa- 
lier.  74  : ii.  £timologies~dë  ce  nom. 
itid-  xf, 

U PerlidcTlcs  noms , 4t  lés  limites.  14  : 
xi.  ~ 


it 

Péxodaie  frère  de  la  Princellé  Ada.t)|:  15. 
Phalaciine  , ou  Palacrinc,  village  des  Sa- 
bins,  piés  de  Riéie.  41I  : 9.  — 

Phalegblsdc  Sem.  }4:;4  père  de  Régo. 

iW.  J7.  — 

Phaoncs  Roi  des  MédcH  tt:  ff, 
Pharamonii“T>u  V varamond  , premier  ou 
Icpticme  Roi  des  Francs  ou~Fran{oix. 
}<;:  J8. 

Phamabave,  mari  d'A pâmé  fille  d'Atiaxer- 
xérdc  grande  mémoire,  ff  : t. 

Pharnacc  fils  de  Michridate.  t<  | : 14. 
Pbainalpe,  percd'Achaimen  ~Bl  deXad'an- 
danc-  71  : jo.  — 


les  Perfides , ceux  de  la  mailon  de  Perfir;“ 
PêtTés  1 ou  Perlée , fortis  des  Acbémé- 
nides.  (9:  XX. 

Perfiifcnnés , ou  Pmiénfls  p.  Roi  d'I^yp- 
te.  »I7  ilF 

Pelcennms  Niger,  general  en  Syrie.  499: 
9.  Mallàcré  dans  la  plaine  d'ific  lors 
qu’il  fiiyoic,  yof  : 18. 

PettcTiorriblc  dans  l’Attique.  lao  : n. 

Pelle  borrible  , Ibus  le  Pontifiesr  <U  fiiint 

Grcgoise  Werund.  Il)  : to. 

Pelle  proibgieuTe  à Rome.  4/8  : <.  Autre 
pelle  épouventable  qnmm  dïT côté  d’E- 
thiopie. }ff  : 11. 

Pefie  horrible  de  cinquante  deux  ans.  <o]t 

6.  

PctiliusCerialis,  Général  des  troupes  Ro-“ 
marnes  contre  les  Gaulois.  4I1:  x$. 
Pétrone  T utpilien,  tué  pat  l’ordre  de  Gal- 
ba. 414;  II. 

Pétrone  Étienne  tuï  Domitien  d’un  coup 
d’épéeT^C  ). 

Pétione  léconj  , meunrier  de  Domitien. 
490  : xg: 

Pétrone , homme  Confolaire , pere  du  Pape 
Hônonus  premier  dunom.lid;  14. 
Pétronie  prémiére  femme  d’Anlns  Vitel- 
lius.  417  : i}.  Et  de  Uolabella  quand 
Vitelliiis  l’eut  répudiée,  léid:  xf, 
PeuonienyHli  d' Aulus  Vitellius  Sr  de  Pé- 
uonic.  417  : 14.  Empoifonnê“par  fon 
pere.  4)jiy,  

Petronius  Tûrpilianus  Ibûmet  l’Angleter- 
le.  J9  0nj.  - 

Petronms  Didi’is  Sevetns,  pere  de  1 Empe- 
reur Didius^lianus.  49>  : )8. 
Pétubollis  Roi  d’Egypte  117  : }7. 

Petus  Thrafea  empoilôoné  pat  rîsrdte  de 
Néron.  40f  : 19. 

Peucellés  tué  de  deux  coups  de  flèche  , b 
l'alVaurde  la  ville  des  Oxydraques  , en 
couvrant  Alexandre  de  Ion  bouclier. 
ifi  : ji. 


Pharaon  Shanax.  V.Neâantbus.  ii;:5l. 

Pharaon,  nom  de  dur  Rois  d’Egypte,  1 0 o 
7 , . 

Pharaon  Schilcax,  ou  Séfac , Roi  d’Egyp- 
te n99:j. 

Pharaon  Roi  d’^ypre  fait  cxplirmer  le 
fongë“duehefderaPanéttie,  parjofeph 
prilonnier.  }<;  14. 

Pharaon  Ncco,  Roid’Egypte.  14:  jo.  Con- 
quit le  pays  dcs-Plülntuis  liid  Son  ar- 
mée battuif  parNabuchodonoRïr  il.  fi. 

Pharaon  & fon  armée  noyés  dans  la  mer 
toiæe.  jy:  |<. 

Pharalmanc  Roi  d’ibérie.  49}:  10. 

Phartamaliorh  7~Du  Plammaiofluis  , Roi 
des  Parthes.  491  : )8. 

Phatziris,ou  Parifatis,  fille  d’Artaxerxés 
Longuemain,  femme  ^Darius  le  bâtard. 
90:  jy. 

Phalclus,  fiete  d’Hetode  , fait  Tetrarque 
de  Judée  par  Antoine  480: 19. 

Fhtebc,  par  qui  fut  envoyée  la  lettre  de  S. 
Paul  aux  Romains,  ftif.  14. 

Phédime,  femme  de  Darin  81;  ti. 

Phédimc,  fille  d'Ottanc.  7 fi  J. 

Phedre,  fille  de  Mioos,  Je  femme" dëThé- 
fée.  ioy:i8.  

la  Phénicie  afiujcnie  par  Salmanallat.  aji 

ï». 

Phéron  Roi  d’Egypte.  19  <:  «4. 

Phéfes,  ville  de  Magnéfie.  ny:  i«. 

Philenne,  mère  d’AnféetretctTKlexandre 
legrand.  l<8;  11.  8c  If  9:  ü 

Pbiictas  maître  de  Zénodote  d’Ephélé. 
*07  : H- 

Philadelphie,  ville  d’Afie , fituée  an  pied  du 
mont  Tmolus.  *4/:  17. 

Philippe , Roi  de  Macédoine  ) Sa  naillânce 
114  ; ly. 

Phil'pi’e  de  Macédoine  défait  les  Athéniens 
SC~tâ  Tficbaïus  dans  la  bataille  de  Ché- 
tonée.  ixs  : i). 

Philippe  , Médecin  d’Alexandre,  ■)<:  4. 

k iij 


6t  T i 

Philippe,  fil»  J'Andpiter,  & fccredeC^i- 
Pandci- 160  : 17, 

Philippe  Roi  ilr  Maccdoine  , fil»  d'Argée, 
mouiuc  jeune.  I6):  6. 

Philippe  (ils  d‘Aiii)ntat_  & d'Eurydice. 
i6j:  }S. 

Philippe  , .iprà»  la  mort  de  le»  frere»  Ale- 
xa'ndîëir  Pcrdicca»  , put  la  tjualicc  de 
Regent,  a raulede  la  grande  jeundle  du 
fils  du  dernier.  164  : 6.  11  lut  depuis 
oblige  de  preiidie  le  titfc_dc  Roi.  i*iW. 
10.  Scs  exploits,  ihui.  to.  Clioilï  pour 

fcnnaldcsTKedâhcns  U dcsTlcb.un», 
clîFlcs  Phocenfes.  I6f  ; 11.  S'cinpar.i 
des  ville»  de  ceux  gui  l'.ivoienc  clioili 
pour  leu  general-  ibiil.  )].  Chaliit  d'L- 
piicle  Rui  Arribas.i66;y,Ocfit  les  Atiie- 
mens  dan»  U baiailie  de  Uiérnnée.  iiid. 
1 4 ,T  ué  par  Paulànias  jeune  (jeiitilhom- 
me  de  M.icrdoine.  pour  un  dcuide  ju- 
nice.  liid.  ii. 

Philippe  pete  d'Europe.  Roi  de  Macédoine. 
168:  i. 

Philippe,  frere  de  Perdiccas,  Roi  de  Macé- 
doine,perc  d'Alex.tndre  le  grand.  168.16. 

Philippe,  fils  de  Caifaiider.  170  : lo^ 

Philippe,  fils  de  Dcinecrius  t.  du  nom.  17  8 : 
1}  & »7.  . -, 

philjjie  , fils  de  Demetrius  Roi  de  Mace- 
doine,délait  par  P.Sulpitius  Galba,  a 6 6: 

j3#  

Philippe,  Arabe.  fiS:  18.  Se  fait  élire  tu- 
teur de  Marc-Anioine  Gordieo  , & en- 
fuirc  Empereur,  ibiâ  }) 

Philippe , Gouverneur  d'Egypte , Martyr 
(bus  l'Empire  de  Septiinc  Sevcrci'uriioiii- 
mé  Pcrtinax.  ap. 

Philippe,  Evëguc  d'Andrinople , Martyr 
fous  l'Empire  de  JïïLclTI'Apoliat.  f6a  : 

16.  

Philippe  Bardanés  rélégué  dan»  la  Cher- 
Ibntfe  de  Tlirace.  6I)  : ta.  élu  Empe- 
reur. 614:  jf. Couronné  p.irjean  fixié- 
me  Pat:i.uche_de  Conltaiiti.nop'c.  6ip  : 
J).  Son"pôrtrait.  iéid.  5J:  Eut  les  yeux 

erevés.  6ao  : s»  ^ 

Philippe,  Romain  , élu  Pape,  obUgé  de 
céder.  6;o:  jo- 

Philippe,  Empereur d'Alemagne,  man  d'I- 
réne  fille  d llàac  Comméne.  641:7. 
Philippigue  , mari  de  Gordia  fille  de  l'Em- 
percur  Maurice,  fjy:  11. 

Philifcus,  poète  traaigue  ii8:  Ji. 

Philh»  , Prtneeffe  de  'Thracc  lï  r : a y. 
philoméle  chef  des  Phocciifcs.  1^4  : ^po. 
Philon  Juif  florilToit  fous  Caligiila  48;  : 
17. 


BLE 

Piiilous  , fils  de  Parmenion , alTommé  i 
coups  de  pierres.  14;.  18. 

Phtloias  eut  la  Pamphyiie  Sc  la  Lyck  après 
la  mort  d'Alexanme.  aa6;ji. 

Phir.ee,  mari  de  Cléopâtre  fille  d'Erecthée- 
tcf:  14. 

Phiegoii.Chrooologifie.florilToit  (butTEm- 
piic  d'Harlneri.  yoi.  16, 

Phocas,  couronné  dans  t.ainllaiuinople  par 
le  Patriarche  Cyriar|ue.  (»y:  16. 
le»  Phocenles  piliciit  le  templcd' Apollon 
de  Delphes  , Ibus  la  conduite  de  Phtlo- 
mcle.  164  : 40. 

Phocilide,  de  Milet,  plus  ancien  guc  celui 
d'Alexandrie,  ri)  ; a6. 

Phocion,  condamne  ü mort  pat  ceux  d'A- 
thcncs.  a)y:  14. 

Phoronée,  pere  d’Api».  6y:  if. 

Phoiin,  prciiucr  Minifire  de  Ptoiémée  De 
nys  le  jeune.  Roi  d'Egypic.  aTÿ;  ly. 
Photin  Evcrjuc  de  Lion,  Martyr  Ibus  l'En>- 
pire  de  Marc-Amomii.  yoa  : j). 
Phouus  le  vange  de  Phocas  gui  avoit  violé 
là  femme.  6oy.  14. 

Phraatc.ou  BaaJi,Roi  desPacthes.iyo:a6. 
Phraortés , ou  Attinâs~&  Aphtotes  Roi 
des  Medes  14:  ly.S;  yyj_io  fc  jl. 
Phratagune,  fille  d'Aiaiue,  femme  de  Da- 
rius, ji:  ly. 

Phrarapheriie  gouverneur  des  Corafiniens. 
148:16. 

Phrat.iplicrnè»  eut  la  Perle  après  la  mort 
d'Alexandre  116  : )y. 
la  Phrigie  Ibiiimlê  par  Alexandre,  i}}:  17. 
le»  deux  Phrygies,  pariiê^e  l'Empuc  d'A- 
lexandrc.  161  : J 6. 

Phtu  femme  d'E.rcidc , Si  mère  de  Pyt^ 
rhus  furnommé  l'Aigle,  ryj:  jy. 

PhuI  Bcloch,  ou  Phua,  Roi  de  Bahylone. 
Il  : if.  Si  11  : y. 

Phut  , Divniité_che7  les  Chaldéens  & les 
Ailynens.  ss  : y. 

Phul-liéloch  Roi.  tl'AITyric  , originaire  de 
Chaldéc.  10:  jy.  ~ 

Phut.filsde  Cham.  occupa  la  Lilùe.  7:  a. 
Phylé,  femme  de  Dcméttius , s'empo^fbn- 
ne,  17}  : 11. 

Phyllis,  nourrice  de  Domiticn.  477  : )0, 
Piaiis , ou  Pièle,  pere  d'Admète.  16  S ; 40. 
les  Piccntins  fournis  par  les  Romain. .~tÿvr 
11. 

la  Piérie,  contrée  de  la  Macédoine-  14}: 
16.  V.  la  Macédoine  161:  8. 

Pierre  de  Couitcnai,  Comte  d'Auxerre, 
fuccelleur  de  Henri  Empereur  7e  Conl- 
taiiunoplc.  64):  )4-  Samort. iiid  )7- 
Pierre  Clirylbloguc,étoit  célcbtç  ibus  fljotv 


pire  de  Théodolêle  jeune,  ftty.  jj. 
Pictie,  Antipape  Ibus  l'Empire  de  Coiif- 
canttn  le  baibu.  6i8:  )!• 

Pierre , frété  de l'Eirrereur  Maurice , m»f- 
(âeiipat  l'ordre  de  Pheiess  fpp:  il. 
Pierre  Evct|ue  d'Alexandrie , Martyr  lout 
l'Einpiie  de  Oalére  Moxiinin,  xi. 

S.  Picrie  fonde  l'Eulile d'Antioclic  : 48^  ! 
XI.  Un  An^ele  delirre  de  prilbn,  48TT 
x._Tuc  ciucilic.  48c 

Pigniënius,  Prétte,  Maityr  fouj  l’Empire" 
piïë  de  Ju'ien  i’ApAII.It.TFi  : 10. 

Pilcc,  RuideMfgarc.  roj:  to. 
les  Pi.csidrcio.t  pat  lequel  on  entrë^ons  la 
Olicie.  ijj  : 11. 

Phtlopcmcu  , Génital  de  ceux  d'Acha'ic, 
enipoiIbnUcr  141  ; it. 

Pindaie  naquit  à Tliébcs,  & fut  difeipic 
de  La.us.  ii<:  mort  iip  14. 

Pindoie  doinclbquc  de  C'a Aus.  5 ip  : lo- 
l’iiidc,  monugue  dêThelValic,  i«8:"t4. 
Pipa,  Pipara , ou  Corntlie  SalonîTîr',  fille 
d'Attaïc  Roi  des  Germains,  te  maitrcll'e 
de  Callien,  & enl'uitc  là  femme,  ftx:  >/• 
Pixomc,  ou  Mol  mettra  , rivière  de  la  Cill- 
cie  i,f  : }5- 

Firitiades,  Piitiadis,  ou  Pcnridias,  Roi 
d'Aliyns.  I»  : IJ. 

Pirrhus,  fils  d'Aclulle,  1^5:  s* 
Pitàtcilo,aajourdlmî  le  nnmdu  Rubicon 
dons  Ion  cours.  304  ; TFT 
la  Pifidie  Inumix  par  Alexandre,  i)):  li. 
Pilifiratc,  tyiand’AttïcBe5,përe  d'Hippnr. 
Ij  : i4. 

Pilon  tué  à la  porte  du  temple  de  Vefta, 


de  laloeur.iiid.  I4.  Rendue' à Honorius 
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Q^ntus  Fabius  Maximus  Conful  Romain, 
Colbgiu:  de  Julius  ou  lulus  Anconius , à 
la  nailTancc  de  l'Empereur  Tiberius 
Claudius  Drufus  Ccrmanicus.  )44  : 
!>• 

Qi^ntus  Sulpitius  Camerinus,  Confiil  En- 
sium,  Cofègue  de  Poppaais  Sabmus , à 
la  naillànce  de  rEmpcicut  Flavius  Vcl^ 
pafianus.  4}4 : 10. 

les  Qm'’‘]'ni'*“  » l'honneur  de  Mi- 

nerve. 447  1 il-  — 

QuintaMittyrc,  Ibusl'EmpiR  de  Trajan. 

Sif.  > ^ 

Qiunulicn,flniinoic fous Domicicn.  488 ; 
les  Ci^ntilicns.  V . les  M omaïuncs.  y ))  ; 1 8. 
Quintilla.  femme  dcmauvailcvic.  yyy.-*4. 
Qmntillus , frète  de  l'Empereur  I .jvins- 

tJaudius.  ya4:  aj.  — 

L.  Quindus  Cincinnatus  Diâareur  Ro- 
main. ay8 

T.  Quinuus  CriQiinut  Conful  blcdc  dans 
dans  unexinbollade  dmllbé  par  Hanni- 
bal,  s'enfuir.  187:1. 

Quintihus  Varus  défait  par  Herman.  48)  : 
18.  

Quintui  fils  de  Publius  Viielhus.  414^4. 
Quiiaus  Servilius  Cépion  Conful  Romain. 
a8p;  18.  DbfaicparlesCimbrcs,  4c  (cs- 
bieiis  confifqués.  ihid,  yj. 
Qu>mni-CAeilius  Metcllusifa  mort. 187:10. 
Qinntui  C*cillU8  Meiellus,  le  N umidique 
triomphadc  Jugurtha.  a8p:  aa.  — .-e— 
Quintus  Fabius , le  pbm,  prend  T arente. 

184:  y7-  — — 

Qui,ntu$  Fulv!us,4c  Appius  Claudius,  Con- 
lul:rRon-.ins,pRnncnc  Capoub.  i84:iy. 
Quintui  Cxcidius.  V.  Calpurmus  Flam- 

ma.  ly»:  yy.  — 

Quintus  Babins  Tamphilus,  AmbalTadcmi 
^Eomani-inri  Hannihal.  i4i  : ly. 
Quintus  Coecüius  Mccellus  défait  Jngur- 
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th«  ea  <Irax  bataillcj.  a«t  : ti. 
Qmntuï  Tahim défait kiAurcrgiuts.  x6g: 

>*■  

Q«;;in  Eréqne  & Martyr,  iôus  ITl'ip'ie 
de  Galère  Maxùiun.  fjf  ; zo. 
k~iaoat  Q^^tùulà  Rome,  i//  ; 4, 


R Ab  , ou  Arabo,  rivière  qui  è âlburee 
danz  la  Styrie,  & fc  rend  daiu  le  Da- 
nube. 4S4  : 17. 

Rabban  Simeon,  pere  de  Camaliel  maître 
de  S.  Paul.  487;  z<. 

Rabban-GSmaliel  Maître  de  S.  Paul , fili 
de  Rabban  Simeon  487  : 1/. 

Rabban  Simeon  tue  à la  piiic  de  Jerulà- 
lem.  487:  i). 

Rachci  , bile  de  Laban,  Sc  femme  de  Ja- 
cob:  ;8-  i8  Mete  de  lofeph.  lèid.  jf. 
Rachii  ou  Raehtlê,  duc  du  Ftioul , quitta 
^ R°Pynede  Lombardie  en  Italie.  Sc 
lé  fit  Religieux,  fyt  : <. 

Radagaife , Roi  des  Gou  , défait  A tué 
pat  Sulicon..44<  t. 

Ragumbert  DuedeTTirin,  777:  5 t. 
Roncés  Roi  d’E’ypre  ii)  ; jj. 

Raincircs  , lurnommè~ÎEgyprus , Roi  d‘E- 

gypte.  Il,  : 1,.  

Ramnus,  bourg,  on fonerefle  du  Pèlope- 
néle,  I7r  : 74, 

Rangabcr^.  Micliel  Rangabc.  Ajj':  1. 
Raufimod , Roi  de»  Sarmates  747  ; 17. 
Ravenne  Capiôlê  de  la  Rumagne.  717  ; 

R^rihane,  ou  Roxane,  fille  d’üxyaHT^e, 
femme  d'Alexandre.  147:40. 

Rebccca  fille  de  Bcchuel,  & femme  d’ilâac. 

>7  : Mcrc  d'EûU  S;  He  lacob.  léid. 

R^alTir,  ou  Niglillar,  mari  de  la  foeut  d'E- 
vitmeiodacli  Rende  Babylunc.  ay:  jo. 
llfcgna  apti»  avoir  tué  ibn  bcau-Âcic. 

JJ.  

Reeillus,  lac  maintenant  de  Cafliglione,  de 
San-PtafTéde,  ou  de  Sainte  Sevéte,  dan» 
le  territoire  de  Tulculum.  zyz  : 18. 
Régnier  Acciaiob,  Florcnun,  Prince  d’A- 
thénes.  <4)  : zp. 

Règnits , rivière  qui  fe  joint  “a~ ceÜe  de 
Guntz  à Sabarie  484:  18. 

Règu,  fil»dcPlialcgrj4;  jy.  Père  de  Sè- 
- 'ÏS*  VL '7 

S.  Remi  fait  Evêque  de  Re:ms.  rla  • ■». 

«i  «oz:  17 i 

Remus  nulTicTè  pat  Romulus  fon  fuie 
jnœcaij.  Z48  ; JO.  — 


Relclit , ville  de  l'Hircanie.  <4;  jy. 
Retzin  Roi  de  Syrie,  az  ; a8. 

Rezon  Roi  de  Dama».  aoi;-z4, 

le»  Rhamne» , peupltrtnmca»  de  la  Gè- 

drofie.  (i  ; 17.  — 

Rhamfinit  Roi  d'Egypte.  174;  14. 
Rhathob,,wa  Katho»,  Rot  d'^ypcc.  aiar 

zz.  

Rhea,  mère  d'ifis  ou  Junon.  aoj  : ar. 
RbeaStIvia.  V.  Ilia.  447:  7. 

Rheim»,  ville  en  Champagne,  ^ 
Rliodanim,  ou  Dodaii  iu,  &w  de  Javan.  fs 
if-  ___ 

Rhode,  eomprife  fout  le  nom  de  Dorieni. 
-ü  17- 

Rhodognne,  fille  d Arraxerxè»  de  grande 
-inèmoiit , & femme  d 'Orontc.  77:7. 
Rhodtœune,  fille  de  Mithtidate  Roi  dei 
Partlie».  187;  ji. 

Rhoxenor,pètede  Chaleione  femme  d'E- 
gée: 10/  :_ij. 

Ricimer,  Goih  de  nation,  Général  de  Ma- 
joiicn,luifiu;la  vie  de  r£jnpict.  777  s 
•f.  Sa  mort,  itiil.  ji, 

Ricte,petite  ville  de»  Sabin».  447  . n. 
Rimini,  ville  de  la  Romane,  au  botd  de  la 

Mer  Adriatique.  484  :ff — 

Riphath,ou  Diphatli,  Iccond  fil»  de  Co- 
rner. 4:  zj.  fut  pc  1 L lie , K iphatet ou  Ri- 
pheen»,  Hid.  Z4. 

Roboam^  fil»  de  Salomofi,  Roi  de  Tuda. 
47  : t«.  

Robert,  fil»  de  Pierre  de  Courtenai  Empe- 
itiir  4^  Conllantmople.  44J:  J7.  Sa 
mort.  iéid.  40. 

Rodcric,  l'uccelTenc  d'AIdnlpl.,-  ,,^0^ 

747:  j8.  _ 

Rodélmdc  mère  d'Auboïn  Roi  de»  Lom- 
bard» Italie. 774  ; JO. 

Rodoalde , Roi  de»  Lombard»  en  Italie. 
f77  ‘7-  

Let^Rogation»,  8c  leur  inOitution.  784; 
Roma,  Troyenne  abordée  en  Italie,  a^ÿ»- 

>4^ 

Romain  Lecapéne  gouverna  l'Etat  l'uu» 
CimlUntin  Porplijrogenére.  4jy:  4.  Ré- 
légué  dan»  un  Monaftere.iéid.  10. 

Romain,  fib  de  Chriftofe  fil»  dt-4i.omaiu 
Lecapene , fait  Céfâr  par  iba~aveul 
fis:  t. 

Romain  Porphyrogénète,  troifiéme  du 
nojjL  447:  JO.  Sa  mott.  4j4:  7. 

Rt^n  Atgyropule.Senatcur , époufe  Zoé 
fille  de  ConfUntm  fils  de  R^tniju-Pot- 
phyrogénetc.  Se  par  ce  maruce  il  dc- 
vmt  Empereur  fout  le  nom  de  Routai* 

i 'j 
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quatrième.  <57:  4«:  Sa  mon.  tftx  i). 
Jes  Ronuunt  raincuj  par  Ica  Samaitet,  pat- 
ient fbiu  le  joiigTiS);  }t.  ^ 

Rome , Amarylic , AntKulc  , Il  Valence, 
Capiule  du  vieux  Lauum~,  te  enfuiie 
du  monde.  i4<:  j.  Prilê  II  pillée  par 
Alaric.  7<(.  jy.  Par  Ricuner. /7j:  jo. 
par  Totibs  Roi  des  Got:>  /y):  17-  Et 
une  autrefois  encôte  par  le  même  l'oti- 
las.  iHii.  j<. 

Komis,  ou  Roma,  Roi  des  Latins.  i4<  : 

*4 

Komtilr,  fils  de  la  fille  d'Enée.  i4<:  lïi 
Komülë  fils  de  Mars  &.  de  Khca  Silvia. 
a+7  : 7- 

Romnlius,  C entenier,  malTactè  par  Tordre 
de Tîtclliüs.  4)1:  ao. 

Komnius  II  Remus , fij^de  Roiru.  144  ; 
18. 

Romuliis  Au^uAus,  firrisommè  AuguAole, 
prétendanr  a l'Empire  après  la  mon  de 
Maxime.  774:  5a. 

Romulus  premier  Roi  de  Rome.  a48: 17. 
Romus,  hisd'Uiyile  & deOrcé.  a44:  ao. 

Romus  filsd'Erruihion.  S4<:aa.  _ 

les  Rophiies , peuples  de  TAracliofie.  t( : 
9- 

Ros  , ancien  nom  de  Laodicèc  ville  de  Sy- 
rie. 181:  14- 

Roflâce , Lieutenant  de  Darius,  tuè  par 
Alexandre  aüpalL^e du  C raruque. aoa : 

4-  , 

Rolëtte , ville  de  la  balte  Egypte.  174:  ii. 
Rolimbnde,  fille  de  Chu.iii.ond  Roi  dcj_ 
Cèpides.  J7<  : |4.  • 

les  RoAres,  lief  d.tns  Rome  otl  le  folbicnt 
les  h.aranguesrj J7  râS . 

Rotharis  Roi  des  Lombards  en  Italie.  777: 

I4. 

Rotruje  fille  de  Charlemagne.  <a7t  74. 
Roxane,  mere  d'Hcrcule.  i«7  ; 17.  Ton 
tL  TautremalTacièsdans  Pydnè  par  t-ai- 
lân^er.  ihii.  x$. 

Roxane.  V.  Ravvshane.  I47:  40. 
les  Roxolains , peuples  de  1a  Ru  (Tîe  R ouge. 

4*1=  7 . “ 

JtUbel'iu'  Plautns  , gendre  de  L.  Vêtus , 
cmpoitoônc  par  Tordre  de  Néron.  407: 

le  Riibicon , rivière  qui  lèpate  la  Gaülè 
Cilalpine  , du  jeAe  de  Tltalic.  304  : a7. 
Rufin  , père  du  Pape  Eugène.  417  :34. 
Rufin,  premier  MiniAie  de  Flavius  Arrâ^ 
dius.  777:  |t.  MalCicré  en  pr{I£n«~de 
cet  Fjnpereur.  778:  il- 
Rufin , fiorütôitl^  TEmpire  d'Honoiioi. 
7ta:il. 


Ruifimu  Ctirpiniu,  fils  de  Poppée,  noyCpar 
ordre  de  Néron.  404:  37. 

Rufus  Crifpinus  Chevslier  P •'main , mari 
de  Sabiiia  Poppaa7T“qüï“TEnu)ereur 
O thon  Tenicva  pour  en  faire  la  f^tne. 

417:  X. 

Rufos  Gouverneur  de  ConAantinopIe , fout 
TEmpire~dc  Phrlrppique  Baidaiiéâ , k qui 
il  fit  crever  les  veux.  6ao  : 7. 

Rugon  , aujourd'hui  le  nom  du  Rubieoa 
vers  la  lôurce.  304s  a4.  ~ 

Rufumbladzot , perc  de  Zénon  Ilâiuiqne. 
780:1a. 

S 

SAbaccus,  Roi  d'Ethiopie.  177  : ao. 

Sabachos , ou  Sâ , Roi  d'Egyp r-  ai*  vf. 
Sabacos  , Scvech  , Soan , te  5^ü , Roi 
d'Egypte.  ai8  : 38. 

Sabatha  . fils  de  Chus  7 : 1. 

Sabaiius , Saga,  ou  Baraane,  fils  de  Ninni, 
k qui  le  père  lit  la  guerre.  I4.  : 7. 
Sabatiui,  Préteur  en  Arméme  Ibu*  JulU- 
niendeuxiéme.  tia  : aa. 

Sabbatiut , père  de  luAinien  , furnommé  Ip 
grand.  770  : ai. 

Sal^tius , fils  de  l.eon  d'Arménie  II  de 
ThéodotérT33 : 37. 

SabeUius  , difcipie  de  Noétus , hérétique: 
Scs  erreurs.  734  :if 

Sabin  Julien  , défait  auprès  de  Vérone. 
730  : 34. 

Sabma  P >pp'na  , fille  de  T.  LoUius  le  de 
PoppcEa~Sahina  , femme  de  Néron. 
384  : 37.  Tuée  avec  j'enfant  dont  elle 
étrtt  onceinte , d'un  coup  de  pié  que  cet 
Eifipëieiirtui  donna.  404  : ai. 

Sabina  P ippœa , femme  d"e  R 'alb^Criljn- 
nus,&  depuis  d'Oihon.  414  : 37.  Son 
portrait.  417  : 1.  Ncron  TepouiaenCui- 
te  , ayant  envoyé  Othon  eiTTorti^. 
418  : a 

Sabiricn  P.ipe  , fiicrelTeurdc  faint  Grégoi- 
re lë^raiid.  6I3  : 34 

les  Sablas,  peup.es  d'inlieau  Septenuion 
du  Laiium.  S4f  : a4.<ÿ  S47  : 6. 
Sabicllhan.  V.  .a  l’aroi'amiic  47 
Saboiha  Raiiu  ,”ôü  Sabtcci,  vJle  de  l'A- 
rabie heurculc.  7: 10. 

Sadiaie,  fils  d'Ardis , Roi  de  Lidie  , troi- 
fiéme  des  Mcrmoâdcs.  Il4  : 4. 

Sadrach,  V-  Ananur.  30 : 37. 

San  , Lieutenant  général  du  Rofïe  Perlé, 
4o4  : a8.  Samort.  itid-  34. 

Saga  , Sabaiius , ou  Banane,  &!.t  de  Ninaa. 
*4  : P. 


SagODce , ou  Morrièdro , ville  d'àfpigne  , 
Suu  l'iliancc  des  Ronuins.  I6|  : i), 
Piifcpat  HiUinibal.  iHd.  ix.  RcpiiTc  fui 
Ici  Cârthagino».  xS6  : i8.  — _ 

Sxïs , ville  de  la  balle  Egypte,  -aai  t ff. 

Salah  , fiU  d'Aiphaxau.  j ^ ; 19. 

Salamine  , frère  de  la  femme  de  Sardaiia- 
rale,tuc  par  Aibace  , gèuèraLSex  Mè- 
des.  13  : 1. 

Salamine  , maimenanc  Coinri  , & Santa 
BroufCa-,  lie  proche  de rAttic)ue.  tllto. 

Salamine.  V . Conftance.  yoy  : 10. 


Sammum,  ville  delà  Pomlle.  i(x 


»!• 


les  Sainmtes  , peuples  d'Italie  ^au  Septen- 
trion du  Latium.  14/  : xy.  Airujctt.i.par 
les  Romains. t/ÿ  : 8.  Font  palTct  les  Ro- 
mains fous  le  youg.  xt4  1J4, 

Samolate,  ville  capiultnle  la  Syrie  Coma- 

gène,  iSa : 14.  

les  Samolàtèniens , ou  Paulinides  , difciples 
de  Paul  .!r  S.Knnlârf.  y ; 18,  Leurs  er- 
reurs. y6o  ; 

Samlbn,HlsdeManoaeh.4i  : ^f^Samort. 

4»  : 4- 

Salatis , premier  des  Rois  Pafteurs  en  — Samuel.  41  : 40.  Filsd'Eliaua  JiJ'Anne. 


pte.  lop  : )8. 

Saleius  Ballus,  Poète  fort  cAimè.  447  : 
».  — — 

Salit , femme  de  Sem.  4 : ly.  

SalluAc  , hiftotien , là  naillànce.  xÿo  : ly. 

SalluAe  Lucille , ruè  par  l'oidirLde  Doim- 
tien.  471:».  _ 

Salmaii , V.  Saimanallâr.  x)  : 4. 

Salmanair.L:  . ou  Salman  , Roi  de  Babylo- 
ne , luccède  à Thcglatli  Phul  Ailiu.  i):j. 

Salniallre  , villed'Alfyrie.  74  : 1.  _ 

Salomon  : là  naillànce.  4/  : 10.  Bâtit  & 
dédie  le  T empic.  iSid,  )8  Dieu  lui  appa- 
roir en  Gabaon.  44  : 4.  Reç(M4avilite 
delà  Reine  de  Saba.  iiid.  ii.  Son  idolâ- 
trie- ihd.  U Sa  mi  ;i.  47  : 10. 

Salvianvs  julianus,  Jurifconl'uaa.  yol  : 14. 

Salvidienus  ürphitus  , em^ilbimc  par 
l'ordre  de  Néron  407  : 7. 

SaluAe  , Préfet  du  P.rtoite  yyx:  ij. 
Sa.viut,inei'r;rierdc  Ejuipéç_ij4  : ij. 

M.  Salvius  Otbo  ,ayeul  dt_Üropeieut 

Othon.4i<  : 17.  

L.  Salvius  Otho  , père  de  l'Empereur 


Salvjus  Libeialis 


Avocat  d'Hipparque. 

444  : S4- 

Salvius  Cocccianns,  Neveu  d'Oihon,  4x7: 
X.  T UC  par  l'ordre  dei'EmpcreurUomi- 
tien.47J;i 


Commencement  de  fon  règne. 
iFid.  ty.-Sa  muir.  47  : 4. 

Samuel , -Roi  de  Bulgarie.  8)7  : xi.  Sa 
mort.  tiud.  1 8 . — 

Sanâus  , Diacre  , né  à Viennr^Martyr, 
/bus  l'Empire-àc^arc- Antoine.  7011  )i. 
Santa  Broudia.  V.  Salamine. 

SaolHuchin,  OU  Nabuchodonolbr.  » S ; yt, 
Saphrus , Sphaitus  , ou  Sterus  , Roi  d'Af- 
lyric.  1}  : 17.  — 

les  Saques  .ou  Saces  , peuples  du  TuraelL 
un.  149  : )8. 

Sar,  divinité  chez  les  Alfyriens.  xx  ; <. 

Sara  , femme  dlAbiaham,  & métcd'Ifaac. 

J(  : )}.  Sa  mort.  iiiJ,  {4.  — — 

Sarah  , ou  Chinaldan , Roi  d'Adyrie.  x8; 

;7_-pèpouillcdelba  état_i/ud.  37. 

Satadàr  , filsde  Sénachénh. X3  : X3.  — 

la  Smdagne  , conquilc  par  ics  Kcmiains. 

xyj»  : 3<.  _ 

Sardaïupale,  Roi  d'A/Tyrie.  10:  yx.  i|.' 
47JicabliLle  Souverain  bien  dans  la  vo- 
lupté, 18  : 39.  Se  fit  briller  avec  fafem-— 
inci-lcs  maiiicllcs . Ics.thicrois,  x^ 

1 - — 

Saide,  ville  de  Lydie.  773-i  xS.  

Sardes  , ville  au  pié  de  la  montagne  de 
Tmolus.  13}  ; X.  — 

Sardiquc,  ville  de  Lydie.  y<i  : xy. 

1.  I*  a i:  - _ - X 


Sardo , la  partie  de  f Afie  , qui  eit  au  deçà 

les  Saljens,  peuples, dont  Aix  en  Provence  de  l'Euplirate,  133  ; i.  

étoit  la  Capitale,  xs 9 : x«.*  Sarenti , villede  1a  Paropamifc.  «y  ; y*. 

Sam  , Roi  d une  partie  de  l'Inde,  177  : »•  Saretier  adàdina  Sèiuthéril , xy  : 34.  Fit 
Samahan.e , Royauitu-andmaJe  la  Tatta-  |a  guerre  à Adàr  Haddon.  X4  : y.- 

rie  occideiiuledcTanyu.  147  :u_  — Sargon.  V.  Sènachenb.xt  : ix.  

Samarie  , priiè  par  Sainunadar.  xyn*.  Sarrablaga  , Lieutenam-uo-Rtu-Je  Jîerft, 
-Repeuplée  de  Medes  4c  de  r..ihylori:ens  407  : ix. 
par  Allai  Haddon  , Roi  de  Babjrku£._  Sarfomenès , Roi  des  Mèdes.  xi  : 31 . 
*414.  SaibimuSr.^1  d'Airyric.  13  :x8. 

Srunarxand  , ville  de  la  Baèlriane.  67  : xy.  Satibarzane  , gouverneur  de  l'Ane,  147:8 
Sama jçanJ-,  Royaume  au  couchant  de  la  ~ ' 


montagne  d'Imaiis.  147  : 17, 

Samèi . ou  Zamèts , Amphrael,  Niniat,  ou 
Mmus  le  jeune  , Roi  d'AlTyr  11.13  • ^ 


Tué  par  Eryitius  dans  on  CMubai  fia- 
guher.  1471  XI. 


Satibarzai.c  , gratifié  par  Artaxeixès  Lon- 
guemain.  40.4  xi. 

i iij 


5aturiu<  , <juiicoit  an  Hcfloni  c!et  vajcu  de 
Chambre  de  Domicicr.  47^  : 14. 

Satil , filjde  Kis , cft  foir  Roi.  44  ; )).  Con- 
fitmi  après  la  défaire  des  Ammonites. 
Ht  J,  ff.  Se  pafle  rèpéc  an  traders  du 
eorps.pour  rtc  pas  tomber  entre  les  mains 
des  Philininr,4(  : 7. 

Schallum,  ou  Sellum,tuï  Zacharie  Roi 
d'lftai:l.44  ; tp. 

Schallum,  Roi  d'ifiaïl,  tué  par  Ménahem. 
fo:  4. 

Scaribar.  V.  Zurbahar.<o<  : ff, 

Scender.  V.  Alexandre,  «47  : f. 

Sccvola,  V.C.  Murius  Cordus.  ift  : |. 

Schahur,  filsd'Aidfchir,  Roi  de  Perle.  ptS: 
17. 

Schabur , filcd'Ardfchii  Babexan , Roi  de 
Perfe.  fil  : i]. 

Schalmao,divinité  chez  les  AlTy rien*.  11:7. 

Schamaxi , rille  de  rArtopaicnc.  jt  : if, 

Schirajah  , ou  Sproès , fils*ainè  de  Cholé- 
ra*» Abarrvis , Roi  de  Pcefe.  <at  : a. 

Schcfach.  V.  Balralâr.  it  : t.C'cA  le  nom 
d'une  Décdcde  Babylone.  ièid,  t. 

Sohefchach  , divinité  chez  les  Aflyriens. 
Il  : 7. 

te  Schirvvan,  V.  Atropatène.  yi  ; 14. 

SchiliiK  dans  l'Eglilc,  par  l'clcâion  de  deux 
Papes , après  la  mort  de  Conon.  6ip  : <■ 

Schilmc  dans  l'Eelilc  , par  l'clcâion  de 
Pierre  & de  'Tneodorc  è la  Papauté, 
après  1a  mort  de  jean  quatrième. 

Scipion  le  jeune;  Sa  mort.  i8p  ; 7. 

Scipion  prend Carthagène.  i8t  ; ff. 

f.  & Cn.  Scipion , mes  en  deux  batailles. 

i8«  : if. 

Seip  on  ,Conful  Romun  : les  viâoircs  en 
Afrique.  184  : 7. 

Sciraz,  capitale  de  la  Perlidc.  74  : )p. 

Scodra  , capitale  de  la  Dabnaue.  187  :fj. 

Scribonia  , fille  de  Lucius  Scribonius  Pilon, 
troilîcmc  iemme  d'Augufte.  jio  : i/« 

Scrofano.  V.  Veïes.  i$o  : >7. 

Scyphax  , Roi  delà  Numjdic  Occidentale, 
i8;  ; S. 

Scvthars , V,  Jamcir.  fi. 

Séba , fils  de  Chus  , père  des  Sabetns,  des 
peuples  de  l'Arabie  delcrte,  & de  la  Pe- 
ucc.  7 : 8. 

Sebachon,  Roid’Ezypte.  tiy  : jy. 

Sccundun.  V.  Sogdian.  po  : {4. 

Sédècias,  Roidc  Juda.  15  : }t  Ayant  veu 
lès  amis  & les  enfans  mallâccèt  en  là  prè- 
fcnce , eut  les  yeux  crevés  par  Mabueno* 
donolbr.  tf  : 10.  d‘  fi  ' ly. 

Sédéchias,  Roi  de  Juda  i)  ; ||. 

Scdulius , Pr^re  EcolTuis , Potlic. y(j  r fa. 


- Segar.  V.  Sabaeoi.  aip  : ). 

Schefeh  , divinité  des  Altyriens.  tt  ty. 
Sèléne  , feeur  de  Clcopatre  , je  femme  d* 
Ptolcméc  Lathure,  i)i  : jo. 
les  Scleucidcs  , dclccndans  de  Sé'cuctts. 
117  140. 

Séleucie , ville  de  Syrie  ,batie  par  Seleucu* 
Nicltor  , k laquelle  il  donna  Ibu  non. 
181  : }. 

Séicucus  , eut  en  partage  la  Syrie  après  U 
mort  d'Alexandre,  isi  :ii. 

Scleucus , fils  d' Antiochus  le  G riphon,  ip  i: 
«P-  . , 

Selcucus  Philopator  , fils  d'Antiochus  le 
grand.  Roi  de  Syrie.  i8y  :fSt&H^:fo, 
Sckucus , le  foudroyant , fils  de  Selcucus 
Callinique  , Roi  de  Syrie.  i8|  ; ip.  £m- 
poilbnnè  par  lès  Lieutcnans  gènerauXa 
Hid.  }l. 

Sèleucus  Callinique , fils  d'Antiochus  &.  de 
Laodice  , deuxième  du  nom.  ils  : 

Roi  de  ^rie.  Il)  : i.  Mourut  d'unechû- 
tede  dellus  Ibo  cheval.  Uid.  17, 
Sèleucus  Nicaror , fils  d'Antiochus  , de  de 
Laodice;  180:  )p.  Scsexploits.  Ils  : 14. 
Tué  pat  Pco'cmcc. ièid.  si- 
Sélinonte , ville  de  Sicile.  17!  : tfi 
Selennare.  V.  Saratlài.  S4  : f- 
Sclphci,  faubourgde  Spahara.  tt  : |7« 
Séjan , fut  mounr  par  le  potion  Drulùs 
fils  ^ Tibère.  484  : 17. 

Séjan  , picmicr  Mioillre  de  Tibère.  )47! 

10.  Son  inibicncc.  ihd.  ft.  Sa  fin  mal- 
hcurculc.  J48  : 7.  Mis  en  pièces  par  le 
bourreau.  484  : |7> 

Sem,  fils  de  Neè.  4 : ii.  Eut  l'Alie  pour 

Sémiramis,  trois  Reincsdc  ccjncmcnom. 
11  : n. 

Sémiramis  : tint  là  Cour  tantèt  à Babylo- 
ne  , tantôt  à Ninive.  10  : yo. 

Sémiramis  , Reice  d'Allyric.  1}  : y. 
Sémiramis,  fctravcilit  {wurtegner.  18:  I. 

Scs  vertus  , & lés  vices.  iHd.» 

Sémiramis  ,àdoiée  pat  les  AlTyricns  , fous 
la  figure  d'un  pigeon,  ly  : I. 

P.  Sempronius  Saturninus  , Gaulois,  ysp: 

11. 

Sempronius  Gracchus , fait  lever  à Han- 
mbal  le  fiége  de  Cumes.  i8s  117. 
Sempronius , Ibûmit  les  Piccntins.  lypill. 
Sem  , fils  de  Noc  , & père  de  Pclfg.  |41J4. 
Sen  , divimté  chez  les  Aflyriens.  1 1 : 8. 
Sénacliénb,  Roi  de  Babylonc.s):  la: 
Sendéru,  rivière  qui  pallé  à Spaliam.  88: 
|8. 

nique , précepteur  de  N éron,  pum  com- 
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»licc  de  la  eonfintatioD  £uic  cou-  Seth  , fil»  d'Ad^.  4:4 
topcicui.  404  : 


KEMn 

UC  cet  £mpcicur.  404  : tf 
jennachécib  , de  l’aiinie  duquel  l'Aoge 
(xccrmuutcur  fie  mourir  co  une  nuit  ceiu 
quarre-vingti  cinq  mille  honuiKS.  /o:at« 
les  Seuunce  cradudeurs  de  U Bibk.  atÿ: 
»;04  ! >. 

Septime  ScTbre  , elu  Empereur , fiirnomme 
Pcccitux.  4pp:)<'  Son  portrait.  iHi,  )8. 
Septimius  , meut  trier  de  Pompée.  1)4  : ip. 
Serine,  femme  de  Snlicon,éttan^ce  pat 
arrêt  du  Sénat,  fit  : |i. 

Sergius , Préteur  en  Sicile.  4tt  : 40. 
Sergms  Pape  , par  la  cellion  de  Théodore 
& de  Palchal.  4ip;  p.  Sa  mort.  têid.  17. 
^rgiusde  Syrie  , Pauiarche  de  Coullan- 
tinople.  61/  : 3p, 

Sergius , Evêque  de  Couftantinoplc , Mo- 
nothélitc.  617  : 1. 

Scrtoiius , défait  en  Efpagne  par  Pompée. 
ap6  : 17.  Trahi,  8t  tnalUcré  pat  fes 
domcfliques.  170  : ü- 
Sétug,  fils  de  Régu.  3/  :t7. 

ScrviTia  , fille  de  Puymt  llàiuiew , « pre- 
mière femme  cTAiigulle.  310: 14. 

Scrvilia  , mère  de  Marcus  Brutus.  311:  it 
Servius  Tullius  , Roi  de  Rome.  141  : 14. 
& 1/4:»». 

Servius  Solpidus,  mari  de  Poftliumia.  311: 

C-  Servius  Sulpitius  Galba  , père  de  l’Em- 
pereur Galba.  408  : 11. 

Servius  Sulpitius  Galba , fils  de  Caius  Sul- 
pitius Galba  , & de  Mummia  Achaïca, 
lucccda  à Néron.  408  : It.  Il  étoy  de  la 
Mailbndes  Sulpiccs.  iiid-  ti.  Son  pot- 
trait.  iêid.  40.  Préfages  de  fa  grandeur. 
40P  ; 10. 11  étoit  paientdc  Lavic  4I01 
JO.  Sa  (èveratê.  411:7.  Sonavarice  iiid. 
al.  Déclaré  Empereur  par  le  Sénat  Si  le 
peuple  Romain.  J 13  138.  Pendant  qu'il 
vivoit  dans  le  delbrdre , l'autorité  fouve- 
raine  étoit  partagée  entre  Titus  Junins, 
Cornélius  Lacon,  je  IccUus.  414:  3p. 
Dans  un  mécontentement  général  de  là 
condnitc , O thon  anime  les  troupes  con- 
tre l'Empereur  qui  fut  tué  de  coups  d'é- 

fiéc  dans  la  gorge  , dans  les  bras  , Si  dans 
CS  cmlTcs.  41/  : 37.  Son  corps  fut  mis  en 
terre  par  A rgius  l'on  Intendant.  416:  il. 
Sérug  , fils  de  Regu.  3/  ; 17.  Père  de  Na- 
chor.  iêid  18. 

Sefchillhan,  V.la  Drangiane.  6/  : 3p. 
Scfonchis  , Roi  d'Egypte.  117  : 34 
SéfoHiis  , Roi  d'£;yp;c.  176:13  ip7:p. 
Selle , ville  fur  la  Clicrfbnclê  de  T biace. 
«1:3p. 


i ad. 


Sethon  , Roid’^ypte.  13 
(ÿiiip  : 10. 

Sethos , AltadêSjOa  Altadas,  Roi  d'AlTyrie. 

: 14- 

Scvech.  V.  Sabacot.  iip  : 3. 

Sévérc  , Emperenr  Romain , fils  de  Mareos 
Geu  , je  de  Fulvia.  /06  : ty.  Il  eut  deux 
fermnes.  itid.  tf-  fit  la  guerre  à Pef- 
cennius  Niger,  itid.  1/.  Prit  Byzance, 
s'êid.  30.  Dompta  les  Paithcs,*  jcc.  iHd. 
Ji.  Défit  Albin  auprès  de  Lion.  iiid. 
ip.  Paifa  en  Angleterre , oïl  il  mourut 
daiula  ville  d'Yorex./oy  :i.  Ses  vertus 
& lès  vices,  iêid.6. 

Sévére  , MoiiK  hérétique  , autheur  des 
Acéphales,  établi  Evêque  d'Andochc  par 
l'Empereur  Anallalc.  600:  18.  (^601:8. 

Sêverin  Pape , fucccficur  d'Hunoiius  pre- 
mier : Samort.  617  :ii. 

Severina , femme  de  l'Empereur  L.  Domi- 
tius  Aurelianus.  /16  :3  s. 

ScvilJe.  V.Hifpalis.  48/  : 1/. 

Sexte  Pompée  , prit  je  tué  pat  les  gens 
d'Antoine.  481  : 6. 

Sextia , bellc-méredc  L.  Vêtus,  empoilbn- 
oée  par  l'Ordre  de  Néron.  40/  : ly. 

5exiilû|fcmmcdePubliusViteilius.4t7;tp. 

Sextilia  Polla  , mère  de  l’Empereur  Aulus 
Vitellius.  416:11. 

Ca.  Sextius  Vicc-Conful  , défait  les  Sa- 
lyens.  i6p  : 17. 

Sextus  Aurelius  Viâor,f)etiiroit  fous  l’Em- 
pire d'Honorius.  /81;  18. 

Shalliim.  V,  Joachaz.  14  : 38. 

Sicéon  , ville  de  Galacic.  616  : 1. 

la  Siulc , comprilc  Ibus  le  nom  de  Doiiens# 
6 : 37. 

Side , ville  de  Paraphilic.  Ip  o : p . 

Sidon  , ville  delà  Phénicie.  118  : 11.  * 

les  Sidonicns  (ê  voyant  trahis  , le  renfer- 
ment avec  leurs  femmes  jt  lenis  enfans 
dans  leurs  maifons , jt  y mettent  Je  feu. 
100  : 1. 

les  Sidtei , peuples  de  rAracbofic.  6d  : p, 

Sigebtand , fils  d'Afprand  je  de  Thêodéta- 
tr./78  : r. 

Sigée , ville  od  Alexandre  aborda  en  paf- 
lanten  Alîe.  rji  : ij. 

jours  Sigillaircs.  j6p  : 3. 

Silius  Italicus  , florifibit  fous  Domiticn. 
488  :i. 

Silolbn , frère  de  Policrate.  83  : ip. 

Silvain  de  Gaze,  Martyr  fous  l’Empire  de 
Galère  Maxiiran,  //p  : 16. 

Silvére  Pape , fils  du  Pape  Hormifda.  6 e 1 : 

10. 
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Silvcftre , PitriiTche  de  Rome,  fSo:iy. 
Silvius  , fils  d'Alcxmus  , Roi  des  Latins. 
147  ;ji. 

Siinach.  V-  Sirmium.  fi(  ; to. 

SunOS , Eeufcr  du  Roi  de  Syrie,  adopte  Sc- 
iniranus,expuréedans  un  deiett.  14:1/. 
Simeon  Jad.  V.  Jaddhuah.  1)4  : if. 

Simon  le  Mapeien  : Son  héicfie.  yol  : 11, 
Simon , fils  de  Corios  , un  des  trois  chefs 
^ui  s'ctoicm  obflinés  S la  dcfcnic  de  Jé- 
tufolcm  conticTite.  4/0:  19-  foiietté 
de  verges  jufijucs  à la  mort  au  triomphe 
de  Tue.  4JJ  : 1. 

Simplicc  Pape  : Samort.ySy  : ii, 

Sind  , eu  Indus,  rivière.  64  : 11. 

Sindi , royaume  proche  l'Arachofie.  66110, 
Sinope  , ville  de  Paphlagonie  fur  la  côte  de 
la  mer  noire.  <47:9. 

Sinucllc,  ville  de  la  Campanie,  jl;  :)f. 
Sirmium  , ou  Simach , ou  Schremnia  , vil- 
le de  Hongrie.  yi4  : lo.  y 19  ; i. 
Sirvvan  , Hirvvao , ou  Erivvan,  ville  d’Ar- 
mènic.  74  : 14. 

Sifae.  V.  Smendes.  iiy  ; jS. 

Sifiimnis  , chef  de  U juftice  , écorché  par 
l'ordre  de  Combifê , & fa  peau  aitacnée 
fur  foii  liège  , od  il  éublic  Octane  fon 
fils.77i}i.  • 

Silêra  , Général  de  Jabin , Roi  de  Canaan, 
CUC  par  jahcl  femme  d'Heber.  41 : 4. 
Sifigambis  , femme  d'Arlân , & mère  de 
Darius  Codoman.  1)4  ;)6.  Priibnmére 
d'Alexandre,  tfy  : ai.  Le  nom'ore  de  lès 
enfant,  toi:  i6. 

Sifimethre , ou  Arinui  pendu , par  l'ordre 
d'Alexandre  1471)9. 

Sifinnius  Pape.  V.  Zolîme.  £19  ; 14. 
Silihan  , ville  de  la  Drangianc.  66  : 1, 
SilUion.  V.ta  Diongianc.  6y  : 40. 

Sives.  V.  Thébet.  194  : ly. 

Sixte  Pape  & Martyr,lbus  l'Empire  d'Ao- 
comn  le  débonnaire,  yos  : ). 

Sleidon  , le  menteur  de  Charles-Qmnc. 
}}(  ; 4- 

Smendes,  ou  Silôc  , Symandius,  Olîmon- 
dius,  & Smerrés,  Roid'Egypte.  xiy:  )l. 
Smerdis  , fils  de  Cytus  & de  Cafiandane. 
7>  : 14- 

Smerdis,  V.  Mordus.  Si  : 14. 

Smergis  , frere  de  Cambilc , tué  par  Ibn 
ordre.  76  : )y. 

Smerrés.  V.  Smendés.  xiy  : )t. 

Sneiine  , ville d'AlTyrie,  74  : x. 

Sh , ou  Sabachos,  Roi  d'Egypte,  xj  ; ly. 
Soan.  V.  Sobacos  X19  ; ). 

Socheu , une  des  plus  fanes  villes  de  la  Chi- 
ne. 147  ! IJ. 


LE 

Socrate  le  PhiloEophe  , lit  naillimce.  119  ; 

jy.  Sa  mort.  1x4  : 16. 

Sodome  Si  Gomorrhe  détruites  par  le  feu 
du  ciel.  )y  : )i, 

Sogdian  , Sccundian  , Ogdian , Sucdlon  , 
ou  Ifogée,  filsd'Aicaxcrxèslonguemain. 
90:  )4.  Tu*  par  Dariuslebâtatd,dont 
il  cheichoic  à lè  défaire.  91  ; i. 
la  Sogdione  , parue  de  l'Empire  d'Alexan- 
dre. I6x  : )8.  V.  la  Baârionc.  6y  : IS. 
les  Sogdicns  , peuples  de  la  Tartorie.  147  : 

11-  r 

Sohéme  , gouverneur  de  la  province  de 
Sophène.  )8S  : xx. 

Sohémis , fille  de  Julius  Avitus  , & de  Julie 
Maélc,  St  femme  de  VoriusMarccllu^ 
yio:  ji. 

Soles,  ville  de  la  Olieie.  i)6  : xo. 

Soli , ville  de  Cilicie.  xx8  ; {4. 

Solin , floriiroïc  tous  l'Empiie  de  Domideo. 

488  ; ).  Nommé  le  linge  de  Pline.  y)4:x. 
Solon  , dont  le  nom  fcul  valut  la  vie  à Cre- 
fus.  114  ; )). 

Sophéne  , province  de  la  gronde  Arménie. 

)88  : XI. 

Sophie  , femme  de  l'Empereur  Juftin.  776: 

XI. 

Sophie,  nièce  de  Théodore,  St  femme  de 
Jullin  deuxième  du  nom.  79  y : X. 
Sophicès , ou  Sophcicès  , Roi  du  Cachai. 
178:4. 

Sophocle  , naquit  à Athènes  : plus  jeune 
qu'Anacrcon  , St  qu'E.chile.  116  : xo. 
Sophonilhc  , fille  d'Aldrubol,  St  femme  de 
Scypliax. x6y  : xo- 

Sopbonius  Tigellmus,  confident  de  Néron. 
1»7:J4. 

Soplironc  , Patriarche  de  Jérulolcm  : Sa 
mon.  617  : 9. 

Sainte  Sophromc  Martyre  , fous  l'Empire 
de  Galère  Maximin.  779  : xy. 

Solôné  , fille  de  Nuius  , de  ù prcmiéie 
femme.  14  : ix. 

Solôrès,Roi  d'AlTyrie.  ij  ; ly. 

Sollhène  , fuccclTeurd'Antipater.  177:  xx. 
Solârme , Solârmon , ou  Solàrmènc  , Roi 
des  Mèdes.  77  : 6. 

SoCpbane , Police  tragique.  xx8  : )I. 
Sofithée , Poète  tragique  xxS  : )i. 

Sofiratc,  Prêtre  du  temple  de  PapKot.  471  : 
14- 

Soudés,  noyé  par  ordre  de  Ptoléméc  Phi- 
ladelphe.  xx8  : x). 

Socéric,  Evéque  de  Céfiiréc  , hérétique. 
600 : 40. 

Sozomène,  hilloricn  Eccléliallique.  ySj: 

5*. 

5(crncidcki, 
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SIctnerfeci , metropeCuine  de  U gtaade  ))’  é>  9*  : i4< 

Suàus  Urfulut  , de  Toaiouié , ûociSok 


Mcdic.  ft  ; /. 

Sp«co , nom  ^ Cynu.  <t  : ft. 

Sfjco , femme  de  Mkridate , oouince  de 
Cyins.  /7  :n. 

Spiham  , Al)>aKam  , Spahaoo  , ou  U- 
phavTne , aocxcfeis  HircatompUei , capi- 
tale de  la  Parchte'  <<  : it.  Nommée en- 
coïc  llpaham  , SpahvTO  • Dai>cl-Sel- 
tenct.  Md.  }t. 

Spahoon.  V.  ^aham.  ff  : 11. 

Spahrm.  V-  Spaham.  <(  : )). 

jpamiciire,  V .Mithhdate.  (4  :iC. 

Spatcthus , Spartheui , ou  Spmacliai  j Roi 
d'Adpne.i):  ip.AlTaJétit  laSycie&b 
Phénicie.  iS  : 11. 

Sparpabilê , fifi  de  Tomiria.  7J  : ip.  Pi» 
par  Cyius.  7)  : Se  cuü.  Md.  it- 

Sphchendadace.  V.  Maidut. 

Sphœm>,Saphrus,ouSccrut,Roi  d'Af> 
ffiK.  i|  : 17.  CouTcrna  bien  en  paix  de 
en  guerre.  iS  : ao. 

Ipinacés,  Roi  d’Egypte.  117  : if. 

Spitajncnc  . furpreud  fiedini  pnerteide  de 
Datiui.  r4«;  if  . Fait  révolter  la  Baéhtia- 
oe  & la  Sogdune.  147  : i.  S’enferme 
dans  Maraxand.  Md-  7.  Ted  par  là  fem- 
me. 14;  : jo. 

Spirridate  , tué  par  Clkuj  , au  paflâge  du 
Granique.  lOi  : 14. 

Spartacui,  tué  dans  une  bataille-  17  a : ao. 

Spérar  Mattyr  i Carthage , fout  l’Empiie, 
de  Septime  Sévére.  jff  : i<. 

SpicUiuj,  gladiateur  J confident  de  Néron. 
40<  : J4- 

Sporua  , ieunc^fon.que  Néron  époula 
après  lavoir  uii  fille  par  le  fer.  )77  : i). 

Spuiius  Scrvilhaniis  LoUianiu.  un  des  uan- 
te  Tyransde  Rome.yi;  ; ay. 

Spuiius  PoAhumius  . ConfiU  Romain. 
at4  : t. 

tpurius  Opids  , Colégue  d'Appius  Clau- 
dius.  ayS  : 4. 

Sporius  Caflios , Conful  Romain.  ayyiaS. 

Sugire  , aejourd'hui  Libanova,  vdlcen 
Macédoine,  ajy  : aa- 

5cattha  Mcilâiina  , petite  fille  de  Taurus  , 
& femmede  Néron.  ;S4  :)<• 

StarUia  Medâlina, veuve  de  Néion.  4ay:7. 

Stadpne,  fille  de  Darius  Codoman.  soi: 
»*■ 

Sraciic , ferur  & femme  de  Darius,  1 0 >:)  o . 

1)4.  }6.  Prilbnmérc  d'Alcxandm. 
1J7  ; a;.  ^ mort.  140  : If- 

Stacirc , fille  de  Darius  Codoman.  lot  : )l. 

Statirc  , femme  d’Artaxerxés  de  graiide 
mémoire, empoifbnnée pat Parilàns  74: 


MUS  Néron.  4M  : 4. 

Suiius  Morcua,cud  Pilon  à b porte  du 
temple  de  Velbu  4i<  : 

Suutacc  , fils  de  Nicéphote , h de  Marie 
de  Conftancinople,  <|a  r a4.  Reconnu 
Empereur. Md.  ft,  mis  dans  un  clotue. 
* : /• 

oiepbmans , Roi  d’Egypte,  ait  : la. 

Scerus  , Sphoetus  .Saphius  , Roi  d'AlTp- 
rie.  IJ  ; 17. 

Stilicon  Vandale , beau-pére  d’Honorios, 
raan  devant  d’Alatic.  ;jt  : ).  y<<: 

4.ÿ  ly.  Mailàcré  pat  le  commande- 
ment d’Honotius.  iitd.  ay. 

Sirabad , ville  de  l’Hucanie.  <4:17. 
fitramoiu  , autrefois  Strimon , rivière  de  b 
Grèce,  iji  : J7, 

Scrunon  , aujourd'hui  Stiamona  . nviete 
de  Macédoine.  i)i  : fj- 
Straton  , Roi  de  Sidon.  ijt  : a). 

Stratoa  de  Lampbqnc  , précepteur  de  Pn>- 
léffiéc  Philadelphc.  aat  : ay.  " 
Rtraionice,  mère  d’Anoochus  , deuxième 
du  nom.  iga  : ff. 

Stiatoaice  , femme  de  Scleucos  Nicator. 
iSl  : 1. 

Siratonice, fille  de  Démétrius  Poliorcétès, 
femme  de Séicucus  Nicator.  171  : ay. 
Et  depuis  encore , d’Antiochus  Soier , 
filsdumèmcSélcucus.  171  : t. 

Suaconice  , fille  de  Cortfx , femme  d’Anti- 
gone Roid’Afic  , le  mère  de  Dcmétriui 
Poliorcétès,Roi  de  Macédoine.  lyi^y» 
Scrymon,  rivière  de  Macédoine,  ayy  : at. 
Scyx , eau  froide  qui  difttloïc  d’un  rocher 
près  de  Nonacria.  l4o  1 ]t. 

Subrius  Fbviits , compUce  de  b coolpita- 
tion  Eure  contre  Néron.  404:7. 
Suès.V.  Arftnoé.17]  = aa. 

Suétone, Secrétaire  de  l’Empcicur  Hadrien, 
yotny. 

Suetone  Paulin  , roûmet  rAnglocrre  )7o: 
a a. 

b SuilTe , h b Suabe  , poffedées  par  les 
Alemain.y7y  • 

Suxar-abad,  ville  de  l’Hiicanie.  <y  s a. 

Q.  Si^uus  Cametintis , Conful.  44 <t  10. 
Suipitius  f lorus  , toi;  Pifen  è b porte  du 
temple  de  VcAa.414  a. 

Sulpicius  Afpet , Ccnccnier,  enenpiioede  b 
conl'piracion  fiucccoattc  Néron.  404:4. 
Sultamic,  ville  de  b grande  Médie.  y a : 4. 
le  Surena  ,ou  Lieutenant  général  du  Roi 
des  Parthes.  fff  : 9,  , , 

b Sutenas , nom  d’office,  ayy  : i. 
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Sainie  Su£uine  Mutjte,  (oui  Dioclcùcn 
& Moximin.  fit  ; ). 

Sufanne  Martyre  , fou  Julien  l'Aponat. 

jii  : !>• 

Suie  , tille  de  ta  rèfidcnee  des  K.oil  de 
Ferle.  «8:  >f. 

, capitale  de  la  Sulianc, aujourd’hui' 
Sai , Sjlira^Sallhcr,  Dci'u,  ou  Achoaz. 

' «4  : 28.  Rendue  à Alexandre.  141:10. 
Bâtie  1er  la  rivière  d'£ulce,ou  Tilitri. 
iy8:i4. 

la  Sufianc  aujourd’hui'  Cufiftlutl  8t  Eu- 
ran  , province  de  l’Eir.pire  des  Perlés, 
yi  . ]f  . d‘  <4  : 18.  Et  partie  de  celui 
d'AlexandrcIc^raod.  i8t  : 57. 

S^ufoinim,  nom  Itnu  lequel  Nimrod  a'été 
adoré,  11:40. 

L.S/lla  , ennemi  de  Marins:  i8p:  i.  Entre 
en  Italie  , & cil  créé  Dichuairl  if  o : 

1 1,  Sa  mort,  réid,  3 O • 

S)lla  , maffacré  p*  l’ordre  de  Néron  dans 
la  Gaule  NaibtAnoilc. 403  : 7. 

M Sjllanus  , père  de  Claudia  ou  Claliditia 
(emmcdeCaliunla.  3/or  30,  Contraint 
pat  lin  gendre, de  de  couper  la  goi^e., 
3«3  ; K, 

S/inandius.  V.  Smendcs.  il/ .'38. 
le  Sj’mbolede  Cyrille,  /83  : 8-' 
S/mmaque,  Gouverneur  de  Rome.  /81; 
10. 

S inm.iqne,  TraduClcntdu  Vieux  Tefta- 
nicnt  en  Grec,  /33  ; 18. 

S/mmaque , premier  du  nom , Pape.  <00;, 
10  Sa  n-.oit.  iéid.  14'. 

Symmaqne  , décapite  par  l’ordre  de  T héo- 
• doric  de  Vérone.  S9f>  i ii.- 
trois  Synodes  en  Afrique,  Ibus  le  tégnc'dc 
Conftans  deuxième  du  nom  , contre  leS' 
Manothélitcs.  <17  : i<. 
IrSynoded'Agde,loulle  tègned’Anadalè. 
<oo."38i 

Synode  à Aix-la-ChapelIe,fons  le  règne  de  , 
Conilantin  & d'IréiK.  <31;  3>-  '' 

Synode  d’Alexandrie  , fou  Jovien  ou  Jo- 
vinicn,  /<i  ; i<. 

Synode  en  Angkretrc  , fou  le  règne  de 
Phoeas.  <1/  ; 8. 

Synodeen  Angleterre  , fou  Conilantin  le 
Barbu.  <i< ; 8. 

Synode  en  Angleterre , fous  le  règne  de 
Conflamin  Pogonacc.  <18  :i<. 

Synode  en  Angleterre  , tous  le  règne  de 
Conilantin  Copronyme.  <x$  140. 
Synode  en  Angleterre  , fous  le  règne  de 
■ConAantin  & d’Irène.  <31  - it, 

5yn»de  d’ Aqutlée , fou  JulUnien , Lconce 
ir  Tibère,  (ig  : 17. 


Synode,  allemblé  i Angsbourg  , (ou  le  lè*» 
gne  de  Leon  d’l(âune,par  Boniface,  pre- 
mier Archevêque  de  Maiwcc.  <19  ; i8r 
k Synode  de  Bracara  , ou  Brague  ,foui  le 
règne  de  ConAantin  Fogonaïc  <18  ; 9. 
le  ^node  de  Châlou  , lou  le  règne  de 
Cnnlians , deuxième  du  nom.  <17  ; 3 8 . 
lé  Synode  de  Clermont  , fou  JulUnien  le 
Grand.  <ot  ; 19. 

Syftbde  à ConHantinopIc  , Ibus  Phitippî- 
que  Batdanès.  <x8  : 9. 

Synode  en  Efp^^ne  , (bu  le  règne  de  Conf- 
uns . deuxième  du  nom  , contre  les  Mo- 
oothè'ites.  617  ; 30. 

Synode  en  France , fous  le  règne  de  Cons- 
tantin Pogonace.  <18  ; i/. 

Synode  alTemblé  en  France,  Ibus  Carkunaii, 
«19.-3S' 

Synode  à Gènes,  Ibus  le  r^ede  ConlUiw 
tin  & d’Irène.  <31  1 10. 

Synode  dé  Gironde , foUs  le  règne  d’ Aiiaf- 
■ talé. <01  .-j. 

Syuodcd'Héraclée,  fous  le  tèghcd’Anada-' 
le.  <01  ; i. 

le  Synotlc  de  Jétufalcm  ,(bus  JuAinicn  le 
G r.tnd.  < o 1' ; 34, ^ 

Synode  à Jcrùlalem , Ibu  FLéracliu.  <17> 

n;  ■ 

Synode  à Londres  ,lbus  JuAinien , Léonce, 
te  Tibère,  <19  : x8, 

S ynode  allcmb.c  pat  Leond’flâurir  , contre 
les  images.  6 {'9  ■ t o- 

Synode  à LétiAs,lbusIe  icgnedc  C^onAail- 
tin  Cppiortyme.  <jo';  I.  ?, 

léSynbdedc  Lion, (bu  le  règne  dè  Mauri- 
ce. < o 4 .'  8 . 

Sy  rode  de  Mâcon  , (bu  règne  d'Heiaclius. 

<1<:1. 

le  S;  uode  de  Meta,  (ods  le  ^ègne  de  Mauri- 
ce. <04  >7 

ltS)nodcde  Mopfï’tAe,fous  JuAiiucn  le’ 
Grand.  <02.;  3j. 

Synode  ei>  Orient , (bus  Lcgn  d'Xlâucie, 
contre  les  dcArudeuts  des'  images.  <28, 

Synode  d’OrIcabs,  fou  le  légnc  d’ AnaAalé; 
<01;  2. 

le  Synode  fécond  d’Otleau  , Ibus  le  régne 
de  JuAiriicn,rurnommc  le  Grand.  <01:9^ 
Synodc'troiAèmed’Orleans.  (bu  le  i<p>e, 
de  JuAinicn  le  Grand.  <02  14. 
le  Synode quatriè.ned'Oi.cans,lbu  JuAi- 
nicnlc  Grand.  <02 . 21. 
le  Synode  cinquième  d’Orlcans,  fou  JoAi- 
lucn  le  Grand.  <02  ; 22,  - 

Synode  à Padeibornc.fous  le  lègne  de  Conf-j 
'taurin & d’Irène,  </i,io.  . ' 
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le  Sjooic  fie  Parii,  (ôus  Jultiuiea  le  Grand, 
«ot  : }7- 

le  Synode  deuxième  de  Paru,  lôus  JuHimea 
JeGcand.  <oi  ; )t. 

le  Synode  de  Pouiers  , Ibus  le  règne  de 
Maurice.  <04  : >■ 

Synode  i Ratillione , fous  le  règne  de  Conf- 
uncin  te  d'Irène.  : 11. 

^Synode  tenu  è Rome  , tous  Synimaque. 
<00  : }f. 

Synode  tenu  ^ Rome , fous  le  Pape  Gèlalê. 
too  : is- 

Synode  tenu  è Rome  , (but  Hornurda. 
foo  : f(.  ^ 

trois  Synodes  à Rome,  fous  Bonifaee  deu- 
xième. dot:  a. 

Synode  S Rome , fous  le  règne  de  Conftans, 
deuxième  du  nom.’  <17  ; tf- 
Synode  à Rome , fous  le  lègne  de  Conflan- 
tin  Pogonate.  dit  : ly. 

Synode  a Rome,  fous  Philippifjue  Bardaiiès 
pour  le  culte  des  images  , où  Bardanès 
fut  excommumè  comme  hétèt  <]  ic.  d 1 8; 
ij- 

S/node  célébré  à Rome  , fous  le  règne  de 
Leon  d'Ilàurie  , cancre  cet  Empereur, 
dtyily- 

Synode  alTemblè  iRome  , fous  le  règne  de 
ConlUncin  Copronyme  di;  : J8. 

Synole  à Rome  , Ibus  le  cègne  de  Conflan- 
tin  Copronyme  , coiurc  celui  de  Con^r 
tanànoplc.  d)o  : fi- 
Sjrnodc  à Rome  , fous  le  règne  de  Conllan- 
dii  Copronyme.  dyo  : )8. 
le  Synode  de  Séville,  (bus  le  règne  d'Hc- 
raclius.  dry  : d. 

le  Synode  de  S don,  fous  le  règne  d'Anaf- 
uic , où  deux  Evctjucs  liéiccr^ucs  piéiî« 
derent.  d 00  : 40*  ' , 

Synode  de  San-  Lucar  de  Baramèda  , fous 
le  règne  de  Phocas.  dry:  jl. 

Synode  de  Tcrracme  , tous  le  règne  d'A- 
liaAafc.  doi  : J. 

Synode  fécond  de  Tolède  , fous  le  règne  de 
Jiitlmien  , fornommé  le  Grand  doi:  |y. 
le  Synode  quatrième  de  Tolède  , tous  le 
règne  d'Hèraclius.  617  : y. 
le  cinquième  Synode  de  Tolède  , fous  le 
règne  d'Hèraclius  diy  : 8. 
le  Synode  fixième  de  Tolède , tous  le  règne 
d'Hèraclius.  dry  ; 14, 
le  Synode  fcpcième  de  T olède  , fous  le  rè- 
gne de  Conllans  deuxième  du  nom.  diy; 

i8. 

le  Synode  huitième  de  Tolède,  fotu  le  règne 
de  ConAans  deuxième  du  n6m.  dry  : Jd. 
le  Synode  neuvième  de  Tolède , fousk  rè- 
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gne  de  Conltam  denzième  du  nom.  d 17  : 

le  Synode  dixième  de  T olède , fous  le  règne 
de  ConAans  deuxième  du  nom.  *17:  jp. 

le  Synode  onzième  de  T olède , fous  le  règne . 
deConAannn  le  Barbi'^  di8  :p. 

irois  Synodes  è Tolède  , tous  JuAinieii, 
Léonce,  & Tibère,  dtp  : 10. 

Synode  à V Vormes , fout  le  règne  de  CooT- 
cantin  Copronyme  , pour  le  cètablillê- 
ment  des  muges,  yja  : 14. 

Synode è V Vormes,  tout  le  lègncdcCoof. 
cantin  Copronyme.  d|o  : )8. 

Synode  troiuèmc  à V Vormes,  fous  le  règne 
de ConAancin Copronyme.  d)o  : )p. 

le  Synode  de  Valence  en  Efpagnc  , foiu  le 
règne  d'AnaAale.  doo  ; 

Syraculc  , prdc  par  Claudiut  MarccUus 
i8d  : 10. 

La  Syrie,  aujourd'hui  Sourie.  lyp  : jt. 
Scs  noms , tt  Tes  bornes.  iSs d.  S.s  pro- 
vinces. 180  : ty.  Partie  de  l'Empire  d'A- 
lexandre. idt  : )y, 

Syriut  , Evêque  d'Alexandrie , Monotbé- 
litc.  dl7  : 1. 

T 

TAbariAan  , on  TabatcAan , pays  des 
Mardes.  84  ; yp. 

Tachclofit,  Roi  d'Egypte.  117  ijy. 

Tachoi , T bam  , T naos  , ou  T beos  , Roi 
d'Egypte,  ity  : ij. 

Taleuris  , ou  Minochée  s Reine  des  Ama^ 
folies,  viAcc  Alexandre.  144  : 11. 
le  Talmud  Jèrofelymitain  , À le  Babylo- 
men,  y O 4 ; 40- 

Tana'is , nviéreen  Scythie.  d : 8, 

Tanaïs,  Ten,  Don.Tey  te  TanayeP 
vière  de  Mofcovic.  I44  : 40. 

Tanatjuil , femme  de  Lucumoik  tyy  : it, 

T anaus  , R 11  des  Scythes  , cA  Magog  , h'is 
de  japheth  , ainli  nommé  de  la  civicic 
Tanaïs.  d : 8. 

Tangi , aujourd'hui  Tanger , capitale  de 
la  Nunudic  oticmalc , la  vieille,  ou  Tio- 
gitanc.  idp  : 10. 

Tanioxaccc.  V.  Metgis.  77  : ;8. 

T anioxarce , ou  Siiierdis  , frère  de  Cain- 
bife.  77  : >1- 

Taot,  V.  Tachos.  tty  : 14- 
Tarah  ,filt  de  Nacliot , ic  père  d'Abra- 
ham.  fy  t to.  Sa  mort.  iiid.  {4. 

Tarah  , ou  Tcarchon,  Roi  d'Egypte.  117: 

Tarâfc , Pauutche  de  ConAantinopIc.  dyi  : 
17 

Kij 
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"ttndioàùi  , nom  de  l’Emperaa  2bon,  : »7_ 

enlliuiie.  jlo  : i}.  , « , 

TareBte.WllenumiiBe  dckgnndc  Cii- 


cc.i74>a7-  , 

Tariehio  , TiUeen  Judfc.prife  fu  Tue. 

Tai^ïa*,’  fille  de  Tarpeiiu  , Coureraeui 
du  Capuole.  147  : ao. 
Taif«ïa,i«a>pl(e,  dont  le  M>n(  Taipcien, 
une  d*<  lept  eobnes  de  Rome,  eut  ce  nom. 
iti  : JO. 

Tarpeïut , Couverneut  du  Capitok.  1471 

ao- 

Tatquin  Premiei , Roi  de  Rome.  a4*  : aj. 
Tarquin  l'orgueilleux  , deimei  Roi  de  Ro- 
me. X4>  : aj.  IJ(  : aa. 

Taïqiumes , ville  des  Euufques.  ajj  : d. 
Tatfutiaus , Jurii'conrultc  , lôu]  le  ligne 
de  Caracaiie  jj4  : 8. 

TarTe , nllo  capitale  de  la  Cilicie.  6 i a4> 
ijl  : ay.  Ripaiie  par  Saidanapale. 
l8  : 40. 

Tarfis , file  de  Javaa,  & pire  dei  Tartef- 
fiei».  ( : J|. 

Tarfif , capitale  de  Lidie  , alliigic  te  prile 
par  Cyrui.  7a  : 14. 

Tartan  , Général  de  Sethon , Roi  d'Egy^ 
pte.  aj  : ar. 

Tartares  Ulbecx».«i  : 17- 
Tartelliena  , peuples  d'Efragne  , defeen- 
dans  de  Thatfis  , fils  de  Javan.  < : JJ. 
Tatien , maître  de  Thoodotion , dil'ciple  de 

S.  JulUnMaityr.  yo4  :7- 

Tatien , Martyr  , Ibus  le  règne  de  Julien 
rApoAat  ysa  : ai. 

les  Tatieni,  ou  Encratita  , mi  Hïdropa- 

reftates , hérétiques,  difei pies  de  Tauen: 

leurs  erreurs.  J O 4 : la. 

Tatuu , Roi  des  Sabins.  a47  : JJ. 

Tanrix  ou  Tabtis  , métropolitaine  de  la 
grande  Mcdic.  ya  ; i. 

Taurus  , ayeul  de  StatiKa  MelTalina,  ficm- 
mede  Néron.  584  : J.S. 

Tmrus,  Perdclis,  Elwend  , dt  CauoaTe, 
moougne  entic  la  mer  Cafpienne  Sc  la 
mer  noue,  tf  : a8.<ÿ  I4ji  ay.Sonéti- 
mologie.  iH4-  Jl. 

Taxid.  V.  Por>  aad  : jd. 

Taxid  , nom  du  père  d*Omphis  , Roi  de 
rinde,qui  lut  depuis  le  fien.  lyj  : ao. 
Tcclmatis.  V.  Gnephacth.  ai#  t to. 
Tcgluh  .divinité  cbea  les  Aû'ytiens.  aa:  d. 
TéL,  Roi  des  OfttogaU  en  Icdic.  jjfi 
la.  Sa  mon.  774  : a. 

Télétic,  Roi  de  Bulgarie,  dajtij.ÿ  da.4: 
Téléfit , Roi  des  Bulgaiiciu , tué  par  Ica 


Tilefishore , Pape  8c  Martyr , (bus  rSmfi- 

re  uHadrien,  yol  : 11, 

Tcmpé,valléedelaThclIâlie. id8  : ad. 
Tenoès,  Roi  de  Sidon.  77  : ay.  Livre  fil 
vilIcàOchut  .quilcfait  tuer,  itid.jl. 
Tcthclis,  ou  Trcbcliut,  Piince  de  Bulgarie. 
dij:  )8. 

Tetédon.  ancieimc  ville  de  la  Cljaldée.  jyi 

a. 

Tctée , Roi  de  Thtacc  , mari  de  Ftoené. 
104:  17. 

Tetenuut  CIcmens  , JutiTconrolte,  flotif- 
foit  loua  le  t^ne  de  Caracaiie.  yj  4:  8. 
Tctpnut,  cxcclicnt  ebantte  & joueur  de 
lyre. fous  le  règne  de  Néron.  {87:  al. 
Teipnus,mucur  de  lyre,  fouslc  règne  de 
Velpaficn  447  : jy. 

Tercniu  femme  de  Mécénat.  ]J|:  ad. 
Terracine,  nommée  Anxnr.  144:  a; 
la  Terre  promife  partagée  entre  les  lliaüli- 
tcs.  40:  jy, 

Tciuajunia,  fille  de  Servilia.  jiajjo. 
Tcttulla,  femme  de  MotcoJ  CiatTas.  jia  t 
ad. 

TcituUa,  femme  de  Titus  Flavius  Peuo- 
nius  ayeulde  Velpaficn.  4) d:  t)- 
Tcitullicii  paife  du  céité  des  Montaniftta» 
Si}-'*- 

Tcrtullut . petc  tfArticidia  femme  de  Tiie. 
44#:|> 

Tcuta  Reine  des  Efclavont.  ad  o : aj, 
Tévéïoné.  V.  Anion,  ayy:  d. 

Teutanius,  on  Tcutan^j  Roi  d^AlIpirW. 
IJ  : Jo. 

Tcuthoeus . oo'Tautaaa,  Roi  d*AlTyrit. 

ij  : |i 

Tcucomale,  Roi  des  Salyens.  adptja. 
les  Teutons,  peuples  fortit  des  Ucs  de  Dan- 
ncmaia.  ayo:  i» 

les  Teutons  & les  Ambrons  habiunt  des 
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venteur de  nouveaux  plaifits.  |4«:  |8. 

Titus  Jumus,  chef  de  la  Légion  Prétonen- 
iie.  41;:  4. 

Titus  J untus.  Lieutenant  de  Galba  ai  Ef- 
pagne  414:  4°- 

Titus  Lollius,  perede  Sabina  Poppxa fem- 
me de  l’Empereur  Othon.  4i<:  jy. 

Titus  Flavius  Péttoniut  ayeul de  Velp»- 
fien.  4}£:  U 

Titus  Flavius  Sahinue,  pere  de  l’Empereur 
Vefpalien.  43<i  7. 

Titus  Flavius  fiabinus , fils  de  Titus  Fla- 
vius Petronius  Atde  TcrtuUa.  4|<:  ty 

Titus  Velpafianus,  fils  sic  Flave  Veipafien. 
& de  Flavie  Doraittlle.  447;  js-  Son 
portrait.  4fo:  7.  Son  éducation,  séid. 
)t.  Allicgc  Jérulaicm.  4fi:40.La prend, 
& la  làccage.  4fi:  J 8.  Revenu  à Rome 
il  triomphe  avec  Ion  pcrc  dt  ton  frerc- 
4/;;  13,  La  magnificence  de  ce  triom- 
phe. ihti-ii,  Lesmojfcudontilfelêtvit 
pour  arriver  à l'Emput , le  firent  haïr. 
4/f  : 30.  Changement  dans  (â  conduite. 
4^S  : xi.  Il  acheva  ramphicheatie  c|ue 
Veipafien  avoic  commencé.  Ladclcnp- 
tioude  cet  amphuhcaitc.  Aid-  |l.  Acci- 
dens  tjui  iiouoléient  le  bou Iseut  de  lôn 
régne,  iéid.  s»  Sa  bonté  parut  dans  ces 
malheurs.  4/8:  8.11  étoïc  ennemi  de  fit 
vangeanec.  438:  as.  Il  étoic  né  pour  foi- 
re du  hier..  439:81.  Eloignalesaélaicurs. 
AU,  s8  11  mourut  d'une  fièvre  violente. 
440:  19. 

Titus  Calpuioius,  Pqüttg  fiodOoiCMv  le 


régné  deConftantin.  3/9: 37. 

T icus  Auiclius  Anconius,  adopté  par  l'Em- 
percur  Hadrien.  4»;:  4- 

Tinolus,  montagne  en  Afie.  133:  ). 

Tmofis.  V.  Tutemolis.  su:  30. 

Ti^rma,  iioifiemc  fils  de  Gomer  , père 
dés  Alcmans  lêinn  c|tKlqucs-uns,  8c  Ic- 
lon  d'autres,  des  Capadociens , des  At- 
mémens,  81  des  Tnres.  8:  17. 

Tolède,  ville  des  Catpétains.  a<i:9. 

Toloméca.  V.  Pcoléraaide.  193:  si. 

Tomes,  ville  du  Pont,  où  Ov^  fut  exilé. 
484:  ta. 

Tomiris  Reine  de  Scythes.  73: 3. 

Totquatus  Silanuscinpoifônné  pat  l'ordre 
de  Néron.  403:  lo. 

L.  Totquatus  Cooful  Romain.  t9)  : 1/. 

les  Tofeans.  V.  Etrulqnet.  937  : 34- 

T oion , Duc  de  Napi  en  Totcaae,  fait  éli- 
re Pape  Conibiniin  ion  frète.  *y>:  tf, 

Totilas  Rot  des  Oftiogau  en  Italie.  3781 
II.  Samori.  394: 1. 

ToulT,  ou  Méchcd,  viliedePAtie.  83:  H- 

Trajan.  V.  Cneins  McfiiusDecius.  3x9:  31. 

Tiajan adopté  par  Nctva.491:  ii.  Sanaif- 
CLtxce.AU- 17.  Surnomiisé  leGcimani- 
uc.  AU-  43.  Ses  exploits,  sé.  S4.  Mmrt 
'apoplexie.  49a:  9.  Scs  vices  8c  Icsrci- 
tus.  irid.  IC. 

Tiebehus.  V.  Teibclis.  813:  3t. 

Ttcbelhus  Maximus  , chef  des  Tcoupes 
d’Anglceerre.  41a  ; an. 

Tiébclhus  Polhon  HiAorien , Aoriflbh  linis 
le  tègne  de  Dioclétien  8c  de  Maxiaua. 
«7:  40. 

Tiébonianus  Gollus,  trahit  Tiajan  agil- 
(àni  coure  les  Gitts.  319:  33. 

T réboaius  Gaïucianus  envoyé  par  Galba  en 
Afrique  pour  tuer  Macer.  4C4: 33. 

Trêves  pnic  parles  Francs.  343 : 30. 

Tiébomen  Jurifconfulte  , fiotiiroir  fous  le 
règne  de  Flave  Ancc  juflinien,  371  : 13. 

Triphène,  fille  de  P.coléinée  Phyfcoo  Roi 
d’Egypte.  191  : %}. 

Triphonia,  femme  de  Cncius  Mefiius  Dc- 
cius,  üirocunmé  Trajan.  319:  3t. 

Ttipoiide  Barbarie.  V.  Lepus,  3.  8 : 13. 

Triton.  Roy  de  Libye.  403.  su. 

ie  Trtttuvitatd’AuguAc,  d’Antoine,  8t  de 
Lepidus.  348  : 3 ^ 

Tryphon,  Tuteur  d’Antiochns  furnommé 
Je  Dieu,  fils  d’Alexandre  Bala,  189: 13. 
yiiirpa  FEiat.  AU.  39.  Mallacrè  dans 
A3>amée.  190:  8. 

Tryphswius  JunTconrubu,  fionlTait  fbaale 
règne  de  Catacalic  384:  9. 

TfiUa,  femme  de  Lamëfih  > mère  de  Tu- 

balcAÏn* 


HIST  O 

balciïn.  ) i 40. 

Tubal,  fili  de  Japhet.  f:  }l.  fut  pere  des 
Tibatfnicns  pt^sdu  Poiu-£uxini  «:  11. 

Tubalcaïn  fils  de  Lamech  te  de  Tililla,  en- 
feigna  ta  manietc  de  foirer.  ):  40. 

Tudeitine  , ou  Italique,  TÜle  d'Efpagne. 
4»i  : 17. 

Tulbe , fille  ainie  de  Servius  T ulUus , & 
(êmme  de  Tatq^.  %jf.  %y. 

Tullus  HolUÜus,  koi de  Kotne.  14!:  ii, 
te  tft:  f6. 

Tûtes,  delceudans  de  Togarma  filsde  Go- 
mct.  <:  iS. 

Turpin  Evêque  de  Reims , flotilToii  fout  le 
irane  de  Conftantii)  te  d’Irène,  4)i:  )8. 

’fulculum  , aujourd'hui  Frafcaci,  ville  du 
vieux  Latium- 17  a:  ao. 

Tutemofis,  Tmotis,  Temolis,  ou  Tuth- 
molis,  Roid'Egypte.  ait;  jo. 

Tuchmofis,  Tutemofis.  ail-)o. 

Tjrant,  villede  Capadoce.  488:  |. 

Typhon  ufurpa  la  Couronne  d'Egypte,  aoy  . 
14.  Tua  llis  là  femme,  itid.  40. 

Tyr,  ville  de  Phèmeie.  i|8:j|.  Prilê  par 
Nabuchodonofor.  ay:  4.  Et  par  Alexa»- 
dre.  Ht  I ■ ■ 

Tachil  minar,  mioet  de  Pcrlcpole.  14;  jt. 

Tairtzaa  V.  Hiicame.  <4  : )8. 

Tzulpba , iauliouig de  Spaliam.  6t:  }i. 


VAbalath  fils  d'Odenat,  undesticatc 
Tyrans  de  Rome,  ya;;  ay. 

Les  Vaceïens , peuples  autour  fie  Valence 
en  Elpagne.  a<i  : 8. 

Valence.  V.Rome:  a4<:  8. 

Valens,  Proconfulen  Achaïe,  tuè  parles 
•Soldats,  ya)  : j8. 

Valens,  frere  de  Elave  Valentinien  , fait 
parucipant  de  l'Empire,  yy);  16,  Arien, 
yya;  a.  Marié  avec  Domina  Dominina. 
ihid.  y.  Ses  guerres.  fW.  17.  Sa  mort, 
yyy:  18.  & s*i  - 31- 
Valens,  Evêque  Arien,  affilia  au  Concile 
de  Rimini.  y<a  : a.  t 
Valentin  d'Egvpte:  Son  hêrèfie.  foa:  ii. 
Valentinien , fils  de  Flave  Valentimcn  te 
de  Juftine.  yy5  : f. 

Valentinien,  fils  de  Valentinien  , déclaré 
Augufle,  à l'dgc  de  quatre  mois,  y 74  : 8. 
.Vaicniinien  le  jeune,  fils  de  Valentinien 
premier,  & de  Juftine  Eimeulc  Ahennei 
déclaré  Empereur.  yy<:  i4.  Etranglé 
par  lès  Eunuques,  yyy:  i. 
iValentinien fait  Celâr,  te  depuis,  A ugufte, 
par  Tbeodolc  le  jeune.  770;  ly. 


RIQJTE.  Sr 

Valentiii.cu  fili  de  Conftantius  te  de  Galla 
Placidu,  époulâ  Eudoxe  fille  de  Theo- 
dolc  deuxième  du  nom.  77 1:  ay.  En- 
voyé le  Pape  Leon  au  devant  d'Attila. 
77):  4.  Sa  mort  ihd.ff- 
Valcte  Levin  , Conful,  Chef  de  l’armée 
Romaine  défaite  pat  Pyrrhus- 177:  *■ 
Valcte  Publicolà,ou  PoplicoU,  Conful 
Romain,  fubftitué è Collatin.  177:  aa. 
Valcre  Paulin , T ribun  des  Ptétotiens. 
433  : 33. 

Valcre  Maximien,  qui  avoit  régné  avec 
Oioclcucn,  le  défit  aufti  de  fEmpite. 
7ia:  ly.  Sainort.  yja:  a8. 

C.  Valère  Maxilnin  , nommé  Data, neveu 
de  Galère  Maxinun.  740  : 14. 

Valena  Mclfalina,  fille  de  MelIaUIe  barbu, 
te  femme  de  l'Empereur  CLiude.  y 47:  a. 
Ses  delôidrcs-  |8a  : i Eli  tuée  par  l'or- 
dre de  Claude  Ibn  iiuii-  38a:  yy, 

Valciia  Eurcopia,  de  Syrie,  liocuc  de  Marc 
Aurèle  Valère  Maxcnce.  740;  y) 
Valérie  Scvéïe,  femme  de  Flave  Valenti- 
nien. yya  : 

Valérien  Martyr,  (cmi  le  tègnede  Marc- 
Anrèlc  Sévère  Alexandre.  7)4:  ly. 

T.  Valerius  Cotvinus , Conliil  Romam, 
a84t7. 

L.  Valerius  Flaccus  Conful  Romain  à la 
naill'ancc  de  Julc  Celâr,  ap8;  10.^ 
Valerius,  fAfiatique.  4x1:  17. 

Valerius  Feftus,  Général  en  AÂique.  4)7  : 
«/• 

Valerius  Flaccus  floriffoit  lôns  Domitien. 
488;  a. 

Valerius  Flaccus  pere  de  l’Empereur  Va- 
lérien. y ai  ; ay, 

P.  Valerius  Valent,  on  des  trente  Tyrans 
de  Rome,  yay  : a8. 

Valenus  Licimns,  mari  de  Conflance  fille 
de  Conftantius  le  Pile,  yyp  ; a. 

P.  Valerianus  Liciiuanus  Licenius,  ufurpe 
l'Empire.  741  : yy.Rélègué  par  Conf- 
tantinà  Tcftâlonique.  74  a;  ly. 

Valid.  V.  Ulid.  4ao  : ly. 

Vallar,  Gouverneur  de  Bcrgamc,  après  la 
mort  de  Cléphis  Roi  des  Lombards  en 
Italie.  774 : 40. 

Van  , lac  fiu  les  frontières  du  Curdiftan. 

n-  f?- 

Van,  ville  de  1'Arménje.j.fur  le  lac  de  mê- 
me nom.  74: 14. 

les  Vandales  chalfcs  d'Efpagne.  y<8  : a, 
Vaphrès.  V.  Nepher  Cherfes,  aiy:  18. 
le  Var,  rivière  delà  Ligurie,  a4o  ; 18. 
Varius  Crilpinus  , Trioundes  Ptécottensl 
41)  : •>. 
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Si 

Varnu  Maicelliu,  miridc  Sohcniis.  fioi 
Ji- 

Vatronnicn  Comte  , pcic  de  flavc  Jovicn 
Empeicui./;!:  6. 

Vaironicn,  fils  de  i'£mpctear  flave  )o- 
vicn ./fl!  7. 

VaTdigcrd,  fili  de  SchabuiRoi  de  Feric, 
& tuteur  de  Theodofe.  //S  : )f. 

VaTchti,  tepudice  pai  Baltalai  Rot  de  Ba- 
bylone.  li:  6. 

Valu.  V.  Atode.  81:  }o. 

Uchetut,ou  Uchoicc,  Roi  d'Egypte. 

Veâc,  aujourd'hui  Vvigt , ile  dépendante 
de  l'Anglctcite.  ^77!  ji- 

Ve'ics,  Tille  de  lolcaue.  178  : 18. 

V eïcs  , Capitale  de  l'Ettuiie , où  eft  au~ 
jouru’iiui  Scrofana.  ifo  : J7- 

les  Vcïcns,  ceux  des  V'cïcs.  t/a  if.  Vain- 
cus par  lei  Romanis.  1/81/7. 

Vélitre,  ancienne  ville  des  Vollijues,  dam 
le  Latium,  /ty:  14. 

Vcnantius  de,  Ualmauc,  p6re  de  Jean  <jua- 
triime  Pape.  617  : 1/ 

Venantius,  Piétiedc  Rome,  «co;  xf. 

Venebentut.  V.  Benevent  aSf;  4. 

Venife  j Ibn origine.  /7t  i J7. 

Ventidius , tui;  l'acor.  Roi  des  Panhes. 
480  1/7. 

Venuze>  ville  de  la  Fouille.  i</  : ly, 
»5iiW  '/• 

y ereingentorix , deiait  8t  prit  par  Jule  Ct- 
^.307  : 11- 

V cria  & Boor  , eft  la  Béro^e  de  MacidA- 
ne.  i8t  : 11, 

Vi rinc  , femme  de  l'Empereur  ïlave  Léon 
de  Thiace.  778  : 34. Exilée.  /8i  : it. 

Veronella , Vcftale  convaincue  de  galanie- 
iic.4</  : 11. 

Vcfpalia  Polla,  fille  de  Vefpafius  Pollion, 
femme  de  T itus  f lavius  Sabinus.  8c  méte 
de  Vefpaficn.43«  : 8.  ti- 

Vclpafien , V.  Flavius  Vclpalianus.  4}8i7- 

■V  cita , Divinité  adorée  par  les  Sabms.  1/  o : 
>;• 

▼elhlla  ,méredeMiloniaCcfonia , femme 
de  Caligula./fo  134. 

Vefpafius  Pollion,  Tribun  des  Cendarmes. 
4/8  : K. 

VeliiTc,ou  M.  me  di  Somma,  monugne 
en  Italie,  c]ui  vomit  du  fitu.  4/7  : 3o.<J> 
487  : II. 

Vétic  Epagate  , Mirtyr,  fout  le  régne  do 
Marc  Autonjn,  /ot  : 31. 

Vétiirie, mère  de  Coriolan.  174:  »/• 

L-  Vêtus,  empoilônné par  l'ordre  de  Né- 
ron. 40/  : 13. 

VibiaSalvia  Yata.-V.i£inilia  Clara.  498: 
}*• 


Vibiui  Volufianut , fils  de  Cains  Vibin 
Tebonianus,  airocic  par  Ion  pète  àl'£a« 
pire,  /lo  : ix. 

C.  Vibus  Rufinus  , ConTnl,  490  : t/. 

VibiusCiifpus.4<i  ; 43« 

Viceoze,  viUc  de  la  Lombatdie,  pti&  pu 
Atnb./73  : z. 

Vkfor  d'Afnqoe  , Pape.  /03 1 17. 

S.  Viifor  Pape./o/  138. 

VacFor,  Légat  au  Concile  de  Nicét.  f (o: 
zj. 

VktnrPape  8c  Manyt  , fiMsTEnipiie  de 
Septime  Sévére Pettinax.  //y:  z8. 

ViCknia  , Viéloiina  ,00  Vuravin,  coocée 
«ntteleitrente  Tyrans  de  Rome,  fz/i/f. 

Vktoiin  le  Rtictcur , aotidbit  tous  ies  uott 
fils  de  Confiantin.  /«z  : ii. 

L,  Vicloniius  , fil*  de  M.  Auteliu»  Viûo- 
rinus  , un  des  crcuie  T yrani  de  Romcr 
/13  1 zj. 

M.  Aurel.  Viétonnus,  un  dos  trente  Ty- 
rans de  Kome.fts  : z8. 

Vienneen  Dauphiné,  ébranlée  par  un  trem- 
blement de  terre.  384  : z8. 

Vigilance , ou  Bigjioiic  5 foeur  de  l'Empe» 
reur  JulUn , 8c  mère  de  JuvUiucn,  lur— 
nommé  le  Grand,  /yo  : ii. 

Vigile  Pape , ulurpateur  du  Pontificat  : Se 
mort,  toz  : 34. 

le  mont  Viminal  à Rome,  z//  : 14» 

Vincent , Légat  au  Concile  de  Nicéc./io: 
zy. 

V iplânic  Agrippine , fille  de  Maicui  V iplâ- 
mus  Agrippa  , S*  piemiéte  femme  de 
Tibère^/ :y<. 

H viplàniut  Agrippa  , favori  & gendre 
d'AuguIlc..///  : II. 

Viplànne  Agrippine , fille  de  Mareus  Vip- 
lanins  Agrippa , femme  de  Tibère,  fis: 

Z4- 

Virdumar  ou  Viridoqiar  , Roi  des  Infu- 
biicns.  z8o  : zy,  f 

Virgile  1 Sa  naillanCe.  zyz  : Z4  Meurt  i 
Blindes.  481  : iy. 

Virgiuia,  fille  de  L.  Virgimu*  178  : 3*  • 

L.  Virginius,  tué  Virainia  là  fille.  z77:3Zr 

Virgimus  Rufus  , chef  dt  l'armée  d'Alcina-- 

gne.  413  : **• 

Vital  , Ducre  de  Rome.  8 o o t zy. 

Viulbcn  Comte  de  Thrace.  387  : i/.  Sz 
mort.  /8y  : 7. 

Vitalien  Pape  t.Samort.  8n8  :8 

V itcllios  V.  Aulu*  V itellius.  4Z8  11. 

VitcUius  Satutninus*,  Licutenaiu  d une  Lé- 
gion. 413  : zy. 

Vitellius,  faluédunomd'Empcieui.  4zz; 
H- 


historique.  - 

Viti(;i«,RoiaciOarog:oncoIuilie./7<:  la^cnionrfe  Daria».  <t : rr.TXclui 


Uliâ.oa  VaUa,ilc  Uniailbn  d'Abubtur. 
«10  : 

Ulinirodach.  V.  ETilmétodach.  i;  : it. 

Uipion , mairacri  pat  le»  Toldats  de  la  Cat- 
dc  Si*  M- 

Umbriciu»  J tàciiGcauiu.  .»io  ; iir 

les  Umbiteru- , alTujbu»  par  les  Romaiiis. 

»;>  : 8. 

Vologife  , Roi  de»  Panhes , prend  l’Armi- 
rue.  : ii. 

les  Vollques , peuples  de  la  partie  Occideo- 
lalcduvKUx  Latium.  i4«  : 4. 

Volumnic  (femme dcCoriolaii.  174:  »<. 

Volufîen  , mari  d'Hcrenia  Ettufeilla,  fille 
de  Trajan.  piy  ; J4. 

Vonoiiés , Roi  des  Parthet , père  de  Volo- 
gclc.  : 11.  Tibère  le  £111  moaru. 
14/  : 14- 

Ur  , ville  de  Chaldèc.  |p  : s). 

Urbatn  Pape, premier  du  nom  . Marryr, 
(bus  rjimptre  de  Marc  Aurfle  Sèvere 
Alexandre.  7)4  : tp. 

Urbicius  Eunuque.  7 84  : xxr 

UsbeeCS.  V*  Tanam.  47  ; tf. 

VValbson  VVallu , fuccell'cur  de  Rodèric. 
;<7  : }5» 

VVaramond.  V.Phararnond.  747  : )S. 

VVilibrod  Anglois,  ptenuer  Evèt]ue  d'ü- 
trechi.  417  : it. 

Vulcatius  Gallicanns,  hiftoricn,  florifibit 
fous  le  règne  de  Dioclèuen  fie  de  Maxi- 
min.  7J7;jj. 

V Volga  , rivière  qui  fe  dècharego  daru  la 
Met  Cafpienne.  71  : 37. 

VVolodomir  , Duc  de  Mofeovie  r mari 
d'Aimc  fille  de  Romani  Porphyrogè.* 
nèic  fie  d’Ananafie.  437  : j 8.  Prit  le  pte- 
nucr  le  titre  de  Czar  , lé  fit  Chtitien , fie 
prit  le  nom  de  Bafilc.  6f(  : ic 


XAnrippe,  Général de»  Lacédémoniens, 
défait  les  Romains  devant  Carthage, 
a/»  : }> 

Xantus  , Roi  de  Béocie,  tué  en  duel  pat 
Melanrus.  107  : 37. 

Xènophon  j Sa  mort,  isp  ; 17. 

Xènophon,  Médecin  de  l'Empereur  Clau- 
se. 5*4  r 7- 

Xerxés , furnomde  Balancus , Roid'AlTy* 
ne.  13  ; 10.  ’ 

Xetxès  , fils  de  Darius,  famommé  Acbaf- 
chucrusfic  d'AtolTc  fille  aînée  de  Cyru». 
8s  : ip.Difputcavcc  Artabaiane  , pour 


‘ 'Ea  ^ «alwM  Itot 
cle.rhd.  »4.Eponfe  Arnerth».  itu,  .. 
Conclut  la  guerre  contre  le»  Grecs.  871 
i>.  Se  rente  de  Grèce.  It  . sj.  Eft  tuè 
pAf  Aieabttfic.  Sf  : tj. 

Xenci» deuxième,  fit»  d‘Ara»entis,  *0 

34.  TuéparSuedun.  iHJ.  40. 

Xipb'lin  , Patnarche  de  Conftaminoplc. 

Xixurt , Roi  de  Chaldée  avaru  le  déluze 

10  : J.  ^ ' 

Xutus  , mari  de  Creülé  , fiUc  d'Erechthée' 
107  : is. 


l’4j^raMin,oub  Mélbpoumie.  73. 

Z 

Z A banc,  Gonverneurde  PavioaptèsU 
mort  de  Cléphis , Roi  des  Lombards 
en  Italie.  774  : 37. 

Zacharie,  Roi  d'Ktadl,  fils  de  Jéroboam 
tué  par  Schallum  ,ou  Scllam  fils  de  Ta- 
bès. 47  : 3*- 

Zacharie,  père  de  Jean  Baon»  481  : S7, 
Zacharie, Evêque  de  JcruCilcm.  «o«  : ir. 
Zacharie,  Patriarche  de  JéruCilcin.  4i4;' 

sg.  , 

Zacliarie  Pape  , fuccelTcat  de  Grégoire 
troifième.  4S7  : 34.  Sa  motr.  «3o  Ts. 
Zameis  ou  Sames , Amphtaél , Niiucs , o» 
Ninus  le  jeune , Roi  d'AlTyric.  13:4. 
Zame  , Ile  entre  les  montagnes  d'Epirc  fit 
lecapde  Malée.  S47  ; 31.  ‘ ' 

Zar  , divimié  chea  les  Aflyricns.  s s ; 4. 
Zate,  RoidesLasicns.  7^  ; sp. 

Zébédée , père  de  S.  Jacques  fit  de  S.  Team- 

4;*4  : 7.  •' 

Zebobès  , Roi  des  Huns.  787  ; u. 

Zenon  , mari  d'Arune.  778  -37 
Zenon  Ifaurique.  780  : ,1.  Son  portrait. 

•btd.  I/.  Sa  mort.  jSi  : ij. 

Zénobie  , veuve  d’Odcnai,  713  ; ton 
portrait.  7S7  : sp.  Menée  â Rome  en 
tnomphe.  7S7  : 37.  Sa  Religion.  73»; 

Zfeodore , excellent  flatnairc.  371  ; S7. 
Zénodoted'Ephèfe,  piéceptcur  des  cnfani 
de  Ptolomcc  , fils  de  Lagus.  107  : 31. 
Zenon  Médecin  flotifioit , Ibus  le  régne  do- 
ElaveCiaude  Julien.  770  ; s4.  “ 

Zénonidc  , femme  de  Balilifquc.  1 81  - 
Samort  iHd  s 3.  1 J • T- 

Zéphyrin  , fiiccclicur  de  Viftor  Pape  fit- 

1 ij 


i , 


T A 


84 

Mittyr.  ;»:}*• 

7cth , Roi  d’Egypte.  ii|  : 3»; 

Zimii  Cinquième,  Roi  n luraül.  47  :})*5a 
mort.  itid.  3«. 

Zofc  , fille  de  ConlUntin  fils  de  Conllan- 
un  Porphyrogénète.  <58  :x. 

Zoé,  mère  de  ConlUntin  Porphyiogenète. 

<jy  : *•  , . 

Zopiie , fils  de  Mègabtfi: , lirie  Bibylone  4 
Darius,  8h  : 8*^- 


BL  E 

Zopyre , foldat  d'Amigooe.  iyS  ! 14. 
Zoioallre  , Roi  des  BaCètiens- 14:10. 
ZoroaArc  Si  Hermès,  auteurs  de  U Me.* 
tcmpl'ycolc.  110  : 38. 

Zofime , ou  Sifinmus , Pape , fuccefleur  de 
Jean  l'cptième.  <lÿ  : X4- 
Zulfa,  faubourg  de  bpaham.  <4  : 37. 
Zulpha , ville  d'Armémc.  34  : ly.  . 
Zutbahar , ou  Scaribar  , Lieutenant  géné- 
ral du  Roi  de  Perlé,  (ot  :}S- 


f in  d<  U Table  Hiftorique  de  U première  partit 
de  i’HiJhire  du  mande. 
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